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La  Flore ,  doot  noas  avoos  l*boDDear  d'offrir  an  public  on 
premier  ▼olame,  compreod,  dans  soo  domaine,  les  trois  ancien- 
nes proTÎDces  de  Lorraine,  d'Alsace  et  de  Franche- Comté. 
Depuis  longtemps  déjà  cette  région  possède  d'excellents  ouvra- 
ges descriptifs  pour  les  phanérogames,  tandis  que  les  végétaux 
ccJtuIaires  attendent  encore  un  travail  analogue.  Nous  avons 
voohi  combler ,  au  moins  partiellement ,  cette  lacune.  Les  bota- 
nistes compétents  apprécieront  jusqu'à  quel  point  nous  avons 
réussi. 

Quinze  années  d'excursions  incessantes ,  dirigées  dans  tous 
les  sens  à  travers  le  domaine  indiqué  plus  haut,  nous  avaient 
familiarisé,  an  préalable,  dans  une  assez  large  mesure,  avec  les 
formes  diverses  et  la  distribution  géographique  des  Muicinées 
décrites  dans  ce  volume.  Ce  sont  les  Hautes-Vosges  du  revers 
occidental ,  depuis  le  Ballon  de  Servance  jusqu'à  Lûtzelbourg 
et  Saveme,  que  nous  avons  surtout  explorées  ;  et  plus  spéciale- 
ment encore  le  Hobneck,  le  Rotabac,  Ga^on-Martin,  le  Bresoir, 
le  Ballon  de  Servance,  les  environs  de  Vagney,  Gérardmer, 
La  Bresse,  le  Valtin,  Clefcy,  le  Tholy,  Tendon,  Granges^ 
Saint- Dié,  Senones,  ont  été  le  champ  de  recherches  assidues. 
Dans  la  région  des  plaines  de  la  Lorraine,  nous  avons  étudié 
ou  du  moins  parcouru  attentivement  les  environs  de  Ramber- 
viliers,  Auirey,  Mirecourt,  Bains,  Darney,  Monthureux-sur- 
Saône,  Neufchâteau,  Liffol- le- Grand,  Nancy,  Toul,  Bar-le- 
Dnc,  Commercy,  les  forêts  de  TArgonne  entre  Clermont  et 
Futeau.  Dans  les  Basses-Vosges,  uops  avons  visité  les  localités 

Y-" 


Digitized  by 


Googk 


VI  PREFACE, 

les  plas  favorables  du  voisinage  de  Fénétrauge  et  de  Sarre- 
boiirg,  les  forêts  et  les  rochers  qui  s'étendent  de  Lûtzelbourg  à 
Saverne.  Nous  avons  également  exploré  sur  plusieurs  points  la 
plaine  d'Alsace  et  les  collines  inférieures  au  pied  des  Vosges, 
en  particulier  celles  de  Hoblandsberg,  Tûrkbeim,  Ingersheim, 
Siegolsbeim,  Ortenberg,  Ungersberg,  Obernai,  Mutzig,  etc. 
Du  reste,  après  les  recherches  de  Mûhlenbeck  aux  environs  de 
Mulhouse,  de  Guebwiller  et  de  Saint- Amarin ,  celles  de  Blind 
dans  la  vallée  de  MUnster,  de  M.  Schimper  dans  toute  l'Alsace 
et  spécialement  aux  environs  de  Strasbourg,  de  Bruch  à  Deux- 
Ponts  ,  nous  n'avions  plus  à  nous  préoccuper  de  faire  de  nou- 
velles excursions  dans  la  vallée  du  Rhin.  Nous  avons  passé 
quinze  jours  dans  le  Ha  ut- Jura  exclusivement  à  la  piste  des 
Mousses  et  des  Hépatiques;  notre  itinéraire,  dans  ces  belles 
montagnes,  se  résume  par  Tindication  des  points  suivants  : 
Saint-Claude,  Colombier,  Faucille,  Dôle,  Grandvaux,  Saint- 
Laurent,  Lac  des  Rouges-Truites,  Mouthe,  Mont-d'Or,  Suchet. 
Enfin  nous  avons  parcouru  la  forêt  de  Serre  sur  une  longueur 
de  plus  de  deux  lieues. 

Outre  les  matériaux  provenant  de  ces  courses  variées,  nous 
avons  pu  examiner  encore  les  abondantes  récoltes  de  Mousses 
et  d'Hépatiques  faites  par  notre  excellent  ami,  M.  Pierrat,  sur 
les  hauteurs  de  Vagney,  de  Rochesson  ,  de  La  Bresse ,  dans  la 
haute  chaîne  des  Vosges  et  au  Clerjus.  M.  le  D'  A.  Mougeot  a 
bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  et  nous  avons  étudié 
soigneusement  toutes  les  Mnscinées  de  la  précieuse  collection 
des  Stirpes  vogeso-rhenanœ.  M.  Paillot,  l'habile  continuateur 
de  VExsiccata  de  C.  Billot ,  nous  a  mis  à  même  de  vérifier  les 
déterminations  de  plus  de  400  n^*  de  Mousses  recueillies  aux 
environs  de  Besançon,  Rougemont,  Mouthe,  etc.  Il  avait  suffi  à 
M.  l'abbé  Lemaire,  en  1867,  de  quelques  jours  d'herborisations 
dans  les  hautes  forêts  de  Moussey  (canton  de  Senones),  pour  y 
découvrir  un  grand  nombre  de  Mousses  et  d'Hépatiques  très 
intéressantes;  nous  les  avons  retrouvées  dans  ses  récoltes. 
Nous  devons  à  la  générosité  de  MM.  P.  Schultz  et  Winter  de 
beaux  échantillons  de  Mousses  recueillies  par  ces  Messieurs 
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dans  les  Basses-Vosges,  surtout  dans  le  voisinage  de  Wissem- 
boorg,  de  Bitche  et  de  Sarrebrûck.  A  Strasbourg,  nous  avons 
visité  rherbier  de  Blind  ;  cette  collection  nous  a  fourni  un 
cerfaio  nombre  de  renseignements  inédits.  M.  Schimper,  outre 
quelques  types  d'espèces  très  rares ,  nous  a  donné  des  indica- 
tions détaillées  sur  les  stations  d'un  grand  nombre  de  Mousses 
intéressantes  de  la  plaine  du  Rhin  ou  des  Vosges  alsaciennes. 

Les  documents  bibliographiques,  que  nous  avons  de  plus  mis 
à  profit  pour  l'indication  des  localités ,  sont  les  suivants  : 

1*  Tableau  des  plantes  qui  croissent  spontanément  dans  le 
département  des  Vosges,  par  le  D'  Mougeot,  dans  la 
Statistique  départementale  ; 

9*  Catalogue  des  plantes  cellulaires  du  département  de  la 
Meurthe,  par  M,  le  D'  Godron,  dans  la  Statistique  dé- 
partementale ; 

3^  Catalogue  des  Mousses  de  la  Suisse,  par  M.  Lesquereux , 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Neufchàtel  ; 

4»  Flore  de  la  Moselle,  par  Holandre,  !'•  et  2"  Edit.  ; 

5®  Grundzûge  zur  Phytostatik  der  Pfalz,  von  D^  F.  W. 
Schultz,  ainsi  que  les  suppléments,  particulièrement  celui 
de  1871  ; 

6"  Die  Laubmoose  des  Saargehiets,  von  Ferdinand  Winter, 
in  Verhandl.  des  naturh.  Vereins  der  preuss.  Rbeinlando 
uod  Westph.  1864; 

7«  M.  J.  Mûller,  de  Genève ,  a  eu  l'obligeance  de  dresser  pour 
nous  UD  catalogue  des  Hépatiques  observées  par  lui  dans 
le  Haut- Jura; 

8®  H.  Renauld,  oiBcier  de  cavalerie,  a  bien  voulu  nous  donner 
communication  d'une  liste  des  Mousses  les  plus  intéi'essan- 
tes  qu'il  a  recueillies  dans  la  Haute-Saône,  sur  les  contre- 
forts méridionaux  du  Ballon  de  Servance ,  dans  la  plaine 
de  Lure  et  sur  les  coteaux  jurassiques  voisins.  Cette  liste 
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étant  arrivée  un  peu  tard',  dous  avons  dû  la  renvoyer  à  la. 
fin  du  volume,  aux  Additionê,  Du  reste,  M.  Renauld 
publie,  en  ce  moment,  son  travail  sur  les  Mousses  de  la 
Haute- Saône.  Nous  nous  empressons  de  recommander  ce 
Catalogue  aux  amateurs  qui  ne  possédaient  jusqu'ici  au- 
cun renseignement  sur  la  distribution  des  Mousses  dans 
cette  partie  de  notre  domaine  floral  ; 

9®  Nous  avons  recueilli  dans  les  ouvrages  de  Bridel,  de  MM. 
Schimper  et  C.  Millier,  toutes  les  indications  éparses  qui 
se  rapportent  aux  Mousses  de  nos  contrées  ; 

10®  Les  comptes  rendus  de  la  session  extraordinaire  de  la  Société 
botanique  de  France  dans  le  Jura,  en  1869,  nous  ont 
fourni  également  quelques  données  utiles. 

C*est  à  dessein  que  nous  avons  négligé  la  Monographie  des 
Hépatiques  du  département  de  la  Moselle,  par  le  docteur 
J.-P.  Kremer,  Thuperfection  des  diagnoses  et  de  trop  grossiè- 
res erreurs  ne  permettant  pas  d*accorder  aucune  espèce  de  con- 
fiance à  cet  ouvrage. 

Telles  sont  les  ressources  que  nous  avons  pu  mettre  en 
œuvre. 

En  rédigeant  ce  travail,  notre  constante  préoccupation  a  été, 
d'une  part,  de  faciliter,  autant  que  possible,  aux  commençants, 
la  détermination  rigoureuse  des  genres  et  des  espèces.  C'est 
dans  ce  but  que  nous  avons  donné  de  longs  préliminaires  sur 
Torganographie  des  Mousses  et  des  Hépatiques,  que  nous  n'avons 
admis  que  des  genres  bien  tranchés.  Le  sectionnement  des 
grands  genres  en  groupes  de  plus  en  plus  restreints,  l'emploi 
des  numéros  d'ordre ,  des  titres  en  tête  des  pages ,  la  mise  en 
relief  des  caractères  distinctifs  par  des  italiques ,  se  rapportent 
à  la  même  intention.  Un  grand  nombre  d'espèces  sont  stériles 
dans  nos  régions ,  de  là  un  soin  tout  particulier  donné  au,  signa- 
lement des  caractères  tirés  du  système  végétatif.  D'un  autre 
côté  ,  nous  avons  donné  de  chaque  espèce  des  descriptions 
suffisamment  étendues  et  précises  dans  le  dessein  de  permettre 
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aux  botanistes  étrangers  de  reconnaître ,  à  la  lecture  de  notre 
ouvrage ,  les  formes  locales  affectées  par  la  végétation  bryolo- 
gique  dans  nos  contrées ,  en  raison  du  climat ,  de  la  nature  du 
sol ,  etc.  Ce  n^est  d*ailleurs  que  par  des  descriptions  détaillées , 
qu^il  est  possible  de  mettre  fin  à  des  confusions  fâcheuses ,  à  des 
erreurs  qui  entravent  le  développement  normal  de  la  science. 

Quant  à  la  disposition  taxonomique  adoptée  dans  ce  travail , 
dans  rimpossibilité  où  nous  sommes  de  la  justifier  ici  à  cause 
du  manque  de  place,  qu'il  suffise  de  faire  observer  que  les  tribus 
dans  une  même  famille,  les  genres  dans  chaque  tribu,  les  espèces 
dans  les  genres  considérables ,  ne  sont  pas  articulés  bout  à  bout 
dans  une  série  linéaire  unique,  mais  constituent  plutôt  des 
groupes  parallèles  ou  des  rayons  plus  ou  moins  divergents.  Ce 
que  nous  venons  de  dire  ne  s'applique  qu'aux  Mousses  ;  pour  les 
Hépatiques,  nous  avons.adopté  ,  à  peu  de  choses  près.  Tordre 
systématique  introduit  par  Nées  von  Esenbeck. 

Afin  d'étendre  un  peu  Thorizon  d'une  flore  trop  localisée  ,  et 
de  faciliter  les  échanges  entre  bryologues ,  nous  avions  eu  d'a- 
bord la  pensée  d'intercaler  dans  notre  ouvrage  de  courtes 
diagnoses  de  toutes  les  espèces  appartenant  à  l'Europe  moyenne, 
qui  n'ont  pas  encore  été  rencontrées  dans  notre  circonscription  ; 
mais  les  tristes  événements  de  ces  dernières  années  nous  ont 
fait  modifier  ce  projet.  Nous  avons  donné  moins  d'attention  aux 
Mousses  d'Allemagne ,  et  nous  nous  sommes  occupé  davantage 
de  celles  de  France.  La  générosité  de  nos  correspondants  nous  a 
permis  de  faire ,  dans  cette  direction  ,  plus  que  nous  n'aurions 
osé  l'espérer.  M.  Lamy,  de  Limoges,  avec  une  libéralité  que 
nous  ne  saurions  assez  reconnaître ,  nous  a  fourni  les  renseigne- 
ments les  plus  détaillés,  avec  de  nombreux  échantillons  à  l'appui, 
sur  la  végétation  bryologique  des  montagnes  de  l'Auvergne  et 
du  département  de  la  Haute-Vienne.  M.  l'abbé  Puget,  pour  les 
Alpes  de  la  Haute-Savoie  et  de  la  Savoie ,  et  M.  l'abbé  Ravaud , 
pour  les  Alpes  du  Dauphiné ,  nous  ont  rendu  des  services  non 
moins  éminents.  M.  Husnot,  outre  sa  belle  publication  des 
Mou8$e$  et  des  Hépatiques  de  France,  nous  a  communiqué  des 
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espèces  très  rares  de  son  herbier.  Noas  avioDS  déjà  reçu  de 
M.  Tabbé  Cbaboisseau  plusieurs  raretés  du  départemeut  de  la 
Vieune,  de  M.  Bescherelle,  celles  des  environs  de  Paris,  de 
M.  Borel,  des  espèces  intéressantes  des  environs  de  Gap  et  de 
la  Grave,  etc.  Enfin  nous  avons  emprunté  Tindication  d'an 
grand  nombre  de  localités  pour  les  espèces  rares  aux  listes  et 
catalogues  suivants  : 

Catalogue  des  plantes  observées  dans  Pétendue  du  département 
de  V  Oise  y  par  Graves,  1857; 

Flore  analytique  des  Genres  et  Espèces  appartenant  à  l'or- 
dre des  Mousses,  etc.,  par  M.  L.  Débat,  1867; 

Mousses  des  environs  de  Cherbourg,  par  M.  A,  Le  Jolis,  1868; 

Catalogue  des  Mousses  et  des  Hépatiques  de  Provence ,  par 
M.  Hanry,  1867; 

Florule  du  Tarn,  2«  Partie,  par  MM.  de  Martrin-Donos  et 
Jeanbemat,  1867; 

Courses  bryologiques  auœ  environs  de  Chambéry  (Savoie),  par 
M.  E.  G.  Paris.  1863; 

Catalogue  des  Mousses  observées  aux  environs  de  Paris ,  par 
M.  E.  Le  Dien.  Bqllet.  Soc.  bot.  V,  p.  744  et  suiv.  ; 

Catalogue  des  Muscinées  des  environs  de  Toulouse,  par 
M.  Jeanbemat,  Bullet.  Soc.  bot.  XI,  p.  LXVI; 

Lettre  dé  M.  A.  Mougeot  à  M.  de  Schoenefeld,  sur  les  Mousses 
récoltées  ^bt  lui  au  Lautaret,  en  1863,  Bullet.  Soc. 
bot.  X,  p.  417; 

Liste  des  Mousses  récoltées  en  Savoie,  pendant  la  session  de 
Chambéry,  par  MM.  Bescherelle,  Le  Dien  et  Roze, 
Bullet.'Soc.  bot.  X,  p.  762; 

Catalogue  des  Mousses  du  département  de  l'Aude,  par  M.  Rou- 
meguère,  Bullet.  Soc.  bot.  XVI,  p.  435. 

Ces  documents  nous  ont  permis  de  signaler  97  espèces  de 
Mousses  et  18   espèces  d'Hépatiques  de   la   Flore  française , 


Digitized  by 


Googk 


pair  ACE.  XI 

étrangères  à  notre  circonscriptioD  primitive.  La  forme  typogra- 
phique des  descriptions  est  la  môme  qne  pour  les  Muscinées 
de  r£st ,  à  TezceptioD  toutefois  des  n^*  d*ordre  réservés  à  ces 
dernières;  ce  qui  permet  de  voir,  au  premier  coup  d'œil,  à 
quelle  catégorie  une  espèce  appartient. 

Nous  ne  termineroos  pas  ces  pages,  sans  prier  de  nouveau 
tous  nos  amis  et  correspondants ,  dont  la  générosité  nous  a  si 
bien  servi ,  de  recevoir  Texpression  de  notre  plus  vive  recon- 
naissance. 

Gnnd  Sëmioaire  de  Saint-Die,  le  9)  Juin  1872. 

L'Abbé  BOULAY. 
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B.  —  BonUy. 

B.  R.  D.  —  Beicherelle,  Rose,  Le  Dien. 

B.  S.  —  Brach  et  Schimper. 

M.-D.  J.  —  De  Martin -Dodos,  Jeanbernat. 

N.  ab  E.  E.  Leb.  —  Nées  ab  Esenbeck,  Earopseische  Lebermoose. 

Sch.  —  Schimper. 

Stirp.  —  Stirpes  vogeso-rhenanse. 

Aassi  1.  q.  1.  —  Aussi  longues  que  larges. 

Fol.  —  FoUoles. 

m.  miU.  milUm.  —  Millimètre. 
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Les  Muscinées  appartiennent  à  la  grande  Division  des  Cryp- 
togames. D'après  M.  Brongniart(l),  les  cryptogames  se  parta- 
gent d*abord  en  deux  Embranchements  :  les  Amphigines  et  les 
Acrogènes.  Les  Amphigënes  n'ont  qu'an  thalle  (système  végé- 
tatif), de  structure  toujours  purement  cellulaire,  se  présen- 
tant soas  forme  d'expansions  foliacées,  ou  de  filaments  articulés, 
sans  distinction  d'axe  ni  de  feuilles,  et  susceptible  de  s'ac- 
croître par  toute  la  périphérie.  Leurs  corps  reproducteurs,  ou 
spores,  dépourvus  de  tégument  propre,  donnent  naissance  im- 
mééiatetnent,  par  la  germination,  à  un  végétal  semblable  à  la 
plante-mère.  Les  Amphigènes  embrassent  trois  grandes  Classes  : 
les  Algues,  les  Champignons  et  les  Lichens. 

Beaucoup  d'Acrogènes,  au  contraire ,  possèdent  un  tissu  vof- 
culaire  déjà  très  compliqué  ;  elles  sont  caractérisées  par  un  axe 
végétait f  garni  de  vraies  feuilles.  Les  spores,  bien  que  libres 
dans  une  cavité  commune  et  dépourvues  de  funicule  qui  les 
rattache  aux  parois  de  leur  enveloppe ,  possèdent  un  tégument 
propre. 

Par  la  germination,  elles  développent  des  productions  transi- 
toires ,  très  différentes  du  végétal  dont  elles  proviennent.  Ce 
sont  des  filaments  feutrés  ou  des  lobes  d'apparence  foliacée 
auxquels  on  a  donné  le  nom  de  prothalle  ou  de  proembryon. 
Le  prothalle  sert  de  support ,  dans  plusieurs  groupes ,  aux  phé- 
nomènes d'une  fécondation  sexuelle;  chez  les  autres,  il  ne 
constitae  que  la  première  phase  du  développement  végétatif  de 
la  plante. 

Pour  M.  Brongniart,  l'embranchement  des  Acrogènes  ne 
comprend  que  deux  classes  :  les  Filicinées  et  les  Muscinées. 

(i)  EDomëration  det  genres  de  plantes  caitivëes  an  Hns^am  d*hlitoire 
naUnrelle  de  Paris,  3  ià.  1850. 
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3  MUSCINBBS. 

Les  Filicinées  se  reconnaissent  à  lenr  tissa  vasculaire  et  à 
leur  prothalle  sur  lequel  se  développent  les  organes  sexuels , 
tandis  que  la  plante  adulte  produit  des  spores  sans  fécondation 
préalable.  Plus  rarement  les  organes  mâles  et  femelles  {anthé- 
ridiei  et  archégones)  naissent  dans  un  mémo  conceptacle. 

Voici,  d'après  M.  Duchartre ,  le  tableau  synoptique  des  fa- 
milles ou  sous-classes  qui  composent  la  classe  des  Filicinées  : 


<  CLAS8I  DBS  riLicmÉts. 

Tige  UDiquement  cellulaire  ;  —  grosseï  anthéridies  à 

nu  sur  la  plante  adulte 

•  Plantes  sans  feuilles  normales  yertes,  à  rami- 
fications yerticille'es.  Sëminules  munies 
d'ëlatèrcs 


Characéeê, 


Équiiétacées» 


Tige 

cellalo- 

vasculaire; 

antkëri- 

dies 

petites, 

sur  le 

Plantes 

prothalle  ^ 

feuillëes 

ou 

pas 

rarement 

d^ëla- 

dans 

tères. 

des 

concep- 

tacles. 

/ 


/Feuilles  petites , 


s 


Fructifica- 
cation 

ëpiphylle  ; 

prothalle 

en 

petite 

feuille. 


ment  linëaires,  non 
circinëes.  —  Concep- 
tacles  de  deui  sortes 
sur  la  base  des  feuil- 
les  

Feuilles  grandes,  pres- 
que toujours  circi- 
nëes à  Porigine.  — 
Sporanges  d'une  seu- 
le sorte,  à  la  face  in- 
fërienre  des  feuilles. 
Aothëridies  et  sëminules  logëes  en- 
semble ou  sëparëment  dans  des 
conceptacles  indëpendants  des 
feuilles  ;  prothalle  fort  peu  de- 
veloppë  (!).••   • 


Lycopodiacéeu, 


Fougères, 


MarêiUacéei.  > 


Il  est  bon  d'observer  que  la  famille  des  Characées  n'offre  pas 
de  rapports  sérieux  avec  les  autres  Filicinées;  il  faut  la  ranger  à 
part  et  en  former  un  groupe  spécial. 

Les  Muscinées  ont  une  organisation  plus  simple  que  celle  de 
la  plupart  des  Filicinées.  Leur  tissu  est  uniquement  cellulaire. 
Ce  sont  des  végétaux  de  petite  taille ,  jamais  arborescents.  Par 

(1)  Elëments  de  botanique,  p.  902. 
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MUSCINÉES.  8 

leur  mode  de  reproduction ,  les  Mnscinées  se  rapprochent  da- 
vantage des  Phanérogames.  Elles  ont  de  vraies  fleurs  qui  nais- 
sent sur  la  plante  adulte  et  non  sur  la  protballe.  Ces  fleurs  se 
composent  essentiellement  d'organes  mâles  {anthéridies)  et 
d'organes  femelles  {archégonet).  Des  enveloppes  florales,  de 
forme  variée,  rappellent  avec  plus  on  moins  d'évidence  la 
corolle,  le  calice  ou  les  involucres  des  plantes  supérieures.  Le 
fruit  consiste  en  une  capsule,  à  parois  fermes,  qui  s'ouvre  à  la 
maturité  par  des  déchirures  irréguliëres ,  ou  par  la  dissociation 
de  valves,  souvent  au  nombre  de  4 ,  ou  enfin  par  la  chute  d'un 
segment  operculaire.  Cette  capsule  est  contenue,  pendant  sa  jeu- 
nesse ,  dans  une  membrane  mince ,  glabre  ou  velue ,  appelée 
coiffe. 

Afin  de  compléter  cet  aperçu  de  l'embranchement  des  Acro- 
gènes,  nous  citerons  encore  la  classification  proposée,  en  1867, 
par  M.  Roze,  pour  ces  végétaux,  d'après  la  nature  de  leurs 
spores  et  leur  mode  de  fécondation. 

€  '*'  rtCOHDATlOR  CAKPOatmOIIB» 

CUwe  aniqae.  Muêcinéa  (••  cl.  1  ,  Hépatique$;  3,  Sphaignei  ; 
3,  Mouêêes  ) 

**  FÉGOIIDATION  FHTTOOillIOVI* 

i,  iporei  germiDativei. 
Classe  I.     Equisétaeéei. 

iS.  cl.  1,  Fougèreêm 
S.  cl.  3,  Lyeopodiaeéêi  (Trib.  i,  Ophiogloi- 
iéei  ;  2,  Lycopodiéei» 
3,  spores  sexoëes. 
Chsfise  I.     Sélaginellacéei. 
Classe  n      lioétéei. 
Classse  III.    Rhizocarpées  (s.  d.  I ,  Maniliées  ;  9,  Salviniéei  (1).  » 

Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  la  distinction  des  divers 
groupes ,  classes  ou  familles  de  cryptogames.  On  trouvera  des 
renseignements  utiles  sur  ce  sujet,  dans  les  ouvrages  suivants  : 
Eléments  de  Botanique,  par  M.  Duchartre,  1867;  Traité  gé- 
néral de  Botanique,  par  MM.  Lemaout  et  Decaisne,   1868; 

(1)  Bolletin  Soc.  bot.  de  France,  U  xiv,  p.  179. 
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4  MOUSSES. 

Botanique  cryptogatnique  ^  par  Payer,  2«  éd.  1868,  et  surtout 
dans  les  savantes  Recherches  de  M.  Roze,  sur  la  fécondation 
des  cryptogames  supérieures,  recherches  publiées  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  botanique  de  France. 

D'ailleurs  les  commençants  n'abordent  guère  Tétude  des 
mousses  qu'après  s'être  occupés  de  celle  des  Phanérogames  ;  or 
la  plupart  des  Flores  locales  décrivent  non  seulement  ces  der- 
nières, mais  encore  les  cryptogames  vasculaires  ou  Pilicinées  de 
M.  Brongniart. 

D'autre  part ,  il  n'est  pas  possible  de  confondre  les  végétaux 
qui  font  le  sujet  de  cet  ouvrage  avec  les  Cryptogames  inférieu- 
res, telles  que  Champignons,  Algues,  Lichens.  Enfin  l'étude 
détaillée  que  nous  allons  faire  de  l'organisation  des  Muscinées 
mettra ,  à  la  disposition  de  l'amateur,  un  signalement  positif  et 
complet  de  ces  miniatures  du  règne  végétal. 

II.     CliAmiFICATIOlV  «ÉlVÉliAIiE  1IS9 

La  plupart  des  auteurs  divisent  les  Muscinées  en  deux  fa- 
milles :  les  Mousses  et  les  Hépatiques.  À  la  suite  de  MM.  Schim- 
per  et  Roze ,  nous  croyons  devoir  les  partager  plutôt  en  trois 
sons-clases  dont  voici  l'exposition  comparative  : 

HmuÊHéÊmmme  I.  —  mouMmiu 

Plantes  annuelles  ou  vivaces ,  croissant  sur  la  terre ,  les  ro- 
chers, les  troncs  d'arbres,  ou  flottant  dans  les  eaux.  Tiges  se 
fixant  à  leur  support  à  l'aide  de  racines  et  de  radicules  adven- 
tives  plus  ou  moins  ramifiées,  articulées,  souvent  très  abon- 
dantes. Cellules  extérieures  ou  corticales  de  la  tige  à  parois 
épaisses  et  souvent  colorées,  rarement  dilatées ,  plus  grandes 
que  les  voisines.  Feuilles  vertes  simples,  entières,  dentées  ou  ci- 
liées,  jamais  profondément  lobées,  ni  laciniées,  énerves  ou 
soutenues  par  une  nervure  médiane,  d^un  tissu  très  varié, 
alternes,  rarement  distiques  (très  rarement  dans  ce  dernier 
cas,  une  troisième  série  de  feuilles  accessoires  ou  amphigastres). 
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Fleurs  synoîques,  monoïques,  dioïqaes  oa  polygames.  Pas 
d'iDYolacre  monopbylle  ;  mais  des  folioles  plus  ou  moins  diffé- 
reDtes  des  feuilles  caulinaires,  souvent  plus  grandes  et  plus 
délicates ,  rapprochées  et  constituant  tin  involucre  polyphylle 
assez  mal  défini.  Fleurs  mâles ,  en  forme  de  bourgeons  (gem- 
mformes)  ou  étalées  ouvertes  (discoïdes) ,  d*aprës  la  disposi- 
tion des  folioles  de  Tinvolucre;  antbéridies  brièvement  pédi- 
culées,  ovoïdes,  oblongues  ou  subcylîndriqnes  allongées,  per- 
sistani  longtemps ,  en  nombre  très- variable  (1-150)  dans  une 
même  fleur,  s^ouvrant  par  un  pore  terminal  et  émettant  de  nom- 
breux corpuscules  celluleux  qui  renferment  chacun  un  anihé- 
roioîde. 

Fleurs  femelles  terminales  ou  latérales  ;  involucre  ordinaire- 
ment gemmiforme ,  souvent  accrescent  ;  archégones  en  nombre 
variable  (1-30)  lagini formes,  souvent  colorés  en  rouge,  et  con- 
tenant un  petit  sac  celluleux  ou  embryonnaire. 

Fruit  {capsule,  urne  ou  thèque,  selon  les  auteurs)  subses- 
sile,  ou  plus  ordinairement  exserte  et  élevé  au  sommet  d'un 
support  filiforme  raide,  coloré  {pédicelle  ou  soie).  Au  moment 
de  révohition  du  jeune  fruit,  le  réceptacle  s'élève  et  forme  une 
petite  gaine  {vaginule)  autour  de  la  base  du  pédicelle,  pen- 
dant que  celui-ci  arrache  et  emporte,  au  sommet  de  la  capsule, 
la  membrane  développée  et  diversement  modifiée  qui  constituait 
Parchégone  primitif ,  c'est  la  coiffe.  Cette  coiflc  est  glabre  ou 
velue,  lisse  ou  plissée,  entière  ou  laciniée,  lobée,  etc.  La  cap- 
sale  affecte   des  formes  très  diverses;   elle    est  globuleuse, 
oblongue,  pyriforme,   subcylindrique,   prismatique,   lisse  ou 
plissée  ;  elle  présente  souvent  à  la  base  un  renflement  (col  ou 
apophyse).  Au  moment  de  la  maturité,  elle  s'ouvre  par  la  chute 
d'un  segment  circulaire  (opercule),  ou  très  rarement  par  la  dé- 
sunion de  4-8  valves  retenues  ou  libres  au  sommet,  on  enfin  par 
des  déchirures  irrégulières  ;  elle  est  généralement  traversée  par 
une  sorte  d'axe  vertical  (columelle).  Entre  les  parois  de  la 
capsnle  et  la  columelle  se  trouve ,  dans  la  plupart  des  espèces, 
tin  sac  membraneux^  très  délicat  (sporatige)  qui  contient  im- 
médiatement les  spores.  Le  contour  de  l'orifice  capsulaire  est 
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nu,  OU  garni  de  1-2  rangi  de  dents  et  de  cili  {péristome  sim- 
pie  ou  double)  ;  le  nombre  de  ces  dents  est  4  on  un  multiple  de 
4,  —  8,  16,  33,  64.  Les  spores  sont  à  peu  près  uniformes,  glo- 
buleuies,  ou  légèrement  comprimées,  lisses  ou  finement  papil- 
leuses;  en  germant  elles  produisent  un  prothalle  formé  de  fila- 
ments verts  entrecroisés  très  fournis,  au  centre  desquels  se 
développe  enfin  la  plante  définitive. 

Plantes  spongieuses,  vivaces ,  ne  croissant  que  dans  les  lieux 
très  humides,  marécageux  ou  tourbeux,  sociales.  Tiges  adul- 
tes dépourvues  de  radicules,  leur  tissu  présente  trois  zones 
concentriques,  distinctes,  Vexteme  ou  corticale  formée  de  1-4 
couches  de  cellules  à  parois  hyalines,  minces,  plus  grandes  que 
les  autres  :  la  zone  moyenne  subligneuse ,  composée  de  cellules 
plus  petites ,  à  parois  épaisses ,  colorées  ;  enfin  la  zone  cen- 
trale ou  médullaire ,  dont  les  cellules  médiocres  ont  des  parois 
minces  et  hyaUnes.  Rameaux  fascicules  retombants,  la  plupart 
effilés  au  sommet.  Feuilles  alternes,  ovales,  lancéolées,  obtuses 
ou  atténuées,  marginées,  entières  ou  denticulées  au  sommet 
seulement,  complètement  énerves,  formées  de  deux  sortes  de 
cellules;  les  unes  linéaires,  allongées,  charrient  la  chloro- 
phylle; les  autres  beaucoup  plus  grandes,  rhombées  ou  lancéo- 
lées, sont  hyalines,  vides,  percées  de  pores  plus  ou  moins  nom- 
breux, soutenues  pour  la  plupart  par  des  fibres  annulaires  ou 
spiralées.  Pas  d'amphigastres.  Fleurs  monoïques  ou  dioîques. 
Pas  d'involucre  monophylle.  Fleurs  mâles  terminant  de  petits  ra- 
meaux, échelonnées  et  formant  des  chatons  anguleux,  oblongs 
ou  coniques;  anthéridies  pédiculées,  globuleuses,  solitaires  k 
Taisselle  des  folioles  du  chaton  florifère,  fugaces,  s'ouvraut  au 
sommet  et  émettant  leur  contenu ,  d'une  manière  analogue  à  ce 
qui  se  voit  dans  les  mousses. 

Fleurs  femelles  gemmiformes ,  terminant  des  rameaux  courts  ; 
archégones  peu  nombreux  (1-4)  allongés,  délicats,  accompa- 
gnés de  paraphyses  ou  filaments  mous ,  entrecroisés ,  ramifiés , 
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très  grêles.  Folioles  de  TioTolacre  différant  peu  des  feuilles  cau- 
lioaires,  qd  peu  plus  allongées.  Axe  du  rameau  fructifère 
aeerescent  et  foroiant  vers  l'époque  de  la  maturité  un  faux  pédi- 
céHe  lissez  long  {pseudopode).  Capsule  lisse,  ^/o6ti/etise^  sessile, 
reposant  sur  une  vaginale  dilatée  discoïde ,  s'ouvrant ,  à  la  ma- 
turité ,  par  la  chute  d'un  opercule  en  forme  de  calotte  sphéri- 
que.  Pag  de  péristome,  ni  d'anneau.  Coiffe  $e  déchirant  en  deux 
parties,  dont  l'une  reste  à  la  base  de  la  capsule.  Columelle 
d*abord  gonflée  et  occupant  une  grande  partie  de  la  cavité  cap- 
sobôre,  presque  entièrement  résorbée  à  la  fin.  Sporange  dis- 
tinet,  étroit.  Spores  dimorphes  :  les  unes  plus  grandes, 
titraédriques ,  papilleuses,  fertiles;  les  autres  polyédriques, 
sabglobuleuses ,  stériles.  Par  la  germination ,  les  premières  pro- 
duisent d'abord  un  prothalle  foliacé,  lobule,  duquel  nait  ensuite 
la  plante  définitive  ;  celle-ci  ne  'présente  de  radicules  que  dans 
les  premiers  temps  de  son  existence. 


m»  —  Hé|MittqiiiMi. 


Les  Hépatiques  n'offrent  qu'un  petit  nombre  de  caractères 
commuDs;  elles  se  divisent  immédiatement  en  deux  groupes. 
Celles  qai  entrent  dans  le  premier,  les  Hépatiques  eau- 
lescentes,  possèdent  une  tige  et  des  feuilles  distinctes.  Cette 
tige  Tivace,  ordinairement  très  délicate,  d'un  tissu  presque 
uniforme,  déprimée  ou  ascendante,  garnie  de  radicules  non 
cloisonnées,  plus  ou  moins  abondantes,  ramifiée  par  dicho- 
tomie, émet  souvent  des  stolons.  Feuilles  vertes,  distiques, 
décrivant,  deux  à  deux,  des  V,  sur  la  surface  dorsale  de  la 
tige,  par  leurs  lignes  obliques  d'insertion,  souvent  très  crépues, 
chiffonnées  par  l'action  de  la  sécheresse ,  énerves ,  de  formes 
très  variées,  orbiculaires ,  ovales,  linéaires,  entières,  dentées, 
ciliées,  lobées  ou  divisées  jusque  près  de  la  base  en  lanières 
snbulées  ;  parfois  un  des  lobes  est  replié  et  contourné  en  forme 
de  sac;  leur  tissu  est  délicat,  formé  d'une  seule  couche  de 
celulles  arrondies  ou  subhexagones;  à  la  face  inférieure  des 
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tiges,  UD  grand  nombre  d'espèces  présentent  une  troiêième 
série  de  feuilles  plus  petites,  très  variables  {amphig astres). 

Fleurs  monoïques  ou  dioîques.  Fleurs  mâles  en  forme  d'épis 
sessiles  ou  de  chatons  comprimés;  anthéridies  globuleuses  ou 
brièvement  oblongues ,  pédiculées ,  s'ouvrant  comme  celles  des 
sphaignes ,  ordinairement  solitaires,  plus  rarement  groupées,  en 
petit  nombre  (l-S)  à  Taisselle  de  folioles  spéciales  imbriquées 
ou  différant  peu  des  feuilles  caulinaires.  Fleurs  femelles  termi- 
nant la  tige  ou  de  petits  rameaux;  dans  le  plus  grand  nombre, 
deux  enveloppes  florales  :  l'externe  est  un  involucre  analogue 
à  celui  des  mousses,  formé  de  folioles  distinctes,  plus  ou  moins 
différentes  des  feuilles  caulinaires  ;  l'interne  (périanthe)  mono- 
phylle,  oblongue,  cylindrique,  obovée,  lisse  ou  plissée,  ouverte 
au  sommet ,  diversement  lobulée ,  dentée  ou  ciliée  à  Torifice. 
Archégones  ordinairement  peu  nombreux  (1-15,  plus  rarement 
30-30),  courts,  rarement  accompagnés  de  paraphjses;  un  seul 
est  fécondé  et  se  gonfle  sous  la  tension  de  la  jeune  capsule  qui 
grossit  ;  à  la  fin  cette  membrane  ovale  ou  obovée ,  devenue  la 
coiffe ,  se  déchire  vers  le  sommet  et  laisse  échapper  la  capsule  ; 
elle  reste  ainsi  cachée  dans  le  périanthe;  plus  rarement,  dans 
le  cas  d'un  périanthe  court  ou  nul,  elle  est  ouverte;  jamais 
elle  h*est  soulevée,  comme  dans  les  mousses,  au  sommet  de  la 
capsule.  Pédicelle  très  délicat,  hyalin,  fugace.  Capsule  oblon- 
gue ou  subglobuleuse ,  notre  ou  brune ,  s'ouvrant ,  à  la  matu- 
rité, en  4  valves  libres  et  étalées;  pas  de  sporange;  spores  ar- 
rondies ,  lisses  ou  finement  papilleuses ,  vertes  ou  brunes  , 
entremêlées  de  cellules  linéaires  allongées,  transparentes  et 
renfermant,  comme  dans  une  gaine  ,  2  fibres  brunes  contour- 
nées  en  spirale  {élatéres). 

Les  Hépatiques  du  second  groupe.  Hépatiques  membra- 
neuses ou  frondi formes ,  perdent  successivement  la  plupart  des 
caractères  propres  à  celles  du  précédent,  de  manière  à  se  rap- 
procher des  Amphigènes,  et  en  particulier  des  Lichens.  Tige 
en  forme  de  lanières  ou  d'expansions  foliacées  (frondes)  dépri- 
mées ,  sinuées  lobées ,  se  divisant  par  dichotomie  et  rayonnant 
autour  d'un  point  central.  Frondes  munies  d'une  nervure  longi- 
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indinale  oa  éoeryes ,  garnies  en  dessons  de  radicules  hyalines  et 
souvent,  en  dessus,  de  nombreux  stomates.  Dans  plusieurs 
espèces,  on  remarque  une  couche  corticale  ou  épidermique.  Il 
D'y  a  plus  de  feuilles  distinctes.  Les  organes  de  reproduction 
présentent  une  foule  de  modifications  très  importantes,  dont  il 
faodra  chercher  le  détail  dans  la  description  des  familles  et  des 
genres  de  cette  section.  Les  anthéridies  sont  ordinairement 
immergées  dans  l'épaisseur  des  frondes,  à  la  surface  desquelles 
elles  s^ouvrent  par  un  petit  pore  ;  elles  sont  isolées  ou  groupées, 
relativement  grandes;  parfois  elles  sont  enfoncées  dans  la  sub- 
stance d'un  disque  lobule  et  élevé  sur  une  sorte  de  pédicelle. 

Les  fleurs  femelles  apparaissent  également  dans  des  condi- 
tions très  variées ,  immergées  dans  le  thalle  ou  pédicellées , 
isolées  ou  groupées,  nues  ou  renfermées  dans  une  ou  plusieurs 
enveloppes;  il  en  est  de  môme  de  la  capsule ^  qui  reste  d*un 
brun  noirâtre  et  possède  une  structure  analogue  à  celle  que 
Pan  constate  dans  les  hépatiques  caulescentes ;  mais  la  forme, 
la  position  et  le  mode  de  déhiscence  sont  très  variables  selon 
les  genres  ;  les  élatères ,  présents  dans  la  plupart  des  genres  , 
manquent  dans  quelques-uns;  dans  le  genre  Aneura,  ils  ne 
possèdent  plus  quune  fibre  spirale.  //  n^y  a  pas  de  sporange, 
ni  de  columelle,  excepté  dans  le  genre  Anthocéros  dont  la 
capsule  linéaire  et  bivalve  possède  ce  dernier  organe.  Les  spores 
sont  généralement  brunâtres  dans  les  Hépatiques  ;  leurs  dimen- 
sions varient;  parfois  elles  sont  un  peu  polyédriques.  Par  la 
germination  elles  donnent  naissance  à  un  prothalle  lobule. 
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PREMIÈRE  PARTIE.  —  GÉNÉRALITÉS. 


Nous  réanissoQS  sous  ce  titre,  des  notions  sur  : 

!•  L^anatomie  et  la  physiologie  des  Moasses  ; 

II.  Lear  distribation  géographique,  daoi  nos  régions  ; 

III.  Lear  atilité  «t  lear  rôle  dans  la  natare  ; 

iy«  Les  procédés  k  saiyre  dans  lear  étude  et  lear  préparation. 

W.    JlWATOIEIE  et  PHTSIOIiMIB  DBS 
nOVMBS. 

Comme  tous  les  autres  végétaux ,  les  mousses  croissent  et  se 
redroduisent  ;  toute  l'économie  de  leur  existence  se  résume  par 
conséquent  dans  Texercice  des  fonctions  de  végétation  et  de 
reproduction. 

Cliapitre  premier»  —  Fonetloiui  de  végétation. 

Ces  fonctions  s'exécutent  à  Taide  d'un  double  système  d'or- 
ganes :  le  système  axillaire  et  le  système  appendiculaire. 

!•    Système  »miUaire« 

L'axe  comprend ,  à  son  tour,  deux  parties  :  la  racine  et  la 
tige. 

De  la  Racine.  Si  on  entende  par  racine  le  développe- 
ment de  la  radicule  ou  de  cet  organe  qui ,  sortant  immédiate- 
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ment  de  la  graine ,  s^oppose  à  la  jeune  tige  sans  avoir  pris  nais- 
sance snr  cette  dernière,  il  est  évident  que  les  mousses  n'ont  pas 
de  racines  proprement  dites.  Les  spores  de  ces  végétaux  ne 
reproduisent  pas  aussitôt  la  plante-mère ,  comme  le  font  les 
graines  des  phanérogames  ;  elles  ne  produisent  d'abord ,  en 
germant,  qu'un  prothalle  filamenteux.  Aussi  plusieurs  botanistes 
distingués,  M.  Schacht,  M.  Ouchartre,  etc.  n'attribuent  aux 
mousses  que  des  racines  adventives,  La  thèse  opposée,  soutenue 
en  particulier  par  M.  Schimper,  semble  beaucoup  plus  proba- 
ble. Le  prothalle  étant  convenablement  développé,  une  autre 
phase  végétative  commence.  Ça  et  là  apparaissent ,  sur  ces  fila- 
ments proembryonnaires,  des  bourgeons  qui  sont  le  point  de 
départ  de  la  nouvelle  plante.  Bientôt ,  en  effet ,  une  tige  s'élève 
garnie  de  feuilles  distinctes  et  caractéristiques  ;  or,  dès  la  for- 
mation de  ces  premiers  rudiments  d'une  tige  à  venir,  on  constate 
la  présence,  à  la  base  de  ces  bourgeons ,  de  racines  pâles  ou 
brunâtres,  en  forme  de  tubes  articulés  obliquement ,  ramifiés , 
dépourvus  de  chlorophylle  et  plongeant  dans  le  sol ,  en  sens 
inverse  de  la  tige.  Pendant  que  la  tige  se  développe,  ces  racines 
croissent  de  leur  côté;  les  principaux  tronçons  prennent  un 
diamètre  de  plus  en  plus  fort;  ils  se  ramifient  successivement  et 
finissent  par  se  charger  vers  l'extrémité  d'un  abondant  chevelu. 

Comment  refuser  à  ces  productions  souterraines  la  qualifica- 
tion de  racines,  lorsque,  pour  des  raisons  d'analogie  identiques, 
on  accorde  celle  de  tige  à  la  portion  aérienne  de  l'axe  des 
mousses  ? 

Ces  racines  ont  ordinairement  leur  surface  couverte  de  petites 
aspérités  qui  les  rendent  éminemment  propres  à  fixer  le  végétal 
dans  le  sol  ;  c'est  sans  doute  pour  la  même  fin  que  leurs  rami- 
fications se  recourbent  en  grand  nombre  et  s'accrochent  aux 
objets  qu'elles  rencontrent  sur  leur  passage.  Aussi  ce  n'est 
qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'on  parvient  à  extirper  complète- 
ment les  touffes  de  certaines  espèces  de  Chrimmia,  d*Andreœa, 
à'Orthotrichum  fixées  pourtant  k  la  surface  de  corps  très  durs 
et  presque  lisses.  L'extrémité  des  dernières  fibrilles  ne  présente 
rien  de  particulier;  elle  est  arrondie  obtuse  et  ne  laisse  voir  que 
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des  cellules  en  voie  de  formation.  Quelques  espèces  ont  souvent 
une  partie  de  leurs  racines  terminées  par  des  renflements  tu- 
berculeux. 

C*est  snr  les  mousses  annuelles,  telles  que  Funaria  hygro- 
metrica  et  beaucoup  de  Phascum,  qu'il  est  le  plus  facile  d'ob- 
server le  développement  et  ]a  forme  des  racines  proprement 
dites.  La  plupart  des  espèces  vivaces  ont  aussi  de  vraies  raci-. 
nos,  mais  pendant  les  premiers  temps  de  leur  existence  seule- 
ment; car,  à  mesure  qu'elles  s'allongent  par  l'extrémité  supé- 
rieure ,  les  tiges  de  beaucoup  d'espèces  se  décomposent  et  pé- 
rissent par  la  partie  inférieure ,  ou  chez  d'autres ,  les  tiges  se 
renouvellent  par  des  stolons.  Dans  tous  les  cas  les  racines  pri-^ 
mitives  disparaissent  de  bonne  heure  et  sans  retour. 

Les  racines  adventives  se  distinguent  des  vraies  racines  par 
leur  point  d'origine  qui  est  toujours  situé  sur  un  axe  feuille.  Sur 
de  nombreuses  espèces  des  genres  Hypnum,  Bartramia ,  Di- 
cranum,  etc.,  elles  envahissent  les  stolons  et  les  tiges  jus- 
qu'aux pousses  de  l'année  et  garnissent  ces  parties  d'un  feutre 
enlacé,  très  épais  {feutre  radiculairej  tomentum).  Elles  se  dé- 
veloppent même  sur  les  feuilles,  comme  dans  le  Hypnum 
nitens»  Le  plus  souvent  ces  racines  que  nous  avons  constamment 
désignées  sous  le  nom  de  radicules,  dans  nos  descriptions  > 
naissent  de  préférence  sur  les  parties  de  l'axe  en  contact  avec 
le  sol  ou  des  corps  humides;  c'est  un  cas  très  fréquent  dans  le 
genre  Hypnum.  Ailleurs  elles  ne  se  voient  que  sur  les  stolons 
souterrains ,  ou  vers  la  base  des  tiges.  Enfin  dans  plusieurs  es- 
pèces, surtout  du  genre  Hypnum,  par  ex.  dans  les  Hyp.  tri- 
quetrum,  splendens,  umbratum,  squarrosum,  purum,  etc., 
elles  font  complètement  défaut.  Quand  on  arrache  avec  précau- 
tion des  tiges  de  ces  mousses,  on  est  fort  surpris  de  voir  qu'elles 
sont  totalement  libres  et  n'adhèrent  nullement  au  sol  ;  c'est  par 
la  tige  et  les  feuilles  que  ces  plantes  empruntent  directement 
leurs  moyens  d'alimentation ,  au  milieu  ambiant. 

Quand  elles  existent ,  les  radicules  naissent  de  tous  les  points 
de  la  surface  des  tiges,  ou  seulement,  par  paquets,  dans  le  voi- 
sinage de  la  base  des  feuilles,  à  l'aisselle  ou  en  dehors.  Leur 
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r  T^e  du  blanc   au  blanc  rosé ,  aa  bran ,  au  violet ,  au 
poorpre  foncé  ;   eu    général  ,  elles  fioisseni;  par  devenir  brunes 
ou  rousses  a^ec  Vàge.    Lienr  structure  est  des  plus  simples;  ce 
sont  des  tubes  capillaires  ordinairement  ramifiés,  à  divisions  di- 
fersement  enlacées,  >&ontouruées,  divariquées.  Ces  tubes  sont 
îonnés  de  cellules  soudées  bout  à  bout,  selon  des  surfaces  de 
toQtaet  obliques  ;  ces  articulations  ou  cloisons  sont  très  espacées 
cmnpprocbées ,  d'après  les  espèces.  Les  racines  ad ventives  sont 
Usses  dans  le  très  grand  nombre  des  cas  ;  plusieurs  espèces  ce- 
pendant les  ont  hérissées  de  papilles  plus  ou  moins  saillantes.  Ce 
dernier  caractère  se  vérifie  surtout  dans  la  tribu  des  Bartra- 
miées,  et  particulièrement  sur  les  Bartramia  gracilis,  Halle- 
noua,  pomiformis,  Breutelia  arcuata;  les  Philonotis  fon- 
tana  et  ealearea  ont  des  filaments  très  faiblement  muriqués  on 
à  peu  près  Usses. 

Le  rôle  des  racines  ad  ventives  est  plus  important ,  dans  les 
mousses,  que  celui  des  racines  proprement  dites.  Comme  ces 
dernières,  elles  fixent  le  végétal  sur  son  support  et  fournissent 
des  matériaux  pour  son  alimentation  ;  mais  elles  servent  de  plus 
à  donner  aux  tiges  une  direction  constante  ;  elles  consolident , 
dans  une  même  toufie,  à  l'aide  de  crampons  multipliés,  les  nom- 
breux individus  d'une  même  espèce  qui  croissent  les  uns  à  côté 
des  autres.  Sous  ce  dernier  rapport,  les  racines  adventives  con- 
tribuent pour  une  large  part  à  donner  à  plusieurs  espèces  de 
mousses  leur  physionomie  propre.  Elles  protègent  aussi  contre 
les  rigueurs  du  froid  les  tiges  qu'elles  enveloppent  d'un  feutre 
épais,  comme,  d'autre  part,  elles  tendent  à  maintenir  une  frai- 
cfaeor  constante ,  pendant  les  chaleurs  de  Tété ,  soit  en  modé- 
rant révaporation ,  soit  en  puisant  dans  le  sol  Teau  qu'elles 
élèvent  ensuite  en  vertu  de  la  capillarité  et  par  l'action  des 
forces  vitales. 

De  la  tige.  Dans  les  mousses  annuelles  qui  d'ailleurs  ne  sont 
pas  nombreuses ,  la  tige  n'acquiert  qu'on  faible  développement  ; 
elle  reste  courte  (1-10  niîllim.  rarement  plus),  molle,  simple, 
ou,  si  elle  se  divise,  les  branches  qu'elle  émet  se  terminent  bien- 
tôt par  des  fleurs  ;  elle  est  ordinairement  dressée  et  garnie  de 
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racines  seulement  à  sa  base.  La  plupart  d^s  Funariéei,  des 
Splachnées,  des  Buxbaumiées,  des  Phascées  font  partie  de 
cette  catégorie.  Le  Phascum  muticum ,  les  Ephemerum  recurvi- 
folium,  stenophyllum,  serralum  atteignent  les  dernières  limi- 
tes de  la  petitesse  ;  leur  tige  n'a  guère  qu'Un  demi  millimètre  de 
long.  La  tige  des  espèces  vivaces  offre  plus  d'intérêt.  Lorsqae 
sa  longueur  est  comprise  entre  3-6  centimètres ,  on  peut  dire 
qu'elle  atteint  les  dimensions  ordinaires  ou  des  plus  communes  ; 
elle  est  courte ,  si  elle  reste  au-dessous  de  3  centimètres ,  tandis 
qu'elle  est  de  forte  taille ,  élevée  ou  élancée ,  au  dessus  de  8-10 
centimètres.  Dans  le's  Fontinalis  antipyretica  et  squamosa, 
elle  mesure  jusqu'à  4  et  même  6  décimètres.  Ce  sont  des  lon- 
gueurs extrêmes ,  au  moins  pour  les  espècess  de  nos  climats. 

Le  diamètre  transversal  des  tiges  n'est  pas  toujours  en  rap- 
port avec  leur  longueur;  il  ne  varie  que  dans  des  limites  peu 
étendues,  de  \\i  mill.  à  3(4  à  peine  1  mill.  La  tige  des  mousses 
afifecte  les  mêmes  directions  que  celle  des  plantes  supérieures  ; 
elle  peut  être  de  même  dressée,  ascendante,  décombante,  cou- 
chée, rampante  {[);  elle  n'est  jamais  volubile ,  ni  précisément 
grimpante.  Les  espèces  dont  la  tige  est  dressée  ou  ascendante, 
appartiennent  pour  la  plupart  à  la  famille  des  Bryacées ,  tandis 
que  les  Hypnacées  sont  très  souvent  décombantes  ou  rampantes. 

La  ramification  des  tiges  a  plus  d'importance  encore  que  leur 
direction.  Elle  s'opère  selon  deux  modes  principaux  très  dis- 
tincts. 

Le  premier  est  propre  aux  espèces  dont  les  pousses  annuelles 
se  terminent  par  une  fleur  mâle  ou  femelle.  L'axe  végétatif  se 
trouve  donc  aussitôt  limité ,  défini ,  cependant  les  mousses  dont 
il  s'agit  étant  vivaces ,  la  force  végétative  cherche  à  se  frayer  un 
autre  passage.  Elle  y  parvient  de  deux  manières.  Ou  bien  elle 
détermine ,  immédiatement  au  dessous  de  ces  fleurs  terminales, 
la  formation  des  1-5  bourgeons  qui  se  développent  en  autant  de 

(1)  Les  termes  dont  la  signification  est  exactement  la  même  en  bryolo- 
gie que  dans.lVtade  des  phanérogames  ,  sont  considërës ,  dans  ce  travail , 
comme  saffisammeot  connus  «  sans  qa*il  soit  nécessaire  de  rappeler  leur 
définition. 
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pousses  semblables  à  celles  de  Tannée  précédente.  On  donne  à 
ces  pousses  annuelles  le  nom  d'innovations ,  parce  qu'elles  ra- 
jeunissent la  plante  et  la  renouvellent.  A  mesure ,  en  effet ,  que 
de  nouvelles  innovations  se  produisent,  les  parties  inférieures, 
plus  anciennes ,  cessent  de  vivre  et  périssent ,  en  sorte  que  la 
longueur  des  tiges  vivaces  finit  par  devenir  constante  au  bout 
de  quelques  années,  vu  qu'elles  perdent  d'un  côté  ce  qu'elles  ga- 
gnent de  l'autre.  Une  conséquence  importante  de  ce  fait  est  que 
deux  innovations ,  nées  sur  une  même  tige ,  deviennent  bientôt 
indépendantes  l'une  de  l'autre,  et  constituent  deux  individus  tout 
à  fait  distincts.  Ce  mode  de  ramification  constitue  donc,  pour 
les  mousses ,  un  puissant  moyen  de  propagation  et  de  multipli- 
cation. 

Quand  les  tiges  n'émettent  de  la  sorte  qu'une  seule  innova- 
tion ,  elles  peuvent  être  appelées  êimples,  bien  qu'elles  soient 
formées  dev  parties  successives  qui  ne  se  continuent  pas  directe- 
ment. C'est  le  cas  du  Paludella  squarrosa  et  de  quelques 
autres  espèces.  Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  il  natt 
deux  innovations  égales,  au-dessous  de  chaque  fleur,  et  la  tige 
prend  un  aspect  dichototne  régulier.  Quand  le  nombre  des  inno- 
vations continue  à  s'accroître,  les  tiges  sont  dites  fasciculées.  Il 
arrive  alors  très  souvent  qu'une  partie  de  ces  pousses ,  ne  rece- 
vant du  support  commun  qu'une  alimentation  insuffisante,  s'atro- 
phient, restent  courtes,  ou  grêles  et  stériles.  Citons  comme 
exemples ,  P^t7ono(t«  fontana,  calcarea,  Bryum  eirratum , 
Weisia  verticillata ,  Ceratodoh  purpureus. 

Si  les  innovations  ne  se  produisent  pas  immédiatement  au- 
dessous  des  fleurs ,  c'est  de  la  base  des  tiges ,  ou  au  milieu  du 
feutre  radiculaire ,  et  le  plus  souvent  sous  la  forme  de  stolons 
qu'elles  prennent  naissance.  La  nature  de  ces  stolons  est  facile  à 
reconnaître  ;  ils  se  développent  toujours  sur  un  axe  feuille  et 
sont  eux-mêmes  garnis  de  feuilles  ou  au  moins  d'écaillés  qui 
empêchant  de  les  confondre  avec  des  racines.  Les  uns,  en  effet, 
parcourent ,  sous  terre ,  un  trajet  plus  ou  moins  long  pour  appa- 
raître ensuite  et  reproduire  une  tige  normale.  C'est  le  cas  du 
Bryum  roseum ,   et  des  Poly trichées  dont  les  tiges  aériennes 
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ne  fructifient  qu'une  fois.  D'antres  stolons  sont  épigés  et  cou- 
verts de  feuilles  ordinaires ,  dès  leur  origine ,  comme  on  le  voit 
sur  plusieurs  espèces  du  genre  Mnium  ;  ces  stolons  stériles  par 
eux-mêmes,  s^enracinent  à  leur  extrémité  et  déterminent ,  à  ce 
point,  la  formation  d'une  tige  dressée  florifère.  On  peut  rappor- 
ter à  ce  cas  celui  de  VHtdwigidium  imberbe  dont  les  tiges, 
soit  de  leur  extrémité ,  soit  de  leurs  portions  latérales ,  émet- 
tent des  rejets  grêles,  retombants,  couverts  de  feuilles  dispa- 
rates et  cherchant  un  endroit  propice  afin  d'y  implanter  leurs 
racines  adventives. 

Dans  le  genre  Grimmia,  les  tiges  dressées  ou  ascendantes 
fructifient  plusieurs  fois ,  puis ,  au  bout  d'un  certain  nombre 
d'années,  elles  dépérissent  et  sont  remplacées  par  des  jeU 
d'abord  grêles  qui  naissent  de  leur  base. 

Les  plantes  mâles ,  dans  la  tribu  des  Poly trichées ,  présen- 
tent une  exception  singulière.  Ces  tiges  restent  simples ,  dans 
leur  portion  aériepne  ;  elles  se  terminent  d'abord  par  une  fleur  ; 
quand  la  floraison  est  achevée ,  l'axe  continue  de  s^accroître  di- 
rectement et  traverse  la  fleur  pour  former  l'innovation  de 
l'année  suivante.  Les  anneaux  successifs  formés  sur  ces  tiges  par 
les  débris  persistants  des  fleurs  indiquent  l'âge  de  la  plante. 
Le  Pogonatum  alpinum  fournit  un  bel  exemple  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  :  nous  avons  compté  jusqu'à  15  de  ces  anneaux 
sur  une  tige  mâle  de  cette  espèce.  Cependant  au  bout  d'un 
temps  plus  ou  moins  long ,  ces  tiges  mâles  se  remplacent  de  la 
même  manière  que  les  tiges  femelles  des  mêmes  espèces. 
WAtrichum  undulatum  offre  encore  une  autre  particularité 
dont  on  peut  voir  le  détail  dans  la  description  de  cette  espèce. 

Le  second  mode  principal  de  division  s'observe  sur  les  tiges 
dont  l'accroissement  est  continu,  indéfini;  les  fleurs  naissent 
latéralement  sur  ces  tiges ,  au  lieu  de  les  terminer.  La  division 
dont  il  s'agit  ici  est  une  ramification  proprement  dite ,  suscep- 
tible de  variations  nombreuses  très  étendues.  Voici  les  princi- 
pales formes  : 

1^  La  tige  primaire  constitue  un  axe  simple,  très  net,  qui 
émet,  à  droite  et  à  gauche,  dans  un  même  plan,  des  rameaux 
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nombreux,  éqaidisiaQis,  plus  grêles  qu'elle-même.  Celle  tige 
est  dite  pennée.  Mais  ces  rameaux  peuvent  être  simples,  et  la  tige 
est,  dans  ce  cas,  simplement  pennée,  par  ex.  Hypnum  Crisla- 
eaUrensis,  oo  bien  ils  se  ramifient ,  à  leur  tour,  une  fois  de  la 
même  manière  (tige  bipennée),  ex.  Hypnum  delicatulum ,  ou 
même  deux  fois  (tige  tripennéé),  ex„  Hypnum  tamariscinum. 
Ces  rameaux  de  tout  ordre  font  avec  leur  axe  immédiat  un  angle 
pins  ou  moins  ouvert,  de  là  les  dénominations  de  rameaux 
dressés,  éialés-dressés,  étalés,  divergents,  etc. 

^  Les  rameaux  peuvent  naître  tellement  rapprochés  sur  cer- 
tains points  de  la  tige  principale,  et  de  même ,  les  rameaux  se- 
condaires ,  sur  les  rameaux  de  premier  ordre ,  qu'il  soit  difficile 
de  saisir  Tordre  de  leurs  positions  relatives;  cette  ramification 
est  dite  fasciculée,  et  les  rameaux,  dans  ces  conditions,  sont  fas- 
eieulés.  Il  y  a  lieu  de  distinguer  encore,  sous  ce  titre,  des 
formes  spéciales.  Parfois  la  tige  primaire  s'élève,  tout  en  restant 
simple,  à  une  hauteur  notable,  et  c'est  vers  le  sommet  seulement 
qu'elle  se  ramifie  ;  elle  émet  alors ,  de  points  rapprochés ,  des 
rameaux  nombreux  qui  s'étalent  en  tous  sens ,  ou  se  courbent , 
plos  ou  moins ,  selon  une  même  surface  unilatérale  ;  exemple  du 
premier  cas  :  Climacium  dendroides,  du  second  :  Hypnum  alo- 
pecurum.  Ce  mode  de  ramification  simule  assez  bien  celui  de 
plusieurs  de  nos  grands  arbres ,  de  là  l'épithète  de  dendroïde 
qoi  sert  à  caractériser  cet  aspect. 

3®  Sur  d'autres  espèces,  les  rameaux  sont  disposés  plus  ou 
moins  irrégulièrement,  autour  de  leur  axe  immédiat,  et,  dans  ce 
cas,  ils  sont  encore  ou  dressés,  ou  étalés,  ou  recourbés  (cour- 
bés en  dehors),  ou  divergents.  Ces  expressions  doivent  toujours 
être  entendues  de  la  position  des  rameaux  par  rapport  à  la  tige 
et  non  par  rapport  à  la  verticale.  Cette  répartition  sans  ordre 
des  rameaux  sur  la  tige  se  désigne  par  les  termes  de  ramifica- 
tion vague  ou  irrégulière, 

4^  Un  grand  nombre  d'espèce,  dans  la  sous-famille  des 
Hypnacées  dont  il  s'agit  en  ce  moment,  possèdent  une  tige 
principale  qui  se  partage  bientôt  en  deux  ou  trois  divisions 
d'égale  force  ;  ces  branches  se  ramifient,  à  leur  tour,  comme  la 
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tige  principale  avant  le  partage.  Nous  avons  donné  constam- 
ment, dans  nos  descriptions  d'espèces,  le  nom  de  branchei  à 
ces  tronçons  principaux,  par  opposition  aux  rameatix  qui  sont 
toujours  beaucoup  plus  grêles. 

5^  Un  autre  fait  mérite  quelque*  attention.  Quand  un  rameau, 
même  de  second  ou  de  troisième  ordre,  se  trouve  en  contact 
avec  le  sol  humide,  dans  de  meilleures  conditions  que  ses 
voisins,  souvent  il  émet,  du  point  de  contact,  de  nombreuses 
racines  adventives  qui  le  fixent  et  de  plus  lui  apportent  un  excès 
d'alimentation.  Il  se  constitue  dès  lors  à  Tétat  de  tige  principale, 
et,  partant  du  point  où  il  s'est  d'abord  fixé,  il  renouvelle  la 
plante-mère,  en  reproduisant,  pour  sa  part,  le  système  de 
ramification  propre  à  Tespèce.  Dans  les  conditions  ordinaires, 
c'est  presque  toujours  Textrémité  de  l'axe  primaire  qui  se  met 
en  contact  avec  le  sol  et  s'enracine,  comme  le  font  un  grand 
nombre  d'espèces  du  genre  Rubus.  Les  portions  de  tiges  ou  de 
rameaux  qui  touchent  au  sol,  se  modifient  souvent,  en  raison  de 
ce  contact.  Parfois  elles  s'effilent,  restent  simples,  se  garnissent 
de  feuilles  spéciales,  espacées  et  plus  petites,  en  un  mot,  pren- 
nent un  aspect  stoloniforme,  pour  se  relever  assez  loin  du 
point  de  départ.  Sur  d'autres  espèces,  c'est  de  sa  base,  que  la 
tige  émet  de  vrais  stolons  souterrains  garnis  de  radicules  abon- 
dantes et  de  petites  folioles  squamiformes  ;  il  y  a  même  lieu  de 
considérer,  dans  certains  cas,  la  tige  principale  comme  stolo- 
niforme dans  toute  sa  longueur;  elle  se  borne  alors  à  émettre,  de 
distance  en  distance,  des  rameaux,  ou  tiges  secondaires  qui 
seules,  dans  ces  conditions,  portent  des  capsules.  Les  espèces 
suivantes ,  Leucodon  sciuroïdes ,  Pterogonium  gracile  j 
Leskea  myura,  attenuata,  Hypnum  tamariscinum ,  alopecu- 
rum,  myosuroïdes,  Tommasinii,  Stokesii,  peuvent  servir  à 
confirmer  les  indications  théoriques  de  ce  dernier  paragraphe. 

La  structure  de  la  tige  des  mousses  assez  uniforme  au  premier 
abord,  présente  cependaut,  à  un  observateur  attentif,  des 
modifications  notables.  En  général,  une  coupe  transversale  de 
ces  tiges  laisse  voir  de  deux  à  trois  zones  concentriques  passant 
insensiblement  de  l'une  à  l'autre,  sans  ligne  de  démarcation  bien 
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Dette.  Les  cellules  qui  formeot'la  zone  extérieore,  ou  corticale, 
sont  petites,  à  parois  très  épaisses,  colorées,  d'un  vert  jaunâtre, 
branes  ou  pourpres.  Le  nombre  des  couches  de  cellules  qui 
entrent  dans  cette  zone  est  très  variable.  La  tige  du  Bartramia 
pomiformii  n'en  présente  qu'une  seule  ;  les  Pterygophyllum 
lueens,  Paludella  êquarrosa,  et  plusieurs  mousses  à  tiges 
molles,  n^ont  presque  pas  de  cellules  corticales  distinctes.  Les 
tiges  d'autres  espèces,  à  tissu  serré,  celles,  par  exemple,  du 
Pogonaîum  alpinum  et  de  plusieurs  OrthotHchum,  ont»  au 
contraire,  toutes  leurs  cellules  petites  et  à  parob  épaisses.  La 
zone  corticale  sur  la  tige  de  YEncalypta  streptocarpa  est  formée 
de  deux  couches  de  cellules  étroites  ;  ce  nombre  s'élève  de  trois 
à  quatre  sur  les  tiges  des  Fontinalis  antipyretica  et  Timmia 
auitriaca  ;  enfin  un  grand  nombre  de  Hypnacées ,  surtout  de 
Hypnutn,  ont  des  tiges  raides,  presque  ligneuses,  dont  la  zone 
corticale  comprend  6-8  couches  de  cellules  épaisses  et  endur- 
cies, par  ex.  Hypnum  ruseiforme,  splendens,  Crista-castrensis, 
Antitrichia  curtipendula.  Les  cellules  de  la  zone  suivante,  ou 
moyenne,  sont  presque  toujours  beaucoup  plus  grandes, 
hyalines,  à  parois  minces,  à  contours  réguliers  ou  sinueux, 
nettement  hexagones  ou  arrondies.  Dans  un  grand  nombre 
d'espèces,  cette  seconde  zone  occupe  tout  Tespace  intérieur 
limité  par  la  zone  corticale  ;  d'autres  en  présentent  une  troi- 
sième, ou  centrale,  dont  les  cellules  sont  plus  petites  que  les 
voisines,  par  ex.  Timmia  austriaca,  Bartramia  ithyphylla 
Mnium  undulatum  Ces  cellules  de  la  zone  centrale  qui  repré- 
sentent la  moelle  des  végétaux  supérieurs,  ont  souvent  une  teinte 
différente  de  celle  des  voisines  ;  elles  sont  à  parois  minces  ou 
épaisses  ;  dans  le  Polytrichum  commune,  cette  zone  est  formée 
de  cellules  plus  grandes  que  celles  de  la  zone  intermédiaire. 

Les  tiges  de  quelques  espèces,  particulièrement  du  genre 
Philonotiê,  ont  de  plus,  sur  leur  partie  récente,  une  couche  de 
cellules  épidermiques,  hyalines,  molles  et  plus  grandes  que  les 
antres  cellules  corticales.  C'est  M.  Bescherelle  qui  a,  le  pre- 
mier, attiré  l'attention  des  Bryologues  sur  ce  fait  intéressant. 
Vues  sur  des  coupes  longitudinales,  les  cellules,  dont  l'aspect, 
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en  coupe  transversale,  vient  d'être  signalé,  sont  allongées,  8-10 
fois  aussi  longues  que  larges,  terminées  à  angle  droit,  ou  par 
des  surfaces  obliques,  ou  enfin  atténuées  aiguës.  Ces  diverses 
formes  sont  souvent  mélangées  dans  une  même  tige  ;  mais  la 
dernière  prédomine  dans  un  grand  nombre  d'espèces  de  la 
famille  des  Hypnacées. 

Notons  enfin  quelques  autres  particularités  dont  il  n'a  pas 
encore  été  question.  La  tige  de  la  plupart  des  mousses  est  ar- 
rondie ;  dans  quelques  -  unes  seulement ,  elle  est  obtusément 
trigone,  par  exemple  dans  le  genre  Polylrichum,  dans  le  C/t- 
macium  dendroides ,  etc.  ;  les  Hypnum  Crista-castrensis,  un- 
dulalum  et  d'autres  Tont  un  peu  comprimée.  Elle  est,  du  reste, 
lisse,  sans  articulations ,  ni  renflements ,  non  sillonnée,  glabre, 
inerme.  La  teinte  passe  du  vert,  propre  aux  jeunes  pousses, 
au  brun,  aurougeâtre  et  au  violet  noirâtre  brillant;  en  général, 
les  parties  anciennes  sont  noires  ou  d'un  brun  foncé  ;  cependant 
les  tiges  d'un  certain  nombre  d'espèces  se  maintiennent  vertes 
et  pâles  jusqu'à  la  fin. 

II«     Système  appendiculalre* 

Les  mousses  n'ayant  ni  stipules,  ni  aiguillons,  ni  vrilles, 
leur  système  appeudiculaire  se  borne  aux  feuilles. 

Au  point  de  vue  de  leur  attache ,  les  feuilles  des  mousses  sont 
toujours  sessiles.  Leur  base  décrit  une  ligne  convexe  dont  les 
extrémités  remontent  obliquement ,  de  part  et  d'autre ,  en  sorte 
qu''elle  embrasse  du  tiers  aux  trois  quarts  de  la  tige  ;  cette  limite 
n'est  cependant  guère  dépassée  ;  aussi  ne  trouve-t-on  pas  de 
mousses  dont  les  feuilles  soient  perfoliées  ou  engainantes.  Leur 
décurrence ,  qui  est  presque  toujours  sensible ,  varie  notable- 
ment. Dans  le  Bryum  Duvalii  et  d'autres  espèces ,  elle  est  très 
saillante  et  rend  la  tige  ailée.  Sur  beaucoup  de  Hypnum,  elle 
présente  des  particularités  qu'il  est  bon  de  signaler.  En  raison 
de  la  décurrence  de  la  ligne  d'insertion  et  par  une  dilatation  ou 
plutôt  un  écarteraent  du  bord  libre  de  la  feuille ,  un  espace  trian- 
gulaire se  trouve  circonscrit  à  la  base ,  de  chaque  côté ,  et  con- 
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stitneaiie  aret//tffle.  Ty^nslesHypnumgiganteum,  cuspidatum, 

strmenlostim  »    eic,  les  oreillettes  sont  d'aataot  plus  faciles  à 

reconnaître  ,   qo^elles  sont  formées  par  une  surface  courbe ,  dont 

\si  contexUé  est  tournée   vers  la  tige  ;  leur  tissu  est  toujours 

formé  de  cellules  plus  grandes  et  plus  délicates  que  les  voisines  ; 

knr  coloration  est  très  souvent  hyaline ,  parfois  jaune-orangée , 

comme  dans  le  Hyp.  cupreisi forme.  Plusieurs  Dicranum  ont 

des  oreittettes  subrectangulaires ,  brunes  ou  orangées. 

La  disposition  de  ces  feuilles  sur  la  tige  est  assez  compliquée. 
L'ordre  le  plus  simple  est  celui  des  feuilles  distiques,  très  dis- 
tinct dans  les  genres  Disîichium  et  Eustichium.  Quelques  es- 
pèces ont  les  feuilles  tristiques  ;  mais  la  plupart  ont  leurs  feuilles 
arrangées  selon  des  combinaisous  plus  difficiles  à  découvrir  ;  les 
plos  communes  sont  exprimées  par  les  formules  9;5,  3/8,  5/13; 
malheureusement  l'instabilité  de  ces  rapports  dans  la  disposition 
des  feuilles  d'une  même  espèce  en  diminue  de  beaucoup  Timpor- 
taoce.  Les  feuilles  des  mousses  ne  sont  jamais  opposées,  ni  ver- 
tîefllées.  Du  reste,  elles  sont  espacées,  quand  il  est  facile  d'aper- 
cevoir la  tige  dans  les  intervalles  qu'elles  laissent  entre  elles,  ou 
rapprochées,  si  elles  couvrent  la  tige  à  ce  point  qu'il  faut  les 
écarter  pour  l'apercevoir  ;  tel  est  du  moins  le  sens  que  nous 
avons  attaché  à  ces  termes,  dans  nos  descriptions,  afin  d'échap- 
per à  l'arbitraire. 

Sous  le  rapport  de  leur  direction ,  les  feuilles  sont  dressées , 
étalées,  divergentes ,  recourbées  ou  réfléchies  dans  tous  les  sens 
autour  de  la  tige  (squarrosa)  ou  courbées  en  dessous  toutes  d'un 
même  côté ,  ce  que  nous  désignons  par  le  terme  d'homotropes 
(tournées  d'un  même  côté),  ou  par  celui  de  falci formes  (cour- 
bées en  faux).  Elles  sont  de  plus  planes,  concaves  ou  canali- 
euUtt,  courbées  ou  creusées  en  cuiller,  au  sommet.  La  configu- 
ration des  feuilles  prises  dans  leur  ensemble ,  passe  de  la  forme 
orbiculaire  à  la  forme  linéaire- subulée ;  les  formes  intermé- 
diaires que  Ton  rencontre  le  plus  souvent  sont  celles  des  feuilles 
ovales,  obovées,  oblongues ,  spatulées,  lancéolées,  linéaires  et 
tontes  les  nuances  d'une  forme  à  l'autre,  nuances  que  l'on  carac- 
térise par  des  teroïes  composés ,  tels  que  ot;a/e-o&/on^ue^  lan- 
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céolée-linéaire,  etc.  Lear  sommet  se  termine  comme  celai  des 
feuilles  de  phanérogames,  et  on  désigne  ses  diverses  modifica- 
tions par  les  mêmes  termes.  Il  peut  être  aigu ,  acuminéf  mu-- 
croné^  apiculéy  obtus,  tronqué,  rétus;  mais  jamais  il  n'est  pro- 
fondément ^mar^«n^ ,  ni  bilobé. 

Une  particularité  très  importante  dans  Tétude  des  feuilles  de 
mousses ,  c'est  la  nervure.  Un  certain  nombre  d'espèces  en  sont 
complètement  dépourvues  ;  mais  la  présence  de  cet  organe  est  de 
beaucoup  le  cas  le  plus  commun.  Sous  le  rapport  de  sa  longueur, 
la  nervure  est  très  courte ,  ne  présentant  que  des  traces  de  soa 
existence,  comme  on  le  voit  dans  les  Hypnum  molle,  stellatum 
cupressifarme ,  ou  bien  elle  s'avance  jusqu'au  milieu  de  la 
feuille,  jusque  près  du  sommet,  sans  l'atteindre  pourtant,  ou 
bien  elle  l'atteint,  sans  le  dépasser,  ou  enfin  elle  dépasse  le 
limbe.  Si  elle  sort  brusquement  d'un  sommet  de  feuille  obtus,  la 
feuille  est  dite  mucronée  par  l'excurrence  de  la  nervure;  en 
s'avançant  de  la  sorte  hors  du  limbe ,  sur  une  grande  longueur, 
la  nervure  finit  par  prendre  l'aspect  d'un  pot/,  et  la  feuille  devient 
pilifère;  ce  poil  peut  être  brun  ou  hyalin,  entier  ou  denté. 

Au  point  de  vue  de  son  épaisseur,  la  nervure  peut  être  très 
mince,  formée  d'une  seule  couche  de  cellules,  ou  bien  plus 
épaisse  et  composée  de  2-5  couches  superposées.  D'autre  part, 
elle  s'étend  diversement  en  largeur;  dans  un  certain  nombre 
d'espèces  de  Trichostomées ,  de  Dieranées  et  de  Polytri- 
chées,  elle  occupe  presque  tout  le  revers  des  feuilles  qu'elle 
épaissit  notablement.  Ailleurs  elle  constitue  une  simple  côte  ar- 
rondie ou  canaliculée ,  lisse ,  papilleuse ,  dentée  ou  garnie  de 
crêtes  saillantes,  comme  dans  le  genre  Polytrichum, 

A  la  nervure ,  répondent ,  sur  la  face  supérieure  des  feuilles  , 
dans  les  Poly trichées,  des  lamelles  longitudinales  nombreuses, 
dressées,  parallèles,  terminées  par  un  bord  droit  légèrement 
renflé.  C'est  une  particularité  très  curieuse;  mais  on  ne  l'observe 
bien  qu'à  l'aide  du  microscope ,  sur  des  sections  transversales 
bienfaites.  Le  Barbula  cavi/b/ta  présente  aussi  quelques  lamelles 
analogues.  Dans  quelques  autres  espèces,  à  la  face  supérieure 
des  feuilles,  on  rencontre  des  paquets  de  filaments  composés  de 
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cellules   courtes,  posées  bout  à  bout ,  v.  les  descriptions  des 
Barbula  papillosa,  chloronotos,  rigida,  etc. 

Le  bord  des  feuilles  présente  aussi  des  modifications  nota- 
bles. Ce  bord  est  plan  (droit),  ou  révoluté^  c'est-à-dire  renversé 
et  roulé  plus  ou  moins  fortement  en  debors,  ou  involuté, 
roulé  en  dedans;  il  est  simple,  sans  modification  dans  le  tissu, 
ou  marginé  quand  les  cellules  qui  le  forment ,  présentent  une 
configuration  particulière ,  par  exemple ,  plus  d'allongement  ou 
d'épaisseur ,  une  teinte  spéciale.  On  trouve  de  beaux  exemples 
de  feuilles  marginées  dans  la  tribu  des  Mniées. 

Le  bord  des  feuilles  est  entier  ou  denté.  Un  assez  petit  nom- 
bre de  molasses  ont  les  feuilles  tout  à  fait  entières,  quand  on  les 
examine  à  an  fort  grossissement  microscopique  ;  d'un  autre  côté, 
la  simple  loupe  ne  permet  d'apercevoir  les  dents  que  sur  un  petit 
nombre  de  celles  qui  en  ont.  Nous  avons  appelé  distinctement 
ou  nettement  dentées  les  feuilles  dont  on  voit  les  dents  facilement 
et  sans  effort,  à  l'aide  d'un  grossissement  de  100  à  300  diamètres  ; 
les  feuilles  sont,  au  contraire ,  superficiellement  ou  très  faible- 
ment dentées  quand  leur  denticulation  n'est  bien  résolue  que  par 
nn  grossissement  de  350  à  450  diamètres. 

Ces  dents  sont  du  reste  très  variables,  selon  les  espèces, 
obtuses,  ou  plus  souvent  aiguës,  étalées,  ou  dressées-eonni- 
ventes,  presque  toujours  simples,  rarement  disposées  sur  deux 
rangs ,  comme  on  le  voit  sur  les  feuilles  du  Mnium  hornum  et 
des  espèces  voisines.  Elles  sont  formées  par  les  cellules  du 
limbe  foliaire  qui  s'écartent  et  s'isolent  par  leur  sommet. 

La  surface  des  feuilles  est  peu  variée.  Elles  sont  toujours 
glabres  ;  parfois  elles  sont  ridées ,  ce  qui  se  dit  d'ondulations 
transversales,  onplissées,  dans  le  sens  de  la  longueur.  Leur 
maintien ,  sous  ce  rapport ,  comme  sous  celui  de  leur  direction , 
se  modifie  singulièrement  par  l'action  de  l'humidité  ou  de  la 
sécheresse.  En  général,  c'est  à  l'état  humide  qu'elles  sont  le 
plus  étalées,  tandis  que,  par  la  sécheresse,  elles  se  crispent, 
se  contournent  en  spirales  très  serrées  autour  de  la  tige  ;  sur 
d'autres  espèces,  elles  restent  étalées,  ou  dressées,  mais  elles 
se  rident  et  se  plissent  davantage.  Toutes  ces  modifications  four- 
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nîssent  des  caractères  spécifiques.  Les  jeanes  feuilles  de  mousses 
sont  presque  toujours  vertes;  mais  avec  Tâge,  elles  prennent, 
plus  ou  moins  vite,  diverses  teintes;  elles  se  colorent  en  bruo  , 
eu  rouge  violacé  ou  pourpre  et  affectent  quelquefois  des  reflets 
métalliques  ou  glaucescents ,  par  ex.  Bryum  crudum. 

Elles  sont  persistantes  ;  sur  la  plupart  des  espèces,  elles  durent 
aussi  longtemps  que  les  portions  de  tiges  qui  les  portent  ;  elles 
ne  tombent  jamais  d*une  pièce;  cependant  plusieurs  mousses 
finissent  par  se  dénuder  vers  la  base.  Ce  phénomène  a  lieu  par- 
ticulièrement pour  les  espèces  à  tige  très  dure ,  subligneuse , 
tandis  que  les  feuilles,  d*un  tissu  beaucoup  plus  délicat  et  moins 
tenaces,  se  décomposent  et  se  détruisent  plus  rapidement; 
souvent,  dans  ce  cas,  les  nervures  de  ces  feuilles  persistent 
encore  quelque  temps  après  la  destruction  du  limbe. 

Le  tissu  des  feuilles  de  mousses  est  peut-être  ce  qu'il  y  a  de 
plus  étonnant  dans  l'organisation  de  ces  petits  végétaux  :  il  ofire 
une  élégance  et  une  richesse  qu'on  ne  saurait  se  lasser  d'admi- 
rer ;  toutefois  il  est  bon  de  savoir  qu'un  grossissement  micros- 
copique de  300  à  500  diamètres  est  nécessaire  pour  en  découvrir 
toute  la  magnificence. 

A  part  répaississement  dû  à  la  dilation  de  la  nervure  dorsale 
dans  quelques  espèces,  le  limbe  des  feuilles  de  mousses  ne  se 
compose  que  d'une  seule  couche  de  cellules  en  contact  par  leurs 
parois  latérales  seulement.  L'épaisseur  et  la  transparence  de  ces 
parois  varient  dans  de  grandes  proportions  ;  presque  complète- 
ment opaques  ou  raides  dans  plusieurs  espèces  des  genres  Bar- 
bula,  Orthotrichum ,  Grimmia,  etc.,  elles  sont  délicates  et 
diaphanes  de  manière  à  laisser  parfaitement  juger  de  leur  con- 
tenu ,  dans  d'autres  espèces ,  par  exemple  dans  le  Pterygophyl- 
lum  lucens.  Les  surfaces  libres  sont  lisses  ou  papilleuses.  Ces 
papilles  se  détachent  au-dessus  des  cellules  sous  la  forme  de 
saillies  obtuses  arrondies  ou  anguleuses ,  solitaires  ou  agglomé- 
rées, au  nombre  de  2  à  5  sur  chaque  cellule  ;  elles  sont  diverse- 
ment proéminentes,  généralement  plus  communes  sur  le  revers 
des  feuilles  que  sur  leur  face  interne;  les  genres  Grimmia, 
Bhacomitrium ,  Orthotrichum ,  Barbula,  les  Hypnum  tama" 
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riseinum ,  delicalulum ,  triquetrutn,  rti^osum  fournissent  des 
exemples  variés ,  à  ce  sujet.  M.  Schimper  regarde  ces  papilles 
comme  <  le  résultat  de  la  coagulation  de  la  substance  cxtracel- 
lolaire(l).  > 

Nous  croyons  r4a*il  est  plus  simple  et  plus  vrai  d*avouer  notre 
igDorance  sur  ce  point,  et  de  voir  là  un  de  ces  mille  détails  d*or- 
ganisation  dont  la  nature  et  l'origine  nous  échappent.  La  forme 
des  cellules  est  très  variable  ;  elle  passe  du  type  linéaire  allongé, 
droit  ou  sinueax  {vermiculaire  Schimp.)  obtns  aux  extrémités, 
tel  qu'on  le  rencontre  dans  les  Bypnum  triqueîrum ,  loreum , 
umbratum,  au  type  rectangulaire  très  commun  dans  la  tribu 
des  Trichostomées  ;  entre  ces  formes  extrêmes  on  pourra  établir, 
en  série,  une  foule  d'intermédiaires.  A  côté  de  cellules  linéaires 
obtuses ,  on  en  trouvera  d'autres  qui  seront  linéaires  encore , 
mais  atténuées  aiguës  aux  extrémités  ;  ces  cellules  sont  quelque, 
fois  très  allongées ,  de  telle  sorte  qne  le  rapport  de  la  largeur 
àla  longueur  égale  1/30;  sur  d'autres  espèces,  la  longueur  diminue 
et  la  largeur  augmente ,  bientôt  on  se  trouve  en  présence  des 
cellules  hexagones  dont  le  type  est  double ,  car  on  rencontre  des 
cellules  hexagones  aiguës  aux  extrémités  et  des  cellules  hexa- 
gones tronquées  aux  extrémités,  le  premier,  très  commun  dans  le 
genre  Rypnum,  le  second,  assez  répandu  dans  les  tribus  des 
Punariées  et  des  Splachnées.  Les  cellules  hexagones  aiguës  par 
la  contraction  de  leurs  faces  moyennes ,  deviennent  [rhombées 
OQ  rhombotdalei  (2).  Ailleurs  elles  deviendront  carrées  ou 
arrondies;  dans  le  genre  Rhacomitrium,  elles  restent  allongées, 
mais  elles  émettent,  à  droite  et  à  gauche  des  saillies  qui  les 


(i)  Icônes,  raorphol.  p.  16. 

(2)  Par  ces  expressioDs  de  cellules  hexagones,  rhombées,  carrées,  etc., 
on  ne  veat  designer  qoe  le  nombre  des  côtes  du  polygone  qui  résulte  de 
leur  projection  >  on  exprime  Taspect  qu'elles  prëse-tcot  sons  le  micros- 
cope. Cescellales  sont  des  solides  plus  ou  moins  rëguliërenient  tabulaires 
libres  par  deox  faces;  c*est  ainsi  que  les  cellules  appelées  hexagones  sont 
des  octaèdres,  en  réalité. 
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rendent  très  sinueuses.  En  résumé,  les  formes  principales  de  ces 
cellules  sont  les  suivantes  : 

Linéaire-obtuse  droite  ou  sinueuse,  linéaire-aiguë  par  atté- 
nuation ou  par  une  troncature  oblique,  hexagone-aiguë  ou  hexa- 
gone-tronquée, oblongue,  rectangulaire-allongée ,  carrée, 
arrondie.  Les  cellules  ne  sont  pas  toutes  de  même  forme  dans 
une  feuille  ;  en  général ,  ce  sont  les  cellules  inférieures  ou  6a- 
silaires,  les  dernières  formées,  qui  sont  les  plus  allongées; 
dans  beaucoup  de  Hypnum  cependant,  ce  sont  les  cellules 
moyennes  qui  atteignent  un  développement  maximum  ;  enfin  les 
cellules  du  sommet  des  feuilles ,  les  premières  d'après  Tordre 
d^apparitioD ,  sont  les  plus  petites  ;  il  a  été  question  précédem- 
ment des  cellules  marginales  et  de  celles  qui  forment  les  oneil- 
lettes.  Ce  qui  vient  d'être  dit  n'est  que  Texpression  du  plus  grand 
nombre  des  cas  ;  car  il  existe  des  mousses  dont  le  tissu  foliaire 
est  aussi  uniforme  que  possible.  Il  en  est  de  même  des  observa- 
tions suivantes.  Les  feuilles  de  beaucoup  de  mousses ,  en  parti- 
culier dans  les  tribus  des  Poljtrichées ,  des  Trichostomées,  des 
Mniées,  desFunariées,  etc.,  ont,  sur  un  quart  ou  un  tiers  de 
leur  longueur,  les  cellules  basilaires  vides  et  par  suite  hyalines. 
D'autres ,  mais  bien  moins  nombreuses ,  par  ex.  Rhacomilrium 
canescens,  lanuginosum,  Hedwigia  ciliata,  Grimmia  leueo- 
phœa,  Schultzii,  Bryum  argenteum,  etc.,  ont,  au  contraire, 
les  cellules  supérieures  de  leurs  feuilles  dépourvues  de  matière 
verte  ;  ce  dernier  fait  donne  à  ces  mousses  un  aspect  scarieux 
grisâtre  ou  même  blanchâtre  caractéristique.  En  dehors  de  ces 
cas ,  les  cellules ,  surtout  à  Tétat  jeune ,  renferment  des  grains 
arrondis ,  de^  grosseur  variable ,  qui  communiquent  aux  feuilles 
leur  belle  couleur  verte  ;  c'est  la  chlorophylle.  Ces  grains  sont 
diversement  rangés  dans  chaque  cellule,  si  celle-ci  est  étroite, 
linéaire ,  ils  ne  forment  souvent  qu'une  seule  file,  comme  dans 
beaucoup  de  Hypnum  ;  ailleurs  ils  se  disposent  sur  2-3-4  séries  ; 
lorsque  les  cellules  sont  très  grandes,  ils  se  rangent  sur  les 
contours  ou  s'éparpillent  uniformément.  La  chlorophylle  dispa- 
rait dans  les  feuilles  malades  et  à  mesure  qu'elles  vieillissent  ; 
sa  destruction  s'annonce  ordinairement  par  l'aspect  granuleux 
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OU  floconneux  qa^elle  revêt  ;  souvent  encore  on  découvre  dans 
les  cellules  malades  des  myriades  de  très  petits  infusoires.  Nous 
regardons  aussi  comme  une  modification  maladive  de  la  chloro-  . 
phylle  les  bandes  sinueuses  qu'on  rencontre  dans  les  cellules  de 
certaines  feuilles  de  mousses  ;  nous  en  avons  constaté  dans  les 
espèces  suivantes  :  Hypnum  albicam,  rugoêum^  commutatum, 
Pfonteum  ,  cordifolium ,  lyeopodioîdei  ,  fluUam ,  ienellum , 
rotundifolium ,  ineurvatum ,  Bryum  Duvalii ,  Zygodon  Fon- 
ttri,  Dicranum  gubulalum,  etc.,  etc. 

Leur  apparition  accidentelle  et  nullement  caractéristique, 
leur  aspect  mou ,  gélatineux ,  et  Texclusion  dans  les  mêmes  cel- 
lules de  grains  nets  de  chlorophylle  semblent  motiver  notre  ma- 
nière de  voir,  malgré  Topinion  de  M.  Schimper  qui  les  regarde 
comme  des  débris  de  cellules  primitives  incomplètement  ré- 
sorbées. 

Pour  ce  qui  concerne  la  composition  chimique  de  la  chloro- 
phylle y  nous  renvoyons  aux  traités  spéciaux ,  par  ex.  au  Traité 
de  Chimie,  par  Pelouze  et  Premy,  $•  Ed.,  t.  iv,  p.  804;  voy. 
aussi  un  résumé  intéressant  sur  cette  question  dans  les  ElémenU 
de  Botanique,  par  M.  Duchartre,  p.  80. 

La  structure  des  feuilles  dans  les  genres  Leucobryum  et  Fts«t- 
denê  exige  une  mention  à  part. 

Dans  le  Leucobryum  glaùcum ,  les  feuilles,  à  Texception  d'une 
marge  hyaline  formée  de  3-6  séries  de  cellules  disposées  sur  un 
même  plan,  présentent  deux  couches  superposées  de  cellules 
hyalines ,  rectangulaires ,  épaisses ,  mais  à  parois  minces  ;  dans 
une  même  couche,  chaque  cellule  communique  avec  la  cellule 
qui  se  trouve  immédiatement  au-dessus ,  ainsi  qu'avec  celle  qui 
est  au-dessous ,  par  un  pore  arrondi  dont  les  contractions  peu- 
vent servir  à  expliquer  la  grande  hygroscopicité  de  ces  feuilles. 
Entre  les  deux  couches  de  grandes  cellules  hyalines  dont  nous 
venons  de  parler,  courent,  le  long  de  leurs  lignes  verticales  de 
contact,  d'autres  cellules,  mais  linéaires  très  étroites  et  remplies 
de  chlorophylle.  Cette  structure  rappelle,  en  quelque  chose, 
celle  des  feuilles  de  Sphagnum. 
Au  premier  abord,  les  feuilles  de  Fi$$iden$  semblent  formées 
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par  une  simple  lame  lancéolée-elliptique,  disposée  plas  oQ  moins 
dans  un  plan  vertical  et  parcourue  par  une  nervure  généralement 
épaisse.  Mais,  si  on  y  regarde  de  plus  près,  on  découvre  une 
seconde  lame  foliaire  qui,  partant  de  la  base,  adhère  à  la  ner- 
vure par  un  de  ses  bords,  tandis  que  le  second  reste  libre  ;  cette 
lame  n'atteint  guère  que  le  quart  ou  le  tiers,  plus  rarement  la 
moitié  de  la  première.  Les  anciens  bryologues  considéraient 
généralement  la  lame  principale,  comme  représentant  la  feuille 
proprement  dite  ;  pour  eux,  la  petite  lame  latérale  n'était  qu'une 
production  accessoire.  Les  modernes,  R.  Brown,  MM.  Scbimper, 
et  C.  Mûller,  ont  adopté  une  autre  opinion.  D^^après  cette  non* 
velle  théorie,  c'est  la  petite  lame  avec  la  portion  correspondante 
de  la  plus  grande  qui  constitue  la  feuille  ;  tandis  que  le  reste  de 
la  grande  lame  est  dû  à  une  excroissance  de  la  nervure.  Il 
nous  aura  suffi  de  signaler  ici  Tétat  de  la  question  :  ajoutons 
seulement  qu'elle  ne  nous  semble  pas  résolue,  surtout  dans  le 
sens  de  la  seconde  manière  de  voir. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  leur  structure,  les  feuilles 
de  mousses  n'ont  pas  de  stomates,  d'antre  part,  le  microscope 
ne  saurait  faire  découvrir  aucun  pore  à  leur  surface  ;  cependant 
lorsque,  à  l'aide  d'un  pinceau,  on  humecte  peu  à  peu  les  feuilles 
d'une  mousse  desséchée,  on  les  voit  presque  aussitôt  pomper  le 
liquide,  se  gonfler  et  reprendre  en  quelques  instants  l'apparence 
de  la  vie.  C'est  donc  par  une  sorte  d'imbibition  ou  d'endosmose 
qu'elles  absorbent  le  gaz  et  les  liquides  qui  servent  à  la  nutri- 
tion de  la  plante.  Cette  observation  s'applique  également  à  la 
tige  et  aux  racines.  L'existence  d'un  assez  grand  nombre  de 
mousses  sur  des  supports  très-durs  et  dépourvus  de  substances 
assimilables,  tels  que  des  blocs  de  grès  vosgien  et  de  granité, 
permet  de  croire  que  ces  végétaux  puisent,  surtout  dans 
l'atmosphère,  les  matériaux  nécessaires  à  l'exercice  de  leurs 
fonctions  végétatives. 

Avant  de  terminer  cet  article,  nous  devons  dire  un  mot  des 
feuilles  accessoires  qui  se  rencontrent  dans  quelques  espèces. 
Ces  feuilles  sont  encore  de  deux  sortes.  Dans  la  tribu  entière- 
ment exotique  des  Hypoptérygiées,  les  feuilles  forment  trois 
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séries;  deax  d'entre  elles  sont  opposées  et  se  composent  de 
feailles  normales  distiques,  tandis  que  les  feuilles  de  la  troi- 
sième, égalemeot  rangées  selon  une  même  ligne,  s'opposent  en 
même  temps  aux  deux  premières  séries;  elles  sont  du  reste 
beaucoup  plus  petites,  bien  que  la  structure  soit  la  même. 
Voy.  C.  Mûller  :  Synopsis  muscorum  frondosorum,  t.  II,  p.  3. 
Plusieurs  espèces  de  Hypnum  de  nos  contrées  ont  des  feuilles 
accessoires  beaucoup  moins  régulières. 

Les  Hypnum  tamariscinumy  splendens,  umbratum,  impo^ 
nens,  filicinum,  commuiaium,  etc.,  en  présentent  des  exemples 
T&riés;  ce  sont  des  folioles  cachées,  sans  ordre,  entre  les 
feuilles  principales,  souvent  très  petites,  de  formes  tout-à-fait 
instables,  ovales,  lancéolées,  linéaires,  entières  ou  dentées, 
on  profondément  laciniées  ;  parfois  même  ce  ne  sont  que  des 
filaments  ramifiés,  entrecroisés,  distincts  des  radicules  adven- 
tives,  seulement  par  la  chlorophylle  qu'ils  renferment  et  par  les 
plans  d'articulation  des  cellules  qui  sont  ici  perpendiculaires  et 
non  obliques.  Ces  folioles  sont  très- abondantes  et  très  déve- 
loppées dans  le  Hypnum  tamariscinum  et  les  espèces  voisines. 


Cauipttre  danadime*  —  FonctloiMi  da  repro- 
duetioB. 

I.   DE   LA  REPRODUCTION  NORMALE  OU 
PAR  LES  SPORES. 

V  Ve$  Fiears.. 

Les  fleurs,  dans  les  mousses,  sont,  comme  dans  les  phané- 
rogames, dipïques,  monoïques  et  synoîques  (hermaphrodites); 
mais  le  nombre  des  espèces  synoîques  est  de  beaucoup  le  plus 
petit;  la  très  grande  majorité  des  espèces  sont  dioïques. 

Fleurs  femelles.  -—  Dans  le  cas  de  fleurs  dioïques  ou 
monoïques,  les  fleurs  femelles  apparaissent   d'abord  sous  la 
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forme  d'un  petit  bourgeon  ovale  acuminé  dont  les  folioles  sont 
exactement  imbriquées,  dans  toute  leur  longueur,  ou  seulement 
à  la  base,  et  recourbées  par  le  sommet,  par  exemple,  Bypnum 
Halleri,  longirostre,  etc.  Ces  fleurs  naissent  latéralement  sur 
la  tige  ou  les  rameaux,  dans  un  grand  nombre  d'espèces,  appe- 
lées pour  cette  raison  pleuroearpeê  ;  au  contraire,  elles  ter- 
minent Taxe  sur  les  autres  espèces ,  dommées  acroearpes.  Dans 
ces  fleurs,  on  distingue,  1^  les  Folioles  de  l'involucre:  ^  les 
archégones,  3®  les  paraphy$es. 

L'involucre  des  fleurs  femelles,  dans  les  mousses,  ne  nous 
semble  répondre  qu'aux  bractées  des  phanérogames,  c'est  pour- 
quoi nous  maintenons  aux  folioles  qui  le  composent  le  nom  de 
foliotée  de  Nnvoluere.  Ces  folioles  ne  diffèrent  souvent  que 
très  peu  des  feuilles  caulinaires  ;  dans  bien  des  cas  la  transi- 
tion est  graduée,  presque  insensible  ;  elles  sont  toujours  libres, 
indépendantes  les  unes  des  autres,  jamais  adhérentes  entre 
elles,  comme  le  sont  les  pièces  du  calice  et  de  la  corolle,  dans 
beaucoup  de  phanérogames.  Mais  la  grande  raison  qui  nous 
détermine  à  réserver  le  nom  d'involucre  à  l'ensemble  de  ces 
feuilles,  c'est  l'analogie  qu'elles  présentent  avec  les  feuilles 
auxquelles  on  est  convenu  de  donner  ce  nom,  dans  l'étude  des 
hépatiques.  Les  hépatiques  feuillues  ont ,  presque  toutes,  leurs 
organes  floraux  renfermés  dans  une  enveloppe  d'une  seule 
pièce,  une  sorte  de  corolle  gamopétale,  ovale,  oblongue,  subcy- 
lindrique, lisse  ou  plissée  ;  c'est  le  périanthe.  Or,  les  mousses 
n'ont  aucun  organe  qui  réponde  au  périanihe  des  hépatiques, 
tandis  que  les  feuilles  de  leur  involucre  correspondent  exacte- 
ment aux  feuilles  qui,  dans  les  hépatiques,,  forment  une  transi- 
tion entre  les  feuilles  normales  de  la  tige  et  le  périanthe. 
M.  Schimper  donne  le  nom  de  perigynium  à  cet  involucre  des 
fleurs  femelles,  celui  de  perichœtium  au  même  involucre,  pen- 
dant la  maturation  du  fruit,  celui  de  perigamium  à  Tinvolucre 
commun  des  fleurs  synoîques,  enfin  celui  de  perigonium  à  l'in- 
volucre  des  fleurs  mâles.  Ces  expressions  multiples  pour  dési- 
gner un  même  organe  et  abstraction  faite  de  toute  analogie,  de 
tous  les  termes  reçus  dans  l'étude  des  familles  voisines,  non- 
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seulement  surchargent  inutilement  le  vocabulaire  scientifique, 
mais  nuisent  à  une  saine  intelligence  des  faits,  et  empêchent  les 
botanistes  de  s'élever  à  des  généralisations  parfaitement  légitimes. 
Les  foUoles  externes  de  l'involucre  sont  constituées  définitive- 
ment de  bonne  heure  ;  elles  sont  toujours,  ou  au  moins  dans  les 
eommencements,  plus  grandes  que  les  folioles  intimes.  Celles-ci 
varient,  en  effet,  notablement  selon  les  genres.  Dans  les  genres 
Bryum,    Mnium ,   etc.,  elles   restent  toujours  petites,   plus 
étroites,  beaucoup  moins  développées  que  les  folioles  externes  ; 
dans  les  Hypnées,  au  contraire,  ces  mêmes  folioles,  d'abord 
assez  petites,  au  moment  de  la  floraison,  s'accroissent  succes- 
sivement  pendant  la  maturation  du  fruit,  de  manière  à  dépasser 
longuement  les  folioles  externes.  Elles  affectent  alors  des  carac- 
tères particuliers  d'une  grande  importance  dans  l'étude  des 
espèces.    Elles    sont    ordinairement    plus   pâles,   longuement 
hyalines  inférieurement,  lisses  lorsque  les  feuilles  caulinaires 
sont  pUssées,   ou   inversement,  plissées,   lorsque  les  autres 
feuilles  sont  lisses  ;  elles  sont  plus  longuement  acuminées,  sou- 
vent terminées  par  une  très  longue  pointe  subulée  piliforme  ; 
les  bords  sont  moins  révolutés  ;  le  développement  de  la  nervure 
présente  aussi  des  variations  qui  ne  concordent  pas  avec  celles 
de  la  nervure  des  feuilles  caulinaires.  La  disposition  et  la  direc- 
tion de  ces  folioles  est  encore  à  noter.  Presque  toujours  elles 
sont  dressées,  imbriquées  dans  la  moitié  ou  les  trois  quarts 
inférieurs,  ou  même  entièrement  ;  leur  largeur  présente  aussi 
des  différences  très  saillantes,  selon  les  espèces;  lorsqu'une  de 
ces  folioles,  considérée  en  particulier,  n'embrasse  transversale- 
ment guère  que  la  moitié  du  cylindre  formé  par  les  folioles  plus 
intimes,  nous  rappelons  demi-engainante ;  si  elle  embrasse,  au 
contraire,  les  feuilles  intérieures,  de  telle  sorte  que  les  bords 
latéraux  se  rejoignent  ou  même  se  recouvrent,  elle    est  dite 
tngainanit,  La  denticulation  offre  souvent  des  cas  particuliers  ; 
les  dents  sur  les  folioles  de  l'involucre  sont  plus  petites  ou  beau- 
coup plus  grandes,  formant  tles  incisions  profondes,  ou  même 
dans  le  Hypnum  tamariscium,  le  Hedwigia  ciliala,  de  longs 
cils  simples  ou  rameux.  La  structure  du  tissu  est  spéciale.  En 
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général,  les  cellules  des  folioles  iavolucrales  sont  plus  allongées, 
plus  étroites,  plus  délicates,  renfermant  peu  ou  point  de  chloro- 
phylle; presque  toujours  elles  sont  lisses,  quand  même  les 
feuilles  caulinaires  sont  papilleuses. 

La  raison  qui  a  déterminé  M.  Schimper  à  donner  à  ces 
folioles  deux  noms  successifs  tient  au  développement  souvent 
considérable  qu'elles  prennent  depuis  Tépoque  de  la  floraison. 
Ce  phénomène  mérite  sans  doute  d'être  signalé,  mais  il  ne 
justifie  pas  la  conséquence  que  Tillustre  bryologue  en  tire. 
Autrement  il  faudrait  appliquer  aussi  des  dénominations  succes- 
sives, différentes  à  tous  les  organes  accrescents  ou  qui  changent 
tant  soit  peu  de  forme  pendant  la  durée  de  leur  existence. 
D'ailleurs,  dans  les  mousses,  les  folioles  externes  de  Tinvo- 
lucre  ne  sont  pas  accrescentes,  mais  les  intimes  seulement,  et 
encore,  dans  beaucoup  d'espèces,  ces  dernières  même  ne  le 
sont  pas. 

Les  archégones  correspondent  au  pistil  des  phanérogames  ; 
ce  sont  des  corps  lagéniformes  ovoïdes,  un  peu  renflés  à  la 
base,  puis  rétrécis  en  un  assez  long  col  terminé,  à  son  tour, 
par  une  petite  dilatation  qui  représente  le  stigmate.  Leur  struc- 
ture est  très  délicate  ;  ils  sont"  formés  de  cellules  molles , 
courtes  ;  leur  couleur  passe  du  pàle-verdàtre  au  rouge-sanguin  ; 
très  souvent  leur  coloration  est  plus  ou  moins  rougeàtre  ou 
purpurine*  Ils  sont  groupés  au  sommet  de  Taxe  floral,  au 
nombre  de  10-20  pour  la  plupart  des  espèces;  pour  quelques- 
unes,  ce  nombre  s'abaisse  à  2  ou  3,  tandis  que  pour  d'autres 
encore,  il  s'élève  de  30  à  30  ;  nous  en  avons  même  compté  de 
40  à  70  dans  des  fleurs  de  Mnium  undulatum.  C'est  peut-être 
l'espèce  qui  en  a  le  plus.  Le  nombre  des  archégones  ne  constitue 
pas,  dans  les  mousses,  un  bon  caractère  spécifique;  il  varie 
notablement  ^elon  les  individus  d'une  même  espèce  et  même 
dans  les  fleurs  d'un  seul  individu.  Dans  nos  descriptions,  nous 
avons  indiqué  le  nombre  moyen,  le  plus  normal,  ou  les  limites 
de  la  variabilité  de  ce  nombre  comme  il  est  naturel  de  s'y 
attendre,  ce  sont  les  fleurs  bien  développées,  nées  sur  des  sujets 
vigoureux  qui  renferment  le  plus  de  ces  organes. 
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Les  paraphyses  sont  des  corps  filiformes,  délicats,  formés  de 
cellules  (4-8)  posées  bout  à  boat ,  entremêlés  aux  arcbégones 
dont  ils  atteignent ,  dépassent  ou  n*atteignent  pas  la  longueur  ; 
elles  se  rencontrent  en  nombre  très  variable ,  selon  les  espèces , 
très  abondantes  (30  à  30),  peu  nombreuses  (5-6)  ou  même  tout 
à  fait  nulles.  Dans  certaines  espèces,  sur  quelques  Orihotrichum, 
en  particulier,  on  rencontre  des  paraphyses  formées  de  3-3 
séries  parallèles  de  cellules,  yertes  en  partie ,  tandis  que  d'ha- 
bitude elles  sont  hyalines.  Le  rôle  des  paraphyses  n*est  pas 
bien  connu.  M.  Schimper,  à  la  suite  de  Bridel,  pense  qu'elles 
sont  destinées  à  maintenir  les  archégones  dans  un  état  constant 
de  fraîcheur;  il  ajoute,  en  faveur  de  cette  opinion,  que  les 
espèces  des  lieux  secs  en  sont  rarement  dépourvues,  tandis  que 
celles  des  lieux  humides  en  manquent  plus  souvent.  Cependant 
les  espèces  de  la  tribu  des  Rhacomitriées  qui  croissent  sur  des  ro- 
chers très  secs,  n'ont  que  des  paraphyses  rares  et  courtes;  tandis 
que  ces  mêmes  organes  sont  nombreux  et  bien  développés  sur 
beaucoup  d'espèces  aquatiques  telles  que  Bfnium  undulatum , 
Bypnutn  rusciforme,  alopecurum. 

Fleurs  mâles.  Elles  offrent  une  plus  grande  variété  de 
formes  que  les  fleurs  femelles  ;  elles  se  ramènent  à  deux  types  : 
les  fleurs  gemmiformes  et  les  fleurs  discoïdes. 

Les  premières  tirent  leur  nom  de  leur  ressemblance  avec  de 
petits  bourgeons  (gemmse)  ovales,  subaigus  ou  obtus.  Les  fleurs 
de  ce  genre  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreuses  ;  elles  sont 
terminales  ou  axiliaires  ;  même  dans  le  cas  de  fleurs  femelles 
acrocarpes,  les  fleurs  mâles  peuvent  être  latérales ,  comme  on 
le  voit  dans  le  genre  Orihotrichum.  Dans  les  mousses  acro- 
carpes et  monoïques,  les  fleurs  mâles  apparaissent  toujours 
avant  les  fleurs  femelles  ;  dans  les  pleurocarpes ,  particulière- 
ment dans  le  genre  Hypnum ,  elles  se  montrent  avant  ou  après, 
souvent  très  rapprochées  de  ces  fleurs. 

H.  Schimper  appelle  feuilles  périgoniales,  les  folioles  de 
rinvolucre  des  fleurs  mâles ,  et  périgone  leur  ensemble  ;  on  peut 
conserver  ces  expressions ,  bien  qu'elles  ne  soient  pas  nécessai- 
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res ,  puisque  les  folioles  qui  entourent  les  organes  mâles  répon- 
dent exactement  à  celles  qui  protègent  les  archégoues;  d'ail- 
leurs, dans  rétude  des  phanérogames ,  on  ne  donne  pas  un  nom 
spécial  aux  enveloppes  des  fleurs  mâles ,  dans  le  cas  de  plantes 
dioïques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  folioles  sont  d'ordinaire  peu  nom- 
breuses, 3-15,  rarement  plus;  elles  sont  petites,  presque  tou- 
jours exactement  imbriquées ,  très  concaves ,  à  bords  droits , 
largement  ovales  ou  suborbiculaires ,  obtuses  arrondies,  aiguës 
ou  brièvement  acuminées,  énerves  ou  munies  d'une  nervure, 
en  général ,  mince  et  courte ,  toujours  moins  développée  que 
sur  les  feuilles  caulinaires  ;  parfois  les  folioles  externes  présen- 
tent encore  des  traces  d'une  nervure ,  tandis  que  les  intimes  en 
sont  dépourvues.  Leur  tissu  est  délicat,  plus  lâche;  elles  pren- 
nent souvent,  avec  le  temps,  une  teinte  rousse  ou  brune. 

Les  fleurs  discoïdes  sont  caractérisées  par  des  folioles  plus 
grandes ,  sinon  plus  longues ,  du  moins  beaucoup  plus  larges 
que  les  feuilles  caulinaires  ;  ces  folioles  dressées  imbriquées  dès 
leur  base  qui  est  concave,  s'étalent  ensuite  fortement  et  se  dis- 
posent plus  ou  moins  dans  un  plan  horizontal  ;  leur  forme ,  leur 
coloration ,  les  séparent  souvent  d'une  manière  très  nette  des 
feuilles  caulinaires.  Ainsi  dans  le  genre  Polytrichuni,  elles  sont 
colorées  en  rouge  brun  assez  vif,  garnies  de  lamelles  très  rédui- 
tes; dans  ce  même  genre  et,  en  général,  dans  la  tribu  des 
Poly trichées ,  les  folioles  externes  sont  les  plus  grandes;  à  me- 
sure qu'on  se  rapproche  du  centre  de  la  fleur,  on  rencontre 
d'autres  folioles  successivement  plus  petites,  de  manière  à  pren- 
dre la  forme  d'écaillés  interposées  aux  anthéridies.  Les  fleurs 
discoïdes  représentées  dans  les  tribus  des  Poly  trichées,  des 
Mniées  et  des  Bartramiées  sont  reliées  aux  fleurs  gemmiformes 
par  d'autres  à  formas  incertaines,  comme  celles  des  Bryum 
roseum,  turbinatum,  pseudotriquetrum,  de  plusieurs  Sp/ac/*- 
num;  ces  fleurs  plus  grandes  que  la  plupart  des  fleurs  gemmi- 
formes sont  épaissies  subglobuleuses ,  les  folioles  de  l'involucre 
sont  plus  ou  moins  étalées ,  et  d'autres  caractères  encore  leur 
donnent  une  position  intermédiaire  entre  les  deux  types  princi- 
paux dont  il  vient  d'être  question. 
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Les  organes  mâles  essentiels  qui,  dans  les  mousses ,  rappel- 
lent les  anthères,  sont  les  anthéridies  :  le  nom  indique  Tana- 
logie.  Ce  sont  des  corps  ovales-oblongs  ou  subcylindriques, 
obtos,  portés  sur  un  pédicule  parfois  presque  aussi  long,  ou 
ailleurs  très  court;  avant  rémission  de  leur  contenu ,  les  anthé- 
ridies sont  ordinairement  d'un  vert  jaunâtre;  après  elles  blan- 
chissent ou  passent  à  un  rouge  plus  ou  moins  vif,  leur  tissu  se 
compose  de  grandes  cellules  tabulaires,  rectangulaires  ou  hexa- 
gones tronquées.   Leur  nombre ,  dans  les  fleurs  gemmiformes , 
s'élève  de  2-3  jusqu'à  30-40;  dans  la  plupart  des  espèces,  il 
Tarie  de  5  à  1 5  ;  sans  être  plus  constant,  dans  une  même  espèce, 
qne  le  nombre  des  archiégones.  Dans  les  fleurs  discoïdes,  il 
devient  très  élevé,  de  70  à  150  et  même  200;  par  exemple, 
dans  les  fleurs  des  Mnium  undulatum  et  punctatum^  dans  le 
genre  Polytrichum;  dans  ces  mêmes  fleurs,  les  anthéridies 
atteignent  aussi  leurs  plus  fortes  dimensions. 

Dans  les  fleors  que  nous  avons  indiquées  comme  intermé- 
diaires ,  par  leur  forme ,  aux  fleurs  gemmiformes  et  aux  fleurs 
discoïdes ,  le  nombre  des  anthéridies  varie  de  30  à  60  ;  dans  le 
Brytm  roseum,  il  s'élève  même  à  80  et  au-delà;  dans  les 
Bryum  Duvalii,  pallens,  etc.,  il  dépasse  facilement  30. 

Les  paraphyses ,  dans  les  fleurs  mâles,  sont  également  plus 
variées  que  les  mêmes  organes ,  dans  les  fleurs  femelles. 

Dans  la  plupart  des  fleurs  discoïdes  ou  subdiscoîdes ,  les 
J^icles  supérieurs  dont  elles  se  composent ,  sont  de  plus  en  plus 
ïftnflés ,  et  les  derniers  deviennent  globuleux  relativement  très 
gros,  de  manière  à  donner  à  la  paraphyse  toute  entière  un 
^pect  claviforme  (en  forme  de  massue)  très  élégant.  Dans  les 
^olytrichées,  les  paraphyses  sont  aussi  renflées  ;  mais  leur  por- 
tion dilatée  se  compose  de  plusieurs  séries  parallèles  de  cellules 
▼ertes  à  section  carrée.  Ces  derniers  caractères  tirés  de  la  forme 
et  du  nombre  des  anthéridies  et  des  paraphyses  complètent  la 
distinction  déjà  établie  entre  les  fleurs  gemmiformes  et  les  fleurs 
discoïdes  ;  il  nous  suffira  d'ajouter  que  les  fleurs  discoïdes  ne  se 
rencontrent  que  dans  des  espèces  dioïques. 

Eo  général ,  dans  les  mousses  de  cette  dernière  catégorie ,  la 
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plante  mâle  est  presque  toujours  plus' grêle,  moins  divisée  qui 
la  plante  femelle  ;  parfois  d'autres  caractères  encore ,  tels  qu< 
ceux  tirés  des  feuilles  sont  assez  modifiés,  pour  qu'on  soit  tenté 
an  premier  abord,  de  les  séparer  spécifiquementr.  On  peut  citer, 
comme  exemple ,  la  plante  mâle  du  Leskea  sericea.  Ces  planter 
mâles  forment  des  touffes  spéciales,  ou  croissent  par  brins  mé- 
langés aux  individus  femelles  de  la  même  espèce.  Dans  le  />t- 
cranum  êcoparium  la  plante  mâle  se  réduit  presque  à  des  bour- 
geons florifères  fixés  dans  le  feutre  radiculaire  de  la  plante 
femelle. 

Nous  n*avons  rien  à  dire  de  particulier  au  sujet  des  fleurs 
synoïques  ;  leur  aspect  est  gemmiforme  ;  elles  renferment  à  la 
fois  des  anthéridies  et  des  archégones,  avec  ou  sans  paraphyses. 
Mais  ce  qui  mérite  d'être  signalé,  ce  sont  des  formes  de  transi- 
tion entre  les  fleurs  synoïques  et  les  fleurs  monoïques.  Dans  les 
Bryum  cucullatum,  nutans,  elongatum,  et  d'autres  espèces 
voisines,  les  archégones  terminant  Taxe,  on  renconire  des  an- 
théridies groupées  deux  à  deux  et  disposées  à  l'aisselle  des 
feuilles  supérieures.  Dans  le  Bryum  crudum,  les  fleurs  peu- 
vent être  synoïques  et  dioîques  ;  le  Phascum  curvicollum  offre 
des  fleurs  nettement  synoïques,  et  d'autres  dont  les  sexes  sont 
séparés  par  des  folioles  florales  distinctes. 


2*  Du  phénomène  de  la  fécondation. 

L'archégone,  arrivé  à  sa  maturité,  s'ouvre  au  sommet  par  la 
disjonction  de  quelques  cellules,  les  bords  de  l'orifice  s'évasent, 
et  cette  ouverture  communique  par  un  canal  étroit  avec  la 
cavité  inférieure.  Celle-ci  est  d'abord  occupée  par  une  sorte  de 
mucus  presque  incolore,  au  sein  duquel  apparaît  de  bonne  heure 
un  nucléole  légèrement  jaunâtre ,  de  forme  globuleuse  qui  finit 
par  occuper  toute  la  cavité  de  l'archégone. 

D'après  M.  Roze,  dont  nous  résumons  ici  les  savantes  recher- 
ches ,  l'archégone ,  avant  sa  fécondation ,  ne  contiendrait  ni 
cellule  centrale,  ni  vésicule  embryonnaire ,  contrairement  à 
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ropinioD  de  M.  Hofmeister.  Le  nucléole  dont  il  vient  d'être 
question  ne  prend  ane  forme  sphéroîdale  qu'en  raison  de  sa 
consistance  visqueuse ,  mais  nullement  à  cause  d'une  membrane 
cellolaire  qui  le  contiendrait  (1). 

D'antre  part,  Tanthéridie  s'ouvre  également,  au  moment  con- 
venable ,  sous  l'action  de  l'humidité ,  par  la  chute  d'un  opercule 
mal  défini  ;  elle  émet  aussitôt ,  sous  la  forme  d'un  jet  nuageux 
déjà  aperçu  et  figuré  par  Hedwig>  une  multitude  de  petites 
eellules  parfaitement  sphériques ,  ces  cellules ,  dans  l'anthéridie 
elle-même ,  étaient  contenues  soit  dans  des  alvéoles  polyédri- 
ques {Polyirichum) ,  soit  dans  une  substance  mucilagineuse 
chargée  de  granulations  {Dicranum^  Bryum),  Les  cellules 
sphériques  dont  nous  venons  de  parler,  sont  les  cellules-mères 
des  anthérozoïdes.  Elles  renferment  d'abord  un  protoplasma, 
dans^  lequel  se  développent  des  granulations  animées  d'un  mou- 
vement de  trépidation  très  vif,  puis  un  spiricule,  Vanthérozoïde, 
OQ  filament  serpentiforme ,  légèrement  renflé  vers  le  milieu  et 
nmni  vers  l'extrémité  de  deux  cils  excessivement  tenus ,  de 
même  longueur.  L'anthérozoïde,  sous  l'impulsion  de  ces  cils, 
commence  à  se  mouvoir  dans  le  liquide  de  la  cellule-mëre  ; 
bientôt  les  granules  qui  l'accompagnent ,  après  des  oscillations 
plas  ou  moins  prolongées ,  vont  se  fixer  sur  lui  et  y  produisent 
tin  renflement  dont  la  position  varie  selon  les  espèces.  Dès  ce 
moment,  l'anthérozoïde,  s'agitant  avec  plus  d'énergie  encore , 
finit  par  rompre  l'enveloppe  cellulaire  qui  le  renferme  ;  et ,  s'il 
tombe  dans  un  milieu  liquide  convenablement  approprié,  il  se  met 
à  tourner  sur  lui-même  comme  une  hélice,  et  il  progresse  conti- 
naellement  dans  le  même  sens,  allant  toujours  en  avant,  sans 
direction  arrêtée.  Il  va  sans  dire  que  l'amas  de  granules  dont  il 
est  porteur  est  alors  si  bien  fixé  sur  l'anthérozoïde ,  que  tant 
que  ce  dernier  est  en  mouvement  il  ne  s'en  sépare  jamais.  Pour 
U.  Roze,  ces  granules,  doués  d'une  vitalité  propre,  sont  les 
agents  directs  de  la  fécondation  ;  les  anthérozoïdes  ne  sont  que 
des  véhicules  destinés  à  conduire  les  granules  jusqu'à  l'entrée  du 

(i)  Bulletin  de  la  Soc.  bot.  de  France }  t.  xi ,  4864 ,  p.  192  et  sair* 
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canal  de  TarchégoDe.  Quant  à  Tacte  même  de  la  fécondation ,  il 
conserve,  comme  dans  toute  la  série  des  êtres  vivants  ,  le  secret 
de  son  mystère  (1). 

3*  De  révolution  da  frait. 

Le  nucléole  renfermé  dans  la  cavité  de  Tarchégone  ayant  subi 
rinflnence  de  Télément  fécondant  (granules  ou  anthérozoïde), 
commence  à  grossir  ;  il  distend  les  parois  de  son  enveloppe  qui 
d'ailleurs  continue  de  s*accrottre  encore  pendant  quelque  temps. 
Le  développement  du  jeune  fruit  se  fait  selon  deux^  directions 
opposées  ;  il  se  greffe  d*abord ,  dans  l'intérieur  de  la  base  de 
Tarcbégone ,  au  sommet  de  Taxe ,  par  un  mouvement  descen- 
dant, et,  d'autre  part,  son  extrémité  supérieure  s'allonge.  Cet 
accroissement  de  bas  en  haut  s'arrête  bientôt,  dans  un  certain 
nombre  d'espèces  ;  dans  le  plus  grand  nombre ,  au  contraire  ,  il 
détermine  la  formation  d'un  long  support  grêle,  assez  ferme,  élas- 
tique, appelé  pédieeUe.  Au  sommet  du  pédicelle  apparait  ensuite 
un  renflement  de  forme  variable,  globuleux,  ovale,  obové,  subcy- 
lindrique ,  qui  atteint  rapidement  sa  grosseur  et  sa  forme  carac- 
téristiques ,  mais  dont  l'évolution  complète  exige  plusieurs  mois. 
C'est  la  capsule,  à  l'intérieur  de  laquelle  se  développent  les 
spores.  L'allongement  du  pédicelle  étant  plus  rapide  que  l'ac- 
croissement de  l'archégone,  celui-ci  éprouve  une  distention  à 

(I)  y.  poar  les  détails,  les  Recherches  sur  les  Anthérozoïdes  des 
Mousses,  par  M.  G.  Roxe,  Bail.  Soc.  bot.  de  France,  t.  xi,  pp.  107  et  113, 
ainsi  que,  comme  terme  de  comparaison,  les  Vergleichende  Untersa^hun- 
genderKeimang,  EntfaltungundFruchtbildangderhœherenKrjptogamen, 
par  M.  Hofmeister,  1851.  Par  des  recherches  poster ieares  (Bail.  Soc.  bot. 
t,XT,p.  109).  M.  Roze  a  constate  que  les  antheVosoïdes  des  mousses, 
comme  ccu&  des  Sphaignes  et  des  Hépatiques  ,  sont  munis  d*une  vésicule 
qui  <  se  gonfle  dai  s  Tean  ambiante  aussitôt  après  Tinertie  de  la  8f>ire  ci- 
liëe,  puis  éclate  soudain,  laissant  les  granules  amylacés  continuer  au  sein 
du  liquide  cette  vive  trépidation  moléculaire  qui  semble  coïncider  norma- 
lement ,  dans  la  vésicule,  arec  l«i  cessation  des  mouvements  ciliaires.  » 
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laquelle  il  ne  saurait  résister ,  bientôt  il  se  rompt  en  travers , 
un  peu  au-dessus  de  sa  base ,  et  sa  portion  supérieure  est  em- 
portée au  sommet  du  pédicelle  dont  il  protège  les  parties  déli- 
cates, car  c'est  là  que  se  forme  la  capsule.  Cette  portion  de 
Tarcbégone  primitif  prend  dès  lors  le  nom  de  coiffe;  elle  subit 
des  modifications  nombreuses  'dont  il  sera  question  plus  loin. 
D'un  autre  côté  de$  travaux  de  consolidation  s'exécutent  au- 
tour de  la  base  du  pédicelle  ;  il  se  produit  là ,  par  une  excrois- 
sance du  réceptacle ,  un  bourrelet  cylindrique  en  forme  de  gaine 
et  dont  le  nom  rappelle  la  fonction  :  c'est  la  vaginule  (petite 
gaine). 

Après  cette  indication  rapide  des  principales  parties  qui 
constituent  le  fruit ,  dans  son  ensemble ,  nous  allons  revenir  sur 
nos  pas  et  considérer  chacune  d'elles  plus  en  détail. 

La  vaginule  offre  quelques  modifications  utiles  pour  la  dis- 
tinction des  espèces.  Dans  un  très  grand  nombre  de  mousses , 
elle  forme ,  à  la  base  du  pédicelle ,  un  étui  cylindrique,  ovale , 
conique  ou  oblong,  de  peu  d'épaisseur  ;  elle  se  termine  au  som- 
met par  un  bourrelet  saillant  ou  en  s'atténuant  peu  à  peu  ;  elle 
est  verte ,  ou  plus  souvent  brune ,  rouge ,  ou  noirâtre,  de  cou- 
leur plus  foncée  que  le  pédicelle  ;  elle  est  lisse ,  nue ,  ou  char^ 
gée  de9  débris  de  la  fleur  (paraphyses  et  archégones).  La  pré- 
sence de  ces  débris  sur  la  vaginule  démontre  très  clairement 
l'origine  de  cette  dernière  ;  ces  archégones  demeurés  stériles  et 
ces  paraphyses  développés  d'abord  sur  le  réceptacle ,  n'ont  pu 
se  transporter  sur  la  vaginule  qu'autant  que  cette  portion  du 
réceptacle  s'est  relevée  autour  de  la  base  du  pédicelle.  Elle  est 
parfois  très  courte,  comme  nulle,  par  exemple,  dans  l'-Arc/ii- 
dium  alternifolium ,  le  Hedwigia  ciliata,  ou  très  longue, 
comme  dans  les  Polytrichum,  Dans  le  genre  Encalypta,  elle 
est  d'abord  oblongue  ou  subcylindrique,  puis  elle  se  termine 
par  un  bourrelet  saillant  par  une  sorte  de  cordon ,  au-dessus 
duquel  se  trouve  une  collerette  hyaline  qui  représente  la  base 
de  l'archégone  primitif;  une  collerette  hyaline  semblable  se 
retrouve  dans  le  genre  Orthotrichum.  Dans  les  Phascum,  la 
vaginule  est  d'ordinaire  très  courte  et  renflée. 
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Les  Andréœacées  présentent  un  fait  particulier,  sous  ce  rap- 
port. Pendant  la  maturation  de  la  capsule,  le  réceptacle  s'allonge 
de  manière  à  former  un  faux  pédicelle  dont  on  reconnaît  la  na- 
ture par  la  présence  des  archégones  stériles  qu'il  entraîne.  A 
Taide  de  ce  support,  les  capsules  qui  autrement  seraient  de- 
meurées subsessiles  et  cachées  dans  Tinvolucre ,  finissent  par 
émerger.  M.  Scbimper  lui  donne  le  nom  de  Pseudopodium , 
tandis  que  M.  C.  Mûller  n'y  voit  qu'un  pédoncule  ordinaire 
(pédicelle). 

La  coiffe,  dans  les  mousses,  n'est,  comme  il  a  été  dit,  que 
la  portion  supérieure  de  l'archégone  soulevée  par  le  pédicelle , 
et  destinée  à  protéger  la  jeune  capsule.  Jusqu'à  la  maturité,  cet 
organe  reste  intimement  lié  au  sommet  de  l'axe  qui  le  supporte 
et  qui  lui  transmet  les  sucs  nécessaires  à  sa  vie.  Aussi  la  coiffe 
s'accroît  dès  lors  de  haut  en  bas  et  prend  parfois  un  développe- 
ment qui  ferait  douter  de  son  origine.  L'importance  considérable 
qu'on  lui  attribue ,  au  point  de  vue  taxonomique ,  se  déduit  de 
l'importance  de  sa  fonction  et  de  la  constance  de  ses  caractères. 
Elle  ne  présente  qu'un  petit  nombre  de  modifications  générales 
faciles  à  saisir  et  qui  permettent  de  distribuer  les  mousses  en 
autant  de  catégories  distinctes.  Ou  bien  la  coiffe  est  symétrique 
autour  de  son  axe  qui  se  confond  avec  celui  de  la  capsule  ; 
son  bord  inférieur  est,  dans  ce  cas,  entier,  cilié,  ou  divisé  en 
lobes  égaux.  Elle  peut  être ,  du  reste ,  conique ,  conoîde,  cam- 
panulée  (en  forme  de  cloche) ,  cylindrique ,  obtuse ,  acuminée , 
aiguë,  lisse  ou  plissée  en  long ,  glabre  ou  garnie  de  poils  dres- 
sés ,  comme  dans  plusieurs  espèces  du  genre  Orlhotrichum,  Ou 
bien,  ne  pouvant  contenir  la  capsule,  elle  se  déchire  en  long 
d'un  côté  et  se  trouve  rejetée  de  l'autre.  On  dit  qu'elle  est  alors 
déjeiée.  Sous  ce  titre ,  sont  comprises  aussi  plusieurs  modifica- 
tions secondaires  ;  ainsi  elle  sera  plus  ou  moins  renflée  vésicu- 
leuse,  terminée  par  un  bec  plus  ou  moins  long,  glabre  ou 
garnie  de  poils.  Dans  les  genres  Polytrichum  et  Pogonaium 
la  coiffe  est  déjetée,  fendue  latéralement,  très  petite,  scarieuse, 
mais  de  sa  surface  extérieure,  surtout  de  son  sommet,  partent 
de   longs  poils  jaunâtres ,    articulés ,   ramifiés ,    extrêmement 
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nombreux,  qui  recouyreot  toute  la  capsule  d'une  enveloppe 
feutrée  ;  ce  n'est  qu'en  écartant  ces  poils  qu'on  finit  par  décou- 
vrir la  coiffe  proprement  dite.  Les  Funariées  ont  une  coiSe 
d'abord  assise  symétriquement  sur  la  capsule ,  anguleuse ,  pris- 
matique, à  section  transversale  quadrangulaire  ;  mais,  à  la  fin , 
à  la  suite  du  grossissement  de  la  capsule ,  elle  devient  renflée 
vésiculeuse ,  ses  plis  disparaissent  et  elle  se  déchire  toujours 
plos  d'un  côté  que  de  l'autre.  Peut-être  n'est-il  pas  inutile 
d'avertir  ici  que  le  caractère  basé  sur  la  forme  symétrique  ou 
déjetée  de  la  coiffe,  malgré  sa  haute  valeur,  peut  causer  quel- 
qae  embarras  :  dans  le  genre  Grimmia,  on  rencontre  des  es- 
pèces à  coiffe  divisée  à  la  base  en  lobes  égaux ,  et  d'autres  dont 
la  coiffe  est  ouverte  très  avant  d'un  seul  côté  et  déjetée;  le 
Grimmia  ovata  peut  même  présenter  les  deux  formes.  11  y  a 
lieu  de  considérer  aussi  les  dimensions  de  la  coiffe  relativement 
à  celles  de  la  capsule.  Parfois  elle  couvre  à  peine  l'opercule  ,  au 
moment  de  la  maturité  ;  dans  d'autres  circonstances ,  par  exem- 
ple dans  le  genre  Encalypta,  elle  est  très  grande  et  descend 
jasqu^au  dessous  de  la  capsule  qu'elle  enveloppe  entièrement. 
Sa  durée  fournit  encore  quelques  différences.  Dans  quelques 
genres  ou  quelques  espèces ,  elle  ne  tombe  qu'avec  l'opercule  ; 
dans  le  genre  Bryum ,  au  contraire ,  elle  est  très  petite  et  très 
caduque ,  en  sorte  qu'elle  a  disparu  longtemps  avant  la  maturité 
de  la  capsule. 

La  structure  de  la  coiffe  est  généralement  fort  simple.  Elle 
est  formée  d'une  seule  couche  de  cellules  courtes  ou  allongées 
selon  les  genres;  vers  le  sommet,  elle  s'épaissit  généralement 
et  comprend  plusieurs  couches  cellulaires  superposées;  les  poils 
qu'elle  supporte  sont  formés  de  cellules  placées  bout  à  bout, 
allongées,  dans  les  Poly trichées;  dans  le  genre  Orthotrichum, 
les  poils  sont  souvent  formés  de  2-3  séries  de  cellules  pa- 
rallèles. 

Le pédicelle j  quoique  moins  important,  fournit  cependant  un 
assez  grand  nombre  de  caractères  pour  la  distinction  des  espè- 
ces. Sa  fonction  est  d'être  le  support  de  la  capsule  à  laquelle  il 
ti^Dsmet  les  sucs  qu'elle  reçoit  du  sol  ;  sa  longueur  très  variable 
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contribue  notablement  à  donner  aux  mousses  fertiles  cette  grande 
variété  d*aspect  que  tout  le  monde  admire.  La  plupart  des 
Phascées,  et  un  assez  grand  nombre  d'espèces  de  Rhacomi- 
triées  ont  un  pédicelle  si  court  que  la  capsule  reste  cachée  dans 
les  enveloppes  florales  ;  il  peut  être  réduit  à  une  longueur  d'un 
demi-millimètre  ou  être  considéré  comme  nul.  Au  contraire,  les 
Polylrichum  commune ,  Paludella  squarrosa,  Meeàia  longi- 
seta  et  tristicha ,  Dicranum  scoparium  out  des  pédicelles  qui 
atteignent  souvent  10-12  centimètres.  Entre  ces  formes  extrê- 
mes, on  rencontre  naturellement  tous  les  intermédiaires.  Dans 
une  même  espèce ,  la  longueur  du  pédicelle  peut  varier  encore 
dans  une  assez  forte  mesure;  c'est  ainsi  que  dans  le  Bryum 
nutans,  elle  est  comprise  entre  15  et  45  millim.;  l'emploi  de  ce 
caractère  exige  donc  beaucoup  de  circonspection  quand  il  s'agit 
de  la  distinction  des  espèces.  Au  point  de  vue  de  sa  direction , 
le  pédicelle  peut  être  droU,  dressé,  on  g enouillé  ascendant , 
flexueux;  souvent  encore,  particulièrement  dans  le  genre 
Bryum ,  il  subit ,  vers  le  sommet ,  une  courbure  qui  rend  la 
capsule  inclinée  ou  pendante.  Les  caractères  que  l'on  tire  de 
cette  diversité  de  direction  n'ont  également  qu'une  valeur  de 
second  «ordre.  La  torsion  du  pédicelle  est  plus  importante.  En 
effet,  par  l'action  de  la  sécheresse,  dès  l'époque  de  la  maturité, 
le  pédicelle  se  tord  souvent  autour  de  son  axe  ;  cette  torsion  qui 
forme  une  spire  de  2  ou  3  jusqu'à  25  tours,  occupe  tout  le  pédi- 
celle ou  seulement  sa  partie  supérieure  jusqu'à  la  capsule ,  ou 
enfin ,  se  faisant  dans  un  sens  au-dessous  de  cette  dernière ,  elle 
s'exécute  en  sens  inverse ,  à  la  base  du  pédicelle.  Quant  au  sens 
de  la  torsion ,  nous  considérons ,  avec  Bridel ,  dans  toutes  nos 
descriptions,  comme  tordu  vers  la  gauche  le  pédicelle  que 
M.  Schimper  déclare  tordu  vers  la  droite,  et  vice  versa.  Nous 
supposons  le  pédicelle  placé  en  long  devant  l'observateur  qui 
examine  si  la  spire ,  en  dessus ,  va  de  la  droite  vers  la  gauche , 
ou  de  la  gauche  vers  la  droite  ;  le  sens  de  ces  expressions  est 
déterminé  par  rapport  à  l'observateur ,  et  non  par  rapport  au 
plan  qu'il  a  devant  lui,  ni  d'après  aucune  autre  hypothèse. 
C'est ,  croyons-nous ,  la  manière  la  plus  simple  d'exprimer  le 
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fait.  Cette  torsion  da  pédicelle  peut  servir  à  distinguer  des 
espèces  voisines ,  telles  que  les  Funaria  calcarea  Mûhl.  et  hi- 
bernica  Hùok.  y  les  Barbula  revolula  Schwgr.  et  convoluta 
Hedw. 

Un  autre  caractère  encore  se  tire  de  la  couleur  du  pédicelle. 
En  général ,  il  est  d*une  teinte  plus  foncée ,  souvent  noirâtre 
vers  la  base ,  tandis  que  sous  la  capsule ,  il  est  plus  pâle ,  jau- 
nâtre ;  la  couleur  qu'il  affecte  dans  le  plus  grand  nombre  d'espè- 
ces est  le  rouge  brun  ou  le  rouge  vif  pourpre  ;  plus  rarement  il 
est  jaunâtre.  M.  Schimper  fait  remarquer  avec  raison  que  le 
pédicelle  est  presque  toujours  d'une  teinte  différente  de  celle  de 
la  capsule.  La  surface  est  toujours  glabre ,  dans  les  espèces  de 
nos  régions  ;  elle  est ,  de  plus ,  lisse  dans  le  plus  grand  nom- 
bre ;  dans  quelques-unes  seulement ,  le  pédicelle  est  couvert  de 
petites  saillies  arrondies  qui  le  rendent  rugueux ,  on  dit  dans  ce 
cas  qu'il  est  papilleux ,  par  exemple  dans  les  Buxbaumia,  les 
Hypnum  rutabulum,  reflexum,  lutescens,  flagellare,  5(o- 
kesii,  etc. 

La  structure  du  pédicelle  est  analogue  à  celle  de  la  tige.  Les 
cellules  externes  plus  petites ,  à  parois  colorées ,  fermes  et  très 
épaisses  forment  une  zone  corticale  qui  lui  assure  de  la  soli- 
dité et  de  l'élasticité  ;  les  cellules  moyennes  sont  plus  grandes , 
subhexagones,  hyalines,  à  parois  minces;  souvent  on  rencontre 
encore  une  zone  centrale  ou  médullaire  formée  de  cellules  plus 
petites  et  à  parois  plus  épaises  que  celles  de  la  zone  intermé- 
diaire. 

De  la  captole.  Elle  ne  se  développe  guère  qu'à  la  suite 
du  pédicelle;  elle  termine  ce  dernier  par  une  simple  continua- 
tion, sans  qu'on  puisse  constater  aucune  trace  d'articulation. 
Cet  organe ,  de  la  plus  haute  importance ,  se  compose ,  à  son 
tour,  de  plusieurs  parties  que  nous  examinerons  successivement. 
Si  on  procède  de  l'extérieur  vers  Tintérieur,  on  rencontre 
d'abord  une  première  enveloppe  qui  donne  à  la  capsule  sa 
forme  caractéristique.  Dans  les  Cleistocarpes ,  cette  enve- 
loppe constitue  un  sac  ovale,  oblong  ou  subglobuleux,  com- 
plètement fermé  ;  il  ne  s'ouvre  que  par  des  déchirures  irrégu- 
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lières,  lorsqu'il  subit  déjà  un  commencemeDt  de  décomposition. 
Les  espèces  de  la  famille  des  Andréœacées ,  au  moius  celles  de 
nos  régions,  ont  une  capsule  qui  s^ouvre  par  Técartement  de 
4  valves  longitudinales,  cohérentes  à  la  base  et  au  sommet. 
Mais  dans  la  très  grande  majorité  des  mousses,  les  choses  se 
passent  autrement.  Vers  la  maturité ,  la  partie  supérieure  de  la 
capsule ,  sous  la  forme  d'un  segment  convexe  sphérique  ou  coni- 
que ,  se  détache  par  une  vraie  désarticulation ,  et  tombe.  Ce 
segment  porte  le  nom  d'opercule  La  chute  de  l'opercule  est  faci- 
litée ,  dans  un  grand  nombre  d'espèces ,  par  le  gonflement  et  la 
dissociation  d'une  à  quatre  couches  de  cellules  spéciales ,  inter- 
posées entre  la  capsule  et  l'opercule  ;  cet  organe  souvent  très 
mince,  s'appelle  anneau, 

La  capsule,  qu'elle  soit  operculée  on  non,  présente  des 
formes  extérieures  très  diverses,  et,  d'autre  part,  générale- 
ment très  constantes,  à  l'aide  desquelles  on  caractérise  non 
seulement  les  espèces ,  mais  souvent  encore  les  genres  et  les 
tribus.  Ces  formes  sont  d'abord  symétriques  ou  asymétriques. 
Parmi  les  premières ,  les  plus  communes  ^ont  les  formes  globu- 
leuse, ovale,  ovale-oblongue ,  oblongue,  subcylindrique, 
obovée,  et  la  forme  prismatique  propre  aux  capsules  des  Poly- 
trichum. 

Une  capsule  est  asymétrique  par  suite  de  la  courbure  ou  d'un 
renflement  unilatéral  qu'elle  subit;  dans  le  premier  cas,  la 
capsule  est  arquée ,  dans  le  second ,  elle  est  bombée.  Le  genre 
Hypnum  est  caractérisé  par  l'irrégularité  de  la  capsule  ;  toutes 
les  espèces  de  ce  genre  sont  arquées  ou  bombées.  Ce  défaut  de 
symétrie  se  retrouve  aussi  dans  beaucoup  d'espèces  de  la  tribu 
des  Dicranées.  Il  va  sans  dire  que,  ici  comme  ailleurs,  la 
nature  fournit  tous  les  intermédiaires  imaginables  entre  ces  deux 
types  extrêmes. 

Au  point  de  vue  de  leur  direction ,  les  capsules  sont  dressées, 
ou  pendantes,  obliquement  dressées  ou  obliquement  penchées 
(selon  que  l'anglç  aigu  qu'elles  forment  avec  l'horizon  se  trouve 
au-dessus  ou  au-dessous  de  ce  plan).  La  direction  de  la  capsule 
dépend  le  plus  souvent  du  pédicelle  qui  est  diversement  fiexueux, 
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arqué  ou  genonillé  ;  c*est  ainsi  qu'une  capsule  peut  êfre  oblique 
sans  être  irréguliëre.  Le  genre  Bryum  fournit  de  nombreux 
exemples  de  ce  fait.  Il  ne  faut  pas  confondre  non  plus  une  cap- 
sule droite  (symétrique)  avec  une  capsule  dressée  (dirigée  selon 
la  verticale)  :  une  capsule  courbée  (arquée)  peut  être  dressée 
autant  que  sa  forme  le  permet.  Les  caractères  tirés  de  la  forme 
de  la  capsale  ont  plus  de  valeur  que  ceux  qui  sont  fournis  par 
sa  direction ,  cette  dernière  pouvant  varier  par  Taction  d'une 
foule  de  causes,  dans  la  même  espèce. 

Les  dimensions  de  la  capsule ,  dans  les  mousses ,  varient  sin- 
gulièrement ,  selon  les  espèces  ;  dans  les  Hypnum  cuspidatum , 
Polytrichum  commune^  Meesia  tristicha,  la  longueur  de  la 
capsule  atteint  de  3  à  6  millim.  et  son  diamètre  transverse  1  à  4 
mill.;  la  capsule  oblique  et  irrégulière  du  Buxbaumia  indusiata 
atteint  même  6  à  7  millim.  Par  contre ,  la  capsule  sphérique  du 
Schistostega  osmundacea  ne  mesure  que  1;4  mill.  ;  la  capsule 
oblongue  du  Brachyodus  irichodes  n'atteint  guère  que  \fl  mill.; 
les  dimensions  de  la  capsule  dans  la  plupart  des  Phascées  sont 
comprises  entre  1  et  1;4  mill.  Ces  dimensions  varient  notable- 
ment, parfois  du  simple  au  double,  dans  une  même  espèce;  en 
général ,  nous  avons  donné ,  dans  nos  descriptions ,  les  gran- 
deurs moyennes ,  ou  Tamplitude  des  variations.  Il  est  bon  de 
savoir  que  nos  mesures  ont  été  prises  sur  la  capsule  proprement 
dite,  après  la  chute  de  Topercule. 

La  surface  extérieure  de  la  capsule  est  glabre ,  très  rarement 
papilleuse  ;  dans  un  assez  grand  nombre  d'espèces ,  elle  se  plisse 
en  long ,  par  Faction  de  la  sécheresse,  vers  l'époque  de  la  matu- 
rité et  surtout  après  rémission  des  spores.  Ces  plis  sont  assez 
souvent  de  simples  rides  irrégulières,  comme  dans  beaucoup 
d'espèces  des  genres  Dicranum  et  Hypnum;  dans  le  genre 
Orthotrichutn y  la  capsule  est  plus  régulièrement  cannelée; 
les  côtes  répondent  à  des  bandes  longitudinales  dont  le  tissu 
est  plus  ferme,  et  qui  se  détachent  du  reste  par  une  teinte  diffé- 
rente; dans  les  Encalypla  rhabdocarpa  et  streptacarpa ,  la 
capsule  est  cannelée  en  spirale ,  d'une  manière  très  curieuse. 
Pendant  la  période  de  leur  développement ,  les  capsules  des 
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mousses  sont  d'un  vert  plus  ou  moins  intense  dû  à  la  grande 
quantité  de  chlorophylle  qui  remplit  alors  leurs  cellules;  c'est 
seulement  vers  Tépoque  de  la  maturité  qu'elles  prennent  leur 
couleur  définitive.  Les  teintes  les  plus  remarquables  et  les  plus 
répandues  sont  le  jaune  brun  ou  roux,  le  jaune  clair  ou  verdâ- 
tre ,  puis  le  brun  passant  au  rouge ,  le  rouge  vif  ou  de  sang ,  et 
le  pourpre  passant  au  noirâtre.  Ces  couleurs  sont  assez  constan- 
tes dans  la  plupart  des  espèces  ;  on  remarque  aussi  que  l'orifice 
prend  d'habitude  une  teinte  plus  foncée  que  le  reste  de  la  cap- 
sule ;  dans  quelques  espèces  à  capsules  inclinées ,  le  côté  éclairé 
par  le  soleil ,  acquiert  naturellement  une  oouleur  plus  vive  que 
celui  qui  est  tourné  vers  le  sol  et  ombragé. 

Après  rémission  des  spores ,  la  capsule  vieillie  tend  à  se  dé- 
former; elle  devient  de  plus  en  plus  irrégulière;  les  plis 
s'accentuent  davantage  ;  les  couleurs  perdent  de  leur  vivacité , 
elles  passent  ordinairement  au  brun  terne  et  au  noirâtre.  La  tran- 
sition de  la  capsule  au  pédicelle  se  fait  de  diverses  manières , 
ou  bien  d'une  manière  brusque ,  dans  le  cas  d'une  capsule  ar- 
rondie à  la  base ,  comme  dans  la  plupart  des  Bartramiées ,  ou 
bien  d'une  manière  ménagée  par  une  atténuation  successive  de 
la  base  de  la  capsule ,  ou  enfin  par  une  formation  distincte ,  par 
un  petit  renflement  symétrique  ou  excentrique,  auquel  on 
donne  le  nom  de  col.  Un  grand  nombre  de  Hypnées,  de  Dicra- 
nées ,  en  particulier,  les  Dicranum  cerviculatum,  virens,  poly- 
carpum  présentent  de  beaux  exemples  d'un  col  excentrique ,  ou 
faisant  saillie  d'un  seul  côté;  un  col,  également  excentrique, 
étroit,  très  allongé,  et  terminé  brusquement,  se  remarque  aussi 
dans  le  genre  Trematodon.  La  plupart  des  Bryum  ont  un  col 
régulier  ou  symétrique ,  court ,  ou  souvent  aussi  long  ou  même 
plus  long  que  la  capsule  proprement  dite;  le  Bruchia  voge- 
siaca  présente  de  même  un  col  régulier  très  allongé  ;  dans  les 
Polytrichum,  le  col  est  court,  régulier,  souvent  discoïde. 
Parfois  le  col  se  développe  d'une*  manière  étrange ,  de  telle 
sorte  que  son  volume  dépasse  celui  de  la  capsule  elle-même;  il 
affecte  des  formes  bizarres ,  il  est  vésiculeux ,  en  forme  d'om- 
brelle, etc.,  d'une  teinte  spéciale;   plusieurs  Splachnum  du 
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Dord  de  TEarope  en  fournissent  des  exemples  carienx.  H.  Schim- 
per  réserve  le  nom  d'apophyse  au  col  lorsqu'il  atteint  ces  di- 
mensions exagérées. 

An  point  de  vue  de  sa  structure ,  la  paroi  capsulaire  se  com- 
pose, OQ  d'une  seule  couche  de  cellules  tabulaires,  comme  dans 
plosiears  espèces  de  Phascum  et  d*Ephemerum ,  ou  plus  ordi- 
nairement de  deux  à  quatre  couches  de  cellules  superposées  ;  les 
eellales  des  couches  internes  sont  grandes,  molles,  à  parois 
minces ,  hyalines ,  tandis  que  celles  de  la  couche  externe  ont 
des  parois  plus  épaisses  souvent  très  fermes;  elles  sont  compri- 
mées, tabulaires.  C'est  cette  couche  de  cellules  qui  assure  à  la 
capsule  sa  forme  propre  et  lui  permet  de  résister  souvent  une 
année  entière  à  Tinfluence  destructive  des  agents  atmosphéri- 
ques. Dans  les  Dicranées,  les  Orthotrichées ,  les  Grimmiées, 
les  Poly trichées ,  Torifice  de  la  capsule  est  de  plus  affermi  par 
nne  bande  marginale  formée  de  2  à  6  séries  de  cellules  dilatées 
transversalement ,  petites ,  à  parois  très  épaisses  ,  souvent  colo- 
rées en  rouge.  La  forme  des  cellules  qui  constituent  la  paroi 
capsalaire  externe  présente  encore  des  dififérences  notables  selon 
les  espèces  ;  cependant  nous  avons  dû  les  négliger,  afin  de  ne 
pas  allonger  indéfiniment  nos  descriptions;  qu'il  suffise  de  dire 
ici  que  les  cellules  carrées ,  rectangulaires  allongées,  hexagones 
tronquées  répondent  aux  types  les  plus  commun.  Plusieurs 
espèces  de  Poly  trichées ,  spécialement  les  Polytrichum  pili- 
ftrum,  le  Pogonatum  aloides,  présentent,  sur  cette  paroi 
capsalaire,  de  belles  cellules  ponctuées.  Les  stomates  qui  se 
rencontrent  sur  les  capsules  d'un  assez  grand  nombre  d'espèces 
méritent  anssi  une  mention  spéciale.  C'est  vers  la  base  de  la 
capsule  et  sur  le  col  qu'on  les  rencontre.  Leur  ostiole  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'une  fente,  plus  ou  moins  allongée,  percée 
dans  une  cellule  spéciale  brièvement  elliptique ,  ou  bien  il  est 
limité  par  l'intervalle  que  laissent  entre  elles  deux  cellules  réni- 
formes  accolées;  très  souvent  ces  cellules,  de  l'un  et  l'autre 
type,  sont  entourées  d'autres  cellules  qui  rayonnent  autour 
d'elles  et  donnent  aux  stomates  un  aspect  étoile  très  élégant. 
L'ostiole  répond  à  une  cavité  aérienne  sous-jacente  qui  favorise 
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la  respiration  des  tissus  profonds.  Les  genres  Funaria,  Phys- 
comitrium,  Meesia,  Paludella,  Aulacomnium,  Oligotrichum, 
Polytrichum ,  Orthotrichum ,  Splachnum,  Trematodon,  sont 
ceux  dont  les  espèces  présentent  le  plus  communément  des 
stomates. 

V opercule,  avons-nous  dit,  n'existe  pas  dans  les  Cleisto- 
carpes  et  les  Andréœacées;  dans  toutes  les  autres  mousses,  il 
se  présente  sous  la  forme  d'un  segment  transversal  ou  d*un  cou- 
vercle. Dans  le  genre  Systegium,  Topercule  existe,  la  ligne  d'ar- 
ticulation, entre  cet  organe  et  la  capsule ,  est  facile  à  reconnaî- 
tre, au  moment  de  la  maturité;  mais  il  ne  se  détache  pas 
spontanément ,  comme  si  la  nature  avait  ainsi  voulu  établir  une 
transition  entre  les  Cleistocarpes  et  les  Stégocarpes,  Dans  la 
série  des  mousses  Stégocarpes,  ou  munies  d'un  opercule,  ce 
dernier  varie  surtout  dans  la  configuration  de  son  sommet.  11  est 
convexe-hémisphérique ,  tout  à  fait  obtus  arrondi ,  ou  surmonté 
d'une  papille  plus  ou  moins  saillante;  ailleurs  il  passe  de  la 
forme  convexe  à  la  forme  conique ,  il  peut  être  encore ,  dans  ce 
cas,  obtus  ou  aigu ,  ou  enfin ,  dans  l'une  et  l'autre  hypothèse,  il 
peut  être  surmonté  d'une  longue  pointe  effilée ,  appelée  rostre 
ou  bec,  d'où  l'opercule  terminé  de  la  sorte  par  un  long  acumen, 
est  appalé  longirostre,  et  dans  le  cas  contraire  brévirostre.  Ce 
bec  est  droit  ou  arqué ,  courbé  en  bas  ou  redressé.  La  couleur 
de  l'opercule  est  la  même  que  celle  de  la  capsule ,  ou  souvent 
encore  elle  est  plus  vive ,  plus  brillante.  L'opercule  est  formé  de 
cellules  disposées  sur  plusieurs  couches,  surtout  au  sommet; 
ces  cellules  sont  semblables  à  celles  de  la  paroi  capsulaire; 
celles  du  bord  sont  plus  petites,  transversalement  dilatées,  d'une 
coloration  plus  intense.  Assez  souvent  l'arrangement  des  cellules 
de  l'opercule  est  en  rapport  avec  la  disposition  dupéristome  sous- 
jacent;  c'est  ainsi  qu'elles  forment  des  lignes  contournées  en 
spirale ,  dans  le  genre  Barbula ,  et  dans  le  Funaria  hygrome- 
trica;  l'opercule  du  Tetraphis  pellucida  n'est  qu'une  mem- 
brane très  mince  formée  de  cellules  identiques  à  celles  du  reste 
de  la  paroi  capsulaire. 

L'opercule  est  souvent  séparé  de  la  capsule  par  un  organe 


Digitized  by 


Googk 


CAPSULE.  —  ANNEAU.  49 

intermédiaire  »  formé  de  cellules  très  hygroséopiques  et  élasti- 
ques, c'est  Vanneau.  Parfois  il  est  très  mince  et  réduit  à  une 
seule  couche  de  cellules  ;  plus  souvent  il  se  compose  de  2  à  4 
couches  de  cellules  superposées.  Chaque  couche,  à  son  tour,  est 
formée  de  deux  séries  concentriques  dont  l'estérieure  continue 
la  paroi  externe  de  la  capsule  ;  les  cellules  qui  la  composent  sont 
petites,  épaisses ,  tabulaires  ,  colorées  en  rouge  ;  elles  adhèrent 
fortement  à  l'extrémité  des  cellules  de  la  série  interne.  Celles-ci 
sont  de  dimensions  variables,  médiocres  ou  très  grandes,  rectan- 
gulaire^, dblongues,  obovées,  ou  irrégulièrement  cunéiformes; 
ordinairement  elles  ont  des  parois  très  minces,  hyalines,  un  peu 
plissées  ;  et  elles  renferment  quelques  granulations  très  fines  ; 
dans  le  cas  de  cellules  superposées ,  elles  sont  le  plus  souvent 
inégales ,  les  inférieures  étant  les  plus  petites.  L^élasticité  des 
cellules  internes  de  l'anneau  mise  en  jeu  par  les  variations 
hygrométriques  du  milieu  ambiant  favorise  la  chute  de  Toper- 
cale  par  ses  contractions  et  ses  dilatations  alternatives.  La  pré- 
sence et  la  forme  de  cet  organe  fournissent  de  bons  caractères 
spécifiques  ;  malheureusement  sa  caducité  et  la  petitesse  de  ses 
dimensions  le  rendent  d'une  observation  assez  difficile.  C*est  ce 
qui  a  lieu  surtout  lorsque ,  comme  dans  plusieurs  espèces  des 
genres  Weisia,  Dicranum,  Barbula,  il  est  très  réduit  et  ne 
se  détache  que  par  fragments  ;  parfois  même  il  persiste  assez 
longtemps  après  la  chute  de  Topercule ,  ou  il  est  emporté ,  au 
moins  partiellement ,  par  ce  dernier.  Les  commençants  feront 
bien  de  s'exercer  à  la  recherche  de  Tanneau  sur  des  espèces  qui 
ont  cet  organe  très  développé ,  telles  que  Ceralodon  purpurens, 
Grimmia  puMnata ,  Funaria  hygromelrica  ^  un  grand  nom- 
bre de  Bryum  et  de  Mnium ,  Hypnum  rusci forme  et  cuspida" 
tum.  Rien  n'est  plus  curieux  que  de  voir,  sous  le  microscope, 
Tanoeau  se  renverser  en  dehors ,  tomber  tout  d'une  pièce  et  se 
rouler  en  «spirale,  dans  Teau  du  porte-objet. 

L'orgaubation  interne  de  la  capsule  présente  à  Tobservateur 
des  faits  plus  variés  encore  et  plus  compliqués. 

Dans  la  plupart  des  mousses ,  les  faisceaux  médullaires  du 
pédicelle ,  en  pénétrant  dans  la  capsule ,  s'isolent  et  continuent 
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Taxe  directement ,  pendant  que  les  couches  externes  se  dilatent 
pour  former  les  parois  externes  de  la  capsule.  Cette  contiDua— 
tion  de  Taxe ,  au  milieu  de  la  capsule ,  prend  le  nom  de  colu- 
melle  (petite  colonne).  A  l'exception  des  Ephemerum ,  de  VAr- 
chidium  altemifolium ,  la  columelle  se  rencontre  dans  toutes 
les  mousses  ;  mais  il  faut  souvent  la  rechercher  avant  la  matu- 
rité ,  car,  étant  d'ailleurs  parfois  très  molle  et  très  grèle ,  elle 
se  résorbe  ou  se  contracte  au  fond  de  la  capsule,  d'assez  bonne 
heure,  et  il  devient  impossible  dès  lors  de  s'en  faire  une  iàée 
juste.  Sa  consistance  et  son  développement  sont  assez  variables. 
Dans  plusieurs  Gymnostomum ,  Barbula,  le  Climacium  den^ 
droides,  la  columelle  très  solide  et  persistante  adhère  par  son 
sommet  à  l'intérieur  de  l'opercule  qu'elle  retient  soulevé  en  Tair 
après  que  celui-ci  s'est  détaché  de  la  capsule;  ailleurs,  comme 
dans  plusieurs  Phascutn ,  elle  est  dilatée ,  épaissie ,  mais  elle 
reste  molle  et  finit  par  être  résorbée  ;  enfin  dans  le  plus  grand 
nombre  des  cas,  elle  est  grèle  et  peu  durable.  L'espace  laissé 
libre  entre  la  columelle  et  les  parois  internes  de  la  capsule  est 
occupé  par  les  spores  ;  mais  presque  toujours  les  spores  sont 
encore  renfermées  dans  une  membrane  spéciale  que  l'on  désigne 
sous  le  nom  de  sporange  (cavité  à  spores).  Cette  membrane  est 
formée  de  grandes  cellules  tabulaires  comprimées  très  minces, 
hyalines ,  subbexagones  tronquées.  Plus  ou  moins  rapprochée  de 
la  paroi  capsulaire,  d'une  part,  elle  se  replie  inférieurement  et 
remonte  de  manière  à  entourer  la  columelle  ;  le  sporange  est 
donc  une  sorte  de  poche  concentrique  à  un  axe  qui  ne  lui  appar- 
tient pas.  Dans  les  genres  Bartramia,  Philonotis,  Funaria 
et  d'autres  encore ,  le  sporange  est  beaucoup  plus  petit  que  la 
capsule  dont  il  n'occupe  que  la  région  supérieure;  il  est  main- 
tenu dans  une  position  fixe  par  de  nombreux  filaments  entre- 
croisés, qui  le  rattachent  en  tous  sens  aux  parois  de  la  capsule. 
Dans  le  genre  Polytrichum ,  où  il  est  plissé  ondulé,  il  n'est 
pas  même  en  contact  avec  la  columelle ,  à  laquelle  il  n'est  relié 
que  par  des  filaments.   Le  sporange  n'est  pas  toujours  aussi 
facile  à  reconnaître  que  dans  les  genres  dont  il  vient  d'être  ques* 
tion  \  dans  les  nombreuses  espèces  de  Hypnum,  et  dans  la  plu- 
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part  des  mousses ,  la  partie  centrale  du  sporange ,  en  contact 
avec  la  columelle ,  se  déprime  avec  cette  dernière ,  et  l'autre 
portion  plus  ou  moins  exactement  contiguë  aux  parois  de  la 
capsule  semble  faire  corps  avec  celle-ci.  Cependant  même  à 
l'époque  de  la  maturité ,  on  parvient  toujours ,  par  des  dissec- 
tions un  peu  soignées ,  à  mettre  en  évidence  la  membrane  qui 
constitue  le  réceptacle  des  spores.  Il  faut  excepter  le  genre 
Ephemerum ,  dont  la  paroi  capsulaire  formée  d'une  seule  cou- 
che de  cellules  renferme  immédiatement  les  spores ,  sans  doute 
afin  d'offrir  moins  de  résistance  à  leur  dissémination. 

De  toutes  les  parties  de  la  capsule  ,  la  plus  curieuse  est,  sans 
contredit ,  le  périsiome.  Ou  donne  ce  nom  à  une  rangée  simple 
ou  double  d*appendices  minces ,  lancéolés  ou  subulés ,  qui  font 
saillie  sur  le  contour  intérieur  de  Torifice  de  la  capsule.  11  est 
dès  lors  évident  que  les  mousses  dépourvues  d*un  opercule  ca- 
duc sont  également  privées  de  péristome  ;  il  en  est  de  même, 
parmi  les  stégocarpes,  des  genres  Gymnotlomum,  Hedwigia, 
PoUia,  et  de  plusieurs  espèces  de  divers  autres  genres.  Beau- 
coup d'auteurs  donnent  le  nom  de  gymnostomeê  (à  orifice  nu), 
aux  mousses  qui  sont  dans  ce  cas.  Quand  le  péristome  ne  se 
compose  que  d'une  seule  rangée  d'appendices ,  il  est  dit  simple, 
et  les  pièces  dont  il  est  formé  s'appellent  dents;  s'il  y  a  deux 
rangées  concentriques  d'appendices,  le  péristome  est  c/ou6/e; 
on  distingue  alors  le  péristome  externe  et  le  péristome  interne  ; 
les  pièces  du  péristome  externe  conservent  le  nom  de  dents ,  et 
celles  du  péristome  interne  prennent  celui  de  cils  ou  de  lanières. 

A  l'aide  de  sections  longitudinales  pratiquées  sur  la  capsule 
de  mousses  appartenant  à  différents  genres ,  on  constate  que  la 
paroi  de  ces  capsules  est  souvent  épaissie  immédiatement  au- 
dessous  de  Forifice.  C'est  des  couches  cellulaires  internes  de 
cette  portion  de  la  paroi  que  nait  le  péristome  quand  il  est  sim- 
ple ,  et  le  péristome  externe  quand  cet  organe  est  double.  Dans 
placeurs  espèces ,  surtout  de  la  tribu  des  splacbnées ,  dans  le 
Dicranodontium  longirostre ,  etc.,  le  péristome  nait  au-des- 
sous de  l'orifice  externe  de  la  capsule  ;  dans  les  autres  mousses, 
il  se  détache  des  couches  cellulaires  voisines  au  niveau  de  cet 
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orifice,  ou  à  la  hauteur  de  Tanneau.  Il  commence  par  des  dents 
tout  à  fait  libres  des  leur  base  ou  un  peu  cohérentes  bien  que 
distinctes ,  ou  enfin  par  une  membrane  spéciale  appelée  mem^ 
brane  basilaire  Dans  la  section  Synlrichia  du  genre  Barbula, 
cette  membrane  forme  un  tube  élevé  très  remarquable  ;  on  la 
retrouve  plus  ou  moins  développée  dans  plusieurs  autres  genres 
de  Trichostomées ,  dans  les  Poly trichées. 

Le  nombre  des  dents  est  à  son  minimum  (4),  dans  les  Tetra-- 
phidées ,  et  à  sou  maximum  (64),  dans  le  genre  Polytrichum; 
dans  rintervalle ,  il  ne  porte  que  sur  les  multiples  successifs  de 
4  par  9,  —  8,  16,  33;  ces  deux  derniers  nombres  sont  les  plus 
fréquents.  Parfois  ces  dents,  de  nombre  déterminé,  sont  cohé- 
rentes entre  elles ,  deux  à  deux  {dents  géminées)^  ou  quatre  par 
quatre  {dents  bigéminées)^  à  la  base  seulement  ou  jusque  près 
du  sommet.  Le  genre  Orlhotrichum  présente  des  exemples  variés 
de  ces  adhérences  diverses  qui  modifient  de  fait  le  nombre  typi- 
que des  dents  du  péristome. 

A  rétat  humide,  le  péristome,  pris  dans  son  ensemble,  rap- 
pelle la  forme  de  Topercule  dont  il  constituait  primitivement  les 
couches  cellulaires  internes  ;  c'est  ainsi  qu^il  est  convexe-obtus, 
convexe-conique  et  convexe-acuminé.  Dans  le  genre  Barbula, 
les  dents  se  contournent  en  spirale,  et  effectuent  de  lasorteS  à4 
tours  ;  le  contournement  est  poussé  moins  loin  dans  le  genre 
Funaria.  Les  dents  du  péristome  sont  souvent  très  hygométri- 
ques;  dans  les  genres  Orlhotrichum,  Splachnum,  elles  se  ren- 
versent tout  à  fait  en  dehors ,  sous  Faction  de  la  sécheresse , 
pour  reprendre  leur  première  position ,  lorsqu'on  les  humecte 
de  nouveau.  On  utilise  cette  propriété  pour  mieux  étudier  la 
structure  du  péristome  interne.  Dans  la  plupart  des  Pleurocar- 
pes  ,  les  dents  se  courbent  fortement  en  dehors  par  leur  partie 
moyenne,  tandis  que,  par  leur  extrémité,  elles  se  glissent 
entre  les  divisions  du  péristome  interne.  En  général,  la  sécheresse 
fait  diverger  plus  ou  moins  les  dents  du  péristome ,  tandis  que 
par  Tbumidité  elles  se  rapprochent.  Les  mouvements  dont  il  vient 
d'être  question  sont  peu  sensibles  dans  les  Poly trichées  et  les 
Trichostomées, 
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FiUfonnes  dans  les  genres  Barbula  et  Trichostomum ,  les 
dents  du  périsiome  sont  linéaires  dans  pl^^sieors  Splachnées, 
brièvement  oblongoes  on  ligulées  obtuses  dans  les  Polytrichées, 
lancéolées  acaminées  dans  un  très  grand  nombre  des  autres 
espèces.  Elles  peuvent  être  entières,  ou  divisées  en  deux,  plus 
rarement  en  trois  branches  ou  lanières ,  égales  ou  inégales  ; 
cette  (Ërision  se  prolonge  à  partir  du  sommet  des  dents  plus  ou 
Dioios  avant  vers  la  base  qu'elle  atteint  pai*fois ,  en  sorte  que 
le  nombre  des  dents  se  trouve  doublé.  Ces  branches  sont  totale- 
ment libres  ou  rattachées  entre  elles  par  des  points  d'adhérence 
successifs  ;  dans  quelques  cas  les  dents  sont  percées  de  trous 
oblongs  irréguliers,  disposés  sans  ordre.  Les  genres  Z>ieraniim, 
Ceralodon,  Grimmia,  Rhacomitrium ,  Coêcinodon  fournis- 
sent de  nombreux  exemples  de  ces  divers  modes  de  division. 

La  surface  des  dents  est  rarement  lisse ,  le  plus  souvent  elle 
est  finement  ponctuée  ou  papilleuse;  ces  papilles  sont  très  sail- 
lantes dans  le  genre  Barbula;  dans  le  genre  Campyiopus  et  les 
genres  voisins,  les  dents  présentent,  à  leur  surface  externe, 
de  petits  plis  longitudineux  très  rapprochés  et  très  élégants. 

La  structure  de  ces  dents  détermine  d'autres  modifications 
encore.  Sous  ce  rapport ,  les  dents  dt  péristome  sont  formées 
d'avant  en  arrière  de  deux  couches  de  cellules  dont  l'extérieure 
est  ordinairement  la  plus  mince  et  hyaline.  Quand  cette  dernière 
déborde  l'intérieure  latéralement ,  elle  forme  une  sorte  de  liseré 
on  de  marge  hyaline ,  à  contours  souvent  sinueux.  On  en  trouve 
des  exemples  dans  le  genre  Hypnum,  Cette  mince  couche  ex- 
terne se  compose  de  deux  séries  longitudinales  de  cellules  rap- 
prochées selon  une  ligne  d'adhérence  que  M.  Schimper  appelle 
ligne  divisurale  {linea  diviiuralùj  ailleurs,  linea  divisiuralis); 
nous  l'avons  constamment  nommée  ligne  de  division.  Cette  ligne 
est  peu  sensible  dans  les  Mnièes  et  les  Hypnées,  parce  que  la 
couche  cellulaire  sous-jacente  des  dents  n'est  formée ,  dans  ces 
mousses ,  que  d'une  seule  série  de  cellules  ;  mais  lorsque  cette 
série  est  double,  la  ligne  de  division,  propre  aux  deux  couches  in- 
terne et  externe,  s'accuse  davantage,  et  souvent  une  division  réelle 
s'effectue  selon  cette  ligne,  comme  on  le. voit  dans  les  Dicranies, 
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les  Trichostomées  et  les  Orthoirichées.  Dans  ce  cas ,  les  dents 
OQ  portions  de  dents  ainsi  isolées  ne  se  composent  plus  que  de 
deux  séries  de  cellules,  placées  Tune  en  avant,  Tautre  en  arrière. 

Les  articulations  transversales  des  cellules ,  dans  les  genres 
Hypnum,  Mnium,  Dîcranum  et  les  genres  voisins ,  constituent, 
surtout  à  la  face  interne  des  dents ,  des  saillies  minces  plus  ou 
moins  avancées,  auxquelles  on  donne  le  nom  de  lamelles.  Lors- 
qu'on regarde  directement  la  face  dorsale  des  dents,  ces  lamelles 
apparaissent  latéralement  de  chaque  côté ,  et  font  croire  que  les 
dents  sont  denticulées  aux  bords.  En  vue  d'une  plus  grande 
brièveté,  nous  avons  souvent  fait  de  cette  apparence  une  réalité, 
dans  nos  descriptions.  Des  lamelles  se  voient  aussi  à  la  face 
dorsale  des  dents,  mais  elles  soint  moins  élevées.  La  structure 
des  dents  du  péristome,  dans  les  Poljtricbées ,  mérite  une 
mention  à  part;  ces  dents  ligulées  obtuses,  comme  il  a  été  dit , 
sont  constituées  par  une  membrane  ponctuée  hyaline,  sur  la- 
quelle s'appPque  une  bande  de  cellules  fibreuses ,  colorées  en 
brun  rougeàtre.  Cette  bande ,  après  avoir  formé  un  repli  très 
étroit  sur  le  dos  d'une  première  dent ,  passe  à  la  suivante  d*ane 
manière  continue  en  décrivant  un  sinus  arrondi  entre  les  deux. 

La  couleur  du  péristome  simple  ou  du  péristome  externe  est , 
selon  les  espèces ,  d'un  vert  jaun&tre  ou  jaune  clair  ;  elle  passe 
à  des  teintes  plus  foncées ,  au  brun  ,  au  rouge  vif,  au  pourpre, 
au  rouge  orangé. 

Le  péristome  interne  existe  dans  presque  toutes  les  Pleuro-^ 
carpes,  et  parmi  les  Acrocarpes,  dans  les  tribus  des  M  niées , 
des  Méésiées,  des  Timmiées,  des  Bartramiées ,  des  Buxhau- 
miées,  et  enfin  dans  un  certain  nombre  d'espèces  à'Encalyp^ 
tées,  de  Zygodontées  et  d'Orthotrichées, 

Diaprés  If.  Schimper,  le  péristome  interne  natt  de  la  mem- 
brane du  sporange ,  ou ,  si  on  veut ,  il  a  son  origine  dans  la 
couche  cellulaire  qui  continue  directement  la  membrane  externe 
du  sporange.  Les  diverses  dissections  que  nous  avons  faites  nous 
ont  paru  confirmer  cette  seconde  disjonction  plutôt  que  la  pre- 
mière. Dans  le  très  grand  nombre  des  cas ,  le  péristome  interne 
commence  par  une  membrane ,  plus  ou  moins  élevée,  qui ,  dans 
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les  Hypnum  et  les  Bryum,  atteint  da  tiers  à  la  mi-bautear  des 
deots  da  péristome  externe.  Cette  membrane  formée  de  cellules 
SQbrectaognlaires  délicates,  est  plissée  longitudinalenient;  elle 
se  termine  par  des  appendices  qui  rappellent  les  dents  du  péri- 
stome externe.  M.  Schimper  leur  donne  le  nom  de  procestus; 
nous  les  avons  constamment  désignés  sous  celui  de  lanières 
qoi ,  d'ailleurs ,  est  employé  ça  et  là  dans  le  texte  français  du 
Bryologia  europœa.  Elles  sont  linéaires ,  lancéolées ,  ou  oblon- 
gues-lancéolées  ,  presque  toujours  finement  acuminées ,  d'un 
tissu  mince ,  délicat,  identique  à  celui  de  la  membrane  basilaire  ; 
earénées  comme  cette  dernière,  elles  en  continuent  la  partie  sail- 
lante des  plis.  Cette  carène  est  entière ,  percée  d'une  fente  plus 
oa  moins  large  selon  sa  ligne  médiane ,  ou  de  trous  arrondis  ou 
obloogs ,  distants  ou  confluents.  Du  fond  du  sinus  qui  sépare 
une  lanière  de  la  suivante ,  s'élèvent  souvent  des  productions 
filiformes,  articulées,  très  grêles.  Ce  sont  les  cil$.  Ils  sont 
aussi  longs  que  les  lanières  ou  plus  courts  ;  parfois ,  dans  cer- 
taines espèces  de  Hypnum  et  de  Bryum,  ces  cilâ  portent-aux 
articulations  de  petits  crochets  obliques,  on  dit  alors  qu'ils 
sont  appendieulés ,  autrement  ils  sont  lisses,  on  simplement 
ooduleux  par  suite  du  renflement  des  articulations  ;  le  nombre 
des  cils  varie  de  1  à  5. 

Le  péristome  interne  est  le  plus  souvent  hyalin ,  cependant  il 
est  d'un  jaune  orangé  vif  dans  le  genre  Mnium;  il  est  également 
coloré  dans  les  Bartramiées  et  dans  quelques  autres  espèces. 

Les  Polytrichécê  et  quelques  espèces  de  Gymnoêtomum  pré- 
sentent un  fait  à  part  dont  il  convient  de  parler  ici.  Dans  les 
Polyirichées ,  la  columelle  se  dilate  au  sommet  et  forme  un 
disque  membraneux ,  sur  le  contour  duquel  s'infléchissent  les 
dents  du  péristome,  en  sorte  qu'il  ferme  exactement  Touverture 
de  la  capsule  après  la  chute  de  Topercule  ;  ce  disque  finit  même 
par  s'isoler  complètement  par  la  résorption  de  la  columelle.  Un 
disque  semblable  ferme  l'ouverture  de  la  capsule  dans  plusieurs 
Gymnostomnm  ;  mais  ce  disque  n'est  pas  libre  sur  le  contour  , 
il  dépend  à  la  fois  de  la  columelle  et  de  la  membrane  externe  du 
sporange  ou  des  couches  cellulaires  internes  de  la  paroi  capsu- 
laire. 
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Au  point  de  vue  pbysiologiqae ,  le  péristome  ne  semble  pas 
remplir  de  rôle  bien  important  ;  peut-être  sert-il  à  retenir  les 
spores  dans  la  capsule  après  la  chute  de  l'opercule,  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  parfaitement  mûres.  Cependant  Télégance  de  cet 
organe,  sa  grande  régularité  et  sa  constance  dans  les  mêmes 
espèces,  Tétonnante  variété  quM  offre  dans  la  série  entière,  ne 
permettent  pas  qu'on  le  néglige  dans  une  classification  naturelle. 

Le  développement  de  toutes  les  parties  dont  nous  venons  de 
parler  est  subordonné  à  celui  des  spores.  Les  spores,  en  effet, 
sont  le  terme  de  la  végétation  bryologiqne  annuelle,  comme  elles 
constituent  le  point  de  départ  d'une  génération  future.  Elles 
représentent,  pour  les  mousses,  les  graines  des  végétaux  supé- 
rieurs. A  la  maturité,  elles  se  rencontrent,  à  l'état  libre  dans  le 
sporange,  sous  la  forme  de  corpuscules  bruns  ou  verdàtres, 
globuleux  ou  légèrement  polyédriques  par  suite  d'une  compres- 
sion réciproque,  lisses  ou  souvent  papilleux,  opaques  ou  diver- 
sement translucides.  D'après  M.  Scbimper,  elles  se  composent 
de  deux  metnbranes  superposées  et  renferment  des  grains 
d^amidon,  de  chlorophylle,  des  gouttelettes  d'huile  et  des 
substances  imparfaitement  connues.  Leur  diamètre  est  en 
moyenne  de  1/50  à  1;100  de  milL;  dans  VArchidium  altère 
nifolium,  il  atteint  jusqu'à  1;5  de  mill.  Leur  nombre  varie 
notablement.  Dans  les  Cleislocarpes  à  capsules  très  petites  et  à 
spores  relativement  grosses,  ces  dernières  sont  nécessairement 
peu  nombreuses,  tandis  qu'elles  sont  innombrables  dans  les 
capsules  des  espèces  supérieures.  Nous  en  avons  compté,  par 
un  calcul  approximatif,  au-delà  de  20000  dans  une  capsule 
d'Orthotriehum  affine. 


3*  Des  époques  de  floraisoD  et  de  mataration. 

Dans  les  mousses  stégocarpes,  la  capsule  est  mare  lorsque 
Toperculese  détache  spontanément;  quant  aux  cleistocarpes,  ou 
peut  croire  que  la  maturation  est  achevée  lorsque  la  capsule  a 
pris  sa  couleur  jaune  ou  brune  définitive,  et  que  les  spores  à 
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Piotérieur  sont  complètement  formées.  L'époque  de  maluration 
des  moQsses  varie  d^ane  espèce  à  TaDtre  et  ces  différences  cons- 
tituent de  bons  caractères  spécifiques,  pourvu  qo*on  en  fasse  un 
Qsage  dbcret,  car  cette  époque  est  avancée  ou  retardée  d'une 
année  à  l'autre,  par  les  variations  qui  se  produisent  dans  les 
conditions  météorologiques.  Ceci  se  vérifie  surtout  dans  les 
hantes  montagnes  où  les  neiges  fondent  à  des  époques,  souvent 
très  diverses.  La  raison  d'altitude  entraîne  encore  des  diffé- 
rences très  sensibles  dans  l'époque  de  maturité  d*nne  espèce  ; 
par  exemple,  le  Bartramia  foniana,  qui,  dans  la  plaine  ou  les 
montagnes  inférieures ,  est  en  pleine  maturité  dans  le  courant 
de  mai,  ne  mûrit,  au  Ilohneck,  qu'en  juillet  ou  même  en  août, 
dans  certaines  expositions.  Ces  perturbations  dues , .  soit  à 
Tattitude,  soit  aux  conditions  physiques  ou  météorologiques, 
nuisent  beaucoup  à  l'expression  nette  d'un  caractère  d'ailleurs 
très  sûr  ;  car  chaque  année,  on  voit  dans  une  même  localité  les 
diverses  espèces  de  mousses  parvenir  successivement  à  matu- 
rité, selon  des  rapports  très  constants .  Cette  cotisidération  est 
très  utile  pour  distinguer  des  espèces  voisines ,  par  exemple  du 
genre  Orihotriehum,' lorsque  ces  espèces  croissent  dans  des 
conditions  semblables. 

Dans  la  plaine  et  les  montagnes  inférieures,  c'est  depuis  le 
premier  printemps  jusqu'au  milieu  de  Tété,  depuis  le  commence- 
ment de  mars  jusqu'à  la  fin  de  juin,  que  le  plus  grand  nombre 
des  mousses  achèvent  de  mûrir;  un  certain  nombre  pourtant  se 
réservent  pour  l'automne  ;  nous  citerons  surtout  de  nombreuses 
espèces  du  genre  Dicranum,  Brachyodus  irichodes,  Campy- 
loitelium  saxicola,  Orihotrichum  Bruchii,  Bryum  elongatum, 
Hypnum  ruscifofme,  etc.  Un  beaucoup  plus  petit  nombre  ter- 
minent leur  maturation  pendant  l'hiver,  citons  : 

Dicranum  varium,  Ephemerum  serratum,  Orthotrichum 
Ludwigii ,  Mnium  punctalum ,  Climacium  dendroides  , 
Bypnutn  CrUla-casirensis,  umbratum,  plumosum.  Pendant 
l'hiver,  dans  nos  régions  froides,  la  végétation  bryologique, 
interrompue  par  la  gelée,  se  continue,  quoique  très  lentement, 
pour  peu  que  la  température  s'élève  au-dessus  de  0^.  Il  en 
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résulte  que  cette  saison  ingrate,  pour  le  botaniste  qui  s'occupo 
de  phanérogames,  permet  au  bryologue  de  faire  de  belles  et 
nombreuses  récoltes  ;  outre  les  espèces  propres  à  ces  mois 
d'hiver,  il  peut  recueillir,  en  bon  état,  celles  qui  ont  eu  leur 
époque  de  maturité  à  la  fin  de  Tautomne,  et  celles  qui  doivent 
ravoir  au  premier  printemps  et  dont  le  développement  est 
presque  acheva.  Cependant  il  reste  vrai  de  dire  qu'il  y  a  peu 
de  mousses  dont  l'époque  de  pleine  maturité  soit  l'hiver  propre- 
ment dit,  au  moins  dans  les  régions  moyennes  de  notre  domaine 
floral.  L'époque  de  la  floraison  suit  de  très  près  celle  de  la 
maturité  des  capsules  dans  le  très  grand  nombre  des  mousses  ; 
elle  semble  même  précéder  cette  dernière  dans  certaines  espèces, 
telles  que  Polylrichum  juniperinurriy  Pogonatum  nanum,  etc. 
Toutefois,  il  en  est  autrement  pour  les  mousses  annuelles,  telles 
que  la  plupart  des  espèces  des  genres  Bphemerum,  Phascum, 
Physeomitrium,  Funaria,  qui  semblent  disparaître  pendant  les 
grandes  chaleurs  de  l'été.  Ainsi  nous  avons  constaté,  pour  le 
Physeomitrium  faseiculare,  que  la  floraison  a  lieu,  à  Saint- 
Dié,  pendant  les  mois  de  janvier  ou  de  février,  et  déjà  les 
capsules  sont  mûres  dès  la  fin  d'avril  on  au  commencement  de 
mai. 

Dans  certaines  espèces,  particulièrement  du  genre  Bryum, 
les  archégones  restent  longtemps  stationnaires  après  leur  fécon- 
dation, et  ce  n'est  que  dans  les  derniers  mois  que  le  pédicelle 
et  la  capsule  se  développent,  tandis  que  dans  d'autres  espèces, 
par  exemple  dans  les  Rhacomitrium,  les  pédicelles  prennent  de 
très  bonne  heure  leur  longueur  normale,  et  c'est  la  capsule 
seule  qui  met  de  longs  mois  à  se  développer  complètement. 
Ajoutons  ici  comme  appendice  une  observation  qui  se  rattache 
au  moins  indirectement  à  ce  qui  précède  :  nous  voulons  parler 
de  l'influence  funeste  des  températures  excessives  sur  le  déve- 
loppement des  jeunes  capsules  de  plusieurs  mousses.  Pendant 
l'automne,  le  botaniste  collecteur  se  réjouit  souvent  en  présence 
de  nombreuses  capsules  préparées  sur  des  espèces  qui  fructi- 
fient rarement  ;  mais  quel  n'est  pas  son  désappointement  lorsque, 
revenant  sur  les  mêmes  lieux  au  printemps,  il  ne  retrouve  plus 
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que  des  pédicelles  décoaroonés;  les  capsules  ont  péri,  tuées 
par  les  gelées  d'hiver.  Nous  avons  constaté  ce  fait,  à  diverses 
reprises,  sur  les  Bypnum  stellatum,  tamariscinum,  loreum; 
il  se  produit  surtout  dans  la  région  des  collines ,  car  sur  les 
hautes  montagnes,  la  neige  tombant  de  bonne  heure  et  en 
grande  quantité,  protège  les  jeunes  capsules  de  mousses  jusqu'à 
la  cessation  du  froid. 

Les  grandes  chaleurs  de  Tété  ne  sont  pas  moins  nuisibles  à 
d'autres  espèces  qui  aiment  l'ombre  et  la  fraîcheur,  lorsque  ces 
conditions  viennent  à  leur  manquer  accidentellement,  par 
exemple  à  la  suite  de  coupes  dans  les  forêts. 

Nous  avons  remarqué,  dans  les  Vosges,  qu'à  la  suite  des 
années  sèches  1868  «t  1870,  plusieurs  espèces  sont  devenues 
rares  on  ne  fructifient  presque  plus  dans  des  localités  où  e\hs 
étaient  abondantes  auparavant  et  très  bien  fructifiées.  Nous 
citerons ,  en  particulier,  les  Buœbaumia  indusiata,  et  aphylla 
qui  ont  disparu  de  plusieurs  localités  où  elles  étaient  répandues 
en  1867  et  durant  les  années  précédentes.  Il  existe  cependant 
des  mousses,  et  en  grand  nombre,  qui  ne  paraissent  pas  souffrir 
des  variations  atmosphériques  même  les  plus  étendues.  Les 
Gfimmia,  les  Rhacomitrium,  les  Andreœa  qui  croissent  sur 
des  rochers  étevés  et  constamment  découverts,  sont  dans  ce 
cas;  leurs  capsules  délicates  et  gorgées  de  sucs  pendant  l'hiver 
ne  paraissent  nullement  incommodées  des  froids  les  plus 
rigoureux. 


4*  De  la  germination  des  spores. 


€  Les  sporules  parfaitement  mûres  de  la  plupart  des  mousses, 
dît  M.  Schimper,  germent  facilement,  soit  dans  Teau,  soit  sur 
la  terre  et  les  pierres  humides  ;  les  expériences  de  germination 
n'offrent  donc  aucune  difficulté,  et  on  peut  les  entreprendre  en 
toute  saison  de  Tannée.  Les  espèces  cependant  qui  se  prêtent 
plus  particulièrement  à  cette  sorte  d'essais  sont  les  Phascacces, 
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les  Punariacées,  les  Pottiacées,  et  parmi  les  Plearocarpes 
VAmbiyst.  serpens,  le  Leskea  polycarpa,  e.  a. . .  (I).  > 

Au  contact  de  rbumidité,  la  spore  se  gonfle,  bientôt  la  mem- 
brane externe  se  rompt  pour  livrer  passage  à  la  membrane 
interne  qui  s'allonge  en  forme  de  boyau.  Cette  cellule  allongée, 
point  de  départ  de  la  végétation  future,  se  segmente  par  un 
cloisonnement  transversal  perpendiculaire;  puis  la  seconde 
cellule,  ou  la  dernière  produite,  se  cloisonne  à  son  tour;  pen- 
dant que  ce  phénomène  continue  à  se  produire,  d'autres  celliiles 
naissent  latéralement  aux  articulations  du  filament  primaire,  et 
constituent  des  rameaux  qui  se  subdivisent  de  la  même  manière. 
Toutes  ces  cellules  renferment,  en  général,  de  nombreux  grains 
de  chlorophylle. 

L'ensemble  de  cette  première  végétation  porte  le  nom  de 
Proihallium  ou  simplement  de  Prothalle.  Il  se  compose  donc 
de  filaments  celluleux  ramifiés,  entrecroisés,  verts,  qui,  par 
leur  réunion ,  forment  un  feutre  souvent  très  dense  ordinaire- 
ment appliqué  sur  le  support  et  couvrant  parfois  des  espaces 
considérables. 

C'est  du  milieu  de  ces  filaments  et  des  points  où  ils  ont 
acquis  le  plus  de  vigueur,  que,  à  un  certain  moment,  on  voit 
apparaître  des  bourgeons  qui,  par  leur  développement,  repro- 
duisent la  plante  défiuitive. 


II.     DE    BITEIM     MODES    ACCESSOIRES    DE 
REPRODIJCTIOnr. 

Ces  modes  secondaires  l'emportent  de  beaucoup,  en  efficacité, 
sur  la  reproduction  par  les  spores.  Nous  avons  déjà  signalé  un 
premier  mode  de  multiplication  qui  s'efiectue  par  la  ramification 
et  par  l'émission  de  rejets  sioloniformes  souterrains  ou  épigés. 

(1)  Schimp.  Icônes  morphologicaB  atqae  orgmographicae.  Stuttgarti», 
IStiO,  p.  5. 
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Ed  effet,  dès  que  les  rameaux  produits  par  innovation,  ou  les 
poQsses  stolooiformes,  se  sont  fixés  au  support  par  des  radicules, 
ils  commencent  à  vivre  d'une  vie  propre  qui  finit  bientôt  par 
devenir  tout  à  fait  indépendante. 

Les  renflements  tuberculeux  que  présentent  les  racines  d'un 
certain  nombre  de  mousses,  particulièrement  dans  les  tribus  des 
Grimmiées  et  des  Mniées ,  sont  aussi  le  point  de  départ  de 
bourgeons  qui  reproduisent  ces  espèces  ;  de  semblables  bour- 
geons naissent  également  de  la  base  des  tiges,  au  milieu  du 
feutre  radiculaire,  dans  une  foule  d^espèces  de  ces  mêmes 
tribus  et  d^autres  encore.  Les  radicules  des  Ephemerum,  des 
Pogonatum  nanum  et  aloides,  du  SchxMlosîega,  se  redressent 
par  leur  extrémité  et,  sortant  de  terre,  reproduisent  un  feutre 
tout  à  fait  semblable  au  protballe  et  que,  pour  cette  raison, 
M.  Scbimper  appelle  pfO(^a//e  radiculaire.  Ce  feutre  sert,  avec 
la  même  facilité^  à  la  reproduction  de  Tespèce  que  le  prothalle 
proembryonnaire  né  des  spores. 

Un  autre  mode  de  reproduction  s^opère  au  moyen  de  granu- 
latbnsqui  naissent  sur  diverses  parties  des  feuilles  ou  des  tiges. 
Ces  granulations  sont  groupées  et  terminales  dans  IMti/acom- 
nium  androgynum  et  le  Tetraphis  pellucida  ;  elles  naissent  à 
l'aisselle  des  feuilles  dans  le  Bryum  annotinum.  On  constate 
plus  fréquemment  encore,  sur  Tune  ou  Tautre  face  des  feuilles 
de  plusieurs  mousses,  la  production  de  corpuscules  oblongs  ou 
subcjlindriques  obtus,  cloisonnés  transversalement,  jaunes  ou 
bruns,  lisses,  isolés  ou  groupés.  Ces  opuscules  germent  au 
contact  de  Tbumidité  et  émettent  des  filaments  proembryon- 
naires. 

Voici  la  liste  des  espèces  sur  lesquelles  nous  avons  constaté 
des  productions  de  ce  genre  : 


Hjpnum  delicatulum 
Zygudon  viridissimus 
Griounia  torqnata 
—      Schultzii 
Orthotricbom  Lyellii 


Orthotrichum  Braunii 

—  Scbimperi 

—  obtusifolium 

—  leiocarpum 

—  patens 


Digitized  by 


Googk 


63  APPENDICE. 

Appendice.  Nous  n'avons  constaté,  sur  les  mousses  de  nos 
régions ,  qu'un  petit  nombre  de  faits  tératologiques.  Voici  les 
plus  remarquables  : 

1  Hypnum  Iriquetrum.     Une'tige  effilée,  simple,  était  gar- 

nie de  feuilles  excessivement  ondulées  transversalement  ; 
le  tissu  n'était  pas  altéré. 

2  Leskea  longifolia.     Sur  une  feuille  canlinaire,  la  nervure, 

arrivée  aux  3/3  de  son  trajet,  se  bifurquait  et  entrainait 
la  division  du  limbe ,  en  sorte  que  la  feuille  se  terminait 
par  deux  lobules  divergents. 

3  Barhula  mucronifolia.     Parmi  les  feuilles  caulinaires  il 

s'en  trouvait  une  de  même  forme  que  les  voisines,  mai.«» 
complètement  dépourvue  de  nervure. 

4  Trichostotnum  rigidulum.    Sur  des  vieux  murs,  à  S^-Dié, 

cette  espèce  produit  des  fleurs  femelles  qui  restent  sté- 
riles; les  parapbyses  qui  accompagnent  les  archégones 
sont  fréquemment  formées  d'articles  renflés  qui  se  déta- 
chent les  uns  des  autres  et  sont  peut-être  capables  de 
reproduire  la  plante. 

5  Orlholrichum  Bruchii.     Nous  avons  constaté  une  fois  sur 

cette  espèce,  trois  feuilles  soûlées  entre  elles  par  les 
bords  jusque  vers  le  milieu,  mais  libres  dons  leur  partie 
supérieure. 

Nous  pourrions  citer  encore  des  cas  d'atrophie  assez 
nombreux  que  subissent  les  capsules  à  demi  formées, 
lorsqu'une  sécheresse  brusque  et  prolongée  vient  causer 
un  arrêt  de  développement.  Il  en  résulte  une  contraction 
et  un  plissement  qui  varient  selon  les  espèces.  Il  n'arrive 
pas  moins  fréquemment  que  deux  capsules  se  dévelop- 
pent dans  le  même  involucre  sur  des  espèces  qui  d'habi- 
tude ne  produisent  qu'une  seule  capsule  par  fleur. 
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II.    msTRiBCTienr  oeo«rjlphi«ije  ni» 

HOV9SES  1IAIV9  IiA  BÉGieiir  HE  Ii'JEST. 


Ctei^tre  M.  —  Olbjet  de  to  «é«pnipUe  »#tMU%iie« 

La  Géographie  botanique  constate  le  fait  de  la  dispersion  des 
espèces  végétales  et  en  recherche  les  causes. 

Cette  partie  de  la  science  est  très  intéressante ,  malgré  les 
obstacles  qni  Tempèchent  d'atteindre  son  entier  développement. 

Tant  qu^elie  se  borne  à  énumérer  les  espèces  végétales ,  avec 
rindication  précise  dn  milieu  où  <3Hes  se  trouvent  de  nos  jours, 
on  conçoit  la  possibilité  de  lui  donner  toute  la  perfection  dési- 
rable. Mais  il  n*en  est  plus  de  même ,  quand  il  s*agit  d*appré- 
cier  rigoureusement  les  causes  qui  ont  présidé  et  président 
encore  à  la  distribution  des  végétaux ,  à  la  surface  du  globe. 

L^apparition  des  premiers  individus  de  chaque  espèce  est  un 
fait  qui  n'a  pas  eu  de  botanistes  pour  témoins  ;  il  s*e8t  d'ailleurs 
accompli  sans  laisser  de  traces  qui  permettent  d*en  reconstruire 
Thistoire  a  posteriori.  Les  méthodes  directes ,  Tobservation  et 
Texpérience ,  ne  trouvent  donc  pas  ici  d'objet  sur  lequel  elles 
puissent  s'exercer.  La  question  est  'insoluble  à  ce  point  de  vue. 

La  Révélation  qui  pourrait  nous  renseigner  d'une  manière 
authentique,  par  voie  d'autorité,  ne  nous  affirme  que  deux  faits, 
réduction  du  néant ,  pour  le  monde  inorganique,  et  Tapparition 
des  espèces  végétales  capables  de  se  reprodujre  ensuite  de 
graines,  comme  deux  actes  successifs  de  la  toute-puissance  de 
Dieu. 

Deux  conséquences  résultent  de  là  :  P  Le  monde  n'est  pas 
éternel,  comme  renseignent,  du  reste  sans  preuve,  les  philo- 
sophes de  l'antiquité  et  quelques  naturalistes  modernes,  du 
moins  en  termes  couverts;  3®  les  êtres  vivants,  végétaux  et 
animaux ,  n'ont  pu  sortir  du  monde  inorganique  antérieur  par 
un  développement  naturel  et  spontané.  Il  a  fallu,  pour  produire 
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cet  effet,  un  acte  spécial  de  la  puissance  divine.  La  création  de 
rhomme  en  particulier  constitue  une  phase  distincte.  L*hoinme 
a  été  formé  immédiatement  par  Dieu  et  à  Tétat  adulte.  L'homme 
n'est  pas  un  singe  perfectionné. 

La  lumière  que  le  récit  génésiaque  projette  sur  ces  questions 
d'origine,  découvre,  sans  doute,  à  Thumanité,  ce  qu'il  lui 
importe  de  connaître,  à  cet  égard,  pour  atteindre  sa  fin  der- 
nière. Cependant,  au  point  de  vue  de  la  curiosité  scientifique, 
légitime  d'ailleurs ,  il  nous  est  permis  de  regretter  le  laconisme 
de  ce  récit. 

La  Bible ,  en  effet ,  ne  nous  dit  pas  si  les  végétaux  ont 
apparu  tous  à  la  fois  ou  successivement,  ni  dans  quel  espace  de 
temps,  la  durée  des  six  premiers  jours  étant  contre versable. 
Elle  ne  nous  apprend  pas  davantage  si  chaque  espèce  s'est 
montrée  d'abord  sur  un  point  unique  ou  dans  plusieurs  localités 
simultanément  ;  si  chaque  espèce  fut  d'abord  représentée  par  un 
seul  individu  (ou  par  deux,  dans  le  cas  de  dioîcité)  ou  par  un 
grand  nombre  à  la  fois  ;  si  nos  végétaux  actuels  sont  les  descen- 
dants directs  ^e  ces  premiers  parents  du  règne  végétal.  Il  fau- 
drait savoir  aussi  dans  quelle  mesure  les  plantes ,  à  travers  le 
cours  des  âges,  ont  pu  se  modifier  dans  leurs  formes  exté- 
rieures. 

Les  efforts  tentés  récemment  par  Darwin  et  ses  disciples,  pour 
aider  à  la  solution  de  ces  problèmes  ardus ,  n'ont  pas  été  heu- 
reux. Nous  ne  voyons  dans  ces  théories  transformistes  qu'un 
échafaudage  d'hypothèses  appuyées  sur  d'autres  hypothèses, 
mais  complètement  dénuées  de  preuves. 

Les  questions  d'origine  devant  donc  être  éliminées  comme 
insolubles ,  essayons  de  préciser  le  champ  d'étude  livré,  de  fait, 
à  la  Géographie*  botanique. 

Il  serait  très  intéressant  de  déterminer  la  cause  des  harmonies 
qui  existent  entre  la  Constitution  intime  des  végétaux  et  les  con- 
ditions extérieures  de  leur  existence.  Malheureusement  la  science 
doit  avouer  ici  encore  l'impossibilité,  où  elle  se  trouve,  de 
saisir  directement ,  par  des  études  organographiques  et  anato- 
miques ,  la  raison  de  ces  préférences  que  les  espèces  végétales 
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affectent  pour  telles  ou  telles  conditions  de  station  ou  d'habitat. 
Ici  encore  nous  sommes  en  présence  d'un  fait  primitif  dont  le 
Créateur  s'est  réservé  le  secret. 

ConsiateTy  avec  précision  et  aussi  complètement  que  possi- 
ble, les  relations  multiples  et  graduées  qui  se  manifestent  entre 
les  plantes  et  le  sol  ou  les  conditions  météorologiques  de  la 
contrée,  tel  est  donc,  en  dernière  analyse,  le  véritable  objet 
de  la  Géographie  botanique. 

Chapitre  !!•  —  dMonMription  et  deeerlption 
An  domaine  étudié  dMie  la  Flere  eryp^^gn- 
■liqiue  de  l'Est. 

I-  Rien  n^est  plus  difficile  qu*une  bonne  délimitation  du 
domaine  à  exploiter  par  une  Flore  locale. 

Les  frontières  politiques  sont  arbitraires  et  d*ailleurs  instables. 
Il  est  préférable  de  s'arrêter  à  des  limites  tracées  par  la  nature  ; 
mais  ces  limites ,  bien  que  très  nettes ,  vues  de  loin  et  dans  leur 
ensemble ,  sont  elles-mêmes  parfois  très  incertaines  lorsqu'on  les 
suit  de  près. 

Comme  on  Ta  fait  remarquer,  la  végétation  qui  se  développe 
sur  les  deux  rives  d'un  fleuve  ou  d'une  rivière  est  identique. 
Les  coars  d'eau  ne  sont  donc  pas  des  limites  convenables.  Si  on 
adopte  un  bassin  circonscrit  par  des  montagnes ,  on  se  trouve 
conduit  à  n'étudier  qu'un  seul  versant  d'une  montagne ,  ce  qui 
Q*est  pas  moins  étrange. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  voici  les  idées  qui  nous  ont  dirigé  dans  le 
parti  que  nous  avions  à  prendre. 

La  chaîne  des  Vosges,  considérée  dans  son  relief  principal, 
des  Ballons  de  Saint-Maurice  et  de  Servance  au  Donon,  ayant 
été  le  champ  de  nos  excursions  bryologiques  les  plus  assidues , 
nous  lui  conservons  dans  notre  Flore  une  place  d'honneur. 

La  chaîne  des  Vosges  est  un  centre  autour  duquel  les  autres 
portions  de  notre  domaine  viennent  se  grouper  d'elles-mêmes. 

En  effet,  la  chaîne  granitique  des  Vosges  porte  sur  ses 
flancs ,  de  part  et  d'autre ,  échelonnés  à  des  hauteurs  diverses, 
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de  puissants  lambeaux  de  grès  vosgien  dont  la  végétation 
moussue  est  très  intéressante. 

Or  il  est  impossible  de  séparer  le  grès  vosgien  des  Hautes- 
Vosges  de  celui  des  Basses- Vosges  qui  le  continue.  Il  a  donc 
fallu  étendre  nos  limites  vers  le  nord  au  moins  jusqu*à  Deux- 
Ponts  et  Sarrebrùck,  localités  dont  les  mousses  ont  été  si  bien 
explorées ,  anciennement  par  Bruch  et  Gûmbel ,  et  plus  récem- 
ment par  MM.  Schultz  et  Winter. 

D'autre  part,  la  chaîne  des  Vosges  est  flanquée,  à  sa  base 
orientale,  de  nombreux  dépôts  calcaires,  jurassiques  et  en 
partie  tertiaires  (les  Collines  sous-vosgiennes).  En  raison  du 
parallélisme,  Tétude  de  leur  végétation  entraine  celle  des 
collines  jurassiques  lorraines  et  enfin  celle  du  Jura  tout  entier. 
D'ailleurs  une  portion  notable  de  cette  dernière  chaine  est  com- 
prise dans  la  Haute-Alsace  et  s'imposait  par  là  même.  Les 
mousses  du  Jura  ont  été  publiées  par  M.  Mougeot,  pêle-mêle 
avec  celles  des  Vosges.  En  géographie  botanique,  la  comparai- 
son des  mousses  propres  aux  deux  chaînes  des  Vosges  et  du 
Jura  donne  lieu  à  des  considérations  du  plus  vif  intérêt.  Notre 
plan  qui  est  à  peu  de  chose  près  celui  de  Thurmann ,  dans  sa 
Phjtostatique  du  Jura,  servira  utilement,  croyons- nous ,  à 
mettre  en  relief  les  différences  et  les  ressemblances  caractéris- 
tiques qui  existent  entre  les  Flores  bryologiques  spéciales  des 
Vosges  granitiques  ou  arénacées,  et  du  Jura  calcaire. 

Nos  limites  sont  donc,  à  Test,  le  Rhin  depuis  Bàle  jusqu'à  la 
hauteur  de  Kaiserslautern.  Au  nord,  elles  embrassent  les  pays  de 
Deux- Ponts  et  de  Sarrebrùck,  et  rentrent  en  France  par  Mont- 
médy  et  Stenay.  A  l'ouest ,  la  chaîne  de  l'Argonne  forme  une 
limite  très  naturelle ,  mais  qui  s'arrête  malheureusement  dans  le 
voisinage  de  Revigny,  à  la  hauteur  de  Bar-IeDuc.  De  ce  point 
jusqu'à  Bourg-en- Bresse ,  dans  le  département  de  l'Ain ,  on  ne 
peut  suivrç  qu'une  ligne  idéale ,  incertaine ,  se  confondant  plus 
ou  moins  avec  celle  qui  sépare  les  départements  de  la  Meuse , 
des  Vosges,  delà  Haute-Saône  et  du  Jura,  des  départements 
voisins ,  de  la  H''-Marne,  de  la  Côte-d'Or,  et  de  Saône-et-Loire. 
Au  sud,  le  cours  du  Rhône  forme  une  limite  facile  à  suivre 
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jusque  près  de  Genève.  Notre  circonscription  s*acbève  an  sud- 
est  par  le  contour  inférieur  du  Jura  jusqu'à  Bienne  et  Soleure , 
par  les  localités  de  Colbnge,  Thoiry,  Gex,  Romain-Motier, 
Orbe ,  Grandson ,  Nenfchâtel ,  Neuveviile  ;  et  de  Bienne  à  Bâie , 
par  le  cours  de  la  Birse  qui  va  se  jeter  dans  le  Rhin  près  de 
cette  dernière  ville ,  notre  point  de  départ. 

Notre  domaine  comprend  donc  TÂlsace  et  la  Lorraine  alle- 
mande ,  ainsi  que  les  départements  de  la  Meurthe ,  des  Vosges , 
de  la  Meuse,  de  la  Haute-Saône,  du  Jura,  de  TAin  et  du  Doubs, 
avec  quelques  portions  de  la  Suisse  et  du  Palatinat. 

n.  Il  serait  trop  long  de  décrire  en  détail  notre  champ 
d'étude,  considéré  sous  ses  divers  aspects  géographique,  oro- 
graphique,  hydrologique  et  géologique.  Da  reste  ce  travail  est 
fait.  On  pourra  puiser,  dans  les  ouvrages  suivants,  les  indica- 
tions qui  ne  peuvent  trouver  place  dans  ce  chapitre  : 

La  Géographie  botanique  de  la  Lorraine,  par  M.  Godron, 
celle  de  PAlsace,  par  Kirschleger,  la  Phytostatique  du  Jura,  par 
Thurmann,  et  surtout  les  ouvrages  spéciaux  de  minéralogie  et  de 
géologie  publiés,  sur  les  mêmes  contrées,  ceux  de  MM.  Ho- 
gard ,  Puton ,  de  Billy ,  pour  les  Vosges  ;  Buvignier,  pour  la 
Meuse  ;  Levallois  et  Lebrun,  pour  la  Meurthe  ;  Daubrée,  pour  le 
Bas-Rhin;  Delbos,  pour  le  Haut-Rhin;  F'*  Ogérien,  pour  le 
Jura,  etc. 

Les  cartes  géologiques  et  orographiques  de  ces  régions  peu- 
vent être  aussi  d'un  grand  secours.  Nous  citerons,  en  particu- 
lier, malgré  ses  faibles  dimensions  et  quelques  négligences  de 
détail,  VEsquisse  topographique  du  Jura,  divisé  en  régions 
d'altitude  par  des  teintes  conventionnelles.  De  semblables  cartes 
bien  faites  et  portatives  peuvent  rendre  au  botaniste-voyageur 
des  services  éminents. 

n  nous  suflira  de  mettre  en  relief  les  traits  généraux  qui  se 
rapportent  plus  spécialement  à  notre  but. 

A  l'intérieur  de  notre  circonscription ,  trois  chaines  de  mon- 
tagnes déterminent  et  limitent ,  au  moins  partiellement ,  trois 
bassins  hydrographiques  principaux. 

Ces  montagnes  sont  les  Vosges,  le  Jura,  les  Monts-Fau- 
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cilles.  Les  bassins  sont  :  1®  celui  du  Rhin ,  limité  à  gauche  par 
les  Vosges  ;  2®  ceux  de  la  Moselle  et  de  la  Meuse ,  bornés  à  Test 
par  les  Vosges  et  au  midi  par  les  Monts-Faucilles.  —  Nous  réu- 
nissons dans  un  même  groupe  les  bassins  de  la  Moselle  et  de 
la  Meuse,  parce  que  les  collines  jurassiques  qui  les  séparent' 
n'affectent  pas  un  relief  distinct  de  celui  des  collines  voisines  ; 
3®  les  bassins  du  Doubs  et  de  la  Saône  limités  au  sud-est  par  le 
Jura  et  au  nord  par  les  Monts-Faucilles. 


Les  montagnes  des  Vosges  se  partagent  d'abord  en  deux  por- 
tions placées  bout  à  bout ,  les  Hautes  et  les  Basses-Vosges. 

Les  premières  forment  une  puissante  masse  oyale-oblongue , 
dans  son  ensemble,  qui  s'étend  depuis  Thanu,  Giromagny, 
Faucogney,  Remiremont,  jusqu'à  la  coupure  oblique  de  Schir- 
meck  à  Mutzig,  sur  une  longueur  d'environ  90-iOO  kilom.  et 
une  largeur  variable  de  30  à  50  kilom. 

Cette  masse  présente  un  axe  ou  une  crête  plus  ou  moins 
sinueuse ,  allant  du  sud  au  nord-nord-est.  De  cet  axe  ou  chafne 
principale  ,  partent ,  à  droite  à  gauche ,  de  nombreux  chatnons, 
ramifiés  b  leur  tour.  Ces  chaînes  secondaires  sont  très  nom- 
breuses ,  très  développées  et  s'abaissent  insensiblement  à  Touest 
du  grand  axe;  tandis  que,  à  l'est,  elles  sont  moins  nombreuses, 
beaucoup  plus  courtes,  moins  ramifiées,  et  se  terminent  par  des 
pentes  abruptes.  Ces  chaînons  ne  sont  ni  parallèles  ni  perpen- 
diculaires à  l'axe,  mais  presque  tous  plus  ou  moins  courbés  vers 
le  nord  selon  un  arc  dont  le  centre  serait  sur  la  chaîne 
principale  ou  dans  son  voisinage.  Le  profil  de  la  crête  princi- 
pale présente  peu  d'éléments  rectilignes  ;  elle  se  compose  plutôt 
d'une  série  de  massifs  bombés ,  arrondis  au  sommet  (ballons)  et 
séparés  par  des  cols  peu  profonds. 

A  partir  d'une  altitude  de  400  à  600  m.,  c'est-à-dire  souvent 
dès  leur  base,  ces  montagnes  sont  fréquemment  couvertes  de 
vastes  forêts  de  sapins  {Abies  picea  el  exceha).  Ce  dernier, 
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rare  sor  les  collines  inférieures  et  moyennes ,  domine ,  à  son 
tour,  aux  environs  de  Gérardmer  et  sur  les  flancs  de  la  grande 
chaine.  Sur  les  montagnes  inférieures ,  aux  environs  de  Vagney 
et  de  Remiremont,  aux  forêts  de  sapins  se  mêlent  des  bois  taillis 
de  chênes.  Ces  forêts  sont  très  inégalement  distribuées.  Les 
sapins  occupent  de  préférence  le  versant  nord  des  collines,  plus 
frais,  plus  ombragé,  plus  favorable ,  par  conséquent,  à  cette 
essence,  et  d'autre  part,  moins  propre  à  la  culture.  Le  versant 
tourné  au  midi  et  souvent  les  plateaux,  les  petits  vallons  abrités 
sont  couverts  de  métairies  éparpillées  et  de  pâturages.  Dès 
800  m.  jusqu'à  1100-1900  m.,  les  forêts  occupent  à  peu  près 
aniversellement  les  deux  flancs  et  le  sommet  des  montagnes. 
Vers  1100  m.  les  conifères  cessent;  Ce  sont  des  hêtres  rabou- 
gris, buissonnants,  qui  leur  succèdent,  pour  disparaître  encore 
selon  un  plan  assez  net,  élevé  de  1150  à  1300  m. 

Les  Vosges  n'élèvent  au-dessus  de  ce  plan  qu'un  petit  nom- 
bre de  sommets  ballonnés,  couverts  de  pâturages ,  et  ordinaire- 
ment hérissés  de  rochers  abruptes,  d'un  seul  côté,  le  plus  sou- 
vent, à  Test.  Les  principaux  sommets  qui  dépassent  la  limite 
supérieure  des  forêts  sont  les  suivants  :  Au  sud  les  ballons  de 
Saint-Maurice  ou  d'Alsace,  ait.  1350  m.,  et  de  Servance,  1189. 
Autour  du  Ballon  de  Saint-Maurice ,  du  sud  au  nord  en  passant 
à  Test ,  se  groupent  un  grand  nombre  d'autres  sommets  dont 
l'altitude  varie  entre  1 100  et  1330  m.  Au  nord  du  col  de  Bussang, 
on  trouve  sur  l'axe  le  Drumont  et  la  tête  de  Felleringen ,  1336; 
le  Grand- Ventron,  1909;  le  Hohneck,  1366;  Thanet ,  1396; 
pois  de  vastes  pelouses  bombées,  d'une  altitude  de  1 390  à  1 305  m . , 
jusqu'au  lac  Blanc.  A  partir  de  là ,  ou  du  col  voisin  du  Bon- 
homme, la  chaîne  s'abaisse  insensiblement  jusqu'aux  cols  de 
Lubine  et  de  Steige,  où  les  montagnes  oscillent  de  500  à  800  m. 
Le  Champ-du-Feu,  qui  termine  les  Hautes- Vosges ,  au  nord,  re- 
prend une  altitude  supérieure  et  présente  plusieurs  sommets 
déuudés  qui  s'élèvent  de  1065  à  1095  m. 

Eu  dehors  de  l'axe  principal ,  nous  rencontrons  à  l'eist ,  au- 
dessus  de  la  région  des  forêts,  le  Bresoir,  ait.  1331  m.,  et  surtout 
le  massif  énorme  du  Ballon  de  Guebwiller  ou  de  Soultz ,  point 
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culminant  des  Vosges,  ait.  1 436  m.  Ce  pivot  se  raccorde  àla  chaîne 
principale  par  une  série  de  points  élevés  (ait.  1390-1363  m.) 
formant  une  ligne  courbe  allant  du  sud-est  au  nord-ouest,  et 
dont  le  Rotabac  (Rothenbacb)  ait.  1319  m.  forme  le  dernier 
anneau,  entre  le  Grand- Ventron  et  le  Hobneck. 

Les  chaînes  secondaires  présentent ,  à  l'ouest ,  un  assez  grand 
nombre  de  sommets  ou  de  crêtes  dont  Taltitude  varie  de  800  à 
1000  m.  Ces  mêmes  collines  sont  bérissées,  sur  une  foule  de 
points,  au  sommet,  comme  sur  Tun  et  Tautre  versant,  de 
rochers  dont  les  découpures  toujours  pittoresques  varient  à 
chaque  instant.  Ils  sont  presque  tous  à  visiter  par  le  botaniste 
bryologue,  particulièrement  ceux  qui,  tournés  au  nord,  soot 
plus  frais  et  mieux  protégés  contre  Tardeur  du  soleil. 

Au  point  de  vue  de  leur  constitution  géologique ,  ces  monta- 
gnes sont  formées  presque  uniquement  de  roches  cristallines 
siliceuses.  La  syénite,  aux  Ballons  de  Saint-Maurice  et  de 
Servance  ;  le  granité  porphyroïde,  depuis  le  Drumont  jusqu'au 
lac  Blanc;  un  granité  syénitique  au  Champ-du-Feu  ;  le  gneiss 
depuis  le  col  du  Bonhomme  jusqu'à  celui  de  Lubine,  sur  Tnn 
et  Tautre  versant;  des  schistes  métamorphiques,  noirs,  très 
durs  et  parfois  fossilifères  constituant  le  massif  du  Ballon  de 
Soultz  au  Rotabac  et  plusieurs  montagnes,  de  Thann  à 
Bussang .  telles  sont  les  principales  espèces  qu*il  nous  importait 
de  signaler.  Les  nombreux  cbainons  de  Touest  appartiennent  au 
granité  porphyroïde  et  au  granité  commun  ;  dans  les  environs 
de  Vagney,  Remiremont ,  le  Tholy,  Tendon  ,  c'est  le  leptynite 
qui  domine. 

A  Test ,  les  derniers  contreforts ,  tels  que  ceux  de  Hohlands- 
berg,  de  Kaysersberg,  d'Ortenberg,  appartiennent  souvent  à 
un  granité  porphyroïde  désagrégé. 

Sur  quelques  points  seulement,  Sainte -Marie -aux -Mines, 
Laveline,  le  Chipai,  Mandray,  La  Croix-aux-Mines ,  Russ, 
on  trouve  de  petits  lambeaux  de  calcaires  cristallins  intercalés , 
ou  des  filons  métallifères;  près  de  Lubine ,  des  traces  du  terrain 
houiller  ;  de  Remiremont  à  Chamdray,  des  gisements  de  ser- 
pentine. Mais  ces  accidents  n'ont  pas  d'importance  au  point  de 
vue  bryologique. 
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A  Test,  près  de  Guebwiller,  Vasserbourg,  Paîris,  Ville 
(rUDgersberg) ,  et  ailleurs  encore ,  mais  sartout  à  Toaest  de  la 
chaîne  principale,  les  collines  élevées  supportent  des  masses  de 
grès  vosgien  isolées ,  plus  ou  moins  puissantes ,  terminées  par 
des  pans  abruptes.  De  Bruyères  vers  Raon-l'Etape  et  Saint-Dié, 
sur  les  collines  inférieures,  le  grès  vosgien  se  développe  de  plus 
en  plus  et  finit  par  occuper  seul  de  vastes  espaces. 

Baflses-Vosges.  Il  nous  semble  naturel  de  faire  commen- 
cer les  Basses-Vosges  à  la  coupure  de  Schirmeck,  parce  que  les 
terrains  caractéristiques  de  la  grande  chaîne ,  les  granités ,  les 
syénites  et  les  gneiss  s'arrêtent  à  ce  col ,  tandis  qu'au  nord  le 
grès  vosgien  constitue  à  lui  seul  toute  la  partie  saillante  de  la 
chaîne.  Les  exceptions  à  cette  loi ,  telles  que  les  traces  de  ter- 
rains de  transition  et  dévonien,  à  la  base  du  Donon ,  les  dykes 
porphyriques  d'éruption,  du  Nideck,  n'ont  que  peu  d'importance 
et  d'ailleurs  ne  se  rattachent  pas  davantage  au  système  des 
Hautes-Vosges.  Nous  attribuons  donc  aux  Basses- Vosges  le 
Donon,  malgré  son  altitude  de  1013  m.,  les  masses  de  grès 
vosgien  couronnant  les  collines  qui  rayonnent  du  Dooon  vers 
Raon- l'Etape  et  celles  qui  constituent  le  vaste  plateau  des 
Hautes-Chaumes  entre  les  villages  de  Plaine,  Moussey  et  Raon- 
sur-Plaine,  à  une  altitude  de  800  à  930  m. 

Nous  n'aurons  que  peu  de  choses  à  dire  de  ces  montagnes 
oniformes  de  grès  vosgien.  Elles  se  présentent  partout  avec  le 
même  aspect  général,  les  mêmes  détails,  la  même  végé- 
tation. 

Ce  sont  d'immenses  fragments  tabulaires,  presque  toujours 
un  peu  inclinés  vers  l'ouest,  à  surface  supérieure  plane,  à 
parois  latérales  coupées  net ,  semblables  à  des  murailles  ou  sur- 
plombantes ,  par  suite  de  l'érosion  des  parties  inférieures  moins 
solides.  Quand  cette  destruction  des  assises  inférieures  plus 
tendres  s'est  faite  sur  une  large  échelle ,  il  en  est  résulté  de 
vastes  cryptes ,  des  salles  curieuses  à  visiter  et  non  sans  intérêt 
pour  le  bryologue. 

Ces  grandes  masses  de  grès  vosgien  soulevées  ont  produit  par 
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leur  écartemeni,  et  raciion  des  eaux,  des  vallées  étroites,  sou- 
vent coudées ,  qui  courent  dans  tous  les  sens. 

Le  grès  vosgien  des  Vosges  inférieures  est  presque  partout 
boisé,  couvert  de  forêts  dont  les  essences  sontl'Abies  picea  au 
Donon  et  dans  son  voisinage ,  le  pin  sylvestre ,  le  bétre  et  le 
chêne  dans  le  reste  de  la  chaine.  A  partir  du  Donon,  l'altitude 
des  Vosges  diminue  rapidement.  On  cite  encore  le  Hengst,  890  m., 
le  Scbiieeberg ,  963,  le  Rancey,  983;  les  montagnes  de  Dabo 
n*ont  plus  guère  que  530  m.,  et  depuis  Saverne  la  hauteur  des 
montagnes  s'abaisse  encore  de  450  à  300  m.  La  longueur  des 
Basses-Vosges,  de  Moussey  (Vosges)  à  Deux-Ponts,  est  d'environ 
100-110  kilom.  ;  la  largeur  du  système  varie  énormément.  Â  la 
hauteur  du  Donon  ou  de  Schirmeck ,  elle  peut  être  évaluée  à 
40  kilom.,  de  Mutzig  à  ](feuf-Maisons  ou  à  Pierre-Percée.  Mais 
la  chaîne ,  à  partir  de  sa  base,  se  rétrécit  rapidement ,  de  sorte 
qu'entre  Saverne  et  Phalsbourg  ou  Lûtzelbourg,  elle  ne  pré- 
sente plus  qu'une  largeur  de  6  à  8  kilomètres.  Au-delà  de  Sa- 
verne, le  grès  continue  à  former  une  bande  étroite  pour  se  dilater 
de  nouveau ,  de  sorte  qu'entre  Wissembourg  et  Deux-Ponts ,  il 
mesure  une  largeur  d'au  moins  30  kilom.  Il  contourne  par  le  nord 
et  enveloppe  presque  complètement  Tilot  de  grès  bigarré ,  et  de 
Muschelkalk  où  se  trouve  Deux-Ponts  longe  le  terrain  houil- 
1er  du  bassin  de  la  Nahe,  et  occupe  jusqu'au-delà  de  Kaisers- 
lauteru  une  immense  étendue  de  pays. 

Une  autre  bande  rocheuse  de  ce  même  terrain  court  entre 
Deux-Ponts  et  Sarrelouis,  par  Sarrebruck  et  Forbach;  cette 
bande  de  grès  vosgien  continue  à  limiter  le  bassin  houiller  de 
la  Nahe. 

t*  1^  JTurfi. 

Le  Jura  présente  un  développement  beaucoup  plus  considéra- 
ble que  les  Vosges.  Il  forme  une  masse  oblongue  dans  son  en- 
semble, rétrécie  aux  deux  extrémités,  et  légèrement  arquée, 
de  telle  sorte  que  la  ligne  latérale  concave  est  en  Suisse  ,  et  la 
ligne  convexe,  en  France.  Sa  longueur  depuis  le  coude  du 
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RbÔDe ,  au  confluent  da  Guier,  jasqa'à  Ferrette  près  de  Bàle  , 
est  d'environ  380  kilom.  ;  sa  pins  grande  largeur ,  de  Neufchàtel 
an  mont  Chazette  près  de  Besançon  »  est  de  près  de  80  kilom. 
Les  pins  hauts  sommets  atteignent  et  même  dépassent  1700  m., 
tandis  que  les  plaines  environnantes  oscillent  entre  200  et  500  m.; 
il  en  résulte  que  le  Jura  possède  un  relief  absolu  de  1900  à 
1500  mètres. 

Sor  tout  son  contour  français  ,  le  Jura  s'élève  brusquement 
an-dessus  des  plaines  voisines  ,  en  formant  une  falaise  qui  do- 
mine ces  plaines  de  150  à  300  m.  La  ligne  de  contour  du  Jura 
montagneux  est  assez  bien  indiquée  du  côté  de  la  France  par  les 
localités  importantes  de  Pont-d'Àin ,  Ceysériat  près  de  Bourg , 
Saint-Amour,  Lons-le*Saulnier,  Poligny,  Arbois,  Besançon,  Vil- 
lersexel,  Belfort,  Ferrette. 

Les  falaises  dont  nons  venons  de  parler  terminent  à  Touest  et 
au  nord  de  très  vastes  plateaux  rocheux,  secs,  plus  ou  moins 
ondulés ,  d'une  altitude  variant  de  400  à  650  m.  La  limite  inté- 
rieure de  ces  plateaux  sera  fournie  par  le  cours  de  l'Ain ,  depuis 
Pont-d'Ain  jusqu^à  Coudes  ,  et  ensuite  par  les  localités  de  Moi- 
rans,  Clairvaux,  Cbampagnole,  Salins,  Pierre-Fontaine,  Pont-de- 
Roide,  Porrentruy,  Marienstein. 

Au-delà  commence  la  Haute-Montagne.  C*est  un  ensemble  de 
chaînes  très  nombreuses,  plus  ou  moins  parallèles  et  limitant  de 
hauts  plateaux.  Les  premières  chaînes  n'ont  guère  qu'une  alti- 
tude de  750  à  850  m.  ;  mais,  à  mesure  qu'on  s'avance  vers  la 
Suisse,  les  montagnes  et  les  plateaux  s'élèvent  successivement 
jusqu'à  1000  et  1200  mètres. 

Le  Jura  se  termine  enfin  par  une  ligne  de  montagnes  beau- 
coup plus  élevées,  disposées  à  la  suite  les  unes  des  autres ,  sur 
nn  seul ,  ou  deux ,  ou  même  trois  rangs,  et  dans  ce  cas  parallèles. 
Ces  hauts  sommets  sont  terminés  vers  la  Suisse  par  des  pentes 
le  plus  souvent  très  abruptes.  11  est  bon  de  remarquer  aussi  que 
non  seulement  la  chaîne  du  Jura  s'élève  du  nord-ouest  vers  le 
sud-est ,  mais  encore  du  nord-est  vers  le  sud-ouest.  La  vérité 
de  cette  assertion  sera  mise  en  évidence  par  le  tableau  des  som- 
mités alpestres. 
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La  configuratioD  des  montagnes  du  Jora  demande  quelques 
développements.  Nous  les  donnerons  surtout  d'après  la  Phytos- 
talique  de  Thurmann  et  Y  Histoire  naturelle  de  P'*  Ogérien. 

Les  chaînes  de  montagnes  sont  formées  de  couches  calcaires 
ployées  ou  brisées ,  et  par  là  même  plus  ou  moins  soulevées , 
affectant  dans  leur  ensemble  la  forme  générale  d'un  tertre  al- 
longé, accidenté  de  diverses  manières.  <  En  attachant  au  mot  de 
chaîne  son  acception  en  géologie  jurassique ,  c'est-à-dire  un 
relief  notable  du  sol  formé  par  la  dislocation  des  couches,  et  en 
y  joignant  la  condition  qu'il  atteigne  au  moins  3  à  300  m.  de 
hauteur  sur  sa  base ,  et  se  soutienne  au  moins  sur  une  quinzaine 
de  kilomètres,  il  y  a  dans  le  Jura  plus  de  100  de  ces  chaînes  , 
dont  un  grand  nombre  doublent  ou  triplent  les  conditions  de 
grandeur  énoncées  ci-dessus  ;  plus  de  soixante  s'élèvent  dans 
notre  région  montagneuse,  et  plus  de  vingt  dans  la  région  al- 
pestre. Y  Ces  chaînes  sont  disposées  bout  à  bout  ou  constituent 
des  séries  parallèles. 

Les  chaînes  se  décomposent  en  chaînons ,  caractérisés  par  un 
axe  allongé ,  rectiligne.  (je  plus  souvent  ces  chaînons  sont  pa- 
rallèles aux  chaînes  qu'ils  ramifient.  Dans  les  Vosges ,  au  con- 
traire ,  les  chaînes  secondaires  par  rapport  à  la  chaîne  principale, 
et  les  chaînons  par  rapport  aux  chaînes  secondaires ,  sont  tou- 
jours inclinés  d'un  angle  de  45  à  70®. 

Quelques  configurations  de  détail  ont  reçu  des  noms  particu- 
liers, dans  le  Jura. 

Des  assises  calcaires  parallèles,  étant  soulevées  de  manière  à 
former  un  dôme ,  et  à  présenter  en  coupe  des  lignes  concentri- 
ques ,  donnent  ce  que  Ton  appelle  une  voûte.  Si  l'effort  du  sou- 
lèvement a  déterminé  la  rupture  et  ensuite  l'écartement  des  as- 
sises calcaires ,  le  vallon  resserré  qui  en  résulte  est  une  combe. 
Ce  terme  ,  essentiellement  jurassique  ,  est  employé  quelquefois 
dans  les  Vosges,  comme  nom  propre  appliqué  à  des  vallons 
profondément  encaissés. 

La  haute  chaîne  jurassique ,  au  lieu  de  se  terminer,  comme 
dans  les  Vosges ,  par  des  ballons ,  présente  un  profil  en  zigzag 
ou  fortement  dentelé.  Ce  sont  des  saillies  rocheuses,  fatigantes 
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àgraTÎr,  auxquelles  on  donoe  les  noms  de  dents,  d'aiguilUi , 
de  cornes  et  surtout  de  crêts.  Les  coupures  transversales  pro- 
fondes, qui  mettent  à  nu  la  structure  intime  des  montagnes, 
sont  des  clu$es.  Les  ruz  sont  des  ravins  creusés  sur  les  flancs 
abruptes  des  montagnes ,  par  les  torrents  qui  s'y  précipitent  au 
an  moment  des  grandes  ploies  et  de  la  fonte  des  neiges. 

Enfin  les  cirques  sont  des  amphithéâtres  dont  les  murailles  inté- 
rieures sont  formées  d'assises  calcaires  coupées  circulairement 
de  manière  à  donner  dMmmenses  entonnoirs ,  parfois  de  la  plus 
grande  beauté.  Les  montagnes  du  Jura,  plus  sévères,  moins 
gracieuses  et  moins  riantes  que  celles  des  Vosges  ,  offrent  aux 
touristes  des  spectacles  d'un  genre  tout  particulier ,  surtout  plus 


Quant  au  revêtement,  les  plateaux  inférieurs ,  souvent  secs  et 
pierreux ,  nus ,  sur  les  parties  élevées ,  sont  ailleurs  couverts 
de  forêts  de  chênes  et  de  hêtres  ;  les  vallées,  les  vallons  pro- 
pices sont  cultivés  ;  les  coteaux  secs  et  rocheux  sont  occupés 
par  le  buis. 

€  Le  sapin  commence  généralement  vers  700  mètres ,  et  trace 
presque  partout  dans  le  Jura  la  limite  inférieure  de  notre  région 
montagneuse.  C'est  entre  ce  niveau  et  1100  mètres  environ  qu'il 
forme  le  plus  de  forêts  à  lui  seul  ;  plus  haut ,  il  est  très  souvent 
remplacé  par  l'épicéa;  mais  il  atteint  en  buissonnant  les  parties 
moyennes  de  la  région  alpestre.  9  Ces  indications  de  Thurmann 
sont  parfaitement  exactes  et  très  caractéristiques  ,  surtout  pour 
ce  qui  concerne  ces  sapins  buissonnants ,  disséminés  sur  les 
pentes  de  la  région  alpestre ,  à  une  altitude  de  1500-1550  m. , 
ce  qui  ne  se  voit  pas  dans  les  Vosges.  Dans  le  Jura ,  le  bryologue 
fera  bien  d'explorer  les  portions  de  sol  abritées  par  les  branches 
allongées  et  touffues  de  ces  sapins. 

Vers  1000  et  1100  m.  dans  le  Jura,  comme  dans  les  Vosges 
à  partir  de  800  à  900  m.  ,  les  cultures  disparaissent;  les  pâtu- 
rages et  les  forêts  commencent  à  occuper  exclusivement  de 
grandes  étendues  de  terrain  ;  les  tourbières  apparaissent  sur  une 
fonte  de  points. 

Dans  le  Jura,  la  limite  supérieure  des  forêts  se  trouve  à  une 
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altitude  qui  varie  entre  1400  et  1500  m.,  de  300  à  400  m.  aa- 
dessus  de  la  même  limite  dans  les  Vosges. 

Au-dessus  de  la  région  des  forêts ,  s*élève  la  région  alpestre  , 
beaucoup  plus  développée  dans  le  Jura  que  dans  les  Vosges. 
Voici  la  liste  des  principaux  sommets  avec  le  chiffre  de  leur  al- 
titude. Les  noms  sont  disposés  d*après  leur  position  géographi- 
que ,  en  procédant  du  nord-est  vers  le  sud-ouest.  Ce  tableau  est 
dressé  d*aprës  l'esquisse  topographique  de  Thurmann. 

Le  Weissenstein  ....   1450°*.    Le  Montendre 1690°'. 

LeSonnenberg 1300        Le  Noir-Mont 1570 

Le  Chasserai 16^  Le  Crêt-de-la-Céraz. .  1500 

Tête-du.Rang 1450        La  Dôle 1680 

Le  Chaleluz 1300        Le  Crêt  du  Merle 1450 

Le  Creux-du-Van  . . .   1470  Id.  de  Chalam. , .  1580 

Le  Chasseron 1610  Le  Colombier-de-Gex.  1691 

L'Herbaz 1310       Le  Reculet 1723 

L'Aiguillon 1550        Le  Gralet 1500 

Le  Suchet 1570        Le  Credoz 1624 

LeMont-d'Or 1460  Le  Crêt-du-Nud..   ..  1555 

La  Dent-de-Vaulion. .   1490  Le  Grand-Colombier  .  1534 

LaLandoz 1310 

Toutefois,  il  faut  le  dire,  malgré  son  développement  bien 
supérieur  en  étendue ,  la  région  alpestre  du  Jura  est  moins  fa- 
vorable aux  mousses  que  celle  des  Vosges  ;  elle  est  dépourvue 
de  ces  sources  nombreuses  et  abondantes  qui ,  au  Hohneck, 
répandent  la  vie  et  Tanimation  partout;  les  rochers  y  font  d'in- 
nombrables saillies,  mais  sans  importance,  au  lieu  des  magni- 
fiques escarpements  frais  et  moussus  du  Hohneck ,  du  Rotabac 
et  des  Ballons. 

Au  point  de  vue  géologique  ,  le  Jura  est  formé  par  les  cal- 
caires ,  dont  le  nom  de  jurassiques  s'est  étendu  à  toutes  les  for- 
mations du  même  genre  qui  se  trouvent  dans  une  région  quelconque. 
Ce  sont  les  étages  corallien  et  portlandien  qui  forment  surtout 
les  hauts  sommets  alpestres.  Ils  se  composent  de  calcaires  durs, 
compactes,  blancs  ou  légèrement  jaun&tres.  11  est  bon  cependant 
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d^ûbserrer  que  ces  mêmes  étages  se  retrouvent  dans  la  structure 
même  des  plateaux  inférieurs.  L'ordre  de  sqjji^position  géolo- 
gique est  loin  de  répondre  toujours,  dans  le  Jura,  à  Taltitude. 
Les  étages  argovien,  oxfordien  et  callovien,  surtout  marneux, 
et  formant  des  lits  imperméables  ,  sont  frais  et  laissent  échapper 
sor  leurs  contours  des  sources  nombreuses.  Les  calcaires  ooli- 
thiques ,  comprenant  aussi  plusieurs  étages,  forment  une  bonne 
partie  des  plateaux  inférieurs. 

Le  lias  se  voit  surtout  sur  les  flancs  de  la  grande  Yalaise.  Sur 
Qoe  foule  de  points  des  hauts  plateaux  de  la  région  montagneuse, 
sont  disséminés  des  dépôts  tertiaires,  crétacés  et  néocomiens. 
Plusieurs  assises  de  ces  terrains  se  composent  de  grès  et  de  sable 
siliceux.  D'autre  part ,  les  glaces ,  à  Tétat  de  glaciers  ou  de 
radeaux ,  ont  amené  des  Alpes ,  surtout  dans  le  val  de  Sainte- 
Croix  ei  dans  la  vallée  de  Jougne,  près  du  Mont-d*Or,  de  vastes 
nappes  de  blocs  et  de  sables  siliceux.  Les  mêmes  causes,  gla- 
ciaires ou  diluviennes ,  ont  disséminé ,  sur  un  grand  nombre  de 
localités,  les  sables  siliceux  du  néocomien. 

Il  résulte  de  ces  superpositions  et  de  ces  mélanges  que,  à  une 
végétation  généralement  calcicole,  se  mêlent,  çà  et  là,  des 
plantes  qui  recherchent  les  terrains  siliceux. 

S*  Mme  mmmtÊHWmummtm. 

Les  Faucilles  n'ont  qu'une  importance  hydrographique. 

C'est  une  ligne  très  sinueuse  qui,  partant  des  Ballons  de 
Saint-Maurice  et  de  Servance ,  s'abaisse  rapidement  jusqu'à 
Château- Lambert,  se  continue  par  le  Mont-de-Fourche ,  Uéri- 
val,  la  Belle-Fleur,  au-dessus  de  Remiremont,  avec  une  alti- 
tude de  700  à  600  m.;  puis  par  Bellefontaine  (hauteurs),  Hadol, 
DoQDoux,  Chaumouzey,  Girancourt,  Ilarol,  Vioménil,  Dom- 
basle,  Senonges,  Saint-Baslemont ,  Dombrot,  Lamarche,  Fres- 
Doj,  Montigny-le-Roi ,  à  une  altitude  de  460  à  350  m.  C'est  la 
ligne  de  partage  des  eaux  qui ,  au  nord ,  vont  se  jeter  dans  le 
Rhin  ou  la  Meuse,  et ,  au  sud,  se  rendent  dans  la  Méditerranée, 
par  la  Saône  et  ses  afiluents. 
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Les  collines  qui  établissent  cette  ligne  de  partage ,  sont  for- 
mées, depuis  les  Ballons,  jusqu'au-delà  du  Mont-de-Fourche , 
par  la  syénite  et  le  granité  ;  dans  les  environs  d'Hérival  et  de 
Remiremont,  par  le  granité,  le  grès  rouge  et  le  grès  vosgien  ; 
depuis  Bellefontaine  jusqu'à  Vioménil,  par  le  grès  vosgien  et  le 
grès  bigarré;  de  Vioménil  à  Lamarche,  par  le  grès  bigarré, 
le  muschelkalk,  les  marnes  irisées,  le  grès  infraliasique.  Le 
relief  de  ces  collines  est  à  peine  sensible  au-dessus  des  pays 
voisins.  Les^  hauteurs ,  de  Dombrot  à  Saint-Baslemont,  étant  à 
459  m.,  la  plaine  du  Vair,  à  25  kil.  de  Dombrot,  près  de  Ballé- 
ville,  est  encore  à  305  m.  Au  sud ,  il  est  vrai,  à  18  kilom.  de 
Dombrot,  près  de  Godoncourt,  le  niveau  de  la  Saône  n'est  plus 
qu'à  342  m.  Les  collines  dont  nous  parlons  s'abaissent  donc,  de 
part  et  d'autre ,  par  des  pentes  très  douces  et  peu  accidentées. 
Dans  ces  conditions  l'altitude  ne  semble  pas  jouer  un  rôle  de 
quelque  importance  sur  la  distribution  des  espèces  végétales. 

4*  Ptoine*  et  régtoiifl  bMMies  llmltéMi  par 

P  Plaines  et  ooUines  d'Alsace.  Au  pied  des  Vosges, 
l'Alsace  forme,  depuis  Bàle,  jusqu'à  Bingen  près  de  Mayence, 
une  vaste  plaine ,  très  bien  nivelée ,  légèrement  inclinée  vers  le 
Rhin.  Cette  plaine  est  un  terrain  de  comblement  dont  les  élé- 
ments proviennent  des  Alpes ,  du  Jura  et  des  Vosges.  L'alluvioa 
la  plus  importante,  et  qui  couvre  de  plus  grandes  surfaces,  est 
d'origine  alpine  ;  c'est  le  Lœis  ou  Lehm, 

Le  lœss  contient  de  15  à  30  pour  cent  de  carbonate  de  chaux 
et  environ  54  pour  cent  de  sihce  (1).  Ce  mélange  explique  la 
présence  de  plantes  calcicoles  et  silicicoles  vivant  péle-mèle, 

(i)  Voyez  Daabrëe  :  Description  gëologiqa»  et  minéralogiqae  da  Baf- 
Ehin. 

J.  Schill.  Geognostisch-mineralogUche  Beschreibang  des  Kaiserstuhls- 
gebirges. 

GodroD  :  De  la  végétation  da  Kaiserstohl. 
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daos  la  vallée  du  Rhin,  et  les  tendances  de  M.  Kirschleger  à  nier, 
dans  sa  Géographie  botanique,  Finflaence  minéralogiqae  du  sol. 
Les  conditions  physiques  sont  variées  dans  la  plaine  d'Alsace.  Ce 
sont  de  vastes  forêts  d'arbres  feuillus  comme  celle  de  la  Hardt,  près 
deMulhouse,de  Wendenheim,  près  de  Strasbourg,  et  celle  de  Ha- 
gneneao  ;  des  bosquets,  des  haies  ;  une  grande  variété  de  stations 
aquatiques  :  criques,  marécages  innombrables  an  bord  du  Rhin, 
cours  d'eau  de  toute  grandeur,  fossés,  prairies  tourbeuses,  etc. 

Au  pied  des  Vosges  granitiques  on  de  grès  vosgien ,  on  re- 
marque, en  Alsace,  une  série  d'îlots  ou  buttes  calcaires  souvent 
rocheuses,  appartenant  la  plupart  au  calcaire  jurassique ,  plus 
rarement  au  muschelkalk  ou  au  calcaire  tertiaire. 

Les  plus  célèbres  de  ces  collines  sont  celles  du  Bollenberg 
et  du  Sonnenkœpfle,  près  de  Rouffach ,  du  Florimont  et  du 
Drachenloch  près  de  Tûrckheim  et  d'Ingersheim ,  celles  de 
Siegolsheim ,  d'Obernai  et  de  Ribeauvillé ,  le  Dreispitz,  près  de 
Matzig.  Entre  Saverne ,  Hagueneau  et  Wissembourg ,  le  cal- 
caire jurassique  et  le  muschelkalk  occupent  de  vastes  espaces , 
iBais  sans  former  de  collines  rocheuses  favorables  au  développe- 
ment des  mousses.  Les  plus  élevées  des  collines  précédentes 
n'atteignent,  du  reste,  au-dessus  des  plaines  voisines,  qu'une 
altitude  de  40  à  80  m.  M.  Kirschleger  a  décrit  ces  collines  en 
détail  dans  sa  Géographie  botanique  et  son  Guide  du  botaniite, 

A  ces  terrains  qui  flanquent  le  pied  des  Vosges ,  à  Pest ,  il 
convient  d'ajouter  des  lambeaux  de  grès  bigarre,  disséminés 
depuis  le  Dreispitz,  près  de  Mutzig,  jusqu'à  Wissembourg. 

2^  Plaine  de  la  Lorraine.  Cette  plaine  est  loin  de  mériter 
ce  nom  au  même  titre  que  celle  d'Alsace.  C'est  un  vaste  fouillis 
de  collines ,  dirigées  presque  en  tous  sens,  à  contours  arrondis 
ou  abruptes  selon  les  terrains,  s'élevant  à  des  altitudes,  ordinai- 
rement de  350  m.,  plus  rarement  de  400-450  m.,  presque 
jamais  de  500  m.  A  part  la  région  du  calcaire  jurassique,  les 
rochers  ne  font  presque  jamais  saillie  au-dessus  du  sol.  Ces 
terrains  sont  couverts ,  dans  une  mesure  très  variée,  de  forêts 
d'arbres  feuillus  (chênes  et  hêtres  surtout) ,  de  vignes ,  de  prai- 
ries et  de  champs  cultivés  ;  les  marécages  y  sont  rares. 
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La  nature  géologique  de  ces  collines  est  également  variée. 
En  partant  d'Epinal  ou  de  Raon-FEtape  et  traversant  la  Lorraine 
de  Test  à  Touest,  on  rencontre  successivement  le  grès  bigarré, 
le  muschelkalk ,  les  marnes  irisées,  le  lias,  les  divers  étages  du 
calcaire  jurassique  et  les  grës  verts. 

Ajoutons  quelques  indications  rapides  au  sujet  de  chacun  de 
ces  terrains. 

Le  grèi  bigarré  atteint  un  vaste  développement  entre  Fauco- 
gney,  Luxeuil ,  Saint-Loup ,  Monthureuz-sur-Saône ,  Viviers-le- 
Gras,  Senonges,  Vioménil,  Epinal,  Bellefontaine  et  Remiremont. 
C'est ,  dans  cette  région  qui  fait  partie  des  Faucilles,  que  le  grës 
bigarré  est  le  plus  accidenté,  déchiré  par  des  vallées  profondes , 
disloqué  et  parfois  métamorphique.  Au  nord  d'Epinal ,  le  grës 
bigarré  ne  forme  plus  qu'une  bande  étroite,  large  de  quelques 
kilomëtres  seulement,  mais  à  peu  prës  continue  au  pied  des 
falaises  du  grës  vosgien,  et  passant  par  les  localités  de  Ramber- 
villers.  Baccarat,  Badonvillers ,  Sarrebourg,  Deux-Ponts,  For- 
bach ,  Sarrelouis.  Dans  toute  cette  région ,  le  grës  bigarré  ne 
forme  plus  que  des  ondulations  de  terrain  peu  sensibles;  on 
ne  le  voit  que  dans  les  carriëres  où  il  est  exploité  ;  il  est  sou- 
vent couvert  de  forêts  de  hêtres  ou  de  chênes. 

Le  muschelkalk  forme  presque  partout  une  bande  concentrique 
à  celle  du  grës  bigarré,  mais  beaucoup  plus  inégale  dans  son  déve- 
loppement. Etroite  prës  de  Lure,  Luxeuil,  GodOncourt,  Lamar- 
che,  Contrexéville ,  Adompt,  Frizon  ,  elle  s'élargit  et  occupe 
tout  le  pays  entre  Epinal  (voisinage) ,  Charmes ,  Haillainville , 
Girecourt,  Rambervillers ,  Luné  ville  et  Blâment.  Au  nord,  la 
bande  de  ce  calcaire  redevient  et  se  maintient  étroite ,  passant 
par  Sarrebourg,  Fénétrange  (voisinage),  Deux-Ponts,  Sarre- 
guemines  et  Boulay.  Le  muschelkalk  forme  des  collines  trës  lég* 
ondulées  d'un  relief  trës  peu  sensible.  La  plus  élevée  est  celle 
d'Ortoncourt  (Vosges),  ait.  403  m.,  la  vallée  voisine  de  laMorta- 
gne  étant  à  384  m.  Ces  collines  sont  presque  toujours  cultivées, 
plus  rarement  couvertes  de  bois  (chênes  ou  hêtres);  la  vigne 
n'est  pas  cultivée  en  grand  sur  ce  terrain. 

Keuper.     Le  keuper  se  compose  de  calcaires  trës  analogues 
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an  muschelkalk ,  de  marnes  d'un  graod  développement  (les 
marnes  irisées)  et  de  grès  (le  grès  infraliasique).  Ces  terrains 
comme  le  muschelkalk  existent,  mais  sans  acquérir  une  grande 
importance,  dans  les  environs  de  Lure,  Saint-Loup,  Bourbonne- 
les-Bains,  Lamarche,  Contrexé ville,  Mandres  (traces  de  terrain 
houiller)  ;  dans  les  environs  de  Mirecourt ,  Charmes ,  Bayon , 
Rosières,  les  surfaces  o^upées  par  ces  terrains  sont  déjà  beau- 
coup plus  grandes.  Mais  c^est  au  nord  de  Lunéville  qu'ils  occu- 
pent une  vaste  région,  atteignant  dans  les  départements  de  la 
Meurthe  et  de  la  Moselle  une  largeur  de  40  à  60  kilomètres. 
C'est  au  ceotre  que  se  trouvent  les  terrains  salés  de  Dieuze.  Le 
keuper  s'arrête  vers  le  nord  à  Sarralbe  (un  peu  au  delà),  Sarre- 
guemines  et  Range  (à  3  lieues  de  Metz).  Une  bande  rétrécie  se 
continue  seule  vers  le  nord,  parallèle  à  celle  du  muschelkalk. 

Le  calcaire  du  keuper  ie  confond,  pour  l'aspect  orographique 
et  les  autres  propriétés  qui  nous  intéressent  ici,  avec  le  muschel- 
kalk. 

Le  grès  infraliasique  supérieur  ne  forme  guère  que  de  petits 
lambeaux  isolés  au  sommet  des  côtes.  Ce  sont  les  marnes  irisées 
qui  donnent  un  caractère  particulier  à  la  zone  qui  nous  occupe. 
Elles  constituent  fréquemment  des  côtes  ou  monticules,  à  pentes 
raides,  dénudées,  ravinées  par  les  eaux  pluviales. 

Calcaire  jurassique.  Nous  nous  contenterons  de  donner 
pour  cette  formation  l'analyse  de  l'excellent  article  que  M.  Go- 
dron  lai  a  consacré  dans  sa  Géographie  botanique  de  la  Lor- 
raine, 

* 

c  Les  montagnes  jurassiques...  nous  présentent,  en  Lorraine, 
cinq  chaînes  distinctes,  et  forment  à  leur  sommet  des  plateaux 
presque  toujours  inclinés  à  l'ouest  ou  au  sud-ouest. 

La  première  chaîne  traverse  toute  la  Lorraine  et  s'étend  aa 
sud  pour  rejoindre  le  plateau  de  Langres  et  au  nord-ouest  jus- 
qu'à Montmédy ,  d'où  elle  se  joint  aux  Ârdennes.  Assez  peu 
large  au  midi ,  elle  offre  un  certain  développement  entre  Nancy 
et  Toul,  où  son  plateau  constitue  la  plaine  de  la  Haye...  Cette 
plaine,  presque  complètement  boisée,  offre  des  vallons  profonds, 
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étroits  et  escarpés,  connus  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Fonds. 

...  Vers  le  nord,  cette  même  chaîne  s*élargit  bien  plus  encore 
et  forme  aussi  un  plateau  très  considérable,  dont  Briey  est  à  pea 
près  le  centre,  qui  s^étend  jusqu'aux  frontières  du  Luxembourg, 
franchit  les  limites  du  département  de  la  Meuse,   et  présente 
les  mêmes  caractères  que  la  plaine  de  la  Haye;  mais  il  est  plus 
élevé  et  s'exhausse  insensiblement  jusqu'à  460  mètres  d'altitude 
qu'il  atteint  entre  Âumetz  et  Audun-le-Iige.  Sa  surface  est  aussi 
creusée  de  vallées  profondes  et  plus  ou  moins  abruptes ,  telles 
que  celles  de  la  Crunes ,  de  la  Chiers ,  de  l'Orne  et  du  Rupt- 
de>Mad.  Ce  plateau  est  terminé  à  l'est,  sur  bien  des  points,  par 
une  falaise  assez  élevée;  il  est  connu  sous  le  nom  de  Pays- 
Bout,  »   Les  altitudes  des  points  élevés ,  pris  sur  cette  falaise 
orientale,  oscillent  entre  400  et  495  m.  Ces  plateaux  subissent 
une  double  inclinaison  vers  l'ouest  et  en  même  temps  vers  le 
nord. 

Hauteurs  de  quelques  points  de  ces  collines  : 

Saint- Basic,  an-dessus  de  Chàtenois  (Vosges). . .  486 

Côte  de  Pulney id.     ...  490 

—  de  Sion-Vaudémont  (Meurthe) 495 

—  de  Pont-Saint-Vincent  id 418 

—  de  Pimont,  près  de  Frouard 358 

Coteau  d'Amance 410 

Mont  Saint-Quentin  (Moselle) \  . .  350 

Mont  Saint-Michel 378 

€  La  seconde  chaîne  est  celle  des  côtes  de  la  Woëvre.  Elle 
s'étend  parallèlement  à  la  direction  du  cours  de  la  Meuse,  si  ce 
s'est  toutefois  au  sud,  où  ce  fleuve  s'en  écarte.  Les  côtes  de  la 
Woëvre  présentent  généralement  des  pentes  rapides  à  leur 
sommet  et  très  adoucies  à  leur  base;  elles  offrent  des  contre- 
forts transversaux  moins  élevés,  qui  se  fondent  dabs  la  plaine, 
à  la  distance  de  I  à  3  kilomètres.  Le  plateau  qui  les  surmonte, 
est  creusé  de  vallons  profonds  et  encaissés  qui ,  pour  la  plu- 
part ,  s'ouvrent  dans  le  bassin  de  la  Meuse  ;  il  est  complètement 
boisé. 
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Son  aliitade  décroit  du  sud  au  nord.  Elle  atteint  à  la  côte  de 
Barisey,  au-dessus  de  Buligny  (Meurthe),  415  mètres  ;  au-dessus 
de  Blénod-les-Toul ,  434  mètres;  au  signal  d'Hattonchàtel 
(Meuse),  elle  mesure  encore  41^  mètres;  mais  au-dessus  de 
Fleury  et  à  Douaumont,  elle  descend  à  388  mètres,  et  s'abaissa 
au  nord  à  un  niveau  inférieur  à  300  mètres. 

La  troisième  chaîne  s'élève  assez  brusquement  sur  la  rive  gau* 
che  de  la  Meuse,  du  moins  dans  toute  la  partie  méridionale  du 
cours  de  ce  fleuve ,  mais  plus  doucement  vers  le  nord .  Le  pla- 
teau qui  en  résulte  a,  par  exception,  une  double  pente.  Tune  vers 
la  Meuse,  Fautre  vers  Touest,  qui  se  termine  au  pied  de  la  chaîne 
suivante. 

Les  points  culminants  de  cette  chaîne  se  montrent  aussi  vers 
le  sud.  Entre  Trampot  et  Brechainville,  elle  atteint  433  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  près  de  Chermisey,  448  mètres  ; 
à  la  côte  de  Voutbon-Bas,  490  mètres.  Elle  s'abaisse  sensiblement 
vers  le  nord»  où  elle  est  bien  plus  déprimée  que  la  chaîne  précé- 
dente. 

La  quatrième  chaine  ne  traverse  que  le  département  de  la 
Meuse,  et  se  prolonge  d'une  part  dans  la  Hau<e- Marne,  et  de 
l'autre  dans  les  Ardennes.  C'est  yers  le  sud  que  cette  chafne  a 
son  plus  grand  développement  et  sa  plus  grande  élévation.  Le 
point  culminant  est  près  de  Ménil-la-Horgne  et  mesure  414  m. 

Cette  chaîne  constitue  ce  que  l'on  a  nommé  le  plateau  du  Bair- 
rois  (1).  »  Le  fond  des  vallées  qui  séparent  ces  coflines  est  occupé 
par  des  prairies  ;  les  versants ,  par  des  champs  cultivés  et  des 
vignes  ;  les  sommets  sont  ordîmiirement  rocailleux  et  boisés,  plus 
rarement  cultivés  ou  en  friches. 

La  première  chaîne  jurassique  est  constituée  par  les  diverses 
subdivisions  de  l'ooHthe  ;  la  seconde  et  la  troisième  appartiennent 
au  coral-rag.  On  pourrait  très  bien  considérer  ces  deux  dernières 
comme  ne  formant  qu'une  seule  chaîne.  La  troisième  n'est  en 
réalité  que  le  tronçon  méridional  de  la  seconde,  isolé  par  la  val- 
lée de  la  Meuse.  Mais  cette  coupure  ùt  saurait  constituer  une 

(t)  Codron  :  Géographie  betaniqae,  p.  n*9te 
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difficnlté  contre  notre  manière  de  voir,  vu  que  la  première  chaine, 
dont  M.  Godron  accepte  Tunité,  se  trouve  partagée  en  plusieurs 
tronçons  par  les  vallées  du  Mouzon,  du  Vair,  de  la  Moselle  et  de 
la  Meurthe.  La  quatrième  chaîne  est  formée  par  les  calcaires 
portlandiens. 

La  cinquième  chaîne  n'appartient  plus  aux  terrains  jurassiques, 
mais  aux  terrains  crétacés.  Déjà  vers  Touest ,  le  néocomien , 
étage  inférieur  des  terrains  crétacés,  composé  de  sables  ferru- 
gineux, d'argiles,  des  sables  verts,  des  argiles  du  gault,  se  su- 
perpose au  plateau  du  Barrois ,  mais  sans  produire  de  relief 
notable.  11  n'en  est  pas  ainsi  des  grès  verts  supérieurs  qui  cons* 
tituent  les  collines  de  TÂrgonne,  à  l'ouest  du  département  de  la 
Meuse.  Ces  collines,  entièrement  boisées,  courent  vers  le  sud ,  le 
sud-est  ou  le  sud -ouest;  elles  sont  parfois  très  escarpées.  Elles 
s'élèvent  à  un  niveau  de  285  à  300  m.  Cependant,  entre  Beau- 
lieu  et  Clermont,  vu  la  dépression  des  plaines  voisines ,  leur  re- 
lief est  très  notable. 

3^  Plaine  de  la  Franehe^omté.  Le  département  du 
Doubs  est  presque  tout  entier  compris  dans  le  Jura  montagneux. 
Une  portion  notable  de  celui  de  la  Haute-Saône  est  occupée,  au 
nord-est,  par  les  derniers  contreforts  de  la  chaîne  des  Vosges  ; 
sur  le  contour  de  la  base  de  cette  chaîne  s'échelonnent  ensuite , 
plus  ou  moins  concentriquement,  des  bandes  étroites,  souvent 
découpées  et  sinueuses ,  de  grès  rouge ,  de  grès  vosgien  et  de 
grès  bigarré,  puis  les  assises  du  muschelkalk  et  du  keuper,  dont 
nous  avons  déjà  parlé ,  à  l'occasion  de  la  plaine  de  la  Lorraine. 
Le  reste  du  département  est  occupé  par  des  collines  jurassiques, 
très  peu  élevées  (ait.  ^50 — 400  m.),  enchevêtrées,  très  sinueuses, 
plus  ou  moins  parallèles  aux  cours  de  la  Saône  et  de  TOgnonqui 
arrosent  cette  contrée.  Ces  collines  appartiennent,  comme  les 
collines  lorraines,  au  calcaire  jurassique  inférieur,  calcaire 
à  gr3'phées  arquées  et  calcaire  oolithique ,  au  coraUrag  et  au 
portlandien.  Le  revêtement  du  sol  est  le  même  qu'en  Lorraine. 

A  la  partie  sud-ouest  du  département  commence  la  plaine  de 
la  Bresse,  qui  occupe  toute  la  région  basse  des  départements  du 
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Jora  et  de  l'Ain.  Cette  plaine  très  peu  accidentée  possède  une 
altitude  moyenne  de  ^50  mètres.  Elle  est  forfioée  par  le  terrain 
tertiaire,  qui  se  divise  en  plusieurs  étages,  mais  se  compose,  en 
général,  de  lits  alternatifs  de  molasse ,  de  calcaires  marins  ou 
d*eau  douce  et  d'argiles.  Ces  assises  renferment  des  débris  des 
grands  animaux  fossiles,  caractéristiques  du  terrain  :  Dinothe- 
riam,  Palseotherium,  requins;  on  y  trouve  aussi  des  ligni tes , 
etc.  Le  terrain  tertiaire  est  recouvert  sur  de  vastes  surfaces  par 
le  diluvium  et  par  les  alluvions  calcaires  de  la  Loue  et  les  allu« 
vions  siliceuses  de  la  Saône.    La  Bresse,  généralement  peu  fer- 
tile, est  couverte  de  quelques  cultures,  de  prairies,  d'innombra- 
bles étangs  et  quelquefois  de  vastes  forêts ,  comme  la  forêt  de 
Chaux,  près  de  Dôle,  qui  s'étend  sur  une  longueur  de  35  kilo- 
mètres et  une  largeur  de  15  (1). 

Le  terrain  de  la  Bresse  se  retrouve  en  Alsace ,  entre  Thann , 
Mulhouse,  Bàle,  Délie  et  Belfort. 

11  nous  reste  à  dire  un  mot  de  la  Serre,  au  nord  de  Dôle, 
entre  Menotey  et  Ougney,  département  du  Jura.  C'est  un  affleu- 
rement très  curieux,  sur  une  longueur  de  15  kilomètres,  du  ter- 
rain permien  et  de  roches  porphyriques ,  gneissiques  et  grani- 
tiques. La  Serre  est  couverte  de  forêts  et  n'atteint  qu'une  altitude 
de  330  m. 

II.    Bamrtiui  liy4r€»0r»plilque«. 

Les  grands  cours  d'eau  n'ont  pas  d'importance  au  point  de 
vue  de  la  bryologie  :  il  croît  généralement  plus  de  mousses  sur 
les  bords  d'un  humble  ruisseau  que  sur  les  rives  d'un  grand 
fleuve.  D'ailleurs  ce  serait  fort  inutilement  que  nous  décririons  le 
cours  du  Rhin,  de  la  Moselle  ou  de  la  Saône.  Tout  le  monde  con- 
naît ces  fleuves  ou  ces  grandes  rivières.  Nous  voulons  plutôt  in- 
diquer le  mode  d'arrosement  spécial  à  chacune  des  contrées  qui 
composent  le  domaine  de  notre  Flore. 

(1)  Voir  de  plus  longs  dëUils  snr  les  terrains  tertiaires  de  la  Bresse  dans 
F"  Og^ien  :  Géologie  da  Jura,  p.  454  et  saiv. 
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MoatagBM  des  Vosges.  Toates  les  Vosges  granitiques , 
surtout  du  versant  occidental ,  sont  arrosées  par  une  multitude 
innombrable  de  sources  d'une  eau  limpide  et  très  pure.  C^est  à 
peine  si  on  peut  trouver  une  surface  de  deux  ou  trois  hectares 
qui  ne  renferme  pas  une  ou  deux  de  ces  sources.  Leur  débit  est 
généralement  faible,  cependant  il  se  maintient,  à  Texception  de 
1  à  2  mois,  pendant  les  années  les  plus  chaudes.  Chaque  vallon 
est  arrosé  par  un  ruisseau  qui  réunit  les  eaux  de  toutes  les  sources 
particulières,  et  le  conduit  à  un  affluent  plus  considérable  encore. 
Outre  les  sources  proprement  dites,  le  revers  occidental  des 
Vosges  présente,  sur  une  multitude  de  points,  des  suintements 
peu  abondants  et  plus  ou  moins  durables,  soit  à  travers  les  terres 
meubles,  soit  surtout  dans  les  fissures  des  rochers.  Ces  émis- 
sions liquides,  tout  insignifiantes  qu'elles  soient  en  elles-mêmes, 
favorisent  et  multiplient  à  un  haut  degré  le  développement  des 
mousses.  Les  schistes  métamorphiques  de  Tbann,  du  col  de  Bus- 
sang  et  du  Ballon  de  Soults  sont  beaucoup  moins  aquifëres ,  à 
cause  des  fissures  verticales  nombreuses  qui  divisent  leurs  mas- 
ses. Le  gneiss,  dans  les  environs  de  Saînte-Marîe-aux-llines, 
est  aussi  beaucoup  moins  riche  en  sources  que  le  granité.  Nous 
avons  déjà  fait  observer  que  le  versant  oriental,  en  raison  de  ses 
pentes  plus  raides  et  de  Tinclinaison  des  couches  vers  Touest , 
est  généralement  plus  sec  que  le  versant  opposé. 

Le  grès  vosgien  des  Hautes  et  des  Basses- Vosges,  se  compo- 
sant de  grandes  assises  généralement  inclinées  à  l'ouest,  est  sec 
sur  le  versant  oriental  ;  mais  sur  son  contour  occidental  et  sep- 
tentrional, il  laisse  échapper  des  sources  nombreuses  dont  les 
eaux  glissent  sur  les  couches  imperméables  d'argile  qui  lui  ser- 
vent de  support. 

Le  grès  bigarré  se  comporte  comme  le  grès  vosgien.  Ses  bancs 
coupés  par  des  fissures  verticales  laissent  tomber  les  eaux  plu- 
viales jusque  sur  les  couches  d^argile  inférieures  ou  intercalées. 
De  là  des  sources  qui  s'écoulent  dans  le  fond  des  vallées. 

Montagnes  du  Jura.  Dans  tout  le  Jura ,  les  sources  sont 
rares  sur  les  plus  hauts  sommets  comme  sur  les  premiers  pla- 
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teaoz.  L^explieation  est  la  même  que  pour  le  grès  vosgieD  et  le 
grès  bigarré.  Dans  le  Jura,  les  blocs  rocheax  étant  très  grands, 
les  montagnes  d^an  relief  très  considérable,  il  en  résulte  que  les 
quantités  d'eau  recueillies  par  les  nappes  argileuses  imperméa- 
bles, qui  supportent  un  étage  calcaire,  sont  énormes.  Ces  eaux 
Tenant  à  trouver  une  issue  sur  le  versant  d^une  montagne  don- 
nent aussitôt  de  véritables  torrents,  des  ruisseaux  que  l'on  uti- 
lise, à  leur  sortie  de  la  roche,  pour  faire  marcher  des  usines. 
Certains  massifs  présentent  cependant  quelques  sources  dissé- 
minées. Ce  phénomène  nous  a  paru  assez  fréquent  sur  le  ver- 
sant nord  du  Suchet  et  du  Mont-d'Or. 

Régions  basses.  Le  muschelkalk,  en  Lorraine,  forme  peu 
de  sources  ;  le  keuper,  moins  encore.  Les  collines  jurassiques 
lorraines  sont  tout  à  fait  analogues,  sous  ce  rapport,  au  Jura  de 
la  grande  chaîne  :  sources  rares^  mais  abondantes.  Elles  rede- 
viennent plus  nombreuses  dans  les  grès  verts. 

Les  plaines  de  la  Bresse,  malgré  leurs  nombreux  étangs,  n*ont 
pas  de  sources  proprement  dites. 

€  Dans  le  grès  des  Basses- Vosges,  nous  voyons  des  sources 
avec  un  débit  de  189  litres  par  minute,  et  dans  les  amas  de  cail- 
loux, englobés  de  limon  imperméable  de  Tétage  tertiaire  supé- 
rieur du  Sundgau,  il  y  a  des  sources  assez  abondantes  pour 
mettre  en  mouvement  des  moulins,  a  une  faible  distance  de  leur 
origine.  Dans  la  plaine  d'Alsace,  formée  d'alluvions,  la  nappe 
d'eau  souterraine  est  en  rapport  avec  le  niveau  de  PI  11  et  du 
Rhin,  dont  elle  suit  les  variations.  Les  plateaux  de  lehm  qui 
recouvrent  le  gravier  sur  de  grands  espaces,  sont  généralement 
sans  eau;  mais  le  lehm  vient-il  à  manquer,  on  y  voit  paraître 
des  sources  ass<îz  fortes  pour  former  des  petites  rivières  telles 
que  la  Blind  près  de  Colmar,  la  Lauter  et  la  Zembs  dans  le  Bas- 
Rhin  (1).» 

Outre  les  sources,  d'autres  stations  humides,  aquatiques,  sont 
formées  par  les  tourbières,  les  marais  et  marécages  de  toute  na- 
ture, les  étangs  et  les  lacs. 

(I)  M.  Grad  :  Bulletin  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Colmar,  18G9, 
p.  330. 
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Dans  les  Hautes- Vosges,  à  des  altitudes  de  600  à  1300  m.» 
dans  le  Jura,  à  des  altitudes  de  800  à  1900  m.,  les  tourbières 
et  les  marais  tourbeux  sont  également  fréquents.  Ce  sont  des 
stations  chéries  des  mousses.  Il  s*en  trouve  encore  çà  et  là  sur 
le  grès  vosgien  et  le  grès  bigarré  des  Basses-Vosges  et  des  Fau- 
cilles, par  exemple  aux  environs  de  Bitcbe  (Lorraine  allemande), 
de  Bellefontaine  et  de  Dounoux  (Vosges).  Elles  manquent  dans 
toute  la  plaine  de  la  Lorraine  ;  dans  les  plaines  de  la  Bresse  et 
de  TAlsace,  il  n*y  a  guère  que  des  marais  tourbeux. 

Les  marais,  marécages,  les  prés  marécageux,  les  fossés  vaseux 
et  renfermant,  à  certaines  époques,  des  eaux  stagnantes,  se  ren- 
contrent un  peu  partout.  Les  marais  sur  les  pentes  et  dont  les 
eaux  s'écoulent  assez  facilement,  sont  plus  répandus  dans  le  sys- 
tème granitique  et  arénacé  des  Vosges  que  partout  ailleurs; 
les  mares  à  eaux  stagnantes  sont ,  au  contraire ,  plus  communs 
dans  la  région  des  plaines,  à  sols  calcaires  ou  argileux  imper- 
méables. Les  étangs,  les  lacs,  pas  plus  que  les  grands  cours 
d*eau,  ne  sont  favorables  aux  mousses.  Une  petite  tourbière  de 
quelques  mètres  carrés  nourrit  plus  de  mousses  que  le  lac  de 
Gérardmer  tout  entier.  Nous  ne  nous  en  occuperons  donc  pas. 

diapltre  III.  —  Des  retotlens  entre  Im  dis- 
persion 4es  meusses  4ans  notre  domaine  et 
les  eonMtions  extérieures  d'existenee  oà  elles 
se  trouTent» 

M.  Godron  dit,  avec  beaucoup  de  justesse,  «  que  les'  condi- 
tions extérieures  d'existence  auxquelles  les  végétaux  sont  sou- 
mis, se  rapportent  à  deux  ordres  de  faits  principaux  :  les  in- 
fluences atmosphériques  et  celles  du  sol  dans  lequel  ils  implantent 
leurs  racines  fi).  > 

€  Les  agents  extérieurs,  qui  dépendent  de  Tatmosphère,  sont 
la  chaleur,  la  lumière,  l'air,  l'eau,  qui,  dans  chaqualieu  se  com- 

(I)  Godron  :  Géographie  botanique^  p.  II. 
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bineot  en  an  certain  rapport  pour  former  ce  qu*on  appelle  le 
cKmat  (1).  » 

Le  sol  on  support  pour  les  mousses  agit  par  sa  nature  miné- 
ralogique  et  par  ses  propriétés  physiques. 


Article  t**.  —  lÊwdÊuewÊmmm  »tiiio»pliiérlqiie«. 

Les  principaux  agents  atmosphériques,  dont  nous  ayons  à 
Doosoccnper  ici,  sont  donc  la  chaleur,  la  lumière,  Pair  et  Tean, 
ou  plutôt  la  vapeur  d^eau  tenue  en  suspension  dans  Tatmos- 
phëre.  On  pourrait  y  joindre  Télectricité  ;  mais  son  rôle  sur  la 
Tégétafion ,  particulièrement  des  mousses ,  est  encore  si  mal 
connu,  qu^il  vaut  mieux  n'en  rien  dire.  Le  concours  simultané 
des  autres  agents  est  indispensable  à  Faccomplissementdes  fonc- 
tions végétatives.  Les  mousses,  comme  tout  autre  végétal,  pé- 
rissent dans  nn  milieu  privé  d'air  normal  ;  des  ténèbres  épaisses, 
une  température  inférieure  à  zéro,  Tabsence  complète  de  vapeur 
d'eau,  continuées  pendant  pinson  moins  longtemps,  leur  seraient 
également  fatales. 

D'autre  part,  il  n'est  pas  moins  certain  que  les  mousses  exi- 
gent, selon  les  espèces,  des  sommes  variables  de  chaleur,  de  lu- 
mière et  de  vapeur  d*eau. 

Certaines  espèces  se  plaisent  sur  les  rochers  ou  les  coteaux 
secs,  dénudés,  exposés  au  midi;  elles  subissent  donc,  saq^  en 
paraître  incommodées,  les  variations  de  température  les  plus 
brusques  et  les  plus  étendues.  Complètement  desséchées  par  le 
soleil  pendant  les  grands  jours  d'été ,  elles  ont  à  résister,  pen- 
dant l'hiver ,  à  l'action  désorganisatrice  des  froids  les  plus  in- 
tenses. 

On  peut  citer  comme  appartenant  à  cette  catégorie: 

Gymnostomum  tortile,  Grimmia  leucophaea, 
Tricbostomum  flexicaule,  —         commutata, 

—        couvolutum,  —        ovata, 

Barbula    rigida,  Hedwigidium  imberbe, 

{i)  Godron  :  Géographie  boUDÎqae,  p.  36. 
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Barbula  membranifolia, 

—  cylindrica, 

—  inclinata, 

—  sqaarrosa, 
Grimmia  Donnianat 

—  crinita, 

—  orbicularis, 

—  pulyinata, 

—  decipiens, 

—  faoalis, 


Orthotricham  Hutcbinsiae, 

—  aDomalum, 
Bryum  alpinum, 
Pterogonium  gracile, 
Hypnum  abietinam, 

—  albîcans, 

—  chrysopbyllam,. 

—  rngosam, 
Andreœa  rupestris, 

—  petrophila, 


D*autres ,  tout  en  recherchant  les  rochers ,  ne  s^étabiissent 
qae  dans  les  anfractuosités  ou  sur  les  pans  tournés  au  nord  et 
plus  ou  moins  ombragés.  Elles  fuient  Taction  directe  du  soleil. 
Est-ce  la  vivacité  de  la  lumière,  une  action  chimique  qu'elles  su- 
biraient de  la  part  des  rayons  solaires,  ou  simplement  la  cha- 
leur trop  ardente  qui  les  dessécherait,  ou  toutes  ces  causes  à  la 
fois  qu'elles  redoutent?  Nous  ne  saurions  le  dire.  Mais  le  fait 
parait  constant  pour  une  foule  d*espëces ,  dont  voici  les  princi- 
pales : 


Hypnum  umbratum, 

—  Halleri, 

—  confervoides, 

—  alopecurum, 

—  confertum, 

—  heteropterum, 

—  catenulatum, 
Leskea     rufescens, 

—  longifolia, 
Ânomodon  viticulosus, 
Cylindrothecium     cladorrhi- 

zans, 
Myurella  julacea, 
Bartramia  Halleriana, 

—  Œderi, 

—  ithyphylla. 


Bryum  crudum, 

—  pyriforme, 
Aulacomnium  androgynum, 
Schistostega  osmundacea, 
Encalypta  ciliata, 

—  streptocarpa, 
Tetrodontium  Brownianum, 
Zygodon  lapponicus, 

—  Mougeotii, 
Seligeria  pusilla, 

—  tristicha, 

—  recurvata, 
Dicranum  fulvum, 

—  polycarpum, 
Weisia  Bruntoni. 
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Ces  deux  listes  sont  formëes  d'espèces  caractéristiques ,  sinon 
tontes ,  au  naoins  la  plupart.  Mais  Tintervalle  qui  les  sépare  se 
remplit  d^abord,  au  centre,  de  mousses  indifférentes  à  Tégard 
des  conditions  atmosphériques  qui  nous  occupent  ;  elles  croissent 
sur  la  terre  des  coteaux  secs  ou  des  forêts ,  sur  les  rochers  om- 
bragés ou  découverts,  par  exemple  : 

Bjpnnm  cupressiforme,  Rhacomitrium  heterostichum, 

—  populeum,  Barbula  muralis, 
Brynm  csespititium,  —      unguiculata, 

—  capillare,  Fissidens  adianthoides. 

—  argenteum, 

Un  très  grand  nombre  encore  se  rangent  les  unes  à  droite ,  les 
autres  à  gauche,  préférant  Tdmbre,  sans  éviter  tout  à  fait  le  so- 
leil, ou  croissant  plus  volontiers  au  grand  soleil,  mais  encore  çà 
et  là  dans  des  lieux  ombragés.  Dans  tous  ces  cas,  d'autres  in- 
fluences, celles  du  support  en  particulier,  semblent  devenir  pré- 
dominantes et  neutraliser  Faction  des  agents  atmosphériques. 

Les  espèces  corticicoles  (ou  croissant  sur  les  écorces)  se  dé- 
veloppent également  sur  tout  le  périmètre  des  troncs  d'arbres 
qu'elles  ont  envahis.  On  pourrait  citer  beaucoup  d'espèces  du 
genre  Orthotrichum,  comme  se  trouvant  dans  ce  cas. 

A  un  point  de  vue  beaucoup  plus  important ,  les  mousses  su- 
bissent encore  Tinfluence  des  agents  atmosphériques. 

Â  mesure  qu'on  s'avance  des  pôles  vers  l'équateur,  toutes  les 
autres  conditions  restant  les  mêmes ,  la  température  moyenne 
s'accroit,  les  divers  phénomènes  météorologiques,  tels  que  la 
saison  des  pluies ,  la  direction  des  vents ,  prennent  des  allures 
plus  régulières,  plus  constantes.  Â  ces  variations  dans  l'atmos- 
phère, d'après  les  degrés  de  latitude,  répondent  des  changements 
incontestables  dans  le  tapis  végétal.  Sous  ce  rapport,  M.  Scbimper 
a  divisé  l'Europe  en  trois  zones  : 

1**  La  zone  septentrionale ,   comprise  entre  le   pôle  et  le 

64*  parallèle; 
3*  La  zone  intermédiaire,  allant  du  64*  au  46'; 
3^  La  zone  méridionale  embrassant  les  terres  limitées  par 

le  46'  et  la  mer  Méditerranée. 
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Le  domaine  de  la  Flore  de  TEst  étant  compris  entre  45®  36'  au 
point  où  le  Guier  se  jette  dans  le  Rhône,  au  sud  de  Bellej,  et 
49®  37*  de  latitude  septentrionale,  à  la  limite  du  département 
de  la  Meuse,  on  voit  d'abord  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'attendre  des 
modifications  bien  sensibles  dans  la  dispersion  de  nos  mousses  , 
en  raison  d'une  latitude  trop  peu  différente  d'elle-même  en  ses 
points  extrêmes ,  et  ensuite  que  le  domaine  de  notre  Flore ,  à 
part  une  lisière  insignifiante,  se  range  dans  la  zone  intermédiaire 
de  M.  Scbimper. 

Un  petit  nombre  d'espèces  seulement,  et  en  très  grande  partie 
de  celles  qui  croissent  sur  les  rochers  calcaires  plus  chauds  que 
les  roches  granitiques  ou  arénacées,  sont  plutôt  de  la  zone  méri- 
dionale. Ce  sont  : 

Hypnum  heteropterum,  Trichostomum  tophaceum, 

—      dimorphum,  —  flexicaule, 

Leskea  Philippeana,  Seligeria  pusilla, 
Hedwigidium  imberbe,  —        tristicha, 

Cinclidotus  aquaticus,  Gymnostomum  calcareum, 

— ■  riparius,  Pbascum  rectum. 

D'autre  part,  la  végétation  bryologique  prend  souvent,  dans 
nos  contrées,  un  caractère  boréal,  mais  c'est  en  vertu  d'une  au- 
tre cause,  de  l'altitude.  Tout  le  monde  sait,  en  effet,  qu'en  s'é- 
levant  dans  les  montagnes,  selon  la  verticale,  on  rencontre  une 
végétation  analogue  à  celle  qu'on  trouverait  en  s'avançant ,  en 
plaine,  vers  le  nord. 

L'altitude  apporte  des  modifications  très  complexes  dans  le 
mode  selon  lequel  les  agents  atmosphériques  influent  sur  la  vé- 
gétation. 

La  plus  importante  de  ces  modifications  est  un  abaissement  de 
la  température  moyenne. 

Dans  les  Vosges ,  l'ascension  verticale  moyenne ,  nécessaire 
pour  obtenir  un  abaissement  de  1  degré  dans  la  température , 
semble  pouvoir  être  fixée  à  150 — 160  mètres;  cette  élévation 
varie,  du  reste,  dans  une  mesure  très  étendue,  selon  les  localités 
que  l'on  considère  successivement,  et,  pour  deux  localités  cons- 
tantes, elle  change  encore  avec  les  saisons. 
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Malheareusement  nous  De  connaissons  pas,  dans  les  Hautes- 
Vosges,  les  températures  d'un  nombre  suffisant  de  localités 
ponr  asseoir  des  conclusions  tout  à  fait  satisfaisantes.  Il  fau- 
drait pouvoir  éliminer,  des  moyennes  calculées,  sur  différents 
points,  la  part  dMnflnence  qui  revient  à  la  direction  des  vallées, 
à  Texposition,  etc.,  ce  qui  n'est  possible  qu'autant  que  Ton  dis- 
pose d'an  nombre  considérable  d'observations. 

La  seule  localité  vosgienne  an  peu  élevée ,  dont  la  tempéra- 
ture moyenne  soit  bien  connue,  est  le  Pré-Tonnerre  y  commune 
da  Syndicat-de-Saint-Amé ,  ait.  620  m.,  calculée  sur  des  obser- 
vations faites  depuis  le  l"  janvier  1853  jusqu'au  !•' janv.  1871, 
par  M.  X.  Thiriat  ;  cette  température  est  de  7**  9'. 

Si,  d'après  un  tableau  publié  par  M.  Grad  (1),  nous  rappor- 
tons à  la  température  moyenne  de  ce  point,  pendant  les  années 
1867  et  1868,  celles  qui  ont  été  constatées  pendant  la  même 
période  par  M.  Mâller,  à  Ichtratzheim  (Alsace),  ait.  160  m.,  et 
par  H.  BroDswick,  à  Mirecourt  (Vosges) ,  ait.  279  m.,  nous  ob- 
tenons, pour  un  abaissement  de  1  degré,  une  élévation  de 
139  m.  entre  Ichtratzbeini  )  .  i  «  i-  ^ 
148  >       »      Mirecourt ,    j  ^  ' 

Pour  Tannée  1869,  nous  avons,  au  contraire,  dans  les  mêmes 
conditions,  174-  m.  entre  Mirecourt  et  le  Syndicat  (3). 

D'autre  part,  M.  Grad,  après  avoir  étudié  attentivement  la 
température  des  sources  de  l'Alsace  et  des  Vosges,  dit  :  <  Nous 
constatons  dans  les  Vosges  une  diminution  moyenne  de  tempé- 
rature de  1  degré  par  200  mètres  de  hauteur  verticale  au-des- 
ius  du  niveau  de  la  mer  (3).  >  Ce  chiffre  de  200  m.  est  exagéré 
si  on  le  rapproche  du  tableau,  donné  par  M.  Grad  lui-même,  des 
températures  propres  à  un  grand  nombre  de  sources  des  Hautes- 
Vosges  (4).  D'après  ce  tableau ,  en  effet,  les  ascensions  néces- 
saires pour  amener  une  diminution  de  température  de  1  degré 

(1)  Bollet.  Soc.  d'Hist    nat.  de  Colmar,  1870,  p.  43. 

(2)  Météorologie  agricole. •••  eo  1869,  par  X.  Thiriat,  p.  51. 

(3)  Ballet  Soo.  d'flist.  Dat.  de  Colmar,  1869,  p.  332. 
(i)  Ballet  Soc.  d*Uist.  nat.  de  Colmar,  p.  331. 
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oscillent  entre  52  et  284  m.,  avec  une  moyenne  de  182  m.,  si  on 
rapporte  les  températures,  indiquées  pour  diverses  altitudes ,  à 
la  température  de  4**  75\  qui  est  celle  des  sources  les  plus  éle- 
vées, à  une  altitude  de  1300  m. 

Dans  le  Jura,  des  recherches  beaucoup  plus  étendues  ont  été 
faites  sur  le  même  sujet. 

Nous  trouvons  dans  Texcellente  UUtoire  naturelle  du  Jura, 
par  F^*  Ogérien,  que,  de  Lons-le -Saunier,  ait.  248  m.,  à  Syam, 
ait.  585  m.,  on  s*élëve  de  171  m.,  pour  obtenir  un  abaissement 
de  température  moyenne  de  1  degré  ;  que  de  Lons-le-Saunier 
aux  Rousses,  ait.  1135  m.,  pour  un  même  abaissement  de  tem- 
pérature moyenne,  Tascension  n'est  que  de  144  m. 

Thurmann  consacre  de  longs  développements  à  l'étude  de 
cette  question.   Nous  ne  reproduisons  que  quelques  résultats  : 

<  J'ai  vu,  dit-il,  le  décroissement  dans  la  verticale  varier  sin- 
gulièrement dans  le  Jura  et  monter  tantôt  très  au-dessus,  tantôt 
très  au-dessous  de  1  degré  pour  200  mètres.  Ainsi  une  vingtaine 
d'observations  faites  entre  Porrentruy  et  le  Waldeck ,  distants 
en  verticale  de  160  m.,  m'ont,  excepté  une  seule  fois,  constam- 
ment fourni  des  résultats  inférieurs  à  200  m.  Deux  thermomè- 
tres contrôlés  avec  soin  étaient  à  la  même  minute  observés  dans 
les  deux  stations...  La  moyenne  de  toutes  ces  observations  a 
fourni  comme  résultat  un  décroissement  de  1®  C.  pour  154  m.... 
Au  contraire,  douie  observations  pareilles,  distribuées  sur  quatre 
jours  entre  Porrentruy  (450  m.)  et  Tauberge  de  la  CaquereUe, 
au  mont  Terrible  (850  m.),  avaient  fourni  en  moyenne  290  m. 
pour  1*  C...  Au  Kœthifluh,  M.  Delcros  a  trouvé  180  m.,  au 
Chasserai,  209  m. 

Entre  Pontarlier  et  Besançon,        Tascension  est.  • .  236*^. 

—  —  Neuchâtel,  —  ...  255 

—  —  Lons-le-Saunier,    —  ...   181.» 
P.  46 ,  Thurmann  dit  :  c  Les  résultats  obtenus  ont  été  très 

diversf  mais  cependant  tous  compris  entre  150  et  250  mètres 
d'ascension  pour  P  C.  d'abaissement;  la  plupart  toutefois  sont 
au-dessous  de  200  mètres.  On  a  reconnu,  du  reste,  que  ce  chif- 
fre est  variable  selon  les  saisons ,  et  que  rabaissement  est  plus 
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rapide  le  long  des  peotes  très  inclinées  que  sur  les  pentes  fai- 
bles, gradinées  oa  disposées  en  plateaux.  >  Tburmann,  malgré 
ce  qui  précède ,  finit  par  accepter  une  conclusion  définitive  qui 
ne  ressort  pas  de  ses  prémisses.  <  Noui  pensons,  dit-il,  qu^une 
•seension  de  ^00  m.  dans  la  verticale  abaisse  la  moyenne  an- 
nuelle  d'an  moins  1*  C  dans  nos  contrées  jurassiques.  ^  Nous 
doooerons  encore  les  températures  moyennes  que  Tburmaun^ 
d'après  l'ensemble  des  observations  faites  et  certaines  considé- 
rations tbéoriques,  suppose  être  celle  des  diverses  zones  du  Jura 
et  des  Vosges  : 

(0  («) 

Aluiades.      Jora  eeoiral.  Jura  occidental.      Votgei. 

Lisières  basses 0       1  !"   36       11"   70       

Plateauxetbasseschafnes.      400        9    36        9    70       

t 
Hauts  plateaux  et  chaînes 

moyennes 700        7    86        8    20      7»  58 

Sommités  élevées 1000        6    36        6    70      6    03 

Sommités  alpestres 1300        4    86        5    30      3    53 

I 

1700        2    86        3    20      

En  attendant  des  travaux  plus  strictement  scientifiques  et  plus 
complets ,  ces  chiffres  peuvent  nouiTdonner  une  idée  suffisante 
du  décroissement  de  la  température  en  raison  de  l'altitude; 
mais  quand  on  veut  se  rendre  compte  de  Tinfluence  que  cette 
diminution  de  la  chaleur  atmosphérique  exerce  sur  la  végétation 
et  sur  les  mousses  en  particulier,  il  nous  semble  qu'il  faut  pren- 
dre en  sérieuse  considération  deux  autres  faits  : 

1*  Dans  les  hautes  régions,  surtout  au-dessus  de  1000  m.,  la 
neige  tombe  de  bonne  heure,  souvent  dès  le  mois  d'octobre, 

(1)  TbaroMBD  entend  par  Jurm  central  toate  la  contrée  compriie 
oitre  Bonfol  et  Soienre,  d^ane  part,  Besançon  et  Tverdnn,  de  Tantre, 
00  entre  Solenre  et  Besançon. 

(S)  Et  par  Jura  occidental,  la  région  limitée  par  Besançon  et  Y?cr- 
<<■»,  <l*iin  côtëf  Bourg  et  Bellegarde,  de  Tautre. 


Digitized  by 


Googk 


96  DISTRIBUTION    GEOGRAPHIQUE. 

et  parfois  dès  les  premiers  jours  de  ce  mois;  elle  tombe  en  abon- 
dance et  ne  fond  que  très  tard,  en  avril-mai.  Le  30  juin  1870, 
après  des  clialeurs  prolongées  et  très  intenses ,  il  restait  encore 
de  grandes  quantités  de  neige  dans  Tescarpement  du  Castelberg^, 
au  Hohneck.   Nous  avons  déjà  dit  que  le  28  septembre  1860,  il 
restait  encore  de  la  neige  dans  plusieurs  escarpements  de  cette 
montagne.    11  résulte  de  ce  fait  que  les  mousses,  envahies  de 
bonne  heure  et  protégées  tard  par  ce  manteau  de  neige ,  n'ont 
pas  à  subir  les  effets  désastreux  des  froids  intenses  qui  font  périr 
une  foule  de  végétaux  dans  les  régions  basses ,  habituellemeut 
sans  neige,  même  au  cœur  de  Thiver.   Dans  la  région  alpestre 
des  Vosges,  les  sources,  dont  la  température  se  maintient  à  3  ou 
4®  au-dessus  de  zéro,  se  creusent  sous  la  neige  de  vastes  cavi- 
tés où  les  mousses  continuent  à  végéter,  bien  que  très  lentement. 
Aussi  les  végétaux ,  mousses  et  phanérogames ,   des  régions  al- 
pestres,   périssent  lorsqu'on   les  transporte   dans   les  régions 
basses ,   tués  successivement  par  la  chaleur  excessive  de  Tété 
et  par  les  gelées  redoutables  de  l'hiver  et  du  printemps.  Dans 
les  jardins  botaniques,  on  n'arrive  à  les  conserver  qu*au  moyen 
de  couvertures  et  d'abris  convenables.  Le  créateur  a  su  donner 
à  ces  plantes  un  tempérament  qui  leur  permet  de  prospérer  dans 
le  domaine  qui  leur  a  été  assigné,  mais  les  rend  incapables  d'en- 
vahir les  cantons  réservés  à  d'autres  espèces. 

2^  Les  hautes  régions  sont  habituellement  brumeuses,  coa- 
vertes  de  brouillards,  même  pendant  l'été.  Ces  brouillards,  char- 
gés de  vapeur  d'eau ,  fournissent  aux  mousses  l'humidité  si  né- 
cessaire à  leur  végétation.  Cette  circonstance  nous  paraît  d'une 
importance  capitale. 

Combinée  avec  une  température  suffisante,  la  vapeur  d'eau 
atmosphérique,  maintenue  dans  un  état  de  demi-condensation, 
permet  aux  mousses  qu'elle  baigne ,  dans  la  région  alpestre ,  de 
développer  et  de  mûrir  leurs  capsules,  dans  un  intervalle  de 
temps  très  court. 

Ce  fait  explique  aussi  la  multitude  et  la  belle  végétation  des 
mousses  qui  se  voient  dans  le  Haut-Jura ,  malgré  la  sécheresse 
naturelle  du  sol  dans  ces  montagnes  :  elles  prennent  la  frat* 
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cheor  qoi  leur  est  nécessaire,  noD  pas  à  leur  support,  mais  à 
l'atmosphère. 

L*action  de  la  lumière  yarie  aussi,  en  raison  de  l'altitude  ;  la 
pression  atmosphérique  diminue.  Ces  causes  concourent  certai- 
Demeot  dans  la  production  d'un  effet  total ,  sans  que  nous  puis- 
sions assigner  à  chacune  d'elles  sa  part  spéciale  d'influence.  Ci- 
tons encore  Taction  des  vents,  qui  deviennent  plus  violents, 
plus  continus  autour  des  masses  élevées.  Certaines  espèces  sem- 
blent tenir  compte  de  cette  influence  dans  le  choix  de  leurs  sta* 
tions.  Le  Rhacomitrium  lanuginosum  aime  les  rochers  élevés 
tournés  vers  le  nord  ou  le  nord-est;  les  Andreœa^  au  contraire, 
se  plaisent  à  Texposition  du  sud-ouest. 

Après  avoir  indiqué  les  diverses  influences  atmosphériques 
sujettes  à  varier  d'après  l'altitude,  il  nous  reste  à  faire  voir 
comment,  de  fait,  les  mousses,  dans  les  Vosges  et  le  Jura,  se  coor^ 
donnent  à  ces  variations. 

V  Région  alpestre.  Mousses  qui  se  maintiennent  au-^es- 
SQS  de  la  limite  des  forêts ,  ou,  dans  les  Vosges,  ne  descendent 
pas  au-dessous  de  1300—1150  m.,  et  dans  le  Jura  au-dessous 
de  1500— 1400  m. 


VOSOES. 

Hypnum  callochroum, 

—  ochraceum, 
Pogonatum  idpinum, 
Oligotrichum  hercynicum , 
Bryum  Duvalii, 

—  Ludwigii, 

—  cucullatum, 

—  polymorphum, 

—  longicoUum, 
Splachnum  sphœricum, 
Rhacomitrium  fasciculare, 

—  microcarpum, 

—  sudeticum, 

—  patens, 


JURA. 

Hypnum  Vaucheri  Lesq., 

—  cirrosum  P., 

—  fastigiatum, 
Myurella  julacea, 
Timmia   austriaca, 

—  megapolitana, 
Bryum  Zierii, 

—  arcticum, 
Mnium  orthorhynchum, 
Encalypta  apophysata, 

—  longicolla, 

—  rhabdocarpa, 

—  commutata^ 
Barbula  mucronifolia, 
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VOSGES. 

Grimmia  Donniana, 

—  torquata, 

—  contorta, 
ZygodoD  lapponicusy 
Desmatodon  latifolius, 
Dicranum  subulatum, 

•«—        Starckei, 
Weîsîa  crîspula, 
Bruchia  vogesiaca. 

Quelques  espèces  des  régions  inférieures  affectent,  en  passant 
dans  la  zone  alpestre,  des  formes  spéciales  ou  variétés  que  Ton 
pourrait  joindre  aux  listes  précédentes  ; 


JURA. 

Barbula  aciphjlla, 
Trichostomum  glaucescens, 
Desmatodon  latifolius, 
Distichium  inclinatum, 
Anacalypta  latifolia. 
Dicranum  subulatum. 


VOSGES. 

Hjnum  fluitans  v.  purpura- 

scens, 
Pogonafum  urnigerum  v.  hu- 

mile,  et  v.  crassum, 
Bryum  albicans  v.  latifolium, 

—     pallens  v.  speciosum , 

— -    nutans  v.  subdenticu- 

latum, 


JURA. 

Meesea  uliginosa  v.  alpina, 
Bryum  capillare  v.  Ferchelii, 

—  V.  cochlearifolium, 

—  turbinatumv.latifoliuni, 

—  pallescens  v.  boréale, 

V.  oontextunii 
etc. 


Les  tableaux  qui  précèdent  établissent  que  la  végétation  bryo- 
logique  des  sommités  alpestres  des  Vosges  diffère  à  peu  près 
complètement  de  celle  des  mêmes  régions  dans  le  Jura.  Les  Di- 
cranum subulatum  et  Desmatodon  latifolius,  les  seules  espèces 
communes,  sont  très  rares  dans  les  deux  chaînes  de  montagnes, 
et  par  conséquent  peu  caractéristiques.  Cette  diversité  de  la  vé- 
gétation dans  des  conditions  météorologiques  analogues  prouve 
la  prédominance,  dans  ce  cas,  de  la  nature  chimique  et  des  pro- 
priétés physiques  du  support. 

2®  Région  montagneuse.  Nous  diviserons  la  région  mon- 
tagneuse en  deux  sous-régions.  La  plus  élevée,  allant  de  700  ou 
800  mètres  jusqu^à  la  limite  supérieure  des  forêts,  comprend  des 
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espèces  qui  sont  eDCore  inflaencées  d'une  manièro  évidente  par 
l'altitade,  tandis  que  les  espèces  des  montagnes  inférieures  pa- 
raissent rechercher  plutôt  des  stations  favorables  en  raison  des 
qualités  physiques  du  support,  que  des  conditions  atmosphéri- 
ques spéciales  découlant  de  Taltitude. 

1*  R^on  montagneuse  lapërienre  on  R^on  des  ForéU. 


JURA. 
Alt.  inf.  800  m. 

Hjpnum  fertile. 

—  reflexum^ 

—  umbratum, 

—  nitidutum, 

—  plicatum, 

—  Halleri, 

—  atrovirens, 

—  catenulatum, 

—  Oakesii , 
Leskea  Philippeana, 

—  stria  ta, 

—  rufescens, 

—  intricata, 
Mnium  médium, 

—  spinosuni, 
Tayloria  splachnoides, 

—  serrata, 
Grimmia  funalis, 
Dicranum  majus, 

—  Mûhlenbeckii, 

—  virens, 
Fissidens  osmundiaides^ 
Weisia  Wimmeriana. 

Les  espèces  communes  aux  régions  montagneuses  des  Vosges 
et  du  Jura  sont  plus  nombreuses  que  celles  de  leurs  régions  al* 


VOSGES. 
Alt.  iniërieore  700—800  m. 

Hynum  fertile, 

—  Starckei, 

—  alpestre, 
*-      umbratum, 

—  reflexum, 

—  nitidutum, 

—  atrovirens, 

—  heteropternm, 

—  catenulatum, 

—  denticulatum ,    pour 
sesvar.  deusum  etmyurum, 

Leskea  striata, 

—  myura,  y.  robusta, 

—  intricata, 
Mnium  médium, 

—  subglobosum, 
Dicranum  majus, 
Weisia  denticulata, 
Fissidens  osmundioides. 
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pestres.  Ces  espèces  étant  pour  la  plupart  corticicoles,  trouvent 
dans  les  deux  chaioes  de  montagnes  des  stations  identiques,  et 
sont  des  lors  sous  la  dépendance  immédiate  des  actions  météo- 
rologiques. Presque  toutes  ces  espèces  se  maintiennent  à  la  li- 
sière supérieure  des  forêts  ;  on  pourrait  donc  les  envisager,  à  la 
rigueur,  comme  appartenant  encore  à  la  région  alpestre. 

Observations.  1®  Les  espèces  suivantes  ne  descendent 
guère  dans  les  Hautes- Vosges  au-dessous  de  700  m.  ;  elles  ap- 
partiennent à  la  région  supérieure  des  montagnes;  cependant 
elles  se  retrouvent,  bien  que  rarement,  à  une  faible  altitude 
dans  les  Basses- Vosges. 


Uypnum  Crista-castrensis, 
-^      uncinatum, 

—  silesiacum, 

—  dimorphum, 
Leskea  nervosa, 


Bartramia  Halleriana, 
—  ithyphylla, 

Bryum  crudum, 
Encalypta  ciliata. 


2®  D^autres  espèces  ont  leurs  stations  préférées  dans  les 
hautes  montagnes  des  Vosges,  souvent  même  dans  la  région  al- 
pestre ;  mais  elles  descendent  accidentellement,  çà  et  là,  jusqu'à 
600  et  même  500  m.  On  peut  citer  : 

Hypnum  molle,  Grimmia  Hartmanii, 

Dicranum  squarrosum,  Ândreœa  petrophila, 
Blindia  acuta,  —        rnpestris. 

Gymnostomum  rupestre. 


3®  Espèces  qui,  dans  le  Jura,  répondent  aux  deux  catégories 
précédentes  : 


Hypnum  Crista-castrensis, 

—  uncinatum, 

—  silesiacum, 

—  dimorphum, 
Leskea  nervosa, 
Bryum  crudum. 


Bartramia  Œderi, 

—  Halleriana, 

—  ithyphvUa, 
Encalypta  ciliata, 
Dicranum  squarrosum. 
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S*  R^OQ  inférienr»  dei  montagnes.  Limite  inférieure  ÎS(0— 300  m* 

Les  espèces  que  qoqs  allons  énamâ*er  recherchent  les  mon- 
tagnes; mais  elles  descendent  normalement  à  des  niveaux  très 
bas,  comme,  d'autre  part,  elles  peuvent  s'élever  aussi  très  haut, 
parfois  même  jusqu'à  la  région  alpestre,  sinon  chez  nous,  au 
moins  dans  diverses  régions  de  l'Europe. 

1*  Espèces  communes  aux  Vosges  et  an  Jora* 


Hjpnum  loreum, 

—  palustre, 

—  incurvatum, 

—  sylvatîcum, 

—  alopecurum, 

—  mjosnroides, 

—  plumosum, 

—  campestre, 

—  rivulare, 
Pterogonium  gracile, 
Bartramia  pomiformis, 
Meesea  uliginosa, 
Hniam  punctatum, 

—  stellare, 

2*  Espèces  propres  aux  Vosges* 
Hypnum  brevirostrum, 

—  undulatum, 
Pterygophyllum  lucens, 
FoDtinalis  squamosa^ 
Aolacomnium  androgynum, 
Hoium  hornum, 

Bryum  alpinum, 

—  elongatum, 
Tetrodontium  Brownianum, 
Zygodon  Mougeotii, 


Mnium  serratum, 
Bryum  pallens, 

—  cyclophyllum, 

—  pallescens, 

—  albicans, 
Orthotrichum  Lyellii, 
Trichostomum  tortile, 
Didymodon  capillaceus, 
Dicranum  undulatum, 

—  fuscescens, 

—  pellucidum, 
Weisiafugax, 

—  cirrata. 


Espèces  propres  an  Jara. 
Hypnum  confervoides, 
—        Tommasinii, 
Leskea  longifolia, 
Catoscopium  nigritum, 
Cinclidotus  aquaticus, 
Trichostomum  flexicaule, 
Dicranum  Grevilleanum, 
Seligeria  tristicha. 
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9*  Espèces  propres  aux  Vosges 
(suite). 

Orthotrichum  urnigerom, 

—  rivulare, 

—  rupestre, 

—  Hutchinsiaa, 
Ptychomitriam  poljphyllum, 
Hedwigia  ciliata, 
Rhacomitriam  lanugiDosum, 

-^  heterostichuiDy 

-^  aciculare, 

—  protensom, 
Grimmia  montana, 

—  commutata, 

—  ovata, 

—  decipiens, 
Tricbostomam  homomalium, 
DidjmodoD  cyliodricus, 
Brachyodus  tricbodes, 
Seligeria  recuryata, 
Campylopas  flexuosus, 

—  fragilis, 
Dicrannm  longifolium, 

—  fulvum, 

—  curvatum, 

—  polycarpum, 
Weisîa  Bruntoni, 
Campylostelium  saxicola.     . 

Obsenrations.  1  ^  Un  certain  nombre  d*espèces  portées  sur 
les  listes  qui  précèdent  ne  s'élèvent  pas  dans  les  Vosges  à  1 000  m. , 
et  restent  confinées  dans  les  montagnes  inférieures  ou  moyennes. 
Ce  sont  : 


3*  Espèces  qui  se  trooTent  dans  le 
Jara,  mais  tmiqnement  sar  les 
blocs  siliceiu  amenés  des  Alpes* 

Leskea  attenuata, 
Rhacomitrium  heterostichum, 

—  sudeticum, 

Hedwigia  ciliata, 
Grimmia  elatior, 

—  decipiens , 

—  commutata, 

—  trichophylla, 

—  conferta, 
Orthotrichum  Sturmii, 

—  rupestre, 

—  Hutchinsiœ. 

Ces  espèces  se  trouvent 
toutes  dans  les  Vosges,  à  l'ex- 
ception du  Grimmia  elatior. 


Hypnum  incurvatum, 
Meesea  uliginosa, 


Ptychomitrium  polypbyllum, 
Grimmia  montana, 
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Mnmm  serratum, 
Tetrodontiom  Brownianum, 
Orthotrichum  nrDigeram, 
—  rivulare, 


Seligeria  recurvata, 
Campyiopus  fragilis, 
Dicranam  falvum, 
Campylostelinm  saxicola. 


3^  Le  calcaire  jurassique  lorrain  nourrit  quelques  espèces  plus 
généralement  répandues  dans  les  montagnes  ;  on  peut  les  oppo- 
ser à  la  liste  précédente  des  espèces  propres  aux  montagnes  du 
Jura.  Citons  particulièrement  : 

Bypnnm  confervoides,-  Trichostomum  flexicaule, 

Moinm  serratum,  Didymodon  capillaceus, 

Brjnm  albicans,  Seligeria  pusilla. 

3^  Région  des  plaines  (contrées  basses).  Nons  établi- 
rons ici  deux  séries  principales  : 

1**  série.  Espèces  qui  se  rencontrent  à  la  fois  dans  les  plaines 
et  les  montagnes. 

i*  Etpècei  communet  aux  Yosget  et  an  Jora* 


Hjpnum  filicinum, 
-*       adnncum, 

—  chrysophyllum, 

—  flagellare, 

—  strigosum, 

—  salebrosum, 

—  abietinum, 
Cylindrothecium  repens, 
Pterogonium  filiforme, 
Leskea  subtilis, 
Homalia  trichomanoides, 
Baxbaomia  indusiata, 

—  aphylla, 
Diphysciam  foliosum, 
Pogonatum  urnigerum, 

—  nanam, 
Pbilonotis  fontana, 


Philonotis  calcarea, 

—  marchica, 
Mnium  a£Sne, 
Bryum  roseum, 

—  turbinatum, 

—  pseudotriquetrum, 

—  bimum, 

—  inclinatum, 

—  intermedium, 

—  pendulum, 

—  nutans, 

—  pyriforme, 
Encalypta  yulgaris, 

—  streptoearpa, 
Orthotricbum  stramineum, 

—  speciosum, 

—  Braunii, 
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Orihotricham  patens, 

—  pallens, 

—  anomalam, 

—  capulatnm, 
Cinclidotus  fontinaloides, 

—  riparius, 
Barbula  tortuosa, 

—  convoluta, 


Trichostomum  rigidulam, 
Ceratodon  cylindricas, 
Fissidens  adianthoides, 

—        bryoides, 
Leucobryum  glaucum^ 
Dicranum  flagellare, 
Weisia  verticillata, 


9*  Etpèces  de  cette  série  propres  anx  Vosges. 


Hypnnm  pratense, 

—        albicans, 
Anacamptodon  splachnoides, 
Atrichum  tenellum, 

-^       angustatom, 
Bryam  eryibrocarpnm, 


Physcomitrium  ericetonim, 
Orthotrichum  DrummoDdii, 
Dicranum  flagellare, 
Trematodon  ambiguns. 


Observations.  1^  Parmi  les  espèces  qui  vienneut  d*ètre  iQ- 
diquées,  plusieurs  restent  conGnées  dans  les  Basses-Vosges , 
dont  Taltitude  ne  dépasse  guère  500  m.  ;  d^autres,  par  défaut 
de  conditions  favorables,  ne  s'élèvent  pas  beaucoup  dans  les 
Hautes- Vosges.  Ce  sont  : 


Hypnum  chrysophyllum, 

—  flagellare, 
Cylindrothecium  repens, 
Anacamptodon  splachnoides , 
Atricbum  angustatum, 
Philonotis  marchica, 

—  cakarea, 
Bryum  pendulum, 

—  intermedium, 

—  pyriforme, 


Physcomitrium  erîcetorum, 
Encalypta  vulgaris, 
Cinclidotus  fontinaloidcs, 

—  riparius, 

Barbula  convoluta, 
Trichostomum  rigidulum, 
Ceratodon  cylindricus, 
Dicranum  flagellare. 
Weisia  verticillata. 
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3*^  Pour  des  raisons  semblables,  quelques  espèces  de  la  même 
série,  dans  le  Jura,  ne  s'élèvent  pas  dans  les  montagnes  : 


Dicranum  flagellare, 
—         strigosum, 
Cylindrothecium  repens, 
Homalia  trichomanoides, 


Bryum  pendulum, 
Cinclidotus  riparius, 
Dicranum  flagellare. 


3*  D'autres,  au  contraire,  ne  se  trouvent,  dans  le  Jura,  que 
sur  les  hautes  montagnes  : 

Leskea  subtilis,  Philonotis  marcbica, 

Baxbaumia  apbylla,  Bryum  pyriforme, 

—  indusiata,  Leucobryum  glaucum. 

3*  série.    Espèces  restant  confinées  dans  les  plaines  ou  ne 
montant  que  sur  les  collines  inférieures  : 


Hypnum  polymorphum, 

—  tenellum, 

—  crassinervium, 

—  glareosum, 

—  riparinm, 

—  illecebrum, 
Leskea  polyantha, 

—  polycarpa, 
Cylindrothecium  concinnum, 

—  cladorrhizans, 
ÂDomodon  viticulosus, 

—  longifolius, 
Neckera  pennata, 
Mnium  cuspidatum, 
Bryum  carneum, 

—  annotinum, 
Physcomitrium  fasciculare, 

—  pyriforme, 
Grimmia  orbicularis, 

—  crinita, 


Orthotrichum  diaphanum, 

—  leucomitrium, 

—  tenellum, 

—  Schimperi, 

—  pumilum, 

—  obtusifolium, 
Trichostomum  tophaceum, 

—  pallidnm, 
Barbula  squarrosa, 

—  vinealis, 

—  inclinata, 

—  lœvipila, 

—  revoluta, 

—  Hornschucbiana, 

—  gracilis, 

—  fallax, 

—  rigida, 
Ânacalypta  lanceolata, 
Pottia  truncata, 

—  minutula, 
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Poltia  cavifolia, 
FissideDS  taxifolius, 

—  incurvas, 
Dicranom  rufescens, 

—  varium, 
Gymnostomam  tortile, 
Systegium  erispum, 
Phascum  palustre, 

2*  Espèces  de  cette 

Hypnum  imponens, 

—  saxatile, 

—  radicale, 

—  exannulatum, 
*—  polygamum , 

—  elodes, 

—  curvipes, 

—  oligorrhizon, 

—  depressum, 

—  Teesdalii, 

—  demissum, 

—  rotundifolium, 

—  megapolitanum, 

—  confertum, 

—  androgynum, 

—  salicinum, 

—  minutulum, 

—  pumilum, 

—  velutinoîdes, 
Cryphsea  heteromalla, 
Bryum  versicolor, 

—  atropurpureum, 

—  marginatum, 

—  torquescens, 

—  calophyllum, 

—  lacustre, 

—  obconicum, 


Phascum  nitidum, 

—  curvicollum, 

—  bryoides, 

—  cuspidatum, 

—  muticum, 

—  Flœrkeanum, 
Physcomitrella  patens, 
Ephemerum  serratum. 

sërie  propres  aux  Vosges. 
Funaria  hibernica, 

—  calcarea, 
Physcomitrium  sphœricum, 
Schistostega  osmundacea, 
Hedwigidium  imberbe, 
Grimmia  leucophœa, 
Zygodon  Forsterî, 

—  viridissimus, 
Orthotrichum  gymnostomum , 
Barbula  latifolia, 
Trichostomum  convolutum, 

—  crispulum, 
Anacalypta  Starkeana, 

—  csespitosa, 
Pottia  Heimii, 
Dicranum  spurium, 

—  Schreberi, 
Gymnostomum  tenue, 

—  squarrosum, 

—  rostellatum, 
Archidium  alternifolium, 
Phascum  alternifolium, 

—  rectum, 

-*        triquetrum, 
Physcomitrella  recurvifolia, 
Ephemerum  stenophyllum, 

—  cohserens. 
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3*  Espèces  propres  an  Jara. 
Barbola  paludosa,  Barbula  membraDifolia. 

n  DOQS  reste  encore,  après  cette  répartition,  70  espèces  uni- 
Tersellement  répandues ,  allant  des  plaines  an  sommet  de  nos 
plos  hautes  montagnes ,  telles  que  Hypnum  serpens,  cupressi- 
forme,  moUuscum,  Schreberi,  Climacium  dendroides,  Grimmia 
apocarpa,  Ceratodon  purpureus,  Dicranum  scoparium,  etc., etc. 
Noos  ne  reproduirons  pas  la  liste  complète  de  ces  espèces,  qui 
inspirent  moins  d*intérêt. 

Appendice.  Espèces  des  tourbières  et  des  lieux  tourbeux 
qui  semblent  indépendantes  de  Taltitude. 

1^  Espèces  commanes  anx  Vosges  et  ao  Jara. 

Hypnum  stramineum,  Meesea  tristicha, 

—  revolvens,  —     longiseta, 

—  giganteum,  Splachnum  ampullaceum, 

—  nitens,  Campjlopus  turfaceus, 
Poljtrichum  strictum,  Dicranum  cerviculatum, 

—  gracile,  —         palustre, 
Aolacomnium  palustre,                     —         Schraderi. 

2*  Espèces  propres  aux  tourbières  du  Ilaat-Jara. 

Hypnum  scorpioides,  Hypnum  trifarium. 

—  lycopodioides. 

Observations.  Les  tourbières  des  Hautes-Vosges  n*ont  en 
propre  que  le  Splachnum  gracile  ;  il  leur  manque  même  plusieurs 
des  espèces  portées  sur  la  première  liste,  ces  espèces  ne  se  trou- 
Taot  que  dans  les  Basses- Vosges. 

Art*  1t.  —  Influencer  tiu  sol* 

Cet  article  se  subdivise  encore;  car,  outre  les  propriétés 
physiques  ordinaires  du  sol  ou  du  support,  nous  devons  exa- 
miner spécialement  Faction  de  sa  nature  chimique  ou  minéra- 
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!•    Aetàowk  defl  propriétés  plijslqiies  du  sol  ou 
du  support. 

Les  conditioDS  physiques  du  support  constituent  4  stations 
principales  :  les  rochers,  la  terre,  les  eaux,  les  troncs  d'arbres. 

Chacune  de  ces  stations  générales  en  comprend  plusieurs  aa- 
très,  d'un  ordre  inférieur.  Il  y  a  de  plus  des  complications  qui 
résultent  de  ce  qu'une  espèce  s'accommode,  à  divers  degrés, 
de  deux  et  même  de  trois  stations  différentes.  Ici,  comme  ail- 
leurs, nous  exposerons  les  faits  avec  la  plus  stricte  exactitude 
qu*il  nous  sera  possible. 

i*  Rochen. 

Des  mousses  s'établissent  sur  des  rochers  très  durs  ou  en 
partie  décomposés  ;  elles  occupent  les  surfaces  horizontales  su- 
périeures ou  les  parois  verticales  exposées  au  soleil  ou  ombra- 
gées ;  elles  préfèrent  souvent  les  fissures  des  parois  latérales 
où,  avec  de  Tombre,  elles  rencontrent  de  la  fraîcheur  et  un  pea 
d'humus. 

Comme  on  le  voit,  les  distinctions  qu'il  serait  possible  d'établir 
ici  se  rapporteraient  surtout  à  l'influence  des  agents  atmosphé- 
riques. Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  sujet.  Nous  donnerons 
simplement  la  liste  des  mousses  qui  croissent  sur  les  rochers  ou 
les  blocs  isolés,  quelles  que  soient  les  conditions  dans  lesquelles 
ils  se  trouvent,  à  part  cependant  le  cas  où  ils  seraient  baignés 
par  l'eau,  ce  qui  rentre  dans  la  quatrième  station  générale.  Nous 
comprendrons  dans  la  même  liste  les  espèces  qui  se  rencontrent 
sur  les  murs  : 

Hypnum  fastigiatum,  Uypnum  alopecurum, 

—  incurvatum,  —        mucale, 

—  Halleri,  —        confertum, 

—  saxatile,  *—        depressum, 

—  oligorrhizon,  —        Teesdalii, 

—  confervoides,  —        tenellum, 
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HjpDom  demissum, 

—  flageliare, 

—  pumiluiD,  . 

—  praeloogum, 

—  scleropus, 

—  Tommasinii, 

—  crassinerviam, 

—  velatinoides, 

—  plicatum, 

—  heteropterom, 

—  catenalatam, 
Leskea  rnfesceos, 
Cyliodrotheciam  cladorrhizans, 
Timmia  anstriaca, 

—  megapolitana, 
Bartramia  Œderi, 

—       HalleriaDa, 
Bryum  Zierii, 

—  obconicam, 
-—    alpinum, 

—  marginatum, 

—  pallescens, 

—  cradam, 
Schistostega  osmandacea, 
Eocalypta  streptocarpa, 

—  ciliata, 
TetrodoDtiom  Browniaonm, 
Orthotricham  urnigerum, 

—  rapestre, 

—  anomalum, 

—  Starmiî, 

—  Hatchinsi», 
Zygodon  Mougeotii, 

—  lapponicus, 
Piychomitriam  polyphyllom, 


Hedwigidium  imberbe, 
Hedwigia  ciliata, 
Rbacomithum  lanuginosum, 

—  microcarpom, 

—  fascîculare, 

—  heterostichum, 

—  sudeticam, 

—  protensam, 

—  patens, 
Grimmia  montana, 

—  commutata, 

—  leucophœa, 

—  ovata, 

—  Donniana, 

—  elatior, 

—  Hartmanii, 

—  trichophylla, 

—  fanalis, 

—  torqaata, 
— •        contorta, 

—  decipiens, 

—  pulvinata,  i 
Grimmia  orbicularis, 

—  crinita, 

—  apocarpa, 

—  conferta, 
Barbula  acipbyila, 

—  moralis, 

—  revoluta, 
Tricbostomnm  latifolinm, 

—  tophacenm, 
DidymodoD  capillaceus, 

—  cylindricas, 
Brachyodas  trichodes, 
Seligeria  recarvata, 

—  tristicba, 
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Seligeria  pusilla, 
Campylosteliam  saxicola, 
Fissidens  adianthoides, 
Dicranum  fulvum, 

—  pellucidom, 

—  polycarpum, 
Weisia  Bruotoni, 


Weisia  verticillata, 

—  crîspula, 

—  denticulata, 

—  fagax, 
Gymnostomam  rapestre, 

—  tenue, 

—  tortile. 


2*  La  Terre* 

Noas  distioguerons,  sous  ce  titre, 

1®  La  terre  des  lieux  cultivés  ou  remués,  tels  que  champs,  re- 
vers des  fossés,  bords  des  routes,  prairies.  On  trouve  dans  ces 
conditions  : 


Hypnum  prœlongum, 
Climacium  dendroides, 
Physcomitrium  pyriforme, 

—  sphaericum, 
Bryum  carneum, 
Barbula  convoiuta, 
Ceratodon  cylindricus, 
Ânacalypta  lanceolata, 

—  starkeana, 

—  csespitosa, 
Pottia  Heimii, 

—  truncata, 

—  minutula, 
Dicranum  Schreberi, 

—  rufescens, 

—  varium, 
Weisia  mucronata, 

—  viridula. 


Gymnostomum  rostellatum, 

—  squarrosum, 
Systegiom  crispum, 
Archidium  alternifolium, 
Phascum  subulatum, 

—  nitidum , 

—  bryoides, 

—  curvicoUum, 

—  cuspidatum, 

—  triqnetrum, 

—  muticum, 

—  Flœrkeanum, 
Pbyscomitrella  patens, 

—  recurvifolia, 
Ephemerum  cohœrens, 

—  stenophyllunT, 

—  serratum. 
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3®  La  terre  des  collines  on  des  coteaux  incultes,  avec  les  es- 
pèces SQÎYantes  : 


Hjpaum  rugosum, 

—  illecebrum, 

—  campestre, 

—  albicans, 

—  glareosum, 

—  abietinum, 
Cylindrothecium  concinnum, 
Polytrichum  piliferum, 

—  juniperinum, 
Pogonatum  urnigerum, 

—  nanum, 


Atrichum  angustatum, 
Bryum  yersicolor, 

—  atropurpureom, 
Phjscomitrium  fasciculare, 

—  ericetorum, 
Rhacomitrinm  canescens, 
Barbula  inclinata, 

—  ilornscbuchiana, 
Phascum  rectum, 

—  alternifolium, 

—  bryoides. 


3.  La  terre  sous  les  haies  et  dans  les  forêts.  On  trouve  là  : 


Hjpnum  squanrosum, 

—  triquetrum, 

—  lorenm, 

—  umbratum, 
•—  splendens, 

—  purum, 

—  Schreberi, 

-»  Crista-castrensis, 

—  undulatum, 

—  sylvaticum, 

— *  megapolitanum, 

—  piliferum, 

—  longirostrum, 

—  lutescens, 


Buxbaumia  aphylla, 
Polytrichum  formosum, 
Pogonatum  aloides, 
Atrichum  undulatum, 
Bryum  erythrocarpum, 
Trichostoifium  pallidum, 

—  homomallum, 

—  tortile, 
Fissidens  taxifolius, 

—  bryoides, 
Leucobryum  glaucum, 
Dicranum  undulatum, 

—  spurium. 


Observation.    Sur  la  terre,  dans  les   escarpements  des 
Hantes- Vosges  ou  sur  les  sommets  du  Haut-Jura,  on  observe  un 
certain  nombre  d'espèces  qui  n'ont  pas  été  indiquées  dans  les 
Ibtes  précédentes,  par  exemple  : 
Pogonatum  alpinum,  Encalypta  longicoUa, 

Oligotrichum  hercynicum,  Anacalypta  latifolia, 
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Bryum  Ludwigii, 
—      cucallatum, 


Dicranum  Grevilleanom, 
Weisia  Wimmeriana. 


3*  Les  Eaax« 


Cette  station  prend  des  aspects  multiples,  bien  que  son  carac- 
tère principal  reste  prédominant.  Les  distinctions  suivantes  nous 
semblent  justifiées  par  les  faits. 

1.  Mousses  flottant  dans  les  eaux  courantes  des  rivières  et  des 
torrents;  ces  mousses  sont  généralement  fixées  à  des  pierres, 
plus  rarement  à  des  bois  (racines,  poutres,  etc.). 


Hypnum  molle, 

—  alpestre, 

—  palustre, 

—  filicinum, 

—  commutât  um, 

—  riparium, 

—  irriguum, 

—  rusciforme, 

—  plumosum, 

—  rivulare, 
Fontinalis  squamosa, 

—         antipyretica, 
Pterygophyllum  lucens, 


Mnium  punctatum, 

—  médium, 
Bryum  albicans, 
Orthotrichum  rivulare, 
Rhacomitrium  aciculare, 
Grimmia   apocarpa  v.  riva- 

laris, 
Cinclidotus  aquaticus, 
' —  fontinaloides, 

—  riparius, 
Dicranum  pellucidum, 
Blindia  acuta  (sur  les  pierres 

très  humides). 


2.  Mousses  des  lieux  marécageux,  inondés,  spongieux  : 


Hypnum  cuspidatum, 

—  giganteum, 

—  cordifolium, 

—  pratense, 

—  commutatum, 

—  fluitans, 

—  exannulatum, 

—  KneiflSi, 
-~  aduncum. 


Hypnum  vemicosum, 
—        polygamum, 

—  stellatum, 

—  elodes, 

—  curvipes, 

^        androgynum, 

—  nitens, 
Polytrichum  commune, 
Atrichum  tenellum. 
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Philonotis  fontaDa, 

—  marchica, 

—  calcarea, 
Ânlacomnium  palustre, 
Paludella  sqnarrosa, 
Catoscophim  oigritum, 
Mninm  affioe, 
Br^omDuyalii, 

—  cyclophyllam, 

—  pallens, 

-—    pseudotriqnetrnm, 

—  bîmom, 


Bryum  calophyllum, 

—  lacustre, 

—  ulîgÎDOsum, 

—  aonotinum, 
Barbula  paludosa, 
Fissidens  adianthoides, 

—  osmundioides, 
Dichinum  squarrosnm, 
TrematodoQ  ambiguus, 
Bruchia  yogesiaca, 
Phascum  palustre. 


3.  Les  mousses  des  tourbières.  Voir  à  cet  égard  la  liste  déjà 
doDoée,  p.  107.  On  pourrait  seulement  y  ajouter  quelques  espè- 
ces de  la  liste  des  espèces  propres  aux  lieux  spongieux,  telles 
que  :  Aulacomnium  palustre,  Hypnum  fluitans,  giganteum,  etc. 

4*  Les  TroBCf  d'arbref. 

Les  espèces  que  nous  allons  énumérer  croissent  sur  les  troncs 
d'arbres  vivants;  si  quelques  mousses  préfèrent  les  troncs  pour- 
ris, c'est  sans  doute  pour  jouir  de  Thumus  produit  par  la  dé- 
composition du  végétal  ;  aussi  les  retrouve-t-on  fréquemment 
sur  la  terre,  ou  dans  les  fissures  des  rochers  qui  leur  fournis- 
sent des  conditions  analogues. 

Les  mousses  qui  vivent  sur  les  arbres  ne  se  comportent  pas 
toutes  de  la  même  manière.  Les  unes  s^installent  à  la  base,  sur 
les  racines  ;  d'autres  choisissent  la  partie  moyenne  du  tronc; 
quelques-unes  enfin  s'établissent  sur  les  petites  branches.  Ces 
distinctions  n'ont  cependant  pas  assez  d'importance  pour  exiger 
des  listes  spéciales. 


Hypnum  salicinum, 
—        fertile, 
•—        radicale, 
-^        silesiacum. 


Hypnum  nitidulum, 

—  reflexum, 
Leskea  polyantha, 

—  striata, 


Digitized  by 


Googk 


114 


DISTRIBUTION   OioOBAPHIQUE. 


Cylindrothecinm  repens, 

Orthotrichnm  Schimperi, 

Anacamptodon  splachnoides, 

—               tenellum, 

Leacodon  sciuroides. 

—              gymnostomam, 

Neckera 

pamila, 

—  ■            crispolam, 

— 

pennata, 

—               crispum, 

Cryphœa  heteromalla, 

—               Bruchii, 

Orthotricham  Lyellii, 

—               Drammoiidii, 

— 

leiocarpunii 

Zygodon  Forsteri,            • 

— 

leacomitriam, 

—        viridissimus, 

— 

stramineum, 

Barbula  latifolia, 

— 

Rogeri, 

—      lœyipila, 

— 

speciosum, 

—      papiilosa, 

— 

Braunii, 

Dicranom  majos, 

— 

patens, 

—        flagellare, 

— 

fastigiatum, 

—        moDiaDum. 

— 

pomilom , 

Dans  ce  nombre,  les  Hypnam  silesiacum,  nitidalom,  Dicra- 
num  flagellare,  montanum ,  recherchent  les  troncs  pourrissants. 


5*  Espèces  s'accommodant  de  plasienrs  stations. 


1 .  Espèces  croissant,  à 
des  troncs  d'arbres  : 

Hypnum  moUuscum, 

—  cupressiforme, 

—  imponens, 

—  serpens, 

— -  denticnlatnm, 

—  strigosum, 

—  myosnroides, 

—  populeum, 

—  velutinnm, 

—  rutabulum, 

—  Starkei, 


la  fois,  snr  des  rochers,  la  terre  et 

Hypnum  salebrosum, 
Leskea  mynra, 
Homalia  trichomanoides, 
Anlacomnium  androgynnm, 
Bryum  capillare, 

—     inclinatum, 
Tetraphis  pellucida, 
Barbula  ruralis, 
Dicranodontium  longirostre, 
Dicranum  scoparium. 
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3.  Espèces  qui  croissent  sur  la 

Hypnom  callochroum, 

—  chrysophyllum, 

—  polymorphcun, 

—  Stokesii, 

—  delicatalam, 

—  tamariscinum, 

—  dimorphuiD, 
Dipbyscium  foliosum, 
Bartramia  pomiformis, 

—  ithyphylla, 
Hmom  stellare, 

—  spinoscuD, 

—  orthorhyoehoiDy 
~  serratam, 

—  horntUD, 

—  rostratum, 

—  uDdulatnm, 

—  CQspidatain, 
Bryoïn  turbinainm, 

—  argenteum, 

—  Panckii, 

—  cœspitîtium, 

—  torquescens, 

—  intermediom, 

—  pendolum, 

—  arctîcum, 

—  natans, 

—  polymorphom, 

—  pyriforme, 
Fnnaria  hygrometrica, 

3.  Espèces  qai  croissent  sor  les 

Hypaam  brevirostrum, 

—  rotundifoliuDQi 


terre  et  les  rocbers  : 

Funaria  calcarea, 

—  hibernica, 
Encalypta  rhabdocarpa, 

—  vulgaris, 

—  commntata, 
Barbala  gracilis, 

—  vinealis, 

—  fallax, 

—  angaicalata, 

—  membranifolia, 

—  rigida, 

—  aloideSi 

—  ambigua, 
Trichostomam  convolatum, 

—  crispalam, 

—  rigidnlom, 

—  glaucescens, 

—  flezicanle, 
Ceratodon  porpureas, 
Distichiam  inclinatamy 
Didymodon  laridos, 

—  mbellas, 
Fissidens  incurvas, 

exilis, 
Campylopos  flezaosos, 
Dicrannm  Starkei, 

—  heteromallam, 

—  curvatum, 

—  subulatum, 
Gymnostomum  microstomum. 

rochers  et  les  troncs  d'arbres  : 
Hypnam  atrovirens, 

—  uncinatam, 
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Hypnum  minutulum,  Antitrichia  curtipendula, 

Leskea  Philippeana,  Neckera  complanata, 

—  sericea,  —      crispa, 

-~     polycarpa,  Orthotricham  diaphanom, 

Pterogonium  gracile,  —              cupalatam, 

—  filiforme,  Barbula  sqoarrosa, 
AnomodoQ  longifolias,  —      tortuosa, 

—  attenuatas,  Dicranam  virens, 

—  viticulosus,  —         longifolium, 
Mjnrellajalacea, 


4.  Espèces  qui  se  rencontrent  sur  la  terre  et  les  troncs  d^ar- 
bres  : 

Bryum  rosenm,  Barbula  subulata, 

Buxbaumia  indusiata,  Dicranum  foscescens. 


a.    Inllwenee  de  la  nature  ehiatlqiie  d«  mmà. 

La  question  est  de  savoir  si  le  sol  agit  directement  et  immé- 
diatement, par  sa  constitution  chimique,  sur  la  végétation ,  de 
telle  sorte  que  cette  constitution  chimique  ou  minéralogique 
étant  une  fois  donnée,  il  exclue  ou  admette  telle  ou  telle  caté- 
gorie de  plantes.  Cette  question  est  surtout  posée  entre  les  ter- 
rains siliceux  ou  renfermant  de  la  silice,  soit  libre ,  soit  combi- 
née, tels  que  les  granités,  les  gneiss,  la  syénite,  les  porphyres, 
les  eurites,  les  grès,  etc.,  et  les  terrains  calcaires  ou  à  base  de 
chaux,  formés  surtout  par  le  carbonate  de  chaux. 

Le  problème  qui  nous  occupe  a  soulevé,  parmi  les  botanistes, 
depuis  une  trentaine  d'années ,  d'innombrables  discussions  ;  les 
uns  niant  cette  influence  chimique  du  sol  sur  la  dispersion  des 
plantes,  d'autres  la  regardant  comme  très  certaine.  Nous  nous 
rangeons  décidément  dans  ce  second  parti,  et  nous  donnons  notre 
adhésion  aux  conclusions  suivantes  formulées  par  M.  Godron, 


Digitized  by 


Googk 


IMFLUKNCB  DE  LA  NATUBI  CHIMIQUE.  117 

'  dans  SOD  Essai  sur  la  Géographie  botanique  de  la  Lorraine 
(1862),  p.  210— 211. 

cl.  S'il  est  des  végétaux  qai  se  montrent  indifférents  à  la 
natore  da  sol  et  qai  végètent  partout,  il  en  est  d'autres  qui  ne 
pensent  se  propager  que  sur  certaines  natures  de  terrains; 

€  3.  L'influence  du  sol  n*est  pas  liée  à  sa  constitution  géo- 
logique, mais  à  sa  nature  minéralogique; 

c  3.  Cette  influence  minéralogique  du  sol  s^ezerce  par  ses 
propriétés  physiques  et  par  ^es  propriétés  chimiques,  son  in- 
fiaence  physique  pas  plus  que  son  influence  chimique  ne  peu- 
Teot  être  niées,  bien  que  l'une  des  deux  soit  souvent  prépondé- 
rante; elles  se  révèlent  Tune  et  l'autre  par  leurs  effets  et 
prennent  chacune  une  part  importante  dans  la  distribution  des 
végétaux.. .» 

Dans  une  petite  brochure,  intitulée:  De  la  Végétation  du 
Kaiserstuhl  dans  ses  rapports  avec  celle  des  coteaux  Jurassi^ 
ques  de  la  Lorraine  (1863),  M.  Godron  complète  et  explique 
ces  conclusions  dans  les  termes  suivants  : 

c  L'élément  calcaire  domine  par  son  action  Télément  siliceux, 
puisque  le  nombre  des  espèces  calcicoles  et  silicicoles  n'est  pas 
6D  rapport  avec  les  proportions  de  silice  que  renferme  le  sol; 
l'avantage  est  toujours,  et  cela  d'une  manière  très  saillante,  en 
faveur  de  l'élément  calcaire. . . 

c  II  résulte,  en  outre,  de  tous  les  faits  que  les  espèces  végé- 
tales pour  prospérer  n'ont  pas  toutes  besoin  de  la  même  quan- 
tité de  chaux  ou  de  silice ,  qu'elles  sont,  par  conséquent,  plus 
ou  moins  calcicoles  ou  silicicoles,  qu'il  y  a  dans  l'action  de  l'élé- 
ment chimique  des  degrés,  que  chaque  espèce,  par  conséquent, 
a  des  besoins  particuliers  au  point  de  vue  de  la  composition  mi- 
néralogique du  sol  ;  et  n'est-ce  pas  la  preuve  évidente  qu'on  ne 
peut  pas  tout  rapporter  aux  influences  physiques?...» 

Ces  paroles  de  l'éminent  professeur  résument  parfaitement, 
dans  notre  sens,  cette  doctrine  de  l'influence  chimique  du  sol, 
dans  ce  qu'elle  a  de  plus  important.  Pour  les  développements, 
nous  renvoyons  aux  ouvrages  déjà  cités  et  aux  Considérations 
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générales  sur  la  végétation  spontanée  du  département  des 
Vosges,  par  le  docteur  Mongeot. 

Sans  nous  engager  dans  des  discussions  plus  longues,  ici  dé- 
placées, nous  allons  exposer  les  faits  de  dispersion  que  la  nature 
chimique  du  sol  nous  semble  déterminer,  pour  les  mousses,  daos 
le  domaine  de  notre  Flore.- 

1.  Parmi  les  espèces  que  M.  Schimper  a  reconnues  propres 
aux  terrains  siliceux,  celles  qui  se  rencontrent  dans  les  limites 
de  notre  circonscription,  ne  s*y  trouvent ,  en  effet,  que  sur  le 
granité  ou  les  grès.  Ce  sont  : 


Ândresea  petrophila, 

—  rupestris, 
Weisia  denticulata, 
Dicranum  polycarpum, 

—  fulvum, 

—  longifolium, 
Didymodon  cylindricus, 
Tetrodontium  Brownianum, 
Hedwigia  ciliata, 
Hedwigidium  imberbe, 
Rhacomitriuni  (toutes  les  es- 
pèces), 

Grimmia  commutata, 

—  ovata, 

—  leucophœa , 

—  montana, 

—  Donniana, 

—  trichophylla, 

—  Schultzii, 


Grimmia  elatior, 
Ptychomitrium  polyphyllum, 
Orthotrichum  Hutchinsiœ, 

—  rupestre, 

—  Starroii, 
Zygodon  Mougeotii, 

—  lapponicus, 
Campylostelium  saxicola, 
Blindia  acuta, 
Schistostega  osmundacea, 
Gymnostomum  rupestre, 
Brachyodus  trichodes, 
Bryum  marginatum, 

—  alpinum, 
Hypnum  irriguum, 

—  molle, 

—  alpestre, 

—  heteropterum, 


Toutes  ces  espèces  font  complètement  défaut  dans  le  Jura,  oa 
celles  qui  s^  trouvent  ne  se  voient  que  sur  les  blocs  siliceux 
(granités,  gneiss,  eurites)  amenés  des  Alpes  (v.  notre  liste, 
p.  57),  ce  qui  confirme  singulièrement,  pour  ces  espèces,  leur 
choix  exclusif  du  support,  en  raison  de  sa  nature  minérale- 
gique. 
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M.  Scbimper  cite  encore  dans  la  même  liste  :  Weisia  fugax^ 
Biyorn  pallescens,  Bartramia  pomiformis,  Halleriana,  Leskea 
mfnra,  Hjpnum  myosnroides,  umbratum,  Stokesii,  depressum, 
fastigiatum,  Fontin^lis  squamosa.  Eliminons  d^abord  comme  in- 
certaines les  espèces  :  Bartramia  Balleriana,  Hjpnum  depressnm, 
fastigiatam ,  dont  M.  Scbimper  avoue  qu*elles  se  rencontrent 
anssi  sur  le  calcaire  ou  des*rocbers  en  partie  calcaires.  De  fait, 
le  Bartramia  Halleriana  est  répandu  dans  tout  le  Haut-Jura,  le 
Hjpnum  depressum  croit  aussi  sur  le  calcaire  jurassique  de  la 
Lorraine.  De  plus,  les  Brjum  pallescens,  Leskea  mjura,  Hjp- 
num Stokesii  sont  des  espèces  ubiquistes ,  sans  préférence  bien 
marquée.  Les  Weisia  fugax,  Hjpnum  mjosuroides,  Bartramia 
pomiformis,  Fontinalis  squamosa  sont  des  espèces  extrêmement 
rares,  dans  le  Jura,  tandis  qu'elles  sont  abondantes  et  très  ré- 
pandues dans  les  terrains  siliceux  des  Vosges.  Il  est  singulière- 
ment à  regretter  que  Lesquereux,  dans  son  catalogue,  ne  donne 
pas  de  détails  sur  la  nature  minéralogique  de  la  station  de  ces 
plantes  dans  le  Jura.  Il  est  très  possible  qu'elles  croissent  sur 
les  grès  néocomiens  ou  sur  le  dildyium  siliceux  venu  des  Alpes. 
Nous  pouvons  donc  considérer,  jusqu'à  nouvel  ordre,  ces  der- 
nières espèces  comme  silicicoles. 

D'autre  part,  M.  Scbimper  indique  comme  calcicoles  les  es- 
pèces suivantes  : 


Seligeria  pusilla, 

—  tristicha, 
Gymnostomum  rupestre, 

—  caleareum, 

—  viridulum, 

—  tortile, 
Weisia  verticillata, 
Triehostamum  flexicaule, 

—  tophaceum, 
Barhula  membranifolia, 

—  tortuosa, 
Grimmia  crinita, 


Grimmia  orbicularis, 
Orthotriehum  cupulatum, 
CincUdotus  aquaticus, 

—  fontinaloides, 

Encalypta  strepîoearpa, 

(mortier  calcaire  des  murs), 
Bryutn  Funckii, 
Philonotis  calcarea, 
.  Cjlindrotbecium     cladorrhi- 

zans, 
Leskea  Philippeana, 
Hypnum  eonfervoides, 
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Hypnum  plicatum,  Hypnum  filicinum, 

—  Teesdaliij  —        commutatum, 

—  tenellum,  —        Hall^, 

—  rusciforme,  —        catenulatum. 

—  Tommasinii, 

Nos  observations  concordent  pleinement  avec  celles  de 
M.  Schiinper  pour  les  espèces  indiquées  par  des  italiques.  Ce 
sont  des  espèces  vraiment  calcicoleSt  au  moins  dans  nos  régions. 
Les  Barbula  tortuosa,  Cylindrothecium  cladorrhizans,  Hypnum 
rusciforme,  filicinum,  se  trouvent  la  plupart  abondamment  sur 
nos  sols  siliceux.  Le  Barbula  tortuosa,  seul,  bien  que  répandu 
dans  les  Vosges ,  est  plus  abondant  encore  et  fructifie  mieux 
dans  le  Jura.  Cette  espèce  n^est  pas  exclusive,  elle  préfère  seu- 
lement le  calcaire.  Il  faut  éliminer  le  Gymnostomum  rupestre 
déjà  porté  par  M.  Scbimper  sur  sa  liste  d'espèces  sîlicicoles. 
Enfin ,  le  Hypnum  catenulatum  nous  semble  aussi  calcicole  ; 
il  est  extrêmement  rare  dans  nos  Vosges. 

Parmi  les  espèces  que  M.  Scbimper  signale  comme  indifie- 
rentes  à  la  nature  chimique  du  sol,  nous  ferons  observer  que  les 
Didymodon  capillaceus  et  Bartramia  OEderi  affectent  des 
préférences  très  marquées  pour  le  calcaire.  Du  reste,  M.  Scbim- 
per le  reconnaît  pour  cette  dernière  espèce,  à  peu  près  nulle 
dans  nos  Vosges  granitiques  et  extrêmement  abondante  dans 
toute  la  région  montagneuse  du  Jura. 

2.  Si  nous  nous  reportons  aux  listes  comparatives  que  nous 
avons  dressées  plus  haut,  d'après  l'altitude,  pour  les  mousses 
des  Vosges  et  du  Jura,  le  même  fait  deviendra  évident. 

Dans  des  conditions  météorologiques  tout  à  fait  semblables, 
les  mousses  de  la  région  alpestre  des  Vosges  diffèrent  presque 
toutes  de  celles  de  la  même  région  dans  le  Jura.  Le  peu  de  dé- 
veloppement de  cette  région  dans  les  Vosges  ne  suffit  pas  à  ex- 
pliquer un  écart  aussi  notable,  car  nos  Hautes-Vosges  sont  très 
riches  en  mousses  alpestres.  D'autre  part,  les  genres  Hypnum, 
Encalypta  et  Barbula,  qui  ont  le  plus  d'espèces  dans  le  Haut- 


Digitized  by 


Googk 


INFLUENCE  DE  LA  NATURE  CHIVIQUE.  131 

Jora,  sont  précisément  des  genres  dont  un  grand  nombre  d'es- 
pèces préfèrent  les  terrains  calcaires,  tandis  que,  par  une  rai- 
son inverse,  ce  sont  les  Grimmia  et  les  Rhacomitrium  qui  abon- 
dent dans  les  Hautes-Vosges.  Dans  la  région  montagneuse 
sapérienre,  les  espèces  communes  aux  deux  chaînes  de  monta- 
gnes sont  beaucoup  plus  nombreuses  que  celles  de  la  région  al- 
pestre ;  mais  ces  espèces  communes  croissent  la  plupart  sur  les 
troncs  d^arbres,  ce  qui  les  soustrait  plus  ou  moins  complètement 
à  l'influence  chimique  du  sol.  Les  espèces  non  communes  de  la 
même  région  sont  d'ailleurs  presque  toutes  des  espèces  calci- 
coles,  dans  le  Jura,  silicicoles  dans  les  Vosges.  On  pourrait  ar- 
gumenter de  la  même  manière  au  sujet  des  mousses  spéciales  qui 
croissent  dans  la  région  montagneuse  moyenne  des  Vosges  et 
da  Jura.  Les  espèces  jurassiques  sont  surtout  des  espèces  cal- 
cicoles,  les  espèces  yosgiennes  des  espèces  silicicoles.  Mais  ce 
genre  de  raisonnement  n'est  plus  applicable  aux  mousses  des 
collines  inférieures  et  des  plaines  du  Jura  et  des  Vosges;  car  la 
vallée  du  Rhin  et  les  Basses- Vosges  qui  renferment  le  plus  de 
mousses  spéciales  de  ces  deux  catégories,  sont  constituées  à  la 
surface  par  des  sols  mixtes,  à  la  fois  siliceux  et  calcaires,  ou  au 
moins  compénétrés  de  carbonate  de  chaux  par  les  eaux  qui  les 
ont  baignées  autrefois.  Ces  localités  renferment  beaucoup  d'es- 
pèces qui  n'ont  pas  encore  été  rencontrées  dans  le  Jura ,  il  est 
vrai;  cependant  il  nous  semble  que  Texploration  des  plaines  ma- 
récageuses de  la  Bresse  ferait  découvrir  beaucoup  de  ces 
mousses  qui  n'ont  été  signalées  jusqu'ici  dans  nos  régions,  que 
dans  la  vallée  du  Rhin  ou  dans  les  Basses- Vosges.  Déjà,  dans 
les  gorges  et  les  vallons  des  environs  de  Darney,  on  trouve  une 
végétation  bryologique  qui  offre  beaucoup  d'analogie  avec  celle 
des  Vosges  inférieures. 

3.  An  point  de  vue  particulier  qui  nous  occupe  en  ce  mo- 
ment, nous  ne  pouvons  négliger  un  fait  très  significatif  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  une  Notice  sur  la  Géographie  botanique 
desenvironê  de  Saint-Dié  (1866). 

Près  de  cette  ville,  dans  le  vallon  de  Robache,  et  plus  loin 
vers  Senones,  ^ar  Saint-Jean-d'Ormont  et  le  Ban-de-Sapt,  on 
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reocontre  des  lambeaux  peu  étendas  de  dolomie  (carbonate 
de  chaux  et  de  magnésie)  intercalés  dans  le  grès  rouge.  Toutes 
les  propriétés  physiques  de  cette  roche,  au  moins  dans  les  por- 
tions qui  affleurent  et  servent  de  support  à  la  végétation,  sont 
identiques  à  celles  du  grès  ronge  qui  lui  est  entremêlé.  Or, 
dans  ce  petit  coin  de  terre,  de  Robache  à  Dijon,  près  Saint-Dié, 
on  trouve  les  mousses  suivantes  : 

Hypnnm  chrysophyllum,  Barbula  inclinata, 

—  commutatum,  Trichostomum  rigidulum, 

—  glareosum,  —        tophaceum  (mors), 
Bartramia  calcarea,  —        flexicaule, 
Physcomitrium  fasciculare,  Didymodon  Inridus, 

—  pyriforme,  Ânacalypta  lanceolata, 
Barbula  fallaz,  Weisia  verticillata. 

—  convoluta, 

Ces  espèces  sont  presque  toutes  décidément  calcicoles  ;  com- 
ment expliquer  leur  présence  sur  ces  petits  ilôts  de  dolomie, 
loin  de  toute  formation  calcaire  importante,  si  on  rejette  Tin- 
fluence  chimique  du  sol?  Nous  le  répétons,  cette  dolomie  désa* 
grégée,  graveleuse  à  la  surface  n^offre  pas  de  propriétés  physi- 
ques distinctes  de  celles  du  grès  rouge  quiTavoisine,  et  cependant 
les  Hypnum  chrysophyllum,  commutatum,  glareosum,  Bartramia 
calcarea,  Barbula  convoluta,  inclinata,  Weisia  verticillata, 
croissent  là,  à  plus  de  dix  lieues  de  leurs  stations  les  plus  pro- 
ches. Ce  fait  nous  semble  des  plus  concluants. 

Au  spjet  du  Weisia  verticillata,  une  des  espèces  les  plus  fran- 
chement calcicoles,  on  voudra  bien  nous  permettre  un  détail  en- 
core. En  1869,  nous  fûmes  très  surpris  de  rencontrer  cette 
mousse  sur  les  parois  d*un  rocher  de  grès  bigarré  et  nullement 
chargée  de  tuf  calcaire,  comme  d^habitude.  La  localité  est  près 
de  Darney,  au-dessous  de  Saint-Baslemont  (Vosges).  Ce  fait 
nous  parut  des  plus  étranges  ;  cependant,  au  retour  de  cette  ex- 
cursion, nous  nous  avisâmes  de  verser  quelques  gouttes  d'acide 
azotique  sur  une  touffe  de  cette  mousse  et  sur  le  grès  encore 
adhérant  à  la  base  de  la  plante.  L'acide  détermina  aussitôt  une 
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TÎTe  effervescence.  Le  rocher  de  grës  bigarré  qui  portait  cette 
touffe  de  Weisia  verticillata  est  dominé,  en  pente  donce,  par  une 
colline  de  mascbelkalk,  de  sorte  que  les  eaux  pluviales,  après 
avoir  lavé  la  colline  calcaire,  venaient  fournir  au  Weisia,  sur 
son  support  inerte,  le  carbonate  de  chaux  ou  Tacide  carbonique 
qui  lui  était  nécessaire.  Ce  sont  des  faits  de  ce  genre,  mal  inter- 
prétés, qui  ont  conduit  certains  botanistes  de  cabinet  à  nier  Tin- 
floence  de  Télément  minéralogîque.  Les  indications  fournies  par 
les  Aoristes  sur  les  stations  des  plantes  sont  trop  souvent  incom- 
plètes, superficielles.  Il  est  particulièrement  à  regretter  que 
Lesquereux  n*ait  donné,  dans  son  catalogue,  aucune  attention  à 
la  nature  minéralogique  du  support;  car,  bien  que  le  Jura  soit 
de  nature  calcaire  dans  son  ensemble,  il  présente  cependant  çà 
et  là  une  foule  d'assises  ou  dMlots  siliceux,  surtout  dans  le  néo- 
comien  et  les  molasses;  des  nappes  d'alluvions  siliceuses  recou- 
vrent de  nombreux  plateaux.  Or,  Texploration  bryologique  de 
ces  terrains  disparates  dans  le  Jura  est  encore  à  faire. 

4.  Nous  citerons  enfin ,  comme  étabUssant  Faction  chimique 
des  roches  sur  la  dispersion  des  mousses,  l'analogie  qui  existe 
entre  la  végétation  bryologique  des  collines  du  calcaire  juras- 
sique de  la  Lorraine  et  des  Collines  sous-vosgiennes  d'Alsace,  et 
celle  du  Jura  inférieur. 

Les  espèces  caractéristiques  des  collines  jurassiques  lorraines 
et  alsaciennes  sont  : 

Hypnum  chrysophyllum,  Leskea  longifolia, 

—  polymorphum,  Ânomodon  viticulosua« 

—  depressum,  Cryphœa  heteromalla, 

—  tenellum,  Philonotis  calcarea, 

—  ripariuro,  Meesea  longiseta, 

—  rusciforme,  Mnium  rostratum, 

—  commntatum,  —     serratum, 

—  molluscum,  Bryum  pyriforme, 

—  alopecurum,  —    pallens, 

—  confervoides,  Physcomitrium  pyriforme, 
Leskea  polycarpa,  »  sphœricum. 


Digitized  by 


Gpogk 


134 


DISTBIBUTION  OÉOORAPBIQUB. 


Physcomitrium  fascicnlare, 
Cioclidotas  fontînaloides, 

—  aquaticas, 
Eocalypta  volgaris, 

—  streptocarpa, 
Grimmia  criaita, 

—  orbicularis, 
Barbula  rigida, 

—  fallax, 

—  convolata, 

—  revolttta, 

—  Hornschuchiana, 

—  tortuosa, 

—  latifolia, 
Trichostomum  rigidolum, 

—  fléxicaole, 


Orthotricham    cDpulatam   v. 

riparium, 
DidymodoQ  capillacens, 
Anacalypta  lanceolata, 

—  Starkeana, 
Pottia  minatula, 

—  cavifolia, 
Seligeria  posilla, 
FissideDs  taxifolius, 

—  iacuryns, 
Gymnostoffinm  tortile, 
Phascam  bryoides, 

—  rectum, 

—  ourvicollam» 

—  patens, 

— •        alternifoliam. 


Qr,  sur  ces  53  espèces,  35  au  moins  font  complètement  défaut 
sur  les  granités  et  les  grès  purs  de  la  chaîne  des  Vosges,  dans 
des  conditions  météorologiques  aussi  semblables  que  possible  ; 
en  revanche ,  presque  toutes  ces  espèces  sont  universellement 
répandues  sur  les  collines  et  les  montagnes  inférieures  du  Jura. 

5.  D'après  l'ensemble  des  renseigqements  que  nous  avons  pu 
recueillir,  et  surtout  d'après  nos  propres  observations,  voici  le 
tableau  des  relations  qui  nous  semblent  exister  entre  nos  mousses 
et  la  nature  chimique  du  sol  : 


Espèces  franchement    silicicoies. 

Hypnum  brevirostrum, 

—  albicans  ? 

—  myosuroides, 

—  confertum, 

—  megapolitanum, 

—  demissom, 

—  Starkei, 

—  imponens. 


Espèces  calcicoles. 

Hypnum  plicatum, 

—  tenellum, 

—  Tommasinii, 

—  trifarium, 

—  lycopodioides, 

—  commutatum, 

—  scorpioides, 

—  chrysophyllum, 
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Espèces  siUcicolet. 

Espèces    calcicolet. 

HjpDom  eallochroom, 

Hypuum  confenroides, 

—       irriguam, 

—        Halleri, 

—       alpestre, 

Myurelia  jolacea, 

— -       moUe, 

Leskea  longifolia,' 

—       heteroptenim, 

—      Philippeana, 

Ptcrygophyllum  lucens, 

—      rufescens, 

Bryum  alpinum, 

Cylindrothecium  concinnum, 

—    Davalii, 

Bryum  Funckii, 

—    Ludwigii, 

Mnium  rostratum, 

—    eloDgatnm, 

Pbilonotis  calcarea, 

—    cocullatom, 

Fnnaria  hibernica. 

—    polymorphum, 

—      calcarea. 

Aolacomoiam  androg/nnm, 

Encalypta  streptocarpa, 

ZygodoB  lloQgeotii, 

—          longicoUa, 

—       lappoDÎcas, 

—         rhabdocarpa. 

Orthotrichom  uniigemm, 

—         commutais, 

—               rivulare, 

Barbula  aciphylla? 

—               Hotchinsi», 

—      mucronifolia. 

—               rnpestre, 

—      inclinata. 

Ptychomitriam  poljphyllnm, 

—      revotuta, 

Pogonatom  alpiaam, 

-—      convoluta. 

Oligotricham  hercyoicum, 

—      paludosa? 

Trichostomum  homomallam, 

—      HorDSchuchiana, 

Didymodon  cylindricos, 

—      vinealis. 

Dicranom  spuriom, 

—      membranifolia, 

—         longifolium, 

—      aloides, 

—         fulmm, 

—      ambigua, 

—         Starkei, 

—      rigida. 

—         heteromallum, 

Trichostomum, 

—  curvatom, 

—  rufescens,    \ 

-  varium,           "«" 

-  Schreberi,  )"«*»«"' 

—  tophaceum, 

—  rigidulum, 

—  glaucescens, 

calcaire 
et  mortier 
des  murs. 
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Espèces    silicicoles. 

Dicranum  squarrosum, 

—  polycarpum, 
Campylopns  fragilis, 
Cynodootiam  Brantoni, 
Weisia  crispula, 

—  denticulata, 

—  fogax, 
Gymnostomum  rapestre, 

—  tortile, 
Blindia  acuta, 
Brachyodas  trichodes, 
Schistostega  osmandacea, 
Grimmia  Scbaltzii, 

—  olatior, 

—  coûtorta, 

—  commatata, 

—  ovata, 

—  leucophœa, 

—  coDferta, 

—  DonniaDa, 

—  montana, 

—  Hartmanii, 

—  torquata, 
Rhacomitrium  patens, 

—  aciculare, 

—  protensam, 

—  fàsciculare, 

—  heterostichum, 

—  sudeticum, 

—  microcarpum, 

—  lanaginosam, 
Hedwigia  ciliata, 
Hedwigidium  imberbe, 
Campylostelium  saxicole. 


Espèces    calcicoles. 

DidymodoD  inclinatus, 
Ànacalypta  lanceolata, 

—  starkeana, 

—  caespitosa, 

—  latifolia? 
Pottia  cavifolia, 

—  Heimii  (sel  marin), 

—  minutula, 
Weisia  yerticillata, 
Gymnostomum  calcareum, 
Seligeria  trisiicha, 

—  pnsiUa, 
Cinclidotos  foniinaloide^i 

—  aqnaticas, 
Grimmia  orbicnlaris, 

—  crinita, 
Pbascam  alternifolium, 

-—       rectum, 

—  curyicollum, 

—  bryoides, 

—  flœrkeanum, 

—  triquetrum, 
Physcomitrella  patens, 
Ephemerum  recurvifolium, 

—  stenophyllum, 

—  cohœrens, 
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Tetrodontiam  brownianum,  Andresea  rupestris. 

Andresa  petrophila, 
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Espèces  prëférant  les  terrains  si- 
licenx  oa  en  partie  siliceux» 

Hypnom  loreum, 

—  umbratam, 

—  salebrosum, 

—  plumosum, 

—  crassiDeryiam, 

—  Stokesii, 

—  pratense, 

—  sylvaticum, 

—  denticulatam, 
Leskea  attennata, 
Pterogoniam  gracile, 
FoDlinalis  sqaamosa, 
Brynm  calopbyllam, 

—  intermediam, 

—  marginatum, 

—  lacustre? 
Uninm  affine, 
Bartramia  pomiformis, 

—  ithyphylla, 
Baxbaomia  indosiata, 

—  aphylla, 
Diphysciam  foliosum, 
Polytrichum  commnoe, 

—  ,    fonnosum, 

—  joniperinam, 
PogoDatam  nrnigeniin, 

—  nanurn, 
Trichostomom  tortile, 

—  pallidom, 


Espèces  prëfërant  les  terrains  cal- 
caires, on  en  partie  calcaires* 

Hypnam  glareosum, 

—  campestre, 

—  Teesdalii, 

—  prœloDgam, 

—  riparium, 

—  curvipcs, 

—  incurvataiD, 

—  catenulatom, 

—  polymorphum, 
Anomodon  Titicolosus, 
Leskea  polycarpa, 
Bryum  atropurpureum, 

—  versicolor, 
^-    carneam, 

—  arcticom, 
Mnium  cuspidatum, 

—  serratum, 

—  orthorhynchum? 

—  stellare? 
Paludella  squarrosa? 
Bartramia  gracilis, 
Physcomitrium  pyriforme, 

—  fascicolare, 

—  sphsericnm, 
Encalypta  yolgaris, 
Barbula  latifolia  ? 

—  lœvipila? 

—  muralis  (mortier  des 

murs), 
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Espèces  préfërant  les  terrains 
siliceux. 

DicraDum^undulatum  ? 
—  pellucidnm, 
Campylopus  flezuosas, 
Ceratodon  cyiindricus, 
Leucobryum  glaocum, 
Fissidens  bryoides, 
Weisia  cirrata, 
Gymnostomam  tenae, 

—  squarrosom, 

Rhacomitrium  canescens. 
Phascom  nitidum. 


Espèces  préférant  les  terrains 
calcaires, 

Barbola  tortoosa, 

—  squarrosa, 

—  gracilis? 
TrichostomDm  latifoliam  ? 

—  crispulam  ? 
Didymodon  laridus, 

—  rabellas  (murs), 

—  capillaceus. 
Dicranum  virons , 
Fissidens  incurvus, 

—  tazifolias, 
Gymnostomum  rosteliatanij 
Seligeria  recurvata, 
Cinclidotus  riparîas, 
Ârchidiam  alternifoliom. 


Espèces  indifférentes  k  la  nature  du  sol. 


Hypnum  triquetrum, 

—  squarrosam, 

—  alopecorum, 

—  rosciforme, 

—  murale, 

—  rotundifolinm, 

—  strigosum, 

—  striatum, 

—  splendens, 

—  populeum, 

—  velutinum, 

—  rutabulum, 

—  rivulare, 

—  lutescens, 

—  flageliare? 


Hypnum  piliferum, 

—  purnm, 

—  Schreberi, 

—  stramineum, 

—  cuspidatam, 

—  giganteum, 

—  rugosum, 

-*  ezannulainm, 

—  revolvens, 

—  aduncum, 

—  fluitans, 

—  filicinum, 

—  uncinatum, 

—  moUuscum, 

—  Crista-castrensis, 
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Bypnuin  cupressiforme, 
--        fertile, 

—  fastigîalum, 

—  palustre, 

—  nitidulum, 

—  oligorrhizum  ? 

—  elodes  ?     - 

—  poljgamum  ? 

—  nitens, 

—  stellatum, 

—  tamariscinûin, 

—  délicat  ulum, 

—  abietinum, 

—  roinutulum? 

—  dimorpham  ? 
Leskea  sericea, 

—  mjora, 
Homalia  trichomaooides, 
Climacium  dendroides, 
Cyliodrotheciam  .  cladorrhi- 

zans, 
Antitrichia  curtipendula, 
Ncckera  crispa, 
Pterogonium  filiforme, 
Fontinalis  antipjretica, 
Brjum  roseuiD, 

—  erythrocarpum, 

—  pallens, 

—  turbiDatum, 

—  psendotriquetruiD, 

—  obconicom  ? 
— •    cœspititium, 

—  capillare, 

—  crudum, 


Brjum  pallescens, 

—  torquescens, 

—  bimum, 

—  pyriforDie, 

—  albicans, 

—  Zierii, 

—  ÎDclioatam, 

—  pendulum, 
Moium  médium, 

—  hornum, 

—  punctatum, 
Aulacomnium  palustre, 
Meesea  longiseta, 

—  tristicha, 

—  uliginosa, 
Timmia  austriaca  ? 

—  megapolitana  ? 
PbiloDotis  fontaoa, 

—  marchica, 
Bartramia  Halleriana, 
Catoscopium  nigritum, 
Funaria  hygromeirica, 
Encalypta  ciliala, 
Orthotrichum  anomalum 
Polytrichum  piliferum, 

—  gracile, 
Pogonatum  aloides, 
Atricbum  uodulatum, 

—  angustatum  ? 

—  tenellum  ? 
Barbula  ruralis, 

—  subulata, 

—  uDgniculata, 

—  coDYoluta  ? 
Pottia  truocata, 
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Dicranum  Scbraderi,  Weisia  viridola, 

—  palustre,  —     mucronata, 

—  scoparium,  Systegiom  crispum, 

—  subulatum  ?  Les  Splachnées, 

—  cervicnlatuiD,  Grimmia  pulvioata, 
Ceratodon  purpureus,  —       apocarpa, 
Campjlopus  turfaceus.  Tetraphis  pellucida, 
TrematodoD  ambiguus?  Pbascum  subulatum, 
Fissidens  exilis  ?                                 —        palustre  ? 

—  bryoides?  —        cuspidatum, 

—  adiantboides  ?  —       muticum, 

—  osmundioides,  Ephemerum  serratum, 

Nous  recommandons  ces  listes  à  l'attention  des  bryologues,  et 
nous  les  prions  de  vouloir  bien  les  contrôler  dans  les  localités 
qu*ils  sont  à  même  d'explorer  avec  soin.  Comme  nous  Tavons 
insinué  déjà,  ce  contrôle  exige  beaucoup  d^exactitude.  Il  ne  suf- 
fit pas  d'indiquer  l'étage  géologique  d'une  manière  générale ,  il 
faut  faire  l'analyse  chimique  du  sol  ou  des  roches  sur  lesquels 
se  trouvent  les  mousses  que  l'on  observe  ;  il  faut  tenir  compte 
des  mélanges  accidentels  qui  peuvent  se  produire  dans  une  foule 
de  circonstances.  Ce  n'est  qu'en  procédant  avec  cette  rigueur 
vraiment  scientifique,  qu'il  sera  possible  d'arriver  à  des  conclu- 
sions définitives. 

CËÊ.  IV.  —  Appendice.  De  la  dispersion  des 
mousses  de  l'Est  hors  des  limites  de  notre 
eireonseription* 

Art.  t*'.  —  Dispersion  de  ces  mousses  en  Europe. 

Un  très  petit  nombre  d'espèces  n'ont  pas  encore  été  rencon- 
trées jusqu'ici  hors  de  nos  limites.  Ce  sont  : 

Bruchia  vogesiaca  —  Au  Hohneck. 

Hypnum  curvipes  —  Dans  un  étang  desséché  près  de  Deux- 
Ponts. 


Digitized  by 


Googk 


DISPERSION   DBS  MOUSSES.  131 

—  saxatile  —  Rochers   de  grès,  à  Wasenbourg,  près 

Niederbronn. 

—  scleropns  —  Vallée  de  Massevaux. 

La  plupart  de  nos  mousses  ont  une  assez  large  dissémination 
en  Europe.  Il  serait  fastidieux  de  reproduire  ici  les  tableaux  que 
nous  ayons  dressés  dans  le  but  de  préciser  ces  rapports  de  dis- 
persion. Voici  le  résumé  de  nos  recherches  à  cet  égard. 
Nous  avons  dans  notre  région  de  TEst  : 
8  espèces  de  mousses  très  rares  (RR), 
48  —  rares  (R), 

94  —  assez  rares  (AR), 

84  —  assez  communes  (AC), 

133  —  communes  (C), 

58  —  ^  très  communes  (CC). 

Si  on  examine  le  degré  de  fréquence  de  nos  mousses,  à  Tin- 
térieur  de  notre  domaine  floral,  et  abstraction  faite  de  leur  dis- 
persion dans  le  reste  de  TEurope,  on  arrive  à  des  conclusions 
notablement  différentes. 
On  constate  alors  dans  notre  circonscription  : 

84  espèces  très  rares  (RR), 

74      —      rares  (R), 

50      —      assez  rares  (AR), 

72      —      assez  communes  (AC), 

55      —      communes  (C), 

90      —      très  communes  (CC)  (1). 

(1)  Il  est  boD  d^observer  qae  ces  indications  gënërales  exigent  des  cor- 
rectifs et  des  explications  qai  se  tronvent  dans  la  partie  descriptire  de 
cet  oarrage,  lorsqu'il  est  question  de  chaque  espèce  en  particulier* 
Certaines  mousses,  en  effet,  peuvent  être  communes  on  répandues  dans 
toutes  les  Hautes-Vosges  et  manquer  totalement  dans  le  Jura  et  ré- 
ciproquement plusieurs  espèces,  telles  que  les  Hypnum  Halleri,  Bar^ 
tramia  OBderi,  Didymodon  capillaceus,  sont  communes  dans  le  Haat- 
Jora,  tandis  qu'elles  font  presque  complètement  défaut  dans  le  sys- 
tème des  Vosges.  Il  y  a  plus,  un  grand  nombre  d'espèces  sont  communes 
sur  tous  nos  teiTaios  siliceui,  mais  ne  se  trouvent  jamais  sur  les  calcaires; 
d'autres,  au  contraire,  ne  passent  pas  du  calcaire  sur  les  terrains  si* 
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Art.  •.  —  Dispersion  des  mousses  de  l'Est  Itom 
de  l'Europe* 

Pour  dresser  le  tableau  suivant,  nous  avons  rassemblé  les 
indications  disséminées  dans  le  Bryologia  universa,  de  Bridel, 
le  Synopsis  muscorum  de  C.  Mûller,  le  Bryologia  europœa,  le 
Synopsis  muscorum  europœorum  de  M.  Schimper. 
De  ces  documents,  il  résulte  que  : 

25  espèces  de  mousses  de  notre  circonscription  sont  univer- 
sellement répandues,  où  croissent  à  la  fois  en 
Europe,  en  Asie,  en  Afrique  et  en  Amérique  ; 
22  espèces  se  retrouvent  aussi  en  Asie  et  en  Amérique  ; 
11       —      en  Afrique  et  en  Amérique  ; 
2      —      en  Asie  et  en  Afrique  ; 
137       —      en  Amérique  seulement; 
4      —      en  Asie  seulement  ; 
16      —      en  Afrique  seulement. 

217  espèces,  environ  la  moitié  des  mousses  de  notre  domaine 
floral,  se  rencontrent  aussi  hors  de  l'Europe. 

liceax  do  voisinage.  Certaines  espèces  encore  existent  sar  presque  tons 
les  terrains,  mais  on  les  trouve  nalle  part  «>d  grande  quantité.  On  voit  dès 
lors  k  quelles  complications  souvent  inextricables  celte  dispersion  des 
espèces  végétales  est  soumise ,  lorsqu^on  veut  tenir  compte  non* 
seulement  de  Li  simple  présence  dans  des  conditions  déterminées,  mais 
encore  de  b  fréquence  ou    «le  la  quantité  de  dispersion. 

Nous  n*ajouterons  plus  qu^une  observation   sur  ce  sujet. 

Toutes  choses  égales  d^ailleurs,  c^est  dans  les  Hautes-Vosges,  sur  le 
granité  et  le  grès  vosgien ,  que  les  mousses  oflfrent  la  végétation  la 
plus  luxuriante  dans  notre  circonscription.  La  principale  caose  en  est 
dans  cette  multitude  innombrable  de  sources  et  de  petite  ruisseaux 
qui  arrosent  nos  montagnes  ,  entretiennent  partout  la  fraîcheur  des 
prairies  et  des  forêts,  et  forment,  sur  une  foule  de  points,  de  pe- 
tits marécages  favorables  h  la  végétation  des  mousses.  La  chaîne  du 
Jori  n*est  guère  moins  riche  en  espèces  de  mousses  que  celle  des 
Vosges,  mais  la  végétation  brjrologique  y  est  beaucoup  plot  maigre 
à  cause  de  la  rareté  des  sources  et  de  la  sécheresse  du  sol  et  des 
rochers  qui  en  est  la  conséquence. 
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Ces  chiffres  mettent  en  évidence  le  cosmopolitisme  des 
moQsses,  ou  la  large  dispersion  des  végétaux  de  cette  classe, 
à  la  surface  du  globe.  Le  même  fait  ressort  aussi  d'une 
antre  considération.  Des  100,000  phanérogames  que  Ton 
coDnait,  9,000  seulement,  ou  un  dixième  à  peine,  habitent 
TEurope,  tandis  que  le  rapport  des  mousses  européennes  a  la 
totalité  de  celles  qui  nous  sont  connues  est  beaucoup  plus 
élevé.  C.  MûUer,  d^ns  son  Synopsis  (1849-1851),  porte  à  2,303 
le  nombre  total  des  mousses  connues,  or  M.  Schimper,  en  1860, 
en  décrivait  670,  pour  FEurope  seulement.  Ce  rapport  est 
presque  d'un  tiers.  Par  suite  des  découvertes  faites  en  bryolo- 
gie, depuis  la  publication  du  Synopsis  de  C.  Mûller,  il  est 
peut-être  descendu  au  quart  ;  mais  dans  tous  les  cas  il  reste 
supérieur  an  cinquième.  D'autre  part,  sur  ce  nombre  de  670, 
450  mousses  se  rencontrent  dans  nu  territoire  aussi  hmité  que 
celai  de  notre  circonscription  florale.  Nous  avons  donc  les  deux 
tiers  des  mousses  d'Europe,  et  un  sixième  de  toutes  les  mousses 
connues.  Ce  rapport  devient  plus  frappant  encore,  quand  on 
considère  ce  que  sont  les  3,400  espèces  de  phanérogames,  au 
plus,  du  même  domaine,  comparées  à  Tensemble  des  phané- 
rogames connues. 

m.     rTlIilOTÉ  BES   nOITSSES.  —  IiEUR   ROIiE 
.     BJJVft  IaA.  HTATIIRE. 

Les  divers  usages  auxquels  les  mousses  peuvent  servir,  se 
trouvent  exposés,  d'une  manière  étendue  et  très  intéressante, 
depuis  plus  d'un  siècle  déjà,  dans  les  Amœnilales  academicœ. 
Les  auteurs  de  Bryologia  germanica  ont  encore  indiqué  l'emploi 
de  quelques  mousses  dans  la  pratique  de  la  médecine.  Nous 
citerons  quelques  usages  plus  répandus  dans  nos  contrées  et 
rappelés  par  le  docteur  Mougeot. 

<  C'est  surtout  dans  la  construction  des  canaux  souterrains 
propres  à  la  conduite  ou  à  l'écoulement  des  eaux,  faits  sans 
mortier,  que  les  grandes  espèces  (de  Hypnacées)  sont  employées 
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poar  remplir  tous  les  interstices  que  laissent  entre  elles  les 
pierres  brutes  dont  on  les  bâtit,  et  par  là  les  consolider.  Ces 
plantes  ne  pourrissent  pas;  elles  empêchent  les  eaux  de  se 
perdre  et  les  sables  et  les  terres  de  pénétrer  dans  ces  conduits. 
On  s'en  sert  également  dans  toutes  les  constructions  en  pierres 
et  en  bois,  oil  il  faut  remplir  tous  les  vides  pour  la'  retenue  des 
eaux.  Toutes  les  ouvertures,  la  plus  petite  fente  de  la  cabane 
du  pauvre,  en  sont  calfeutrées  ;  elles  lui  tiennent  lieu  de  pail- 
lasse dans  son  châlit  oii  répandues  sur  la  terre  lorsqu*il  s*y 
couche,  comme  elles  servent  aussi  de  litière  aux  animaux 
domestiques.  Les  Hjpnacées  remplacent  souvent  le  crin, «la 
bourre,  la  laine,  dans  les  portes  piquées,  les  coussins  destinés  à 
prévenir  Tintroduction  de  Pair  extérieur  dans  les  appartements 
chauffes,  précaution  indispensable  dans  un  climat  où  les  hivers 
durent  la  moitié  de  Tannée.  Leur  propriété  de  ne  pas  pourrir 
aussi  promptement  que  les  végétaux  vasculaires  par  Thumidité, 
la  chaleur,  la  fermentation,  de  résister,  par  conséquent,  très- 
longtemps  à  toutes  ces  décompositions  physiques,  les  rendent 
trës-aptes  à  ces  usages  f  1).  » 

Au  sujet  du  Polytrichum  commune,  le  docteur  Mougeot 
nous  fournit  également  des  détails  utiles  à  conserver. 

€  Nos  tisserands,  dit-il,  remploient  à  fabriquer  des  brosses 
qui  servent  à  parer,  au  moyen  de  Terapois,  les  chaînes  de  fil  à 
tisser  les  toiles.  Il  y  a  un  an  à  peine  (1834?),  on  nous  apprenait 
que  les  tisserands  des  Ardennes  se  rendaient  en  Westphalie 
pour  y  cueillir  cette  mousse,  et  cela  à  grands  frais  et  à  grande 
perte  de  temps,  et  on  nous  demandait  si  elle  se  trouvait  dans 
nos  montagnes.  Notre  réponse  fut  positive;  nous  assurâmes 
qu'on  pourrait  en  fournir  de  quoi  fabriquer  toutes  les  brosses 
nécessaires  à  la  France,  en  ce  qu'il  existait  une  foule  de  localités 
humides  au  milieu  de  nos  forêts,  oh  il  était  facile  d'en  charger 
des  voitures  (2).  • 

Les  mousses  rendent  aussi  de  grands  services  dans  les  jardins 

(I)  Statist.  des  Vosges.  «'•  partie,  p.  21^^. 
(3)  SUtiit.  dci  Vosges.  !'•  partie,  p.  215. 
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botaniques,  comme  matière  d'emballage,  pour  Texpédition,  à 
l'état  frais,  des  souches  de  plantes.  Les  plaques  denses  et  forte- 
ment enlacées  que  le  Hypnum  cupressiforme  forme  à  la  base 
des  troncs  d'arbres  et  sur  la  terre,  dans  les  bois  feuillus,  trans- 
portées dans  les  jardins,  au  pied  des  plantes  délicates,  consti- 
tuent un  abri  protecteur  très-avantageux  contre  la  chaleur 
desséchante  du  soleil,  pendant  Tété  ;  ces  mêmes  plaques  de 
mousses  protégeront,  pendant  Thiver,  les  souches  des  plantes 
Tiyaces,  contre  l'action  désorganisatrice  de  la  gelée.  Dans  les 
jardins  d'agrément,  des  tapis  de  mousses  convenablement  ins- 
tdlés  sous  les  arbres,  aux  lieux  légèrement  frais  et  ombragés, 
sont  d'an  très  bel  effet. 

Rappelons  encore  l'emploi  des  mousses  comme  garniture  des 
vases  de  fleurs  artificielles.  Ce  sont  surtout  les  grandes  espèces 
du  genre  Hypnum,  les  H,  loreum  et  triquetrum  qui  servent  à 
cet  usage.  On  récolte  ces  espèces  en  grand,  dans  les  environs 
de  Darney,  d'où  on  les  expédie  sur  Conflans  et  sur  Paris.  On 
pourrait  trouver  ces  mêmes  mousses  en  plus  grande  quantité 
encore,  et  mieux  développées  dans  les  forêts  des  environs  de 
Saint-Dié  et  de  Remiremont.  D'autres  espèces  des  Hautes- 
Vosges,  telles  que  Hypnum  Crista-castrensis,  alopecurum, 
Mnium  undulatum  (fructifié)  nous  sembleraient  devoir  aussi 
produire  bon  effet.  Avant  d'employer  ces  mousses,  on  les  peint 
en  vert  ou  en  bleu. 

Le  rôle  des  mousses,  dans  l'économie  générale  de  la  nature 
est  de  la  plus  haute  importance.  Citons  d'abord  le  docteur 
Mougeot,  le  père  de  la  bryologie  vosgienne  : 

€  Les  Mousses  et  les  Lichens,  dit-il,  par  leur  végétation 
permanente  qui  a  lieu  sur  les  corps  les  plus  durs,  jouent  vrai- 
ment le  premier  rôle  dans  les  stations  désolées  dont  nous 
parlons,  pour  la  production  primaire  de  la  terre  végétale 
indispensable  à  la  germination  des  graines  et  à  la  propagation 
des  plantes  phanérogames  qui  viendront  s'y  installer.  Ce 
phénomène  si  important  et  si  digne  d'attention  se  passe  sous 
nos  yeux.  Les  éboulements  de  roches  dans  les  Vosges,  bien 
grands  autrefois,  comme  leurs  débris  entassés  sur  les  flancs  et 
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a€i  fond  des  vallées  en  sont  des  preuves  irrécusables,  se  renou- 
vellent chaque  année  par  la  chute  de  nouveaux  fragments,  qui 
se  détachent  des  rochers  à  la  suite  de  l'action  destructive  du 
temps.  Leurs  cassures  récentes,  exemptes  d'abord  de  toute 
végétation,  se  trouvent  envahies  les  années  suivantes  par  des 
croûtes  de  Lichens  auxquelles  viennent  s'unir  des  mousses.  Une 
fois  cette  premère  végétation  assez  développée  et  capable 
d'avoir  produit  suiBsamroent  de  terre  végétale  pour  recevoir 
quelques  semences  de  graminées,  de  fougères,  ces  dernières 
plantes  s'y  multiplient  à  foison,  et  par  leur  destruction  annuelle, 
réunie  à  celle  des  cryptogames,  augmentent  assez  l'humus, 
berceau  des  graines  des  sapins,  des  hêtres  el  des  sous-arbris^ 
seaux.  Nous  avons  pu  suivre,  pendant  quarante  années,  cet 
admirable  développement  végétatif  dans  une  des  vallées  des 
Vosges,  celle  de  Granges  à  Gérardmer,  qu'arrose  la  Vologne, 
là  oà  des  emplacements  considérables,  entièrement  occupés  par 
des  amas  de  fragments  de  granité,  deurites  les  plus  durs, 
résistant  à  la  désagrégation,  où  n'existaient,  à  Tépoque  déjà 
reculée  dont  nous  venons  de  parler,  que  des  Lichens  et  des 
Mousses  en  assez  petite  quantité.  Insensiblement,  nous  avons 
vu  cette  végétation  cryptogamique  s'étendre  ;  des  gramens,  des 
lozules ,  des  fougères ,  s'y  mélanger ,  puis  d'autres  plantes 
herbacées,  enfin  des  ronces,  des  framboisiers,  du  sureau  à 
grappes,  des  sapins  et  des  hêtres.  Nous  nous  sommes  souvent 
arrêté  près  de  ces  emplacements,  et  chaque  fois  nous  avons  été 
émerveillé  d'y  trouver  des  arbres  de  plus  en  plus  vigoureux, 
sortant  des  interstices  de  ces  amas  de  rochers,  où  il  semblait 
que  la  terre  devait  manquer  complètement.  Mais  en  y  regardant 
de  plus  près,  nous  avons  reconnu  que  la  destru  tion,  la  décom- 
position des  cryptogames,  des  graminées^  etc.,  avaient  déjà 
produit  suffisamment  d'humus  dans  lequel  nous  retrouvions 
leurs  débris,  pour  permettre  d'abord  aux  fibrilles  radiculaires 
des  plantes  herbacées  phanérogames  de  se  développer , 
d'augmenter  à  leur  tour  la  quantité  de  terreau.  Alors  les 
racines  des  arbres  et  arbustes  pouvaient  s'y  enfoncer  et  se  fixer 
dans  ces  interstices  ainsi  remplis  de  terre  végétale,  protégées 
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qo^elles  étaient  des  ardeurs  du  soleil,  des  frimats  de  l'hiver, 
par  ce  maoteau  crjptogamique,  enveloppant,  envahissant  tout 
ce  roc  et  y  conservant  l'humidité  appropriée  aux  besoins  de 
chaque  saison  (1).  » 

Les  mousses  contribuent  aussi  pour  une  large  part  à  la 
formation  de  la  tourbe,  de  ce  combustible  précieux  pour  les 
habitants  des  Hautes*Vosges  et  du  Haut*Jura.  Les  Sphagnum 
jouent  sans  doute  ici  le  rôle  principal,  mais  sans  diminuer 
l'importance  de  celui  qui  revient  à  plusieurs  mousses  propre- 
ment dites,  telles  que  Hypnum  fiuitans  stramineum,  Sehre- 
beri,  giganteum,  Polytrichum  sirietum,  gracile,  Aulacom^ 
nium  paluêire,  Dicranum  palutirv,  Schraderi,  Campylopus 
turfaceuê.  La  formation  de  la  tourbe  et  Texploitation  des 
tourbières  semblent  donc  faire  partie  de  notre  sujet,  cependant, 
comme  ces  questions  sont  à  peu  près  épuisées,  il  noas  suffira 
de  renvoyer  nos  lecteurs  aux  belles  Beeherches  de  M.  Lesque- 
reuz  sur  les  maraie  tourbeu»  et  aux  larges  extraits  de  cet 
ouvrage  reproduits  par  la  Slalistique  des  Vosges. 

Les  mousses  exercent  une  autre  fonction  plus  importante 
encore,  en  vertu  de  leur  pouvoir  absorbant  par  rapport  à  l'eau 
pluviale.  Même  après  une  dessication  complète,  les  mousses 
ont,  en  effet,  la  propriété  de  reprendre  au  moins  les  apparences 
de  la  vie,  et  d'absorber  dans  leur  tissu,  en  très  peu  de  temps,  de 
grandes  quantités  d'eau  ;  il  suffit  de  les  mettre  en  contact  avec 
le  liquide,  ou  dans  un  milieu  chargé  de  vapeurs  d'^eau.  Les 
expériences  que  nous  avons  faites,  sur  ce  sujet^  pendant  les 
années  dernières,  dans  les  forêts  des  environs  de  Saint-Dié, 
sur  le  grès  vosgien,  nous  ont  conduit  aux  résultats  suivants  : 

Dans  nos  forêts,  ce  soni  les  Hypnum  cupressi forme,  Schre- 
beri  et  purum  qui  forment  les  tapis  les  plus  épais,  les  plus 
compactes  et  les  plus  étendus;  les  Hypnum  loreum,  splendens, 
triquetrum,  Dicranum  scoparium,  viennent  ensuite;  puis  une 
multitude  d'autres  espèces,  telles  que  Hypnum  piliferum, 
êtriatum ,      molluscum ,      Crisia  -  castrensis ,     Campylopus 

(1)  SutisU  des  Yosges,  p.  2M. 
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flexuosus,  Dicranum  heteromallum,  etc.,  mais  dont  Timpor- 
taDce  est  tout  à  fait  secondaire  au  point  de  vue  qui  nous 
occupe.  Or  ^00  grammes  de  mousses  sèches,  sans  que  la  dessi- 
cation  soit  poussée  à  ses  dernières  limites,  absorbent  facilement 
1,000  grammes  d'eau.  1,900  grammes  de  mousse  humide, 
pesés  en  forêt,  quelques  heures  après  une  averse,  et  transportés 
à  la  maison,  dans  un  appartement  sec,  avaient  perdu  800 
grammes  de  leur  poids,  après  une  exposition  à  Tair  sec,  durant 
24  heures;  quelques  jours  plus  tard,  cette  mousse  ne  pesait 
plus  que  200  grammes.  Il  a  suffi  de  la  plonger  dans  Teau  pen- 
dant quelques  minutes  pour  lui  faire  reprendre  son  poids  primi- 
tif de  1,200  grammes;  une  immersion  plus  prolongée  lui  a 
donné  un  poids  de  1,500  grammes.  Il  est  bon  d^ajouter 
qu'après  ces  immersions  avant  de  la  peser,  nous  laissions  la 
mousse  s'égoutter  sur  une  claie  pendant  quelque  temps. 

Dans  une  antre  circonstance ,  300  grammes  de  mousse 
{Bypnunu  loreum)  prise  simplement  fraîche  dans  la  forêt, 
étaient  réduits  à  80  après  une  exposition  de  24  heures  à  Pair 
dans  un  appartement  sec  ;  cette  mousse,  plongée  dans  Teau, 
reprenait  aussitôt  un  poids  de  400  grammes. 

Des  pesées  faites  'sur  place  dans  la  forêt,  quelques  heures 
après  une  forte  pluie  d'orage,  pendant  Tété,  nous  ont  donné, 
par  mètre  carré,  selon  les  emplacements  et  les  espèces,  des 
poids  de  mousses,  de  6,  7  et  10  kilogrammes.  A  la  suite  d'un 
jour  chaud  et  sec,  succédant  à  plusieurs  jours  de  grande  pluie, 
la  mousse  pesait  encore  3,  5,  6  et  7  kilogrammes,  dans  les 
mêmes  conditions,  tandis  qu'après  10  et  surtout  15  jours  de 
grande  chaleur  comme  c'est  le  cas,  chaque  année  et  souvent  à 
plusieurs  reprises,  la  mousse  de  nos  forêts  se  trouve  réduite  à 
un  état  de  dessication  très-avancée.  Ajoutons  que  les  poids  les 
plus  forts  ont  été  donnés  par  la  mousse  recueillie  sur  des 
pentes  raides  et  après  nivellement,  ce  qui  donne  des  surfaces 
plus  grandes  en  réalité  qu'un  mètre  carré. 

D'autre  part,  d'après  la  Statistique  du  département  des 
Vosges  (t.  I,  p.  808),  les  forêts  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Dié  occupent  une  superficie  de  60,565  hectares.  Si  nous  élimi- 
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Bons  10,000  hectares,  comme  appartenant  aux  bassins  de  la 
Bmche,  de  la  Vologne  ou  de  la  Montagne,  il  nous  restera 
encore  au  moins  50,000  hectares  pour  le  bassin  de  la  Meurthe, 
dans  notre  arrondbsement. 

La  considération  de  Tétat  da  sol,  dans  nos  forêts  de  sapins, 
permet  facilement  de  voir  qne  plus  de  la  moitié  de  sa  surface 
est  couverte  de  mousses.  Les  sapins  eux-mêmes  sont  chargés 
d'un  poids  notable  de  mousse  plus  grand  qne  celui  que  pour- 
raient fournir  les  portions  d'espaces  qu'ils  occupent.  Il  faut 
toutefois  tenir  compte  des  chemins,  des  sentiers,  de  certains 
espaces  trës-fourrés,  ou  occupés  par  des  semis  de  jeunes  arbres 
croissant  dru,  espaces  qui  n'offrent  que  peu  de  mousses;  nous 
ayons  aussi  quelques  forêts  de  hêtres  et  de  chênes,  moins  favo- 
rables que  les  forêts  d'Âbies  pectinata  au  développement  des 
mousses.  Si,  pour  ces  diverses  déductions  à  faire,  nous  aban- 
donnons encore  20,000  hectares,  cette  concession  sera  très- 
large,  et  il  nous  restera  30,000  hectares  pour  la  portion  des 
forêts  de  l'arrondissement  occupée  d'une  manière  continue  par 
un  tapis  de  mousse. 

En  partant  des  données  établies  plus  haut  et  d'après  les- 
quelles la  mousse  couvrant  un  mètre  carré  de  surface,  dans  nos 
forêts,  pèse,  en  moyenne,  6  kilogrammes,  après  une  forte 
pluie,  tandis  que  la  même  quantité  de  mousse  se  réduit  après 
quelques  jours,  par  l'effet  d'une  simple  évaporation  au  milieu 
d'an  air  sec,  à  un  poids  de  1  kilogr.,  nous  pouvons  conclure,  à 
l'aide  d'un  calcul  très-facile,  que  les  mousses  des  forêts  de 
Farrondissement  de  Saint-Dié  retiennent,  dans  le  bassin  de  la 
Meurthe,  au  moins  1,500,000  mètres  cubes  d'eau,  à  la  suite 
d'un  orage  précédé  de  quelques  jours  d'un  temps  chaud  et  sec. 

Ces  masses  d'eau  énormes  rempliraient  un  canal  de  20  m.  de 
large  et  d'une  profondeur  de  5  m.,  sur  une  longueur  de  15  kilo- 
mètres. 

Sans  les  mousses  de  nos  forêts,  au  moment  des  grands  orages 
de  l'été  et  des  pluies  torrentielles  de  l'automne,  les  eaux  versées 
à  la  surface  du  sol  glisseraient  avec  rapidité  sur  les  pentes  nues 
et  fortement  inclinées  de  nos  montagnes,  et  viendraient  inonder 
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les  prairies  qu*elles  recouvriraient,  à  chaque  crue ,  de  couches 
épaisses  de  sables  et  de  gravier.  Ces  mousses,  par  une  disposi- 
tion merveilleuse  du  Créateur,  favorisent  la  végétation  des 
grands  arbres  des  forêts,  en  fournissant  au  sol  une  grande  quan- 
tité d'humus  et  surtout  une  fraîcheur  constante  ;  elles  servent  de 
régulateur  au  débit  de  ces  sources  et  de  ces  ruisseaux  aux  ondes 
limpides,  si  précieux  dans  la  région  montagneuse.  Pendant  les 
grandes  chaleurs  de  Tété,  elles  reversent  dans  Tatmosphëre,  à 
rétat  de  vapeur,  les  eaux  qn*elles  avaient  retenues  au  moment 
des  pluies,  et  maintiennent  ainsi  Tétat  hygrométrique  de  Pair 
que  réclame  notre  constitution  physique. 

Après  avoir  indiqué  les  usages  et  le  rôle  des  mousses,  nous  ne 
pouvons  terminer  cet  article  sans  dire  un  mot  de  Futilité  que 
présente  la  bryologie  elle-même. 

Les  mousses  constituant  une  classe  de  végétaux  très  distincts 
et  très  répandus  à  la  surface  du  globe ,  leur  étude  prend  dès 
lors  une  importance  qui  répond  à  celle  de  son  objet.  La  struc- 
ture des  mousses,  aussi  simple  dans  ses  éléments  que  variée  dans 
Tapplication,  offre  à  l'observateur  des  facilités  toutes  spéciales 
pour  la  solution  d'une  foule  de  questions  d'anatomie  et  de  phy- 
siologie végétales.  La  bryologie  offre  encore  un  attrait  particu- 
lier, en  raison  du  grand  nombre  de  mousses  que  Tamateur  trouve 
à  récolter  partout  et  en  toute  saison,  et  à  cause  de  la  facilité  de 
leur  préparation.  Considérée  comme  partie  intégrante  de  la  bo- 
tanique et  des  sciences  naturelles  en  général,  la  bryologie  pos- 
sède les  mêmes  avantages  que  ces  dernières.  Elle  développe  et 
exerce  Tintelligence;  elle  donne  plus  de  pénétration  et  de  sûreté 
à  Tesprit  d'observation,  au  coup  d'œil  pratique.  Elle  inspire  l'a- 
mour du  travail  en  livrant  sans  cesse  de  nouveaux  aliments  à 
notre  désir  naturel  de  connaître;  elle  devient  ainsi  une  sauve- 
garde contre  l'oisiveté  et  des  distractions  dangereuses;  aux  mes- 
quineries humaines,  elle  oppose  le  spectacle  toujours  calme  et 
grandiose  des  œuvres  divines.  Aucune  autre  partie  de  la  bota- 
nique n'est  plus  propre  à  nous  élever  vers  le  but  suprême  des 
sciences  physiques  :  La  glorification  de  Dieu,  dans  ses  œuvres. 
La  révélation  des  merveilles  étonnantes  qui  se  cachent  dans  un 
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brin  de  mousse  fait,  sans  doute,  la  gloire  de  la  science  moderne; 
mais,  d'une  autre  part,  et  il  faut  le  dire,  cette  élégance  des  for- 
mes, cette  perfection  du  détail,  cette  harmonie  qui  règne  entre 
les  organes  et  les  fonctions,  cette  multitude  de  rapports  si  bien 
compris,  tous  ces  prodiges  semés  à  profusion  dans  Tinfiniment 
petit  proclament  hautement  la  sagesse  sans  limites  et  la  toute- 
paissance  de  leur  Auteur.  Il  y  aurait  folie  à  venir  nous  parler  ici 
dn  hasard.  Ecoutons  plutôt  ces  magnifiques  paroles  du  restaura- 
teur des  sciences  naturelles,  au  xviii^  siècle  :  <  Lorsque  je  me 
suis  éveillé,  Dieu  étemel,  immense,  omniscient ^  tout-puissant, 
venait  de  passer, — je  Tai  vu  de  loin  et  je  suis  resté  plongé  dans 
Tadmiration  I  J'ai  suivi  les  traces  de  ses  pas,  à  travers  les  œuvres 
de  la  création,  et  partout,  même  dans  les  choses  si  petites 
qu'elles  semblent  n'être  pas,  quelle  puissance  I  quelle  sagesse  I 
qaelk  inexplicable  perfection  (1)1  » 

WW.     PROCÉDC»    A     SUITRi:    DAIVS    Ii'ÉTVDE 
ET  MàA  PRÉPARATIOJV  BE9  VOUSftEft. 

Cluipitre    I.   —  Récolte    et  prépiuration   de* 


$    I.    —    Appareils. 

Les  instruments  nécessaires  au  bryologiste  herborisant  ne 
sont  pas  nombreux.  Dans  la  plupart  des  cas,  lorsqu'on  ne  se 
propose  que  la  constatation  des  mousses  propres  à  une  localité 
de  médiocre  étendue,  la  boîte  classique  de  fer-blanc  et  un  cou- 
teau suffisent.  Si  même  il  ne  s'agit  que  d'une  petite  excursion, 
ou  qui  ne  doive  donner  lieu  qu'à  des  récoltes  peu  volumineuses, 
on  pourra  se  contenter  d'une  boîte  d'assez  faibles  dimensions 
pour  être  mise  à  la  poche.  Dans  ces  herborisations,  les  boites 

(1)  Caroli  a  Lione,  Systema  naturse,  p.  10.  Lionë  se  plaisait  aussi  à 
citer  ce  verset  da  Psalmiste  :  <  0  Seigneur!  que  vos  œuvres  sont 
admirables  !  L^insensë  ne  les  connaît  pas,  rhomme  dépourvu  de  sens 
ne  leur  prête  pas  d'attention.  > 
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de  fer-blaoc,  grandes  ou  petites,  sont  préférables  an  cartable 
et  à  la  toile  cirée  :  les  monsses  y  conservent  mieux  la  forme  et 
l'aspect  de  leurs  touffes  ou  de  leurs  coussinets,  les  organes 
caducs  sont  moins  exposés  à  se  perdre. 

Si,  pour  des  raisons  particulières,  on  tient  à  emporter  ses 
récoltes  dans  une  toile  cirée  ou  de  lustrine,  on  fera  bien  pour- 
tant de  se  munir  d'une  petite  boite  de  fer-blanc,  facile  à  ouvrir, 
où  Ton  introduira  ses  mousses,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
récolte.  Lorsque  cette  boite  sera  pleine,  on  en  versera  le  con- 
tenu sur  une  feuille  de  papier  dont  on  repliera  les  bords  de 
manière  à  former  un  petit  paquet  ;  il  serait  bon  de  le  ficeler  et 
de  le  garnir  d'une  étiquette  indiquant  la  localité  précise. 

Les  divers  paquets  obtenus  de  la  sorte  peuvent  être  dès  lors 
serrés,  sans  grand  inconvénient,  dans  une  toile  quelconque. 

Quand  on  herborisera  avec  la  grande  boite  de  fer-blanc,  on 
ne  négligera  pas  de  prendre  des  précautions  analogues  pour 
s'éviter  dans  la  suite  toute  incertitude  au  sujet  des  localités  où 
on  aura  découvert  les  différents  échantillons  de  la  récolte 
totale.  On  devra,  par  exemple,  isoler  les  récoltes  partielles,  à 
Taide  de  feuillage,  ou  par  des  brins  d'herbe,  de  mousses  com- 
munes, et  souvent  compléter  ces  mesures  par  des  étiquettes  ou 
des  notes  inscrites  sur  son  carnet. 

11  est  inutile  d'indiquer  ici  des  procédés  plus  minutieux. 
Chaque  botaniste  a  les  siens  qu'il  préfère  et  dont  il  sait  tirer  le 
meilleur  parti. 

Dans  toute  herborisation  bryologique,  un  couteau  de  poche 
à  lame  solide,  est  de  rigueur.  Il  sert  à  détacher  de  leur  support 
les  mousses  qui  croissent  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers. 
Il  est  mieux  d'employer  un  couteau  à  deux  lames  dont  l'une 
bien  affilée  est  employée  uniquement  à  la  récolte  des  espèces 
corticicoles  (qui  croissent  sur  les  écorces). 

Quelques  espèces,  à  tige  très-courte  et  étroitement  adhé- 
rente à  la  surface  des  rochers,  exigent  de  plus  l'emploi  d'an 
ciseau  de  tailleur  de  pierres  et  d'un  marteau.  On  peut  citer, 
sous  ce  rapport,  Brachyodus  trichodes,  Campyloiîelium 
saxicola,  et  surtout  Tetrodoniium  Brownianum, 
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Une  bonne  lonpe,  avec  étui,  pent  rendre  aussi  quelques 
serrices  en  voyage.  Cependant  nous  crojoDs  quMl  est  plus 
expéditif  et  plus  sûr  d'emporter  une  touffe  de  toutes  les  formes 
douteuses  à  première  vne,  et  d'attendre,  pour  en  faire  une 
étude  définitive,  qu'on  se  retrouve  au  milieu  de  ses  livres  et  de 
ses  instruments  de  précision. 

J  II.  —  Recherche  des  mousses. 

Avant  d'entreprendre  aucune  herborisation  sérieuse,  les 
commençants  feront  bien  de  lire  attentivement  la  partie  de  ce 
travail  intitulée  :  Distribution  géographique  des  mousses; 
ils  y  trouveront,  snr  les  diverses  conditions  d'existence  des 
mousses  et  sur  leurs  stations  préférées,  des  renseignements 
détaillés  qui  pourront  leur  servir.  Nous  nous  contenterons  de 
rappeler,  en  ce  moment,  qu'il  se  trouve  des  mousses  partout. 
Certaines  espèces,  loin  de  fuir  le  voisinage  de  l'homme,  grim- 
pent sur  les  tuiles  et  le  chaume  des  toits,  envahissent  de  la 
base  au  sommet  les  murs  de  nos  constructions,  garnissent  les 
interstices  des  pavés  dans  les  rues,  couvrent  dès  l'automne  et 
pendant  l'hiver,  la  terre  humide  des  champs,  de  leurs  humbles 
et  inoffensives  légions.  D'autres,  au  contraire,  s'éloignent  de 
DOS  habitations  et  vont  s'établir  sur  les  coteaux  incultes,  les 
rochers  secs,  ou,  en  plus  grand  nombre,  tapissent  le  sol  des  fo- 
rêts, les  bords  des  chemins  creux  et  des  fossés,  revêtent  le  tronc 
des  arbres,  s'attachent  aux  pierres  humides  dans  les  torrents  ou 
se  multiplient  à  foison  dans  les  marais  et  les  tourbières.  La  di- 
versité des  expositions,  de  l'altitude  et  des  terrains  se  trahit  à 
chaque  instant  par  des  variations  sensibles  dans  le  tapis  végé- 
tal bryologique. 

En  un  mot,  toutes  les  modifications  dans  l'état  physique  ou 
dans  la  nature  géologique  du  sol  qui  exercent  une  influence  sur 
la  dispersion  des  plantes  phanérogames  font  également  sentir 
leur  action  sur  celle  des  mousses. 

Certaines  stations,  certaines  régions  sont  plus  favorisées  que 
d'autres,  le  botaniste  les  visitera  plus  souvent  et  avec  plus  de 
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pliasir;  cependant,  s'il  désire  se  former  une  collection  cooaplëte 
et  surtout  acquérir  une  connaissance  adéquate  de  la  distribution 
des  mousses  dans  le  canton  qu'il  explore,  il  doit  éplucher  tous 
les  accidents  de  terrain  avec  une  égale  sollicitude. 

Il  ne  devra  pas  oublier  non  plus  que  si  la  plupart  des  mousses 
acquièrent  un  développement  qui  permet  de  les  apercevoir  sans 
effort,  il  en  est  plusieurs  dont  la  taille  est  si  exiguë  et  dont  les 
individus  sont  tellement  disséminés,  qu'il  faut  beaucoup  de  pers- 
picacité et  la  plus  grande  attention  pour  les  découvrir. 

Enfin,  et  les  bryologues  les  plus  exercés  eux-  mêmes  ont  be- 
soin de  s'en  souvenir,  certaines  espèces  sont  affines  à  ce  point 
qu'il  est  souvent  impossible  de  les  distinguer  sur  place.  Un  grand 
nombre  d'Orthotriehum,  de  Bryum,  des  Hypnum  sont  dans  ce 
cas.  Le  moyen  le  plus  simple  est  de  ne  commencer  à  recueillir 
de  ces  espèces  difficiles  que  lorsqu'on  les  rencontre  en  état  par- 
fait de  fructification.  On  note  avec  le  plus  grand  soin  les  locali- 
tés, afin  de  pouvoir  les  retrouver  au  besoin  ;  on  évite  de  mênae 
toute  transposition  d'échantillons  et  d'étiquettes  qui  conduirait 
à  un  gâchis  inextricable.  Une  étude  complète  des  spécimens 
ainsi  préparés  jettera  bientôt  un  jour  inattendu  sur  la  distinc- 
tion des  espèces  les  plus  voisines.  Quand  on  est  déjà  familia- 
risé avec  la  plupart  des  espèces  même  difficiles,  s'il  s'en  pré- 
sente de  ces  dernières,  on  emporte  des  échantillons  de  toutes 
les  formes,  même  à  l'état  stérile,  et  on  les  étudie  à  loisir.  Les  meilleu- 
res trouvailles  que  nous  ayons  faites,  pour  notre  propre  compte, 
sont  d'espèces  privées  de  capsules  dans  nos  régions.  Les  bords 
vaseux  du  petit  lac  au  fond  de  l'escarpement  du  Frankenthal, 
au  Hohneck,  ont  dû  être  explorés  par  une  foule  de  botanistes,  et 
cependant  aucun  n'a  signalé  le  Bryum  cyclophyllum,  parce  que 
cette  mousse,  malgré  son  abondance,  n'a  là  que  ses  fleurs  fe- 
melles* On  pourrait  en  dire  autant  de  V Hedwigidium  imberbe, 
qui,  sans  doute,  mieux  connu,  se  retrouvera  dans  diverses  lo- 
calités analogues  à  celle  que  nous  avons  signalée  près  de  Vagnej. 

J  III.    Récolte  dès  mousses. 

Ce  qui  précède  nous  amène  à  dire  un  mot  sur  l'époque  favo- 
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rable  ponr  la  récolte  des  mousses.  Toutes,  en  effet,  ne  fleuris- 
sent pas  et  ne  mûrissent  pas  leurs  capsules  pendant  la  même 
saison.  Selon  les  espèces,  ces  fonctions  s'échelonnent,  pour  les 
mousses,  pendant  toute  Tannée,  à  la  différence  des  phanéroga- 
mes qui,  dans  nos  régions ,  ne  fleurissent  guère  qu'à  partir  du 
mois  de  mars  pour  les  plus  précoces,  jusqu'en  septembre  ou  les 
premiers  jours  d'octobre  pour  les  plus  tardives. 

Rappelons  ici  que  Ton  entend  par  maturité,  pour  les  Stégo» 
carpes,  le  moment  précis  où  Topercule  se  détache  spontanément 
de  la  capsule  ;  dans  les  Cleistocarpes,  on  peut  dire  que  la  cap- 
sule est  mûre  lorsqu'elle  cesse  de  s'accroître,  et  qu'elle  possède 
sa  forme  et  sa  couleur  définitives. 

Cest  à  l'époque  de  la  maturité  de  leurs  capsules  que  les 
mousses  s'offrent  à  l'observateur  dans  les  meilleures  conditions 
pour  l'étude.  C'est  alors  seulement  qu'il  est  possible  d'examiner 
les  formes  caractéristiques  de  la  capsule  et  de  l'opercule,  de 
constater  la  présence  ou  l'absence  de  l'anneau,  du  péristome,  et, 
quand  il  existe,  la  configuration  variée  de  ce  dernier.  Cest  à  la 
même  époque  que  les  folioles  de  l'involucre  et  la  vaginule  se 
présentent  sous  leur  aspect  définitif.  De  plus,  pendant  que  les 
capsules  achèvent  leur  maturation,  il  est  presque  toujours  pos- 
sible de  trouver,  sur  les  innovations  récentes,  de  nouvelles  fleurs 
déjà  formées  en  vue  de  la  fructification  suivante. 

Cependant  il  n'est  pas  inutile  de  recueillir  quelques  espèces 
avant  la  parfaite  maturité  des  capsules ,  afin  d'assurer  la  con- 
servation de  l'opercule  et  de  la  coiffe ,  organes  souvent  très  ca- 
ducs ;  il  convient  surtout  de  prendre  cette  précaution  quand  les 
formes  de  la  coiffe  ont  une  importance  difficile  à  suppléer.  On 
peut  citer  comme  exemples  les  Grimmia  ovata  et  comtnutata, 
puMnata  et  orbicularis,  les  Physcomitrium,  beaucoup  d'Or- 
thotrichum.  Dans  le  genre  Encalypta,  la  coiffe  possède  une  va- 
leur taxonomique  de  premier  ordre,  mais  elle  est  heureusement 
très  persistante.  Dans  les  genres  Bryum  et  Hypnum,  elle  est 
souvent  très  caduque,  mais  d'ailleurs  sans  grande  importance 
pour  la  distinction  des  espèces. 

La  manière  de  récolter  les  mousses  est  des  plus  simples.  Il 
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suffit  de  choisir  les  touffes  les  plus  belles,  celles  qui  offrent  le 
moins  de  mélange,  puis  de  les  enlever  complètement,  de  sorte 
que  les  stolons  et  les  tiges  rampantes  soient  bien  conservés. 
Ceci  est  quelquefois  à  considérer  quand  il  s'agit  d'espèces  très 
adhérentes  à  leur  support.  La  présence  ou  l'absence  d'un  feutre 
radiculaire,  la  dénudation  des  parties  anciennes  ne  peuvent  se 
constater  dans  la  suite,  qu'autant  que  les  recommandations  pré- 
cédentes ont  été  suivies  au  moment  de  la  récolte. 

Un  assez  grand  nombre  d'espèces,  beaucoup  de  Hypnum,  les 
Rhacomitrium  canescens,  Philonotis  fontana,  etc.,  ont  les 
parties  inférieures  de  leurs  tiges  surchargées  de  terre  et  de 
sable.  Il  faut  d'abord  enlever  des  touffes  ou  des  plaques  de  ces 
plantes  telles  qu'elles  se  trouvent,  puis  les  transporter  près 
d'une  eau  courante,  source  ou  ruisseau,  où  on  les  lave  avec 
précaution,  par  exemple,  en  maintenant  hors  de  l'eau,  les 
parties  supérieures  et  les  capsules. 

Quand  on  recueille  de  grandes  quantités  d'une  même  espèce, 
il  convient  de  ne  pas  entasser  pêle-mêle  ses  récoltes,  mais  de 
les  disposer,  dans  sa  boite  ou  en  paquets,  par  lits  superposés  eu 
sens  inverse,  c'est-à-dire  de  manière  que  les  capsules  des 
mousses  du  premier  et  du  second  soient  en  contact;  on  évite, 
par  ce  procédé,  que  la  terre  adhérente  à  la  base  des  mousses 
du  lit  supérieur  ne  souille  les  fructifications  de  celles  qui  sont 
au-dessous. 

Enfin,  il  est  utile  de  comprimer  entre  les  mains  les  touffes 
d'espèces  inondées  pour  on  exprimer  l'excès  d'eau,  tout  en 
ayant  soin  de  ne  pas  léser  les  plantes. 

Par  contre,  quelques  espèces ,  des  Chrimmia,  des  Barhula^ 
les  kndreœa,  etc.,  qui  croissent  sur  des  murs  ou  des  rochers 
exposés  au  soleil,  sont  très  friables  par  les  temps  secs;  il  est  pré- 
férable de  les  récolter  lorsqu'elles  sont  ramollies  par  la  pluie,  les 
brouillards  ou  la  rosée  de  la  nuit. 

§  IV.     Préparation  des  récoltes. 

Les  mousses  recueillies  dans  de  bonnes  conditions  peuvent  se 
conserver  intactes  dans  la  boite  ou  en  paquets,  pendant  quelques 
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jours  ;  cepeadant  il  convieot  de  les  préparer  aussitôt  qu^on  est 
rentré  d^ane  excursion. 

Si  toutefois  on  désire  étudier  ses  récoltes  fraîches  avant  de  les 
préparer,  ou  si,  les  récoltes  étant  considérables,  la  préparation 
dnre  longtemps,  voici  le  procédé  que  Ton  peut  suivre  :  On  étend 
ses  mousses,  en  couches  peu  épaisses,  sur  des  feuilles  de  papier, 
dans  un  appartement  aéré  ou.un  grenier.  Elles  se  dessèchent  ra- 
pidement, et  dès  lors  ne  courent  plus  aucun  danger  d'altération. 
A  mesure  qu'on  se  trouve  dans  le  cas  de  les  étudier,  on  les  intro- 
duit ainsi  desséchées  dans  une  boite  de  fer-blanc,  on  les  arrose 
avec  une  eau  limpide  et  fraîche,  sans  les  inonder  pourtant,  et  on 
ferme  la  boite.  Peu  à  peu  elles  absorbent  Teau  avec  laquelle  elles 
se  trouvent  en  contact,  et  bientôt  elles  reprennent  Taspect 
qu'elles  avaient  à  Tétat  de  vie.  Quand  elles  sont  étudiées,  on  les 
prépare  définitivement  selon  la  méthode  ordinaire. 

La  dessication  des  mousses  se  fait  exactement  par  les  mêmes 
procédés  que  celle  des  phanérogames.  Le  but  que  Ton  doit  se 
proposer  en  les  desséchant  est  non-seulement  de  pourvoir  à  leur 
conservation,  mais  d'altérer  le  moins  possible  leur  port  et  leurs 
formes  naturelles.  Dans  tous  les  cas,  on  les  introduit  dans  une 
feuille  double  de  papier  buvard,  disposée  sur  un  paquet  de  plu- 
sieurs feuilles  d'un  papier  également  absorbant,  mais  d'une  autre 
teinte.  Cette  feuille  étant  remplie  de  mousses,  on  la  ferme  et  on 
la  recouvre  d'un  nouveau  cahier  de  papier  semblable  à  celui  qui 
est  au-dessous.  Et  on  continue  la  préparation  de  la  même  ma- 
nière jusqu'au  bout.  La  récolte  étant  épuisée,  on  place  sur  la  pile 
obtenue  une  planchette  solide  que  l'on  charge  de  poids  titrés  ou 
simplement  d'une  grosse  pierre.  Il  suffit  de  changer  les  cahiers 
intermédiaires  de  papier  deux  ou  trois  fois,  pour  obtenir  en  quel- 
ques jours  une  dessication  complète.  Le  poids  de  la  pierre  qui 
détermine  la  compression  est  à  calculer  de  telle  sorte  qu'elle 
donne  aux  mousses  une  forme  convenable,  sans  produire  l'écra- 
sement. De  20  à  30  kil.  sont  les  poids  convenables  selon  les 
conditions. 

Revenons  sur  quelques  détails. 

Les  mousses  à  préparer  forment  des  touffes  lâches,  des  gazons 
denses  ou  des  coussinets  plus  ou  moins  convexes. 
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Dans  le  premier  cas,  et  si  elles  sont  de  grande  taille,  il  con- 
vient de  les  introduire  dans  la  feuille  double  de  dessication  brins 
par  brins,  et  isolées.  C'est  ainsi  que  Ton  dessèche  les  grands 
Hypnum:  H,  tamariscinum,  loréum,  triquetrum,  etc.,  Poly- 
trichum  commune,  formosum,  Pogonatum  alpinum,  etc. 

Si  les  mousses  forment  des  gazons  cohérents,  ou  des  touffes 
denses  liées  par  un  feutre  radiculaire,  on  partage  ces  touffes  en 
fascicules  on  en  petites  plaques  que  Ton  étend  séparément  sur 
le  papier.  Il  faut  éviter  de  donner  à  ces  parts  trop  /d'épaisseur, 
et  il  est  bon  d'isoler  tout  à  fait  et  de  sécher  à  part  un  certain 
nombre  de  plantes,  afin  de  mieux  laisser  voir  leur  ramification 
et  leur  développement  individuel.  Enfin,  dans  le  cas  où  les 
plantes  dont  uous  parlons  constituent  des  coussinets  très  denses, 
si  ces  coussinets  sont  petits,  on  peut  les  mettre  en  presse  tels 
qu'ils  sont;  s'ils  sont  plus  gros,  on  les  divise  par  tranches  verti- 
cales que  l'on  traite  comme  il  a  été  dit  précédemment. 

Certains  organes,  tels  que  les  coiffes,  les  opercules,  sont  très 
caducs;  s'ib  offrent  de  l'intérêt,  il  est  bon  de  les  recueillir 
et  de  les  sécher  à  part  dans  un  pli  spécial  de  papier. 

D'autres  particularités  trouveraient  ici  leur  place  ;  mais  il  suf- 
fit d'avoir  éveillé  l'attention.  En  ce  genre,  comme  en  tout  autre, 
il  faut  se  borner  et  laisser  à  l'initiative  individuelle  des  amateurs 
une  large  part. 

Une  fois  nos  petites  plantes  desséchées,  il  s'agit  d'introduire 
dans  la  collection  une  part  de  chaque  espèce.  Malgré  des  essais 
nombreux  en  divers  sens,  les  bryologues  s'accordent  générale- 
ment dans  l'adoption  d'un  même  procédé. 

On  choisit  dans  la  récolte  sèche  de  deux  à  quatre,  selon  les 
dimensions,  de  ces  petites  touffes  on  plaques  dont  il  vient  d'être 
question,  et  on  les  colle  à  la  gomme  sur  une  carte  de  papier.  Le 
format,  la  nuance,  l'épaisseur  sont  au  choix  du  collectionneur. 
Ici  encore  liberté  complète.  Si  Ton  nous  en  croit  pourtant^  on 
prendra  de  préférence  un  papier  ferme,  sans  qu'il  soit  trop  ri- 
gide, de  teinte  blanche  ou  légèrement  rousse,  et  le  format  sera 
calculé  sur  la  grandeur  de  la  plante  elle-même. 

À  la  partie  inférieure  de  la  carte  on  a  eu  soin  de  réserver  un 
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espace  libre  destiné  à  recevoir  Tétiqueite  on  Tindication  do  nom, 
des  synonymes,  de  la  localité  et  des  autres  détails  convenus  pour 
les  étiquettes  des  échantillons  de  plantes  phanérogames.  Les  au- 
tres échantillons  qui  restent  libres  sont  mis  en  magasin  avec  une 
étiquette  et  servent  pour  les  échanges. 

Les  cartes  garnies  de  mousses  sont  introduites  en  plus  ou  moins 
grand  nombre  dans  des  feuilles  doubles  de  papier  à  herbier  ordi- 
naire, et  mieux  d'un  format  plus  petit;  ces  feuilles,  à  leur  tour, 
garnies  d'étiquettes  ou  d'un  numéro  d'ordre  à  l'angle,  sont  em- 
pilées et  serrées  dans  une  boite  ou  entre  deux  feuilles  de  carton. 


S  1.    Appareib. 

Avec  une  bonne  loupe,  un  scalpel  fin  et  une  aiguille  emman- 
chée pour  exécuter  quelques  dissections  très  simples,  un  bota- 
niste intelligent  pourra,  nous  l'espérons,  déterminer,  à  l'aide  de 
cette  Flore,  presque  toutes  les  mousses  de  l'Europe  moyenne. 
Nous  nous  sommes  efforcé,  dans  le  dessein  de  rendre  la  bryolo- 
gie accessible  à  tous,  de  mettre  en  saillie  tous  les  caractères  ex- 
térieurs, faciles  à  observer,  pris  soit  dans  le  port,  soit  dans  la 
forme  et  la  disposition  des  feuilles,  à  Tétat  sec  et  à  Tétat  humide^ 
la  forme  exacte  de  la  capsule,  de  l'opercule,  etc.  C'est  en  partie 
dans  le  même  but  que  nous  combattons  la  disposition  trop  pro- 
noncée de  certains  auteurs  à  établir  des  genres  sur  des  caractè- 
res purement  microscopiques,  tels  que  le  tissu  des  feuilles.  Nous 
avons  cherché,  en  particulier,  à  rendre  la  distinction  des  tribus 
et  des  genres  plus  abordable.  Si  nous  ne  sommes  pas  allé  plus 
loin  dans  cette  direction,  si  nous  avons  conservé  des  genres  éta- 
blis sur  des  caractères  peu  saillants,  c'est  par  respect  pour  les 
travaux  d'hommes  distingués,  et  afin  de  ne  pas  augmenter  la 
confusion  de  la  synonymie. 

Cependant,  malgré  tout  ce  qu'il  est  possible  de  faire  en  ce  sens, 
le  botaniste  qui  n'observe  ses  mousses  qu'à  travers  une  simple 
lentille,  rencontrera  des  difficultés  insolubles.  Certains  genres  à 
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espèces  nombreuses  et  affines,  tels  que  Orthotrichum,  Bryum, 
Hypnum,  feront  son  désespoir  ;  plusieurs  espèces,  en  effet,  ne  se 
distinguent  bien  que  par  le  tissu,  la  denticulation  très  superfi- 
cielle des  feuilles,  la  structure  exacte  du  péristome  et  d*autres 
détails  inaccessibles  à  une  simple  loupe.  Mais  surtout  Tamateur 
de  mousses,  équipé  à  la  légère,  ne  pourra  contempler  ces  mer- 
veilles inattendues  que.  récèle  mystérieusement,  dans  ses  pro- 
fondeurs, Torganisation  de  ces  petits  végétaux,  merveilles  qui 
excitent  un  véritable  enthousiasme,  même  chez  les  personnes 
étrangères  à  la  science,  lorsqu'elles  les  observent  à  Taide  d*un  bon 
microscope. 

Un  bon  microscope  composé  est  donc  nécessaire.  Le  premier 
conseil  que  nous  puissions  donner,  è  cet  égard,  aux  commen- 
çants, est  de  ne  jamais  acheter  de  ces  instruments  sans  va- 
leur que  le  colportage  livre  au  public  séduit  par  Tappàt  da 
bon  marché  et  des  grossissements  fabuleux  inscrits  sur  le 
prospectus  (1).  Ces  microscopes  à  bon  marché  sont  en  dé- 
finitive les  plus  chers,  puisqu'ils  sont  insuffisants. 

Pour  avoir  un  bon  appareil,  il  faut  s'adresser  directement  à 
un  constructeur  bien  connu  de  France  ou  d'Allemagne.  Il  s'em- 
pressera de  fournir  un  catalogue  illustré  et  tous  les  renseigne- 
ments désirables.  On  n'aura  plus  dès  lors  qu'à  choisir.  Les  per- 
sonnes qui  n'ont  pas  à  compter  avec  leur  bourse  prendront  un 
microscope  grand  modèle,  dont  le  prix  varie,  avec  les  accessoi- 
res, de  300  à  600  fr.  Les  autres  se  contenteront  d'un  appareil 
plus  simple,  dont  le  prix  peut  descendre,  croyons-nous,  jusqu'à 
100  fr. 

Dans  tous  les  cas,  il  faut  choisir  un  modèle. tnc/tnanl^ 
c'est-à-dire,  dont  le  corps  puisse,  à  volonté,  prendre  une 
position   plus  ou  moins   oblique.    Avec  un  microscope  de  ce 

(1)  Le  moyen  le  pins  innocent  qne  Ton  emploie  pour  atteindre  ce 
bnt  consiste  à  indigner  le  grossissement  en  surface  et  non  en  dia- 
mètres, comme  il  est  d*usage.  CTest  ainsi  qu*nn  grossissement  de  90 
di.amètres  devient  aassitôt  un  grossissement  de  400  fois.  Dans  tout  le 
cours  de  cet  ouvrage,  il  ne  sera  question  naturellement  que  du  grossisse- 
ment selon  une  seule  dimension  ou  en  diamètres. 
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genre,  on  peat  observer  sans  se  déranger  et  avec  une  fa- 
tigue moindre  que  lorsque  le  corps  du  microscope  est  droit 
(vertical)  :  cette  dernière  position  forçant  à  regarder  péni- 
blement de  haut  en  bas. 

Le  microscope  choisi  doit  posséder  au  moins  deux  objec- 
tifs :  le  premier  donnant  un  grossissement  relativement  faible 
de  50  à  150  fois,  et  le  second  un  grossissement  de  300  à 
400  fois.  Si  Ton  veut  se  livrer  à  des  recherches  spéciales 
d*anatomie  et  de  physiologie,  on  pourra  se  trouver  dans  le 
cas  de  recourir  à  des  grossissements  plus  forts;  ils  seraient  inu- 
tiles, au  contraire,  pour  la  bryologie  descriptive.  Les  beaux  des- 
sins du  Bryologia  europœa  ont  été  faits  sur  des  grossissements 
compris  dans  les  limites  que  nous  venons  d'indiquer.  Dans  la 
rédaction  de  la  partie  descriptive  de  notre  Flore,  nous  nous 
sommes  constamment  servi  des  grossissements  de  1 50  à  450  dia- 
mètres, donnés,  le  premier,  par  Tobjectif  n®  1 ,  le  second,  par 
Tobjectif  n®  3,  tons  les  deux  combinés  avec  Toculaire  n^  3,  de  la 
série  de  M.  Nachet. 

Aux  botanistes  qui  peuvent  se  permettre  un  tel  luxe,  nous  con- 
seillerions remploi  de  deux  microscopes,  dont  Tun  fournirait  les 
grossissements  faibles,  et  le  second  des  grossissements  plus  forts. 
Par  là,  on  s'éviterait  la  peine  de  changer  les  objectifs,  ce  qui  est 
toujours  une  opération  longue  et  ennuyeuse  lorsqu'on  fait  un  em- 
ploi fréquent  du  microscope.  Un  bon  doublet,  ou  loupe  formée 
de  deux  lentilles  combinées,  peut  aussi  rendre  de  grands  services. 
Od  peut  utiliser,  à  cette  fin,  les  objectifs  faibles  de  son  micros- 
cope composé. 

Instruments  accessoires*  La  préparation  des  pièces  des- 
tinées à  être  soumises  au  microscope  rend  indispensables  un  cer- 
tain nombre  d'objets  moins  importants.  En  voici  la  liste  : 

P  Un  pied  porte-loupe  ^Tïiculé^  avec  ou  sans  crémaillère.  La 
lonpe  doit  posséder  un  diamètre  de  4—5  centimètres,  et  fournir 
an  grossissement  de  3—6  fois; 

2®  Une  boîte  renfermant  2 — 3  scalpels  fins,  à  lame  légèrement 
convexe  y  2  aiguilles  d'aciel*  emmanchées,  1  paire  de  ciseaux 
fins; 
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3®  Des  lames  de  verre  ou  porte-objets; 

4*  Des  lamelles  de  verre  mince  à  couvrir.  Ces  objets  sont 
fournis  ordinairement  avec  le  microscope. 

J  II.     Emploi  de   ces  appareils 

Supposons  qu'il  s'agisse  do  faire  l'analyse  d'une  mousse  très 
développée,  d'un  Bryum  ou  d'un  Hypnum,  On  observera  d'a- 
bord à  l'œil  nu,  puis  avec  une  loupe,  tous  les  caractères  exté- 
rieurs, tels  que  le  po|*t  de  la  plante,  sa  manière  de  vivre  ;  on 
constatera  si  elle  forme  des  touffes  denses  ou  lâches,  quelle  est  la 
teinte  générale  du  feuillage,  si  la  tige  est  dressée  ou  décombante, 
si  elle  conserve  ses  feuilles  ou  se  dénude  avec  l'âge,  si  elle  est, 
ou  nop,  garnie  de  fibres  radiculaires  ;  la  ramification  fournit 
aussi  de  bons  caractères.  On  examinera  de  même,  par  rapport 
aux  feuilles,  si  elles  sont  distantes  ou  rapprochées,  leur  direction 
à  l'état  humide  et  à  l'état  sec  ;  on  appréciera  la  forme  de  la  cap- 
sule, sa  teinte,  son  état  lisse  ou  plissé,  la  forme  de  l'opercule  et 
de  la  coiffe,  la  longueur,  la  teinte,  la  torsion  du  pédicelle.  Mais 
là  se  bornent  les  observations  possibles  à  l'œil  nu  ou  à  l'aide 
d'une  loupe.  Il  faut  aller  plus  loin,  déterminer  rigoureusement  la 
forme,  la  décurrence,  les  contours  et  le  tissu  des  feuilles. 

A  cet  effet,  on  prend  une  tige  de  la  mousse  à  étudier.  Si  elle 
n'est  pas  fraîche,  ou  l'humecte  à  l'aide  d'un  pinceau  de  blaireau 
trempé  dans  un  verre  d'eau  ;  on  la  ramollit,  puis,  la  maintenant 
sur  une  lame  de  verre  ou  une  plaque  de  bois  lisse,  on  la  coupe 
transversalement  à  l'aide  d'un  scalpel,  sous  la  loupe  de  dissec- 
tion montée  sur  son  pied  et  amenée  au  point.  On  enlève  ensuite, 
en  achevant  de  les  détacher,  les  feuilles  mutilées  par  la  section 
de  la  tige.  Cela  fait,  cette  portion  de  tige,  imbibée  d'eau  sur  le 
porte-objet,  est  transportée  sur  la  platine  du  microscope,  puis 
observée  à  l'aide  du  grossissement  faible.  On  examine  ainsi  le 
mode  de  décurrence  des  feuilles,  la  réflexion  de  leurs  bords  à  la 
hase,  leur  contraction  ou  leur  dilatation  vers  l'insertion,  la  forme 
exacte  des  oreillettes,  s'il  y  en  a.  Ces  observations  terminées,  on 
transporte  de  nouveau  cette  préparation  sous  la  loupe  de  dissec- 
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tioD,  pais  de  la  main  gauche  tenant  la  tige  immobile  par  com- 
pression, à  Taide  d'une  aiguille,  on  détache  exactement  et 
aussi  complètement  que  possible,  de  3  à  6  feuilles  normales , 
ayec  la  main  droite  armée  d'un  scalpel  fin  et  bien  affilé.  Cette 
opération  n'est  pas  très  difficile,  cependant  elle  demande  à  être 
bien  faite.  Il  faut  que  le  scalpel,  habilement  conduit,  sache  sui- 
vre jusqu'au  bout  la  ligne  convexe  qui  limite  le  plan  d'insertion, 
de  sorte  que  les  marges  décurrentes  ne  soient  pas  tronquées  ;  il 
suffit  pourtant  qu'elles  soient  bien  complètes  d'an  seul  côté.  Ces 
qoelqaes  feuilles  étant  détachées  et  convenablement  groapées, 
sans  qu'elles  se  touchent,  on  applique  par-dessas  an  verre  mince 
à  couvrir,  et  à  l'aide  du  pinceau  on  fait  glisser  une  goutte  d*eau 
entre  les  deux  lames  de  verre,  afin  que  la  préparation  soit  bai- 
gnée, sans  qu'il  y  ait  néanmoins  excès  de  liquide.  On  pressé  lé- 
gèrement sur  la  lame  de  verre  mince,  ce  qui  achève  d'étaler  les 
failles  et  expulse  les  bulles  d'air  emprisonnées  qui  nuiraient  à 
la  beauté  de  la  préparation.  On  transporte  la  pièce  ainsi  prépa- 
rée sur  la  platine,  et  à  l'aide  de  la  vis  de  rappel  on  amène  au 
point.  On  étudie  alors  très  facilement  la  forme  générale  de  la 
feoille;  on  constate  si  elle  est  ovale,  oblongae  ou  lancéolée,  etc.; 
en  opérant  des  déplacements  convenables  par  la  vis  de  rappel, 
on  voit  si  les  bords  des  feuilles  sont  plans  ou  révolutés  ;  on  suit 
le  mode  de  denticulation,  la  structure  de  la  marge,  de  l'acumen  ; 
on  considère  jusqu'où  s'avance  la  nervure. 

Quand  ces  observations  sont  épuisées,  on  enlève  l'objectif  fai- 
ble, et  on  le  remplace  par  un  objectif  plus  fort.  La  mise  au  point 
obtenue,  le  tissu  déploie  toute  sa  magnificence  au  regard  surpris 
et  charmé;  il  faut  en  suivre  toutes  les  modifications,  de  la  base 
ao  sommet  de  la  feuille,  en  déplaçant  lentement  le  porte-  objet, 
ou  la  platine  si  cette  dernière  est  mobile.  11  convient  surtout 
d'examiner  avec  beaucoup  d'attention  la  forme  des  cellules  basi- 
laires,  c'est  pourquoi  il  est  si  important  de  détacher  les  feuilles 
anssi  complètement  que  possible.  Souvent  des  feuilles  qui  sem- 
blent entières  au  grossissement  faible,  apparaissent  denticulées 
lorsqu'on  les  considère  avec  ce  nouveau  grossissement.  C'est  ce 
que  nous  voulons  indiquer  par  les  expressions  de  <  feuilles  très 
superficiellement  denticulées.  » 
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Les  feuilles  de  beaucoup  de  mousses  offrent  des  particularités 
qui  demaudent  à  être  examinées  de  la  manière  qui  convient  à 
chacune. 

Chez  les  Dicranées ,  les  Trichostomées ,  la  nervure  épaissie 
et  dilatée  occupe  souvent  une  grande  partie  du  limbe  ;  il  faut  en 
étudier  la  structure  à  Taide  de  sections  transversales.  Dans  ce 
but,  une  feuille  normale  étant  immergée  dans  une  goutte  d*eau 
sous  la  loupe  de  dissection,  on  la  coupe  en  deux  transversale- 
ment; puis,  Tune  des  deux  portions  étant  maintenue,  on  en  dé- 
tache, par  une  section  parallèle  k  la  première,  une  portion  très 
étroite,  qui  s'étale  d'elle-même  dans  le  liquide.  Afin  d'avoir  uue 
base  d'observation  plus  sérieuse,  on  fera  bien  de  préparer  plu- 
sieurs tranches  semblables  à  la  première.  On  les  couvre  et  on 
transporte  sur  la  platine.  Avec  le  deuxième  grossissement  il  est 
possible  d'examiner  le  développement  de  la  nervure,  le  nombre 
des  séries  de  cellules  qui  la  composent,  la  forme  de  ces  cellules. 
Sur  les  tranches  des  feuilles  de  Poly trichée^  on  déterminera  le 
nombre  et  Télévation  des  lamelles  qui  se  voient  à  la  face  supé- 
rieure de  ces  feuilles.  Plusieurs  espèces  de  Barbula  ont  aussi 
à  la  face  supérieure  des  feuilles  des  paquets  de  filaments  qui  s'é- 
tudient très  bien  par  le  même  procédé.  Il  faut  en  dire  autant  de 
répaississement  et  de  la  révolution  des  marges  chez  d'autres  es- 
pèces. Par  des  procédés  semblables,  on  examine  la  structure  des 
tiges,  en  pratiquant  sur  de  petits  tronçons  des  sections  trans- 
versales et  longitudinales. 

Les  auteurs,  H.  Schacht,  Lorentz,  etc.,  indiquent  divers  pro- 
cédés plus  sûrs,  mais  aussi  plus  longs,  pour  obtenir  des  coupes 
suffisamment  minces. 

En  voici  l'indication  générale.  On  coupe  un  bâton  de  moelle 
de  sureau  en  deux  portions  ;  sur  la  première,  on  laisse  tomber 
une  ou  plusieurs  gouttes  d'une  dissolution  de  gomme  sucrée.  On 
introduit  ensuite  dans  ce  liquide  la  feuille  de  mousse  et  en  géné- 
ral l'objet  qui  doit  servir  à  la  préparation.  Après  avoir  noté  la 
position  de  cet  objet,  on  applique,  sur  le  premier,  le  second  frag- 
ment de  moelle  de  sureau,  et  enfin,  après  une  coagulation  im- 
parfaite du  liquide,  on  opère,  à  l'aide  d'un  rasoir  fin  ou  tran- 
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choir  de  Stranss,  des  coupes  minces  qui  finissent  par  entamer 
l'objet;  les  pellicules  successives  obtenues  par  ce  moyen  sont  dé- 
posées, sur  le  porte-objet,  dans  Teau  qui  dissout  la  gomme  et 
laisse  libres  les  préparations  qu'il  s'agit  d'explorer.  M.  Scbimper 
emploie  le  liège  fin  de  préférence  à  la  moelle  de  sureau.  On  peut 
aussi  ne  se  servir  que  d'un  seul  morceau  de  liège  ou  de  moelle 
de  sureau,  sans  recouvrir  les  gouttelettes  de  gomme  auxquelles 
on  doit  laisser  prendre  alors  plus  de  consistance  avant  de  faire 
les  coupea  désirées. 

Après  rétude  des  organes  végétatifs  vient  celle  des  organes 
de  reproduction.  Pour  ces  derniers,  le  grossissement  le  plus  fai- 
ble suffit  presque  toujours.  On  examinera  si  le  pédicelle  est  lisse 
on  papilleox  ;  quelquefois  il  n'est  rude  qu'à  la  base  ou  près  de  la 
capsule,  il  faut  y  faire  attention.  La  forme  des  feuilles  de  l'in- 
Tolucre  est  importante  ;  voici  comment  on  peut  s'y  prendre  pour 
les  étudier.  On  coupe  la  tige  immédiatement  au-dessous  de  ces 
feuilles  ;  le  tronçon  inférieur  étant  éliminé,  on  détache  successi- 
vement et  avec  précaution  toutes  les  feuilles  de  l'involucre.  On 
les  compte,  on  examine  les  diverses  modifications  qu'elles  pré- 
sentent entre  elles  et  par  rapport  aux  feuilles  caulinaires  moyen- 
nes. Les  contours,  la  denticulation,  la  nervure,  les  plis,  la  struc- 
ture, les  dimensions  différent  souvent.  On  observera  ensuite  la 
forme  de  lavaginnle,  les  débris  de  la  fleur  qu'houe  supporte,  tels 
que  les  archégones  et  paraphyses. 

Dans  l'examen  de  la  capsule ,  si  l'on  se  propose  de  vérifier 
la  présence  ou  l'absence  des  stomates,  il  faut  recourir  au  gros- 
sissement le  plus  fort,  et  placer  sous  le  verre  à  couvrir  une  por- 
tion bien  nette  du  sac  capsulaire  externe,  c'est  ordinairement 
vers  la  base  que  se  trouvent  les  stomates.  Il  y  a  pourtant  des  ex- 
ceptions. Si  l'opercule  se  détache  aisément,  on  s'attache  à  cons- 
tater la  présence  et  la  forme  de  l'anneau  ou  son  absence.  Des 
capsules  bien  mûres  de  Ceratodon  purpureus,  des  Hypnum  rus- 
eiformcy  cuspidatum,  etc.,  de  beaucoup  de  Bryum,  fourniront 
aux  commençants  le  plaisir  facile  d'examiner  cet  organe  si  cu- 
rieux, et  les  aideront  à  le  rechercher  sur  les  espèces  où  il  est 
moins  distinct,  moins  facile  à  être  mis  en  évidence. 
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Mais  ce  qui  attire  surtout  Tatteotion,  c'est  le  périsiome.  Il  faut 
d*&bord  expulser  les  spores  qui  gêoeot  dans  cette  préparation 
lorsqu'elles  sont  restées  dans  la  capsule.  Pour  y  arriver,  on  divise 
la  capsule  longitudinalement  en  deux  portions,  qu*onlave  à  grande 
eau  dans  un  verre,  ou  bien  on  laisse  la  capsule  se  dessécher,  on 
rouvre  longitudinalement,  et,  par  des  secousses  vives  et  en 
soufflant,  on  finit  par  la  débarrasser  des  spores  qui  Tobstruaient. 
Les  fragments  de  la  capsule  étant  déposés  sur  la  table  de  dis- 
section et  ramollis,  on  détache  uoe  portion  notable  du  péris- 
tome  par  une  section  transversale  pratiquée  à  la  base  des  dents 
externes.  Quand  cette  section  a  été  bien  faite,  et  que  le  péris- 
tome  est  double,  on  isole,  à  Taide  des  aiguilles,  les  deux  péris- 
tomes,  afiu  de  les  voir  distinctement.  Le  grossissement  fort  peut 
servir  ici  à  bien  mettre  en  évidence  la  forme  et  la  saillie  des  la- 
melles transversales ,  la  présence  ou  Tabsence  des  papilles  et 
quelques  détails  du  péristome  interne. 

Avant  de  détacher  le  péristome,  on  a  dû  examiner  la  hauteur 
et  la  structure  de  la  membrane  basilaire  qui  supporte  les  dents. 
Afin  de  mieux  voir  Torigioe  du  péristome,  on  fait  aussi,  sur  la  cap- 
sule, des  sections  longitudinales,  de  manière  à  détacher  des  lames 
très  étroites  portant  à  la  fois  des  portions  de  la  membrane  ex- 
terne et  des  dents.  D^autres  sections  longitudinales  et  transver- 
sales opérées  sur  les  capsules,  avant  leur  parfaite  maturité,  per- 
mettent de  voir  si  le  sporange  est  contigu  au  sac  capsulaire 
externe,  ou  s'il  en  est  distant,  quelle  est  sa  forme,  la  structure 
de  la  columelle,  etc. 

Les  spores  doivent  être  observées  au  grossissement  le  plus 
fort.  Restent  les  fleurs. 

Quand  il  s'agit  d'espèces  dioîques,  ce  qui  est  fréquent,  il  est 
parfois  difficile  de  se  procurer  en  même  temps  les  fleurs  des  deux 
sexes.  En  général,  les  fleurs  mâles  sont  plus  rares  que  les  fleurs 
femelles  ;  cependant  lorsqu'on  trouve  fructifiée  une  mousse  dioî- 
que,  on  est  sûr  de  rencontrer  dans  le  voisinage  des  pieds  mâles. 
La  dissection  des  fleurs  né  présente  rien  de  particulier  ;  elle  se 
fait  comme  celle  de  Tinvolucre  développé,  dont  il  a  été  question 
plus  haut.  Ce  qui  cause  de  l'embarras,  c'est  la  recherche  des 
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parapbyses,  parfois  très  rares  et  très  courtes,  comme  dans  plu- 
sieurs espèces  du  genre  Orthoirichum, 

Ces  diverses  dissections  demandent,  pour  être  réussies,  quelque 
exercice  et  une  certaine  habilité,  beaucoup  de  précision,  de  sû- 
reté dans  les  mouvements. 

11  ne  sera  pas  ici  question  des  procédés  plus  délicats  auxquels 
on  doit  recourir  dans  les  recherches  spéciales  d'organographie  et 
de  physiologie  :  ce  n'est  pas  le  but  de  ce  travail  D'ailleurs  ce  ne 
serait  pas  un  chapitre  qu'il Taudrait  écrire  sur  ce  sujet,  mais  un 
volume  tout  entier.  On  trouvera  des  renseignements  utiles  dans  les 
divers  ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur  l'emploi  du  microscope  : 

H.  Schacht  :  Das  Microscop  und  seine  Ânwendung  insbe- 
sondere  fur  Pflanzenanatomie,  3*^  Ed.  Berlin,  9  f.  Dalimier  a 
donné  une  traduction  française  de  cet  ouvrage  :  Le  microscope 
et  son  application  spéciale  à  l'étude  de  l'anatomie  végétale.  Paris, 
1865.  8  fr. 

L.  Dippel  :  Das  Microscop  und  seine  Ânwendung;  16  fr. 

H.  Van  Heurck  :  Le  microscope,  sa  construction.  ^  éd. 

Les  traités  de  physique  donnent  aussi  la  théorie  du  micros- 
cope composé. 
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DEUXIÈME  PARTIE.  —  DESCRIPTION  DES  ESPÈCES. 


TABLEAU  STNOPTIQUE  DES  FAVIILLES  ,    DES  TRIBUS  ET  DES 

GENBES. 

Cohortes:  t*  OIjOCARPES.  Capsule  s'ouvrant  à  la  mata- 
rité  par  la  chute  d'un  opercule,  ou  restant  fermée 
jusqu'à  la  fin. 

••  MmSTUCARPES.  Capsule  s'ouvrant  par 
récartement  de  4—6  valves  longitudinales,  retenues 
an  sommet  (dans  les  espèces  de  nos  contrées). 

{'•  Cohorte  :  OIiOCARPES. 

Sous-cohortes  :  1.  STÉOOCARPES.  Capsule  s'ouvrant  à  la 
maturité  par  la  chute  d'un  segment  circulaire,  ap- 
pelé opercule  (très  rarement  l'opercule ,  bien  que 
formé,  est  persistant  et  ne  tombe  pas). 

2.  CLEISTOCARPES.  Capsule  dépourvue  d'o- 
percule et  ne  s'ouvrant  que  par  la  destruction  de 
ses  parois,  à  la  suite  de  déchirures  irrégulières. 

r«  Sous-cohorte  :  STÉOOCARPES. 

Familles  :  1 .  Hypnâcébs.  Fleurs  femelles  naissant  latéralement 
sur  la  tige  ou  les  rameaux  ;  péristome  ordinairement 
double,  jamais  nul  dans  les  espèces  de  nos  régions. 
2.  Brvacees.  Fleurs  femelles  terminant  la  tige  ou  les 
rameaux  au  moment  de  leur  apparition.  Péristome 
double,  simple  ou  nul. 

l'*  Famille  :  Hypnacébs. 

f  Coiffe  déchirée  en  long  et  déjetée  latéralement. 

l'«  Tribu  :  Mjpnéem.  Capsule  longuement  pédicellée,  assez 
rarement  symétrique,  plus  souvent  bombée ,  droite, 
inclinée  ou  arquée,  jamais  pendante,  lisse  ou  faible- 
ment striée,  munie  d'un  col  presque  nul  ou  peu 


Digitized  by 


Googk 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DBS  GENRES.  i59 

saillant.  Péristome  double ,  parfait  :  seize  dents  al- 
longées ,  lancéolées-acuminées  ;  membrane  interne 
toujours  distincte,  atteignant  souvent  la  mi-bauteur 
des  dents,  plissée  M 6  plis),  puis  divisée  en  16  la- 
nières carénées,  séparées  ou  non  par  des  cils.  Par 
la  sécheresse,  les  dents  sont  arquées-géniculées  vers 
le  milieu  ;  elles  présentent  leur  convexité  en  debors, 
tandis  que  leur  pointe  se  glisse  entre  les  lanières  du 
péristome  interne. 

1*^  Genre  :  Hypnum.  Capsule  asymétrique,  bombée  en  des- 
sus ou  arquée,  oblique  ou  subhorizontale.  Péristome 
très  développée  :  dents  externes  lancéolées-acumi- 
nées,  solides,  lamellifères  ;  membrane  interne  attei- 
gnant le  milieu  des  dents  externes  ;  lanières  lan- 
céolées-acuminées,  entières,  percées  de  trous  ou 
bien  ouvertes  sur  la  carène;  S — 4  cils  développés, 
noduleux  ou  même  appendiculés  ;  très  rarement  ils 
font  défaut.  Système  végétatif  variable.  (Espèces 
i— il6.) 

3*  Genre  :  Hyurella.  Pédicelle  lisse  ;  capsule  dressée  ou  ac- 
cidentellement inclinée  par  une  légère  courbure  du 
pédicelle,  symétrique,  ovale-oblongue,  petite.  Oper- 
cule grand,  convexe-conique,  obtus  ou  subobtus.  Pé- 
ristome très  développé,  comme  dans  le  genre  Hypnum. 
Tiges  et  rameaux  dressés  ou  ascendants,  fragiles  à 
l'état  sec,  julacés.  Feuilles  très  exactement  imbri- 
quées, ovales-suborbiculaires ,  légèrement  papilleu- 
ses.  Les  espèces  de  ce  genre  habitent  les  fissures  des 
rochers  dans  les  hautes  montagnes.  (£.  117.J 

3*  Genre  :  Leskea.  Capsule  symétrique,  dressée,  ovale- 
oblongue  ou  oblongue-subcylindrique.  Péristome 
moins  solide,  plus  fugace  que  dans  le  genre  Hyp^ 
num;  membrane  interne  toujours  distincte,  mais 
n'atteignant  pas  la  mi-hauteur  des  dents;  lanières 
étroites,  souvent  imparfaites,  rarement  aussi  longues 
que  les  dents  externes;  cils  nuls,  ou  peu  nombreux 
et  courts.  Tiges  ordinairement  déprimées  ou  pro- 
combantes.  (E.  118—129.) 

4*  Genre  :  Homalia.  Capsule  symétrique,  oblongue,  dressée. 
Opercule  surmonté  d'un  bec  oblique.  Péristome  : 
dents  lancéolées-linéaires,  à  peine  lamellifères  ;  mem- 
brane interne  atteignant  le  tiers  des  dents;  lanières 
linéaires  allongées  ;  cils  presque  nuls.  Tige  déprimée; 
feuilles  aplanies-distiques,  cultriformes  ou  lingu- 
lées,  lisses.  (E.  130.) 
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5*  Genre  :  Climacium.  Capsule  oblongue ,  symétrique,  dres- 
sée ,  solide.  Péristome  solide  ;  dents  garnies  de 
lamelles  très  rapprochées  ;  membrane  interne  peu 
élevée;  lanières  lancéolées-linéaires,  solides,  al- 
longées, percées  sur  la  carène  d'ouvertures  nom- 
breuses, qui  finissent  par  devenir  conâuentes  ;  cils 
nuls  ou  rudimentaires.  Coiffe  descendant  jusqu'à  la 
base  de  la  capsule.  Tige  stoloniforme  à  la  base,  puis 
dressée  et  simulant  ij^n  arbre  par  sa  ramification. 
(E.  131.) 

3*  Tribu  :  IVeefeérées.  Capsule  longuement  pédicellée  ou 
subsessile,  symétrique,  dressée  ou  inclinée  par  la 
courbure  du  pédicelle.  Péristome  peu  développé, 
souvent  fugace;  dents  géniculées-incurvées,  à  Té- 
tât sec  ;  membrane  basilaire  interne  nulle  ou  rudi- 
mentaire,  fugace;  16  lanières  médiocres  ou  très 
grêles. 

6*  Genre  :  Cylindrothecium.  Péristome  :  membrane  basilaire 
tout  à  fait  nulle;  lanières  allongées  atteignant  la 
hauteur  des  dents  externes.  Coiffe  grande  descen- 
dant souvent  jusqu^à  la  base  de  la  capsule.  Pédi- 
celle allongé,  droit.  Feuilles  lisses  (non  ridées,  ni 
papilleuses),  énerves.  (E.  132 — 134.) 

7*  Genre  :  Neokera.  Péristome  :  dents  pâles,  parfois  per- 
cées le  long  de  la  ligne  dorsale;  membrane  ba- 
silaire assez  distincte,  molle,  peu  élevée;  lanières 
filiformes  courtes  ou  rudimentaires.  Coiffe  petite 
ou  médiocre.  Pédicelle  médiocre  ou  même  presque 
nul.  Tige  déprimée  ;  feuilles  aplanies-distiques  subs- 
carieuses,  souvent  ridées-ondulées,  énerves,  ou 
munies  de  nervures  faibles  et  courtes.  (E.  135—138.) 

8'  Genre  :  Pterogonium.  Péristome  :  dents  pâles,  molles, 
entières  ;  membrane  interne  très  courte  ;  lanières  en 
forme  de  cils,  courtes  et  fugaces.  Pédicelle  long  et 
droit.  Tiges  et  rameaux  cylindriques  julacés  ;  feuilles 
imbriquées  en  tous  sens,  formées  de  cellules  courtes. 
(E.  139—140.) 

9®  Genre  :  Anomodon.  Pédicelle  long  et  droit.  Péristome  : 
membrane  basilaire  très  courte,  comme  nulle;  laniè- 
res souvent  fugaces,  filiformes,  irrégulières,  n'attei- 
gnant pas  la  hauteur  des  dents.  Plantes  très  stoloni- 
fères  ;  rameaux  fructifères  dressés  ;  feuilles  opaques, 
d'un  vert  foncé,  papilleuses,  dressées- étalées  ou  ho- 
motropes.  (E.141.) 
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10*  Genre  :  Antitrioliia.  Pédicelle  médiocre,  souvent  courbé- 
flexueux  ;  capsule  par  là  même  plus  ou  moins  pen- 
chée. Péristome  fugace;  membrane  basilaire  nulle; 
16  lanières  flliforroes  souvent  irrégulières,  peu  sta- 
bles.—  Tige  stolonifère;  rameaux  ascendants  on 
procombants;  feuilles  lâchement  iml)riq|uées  en  tous 
sens,  jaunâtres,  non  papilleuses,  nerviees.  (E.  142.) 

11*  Genre  :  Leucodon.  Pédicelle  dressé,  ferme,  assez  long. 
Péristome  simple;  dents  pâles,  médiocres,  entières, 
on  parfois  ouvertes  vers  la  base  sur  la  ligne  dorsale. 
Tige  stoloniforme  émettant  de  nombreux  rameaux 
dressés,  subcylindriques  à  Tétat  sec  ;  feuilles  imbri- 
quées en  tous  sens,  lisses,  plissées,  énerves.  (E.  143.) 


3*  Tribu  :  WmhvmaAé^m,  Pédicelle  médiocre,  droit.  Capsule 
symétrique  ovale  ou  oblongue.  Péristome  simple  ou 
double  ;  dents  planes,  dépourvues  de  lamelles,  or- 
dinairement renversées  a  Tétat  sec,  au  nombre  de 
16  ou  de  8,  par  association  deux  à  deux;  membrane 
basilaire  interne  nulle  on  peu  élevée,  laciniée,  ou 
16  lanières  en  forme  de  cils  filiformes.  Tiges  dépri- 
mées ;  feuilles  vertes,  lisses ,  disposées  en  tous  sens, 
énerves  ou  munies  d'une  nervure  courte. 

1^  Genre  :  Anacampfodon.  Péristome  :  16  dents  renversées  à 
l'état  sec;  16  cils  filiformes  ;  pas  de  membrane  basi- 
laire. Feuilles  entières,  brièvement  nerviees.  (E.  144.) 


1 1   Coiffe  campanulée-conique. 


4*  Tribu  :  l^iérjgmpkjUémm.  Capsule,  péristome  et  pédi- 
celle comme  dans  le  genre  Hypnutn.  Plantes  d'un 
tissu  délicat,  succulent  ;  feuilles  aplanies,  molles. 


3'  Genre  :  Pterygophyllun 

base.  Feuilles  d'n 


l'un  beau  vert  délicat,  énerves,  en- 
tières. Plantes  croissant  sur  la  terre,  dans  les  lieux 
humides.  (E.  145.) 


&*  Tribu  :  FantlHAlées.  Capsule  symétrique ,  subsessile 
(dans  les  espèces  de  nos  régions)  ou  pédicellée. 
Péristome  toujours  double  dans  nos  espèces;  16 

11 
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dents  linéaires»  allongées,  lamelliferes  ;  16  lanières 
internes  filiformes  on  rénnies  par  des  pièces  trans- 
versales. Plantes  flottant  dans  les  eaux  courantes. 

14*  Genre  :  Fonfmalis.  Capsule  subsessile.  Dents  du  péristome 
pourpres  ;  lanières  internes  formant  un  cône  élé- 
gamment treillissé.  Feuilles  concaves  on  carénées. 
(E.  146—147.) 


6*  Tribu  :  Crjphéémm»  Capsule  sessile  ou  subsessile.  Oper- 
cule conique.  Péristome  nul,  simple,  double  (dans 
Tespèce  de  nos  contrées)  ;  lanières  internes  libres. 
Coiffe  scabre  ou  velue  à  divers  degrés.  Plantes 
croissant  sur  les  troncs  d'aibres  ou  les  rochers  secs. 

15*  Genre  :  CryphsMi.  Péristome  double;  dents  ponctuées  au 
sommet  ;  membrane  basilaire  nulle  ;  lanières  linéai- 
res allongées,  libres,  pâles.  Coiffe  papilleuse  au 
sommet.  Fleurs  femelles  souvent  nombreuses  et  uni- 
latérales. Tige  rampante  émettant  des  rameaux 
ascendants;  feuilles  étalées  en  tous  sens,  d'un 
vert  jaunâtre.  (E.  148.) 


3*  Famille  :  Bryacébs. 

f  Coilfe  déchirée  latéralement  et  déjetée  oblique,  à  êeetion 
tranêvenale  circulaire,  jamai$  tétragone,  même  dans  U 
jeune  âge. 


V  série  renfermant  les  genres  dont  la  plapart  on  an  moins  quelques 
espèces  ont  on  përîstome  double. 


1^  Tribu  :  HlMiées.  Péristome  double  très  développé  :  16 
dents  allongées,  lancéolées-acuminées,  lamelliferes  ; 
membrane  basilaire  interne  carénée,  atteignant  et 
même  dépassant  la  mi-bauteur  des  dents;  16  la- 
nières plus  ou  moins  ouvertes  sur  la  carène;  1—4 
cils.  Capsule  longuement  exserte,  ordinairement  sy- 
métrique, allongée  clavi-piriforme,  penchée  ou  pen- 
dante, lisse,  plus  rarement  striée,  oblongue  bom- 
bée ,  simplement  oblique  ;  le  col  est  plus  ou  moins 
distinct,  parfois  aussi  long  que  la  capsule  elle- 
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même.  Tige  dressée  ou  ascendante;  feuilles  d*an 
tissa  délicat  à  grandes  mailles  hexagones,  lisses, 
nerviées.  Plantes  croissant  sur  la  terre  ou  les  ro- 
chers. 

16*  Genre  :  Mnimn.  Très  voisin  du  genre  Brynm.  Capsule 
symétrique,  oblongue,  lisse,  très  inclinée  ou  pen- 
dante, munie  d'un  col  peu  distinct.  Opercule  con- 
vexe apiculé  ou  longirostre.  Péristome  interne  brun- 
orangé;  lanières  percées  ordinairement  de  grandes 
ouvertures  ;  3—4  cils  développés.  Dans  les  espè- 
ces dioîques,  les  fleurs  mâles  sont  discoïdes,  les 
anthéridies  très  abondantes,  les  paraphyses  très 
renflées.  Système  végétatif  développé  ;  innovations 
dressées  ou  procombantes  stoloniformes  naissant  de 
la  base  des  tiges.  Feuilles  grandes,  ovales,  oblon- 
gaes,  suborbiculaires,  entières,  ou  fortement  den- 
tées, souvent  marginées.  Plantes  croissant  dans  les 
haies  et  les  bois.  (E.  149—160.) 

17*  Genre  :  Birum.  Col  de  la  capsule  distinct,  souvent  allongé 
atténué.  Péristome  interne  pâle,  brun  dans  une  seule 
espèce,  adhérent  en  partie  aux  dents  externes  dans 
quelques  cas,  du  reste  développé  ;  cib  nuls,  simples, 
noduieux  ou  appendiculés.  Opercule  jamais  longiros- 
tre. Capsule  inclinée  ou  pendante,  plus  rarement 
oblique,  lisse,  régukère  ou  à  peine  arquée.  Fleurs 
mâles  gemmiformes,  subdiscoîdes  dans  une  seule 
espèce.  Tiges  innovant  de  la  base  ou  au-dessous 
des  fleurs;  pas  de  stolons;  feuilles  pins  souvent 
ovales  ou  lancéolées  que  suborbiculaires.  Plantes  de 
moindre  taille,  préférant,  en  général,  les  lieux  dé- 
couverts. (E.  161—199.) 

18*  Genre  :  Paludella.  Capsule  lisse,  oblongue,  légèrement 
bombée,  munie  d*un  col  atténué  très  distinct,  pres- 
que dressée.  Péristome  :  membrane  interne  attei- 
gnant à  peine  la  mi-hauteur  des  dents  ;  pas  de  cils. 
Fleurs  mâles  discoïdes.  Tige  simple,  ascendante, 
innovant  au-dessous  des  fleurs.  Feuilles  longuement 
décurrentes ,  carénées  et  recourbées ,  d^un  tissu 
épais,  papilleuses  au  sommet.  (E.  300.) 

19*  Genre  :  Anlacomnimn.  Capsule  oblique  ou  subhorizontale, 
symétrique  ou  un  peu  bombée,  munie  d*un  col  court, 
striée-cannelée  à  la  maturité.  Péristome  très  déve- 
loppé, comme  dans  le  genre  Mnium  ou  les  Bryum 
parfaits.  Tige  innovant  au-dessous  des  fleurSi  ra« 
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diculeuse.  Feuilles  oblongues  ou  lancéolées,  formées 
de  cellules  à  paroisfermes,  papilleuses.  (£.  ^1-202;) 


3*  Tribu  :  nééséées.  Péristome  double  :  dents  courtes, 
larges  et  obtuses  ;  membrane  interne  peu  élevée  ; 
16  lanières  molles  dépassant  de  beaucoup  les  dents; 
cils  nuls  ou  rudimentaires.  Fleurs  mâles  snbdiscoï- 
'  des  dans  les  espèces  dioîques.  Tige  radiculeuse  in- 
uovant  au-dessous  des  fleurs.  Feuilles  nerviées, 
oblongues  ou  lancéolées,  d'un  tissu  ferme. 

30^  Genre  :  Heesea.  Pédicelle  souvent  très  long  ;  capsule  in- 
clinée, oblique,  ou  obovée  arquée,  rétrécie  à  l'ori- 
fice, lisse ,  à  la  fin  légèrement  plissée,  atténuée  à  la 
base  en  un  long  col  droit.  Plantes  croissant  dans 
les  lieux  marécageux  ou  dans  les  fissures  des  rochers 
humides.  (E.  203—205.) 


3*  Tribu  :  TiHuniées.  Péristome  double  :  16  dents  lancéo- 
lées acuminées  allongées,  très  finement  ponctuées  et 
plissées  vers  le  sommet,   infléchies   brusquement 

fresque  à  angle  droit,  un  peu  au-dessus  du  milieu, 
l'état  sec  ;  membrane  basilaire  élevée,  puis  divisée 
uniformément  en  longs  cils  filiformes,  flexueux,  gar- 
nis de  crochets,  d'abord  adhérents  entre  eux  au 
sommet  par  groupes  de  3 — 5,  libres  à  la  fin^  Capsule 
symétrique  ou  très  légèrement  bombée,  inclinée  sub- 
horizontale, à  la  fin  largement  plissée  ou  presque 
lisse.  Un  col  assez  distinct,  court.  Fleurs  mâles  gem- 
miformes.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  innovant 
au-dessous  des  fleurs  ;  feuilles  nerviées,  d*un  tissu 
ferme,  lisse. 

21*  Genre  :  Timmia.   Caractères  de  la  tribu.  (E.  206—207.) 


4"  Tribu  :  Burtramiées.  Péristome  double  (constamment 
dans  les  espèces  de  nos  régions),  parfois  simple  ou 
nul  ;  16  dents  lancéolées  acuminées,  d'un  rouge  obs- 
cur ;  membrane  interne  élevée  ;  lanières  complète- 
ment ouvertes  sûr  la  carène  et  divisées  en  deux 
portions  écartées  au  sommet;  cils  développés  ou 
rudimentaires  ;  capsule  exserte  ou  cachée  entre  les 
feuilles,  subglobuleuse,  cannelée  à  l'état  sec,  obli- 
que; sporange  beaucoup  plus  petit  que  la  capsule. 
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Opercule  peiit.  Tige  ioDovaut  au-dessous  des  fleurs; 
feuilles  laocéolées  acuminées,  uerviées,  d*un  tissu 
ferme,  papilleuses.  Plantes  croissant  sur  la  terre 
dans  les  lieux  humides  ou  dans  les  fissures  des  ro* 
chers. 

33*  Genre  :  Bartramia.  (E.  308-314.) 


5®  Tribu  :  ZygodantéMi*  Péristome  double,  simple  ou  nul; 
deots  33,  réunies  et  plus  ou  moins  cohérentes,  3  à 
3,  ou  4  à  4,  planes,  formées  de  cellules  rectan- 
gulaires, réfléchies  parla  sécheresse;  péristome  in- 
terne (quand  il  existe)  formé  de  8  ou  de  16  cils  fili- 
formes, sans  membrane  basilaire  distincte.  Capsule 
exserte  émergeant  à  peine,  dressée,  symétrique, 
striée  à  Tétat  sec  ;  opercule  surmonté  d*un  bec  obli- 
que. Fleurs  mâles  gemmiformes.  Tige  dichotome  ; 
feuilles  étroites,  d*un  tissu  dense.  Plantes  croissant 
sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers. 

33*  Genre  :  Zygodon.  Ce  genre  ressemble  beaucoup  au  genre 
Orthotrichum  ;  il  en  diffère  surtout  par  la  coiffe,  qui 
est  fendue  en  long,  lisse  et  glabre  (E.  315 — ^318.) 


II*  Sërie.    Péristome  simple  on  nal,  jamais  double. 


6*  Tribu  :  JFéiytrimUéemm  Péristome  :  33—64  dents  courtes, 
incurvées,  maintenant  les  bords  d'une  membrane 
supportée  par  la  columelle  et  fermant  Torifice  de  la 
capsule  ;  celle-ci  cylindrique  ou  prismatique,  dressée 
ou  oblique,  longuement  pédicellée.  Coiffe  denticu- 
lée,  papilleuse  au  sommet  ou  recouverte  de  longs 
poils  retombants  jaunâtres  feutrés.  Plantes  solides 
innovant  de  la  base  ;  feuilles  raides  dentées  aux  bords, 
garnies  en  dessus  de  lamelles  verticales.  Fleurs  mâles 
très  souvent  discoïdes. 

34*  Genre  :  Polytrichum.  Capsule  prismatique,  munie  à  la  base 
d'un  petit  col  subdiscoïde.  Cdffe  velue  feutrée. 
(E.  319— 334.) 

35*  Genre  :  Pogonatum.  Capsule  ovale  ou  subcylindrique ,  à 
section  transversale  circulaire ,  dépourvue  de  col  à 
la  base.  Coiffe  velue  feutrée.  (E.  335—338.) 
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36*  Genre  :  Oligotriohum.  Capsule  comme  dans  le  genre  Po- 
gonatum,  un  peu  arquée  ou  bossue,  oblique.  Péris- 
tome  peu  solide  et  peu  régulier.  CoifiTe  presque  nue, 
garnie  seulement  de  quelques  poils  isolés  courts 
dressés  et  de  papilles  saillantes  au  sommet.  (E.  3^9.) 

37®  Genre  :  Atricham.  33  dents  au  péristome.  Capsule  ovale 
ou  cylindrique,  à  section  transversale  circulaire, 
dressée,  ordinairement  arquée.  Opercule  convexe 
surmonté  d'un  long  bec.  Sporange  contign  aux  pa- 
rois de  la  capsule  et  non  plissé  ou  ailé  comme  dans 
les  genres  précédents.  CoifiTe  nue,  hérissée  seule- 
ment an  sommet  de  quelques  papilles  raides,  épi- 
neuses. — Feuilles  moins  raides,  garnies  de  lamelles 
peu  nombreuses.  (£.  330—333.) 


7*  Tribu  :  Trleliostomées*  Péristome  (jamais  nul  dans  les 
espèces  de  nos  régions)  :  membrane  basilaire  plus 
ou  moins  élevée,  parfois  tubiforme;  16  dents  divi- 
sées jusou'à  la  base  en  deux  branches  filiformes,  oa 
en  réalite  3^  dents,  d'un  beau  rouge  ferrugineux  ou 
brunâtre,  très  papilleuses,peu  hygrométriques,  dres- 
sées, souvent  tordues  en  spirale.  Capsule  longue- 
ment pédicellée,  ovale-oblongue  ou  subcylindrique, 
ordinairement  dressée  et  lisse,  parfois  aussi  médio- 
crement arquée  ou  striée  ;  col  peu  saillant.  Opercule 
conique.  Coiffe  glabre.  Plantes  molles;  feuilles  de 
forme  variable ,  d'un  tissu  opaque  ;  cellules  petites 
carrées  ou  arrondies  papilleuses  ;  les  basilaires  plus 
grandes  rectangulaires  et  hyalines. 

38*  Genre  :  Barbula.  Capsule  lisse,  symétrique  ou  peu  cour- 
bée ;  col  peu  distinct.  Membrane  basilaire  du  péris- 
tome souvent  très  élevée,  tubiforme  ;  dents  filiformes 
contournées,  faisant  3 — 4  tours  de  spire.  Feuilles 
ovales,  oblongues  ou  lancéolées  acuminées,  fré- 
quemment surmontées  d'un  poil  blanc,  parfois  char- 
gées de  filaments  en  dessus.  (E.  333 — 359.) 

39*  Genre  :  Triohostomuin.  Capsule  lisse,  oblongue  ou  cylin- 
drique, droite  ou  légèrement  courbée,  dressée  ou 
oblique;  col  presque  nul.  Péristome:  membrane 
basilaire  peu  élevée  ;  dents  filiformes,  dressées  ou 
à  peine  contournées  ;  les  branches  filiformes,  voisi- 
nes, sont  plus  ou  moins  cohérentes,  deux  à  deux  aux 
nœuds  d'articulation.  (E.  360—369.) 
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90*  Genre  :  OeratodoB.  Capsule  d'abord  oblongae,  no  pea 
bombée,  à  la  fin' sillonnée  et  arquée,  manie  à  la  base 
d*un  petit  col  goitreux  distinct.  Dents  du  péristome 
allongées  subulées,  en  partie  cohérentes  deux  à  deux 
aux  nœuds  inférieurs  d  articulation.  (E.  370.) 


8*  Tribu  :  WMtf  wmmûmmté^th  Capsule  cachée  entre  les  feuil- 
les ou.  exserte,  symétrique,  ovale,  oblongue  ou  sub- 
cylindrique, dressée  ou  plus  rarement  un  peu  incli- 
née, lisse.  Péristome  nul  ou  composé  de  16  dents 
linéaires,  lisses  ou  finement  papilleuses,  formées,  à 
leur  tour,  de  deux  branches  entièrement  cohérentes 
ou  en  partie  seulement,  parfois  encore  irréguliëres, 
incomplètes.  Plantes  voisines  des  Weisiéeê  par  le 
péristome,  et  des  Triehoitoméeê  par  le  système 
végétatif. 

Si*  Genre  :  Didjinodon.  Péristome  jamais  nul,  dents  liné- 
néaires  allongées,  plus  ou  moins  percées  d^ouver- 
tures  le  long  de  la  ligne  médiane  ou  formées  de  deux 
branches  en  grande  partie  cohérentes.  Capsule 
oblongue  ou  subcylinorique,  dressée  ou  oblique. 
(E.  271-275.) 

82*  Genre  :  Pottia.  Capsule  dressée,  subglobuleuse,  ovale  ou 
oblongue;  opercule  obtus  ou  surmonté  d'un  bec. 
Dents  du  péristome  médiocres,  plus  ou  moins  divi- 
sées, papilleuses,  souvent  tourtes  et  tronquées,  im- 
parfaites, ou  môme  tout  à  fait  nulles.  Plantes  très 
petites,  annuelles  ou  bisannuelles,  simples  ou  peu 
divisées  ;  feuilles  larges ,  concaves ,  obovées  ou 
oblongues,  molles,  lisses  ou  papilleuses.  (E.  276-283.) 


9*  Tribu  :   WHmrmmémmm   Capsule  solide,  symétrique  ou  un 

I)eu  bossue,  droite  ou  arquée,  dressée  ou  pencfhée , 
isse  ou  striée,  garnie  d*un  col  goitreux  ordinaire- 
ment court,  plus  rarement  très  allongé.  Péristome 
jamais  nul;  16  dents  fermes,  lamellifères,  d'un  beau 
rouge  vif,  libres  jusqu'à  la  base,  divisées  jusque  vers 
le  milieu,  plus  rarement  jusqu'au  tiers  inférieur,  en 
deux  branches  subulées.  Fiantes  vivaces  d'un  dévelop- 
pement très  variable,  petites  on  très  grandes;  feuilles 
d'an  tissu  ferme,  rarement  papilleuses,  ordinaire- 
ment atténuées  et  longuement  subulées,  souvent 
homotropes  ou  crépues  a  l'état  sec. 


Digitized  by 


Googk 


168  TABLBAU  SYNOPTIQUE   DBS   GENRES. 

1'®  SoQS-tribu  :  nteraitée*  Traie**  Feuilles  disposées 
autour  de  la  tige  en  tous  sens  et  formées  d*UDe  seule 
couche  de  cellules,  à  part  la  uervure. 

33^  Genre  :  Dicranom.  Capsule  dressée  ou  arquée,  lisse  ou  . 
sillonnée,  munie  d'un  col  court;  pédicelle  toujours 
dressé  ;  bords  de  la  coiffe  entiers  et  non  frangés. 
(E.  584-309.) 

34*  Genre  :  Oampylopus.  Capsule  symétrique,  ordinairement 
sillonnée,  munie  d'un^col  court,  oblique  ou  pendante, 
à  l'état  humide  par  suite  de  la  courbure  du  pédicelle. 
Coiffe  cihée  sur  le  contour  de  sa  base.  Feuilles  suba- 
lées,  munies  d'une  large  nervure.  (E.  310—313.) 

35'  Genre  :  Dicranodontiuiii.  Capsule  molle,  pâle,  oblongue 
ou  subcylindrique,  sans  col  bien  distinct,  lisse,  ré- 
gulière. Pédicelle  arqué.  Coiffe  entière  non  frangée 
a  la  base.  Dents  du  péristome  divisées  jusqu'au-des- 
sous du  milieu  ou  même  jusqu'à  la  base.  Système 
végétatif  du  genre  Campylopus.  (E.  314 — 315.) 

36*  Genre  :  Tremadoton.  Pédicelle  droit  ;  capsule  arquée , 
munie  d'un  très  long  col  étroit,  asymétrique,  ter- 
miné brusquement.  Dents  du  péristome  divisées 
jusqu'au-dessous  du  miheu  ou  presque  entières. 
Coiffe  dépourvue  de  franges.  Feuilles  lancéolées 
acuminées.  (E.  316.) 


^  Sous-tribu  :  Iieueabryées.  Pédicelle  droit;  capsule 
arquée,  à  la  fin  cannelée,  munie  d'un  col  goitreux, 
court;  péristome  comme  dans  le  genre  Dicranum, 
Plantes  d'un  vert  glaucescent,  à  l'état  humide,  blan- 
châtres et  fragiles  à  l'état  sec;  tissu  des  feuilles 
composé  de  grandes  cellules  subrectangulaires  po- 
reuses, entre  lesquelles  courent  d'autres  cellules  li- 
néaires canaliformes. 

37*  Genre:  Leueobryam.  Caractères  de  la  sous-tribu.  (E.  317.) 


Sous-tribu  :  Fisaideatées*  Pédicelle  droit.  Capsule 
symétrique  ou  légèrement  bombée,  droite  ou  subho- 
rizontale, lisse.  Dents  du  péristome  solides,  pour- 
pres, divisées  jusqu'au  milieu  en  deux  branches 
subulées,  infléchies  brusquement  à  angle  droit,  à 
l'état  sec.  Coiffe  tantôt  ouverte  latéralement,  tantôt 
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conique  lobolée  à  la  base.  Feuilles  exactement  apla* 
nieiMlistiques,  prolongées  $ur  le  dos  et  au  sommet  en 
une  longue  lame  foliaeée^  au  milieu  de  laquelle  la 
nervure  se  coctinue. 

B*  Genre  :  FÎMidens.  Caractères  de  la  sous-tribu.  (E.  318-324.) 


10*  Tribu  :  MéU^férÈéti»  Pédicelle  dressé  ou  géniculé.  Cap- 
sule exserte,  subglobuleuse  ou  obovée,  lisse,  symé- 
trique, munie  d'un  petit  col  distinct.  Péristome 
(dans  les  espèces  de  nos  régions)  :  dents  16, 
larges,  lancéolées,  solides,  lisses,  dressées  ou 
étalées  par  la  sécheresse,  orangées  ou  pour- 
pres. Tiges  plus  ou  moins  développées,  souvent  très 
courtes.  Feuilles linéaires-subulées, dresséesétalées, 
nerviées,  lisses,  d*un  tissu  dense. 

39*  Genre  :  Bliadia.  Pédicelle  droit.  Dents  du  péristome  lan- 
céolées aiguës,  plus  ou  moins  divisées  ou  percées 
de  trous  vers  le  sommet,  dressées  à  l'état  sec.  Plan- 
tes assez  développées,  plusieurs  fois  dichotomes, 
croissant  sur  les  rochers  siliceux  humides.  Feuilles 
munies  à  la  base  d'oreillettes  formées  de  grandes 
cellules  carrées  orangées.  (E.  325.) 

40*  Genre  :  SeligerU.  Pédicelle  droit  ou  genouillé.  Dents  do 
do  péristome  courtes,  entières  ou  peu  divisées,  re- 
courbées par  la  sécheresse ,  incurvées  par  Thumi- 
dité.  Plantes  ordinairement  très  petites,  croissant 
presque  toutes  sur  les  rochers  calcaires  ombragés. 
Feuilles  d'un  tissu  uniforme  à  la  base.  (E.  326 — 328.) 


11*  Tribu  :  Cmtammmpikéemm  Capsule  exserte,  très  petite,  sub- 
globnleuse,  bombée,  horizontale,  lisse,  à  parois  cor- 
nées épaisses.  Opercule  conique.  Péristome  :  16 
dents  courtes,  infléchies,  lancéolées  aiguës  ou  tron- 
quées. Plantes  grêles,  dichotomes;  feuilles  lancéo- 
lées, acuminées,  lisses. 

41*  Genre  :  Oatoscopium.  (E.  3^9.) 


12*  Tribu  :  IITeUÉées*  Capsule  subsessile  ou  exserte ,  portée 
sur  un  pédicelle  droit,  médiocre,  ovale,  oblongue 
ou  subcylindrique,  symétrique,  dressée,  lisse  ou 
striée,  munie  d'un  petit  col.  Opercule  rarement  per- 
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sistant.  Péristome  nul,  indimentaire  on  formé  de 
16  dents  linéaires  ou  lancéolées,  plus  ou  moins  di- 
visées irrégulièrement  sur  la  ligne  médiane.  Plantes, 
en  général,  peu  développées,  grêles,  simples  ou 
dicbotomes,  annuelles  ou  vivaces.  Feuilles  lancéo- 
lées ou  linéaires,  étroites,  souvent  crépues,  con- 
tournées à  rétat  sec,  formées  à  la  base  de  cellules 
hyalines  assez  grandes  et,  vers  le  sommet,  de  cel- 
lules opaques,  arrondies,  ordinairement  papilleuses. 

43*  Genre  :  Weisia.  Capsule  dressée,  symétrique,  ovale,  oblon- 
gue  ou  subcvlindrique,  lisse  ou  striée,  exserte.  Un 
péristome  plus  ou  moins  parfait.  (C.  330 — 338.) 

48*  Genre  :  Gymnostommn.  Capsule  régulière  dressée,  ex- 
serte, lisse,  oblongue  ou  obovee,  dépourvue  de  pé' 
riitome;  Torifice  en  est  même  souvent  fermé  plus 
ou  moins  complètement  par  une  membrane.  (Espè- 
ces 339-344.) 

44*  Genre  :  Systegium.  Capsule  cachée  entre  les  feuilles  ou  à 
peine  exserte,  ovale  ou  oblongue.  Opercule  persis- 
tant. Plantes  petites,  souvent  annuelles.  (Espèces 
345-346.) 


tt  Coilfe  conique  ou  catnpanulée,  symétrique,  entière,  ciliée, 
ou  lobée  à  la  base. 


P*  S^rie.    Groupes  renfermant  an  moins  quelques  espèces  mniiiesd*un 
péristome  double. 


13*  Tribu  :  EaMmâypté^m»  Coiffe  très  grande,  subcylindrique, 
descendant  jusqu'au-dessous  de  la  capsule,  glabre, 
lisse,  terminée  par  un  long  bec  styliforme.  Capsule 
cylindrique,  dressée,  symétrique,  exserte.  Péris- 
tome nul,  simple  ou  double;  vaginule  garnie  d'une 
collerette.  Plantes  dichotomes,  dressées;  feuilles 
lancéolées-lingulées,  opaques,  papilleuses. 

45*  Genre  :  Encalypta.   Caractères  de  la  tribu.   (E.  347-353.) 


14'  Tribu  :  Urtltatrleliées*  Coiffe  conique  ou  campanulée, 

^       médiocre,  plissée  en  long,  souvent  lobulée  à  la  base, 

glabre  ou  garnie  de  poils  dressés.  Pédicelle  droit, 
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médiocre  on  très  court.  Capsnle  cachée  entre  les 
feuilles  ou  briëvement  exserte,  régulière,  ovale, 
oblongne  ou  obovée,  striée  ou  lisse,  munie  d'un  col 
plus  ou  moins  aHongé.  Pas  d'anneau.  Péristome 
nul,  simple  ou  double  :  3^  dents  plus  ou  moins  com- 
plètement cohérentes  deux  à  deux  ou  quatre  à  qua- 
tre, d'où,  en  réalité,  8  ou  16  dents  planes,  renver- 
sées à  rétatsec;  8—16  cils  au  péristome  interne 
quand  il  existe.  Plantes  dressées  ou  décombantes, 
formant  des  coussinets  denses  sur  les  troncs  d'ar- 
bres et  les  rochers  ;  feuilles  lancéolées  ou  oblongues, 
entières,  nerviées,  opaques,  papilleuses,  souvent 
contournées,  crépues  ou  dressées,  imbriquées  à 
rétat  sec« 

46*  Genre  :  Ordiotrichniii.  Caractères  de  la  tribu.  (E.  354-384.) 


15' Tribu:  Boxbaumlées*  Capsule  dressée,  subsessile  ou 
brièvement  pédicellée,  relativement  très  grande, 
ovale,  aplanie  en  dessus,  insérée  obliquement  sur 
son  support.  Opercule  petit ,  conique.  Sporange 
beaucoup  plus  petit.  Péristome  externe  rudimen- 
taire  ou  formé  de  plusieurs  séries  de  dents  courtes  ; 
Pinteme  constitué  par  une  membrane  conique  plis- 
sée.  Tiges  extrêmement  courtes  ;  feuilles  vertes,  li- 
gulées  ou  très  réduites.  Plantes  singulières. 

47'  Genre  :  Diphyscium.  Capsule  subsessile.  Péristome  ex- 
terne rudimentaire.  Feuilles  caulinaires  vertes;  feuil- 
les de  Tinvolucre  femelle  ovales-lancéolées,  dentées, 
laciniées  au  sommet,  entourant  la  capsule.  (E.  385.) 

48^  Genre  :  Bmdiaamia.  Capsule  exserte,  obUque,  déprimée  en 
dessus.  Dents  du  péristome  externe  développées. 
Feuilles  visibles  seulement  dans  le  premier  âge  de  la 
plante  bientôt  envahies  par  les  radicules;  pas  de 
feuilles  involucrales.  (E.  386—387.) 


II*  Série,    Péristome  simple  oa  nul,  jamais  Joable. 

16*  Tribu:  MplmtÊÊméem*  Coiffe  ordinairement  petite,  lisse 
et  glabre,  jamais  déjetée  obliquement,  mais  plus  ou 
moins  fendue  sur  le  côté,  parfois  contractée  à  la 
base.  Capsule  exserte,  dressée,  munie  d'une  apo- 
physe très  développée,  allongée,  défluente  ou  ren- 
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fiée.  Columelle  ordinairement  sailUante  au-dessus  de 
l'orifice  de  la  capsule.  16 — 32  dents  lancéolées-li- 
néaires, se  roulant  en  dehors,  parla  sécheresse,  daos 
f)lusieurs  espèces.  Plantes  d'une  texture  molle,  dé- 
icate,  vivant  de  préférence  dans  les  pâturages  éle- 
vés sur  le  fumier  décomposé. 

49*  Genre  :  Splaohnum.  Coiffe  non  rétrécîe  à  la  base.  Apo- 
physe plus  grande  que  la  capsule,  affectant  parfois 
des  formes  très  bizarres.  32  dents  au  péristoroe,  co- 
hérentes deux  à  deux,  ou  16  en  réalité.  (E.  388-389.) 

50*  Genre  :  Tarloria.  Coiffe  contractée  à  la  base.  Apophyse 
dénuente,  à  la  fin  plus  petite  que  la  capsule,  de 
même  teinte.  Dents  du  péristome,  16,  entières  ou 
bifides.  (E.  390—391.) 


17*  Tribu  :  Selil«fO0tégées«  Coiffe  très  petite,  pouique.  Cap-* 
suie  pédicellée,  dressée,  globuleuse,  très  petite,  à 
orifice  nu.  Opercule  en  forme  de  calotte  sphérique. 
Feuilles  distiques,  cohérentes  entre  elles  par  la  dé- 
cnrrence  de  leur  base.  Plantes  délicates,  trè^grèles, 
croissant  sur  les  rochers  dans  les  cavernes. 

51*  Genre  :  Schistostega.   Caractères  de  la  tribu.  (E.  392.) 


18*  Tribu  :  Tétra|ilildées«  Coiffe  plissée,  glabre,  souvent 
laciniée  à  la  base ,  et  parfois  plus  d'un  côté  que  de 
Tautre.  Capsule  exserte  dressée,  régulière.  Péris- 
tome  :  4  dents  épaisses,  dressées,  persistantes. 

52*  Genre  :  Tetraphis.  Capsule  cylindrique,  molle  ;  dents  al- 
longées. Une  tige  développée,  garnie  de  feuilles. 
(E.  393.) 

53*  Genre  :  Tetrodontium.  Capsule  épaisse,  oblongue,  brune; 
dents  courtes;  tige  extrêmement  courte.  (E.  394.) 


19*  Tribu  :  Ptyeliomitriées.  Coiffe  plissée,  glabre.  Capsule 
longuement  exserte,  dressée,  symétrique,  lisse, 
ovale  ou  oblongue.  Péristome  :  16  dents  lancéo- 
lées allongées,  entières  ou  divisées  eu  deux  bran- 
ches subulées.  Système  végétatif  développé. 

54*  Genre  :  Ptychomitrium.  Dents  du  péristome  divisées  au 
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sommet  en  deux  branches  subulées.   Plantes  inno- 
Tant  à  la  base  ;  feuilles  crépues  à  l'état  sec.  (E.  395.) 


90*  Tribu  :  CinmlMotémm.  Coiffe  lisse,  glabre,  médiocre,  par- 
fois ouverte  latéralement.  Capsule  exserte  ou  cachée 
entre  les  feuilles,  oblongue,  symétrique,  lisse  ou  lé- 
gèrement plissée  à  la  fin.  Péristome  rudimentaire  ou 
commençant  par  une  membrane  treillissée,  surmon- 
tée de  dents  filiformes,  nombreuses,  dressées. 
Plantes  développées,  flottant  dans  les  eaux  des  ter- 
rains calcaires.  Feuilles  opaques,  nerviées.  Fleurs 
terminant  parfois  des  rameaux  courts,  en  sorte  que 
la  plante  semble  pleurocarpe. 

55*  Genre  :  Ctnclidotus.  (E.  396—398.) 


31* Tribu:  Ctrlflamiées.  Coiffe  conique,  souvent  lobuléeàla 
base,  rarement  fendue  d'un  côté  et  oblique,  non 
plissée,  petite.  Capsule  sessile  ou  exserte ,  portée 
sur  un  pédicelle  droit  ou  arqué,  globuleuse,  ovale 
ou  subcylindrique,  sans  col  notable,  symétriaue, 
lisse  ou  sillonnée.  Péristome  rarement  nul,  forme  do 
16  dents  lancéolées,  allongées,  routes,  hygrométri- 
ques, papilleuses,  entières  ou  divisées  en  deux  bran- 
ches subulées.  Plantes  souvent  très  développées; 
feuilles  souvent  terminées  par  un  poil  blanc,  ner- 
viées, rarement  énerves,  souvent  formées  de  cellu- 
les linéaires  à  contours  très  sinueux  ;  elles  se  ren- 
versent brusquement  lorsqu'on  les  humecte  après 
leur  dessication. 

56*  Genre  :  Rhacomitrium.  Coiffe  toujours  conique,  lobulée  à 
la  base,  souvent  papilleuse  au  sommet,  longirostre. 
Pédicelle  droit.  Capsule  exserte,  dressée,  lisse, 
ovale  ou  oblongue.  Opercule  longirostre.  Dents  du 
péristome  ordinairement  divisées  en  deux  branches 
subulées.  Plantes  développées;  feuilles  nerviées. 
Fleurs  dioïques.  (E.  399—407.) 

57*  Genre  :  Grimmia.  Coiffe  conique,  lobulée  à  la  base,  parfois 
déjetée  oblique.  Capsule  subsessile  ou  exserte,  dressée 
ou  inclinée  par  la  courbure  du  pédicelle,  lisse  ou 
sillonnée,  subglobuleuse  ou  ovale-oblongoe.  Oper- 
cule obtus  ou  longirostre.  Dents  du  péristome  pres- 
que entières,  percées  de  trous  ou  divisées  en  deux 
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branches,  étalées  ou  dressées  à  Pétat  sec.  Plantes 
formant  ordinairement  de  petits  coussinets  denses 
sur  les  pierres  et  les  rochers,  plus  rarement  robus- 
tes et  formant  des  toufiPes  lâches,  innovant  à  la  base 
ou  au-dessous  des  fleurs.  (E.  408 — 426.) 

58*  Genre  :  Campylostelimii.  Coiffe  conique,  lobuléeà  la  base. 
Pédiceiie  long ,  géniculé.  Capsule  subcylindriqne, 
lisse.  Opercule  longirostre  droit.  Péristome  :  16  dents 
naissant  d'une  membrane  distincte,  divisées  jus- 
qu'au-dessous du  milieu  en  deux  branches  subulées. 
Tiges  très  courtes  (1 — 3  mil\.),  ne  formant  pas  de 
coussinets.  Feuilles  linéaires,  crépues  à  Tétat  sec. 
Plantes  croissant  sur  les  rochers  siliceux  ombragés. 
(E.  427.) 

59'  Genre  :  Brachyodus.  Coiffe  conique,  lobulée  à  la  base, 
parfois  plus  ouverte  d'un  côté.  Pédiceiie  dressé  ou 
légèrement  courbé,  pâle.  Capsule  dressée,  ovale  ou 
oblongue,  à  la  fin  striée.  Opercule  longirostre.  Pé- 
ristome :  16  dents  pâles,  courtes,  tronquées.  Plan- 
tes très  petites  (1—3  millim.).  Feuilles  linéaires , 
crépues.  Habitant  les  rochers  siliceux,  frais,  désa- 
grégés. (E.  428.) 

60*  Genre  :  Hedwigia.  Coiffe  conique.  Capsule  sessile,  globu- 
leuse, lisse.  Péristome  nul.  Opercule  obtus.  Tige 
développée;  feuilles  ovales,  énerves,  hyalines  au 
sommet.  Plantes  dépourvues  de  stolons,  croissant 
sur  les  rochers  siliceux,  secs.  (Ë.  429.) 

61^  Genre  :  Hedwigidium.  Diffère  du  genre  précédent  surtout 
par  ses  tiges  stolonifères,  ses  feuilles  vertes  au  som- 
met et  sa  capsule  exserte.  (E.  430.) 


ttt  Coiffe  prismatique^tétragone  dans  le  jeune  âge,  à  la  fin 
renflée-vésiculeuse,  déchirée  latéralement,  ou  simplement 
lobulée  à  la  base, 

22*  Tribu  :  Fimarlées.  Capsule  plus  ou  moins  longuement 
pédicellée,  globuleuse  ou  obovée,  munie  d'un  col 
distinct,  lisse  ou  cannelée,  bombée  ou  symétrique. 
Opercule  convexe.  Péristome  nul,  simple  ou  double. 
Sporange  ordinairement  plus  petit  que  la  capsule. 
Fleurs  mâles  discoïdes,  paraphyses  renflées.  Plantes 
annuelles,  vivant  sur  la  terre,  dans  les  lieux  frais  ; 
feuilles  obovées-acuminces,  d'une  structure  délicate, 
à  grandes  mailles  hexagones. 


Digitized  by 


Googk 


TABUCAU  SYNOPTIQUE  DES  GENRES.  175 

69*  Genre  :  Fnnaria.  Coiffe  à  la  fin  vésiculeuse ,  déchirée 
latéralement  et  obliqae.  Pédicelle  aliongé,  flexueax. 
Capsule  lisse  on  cannelée,  obovée-pyriforme,  munie 
d'un  col  atténué,  bombée,  à  la  fin  plus  ou  moins  ar- 
quée. Péristome  double.  (E.  431—433.) 

63*  Genre  :  Physeomitrium.  Coiffe  lobulée  à  la  base  ou  dé- 
jetée oblique.  Capsule  symétrique,  portée  sur  un 
pédicelle  médiocre,  droit  ou  légèrement  géniculé. 
Péristome  nul  ou  rudimentaire  dans  les  espèces  de 
notre  circonscription.  (E.  434—437.) 

2*  Sous-cohorte  :  CLEI8TO0ARPE8. 

Les  plantes  de  ce  groupe  sont,  en  général,  très  exiguës  ; 
leurs  dimensions  restent  comprises  entre  1/9— -1  et  5 — 10  mill.; 
elles  croissent  isolées  ou  groupées  sur  la  terre  humide  des  fos- 
sés, des  champs  ou  des  prairies. 

3*  Famille  :  Phascacees. 

Pédicelle  court;  coiffe  campanulée,  conique,  ou 
fendue  et  déjetée  latéralement  ;  capsule  brièvement 
exserte  ou  cachée  dans  Tinvolucre,  globuleuse,  ovale 
ou  oblongue,  obtuse,  apiculée  ou  acuminée,  munie  ou 
dépourvue  d'une  columelle  et  d'un  sporange  ;  spores, 
en  général ,  nombreuses ,  arrondies ,  ordinairement 
papilleuses. 

64*  Genre  :  Bmehia.  Fleurs  monoïques;  vaginule  cylindri- 
que ;  pédicelle  droit  ;  capsule  exserte  terminée  par 
un  long  bec,  munie  à  la  base  d'un  col  très  distinct  ; 
sporange  plus  petit  ^ue  la  capsule  ;  columelle  per- 
sistant longtemps,  développée  ;  spores  petites,  nom- 
breuses. Plantes  formant  de  petits  gazons  ;  tiges  in- 
novant à  la  base  ;  feuilles  nerviées.  (E.  438.) 

65*  Genre  :  Phascum.  Fleurs  monoïques  ou  synoïques.  Cap- 
sule globuleuse  obtuse,  ou  ovale  apiculée,  portée 
sur  un  pédicelle  droit  ou  arqué,  cachée  dans  l'invo- 
lucre,  on  plus  rarement  exserte,  dépourvue  de  col, 
munie  d'une  columelle  et  d*nn  sporange  adhérant 
complètement  ou  en  partie  à  la  paroi  interne.  Coiffe 
petite,  souvent  fendue  latéralement  ;  spores  petites, 
nombreuses.  Tige  simple  ou  ramifiée,  annuelle  ou 
se  renouvelant  par  des  innovations  basÛaires.  Plantes 
très  petites,  vivant  isolées,  gemmiformes  ou  plus 
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grandes  et  formant  des  gazons*  Prothalle  fugace. 
(E.  439—449.) 

66'  Genre  :  Physoomitrella.  Fleurs  monoïques  ;  capsule  sub- 
globuleuse, molle,  dépourvue  de  col  et  de  sporange, 
munie  d'une  columelle  épaisse  à  la  fin  résorbée,  ca- 
chée dans  Tiuvolucre  ou  a  peine  exserte.  Coiffe  cam- 
panulée,  renflée  à  la  base.  Tige  simple  atteignant 
1 — ^mill.  Feuilles  ovales,  molles.  Prothalle  fugace. 
(E.  450.J 

67*  Genre  :  Ephemerum.  Fleurs  plus  ou  moins  complètement 
dioïques.  Capsule  subglobuleuse,  ordinairement  ca- 
chée dans  Tinvolucre,  subsessile,  dépourvue  de  spo- 
range et  de  columelle.  Coiffe  petite,  entière,  laci- 
niée  ou  fendue  d'un  côté;  spores  assez  grandes, 
peu  nombreuses,  papilleuses.  Tige  très  courte,  an- 
nuelle. Prothalle  persistant  et  formant  un  feutre 
confervoïde.  (E.  451 — 453.) 

4'  Famille  :  ârcbidiacebs. 

Capsule  sessile,  globuleuse,  obtuse,  à  parois  min- 
ces, mais  tenaces,  dépourvue  de  sporange  et  de  co- 
lumelle; vaginule  presque  nulle;  coiffe  déchirée 
irrégulièrement  à  la  base;  spores  relativement  très 
grandes,  peu  nombreuses  (10-^0),  polyédriques, 
lisses,  renfermées  jusqu'à  la  fin  dans  la  cellule  pri- 
mitive. Tige  innovant  au-dessous  des  fleurs,  à  la  fin 
divisée  et  déprimée,  radiculeuse;  feuilles  lancéolées 
et  subulées,  nerviées.  Pas  de  prothalle  radiculaire. 

68*  Genre  :  Arohidhmi.  (E.  454.) 


^*  Cohorte  :   SCmSTOCARPES. 

5*  Famille  :  ândreéacâbs. 

69*  Genre  :  Andreœa.  Capsule  munie  d'une  columelle,  d'a- 
bord sessile,  puis  exserte,  s^ouvrant  à  la  maturité  par 
récartement  de  4 — 6  valves  retenues  au  sommet,  sans 
qu'il  y  ait  d'opercule.  Coiffe  conique,  fugace.  Tiges 
courtes  ;  feuilles  lancéolées ,  opaques ,  papilleuses^ 
Plantes  vivaces,  brunes  ou  noires,  formant  de  petits 
coussinets  sur  les  rochers  siliceux.  (E.  455—456.) 
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r«  Cohorte  :  OIi0€ARPES. 

(Sect.   I.      Olocarpi  Brid.  Bryot  uni?,  t.  1,  p.  I.) 

Capsule  s^ouTrant.  à  la  maturité,  par  la  chute  d'un  opercule  ; 
ou  restant  fermée  jusqu'à  la  fin. 

1''  Sous-cohorte  :  8TÉOOCARPE8. 

(Classis  m.  Stegocarpi  C.  MûlL  Syn.  t.  I,  p.  57.) 

Capsule  s'ouvrant,  à  la  maturité,  par  la  chute  d'un  opercule  ; 
très  rarement  Topercule,  d'ailleurs  bien  formé,  est  persistant. 

i'*  FamiBe  :  Htpnacébs. 

(Subtribas  II.  Bypnace»  C.  Mull.  Syn.  t.  H,  p.  186.  MaUtis  caract.) 

Pleurs  femelles  naissant  latéralement  sur  la  tige  et  les  ra- 
meaux ;  péristome  ordinairement  double  et  très  parfait  ;  très 
rarement  simple,  jamais  nul  dans  les  espèces  de  nos  régions. 

t  Coiffe  déchirée  en  long  et  déjetée  latéralement. 

\^  Tribu:  Hypnées. 

(Hypneae  Scbimp  Syn.  Mutatis  caract.) 

Capsule  longuement  pédicellée ,  assez  rarement  symétrique, 
plas  souvent  bombée,  droite,  inclinée  ou  arquée,  jamais  pen- 
dante, lisse  ou  faiblement  striée,  munie  d'un  col  presque  nul  ou  peu 
saillant.  Péristome  double,  parfait  :  16  dents  allongées,  lancéo- 
lées-acuminées  ;  membrane  interne  toujours  distincte,  atteignant 
souvent  la  mi-hauteur  des  dents,  plissée  (16  pUs),  puis  divisée 
en  16  lanières  carénées,  séparées  ou  non  par  des  cils.  Par  la  se- 
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cheresse,  les  dents  da  péristome  s^étalent  et  deviennent  rayon- 
nantes, ou  restent  arquées,  géniculées,  conniventes,  de  manière 
à  se  croiser  par  la  pointe  entre  les  lanières  du  péristome  in- 
terne. 

1*'  Genre  :  Hjpnaon  Linn.  Hedw. 

Capsule  asymétrique ,  bombée  on  arquée ,  oblique  ou  subho* 
rizontale.  Péristome  très  développé  :  dents  solides,  lamellifères  ; 
membrane  interne  atteignant  la  mi-hauteur  des  dents  ;  lanières 
lancéolées-acuminées,  entières  ou  percées  de  trous,  ou  plus  ou 
moins  ouvertes  sur  la  carène  ;  2—4  eils  développés,  noduleox 
ou  appendiculés,  très  rarement  nuls.  Système  végétatif  très  va- 
riable. —  Nous  reprenons  ici  l'ancien  genre  Hypnum  des  au- 
teurs, jusqu'à  M.  Scbimper  :  il  comprend  les  genres  Hyloco- 
mium,  Hypnum,  Amblystegium,  Plagxothec\um,Eurhynchium, 
Rhynchostegium ,  Thamnium,  Hyocomium,  Scleropodium  ^ 
Brachythecium,  Camptothecium ,  Ptychodium,  Thuidium, 
Heterocladium  et  Thuidium  du  Synopsii  de  M.  Scbimper. 

Sect.  I.  Plantes  à  feuilles  lisses  [\),  réfléchissant  la  lumière 
lorsqu'on  les  regarde  obliquement;  reflets  d'un  vert  souveni 
jaunâtre.  Cellules  des  feuilles  allongées  linéaires  ou  rhom^ 
bées  aiguës  étroites,  plus  rarement  tronquées,  (E.  1 — 107.) 

V*  Sërie.     Capsule  courte,  reoflëe,  bombée,  médiocrement  arquée  on 

Î»ortée  sur  un  pédicelle  rude,  papilleuz,  ou  encore  munie  d*un  opercule 
ongirostre.  Les  feuilles  sont  disposées  d*une  manière  uniforme  autour  de 
la  tige  et  des  rameaux  ;  elles  sont  aiguës  ou  acuminées,  presque  jamais 
obtuses-arrondies  (3^  au  sommet  :  elles  ne  sont  ni  aplanies-distiques,  ni 
homotropes,  ou  seulement  vers  Textrémité  des  rameaux  et  encore  d^une 
manière  peu  nette. 

(Genres  :  Hylocomium ,  Thamnium  ,  Ptychodium ,  Brachytecium  , 
Camptothecium,  Scleropodium,  Eurhynchium,  Hyocomium,  Rhyncho$^ 
tegium  Schimp.)  (B.  1—46  ) 

A.  PédlMlle  llMe.  (E.  1—95.) 

f.   Opercule  simplement  aigu  ou  apiculé.  (E.  1 — 13.) 

0.  Pas  de  nervure,  ou  deux  nervures  minces  aux  feuilles. 
Fleurs  dioïques,  {E.  1  —  5.) 

a.     Pas  de  feuilles  accessoires.  (E  I — 3.) 


(1)  Le  H.  triquetrum  a  des  feuilles  papilleuses  ;  mais  ses  autres  carac- 
tères le  font  ranger  dans  ce  premier  groupe  et  ne  permettent  pas  de 
confusion. 

(2)  Elles  sont  obtuses  dans  une  variété  du  Hypnum  murale,  carac- 
térisé d'ailleurs,  pour  cette  série,  par  U  capsule  bombée^  courte ,  l'oper- 
cttle  longirostre. 
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1.  Hypnum  triquetram   Linn,  Sp,  pL;  Stirp,  vog.-rhen. 
Q^  *Î35.  Bylocomium  triquetrum.  BryoL  eut,  tab.  491. 

Tige  très  robuste  (long.  15—20  centim.),  décombante  et  dé- 
nudée à  la  base  ;  du  reste,  dressée,  raide,  rougeâtre,  sans  radi- 
cules, émettant  en  tous  sens  des  rameaux  simples,  inégalement 
distribués,  divariqués,  souvent  arqués  en  dehors,  ordinairement 
atténués,  l'extrémité  de  la  tige  demeurant  obtuse;  parfois  elle  se 
divise  en  deux  ou  trois  grandes  branches  ramifiées,  comme  il 
vient  d*étre  dit.  Gazons  lâches,  étendus,  d'un  vert  jaunâtre, 
décolorés  à  Fintérieur.  Feuilles  caulinaires  scarieuses,  large^ 
ment  ovales-deltoïdes,  auriculées  à  la  base  (oreillettes  rappro- 
chées de  la  tige),  assez  longuement  rétrécies-acuminées,  très 
étalées  en  tous  sens  ou  diversement  courbées,  parfois  légèrement 
homotropes,  ou  à  demi-tordues,  munies  de  deux  nervures  très 
minces,  et  dont  Tune  s'avance  jusqu'aux  3;4,  et  de  3 — 4  plis 
pea  profonds,  ondulées  aux  bords  et  denticulées  en  scie  sur 
tout  le  contour,  finement  papilleuses  sur  le  dos  dans  le  tiers 
supérieur.  Long.  5^-5  1;2  millim.,  larg.  3.  Les  feuilles  supé- 
rieures des  rameaux  beaucoup  jplus  petites,  lancéolées-oblongues, 
acuminées,  binerviées,  sans  plis,  papilleuses;  long.  1— ^millim., 
larg.  \fi — 3;4.  Tissu  ferme.  Cellules  basilaires  grandes,  oblon- 
gues;  les  moyennes  linéaires,  flexueuses,  obtuses,  8^10  fois 
aussi  longues  que  larges;  celles  du  sommet  oblongues,  atté- 
nuées, faisant  saillie  au  dehors  par  leur  extrémité.  Fleurs 
femelles  sur  la  tige ,  peu  nombreuses  ;  rameau  floral  à  la  fin 
très  allongé  (5—6  millim.),  radicant;  folioles  très  nombreuses 
(environ  25)  ;  les  infimes  ovales,  obtuses,  énerves  ;  les  moyennes 
oblongues,  à  demi  engainantes,  brièvement  binerviées,  subite- 
ment contractées  en  un  long  acumen  filiforme  divariqué  ;  les  in- 
times énerves  ;  archégones  15— 30,  allongés;  paraphyses  fili- 
formes, un  peu  plus  longues,  nombreuses.  Vaginule  allongée , 
chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dressé  ou  flexueux , 

tourpre,  tordu  vers  la  gauche  ;  long.  25 — 30  millim.  Capsule 
orizontale,  oblongue-bombée,  légèrement  arquée  à  la  fin,  d'un 
brun  foncé  et  striée,  muùie  d'un  col  peu  distinct;  long.  2  1;2 — 3, 
diam.transv.  1  —  1  1|2  millim.  Opercule  conique-élevé  aigu  ou 
apiculé.  Anneau  tombant  par  fragments,  formé  de  cellules  co- 
lorées, oblongues.  Péristome  :  dents  pourpres,  larges,  feston- 
nées aux  bords,  fortement  lamellifères  à  la  face  interne  ;  mem- 
brane interne  jaune-orangée,  élevée  ;  lanières  larges,  percées 
de  grandes  ouvertures  arrondies,  confluentes  sur  la  carène; 
2—^  cils  noduleux  ou  même  apendiculés.  Spores  assez  grandes, 
vertes.  Fleurs  mâles  petites  ;  folioles  de  l'involucre  nombreuses, 
imbriquées,  ovales,  brièvement  et  finement  acuminées,  énerves, 
ou  brièvement  binerviées  ;  les  intime9  éneryes  ;  V^ciuoen  est 
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très  étalé,  arqué;  10— 15  anthéridies  courtes,  renflées;  para- 
physes  filiformes,  assez  nombreuses.  —  Mat.  février-mars.  Assez 
rarement  fertile. 

Sur  la  terre,  haies,  broussailles,  forêts.  CC.  partoot. 

fi.  HypBam  loreum  Ltnn.  Spec,  pL;  Stirp,  v.-rhen,  n^  392. 
Hylocomium  loreum  Bryol.  eur.  I.  490;  Billot,  ttuiec. 
n^"  3^94;  Schultz,  FI.  Gall.  et  Germ.  exiicc.  n^"  1584. 

Tige  robuste,  ligneuse,  allongée  (environ  ^  centim.),  ne  $e 
dénudant  pas,  et  sans  radicules  à  la  base,  flexueuse,  décom^ 
bante  ou  ascendante,  divisée  en  ^—3  grandes  branches,  dont 
chacune  est  irrégulièrement  pennée;  rameanx  simples,  iné- 
gaux, rapprochés  ou  très  écartés,  ordinairement  arqués,  atté- 
nués, et  se  fixant  par  de  longues  radicules  lorsqu*iU  se  trou- 
vent en  contact  avec  le  sol.  Plante  formant  de  vastes  tapis 
enlacés,  peu  denses,  d'un  vert  jaunâtre  terne.  Feuilles  cauli- 
naires  largement  ovales-concaves,  étroitement  imbriquées^  mu- 
nies de  6—7  plis  à  la  base,  puis  rapidement  contractées,  ian^ 
céolées,  longuement  et  très  finement  acuminées,  canatieulées 
tubuleuses,  étalées  flexueuses  en  tous  sens,  ou  lâchement  Ao* 
motropes,  superficiellement  dentées  sur  tout  le  contour.  Des 
traces  à  peine  sensibles  de  deux  nervures  très  courtes.  Lon- 
gueur 3  1/2—4  millim.,  largeur  1  1;2— 1  3/4.  Tissu  ferme. 
Cellules  uniformes,  étroitement  linéaires  flexueuses ,  obtuses, 
renfermant  des  grains  nets  de  chlorophylle,  disposés  en  uoe 
seule  série,  10 — 15  fois  aussi  longues  que  larges.  Fleurs  fe- 
melles naissant  sur  la  tige  principale;  rameau  floral  allongé; 
folioles  inférieures  ovales-lancéolées,  médiocrement  acuminées, 
divariquées  ;  les  moyennes  et  les  supérieures  oblongues»  presqm 
engainantes,  puis  longuement  et  finement  acuminées  étalées, 
hyalines,  superficiellement  denticulées  au  sommet;  toutes  ëiier- 
ves;  8 — 10  archégones;  paraphyses  filiformes,  grêles,  allon- 
gées, très  nombreuses.  Vaginule  oblongoe,  peu  saillante,  char* 
gée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dressé ,  pourpre,  tordu  à 
gauche;  long.  90— 40  millim.  Capsule  stt6^/o6ii/eti<e,  forte- 
ment bombée,  horizontale,  sans  col  notable,  à  la  fin  légèrement 
striée,  d'un  brun  rougeâtre  foncé.  Orifice  largement  ouvert; 
long.  2  millim.,  diam.  1  1/2.  Opercule  élevé,  eonvej^e^  orronéf», 
brièvement  apiculé.  Anneau  étroit,  brun.  Péristome  comme  dans 
Tespèce  précédente ,  dents  presque  lisses  aux  bords,  garnies  de 
lamelles  très  peu  saillantes,  brunes  à  la  base,  hyalines  au  som- 
met; cils  3,  développés,  appendiculés.  Spores  petites  d'un  vert 
pâle.  Fleurs  mâles  extrêmement  nombreuses,  subglobuleuses; 
folioles  largement  ovales,  suborbiculaires,  imbriquées,   éner- 
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yes,  bnisqYiemeot  acuminées;  acnmeo  fin,  ires  étalé;  anthéri- 
dies  oblongaes  médiocres,  assez  loDgaement  pédicalées,  10—20; 
paraphyses  filiformes,  nombreuses,  atteignant  la  hauteur  des  an- 
théridies.  —  Mat.  mars-avril.  Ordinairement  fertile. 

ce.  daos  les  forêts  des  Hautes  et  des  Basses- Vosges ,  \  tootes  les 
alUtades,  sar  les  terrains  siliceux;  daos  les  Faacilles  et  la  forêt  de 
Serre.  Lesqoereax  TiDdiqae  comme  assez  commun  dans  le  Jura,  où  il 
nous  a  para  rare.  Il  ëvite  les  terrains  calcaires. 


9.  Hj^rnum  sqnarrotum  Linn.  Spec.  pL;  Stirp.  n®  333. 
Hylocomium  $quarro5um  BryoL  eur,  t.  493. 

Tige  ligneuse,  brune  (long.  10—15  centim.),  p/us  ^r^/e  et 
moiiK  raide  que  dans  les  espèces  précédentes,  dénudée  et 
coucbée  à  la  base,  non  radiculeuse,  puis  ascendante  fleœueuse, 
divisée  ordinairement  en  3 — 3  branches,  garnies  de  rameaux 
assez  nombreux,  simples  ou  ramuleox,  disposés  sans  ordre, 
étalés  ou  divergents,  ordinairement  diversement  courbés,  at- 
ténués; le  sommet  des  branches  principales  obtus  étoile.  Plante 
formant  de  vastes  gazons  lâches,  mous,  d'un  vert  jaunâtre 
terne.  Feuilles  caulinaires  largement  ovales,  imbriquées  par 
leur  base,  puis  rapidement  contractées,  lancéolées^linéaires, 
finement  acuminées,  canaliculées,  arquées  en  dehors  en  tous 
sens,  superficiellement  denticulées,  munies  d'une  nervure  bi~ 
furquée  dès  la  base^  et  dont  les  branches  très  minces  n'at- 
teignent  pas  le  milieu;  bords  droits.  Long.  3  millim.,  larg.  1  1;4. 
Tissu  ferme,  scarieux.  Cellules  basilaires  distinctes,  allant  d^s 
bords  vers  la  nervure,  hexagones  ou  imparfaitement  rettangu- 
laires,  d'un  brun  ferrugineux,  3 — 3  fois  aussi  longues  que  larges  ; 
les  autres  linéaires,  légèrement  flexuenses,  atténuées  aux  ex^ 
trémités,  renfermant  une  seule  série  de  grains  de  chlorophylle, 
8—10  fois  aussi  longues  que  larges,  les  supérieures  un  peu  plus 
courtes.  Les  folioles  supérieures  des  rameaux  grêles,  plus  pe- 
tites, oblongues,  puis  linéaires-acuminées,  rapprochées  de  Taxe. 
Fleurs  femelles,  sur  la  tige,  nombreuses,  oblongues-allongées  ; 
folioles  externes  ovales-oblongues,  imbriquées,  puis  rétrécies  et 
arquées  en  dehors  ;  les  moyennes  et  les  supérieures  oblongues- 
allongées,  terminées  par  un  acumen  filiforme ,  finement  denticu- 
lées, binerviéeSf  plus  rarement  énerves,  hyalines,  dressées,  à 
demi  engainantes,  puis  étalées  par  le  sommet;  archégones  4—6  ; 
paraphyses  à  peine  plus  longues,  peu  nombreuses,  filiformes. 
Vaginule  subcylindrique ,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédi- 
celle  pourpre,  tordu  à  gauche;  long.  35 — 35  millim.,  dressé  ou 
flexuenx.  Capsule  horizontale,  brièvement  ovale,  fortement 
bombée,  sans  col  notable,  d'un  brun  jaunâtre,  lisse;  long.  3 — 
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2  1/2  millim.,  diam.  1  1;2  milHtn.  Opercule  assez  petit,  conique, 
élevé,  aigu.  Anneau  étroit,  composé  de  cellules  épaisses, 
brunes.  Péristome  petit,  élégant  :  dents  lancéolées-linéaires, 
brunes;  membrane  interne  relativement  peu  élevée;  lanières 
larges,  percées  sur  la  carène  de  grandes  ouvertures  arrondies  ; 
cils  2— 3  fortement  noduleux,  plus  ou  moins  cohérents.  Fleurs 
mâles  ovales;  folioles  externes  et  moyennes  ovales,  imbriquées, 
acuminées,  brièvement  binerviées;  les  intimes  énerves;  antbé- 
ridies  oblongues  ;  parapbjses  un  peu  plus  longues,  filiformes.  — 
Mat.  mars-avril.  Rarement  fertile. 

ce.  partout,  dans  les  prés  stériles,  près  des  haie»,  des  mors  et  des 
bois.  —  Milde  (Bryol-  siles.  p.  Zki)  indique,  en  Silësie,  en  Thu- 
ringe  et  dans  le  Fichtelgebirge,  le  H.  •ubpînnatnm  Lindb  voisin  drs 
H.  squarrogum  et  triquetrum,  mais  distinct  du  premier  par  sa  tige  pins 
rot>uste,  plus  raide,  assez  re'guliëreraent  pennée;  par  ses  feuilles  plis&ées, 
plus  fortement  dentées  vers  reitrémité,  par  les  cils  du  péristome  intetne 
longuement  appendiculés  ;  et  du  second,  par  sa  tige  atténuée,  ses  feuilles 
lisses,  plus  longuement  rétrécies,  plus  allongées.  A  rechercher  dans 
nos  hautes  montagnes  des  Vosges  et  du  Jura. 

b    Des  feuilles  accessoires.  (E.  4-5.) 


4.  Hypnum  brevirostrum  Ehrh.  Muse,  eœsicc.  n®85;  Stirp. 
n**  4*53  ;  Hyloccmium  hrivostre  Bryol.  eur.  t.  493. 

Tige  raide,  ligneuse,  brune,  se  dénudant,  sans  radicules  à 
la  base,  allongée,  arquée  procombante,  divisée  en  2 — 3  bran- 
ches, également  procombantes  ou  redressées,  pennées,  rare- 
ment bipennées;  rameaux  plus  ou  moins  longuement  atténués, 
arqués,  ou  diversement  étalés,  rapprochés,  parfois  comme  fas- 
cicules; les  extrémités  retombantes  des  branches  principales 
vont  se  fixer  au  sol  par  des  paquets  de  radicules  pourpres  ; 
long,  de  la  tige  10—20  centim.  Plante  vivant  isolée,  ou  for- 
mant des  touffes  élevées,  raides,  peu  étendues,  d'un  vert 
jaunâtre.  Feuilles  caulinaires  scarieuses,  très  largement  ovales, 
munies  de  grandes  oreillettes  rapprochéei  de  la  tige,  rapidement 
contractées,  finement  acuminées  et  canaliculées  au  sommet,  un 
peu  concaves,  du  reste  très  étalées  sur  les  parties  dressées, 
légèrement  homotropes  sur  les  parties  horizontales,  fortement 
plissées,  surtout  à  l'état  sec  (8 — 10  plis),  munies  de  deux  ner- 
vures très  faibles,  n* atteignant  que  le  tiers  ou  à  peine  le  mi- 
lieu,  finement  denticulées;  dents  plus  saillantes  à  partir  du 
tiers  inférieur;  long.  3  millim.,  larg.  2  millim.  Tissu  presque 
uniforme.  Les  cellules  basilaires  sur  une  bande  étroite  un  peu 

{)lus  grandes,  oblongues,  sinueuses,  rougeâtres  ;  4 — 6  fois  aussi 
ongues  que  larges;  les  autres  linéaires  tlexueuses,  un  peu  ré- 
trécies,   obtuses  aux  extrémités,  4 — 8  fois  aussi   longues  que 
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larges,  renfermant  des  grains  nets  de  chlorophylle.  Les  feuilles 
extrêmes  des  rameanx  sont  dressées,  beaucoup  plus  petites, 
moins  plissées.  Dans  rintervalle  des  feuilles  principales,  la 
tige  est  garnie  d^m  feutre  de  filaments  ramifiés  et  entrecroi- 
sés courts.  Ce  sont  les  feuilles  accessoires.  Fleurs  femelles  nais- 
sant en  grand  nombre  sur  la  tige  et  les  rameaux  ;  rameau  floral 
médiocre;  15 — 16  folioles;  les  externes  ovales,  brièvement acu- 
minées  ou  même  obtuses,  énerves;  les  moyennes  et  les  supé- 
rieures ovales-oblongues>  à  la  fin  allongées,  à  demi  engainantes, 
longuement  linéaires-acuminées ,  fortement  déniées,  très  éta- 
lées, divariquées  par  la  partie  supérieure,  munies  de  deux  ner- 
vures très  grêles;  les  intimes  énerves;  8  — 15  archégones; 
paraphyses  plus  longues,  nombreuses,  filiformes,  très  grêles. 
Vaginule  cylindrique,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
pourpre,  dressé,  lisse,  tordu  à  gauche  inférieurement  et  à  droite 
au  sommet;  long.  15— 25  millim.  Capsule  horizontale,  ovale- 
oblongue,  bombée,  à  la  fin  légèrement  arquée  et  striée,  sans 
col  bien  notable,  d'un  brun  clair;  long.  2  1|2  millim.,  diam. 
1  1/2.  Opercule  convexe,  conique  aigu,  ou  plus  souvent  muni 
(fufi  bec  distinct  médiocre,  un  anneau  étroit,  brun,  assez 
tenace.  Péristome  élevé,  d'un  brun  jaunâtre  clair;  dents 
étroites,  lancéolées- acuminées,  marginées,  à  lamelles  peu  sail- 
lantes; membrane  interne  fortement  carénée;  lanières  assez 
étroites,  longuement  acuminées-subulées,  percées  sur  la  carène 
d'ouvertures  arrondies  ou  oblongues,  distinctes  ou  confluentes  ; 
cils  1 — 3,  grêles,  souvent  imparfaits.  Spores  petites.  Fleurs 
mâles  nombreuses,  ovales;  folioles  nombreuses  (15  environ); 
les  externes  orbiculaires  énerves  et  entières  ;  les  moyennes 
ovales-acuminées,  nerviées  et  dentées  comme  les  feuilles  cauli- 
naires;  les  intimes  brièvement  acuminées  ou  subobtuses,  en- 
tières, presque  énerves  ;  10 — 1 5  anthéridies  oblongues,  grandes  ; 
paraphyses  plus  longues,  filiformes,  très  nombreuses;  leurs 
derniers  articles  longs  et  atténués.  Sur  les  rochers  ombragés, 
cette  plante  est  souvent  plus  trapue;  les  rameaux  plus  fasci- 
cules, moins  allongés,  moins  atténués,  moins  radicants;  les 
touffe»  d'un  vert  plus  foncé.  —  Mat.  mars- avril.  Rarement 
fertile. 

Peu  commun;  çà  et  là  daDt  let  liens  escarpes  et  ombrages,  sur  les 
rochers  et  an  pied  des  arbres,  en  particulier  dans  le  voisinage  des 
cascades,  Scblosswald,  près  de>filunster  (Blind),  Retoarnemer  (B.),  cas- 
cade de  Miraumont,  près  Reniiremont  (B.),  du  Boachot  (Pierrat),  Deux- 
Ponts  et  Dabn  (Brucn  et  Giimbel),  Sarrebrûck  (Winter),  environs  de 
Nancy  (Godron),  forêt  de  Serre  (B.).  Le  D'  Moagpot  indique  cette  espèce 
comme  assez  répandue  Lesquereux  ne  la  signale  pas  dans  le  Jura.  — ^ 
RR.  (ians  le  centre  de  la  France  (Lamy),  Haute- Savoie  (Pnget),  Savoie 
(Paris),  Isère  (Ravaud),  etc. 
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0.  Hjpniim  umbratum  Ehrh.  crypt.  exsicc,  n^  66  ;  Stirp. 
n^  329  ;  Hylocomium  umbratum  BryoL  eur,  f .  488. 

Tige  brune,  sans  radiculas,  dénudée  à  la  base  ;  chaque  iu- 
novation  d'abord  ofsez  longuement  simple  et  dressée,  puis  6î- 
pennée,  ou  divisée  en  3—3  branches ,  elles-mêmes  hipennées 
dans  un  même  plan,  mais  peu  net,  souvent  même  comme 
faseiculées;  rameaux  grêles,  atténués,  diversement  arqués, 
procombants.  Plante  formant  des  touffes  lâches,  peu  éten^ 
dues  d'abord,  d*un  vert  foncé,  passant  bientôt  au  jaun&tre  et 
au  roux.  Long,  des  tiges  15 — ^30  centiro.  Feuilles  caulinaires 
grandes,  triangulaires,  arrondies  à  la  base  et  étroitement  dé- 
ourrentes,  médiocrement  acuminées,  lâchement  dressées,  raides, 
sillonnées  de  plis  irréguliers  (8—10),  munies  de  deux  nervures 
gui  s'éteignent  vers  le  milieu;  les  bords  ondulés  sont  garnis  de 
grandes  dents  inégales,  espacées.  Lonff.  3  millim.,  larg.  1  1|3. 
Tissu  ferme,  uniforme.  Cellules  linéaires  étroites,  un  peu 
flexueuses,  obtuses,-^ — 15  fois  aussi  longues  cme  larges,  ren- 
fermant de  nombreux  grains  de  chlorophylle.  Feuilles  des  ra- 
muscules  beaucoup  plus  petites,  plus  longuement  acuminées, 
très  fortement  dentées,  munies  de  nervures  plus  longues,  moitis 
plissees,  dressées-imbriquées  à  l'état  sec,  lâches,  étalées  à  Tétat 
humide.  Feuilles  accessoires  ovales,  lancéolées,  subulées,  très 
diversement  divisées,  laciniées;  lanières  linéraires,  pennées, 
dressées,  divergentes,  etc.  Fleurs  femelles  sur  les  branches  prin- 
cipales; rameau  floral  médiocre,  sans  radicules;  folioles  nom- 
breuses (15 — ^30),  toutes  arquées  en  dehors;  les  inférieures 
ovales-triangulaires,  acuminées  ;  les  moyennes  et  les  supérieures 
oblongues-allongées,  à  demi  engainantes,  puis  linéaires-acumi- 
nées,  dentées,  énerves  ou  faiblement  nerviéea;  10 — 15  arcbé- 
gones;  paraphyses  plus  longues,  nombreuses,  filiformes.  Vagi- 
nule  ovale-oblongue ,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pcdicelle 
dressé,   flexueux,  très  légèrement  muriqué,  pourpre,  tordu  à 

fauche  inférieurement  et  à  droite  sous  la  capsule.  Long.  30 — 
5  millim.  Capsules  isolées  ou  rapprochées  sur  une  même  in- 
novation, horizontales,  ou  même  penchées,  brièvement  oblongues, 
bombées,  sans  col  distinct,  brunes,  lisses.  Long.  1  1;3 — ^  1;3 
millim.,  diam.  1 — 1  1/3.  Opercule  convexe-conique,  élevé, 
brièvement  apiculé.  Pas  d'anneau,  Péristome  :  dents  lancéo- 
lées-acuminées,  d'un  brun  orangé;  lamelles  peu  saillantes; 
lanières  jaunâtres,  lancéolées-acuminées ,  étroitement  ouvertes 
sur  presque  toute  la  carène;  3,  plus  rarement  3  cils,  noduleux, 
bien  développés.  Spores  vertes  assez  grandes^  finement  papil- 
leuses.  Fleurs  mâles;  folioles  nombreuses  (10 — 15),  lâchement 
imbriquées,  larges,  ovales,  aiguës;  les  moyennes  et  les  supé- 
rieures acuminées,  plissees,  ondulées,  entières,  énerves;  anthé- 
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ridies  (13 — 15)  oblongues;  parapbyses  un  peu  plaslongueâ.  — 
Mat.  février-mars. 

R.  Sur  Les  pierres  dans  les  forêts  des  moutagnes  élevëes,  ne  descend 
guère  aa>dessoas  de  700  m.  ;  ç*  et  là  dans  les  Haates-Vosges  :  Retour- 
nemer  (Vcogeot),  Hohnerk,  Rotabac,  antre  Clefcy  et  le  Valtin  (B«); 
Pleiofding,  commune  de  Rochesson  (Fierrat),  Champ-da-Feu  (Scbimp.)* 
Haut- Jura  :  Creux-da-Vent  (Schimp.  et  Lesqaereus),  Dôle  (Reuler). — 
Baate-Satoie  (Poget),  Alpes  du  Daophiné  (Rarand),  Pyrénées  (Spruce), 
Tara  (M'-D.  J,). 

00.  Une  seule  nervure  atteignant  ou  dépanant  le  milieu  des 
feuilles.  (E.  6—12.) 

a     De»  feaiUes  accesioires.  Fleurs  diolques.  (B.  6—7.) 


6.  Hjpnuiii  Oakesii  Sulliv.  in  Gray,  Man,  of  Botany, 
1848;  Bylocomiutn  Oakesii  Sch,  coroL  et  syn.;  HyL  fim- 
briatum  Sch.  Brjol.  ear.  t.  489;  Hypnum  pyrenaicum 
Sprace. 

Tige  à  la  fin  déprimée  et  dénudée,  sans  radicules,  émettant 
des  branches  plus  ou  moins  élevées,  procombantes ,  pennées; 
rameaux  souvent  arqués,  brièvement  atténués,  peu  denses. 
Touffes  peu  élevées ,  d'un  vert  assez  clair,  passant  au  jaunâtre. 
Long,  des  tiges  6 — 8  centim.  Feuilles  moyennes  dressées,  lâ- 
chement imbriquées,  largement  oblongues,  concaves,  contrac- 
tées à  la  base,  à  peine  décurrentes,  terminées  assez  brusquement 
par  un  acumen  médiocre,  large,  à  demi-tordu,  fortement  plis^ 
sées  (2 — 3  plis  profonds),  garnies  de  grandes  dents  sur  le  con- 
tour du  tiers  supérieur,  un  peu  ondulées  aux  bords,  munies  d'une 
netvure  qui  atteint  le  milieu,  ou  plus  rarement  d'une  nervure 
bifurquée,  à  branches  courtes.  Long.  2 — 2  1/2  miilim.,  larg. 
1— ri  1;2.  Cellules  moyennes  linéaires,  flexueuses,  atténuées 
aux  extrémités,  10 — 12  fois  aussi  longues  que  larges,  les  supé- 
rieures et  les  inférieures  un  peu  plus  courtes,  du  reste  sembla- 
bles. Feuilles  accessoires  abondantes ,  développées,  laciniées, 
très  divisées.  «  Folioles  intimes  de  Tinvolucre  femelle  presque 
engainantes*  étroitement  acuminées,  courbées  en  dehors,  forte- 
ment dentées.  Capsule  isolée,  ovale,  renflée,  borizontale, 
brune;  opercule  surmonté  d'une  papille  plus  ou  moins  dévelop- 
pée et  courbée.  Péristome  comme  dans  le  H.  umbratum.  »  — 
D'après  M.  Schimp.  Syn.  Maturité  pendant  l'hiver.  Fructifie 
très  rarement. 

RR.  Haot-Jura  :  Chasseron  (Schimper)  11  faudra  rechercher  cette  es- 
pèce, dans  nos  Hautes-Vosgrs,  sur  les  rochers  élevés,  aa&  lieax  herbeux, 
dans  les  escarpements  des  régions  montagneuse  supérieure  et  alpestre. 
— Alpes  da  Dauphiaé  :  Revel,  Lac  Cœuryet  (Ravaud),  Pyrénées  (Spmce). 
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7.  Hjpnom  plioatum  Schleich.  Crypt,  Helv.  exsiee.  c.  4, 
n«  '21;  Schwœgr.  Suppl,  1 ,  p  "^^  p.  301;  Stirp.  n«  525; 
Brachytecium  plicatum  BryoL  eur,  t,  555  ;  Ptychodium 
plicatum  Sch,  Syn, 

Tige  couchée,  garnie  çà  et  là  de  paquets  de  radicules  pur- 
purines, divisée  eu  plusieurs  branches  également  couchées, 
divergentes,  dont  chacune  est  irrégulièrement  pennée;  rameaux 
rares  et  courts  à  la  base  de  Tincovation,  plus  grands  et  rappro- 
chés vers  le  milieu,  brièvement  atténués,  aigus,  couchés  sur  le 
contour  des  touffes,  dressés-arqués  au  milieu.  Plantes  formant 
des  plaques  étendues  et  serrées,  d*un  vert  passant  au  jaunâtre 
et  au  brun.  Long,  des  tiges  10—12  ceniim.  Feuilles  moyennes 
largement  ovales-oblongues,  finement  acuminées  (acumen  un 
peu  tordu),  imbriquées  à  l'état  sec,  lâches,  un  peu  étalées  par 
l'humidité,  parfois  légèrement  homotropes ,  surtout  vers  Tex- 
trémité  des  rameaux,  munies  d'une  nervure  qui  s^avance  jus- 
qu'à  l^acumen ,  et ,  île  chaque  côté  ,  de  deux  plis  irréguliers  ; 
bords  étroitement  révolutés,  entiers,  Vacumen  seul  est  finement 
sinuolé-denticulé.  Long.  2  1;2  millim.,  larg.  1  1;4.  Tissu  assez 
épais  ;  cellules  basilaires  sur  un  espace  oblong  vers  les  angles, 
plus  grandes,  carrées,  d'un  vert  launâtre ;  les  autres  linéaires, 
flexueuses,  très  étroites,  atténuées,  10—15  fois  aussi  longues 
que.  larges ,  remplies  de  chlorophylle.  Feuilles  accessoires  très 
nombreuses,  déformes  variées,  oblongues,  lancéolées,  linéaires, 
subulées,  entières,  bifides,  etc.;  en  général  très  petites  et  le 
plus  souvent  linéaires  ou  subulées.  Fleurs  femelles;  18 — 20  fo- 
lioles imbriquées ,  légèrement  étalées  au  sommet,  lisses  ;  les  ex- 
ternes ovales-acuminées,  les  moyennes  et  les  supérieures  oblon- 
gues-lancéoIées,  assez  brièvement,  mais  finement  acuminées, 
longuement  nerviées ;  archégones  10 — 15;  paraphyses  filiformes, 
longues,  très  nombreuses.  Vaginule  courte,  chargée  des  débris 
de  la  fleur.  Pédicelle  dressé  ou  oblique,  pourpre,  fortement 
tordu  vers  la  droite  dans  sa  moitié  supérieure.  Long.  15 — 
20  millim.  Capsule  oblique  ou  subhorizontale,  ferme,  lisse, 
oblongue,  bombée,  légèrement  arquée,  d'un  rouge  foncé,  sans 
col  distinct.  Long.  2  millim.,  diam.  1.  Opercule  conique,  aigu. 
Un  anneau  composé  d'une  seule  série  de  cellules.  Péristome 
orangé  :  dents  assez  larges,  laucéolées-acuminées,  denticulées 
sur  les  bords,  sans  ligne  dorsale  bien  distincte,  finement  lamelli- 
fères;  à  lanières  internes  lancéolées,  aiguës,  étroitement  ouvertes 
sur  presque  toute  la  longueur  de  la  carène;  cils  rudimentaires. 
Fleurs  mâles  petites,  ovales;  environ  8  folioles  largement 
ovales,  concaves,  finement  acuminées,  hyalines,  énerves;  10 — 15 
anthéridies  oblongues,  assez  longuement  pédiculées;  quelques 
paraphyses  courtes,  peu  nombreuses.  —  Mat.  février-avril. 
Fructifie  rarement. 
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Espèce  calcicole.  AC.  sur  les  pierres  dans  les  haies  et  les  bois,  lieux 
frais  et  ombrage  de  la  r^on  montagoense  snperieare  da  Haut-Jora  : 
Weissensteio  (Schimp.  et  Lesquereux),  Creax-du-Vent,  Chasseron  (Les- 
(raer<;Dx),  Mont-d'Or,  Sucbet  (B.).  —  Alpes  calcaires  du  DaupbiDé 
(Bavaud),  Pyre'nëes  :  Val  d'Esquieny,  Port  de  Venasque  (Jeanb.). 

b.  Pas  de  feuilles  accessoires.  (E.  8-19  ) 


S.  Hjpnum  salebrosiuii  Ho/fm.  DeutschL  Flora,  II,  p.  74; 
Stirp.,  n®  834;  Brachyihecium  salebrosum  Bryol.  eur., 
t.  549  et  550. 

Tige  couchée,  déprimée  ou  ascendante  (long.  6—12  centim.}, 
se  fixant  au  sol  par  de  nombreux  paquets  de  radicules ^  divisée 
irrégobèrement  en  plusieurs  branches,  dont  chacune  est  plus  ou 
moins  pennée,  on  fascicolée  ;  rameaux  assez  courts  (5— 10  milL), 
déprimés  ou  ascendants,  droits  ou  diversement  arquésj  rarement 
divariqués,  brièvement  atténués.  Plante  formant  des  touffes  dé- 
primées assez  denses,  ou  mélangées  d*autre^  mousses,  (ftin  vert 
soyeux,  passant  au  jaunâtre  dans  les  lieux  exposés  an  soleil. 
Feuilles  moyennes  des  rameaux  rapprochées ,  dressées,  lâche- 
ment imbriquées,  ovales,  insensiblement  rétrécies  et  terminées 
par  un  acumen  long  et  filiforme^  légèrement  concaves,  peu 
décnrrentes,  munies  d'une  nervure  qui  dépasse  le  milieu,  et  de 
deux  plis  profonds  de  chaque  côté  ;  les  bords  étroitement  et  en 
partie  seulement  révolutés,  très  super ficiellemetit  dentieulés, 
parfois  presque  entiers;  à  la  base,  deux  oreillettes  concaves 
médiocres,  peu  distinctes.  Long.  3  1;2  millim.,  larg.  1  1;4. 
Tissu  :  cellules  des  oreillettes  médiocres,  subrectangulaires, 
courtes,  vertes;  les  autres  hnéaires,  atténuées,  subaiguës  aux 
extrémités,  renfermant  de  petits  grains  de  chlorophylle,  dispo- 
ses  sur  deux  séries,  8—10  fois  aussi  longues  que  larges;  pa- 
rois minces  et  molles.  Fleurs  femelles  :  l''2 — 15  folioles;  les  ex- 
ternes ovales-acuminées  ;  les  moyennes  et  les  supérieures 
oblongues- allongées,  à  demi-engainantes,  insensiblement  rétré- 
cies, très  longuement  acuniicces,  pilifères,  lisses,  énerves,  on- 
dulées aux  bords,  irha  peu  dentées;  Tacumen  est  dressé,  étalé, 
flexueux  ;  arcbégones  assez  peu  nombreux  ;  paraphyses  filifor- 
mes, plus  longues.  Vaginule  chargée  des  débris  de  la  fleur, 
conique-oblongue.  Pédicelle  pourpre,  lisse,  dressé,  légèrement 
tordu  à  gauche.  Capsule  subhorizontale,  ovale-oblongue,  bom- 
bée, légèrement  arquée,  brune  ou  rousse,  lisse.  Long,  ^millim., 
4iam.  1.  Opercule  conique,  aigu,  élevé.  Un  anneau  très  étroit. 
Péristome  :  dents  brunes,  lamellifères  à  l'intérieur;  lanières 
internes  étroitement  ouvertes  sur  la  carène;  2 — 3  cils  déve- 
loppés, légèrement  noduleux.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante, 
gemmiformes  ;    10—15  folioles  largement  ovales -acuminées, 
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énerves,  eoDcares,  imbriquées;  15 — ^30  anthéridies  assez  gran- 
des, obloDgues,  brièvement  pédiculées;  paraphyses  filiformes 
un  peu  plus  longues.  Cette  plante  varie  notablement  dans  son 
aspect,  la  teinte  de  ses  touffes ,  le  mode  de  ramification.  Outre 
les  formes  indéterminées  que  nous  rapportons  au  type,  la  variété 
la  plus  notable  est  :  —  F.  densum  Schimp.  Brvol.  et  Syn.,  ca- 
ractérisée par  sa  tige  couchée,  allongée,  pennée  par  la  disposi- 
tion régulière  des  rameaux  de  part  et  d^autre ,  par  ses  feuilles 
plus  étroites,  oblongues,  moins  plissées,  plus  distinctement 
denticulées. 

Assez  répandu ,  çà  et  !k ,  dans  toat  notre  domaine,  snr  les  pierres 
et  11  la  base  des  troBcs  d*arbres,  daas  les  haies  et  les  bois,  à  d«s  alti- 
tudes très  Tariables.  La  vor.  denêum,  entre  la  D6ie  et  le  col  de  la  Faa- 
cille,  sar  la  terre  humide,  sablonneuse,  terrain  néocomien,  —  Mat.  aa 
printemps. 


9.  Hypnum  Hildeanam  Schimp.  Syn,^  p.  694;   Brachy^ 
thecium  Mildeanum  Sch,  in  âiilde  BryoL  iH.^  p.  330. 

Tige  primaire  couchée,  fiexueose,  rougeàtre,  peu  radiculetise, 
garnie  de  feuilles  espacées,  étalées,  divisée  en  plusieurs  bran- 
ches semblables  qui  émettent  des  rameaux  légèrement  renflés 
ou  $ub<!ytindrique$,  obtus,  assee  courts  (% — BOmiliim.),  sim- 
ples on  peu  ramifiés,  dressés  ou  ascendants  dans  les  lieux  secs, 
déprimés  et  plus  allongés  dans  les  lieux  inondés.  Plante  for- 
mant des  touffes  déprimées  et  allongées,  ordinairement  d'un 
beau  jaune  d*or  clair,  à  reflets  soyeux.  Long.  4—6  centim. 
Feuilles  des  tiges  primaires  ovales-triangulaires,  longuement 
acuminées,  étalées,  assez  distinctement  denticulées;  feuilles 
moyennes  des  rameaux  rapprochées  .  dressées ,  légèrement  éta- 
lées en  tous  sens  à  Tétat  humide,  imbriquées  à  Vétat  see,  très 
concaves,  ovales-triangulaires,  décurrentes  à  la  base,  insensi- 
blement et  assez  longuement  rélrécies^acuminées  (acumeo  à 
demi  tordu),  très  superficiellement  denticulées  jusqu'à  la  base 
de  l'acumen,  ou  presque  entières,  légèrement  plissées  (î — 4  plis 
superficiels) ,  munies  d'une  nervure  mince  qui  s'avance  au  delà 
du  milieu.  Long.  ^  1;^— 3  millim.,  larg.  I  3|4— 2.  Tissu:  cel- 
lules moyennes  linéaires,  atténuées,  aiguës,  légèrement  flexueu- 
ses,  à  parois  minces,  très  allongées,  ^—30  fois  aussi  longues 
que  larges;  celles  des  angles  à  la  base  courtes,  tronquées,  élar- 
gies, vertes,  formant  des  oreillettes  mal  définies.  Inflorescence 
monoïque  et  polygame  ;  folioles  intimes  de  Tinvolucre  dilatées, 
presque  engainantes  à  la  base,  brusquement  et  longuement  acu- 
minées, pilifères,  énerves.  Vaginule  courte,  chargée  des  débris 
de  la  fleur.  Pédicelle  tordu  vers  la  gauche.  Capsule  ovale-oblon- 
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gue,  «D  peu  arquée.  Opercule  coDTexe-cooiqae.  Un  mnnêau 
large.  Cib  da  péristome  interne  nodalenx.  —  Mat.  en  automne. 
Fructifie  rarement. 

Prairies  hnnides,  fonëty  lieux  marëcagenz.  Batses-Vosget  :  Emmers- 

wdler,  Stirioger-Broch,  près  de  Sarrebrùck  (Wioter),  fosses  de  Strai- 
bonrg  (Schiraper).  —  Cette  espèce  semble  répandue  dans  les  prairies 
hoinides  de  tonte  l'Allemagne;  elle  se  retrouvera  probablement  sur  on 
grand  nombre  de  points  de  notre  territoire. 


Bjpnam  lœtom  Brid.  Bryol.  univ.,  t.  II,  p.  479;  Bra- 
chythecium  lœtum  Bryol.  eur.,  t.  554. 

Tige  déprimée,  radiculeuse,  irrégulièrement  divisée  ;  rameaux 
ascendants,  raides;  touffe»  d'un  beau  vert.  Feuilles  rappro- 
chées, dressées-imbriquées ,  oyales-lancéolées ,  finement  acumi- 
nèts^plisêées  {plis  nombreux  et  profonds),  munies  d*une  ner- 
vure qui  s'arrête  vers  le  milieu ,  tris  finement  denliculéeé  vers 
le  sommet  ;  cellules  des  angles  à  la  base ,  carrées,  formant  dea 
oreiUeties  distinctes.  Capsule  obHque  ou  presque  dressée, 
ob longue  bombée,  à  la  fin  arquée.  Opercule  élevé  conique  api* 
eulé.  Peu  d^anneau.  Lanières  du  péristome  interne  percées 
sur  la  carène,  3—3  cils.  Mat.  pendant  Thiver. 

ÂmA^  :  bois  d*iiartac,  m  pied  do  Bugurradi  (Aomegnkre).  —  Siteie, 
Bayière,  Forét^Moire. 


10.  Hypniim  glareosum  Bruch.  in  chedi;  Siirp,  n^  1133^ 
Brachythecium  glareosum  BryoL  eur.  t.  553. 

Diotque.  Tige  couchée-déprimée ,  finissant  par  se  dénuder  à 
la  base,  privée  de  radicules,  irrégulièrement  divisées  en  plu- 
sieurs branches  inégales,  dressées  ou  ascendantes;  celles-ci  sim- 
ples ou  plus  ordinairement  fascicolées-rameuses,  imparfaitement 
pennées  ;  rameaux  épais,  brièvement  atténués  subaigus,  ascen- 
dants. Long,  des  tiges  3—6  centim.  Plante  formant  des  gazons 
peu  cohérents,  d'un  jaune  d'or  brillant  plus  ou  moins  vif. 
P.  très  rapprochées,  dressées  imbriquées,  légèrement  concaves, 
ovales-lancéolées,  long'  et  finement  acuminées,  munies  d'une 
nervure  qui  s^éteint  vers  le  milieu,  et  de  3 — 3  plis  profonds 
de  chaque  côté  ;  bords  un  peu  étalés  et  entiers  au-dessus  de  la 
base,  étroitement  revolutés  vers  la  base  de  Tacumen,  superflu 
ciellemeni  denticulés  vers  le  sommet.  Long.  4  mill.,  larg.  1 — f 
f  |3.  Tissu  :  cellules  basilaires,  sur  un  espace  triangulaire  aux  an- 
gles, un  peu  plus  fi;randes,  carrées  ou  oblongues  courtes;  les 
autres  linéaires,  atténuées  obliquement,  8 — 10  f.  aussi  1.  q.  1.,  à 
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parois  fermes,  souvent  dépourynes  de  chlorophylle.  FI.  femelles  : 
10 — 15  fol.  ;  les  moyennes  et  les  supérieures  dressées  imbri* 
quées,  à  peine  plissées,  largement  obiongues,  puis  brusquement 
contractées  et  surmontées  d'un  long  acumen  filiforme,  énerves  ; 
environ  15  archégones;  paraphy^ses  filiformes,  allongées,  nom- 
breuses. Vaginule  oblongue.  Pedicelle  dressé,  flexueux,  pour- 
pre; long.  1^ — ^0  mill.  Capsule  oblique  ou  subhorizontale, 
brièvement  oblongue,  bombée,  à  peine  reserrée  à  Torifice  ;  long. 
2  mill. ,  diam.  1  mill.  Opercule  convexe-conique,  élevé,  atau. 
Un  anneau  très  étroit.  Péristome  :  dents  lancéolées-acuminees, 
lamellifères,  d*un  jaune  brun  ;  lanières  très  ouvertes  sur  la  ca- 
rène; 2 — 3  cils  noduleux.  FI.  mâles  sur  une  plante  spéciale  ; 
fol.  ovales  imbriquées,  acuminées,  énerves;  antbéridies  obion- 
gues, médiocres;  paraphyses  filiformes  plus  longues.  Mat.  en 
hiver.  Très  rarement  fertile. 

R.  Collines  inférieures,  lieux,  découverts,  graveleux,  sur  le  grès  rouge 
dolomitiaue  à  Saint-Dié  (B  ^,  Vervezelle  et  FoDtenay,  près  de  Bruyères 
(Mougeot);  sur  le  Muschelkaik,  entre  Deux-Ponts  et  Sarreguemines  (Bruch, 
Schultz),  Sarrebrûck(Winterj  ;  Jura  :  près  de  Fleurier  et  mail  de  Neaf- 
cbâtel  (Lesquereux).  —  Uanphiné  (Ravaud),  Pyrénées  :  Luchon,  Toulouse 
(Jeanb,),  Tarn  :  A»  C.  (M.-D.  Jeanb.)  \  environs  de  Paris  (Bescherelle). 


11.  Hypnam  albioans  Neck.  Meth.  p.  180;  Stirp.  n^"  336; 
Schultz,  Herb.  norm,  n'^OSO;  Brachytheciumalbicans  Bryol, 
eur.  t.  553. 

Diotque,  Tige  plus  grêle  que  celle  des  espèces  précédentes, 
couchée,  flexueuse,  non  dénudée,  toujours  dépourvue  dé  radi- 
cules, irrégul^  divisée  en  plusieurs  branches  plus  ou  moins  ra- 
mifiées, imparfaitement  pennées  au  milieu  ;  rameaux  étalés- 
dressés;  long,  des  tiges  5 — 10  centim.  ;  celle  des  rameaux  5 — 
15  mill.  Plante  formant  des  tapis  déprimés,  lâches,  interrom- 
pus, d'un  jaune  pâle  brillant.  Feuilles  rapprochées  ovales,  obion- 
gues, brièvement  décurrentes ,  imbriquées  concaves,  de  sorte 
que  les  rameaux  ont  un  aspect  cylindrique,  assez  rapidement 
rétrécies  et  terminées  par  un  acumen  long  et  fin,  munies  d^une 
nervure  qui  disparait  un  peu  au-dessus  du  milieu,  entières  à 
peine  sinuolées  vers  la  base  de  Facumen,  lég^  plissées;  long. 
3  mill.,  larg.  1  mill.  Tissu  :  cellules  basilaires  carrées,  sur  un 
espace  triangulaire  aux  angles  ;  les  autres  à  parois  fermes,  li- 
néaires ,  atténuées  aiguës,  8  fois  aussi  l.  q.  l.,  renfermant 
quelques  grains  de  chlorophylle.  FI.  femelles  :  fol.  nombreuses, 
15—30;  les  moyennes  et  les  supérieures  allongées  obiongues  , 
très  longuement  acuminées  pilifères  ,  dressées,  à  demi  engai- 
nantes (l'acumen  un  peu  flexueux),  munies  d'une  nervure  faible  et 
courte,  de  plis  superficiels,  parfois  dentées  oumême  comme  tnct- 
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iéet  vers  la  base  de  racumen.  Archégooes  15 — ^30;  paraphjses 

f|las  longues,  filiformes,  nombreuses.  Vagioule  oblongue-subcy- 
indrique,  pâle,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dressé 
flexueox,  pourpre;  long.  25 — 30  mill.  Capsule  brune,  à  la  fin 
noire,  petite,  horizontale  ou  oblique,  arrondie  à  la  base,  brièv*^ 
ovale,  bombée,  un  peu  reserrée  sousTorifice;  long.  1  1  {2  mill., 
diam.  3|4  mill.  Opercule  assez  grand,  élevé,  conique  aigu. 
Anneau  composé  de  deux  séries  de  petites  cellules.  Péristome  : 
dents  lancéolées-acuminées,  purpurines,  lamellifères  sur  les  deux 
faces,  étroitement  marginées  ;  membrane  interne  d'un  beau  jaune- 
orangé;  lanières  étroites,  finement  acuminées,  longuement  ou- 
vertes sur  la  carène;  2—3  cils  noduleux,  fins  et  longs.  Spores 
iaonàtres,  finement  papillenses.  FI.  mâles,  petites;  fol.  (12 — 15) 
largement  ovales,  finement  acuminées,  imbriquées,  énerves,  à 
l'exception  des  externes  ;  anthéridies  (  10 — 20)  oblongues,  petites; 
paraphyses  plus  longues,  peu  nombreuses,  relativement  épaisses 
surtout  vers  l'extrémité.  Mat.  février-mars.  Très  rarement  fer- 
tile. 

€•  clans  les  plaines  d'allavion  et  sor  les  collines  sablonneuses,  anx  lienx 
arides,  dëcoayerts,  parmi  les  bruyères,  sur  les  murs  de  terrassements, 
dans  tontes  les  Hautes-Vosges,  à  1  exception  de  la  r^ion  supérieure,  sur 
le  granité  et  les  grès,  moins  commun  dans  les  Basses- Vosges  ;  fertile  à 
Brnjrères  (Mongeot),  à  Rocbesson  (Pierrat),  à  Waldmobr  (Schulu).  Cette 
espèce  suit  fort  loin  les  allnvions  siliceuses  des  bords  de  la  Meurtne  et  de 
la  Moselle.  Lesqnerenx  Tindique  aussi  dans  les  lieux  sablonneux  da  Jura, 
an  bord  des  routes  et  des  chemins  creux,  sans  indiquer  de  localités  pré- 
cises. Assez  répandu  dans  tous  les  terrains  siliceux  du  reste  de  la  France  : 
Danpbinë(Ravaad),  H^*-Vienne  (Lamy),  Aude  (Roumeg.),  Tarn  (M. -D.  J.), 
eoTÎrons  de  Paris  (Chevallier). 


12.  Hypnum  salioumm  N,  Boul.;  Brachythecium  salicinum 
BryoL  eur.  t.  548. 

c  Plante  monoïque,  grêle,  soyeuse,  semblable  au  Hyp,  velu- 
tioum,  mais  plus  petite.  Tige  rampante,  pennée  ramuleuse. 
Feuilles  de  la  tige  un  peu  espacées,  homotropes,  les  autres 
étalées,  toutes  ovales  ou  oblongues,  rétrécies  lancéolées,  munies 
de  deux  plis  superficiels  et  d'une  longue  nervure,  révolutées  et 
subdenticulées  aux  bords,  du  reste  molles  et  éTun  vert  pâle. 
Pédicelle  court  ;  capsule  horizontale ,  courte,  ovale  renflée  ; 
opercule  d*un  grand  convexe,  brièvem^  et  ohtusément  apiculé. 
Anneau  et  péristome  du  Hyp.  velutinum.  »  Descrip.  de  M. 
Schimper  Synops.  p.  535. 

Espèce  très  rare  tronyée  en  1823  par  Kneiff  sur  des  troncs  de  saules 
Il  demi  poorris,  près  de  Strasbourg; — signalée  à  la  montée  du  Mont^Cenis,  ' 
•Q  pied  des  arbres  pourris,  par  MM.  Bescherelle,  Le  Dien  et  Roze  (1865). 


Digitized  by 


Googk 


19^  1'^  GBNRB   :    HTPNUM. 

Le  H.  ooUîniim  Schleich»  {Brachythecium  ,  Sckimp  )  des  Haatet- 
Alpes  de  U  Suisse  et  de  la  Rhëtie  est  également  voisin  da  H,  veluiinum. 
Il  est  caractërisë  par  sa  tige  rampante,  radiculeuse  ;  ses  rameanx  coarts^ 
ascendants,  plas  grêles,  subjalacés  ;  ses  feoilles  plus  larges,  orales-acn- 
minëes ,  imbriquées,  dentées  sur  tout  le  contour  ;  les  fol.  involucrales 
énerves,  brusquement  contractées  au  sommet,  puis  acuminées ,  dentées  , 
dressées,  imbriquées;  par  la  capsule  petite,  très  courte,  fortement  bom- 
bée :  par  Topercule  convexe  brièv*  apiculé.  Fleurs  monoïques.  Il  croit 
sur  la  terre,  les  pierres  et  dans  les  fissures  des  rocbers. 


f  f  Opercule  sarmonté  d'un  bec  bien  distinct,  généralement 
long  et  fin.  (Esp.  13—25,) 

0  Feuilles  moyennes  munies  d'une  nervure  unique,  facilement 
visible,  qui  atteint  ou  dépasse  le  milieu,   (E.  13 — 23.) 

a  Plantes  émettant  des  stolons  grêles,  exactement  rampants  on  souter« 
rains,  chargés  de  paquets  de  radicules  et  garnis  de  reiliUes  spëcialet 
plus  petites,  squamilormes.  (E.  i5-^i6«) 


19*  Hypnum  alopeourum  Linn,  Sp,  pi.;  Siirp.  n*  144; 
Thamnium  alopecurum  BryoL  eur.  t.  518;  Isothecium 
alopecurum  Wils.  Bryol.  brit.  p.  324. 

Tige  émettant  de  la  base  des  jets  stoloniformes,  chargés  de 
radicales  abondantes,  ou  seulement  fixés  de  distance  en  distance, 
garnis  de  feuilles  espacées  squamiformes  ;  arrivés  à  un  point  con- 
venable, ces  stolous  se  redressent  et  émettent  latéralement  des 
bourgeons  qui  donnent  naissance  à  des  tiges  dressées  ou  inclinées, 
robustes,  d'abord  longuement  simples,  et  garnies  de  petites  feuil- 
les distantes ,  puis  très  divisées  irrégulièrement,  bi'tripe$mées 
ou  fasciculées  ;  tous  ces  rameaux  très  rapprochés  se  disposent 
plus  ou  moins  selon  une  même  surface  convexe  penchée.  Les 
tiges  dressées  atteignent  jusqu*à  8 — 12  centim.  ;  fréquemment 
Textrémité  des  rameaux  en  contact  avec  le  sol  s'enracine  pour 
produire  de  nouveaux  stolons.  Plante  d^un  aspect  dendroïde 
très  caractérisé,  formant  de  larges  touffes  raides  d^un  vert 
très  foncé.  Feuilles  des  stolons  paies,  sans  chlorophylle,  appli- 
quées ou  étalées,  ovales- triangulaires,  briëv^  acuminées,  un  peu 
plissées,  nerviées  jusqu'au  sommet;  bords  superficiel*  denti- 
culés;  long.  1  1|2— 2  milL,  larg.  1—1  li2ra.  Cellules  linéaires, 
tronquées  obliquement,  4— 6  fois  plus  1.  q.  I.  Feuilles  moyennes 
des  rameaux  ovales  aiguës,  les  extrêmes  lancéolées,  très  peu 
décurrentes,  sans  oreillettes,  concaves,  étalées- dressées,  lâche- 
ment imbriquées,  munies  d^ une  nervure  forte ,  dentelée ,  qui 
s^éteint  immédiatement  au-dessous  du  sommet;  bords  droits, 
garnis  de  dents  croissant  de  la  base  au  sommet  de  la  feuille. 


Digitized  by 


Googk 


13.   HTPNUM   ALOPBCURUlf.  193 

OÙ  eUe$  iontviêibles  à  la  loupe.  Long.  S  mill.,  larg.  1  m.  Tissu  : 
celtoles  à  parois  épaisses,  opaques,  remplies  de  chlorophylle; 
les  supérieures  brièvement  oblongues,  ou  carrées-- arrondies; 
vers  la  base  elles  s^alloogeot,  devienoent  linéaires,  4 — 8  fois 
aassi  longues  que  larges.  Fleurs  femelles  sur  les  principales 
ramifications,  nombreuses;  10 — 15  folioles;  les  externes  dres- 
sées-imbriquées.  ovales^  brièvement  et  largement  acuminées; 
les  moyennes  et  les  supérieures  largement  oblongues,  à  demi 
engainantes,  rapidement  contractées,  plus  longuement  acuminées; 
acumen  assez  large  et  étalé;  toutes  superficiellement  denticn* 
lées  ou  même  presque  entières;  nervure  également  très  va- 
riable, mince  et  allongée,  ou  à  peu  près  nulle;  10— 15archégones; 
parapbyses  plus  longues,  filiformes,  très  grêles.  Vaginule  cylin- 
drique, longue  et  épaisse.  Pédicelle  ferme,  ordinairement  arqué 
vers  le  sommet,  pourpre;  long.  10— 15  millim.  Capsule  obli- 
que ou  horizontale ,  ohlongue,  ordinairement  bombée  en  des- 
sus, rétrécie  sous  Torifice  à  rétat  sec;  long.  2  millim.,  diam. 
9|3— 1  1;4  millim.  Opercule  assez  grand,  converre-contçue^  sur- 
monté  d'un  bec  fin  et  long,  droit  ou  oblique.  Anneau  assez 
étroit,  composé  de  deux  séries  de  cellules.  Péristome  formant 
UD  cône  élevé;  dents  d'abord  jaunes,  à  la  fin  brunes,  acuminées, 
marginées,  denticulées,  fortement  lamellifères ;  membrane  in- 
terne élevée;  lanière»  acuminées,  plus  ou  moins  largement 
ouvertes  sur  la  carène;  3  cils  aussi  longs,  noduleux,  ou  fré* 
quemment  appendiculés.  Coiffe  pâle ,  grande ,  descendant  jus- 
qu'au milieu  de  la  capsule.  «  Plante  mâle  distincte ,  plus  grêle, 
moins  rameuse  ;  fleurs  nombreuses,  grêles,  gemmiformes;  fo- 
lioles involucrales  oblongues  et  largement  lancéolées,  énerves  ; 
anthéridies  oblongues,  peu  nombreuses,  accompagnées  de  para- 
pbyses. >  Bryol.  eur.  —  Pendant  l'hiver. 

G>lliiies  et  montagnei  de  tons  les  terrains,  sur  les  pierres  et  les  rochers 
bomides et  ombragés,  dans  les  forêts;  elle  affectionne  les  bords  des  tor- 
rents et  le  Toisinage  des  cascades  de  la  région  montagneuse  moyenne.  Très 
rare  en  fîniit  :  Valtin  ,  Saat-des-Cayes  k  Gérardmer,  Forét-de-Serre  et 
rochers  de  FEnfer,  prës  de  Neufchâtean.  Une  étude  complète  de  cette 
plante  exigerait  de  longs  développements  ;  nous  la  recommandons  aux 
commençants.  Quelque  tranchés  qoe  semblent  ses  caractères  au  premier 
abord,  la  plupart  et  les  plus  importants  sont  partagés  par  les  espèces  sni- 
Tantes  ;  ils  ne  nous  semblent  nullement  génériqaes« 

14.  Hypnttin  rosoiforme  Weis,  Crypt.  Gœtt,  ;  Rhyn$hos^ 
tegium  rusci forme  Bryol.  eur,  t.  515;  Billot,  exsicc.  cont. 
n^  3693;  Hypnum  rusci folium  Neck.  Méth.;  Hyp.  ripa* 

.  rioides  Hedw,  Muse,  frond.;  Stirp.  n*  427. 

Espèce  polymorphe   ne  présentant  qu'un    petit  nombre   de 
caractères  constants  ;  Tige  vieillie  longuement  dénudée,  noire, 
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raide,  raboteuse  par  la  saillie  des  bases  persistantes  des  feuilles 
et  des  rameaux;  des  stolons  hasilaires  filiformes  très  grêles, 
courts,  parfois  souterrains  ou  envahis  par  des  radicules,  garnis 
de  très  petites  feuilles  (long.  1;4  millim.),  relativement  très  lar- 
ges et  courtes,  brièvement  acuminées,  à  peine  nerviées,  hya- 
lines, très  étalées  par  la  pointe.  Feuilles  moyennes  des  branches 
principale^  largement  ovales  ou  ovales-oblongues ,  aiguës  ou 
brièvement  acuminées,  garnies  de  dentf  fines  sur  tout  le  con- 
tour, plus  saillantes  vers  le  sommet  et  d'une  nervure  forte  qui 
s'avance  au  delà  des  trois  quarts.  Tissu  presque  uniforme  :  cel- 
lules linéaires  flexueuses,  très  allongées,  15 — 30  fois  aussi 
longues  que  larges,  renfermant  des  grains  distincts  de  chloro- 
phylle ;  vers  la  base ,  quelques  cellules  un  peu  plus  larges  et 
plus  courtes,  oblongues  ou  subbexagones.  Involucre  femelle  : 
12 — 15  folioles;  les  externes  ovales  acuminées,  les  supérieures 
oblongues,  à  demi  engainantes,  rapidement  contractées  au  som- 
met et  terminées  par~un  large  acumen  denticulé;  toutes  énerves; 
racumen  très  étalé;  10 — 15  archégones;  des  paraphyses  fili- 
formes plus  longues,  nombreuses.  Vaginule  épaisse,  chargée  des 
débris  de  la  fleur.  Pédicelle  court  (long.  7 — 15  milltm.),  un  peu 
courbé,  pourpre,  un  peu  tordu  à  gauche,  ferme.  Capsule  à  pa- 
rois fermes,  subhorizontale,  brièvement  ovale-ob longue,  bom- 
bée, un  peu  rétrécie  vers  Torifice;  long.  1  3/4 — 2  millim., 
diam.  1  millim.  Opercule  convexe,  élevé,  surmonté  d'un  bec  fin 
et  long,  oblique,  ordinairement  ascendant.  Un  anneau  élevé, 
composé  de  deux  séries  de  cellules  cunéiformes.  Dents  du  pé- 
ristome  lancéolées-acuminées,  rougeâtres,  lamellifères,  étroite- 
ment marginées  ;  lanières  internes  très  étroitement  ouvertes  sur 
la  carène;  1 — 3 cils  noduleux,  inégaux.  Spores  verdâtres.  Fleurs 
mâles  dans  le  voisinage  des  fleurs  femelles,  petites,  oblongues; 
folioles  (10—15)  ovales-oblongues,  acuminées,  énerves;  anthé- 
ridies  oblongues  (6—10)  ;  quelques  paraphyses  un  peu  plus  lon- 
gues, filiformes.  —  Septembre-novembre. 

C.  Sar  les  pierrei  et  les  rochers  inondes,  dans  les  torrents  et  près 
des  cascades,  depais  la  plaine  jusqu'à  la  r^ion  alpestre,  sar  tons  les  ter- 
rains. 

Les  principales  formes  ou  variétés  sont  les  suivantes  : 

a.  vulgare  Nob.  Tige  courte,  très  rameuse;  rameaux 
courts,  renflés,  subcylindriques  au  milieu,  puis  atténués,  pro- 
combants.  Plante  formant  de  larges  toufl*es  bombées,  raides, 
d'un  vert  foncé  olivâtre.  Feuilles  concaves,  imbriquées,  ovales- 
oblongues,  brièvement  acuminées,  très  superficiellement  dentées. 
Pédicelle  court  (7—8  millim.). 

Ballon  de  Seryance  ;  Saint-Baslemont  et  partout.  On  peat  coniidà-er 
cette  plante  comme  le  type. 
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b.  tquarrosum  Nob.  Plante  semblable  à  la  précédente; 
mais  rameaux  plas  Dombreax ,  fascicules,  courts,  redressés,  à 
peine  atténués.  Feuilles  très  étalées  ou  très  lâchement  imbri- 
quées,  bien  que,  d*autre  part,  elles  soient  denses  et  concaves, 
oon  aplanies. 

Au-dessus  de  la  cascade  da  Rapt-de-Lin,  aa  TaltiD. 


c.  prolixum  Brid,  Tige  primaire  couchée,  émettant  des 
branches  nombreuses  très  allongées  (8 — 10  centim.),  munies  de 
rameaux  courts  et  peu  nombreux.  Plante  formant  des  touffes 
étendues,  molles,  d'un  vert  noirâtre  à  Tintérieur,  flottant  dans 
les  eaux  profondes.  Feuilles  concaves  imbriquées,  aiguës  ou 
brièvement  acuminées,  rapprochées.  Cellules  du  tissu  linéaires, 
parfois  assez  courtes,  10---15  fois  aussi  longues  que  larges,  ou 
très  longues.  Plante  souvent  stérile. 

Sur  les  pierres  dans  les  raisseaax  profonds,  peu  rapides.  Moolin-de- 
Sa?illoo,  a  MoDtbureax.-sar-SaÔDe,  Saint-Jean -d'Ormont,  dans  TAvière, 
à  Nomexy>  etc. 

Observations.  Dans  les  terrains  calcaires,  cette  forme  est  soayent 
chargée  d^incmstations.  Ruisseaux  du  calcaire  jurassique  lorrain  :  LiiSbl- 
ie-Grand,  If eufcbâtean,  TonI  Dans  l'un  et  Tantre  cas,  c*est  la  yar.  pro^ 
lixum  Brid.,  Schimp. 


d.  atlanticum  Brid.  Tige  couchée,  très  longuement  dé- 
nudée, raide;  les  rameaux  de  Tannée  d'abord  redressés,  puis 
arqués-procombants,  épais  et  obtus,  sont  seuls  garnis  de  feuil- 
les. Plante  vigoureuse  ;  long.  10 — 15  centim.  Feuilles  gran^ 
des,  lâchement  imbriquées,  rapprochées,  distinctement  homo- 
tropeSj  largement  ovales,  finement  denticulées.  Long.  3  1;% 
mUlim.,  larg.  1  3/4.  Cellules  linéaires  obtuses,  très  allongées. 

Cascade  de  Miraomont,  près  de  Remiremont,  etc. 

e.  laminatum  Brid.  Enfin ,  nous  signalerons  une  dernière 
forme,  sous  le  nom  de  var.  laminatum ,  caractérisée  par  ses 
nombreux  rameaux  procorobants ,  déprimés,  courts,  dont  les 
feuilles  sont  aplanies-distiques,  ovales,  aiguës,  finement  denti- 
culées, d'un  vert  tendre  ou  glaucescent;  long.  2  millim.,  larg. 
1  millim.  Plante  formant  des  touff'es  peu  denses,  étendues. 

Rochers  calcaires,  au-dessous  de  la  Dôle.(  Jura)  et  près  de  Liffbl-le-Pe- 
Ut  (au  Rocard)  -,  dans  cette  dernière  plante,  les  feuilles  aplanies  sont  en- 
core plus  lâches  et  plus  distantes;  2i  Rains,  sur  le  grès  bigarre,  dans  le  bas* 
sÎD  desséché  d*ane  source  chaudet 
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15.  Hypnam  mjosuroides  Linn,  Sp,  pi.;  Stirp.  n®  330; 
Eurhynchium  myoturoides  Schimp.  Syn,;  Isothecium  myo^ 
suroides  Brid.  Bryol,  eur,  t.  534;  Flora  exsicc.  Billot, 
cont.,  n<^  3694 

Stolons  nombreux ,  allongés ,  filiformes ,  couchés,  se  fixant 
par  des  touffes  de  radicules  abondantes,  émettaot  de  distance 
en  distance  des  branches  stériles  bientôt  divisées  en  3 — 6  ra- 
meaux procombants,  ou  des  tiges  fertiles  plus  robustes,  répon- 
dant aux  points  enracinés,  d'abord  simples,  obliques ,  ou  dres- 
sées, puis  très  divisées;  rameaux  fascicules  ou  disposés  plus 
ou  moins  parfaitement  en  éventail,  sur  un  même  plan,  souvent 
atténués,  filiformes  et  retombants,  s'enracinant  quand  ils  arri- 
vent en  contact  avec  le  sol.  Plante  formant  des  touffes  médiocres, 
enlacées  d'un  vert  un  peu  terne  jaunâtre.  Long,  des  tiges 
3 — 5  centim.  Feuilles  des  stolons  espacées,  très  petites,  très 
largement  et  brièvement  ovales,  brusquement  terminées  par 
un  long  acumen  arqué  en  dehors,  à  peu  près  énerves  et  en- 
tières, hyalines.  Feuilles  moyennes  des  rameaux  lâchement  im- 
briquées, légèrement  homotropes,  concaves,  lisses,  lancéolées- 
oblongues,  régulièrement  rétrécies  et  finement  acuminées, 
munies  d'une  nervure  mince ,  mais  très  visible,  qui  se  prolonge 
au  delà  du  milieu  ;  bords  finement  dentés  en  scie  du  sommet 
jusque  vers  la  base  ;  long.  I  1;2millim.,  larg.  1;2  millim.  Tissa 
ferme  :  cellules  des  oreillettes  arrondies  ou  brièvenkent  oblon- 
gues, d'un  jaune  orangé,  sur  un  espace  ovale  assez  considé- 
rable; les  autres  linéaires  flexueuses,  obtuses,  4—6  fois  aussi 
longues  que  larges,  renfermant  une  seule  sérié  de  grains  de 
chlorophylle.  Fleurs  femelles  ovales  gemmiformes;  12 — 15  fo- 
lioles ;  les  externes  ovales ,  brièvement  acuminées  ou  même  ob- 
tuses ;  les  supérieures  oblongues,  presque  engainantes,  énerves 
ou  munies  d'une  nervure  très  mince ,  brusquement  terminées 
par  un  acumen  long,  très  étalé,  finement  denticulé;  archégones 
15 — W]  paraphyses  filiformes,  plus  longues,  nombreuses.  Va- 
ginule  oblongue ,  épaisse ,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédi- 
celle  pourpre,  grêle,  dressé  ou  incliné;  long,  1*2 — 15  millim. 
Capsule  brune,  petite,  horizontale  ou  oblique,  très  rarement 
tout  à  fait  dressée,  oblongue,  un  peu  bombée,  légèrement  ar- 
quée et  un  peu  resserrée  à  l'orifice.  Long.  1  ];2  millim., diam. 
3;4  millim.  Opercule  conique  ou  convexe,  élevé,  terminé  par  un 
bec  fin,  dllitinct,  médiocre.  Anneau  composé  de  deux  séries  de 
cellules.  iPéristome  :  dents  pâles,  étroites,  finement  acuminées, 

{Wtement  lamellifères ;  membrane  interne  élevée;  lanières  al- 
ongées,  lancéolées-subulées,  étroitement  ouvertes  snr  la  carène, 
2—3  cils  souvent  imparfaits.  Coiffe  allongée  descendant  au- 
dessous  du  milieu  de  la  capsule,  blanchâtre.  Plante  mâle  plus 
grêle  ;  fleurs  très  petites  ;  folioles  ovales  imbriquées ,  concayes, 
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bnuqnement  acominées,  éoenres,  superficiellement  denticulées  ; 
anthéridies  oblongues»  bossues,  6^10;  paraphjses  atténuées 
anssi  longues.  —  A  la  fin  de  l'automne  et  en  biver. 

ce.  6mm  les  montagnes  des  Vosges,  à  toutes  les  altitudes,  sar  les  pa* 
rois  ÎDclinëes  et  ombragées  des  rochers  de  granité  et  de  grès,  sartont  de 
grès  fosgîen  ;  pins  rare  à  la  base  des  troncs  d*arbres.  Comme  noi  dans  le 
Jura  ;  Lesqaereoji  ne  Tiodique,  diaprés  Chapois,  qa*2i  Boadry,  près  de 
IfeuTchâtel. 


16.  Hjpnnm  stcigounoi  Hoffm.  Deutschl.  Flora,  11,  p.  76; 
Eurhynchium  strigosum  BryoL  eur.  t.  519;  Hypnum 
Thuringicum  Brid.  Musc.  {Hyp.  Thuringiacum  Stalitt, 
Vosg.) 

Tige  primaire  coucbée ,  radicante ,  grêle ,  stoloniforme,  gar- 
nie de  feuilles  espacées ,  très  petites,  ovales-triangulaires ,  plus 
ou  moins  longuement  acuminées,  étalées,  brièvement  nerviées 
ou  presque  énerves;  branches  principales  arquées  ou  déprimées, 
pennées  ou  garnies  seulement  de  quelques  rameaux  courts  fasci- 
cules. Feuilles  inférieures  des  rameaux  atténuées-acuminées 
(acumen  à  demi  tordu);  les  moyennes  rapprochées,  dressées- 
imbriquées,  peu  hygrométriques ,  ovales-aiguës  ou  subaiguës, 
ou  presque  obtuses,  très  concaves,  brièvement  décurrentes, 
planes  on  à  peine  révolutées  aux  bords  vers  le  sommet,  munies 
d'une  nervure  forte  qui  s'arrête  un  peu  au-dessous  de  l'extré- 
mité, finement  denticulées  sur  tout  le  contour ,  très  légèrement, 
à  peine  plissées.  Long.  1/^— 3;4  millim.,  larg.  l;^millim.  Cel- 
lules basilaires,  aux  angles,  petites,  irrégulièrement  anguleuses, 
vertes  ou  jaunâtres ,  les  autres  linéaires,  un  peu  flexueuses, 
subobtuses  ou  légèrement  atténuées,  6 — 13  fois  aussi  longues 
que  larges.  Involucre  non  radicant;  15 — ^30  folioles;  les  ex- 
ternes ovales,  les  internes  oblongues,  énerves,  imbriquées  à  la 
base,  terminées  par  un  long  acumen  subulé,  denticulé,  très  étalé, 
arqué  en  dehors;  15 — 20  archégones;  paraphyses  grêles,  très 
nombreuses.  Vaginule  conique.  Pédicelle  épais,  d'un  pourpre 
foncé,  se  tordant  un  peu  vers  la  gauche ,  à  la  base,  et  vers  la 
droite  au  sommet.  Long.  7  millim.  Capsule  couleur  rouge  de 
brique,  à  la  fin  brune,  oblongue-bombée,  un  peu  arquée,  sub- 
horizontale,  légèrement  resserrée  sous  l'orifice  à  Tétat  stc. 
Long.  1  1;3  millim.,  diam.  3;4— 1  miUim.  Opercule  convexe- 
conique  surmonté  d'un  bec  nn.  Un  anneau.  Péristome  :  dents 
étroites,  peu  lamellifères,  légèrement  marginées;  lanières  étroi- 
tes, percées  d'ouvertures  étroites  sur  la  carène  ;  2 — 3  cils  plus 
ou. moins  parfaits,  peu  noduleux.  Les  plantes  mâles  sont  très 
petites,  gemmi formes,  et  se  fixent  par  des  radicules  sur  les 
plantes  femelles.  —  Automne. 
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R.  dans  notre  circonscription  :  Deax-Ponts  ?  (  Brach  ) ,  Sarrebruck 
(Winter),  an  Leimel,  près  de  Bfiinster  (Blind).  Il  crott  sur  les  pierres,  la 
terre  et  les  troncs  d'arbres,  dans  les  lieux  ombrages.  —  Pins  comman 
dans  le  midi  de  la  France  :  Alpes  du  Dauphinë  (Ravaud),  Var,  Bouches- 
dn-Rbône  (Hanry,  Chambeiron),  Aude  (Roumeg.),  Tarn  (H  -D.  J.),  Bre- 
tagne (La  Pylaie  in  Bridel)  *,  indiqué  aussi  dans  les  environs  de  Paris. 


Hypnum  diTersifolium  Schleich.  {Eurhynchium  diversifo^ 
folium  Sch.  BryoL  eur.  t.  520.) 

Noas  croyons  devoir  rapporter  k  cette  espèce  une  plante  que 
nous  avons  reçue  de  M.  Tabbé  Ravaud.  Elle  se  distingue  du  H. 
strigosuni  par  ses  stolons  plus  grêles,  très  allongés,  par  ses 
rameaux  ju^acés,  dressés-arqués,  obtus,  simples  ou  fascicules 
(long.  2 — 6  œillim.),  par  les  feuilles  moyennes  et  les  supérieures 
des  rameaux  exactement  imbriquées  à  Tetat  sec,  ovales,  presque 
toujours  arrondies-mutiques  au  sommet,  diversement  plissées  et 
souvent  un  peu  tordues-ondulées ^  garnies  sur  le  contour  de 
dents  fines,  plus  saillantes  vers  le  sommet,  formées  de  cellules 
dont  les  moyennes  sont  linéaires- flexueuses,  8 — 10  fois  aussi 
longues  que  larges,  à  parois  fermes  ;  par  les  folioles  supérieures 
de  rinvolucre  toutes  énerves,  byalines,  obtusément  incisées  vers 
la  base  de  Vacumen,  qui  est  courbé  en  dehors.  La  plante  est 
dioîque.  Elle  nous  parait  distincte  de  la  var.  imbricatum  du 
H.  strigosum  {H.  prœcox  Hedw.)  par  les  caractères  que  nous 
avons  fait  imprimer  en  italiques.  —  Juin. 

Alpes  do  Daapbiné  :  Grand-Veymont,  cabane  du  Grand -Playe  (Ra- 
vaud;* 

Hypnum  ciroinatum  Brid,  Mantiss.  Musc,  p.  165;  Eu-- 
rhynchium  ciroinatum  BryoL  eur,  t.  5^1 . 

Tige  stoloni forme  çà  et  là ,  flexueuse,  émettant  des  branches 
dressees-arquées ,  pennées;  rameaux  subcylindriques-julacés, 
subobtus  recourbés  à  l'état  sec.  Feuilles  moyennes  ovales^lan- 
céolées,  snbaiguës,  imbriquées  à  Tétat  sec,  ver/es,  formées  de 
cellules  courtes,  tronquées.  Folioles  de  Tinvolucre  longuement 
nerviées.  Capsule  assez  fortement  bombée;  lanières  du  péristome 
interne  très  ouvertes  sur  la  carène.  Plante  mâle  distincte,  — 
Hiver. 

C.  dans  toute  la  r^ion  méditerranéenne  :  Var  (Bridel,  Hanry^,  Aude 
(Roumegoëre),  Hérault  (La  Perraadiëre),  Gard,  à  Nîmes  (Boulay),  Corse 
(Mabille),  littoral  de  la  Manche  (Le  Jolis);  crott  sor  les  pierres  et 
1rs  rochers,  aux  lieux  secs  découverts  ou  ombragés. 
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b.   Pat  de  stolons  grêles    poarvns   de  petites  feuilles  spéciales   es- 
pacées. (E.   17— M.) 

*  Feuille»  ovales  triangulaires,  très  étalées,  plissées,  (E.  17«) 

17.  Hjpnum  %triataiii  Schreb,  FI.  Lips.,  p.  91;  Stirp. 
D*  145;  Eurhynchium  ttriatum  Bryol.  eur.  t.  523;  Hyp- 
num  longirostre  Ehrh. 

Tige  allongée  (10—15  centim.),  robuste,  se  divisant  plus  ou 
moins  en  grandes  branches  arquées  procombantes,  enracinées 
an  contact  du  sol,  plus  ou  moins  régulièrement  pennées  ou  fas^ 
eieulées  vers  le  milieu  ;  rameaux  nombreux,  allongés ,  plus  ou 
moins  atténués,  flexueux,  trës  étalés- arqués.  Plante  formant  des 
gazons  ou  des  tapis  raides,  interrompus,  peu  denses,  assez  pro- 
fonds, d'an  vert  sombre  terne  ou  jaunâtre,  dans  les  lieux  dé- 
couverts. Feuilles  caulinaires  moyennes  rapprochées,  largement 
ovales-triangulaires,  aiguës  ou  subaiguës ,  arrondies,  auricu- 
lées  à  la  base,  brièvement  décurrentes,  munies  d'une  nervure 
qui  se  prolonge  jusque  vers  les  3;4  ou  les  4;5 ,  fortement  den- 
tées en  scie  sur  tout  le  contour,  très  étalées,  en  tous  sens,  dès 
la  base,  légèrement  concaves  et  presque  lisses  à  Tétat  humide, 
étalées,  lâchemeut  incombantes  et  fortement  plissées  à  Vétat 
see.  Long.  Smillim-^  larg.  I  millim.  Tissu  ferme,  scarieux : 
cellules  des  oreillettes  plus  grandes,  brièvement  oblongues  ou 
sobrectangulaires  ;  les  autres  linéaires,  brièvement  atténuées, 
plus  flexuenses  et  plus  allongées  vers  le  sommet  de  la  feuille, 
8 — 15  fois  aussi  longues  que  larges;  feuilles  supérieures  des  ' 
rameaux  ovales-lancéolées,  aiguës,  plus  fortement  denticulées^ 
légèrement  concaves*  Folioles  de  Tinvolucre  toutes  fortement 
arquées,  divergentes  au  sommet,  à  part  les  externes,  qui  sont 
ovales-obtuses,  concaves;  les  moyennes  oblongues-acuminées , 
énerves;  les  intimes  oblongues-lancéolées,  très  longuement acu- 
minées,  dentées,  munies  d'une  faible  nervure  ;  15—20  arché- 
gones  ;  paraphyses  filiformes,  nombreuses.  Vaginnle  cylindrique, 

Îâle,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  épais, 
la  fin  légèrement  tordu  à  gauche.  Long.  20 — 35  millim.  Cap- 
sule brune,  subhbrizontale,  oblongue- bombée  ou  parfois  subcy^ 
lindrique,  sans  rétrécissement  à  Torifice,  à  la  fin  arquée,  munie 
à  la  base  d*un  col  plus  ou  moins  distinct.  Long.  2 1;2 — 3  millim., 
diam.  1 — 1  1;4  millim.  Opercule  convexe-élevé,  surmonté  d'un 
long  bec  arqué.  Un  large  anneau.  Péristome  :  dents  lancéolées, 
finement  acuminées,  d'un  rouge  orangé,  fortement  lamellifères  à 
la  face  interne,  très  hygrométriques;  lanières  internes  étroites 
acuminées,  ouvertes  sur  presque  toute  la  carène;  2 — 3  cils  no- 
duleux,  bien  développés.  Fleurs  màles  constituant  des  gemmules, 
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qni  adhèrent  à  Taide  de  radicules  pâles  à  la  plaote  femelle  ,  oa 
se  développant  sur  une  plante  spéciale.  Dans  ce  dernier  cas , 
folioles  externes  orbiculaires ,  les  moyennes  largement  ovales, 
orbiculaires,  puis  rétrécies,  lancéolées-obtuses,  les  intimes  ov^- 
les*acuminces  (acumen  dressé),  toutes  denticulées  au  sommet; 
les  intimes  seules  munies  d'une  faible  nerv^e;  anthéridies 
oblongues,  nombreuses  (^0 — %);  paraphyses  plus  longues, 
grêles,  aiguës.  —  Novembre-décembre. 

ce.  sar  la  terre  et  les  pierres  dans  les  bois,  sar  tous  les  terrains  et  à 
tontes  les  altitudes. 

NJB.  Sur  les  troncs  d*arbres,  et  surtout  de  sapins,  dans  les  liens  secs , 
la  tige  s*allonge(l5 — 30  centim  ),  reste  ëtroilement  appliquée  et  chargée 
de  radicules,  assez  rëguliërement  pennée;  rameaux  nombreux,  divariqnés, 
arqués,  atténués  ;  les  feuilles  sont  scarieuses,  peu  hygrométriques,  ovales- 
lancéolées 


Hypniim  striatalnm  Rob.  Spruce,  Musc,  pyr,,  n®  12;  Eu- 
rhynchiuvt  ttriatulum  Sch,  BryoL  eur.  t.  522. 

Plante  plus  grêle  que  l'espèce  précédente  ;  feuilles  beaucoup 
moins  étalées,  lâchement  dressées-concaves ,  assez  longuement 
et  finement  acuminées,  beaucoup  plus  superficiellement  dentées, 
presque  lisses  ;  folioles  de  Tinvolucre  dressées  ;  capsule  oblongue, 
oblique,  peu  courbée,  plus  étroite,  petite.  Dioïque.  — Prin- 
temps. 

Zone  méridionale  :  Alpes  du  Dauphiné  (Ravand),  environs  de  Marseille 
(Sarrast-Gineste),  de  NarDonne(RoumegOf  Pyrénées  centrales  (Spruce);  se 
retrouve  aux  environs  de  Paris  (Cbevallier),  sur  le  littoral  de  la  Manche 
(Le  Jolis)  ;  sur  les  rochers  calcaires. 

*  *  Feuilles  largement  ovalci'Oblongues,  sans  plis,  lâchement  ou 
étroitement  imbriquéeê,  cêncaveê,  (E.  18 — ^1  ) 

I6«  HTpnuin  megapolitanum  Blandw.  Musc,  exiicc. 
n^  147;  Rhynchostegium  megap,  BryoL  eur.  t.  511; 
Eurhynchium  êtrigosum  Stirp.  vog.  rhen.  n?  1415  (sa/(êm 
ex  parte). 

Tige  flexueuse  déprimée ,  finissant  par  se  dénuder,  peu  ra- 
dicuUuse,  se  divisant  irrégulièrement  en  plusieurs  branches, 
souvent  allongées  (3 — 6  centim.),  garnies  de  quelques  rameaux, 
les  uns  grêles ,  les  autres  plus  développés,  procombants,  légè- 
rement atténués  à  Textrémité.  Plante  formant  des  touffes  lâches, 
déprimées,  d'un  vert  plus  ou  moins  jaunâtre.  Feuilles  moyennes 
des  rameaux  robustes,  assez  rapprochées,  concaves,  lâchement 
imbriquées  à  l'état  humide ,  plus  appliquées  par  la  sécheresse. 
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largement  oblongues,  on  ovales-obloogaen ,  pois  rétrécies,  assez 
longuement  acuminées  (acumen  souvent  à  demi  tordu),  briëve- 
meot  décurrentes ,  étalées-révolutées  aux  bords  vers  la  base, 
munies  d^une  nervure  qui  s'éleint  au  delà  du  milieu ,  garnies  sur 
toQt  le  contour  de  dents  espacées,  peu  saillantes.  Long.  2  mill., 
larg.  3;4 — 1  mill.  Tissu:  cellules  des  oreillettes  molles,  plus 
grandes,  oblongues  subrectangulaires,  les  autres  linéaires-rbom- 
bées,  aiguës,  assez  grandes,  à  parois  molles,  5—10  foi^  aussi 
loogaes  que  larges;  feuilles  des  rameaux  grêles,  plus  étroites, 
obloogoes-lancéolées,  ou  lancéolées,  acuminées,  plus  lâches  et 
plos  étalées.  Folioles  de  Tinvolucre  13 — 15,  longuement  et  fi- 
nement  acuminées,  entières  ou  à  peine  denticulées,  lisses  ;  les 
externes  et  les  moyennes  dressées- imbriquées,  puis  recourbées 
par  le  sommet  ;  les  supérieures  entièrement  dressées,  à  demi  en- 
gainantes, munies  d^une  faible  nervure  qui  atteint  le  milieu  ;  les 
externes  à  peu  près  énerves;  arcbégones  peu  nombreux  (5 — 12); 
paraphjses  filiformes,  allongées.  Vaginule  pâle,  molle,  oblongue 
SQbcjlindrique,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  grêle, 
rougcâtre,  flexueux,  légèrement  tordu  à  gauche.  Long,  15 — 30 
millim.  Capsule  subhorizontale,  oblongue-subcylindrique,  légè- 
rement bombée,  arquée,  brune;  long.  1  1/3 — ^^  millim.,  diam. 
1;^ — 3/4  millim.  Opercule  grand,  convexe-conique,  terminé  par 
uo  bec  fin,  courbé.  tJn  anneau  étroit,  pâle.  Péristome  :  dents  d  un 
bran  rougeâtre,  peu  lamellifères ,  allongées,  fermes;  membrane 
interne  élevée  ;  lanières  presque  complètement  ouvertes  sur  la 
carène;  2—3  cils  noduleux  ou  même  appendiculés,  plus  ou 
moins  cohérents.  Spores  petites,  pâles.  Plante  monoïque.  — 
Printemps. 

R.  dans  Dotre  circonscription:  sar  le  grëi  bigarre,  à  Deux- Ponts 
(Bruch),  Sarrebruck  (Winter),  Brnyëres?  (Mougeot).  —  Ça  et  U  dans 
presque  tonte  la  France.  Environs  de  Grenoble  (Ravaud),  de  Toulon,,  de 
Marseille,  de  Toulouse,  de  Marbonne  :  de  Montluçon  (Perard),  de  Paris 
(Omrien),  Hante-Vienne  (Lamy^  —  Cette  espèce  se  rencontre  sur  les 
pierres  et  la  terre,  aux  lieux  omoragës. 


19.  Hypnum  confertum  Dicks,  Crypt.  Fasc,  4,  t.  II,  f.  14; 
Rhynchostegium  confertum  BryoL  eur,  t.  510;  Stirp, 
n»  1316. 

Tige  grêle,  couchée-flexueuse,  radicante,  émettant  sans  or- 
dre des  rameaux  procombants  simples  ou  peu  divisés,  dont  les 
principaux  s'enracinent  fréquemment  au  contact  du  sol.  Long,  de 
la  tige  ^0 — 30  millim.  Plante  formant  de  petites  touffes  d'un 
vert  clair,  lisses.  Feuilles  moyennes  des  rameaux  peu  denses , 
lâchement  dressées-imbriquées  à  Tétat  bumide,  plus  étalées  à 
Tétat  sec,  très  concaves,  largem^t  oblongues,  brièvement  dé- 
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carreDtes,  aiguës  ou  brièvement  acuminées  au  sommet,  munies 
d^uoe  nervure  mince  qui  s'éteint  vers  les  3;3,  et,  aux  bords,  qui 
sont  droits,  de  dents  fines,  aiguës.  Long.  3;4  millim.,  larg. 
1;3  millim.  Tissu  :  cellules  linéaires-flexueuses ,  atténuées, 
10 — 15  fois  aussi  longues  que  larges,  remplies  de  chlorophylle, 
celles  des  oreillettes  un  peu  plus  courtes  et  plus  larges,  peu 
distinctes.  Folioles  de  Tinvolucre  peu  nombreuses,  les  externes 
ovales  acuminées ,  énerves;  les  moyennes  et  les  supérieures 
oblongues,  à  demi  engainantes,  contractées,  puis  terminées  par 
un  acumen  dressé,  large  et  assez  long,  denticulées  et  munies 
d'une  nervure  mince  et  longue;  arcbégones,  6—10;  quelques 
paraphyses  un  peu  plus  longues.  Vaginule  chargée  des  débris 
de  la  fleur,  oblongue  subcvlindrique,  courte.  Pédicelle  pourpre, 
dressé,  tordu  à  gauche  intérieurement  et  à  droite  sous  la  cap- 
sule. Long.  7 — 13  millim.  Capsule  oblique,  plus  rarement  ho- 
rizontale, oblongue  bombée,  à  la  fin  arquée,  atténuée  à  la  base, 
rétrécie  sous  Torifice,  fauve  ou  d'un  roux  pâle.  Long.  1  1;3mill., 
diam.  1;3  mill.  Opercule  médiocre,  pâle,  convexe,  terminé  par 
un  bec  fin,  oblique.  Un  anneau  étroit.  Péristome  petit  :  dents 
brunes;  lamelles  presque  aussi  saillantes  sur  le  dos  qu'à  la 
face  interne  ;  lanières  étroites,  peu  ouvertes  sur  la  carène  ;  3 — 3 
cils  noduleux,  allongés.  Spores  petites.  Fleurs  mâles  sur  la 
même  plante,  très  petites.  Folioles  largement  ovales,  très  con- 
caves, acuminées  (acumen  étalé),  énerves;  10 — 15  anthéridies 
ovales-oblongues,  assez  grandes  ;  paraphyses  grêles,  peu  nom- 
breuses. Cette  plante  est  certainement  monoïque  ;  c'est  à  tort 
que  M.  Schimper  (Synops.,  p.  567 — 568)  range  cette  espèce, 
ainsi  que  plusieurs  autres,  dans  une  section  caractérisée  par  des 
fleurs  dioîques  et  des  feuilles  énerves.  —  Octobre. 

AR«  Sur  les  pierres,  les  rochers,  les  TÎeuz  mars,  dans  les  lîeax  ombra- 
gés, les  mines;  çk  et  là  dans  les  Basses-Vosges  (Schultz);  Hantes- Vos- 
§et  :  Sonlzeren  (Blind),  Preyë,  sur  Ks  hauteurs  de  Moussey  (Lemaire), 
•pitzenberg,  près  de  Saint-Dié  (B.).  Lesquereux  ne  rindique  pas  dans  le 
Jura.  —  Haute-Savoie  (Pugei),  Savoie  (Paris),  Daupbinë  (Ravand),  Var 
(Hanry),  Aude  (H-)'  "^^^^  ^^*  (M.-D.  J.),  Haute-Garonne  (Jeanb.),  Man- 
che (Le  Jolis),  Hante- Vienne  (Lamy),  environs  de  Lyon  (Débat). 


dO.  Hjpnum  murale  Hedw,  Stirp,  IV,  p.  78;  Stirp.  vog. 
n°  145;  Rhynchostegium  murale  BryoL  eur,  t.  514. 

Tige  couchée,  appliquée,  garnie  de  radicules,  flezueuse,  di" 
visée  en  plusieurs  branches  ;  celles-ci  pennées;  rameaux  cotirfii 
rapprochés,  arqués,  procombants,  à  peine  atténués,  cylindri' 
driques.  Plante  formant  des  tapis  assez  denses,  peu  étendus? 
d*un  vert  jaunâtre  terne.  Long,  de  la  tige  4 — 6  centim.  Feuilles 
moyennes  rapprochées,  très  concaves,  imbriquées  à  l'état  hu- 
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mide,  pins  lâches  à  Tétat  sec,  largement  oblongnes,  rapidement 
eontraciées  aux  deax  extrémités,  aiguës  ou  apiculéa,  plus  ra- 
rement mutiques,  manies  d*une  nervure  qui  disparait  un  peu 
an  delà  du  milieu,  ou  se  prolonge  jusqu*aux  3;4,  planes  et  /?- 
nement  dentieulées  aux  bords  ;  les  dents  superîScieUes  et  rares 
vers  la  base  des  feuilles,  deviennent  plus  grandes  et  plus  nom- 
breuses vers  le  sommet.  Long.  1  millim.,  larg.  \ft  millim.  (la 
feoiUe  n'étant  pas  étalée).  Tissu  :  cellules  des  oreillettes  peu 
nombreuses ,  mais  distinctes,  plus  grandes ,  brièvement  oblon- 
gnes, subquadranffulaires  ou  nexagones;  les  autres  linéaires- 
nexuenses,  atténuées  obliquement,  8-15  fois  aussi  longues  que 
larges.  Folioles  supérieures  de  Tinvolucre  oblongues,  à  demi 
engainantes,  puis  contractées  et  finement  acuminées  (acumen 
dressé),  presque  entières,  énerves;  10—15  arcbégones;  para- 
pbyses  filiformes,  nombreuses.  Vaginule  pâle ,  oblongue,  char- 
gée des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  se  tordant  à  gauche, 
dressé.  Long.  13 — ^b  millim.  Capsule  assez  petite,  brune,  obli- 
que, plus  rarement  tout  à  fait  horizontale,  oblongue,  bombée, 
rapidement  contractée  à  la  base,  un  peu  reserrée  sous  l'orifice 
à  l'état  sec.  Long.  2  mill.,  diam.  1;2— 3jj4m.  Opercule  con- 
vexe-conique élevé ,  terminé  par  un  bec  nn  et  oblique.  Coiffe 
assez  persistante  descendant  jusqu'aux  3;4  de  la  capsule,  pâle. 
Péristome  :  dents  orangées  fortement  lamellifères  ;  membrane 
interne  élevée;  lanières  acuminées,  étroitement  ouvertes  sur 
presque  toute  la  carène;  3 — 3  cils  noduleux,  imparfaits  ou  bien 
développés.  Spores  vertes.  Un  anneau  composé  de  plusieurs  sé- 
ries de  cellules.  Fleurs  mâles  dans  le  voisinage  des  fleurs  fe- 
melles sur  la  même  plante,  oblongues,  très  petites.  Folioles  peu 
nombreuses  (6 — 8),  largement  ovales-imbriquées,  acuminées, 
8—10  anthéridies;  quelques  parapbyses,  dont  le  dernier  article 
est  long  et  atténué.  —  Décembre-janvier. 

Var.  b.  julaceum  Schimp,  Plante  plus  robuste.  Feuilles 
concaves  cochtéari formes,  arrondies  au  sommet ,  puis  briève^ 
fnent  apiculées, 

C.  \  la  base  des  vieux  murs,  sar  les  pierres  dans  les  lieux  ombragés 
«t  dans  les  baies  ;  partout  dans  la  plaine  et  sur  les  collines  infërieures. 
l<a  ▼ariétë  b  semble  préférer  les  terrains  calcaires  :  Mirecourt,  Vonxey 

(Vosges). 


21.  Hypnnm  rotimdif olium  5cop.  Flor,  Cam.;  Rhynchos- 
tegium  rotundifolium  Bryol,  europ,  t.  513;  Stirp. 
n»  1317. 

Tige  faible,  déprimée,  molle,  flexueuse,  se  partageant  s$ins 


Digitized  by 


Googk 


204  l**  GENRE   :   HTPNUM. 

ordre  en  plusieurs  branches  faibles,  garnies  de  quelqaes  ra- 
meaux. Plante  formant  de  petites  touffes  lâches,  d'un  vert 
foncé.  Feuilles  peu  denses,  légèrement  concaves,  étalées,  im- 
parfaitement imbriquées,  largement  et  brièvement  ovales ,  con- 
tractées très  peu  décurreutes  à  la  base ,  aiguës  ou  brièvemeni 
acuminées  au  sommet,  munies  d'une  nervure  qui  s'éteint  vers  le 
milieu,  planes  aux  bords,  un  peu  révolutées  vers  la  base,  fine- 
ment denticulées.  Long.  1;4millim.,  larg.  3;4  millim.  Tissu  : 
cellules  linéaires-hexagones  aiguës  ou  étroitement  rhombées, 
courtes,  2 — 3  fois  aussi  longues  que  larges  ;  quelques  cellules 
peu  distinctes,  rectangulaires,  aux  angles.  Folioles  de  l'invo- 
lucre,  10 — 12;  les  externes  un  peu  étalées,  ovales-acuminées  ; 
les  moyennes  et  les  supérieures  oblongues,  à  demi  engainantes, 
assez  longuement  acuminées,  énerves,  lisses  (acumen  dressé)  ; 
archégones  et  paraphyses  peu  nombreux.  Vaginule  oblongue. 
Pédicelle  pourpre,  à  la  fin  tordu  à  gauche.  Long.  6 — 10  millim. 
Capsule  oblique  ou  horizontale,  courte,  brièvement  oblongue, 
fortement  bombée,  munie  à  la  base  d'un  petit  col  peu  distinct. 
Long.  1  1;2  millim.,  diam.  3/4—1  millim.  Opercule  grande 
convexe,  surmonté  d'un  bec  fin,  subulé,  souvent  ascendant.  Un 
anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules.  Péristome  :  dents 
orangées,  fortement  lamellifères  ;  lanières  internes  assez  large^ 
ment  ouvertes  sur  presque  toute  la  carène  ;  2—3  cils  noduleux 
bien  développés.  Fleurs  mâles  dans  le  voisinage  des  fleurs  fe- 
melles sur  la  même  plante.  —  Hiver. 

RR.  Sur  les  pierres  et  les  troncs  d^arbres  dans  les  haies.  Près  de  Stras* 
boar  (Kneiff,  Schimp.),  de  Miinster  ^lind),  de  Sainte-Marie-aux-Mines 

iCaspari).  —  Oauphinë  :  EchiroUes,  Renages  (Ravand),  environs  de  Lyon 
Débat),  Var,  aux.  Maurettes  (De  Mercey),  près  de  Toulouse  (ieanbernat), 
environs  de  Paris. 


*  *  *  Feuilles  très  étroites ,  lancéolées-linéaires ,  dressées ,  sans 
plis.  (E.  22.) 

22.  HypDum  teDellum  Dicks,  Crypt.  Fasc.  IV,  p.  16;  Stirp. 
u®  933  ;  Rhynchostegium  tenetlum  Bryol.  eur.  t.  508. 

Tige  très  grêle,  filiforme,  pâle,  couchée-flexueuse ,  bientôt 
dénudée,  se  nxant  çà  et  là  par  des  paquets  de  radicules,  émet- 
tant des  rameaux  dressés- arqués,  courts  et  peu  nombreux  ou 
denses.  Long,  des  tiges  2— 4  centim.  Plantes  formant  de  pe- 
tits gazons  lâches  ou  serrés,  d'un  beau  vert  tendre  et  soyeux,  mais 
fréquemment  décolorés,  pâles,  ou  bruns  a  l'intérieur.  Feuilles 
moyennes  des  rameaux  assez  rapprochées,  lâchement  dressées, 
planes,  étroitement  lancéolées- linéaires,  insensiblement  et  lon- 
guement atténuées-acumtn^es^  munies  d'une  nervure  forte  qui 
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s'avance  très  avant  dans  Tacuneo,  planes  et  entières,  à  peine 
tinuolées  aux  bords;  cellules  uniformes  linéaires- flexueuses, 
atténoées,  très  allongées,  15—%  fois  aussi  longues  qne  larges; 
à  peine  quelques  cellules  rectangulaires  courtes,  peu  distinctes, 
aux  angles.  Long,  des  feuilUes  1  1;3  millim.,  larg.  1/5 — 1;6  m. 
Rameau  fertile  radicant  ;  6 — 8  folioles  ;  les  intimes  dressées- 
laocéolées,  finement  acuminées,  presque  énerves  (ou  nenrure 
très  mince);  6 — 8  archégones;  des  paraphyses  grêles,  assez 
nombreuses.  Pédicelle  dressé  ou  flexueux,  pourpre.  Long.  6^13 
milUm.  Capsule  brune  oblique  ou  horizontale,  ovale- bombée) 
munie  d*un  col  peu  apparent ,  légèrement  reserrée  sous  Torifice 
àrétat  sec.  Long.  1  millim.,  diam.  3/3  millim.  Opercule  grand, 
coDvexe-élevé,  terminé  par  un  bec  pâle,  oblique.  Un  anneau 
formé  dedeuxséries  de  cellules,  brièvement  oblongues.  Péristome  : 
dents  rongeâtres,  étroites,  garnies  de  lamelles  médiocres;  laniè- 
res internes  linéaires,  très  étroitement  ouvertes  sur  la  carène  ; 
1—3  cils  très  grêles,  en  partie  cohérents.  Fleurs  mâles,  dans  le 
voisinage  des  fleurs  femelles,  sur  la  même  plante ,  très  petites; 
5—6  folioles  ovales-acuminées,  concaves,  énerves;  3 — 6  anthé- 
ridies  oblongues;  quelques  paraphyses  grêles.  —  Printemps. 

R.  djDS  DOS  rëgioDS  :  assurés,  grottes  ombragées  et  fraîches  des  rochers 
calcaires,  on  compénëtrés  de  carbonate  de  chaax,  ou  sur  le  mortier  des 
.Tieux  mors.  Fortifications  de  Strasbourg,  châteaux  ruinés  des  Vosges,  par 
eiemple:  an  Hohland&berg  (Schimp.),  à  Deux-Ponts  (Bruch),  Wissem^ 
bourg  (Winter),  sur  le  grès  vo&gien. — iura  :  près  des  sources  de  la  Reose 
(Schimp.)  ;  rochers  du  calcaire  jurassique  lorrain  :  Fouxey,  rochers  de 
lEnfer,  Certilleux,  près  de  Neufchâteau  (B.). — Savoie  (Paris),  Haute-Sa- 
voie (Puget),  Dauphiné  (Rayaud),  Provence  (Hanry),  Aude  (Roumeg.), 
Tarn  (N.-D.  J.),  Oise  (Graves,  Questier),  environs  de  Paris  (Besch.) 

Var.  b.  méridionale  Nob.  Cette  forme  dififere  de  la  plante 
de  nos  régions  du  nord  par  ses  branches  dressées,  garnies  de 
rameaux  fascicules,  inégaux;  par  ses  feuilles  plus  larges,  Ion- 
céolées  (1;3  millim.),  moins  finement  acuminées,  munies  d*une 
nervure  qui  s'arrête  à  la  base  de  Tacumen. 

Â  la  base  des  t  s  de  pierres,  dans  les  vignes  de  Ntmes  (Bonlay).  Cette 
forme  est  probablement  répandue  dans  tout  le  Midi. 

00.  Une  ou  deux  nervures  très  faibles,  n'atteignant  au  plus 
que  le  tiers  des  feuilles.  {E.  23—25.) 

a.  Des  feuilles  accessoires  :  innovations  latérales  étagées  ;  pas  de  ra- 
dicules. (B.  23.) 

25.  HypniiiD  splendens  Hedw,  Sp.  Musc.  I,  p.  262;  Stirp. 
n^  42  ;  Bylocomium  splendens  BryoL  eur.  t.  487. 

Tige  robuste,  finissant  par  se  dénuder  un  peu  à  la  base, 
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rougeâtre,  raide,  proeombante.  Chaque  inaoyation  qui  nait  la- 
téralement sar  la  précédente  commence  par  un  axe  garni  de 
feuilles  espacées ,  largement  ovales,  rétrécies-acuminees ,  très 
ondulées,  renversées  par  le  sommet,  accompagnées  de  feuilles 
accessoires  sous  la  forme  de  filaments  ramifiés  entrecroisés  ;  à 
une  hauteur  de  10— 20  millim.,  l'axe,  d* abord  simple  et  as- 
cendant ,  devient  arqué-procombant,  en  même  temps  il  se  di- 
vise et  devient  2 — Z-penné,  dans  un  même  plan,  de  manière  à 
former  une  fronde  largement  ovale-ob longue  ou  subarrondie, 
d'un  vert  jaunâtre  brillant.  L^ensemble  de  la  tige  se  compose 
ainsi  d'une  série  d'étages  superposés  d'un  effet  très  curieux;  ou 
compte  ordinairement  5—6  de  ces  étages,  sur  chaque  tige,  avant 
qu'ils  se  détruisent  par  la  partie  inférieure.  Les  rameaux  de 
3*  ordre  sont  atténués  à  Textrémité  ;  la  tige  atteint  10—15  cen- 
timètres; les  rameaux  secondaires  15 — ^0  millim.  La  même  dis- 
position se  retrouve,  mais  beaucoup  moins  nette ,  dans  le  Hyp- 
num  umbratum.  Feuilles  caulinaires  de  la  partie  ramifiée  rap- 
prochées, ovales -acuminées,  imbriquées,  légèrement  aplanies, 
décurrentes,  garnies  de  5— 6  plis  longitudinaux  et  de  rides 
transversales  à  la  base  de  Tacumen  ;  celui-ci  aigu,  à  demi  cana- 
liculé  ;  deux  nervures  minces  s'avancent  jusqu'au  tiers  ou  aa 
milieu  de  la  feuille;  le  contour  est  finement  denliculé.  Long. 
3  millim.,  larg.  1  1;2  millim.  Tissu  uniforme,  pas  d'oreillettes; 
cellules  à  parois  fermes,  linéaires-obtuses ,  un  peu  flexueuses, 
6 — 10  fois  aussi  longues  que  larges,  renfermant  de  la  chloro- 
phylle granuleuse.  Feuilles  accessoires  nombreuses,  sous  forme 
de  lanières  qui  se  ramifient  plusieurs  fois  en  filaments  subulés, 
allongés.  Feuilles  des  rameaux  beaucoup  plus  petites ,  ovales- 
oblongues,  concaves,  à  peine  ou  nullement  plissées,  brièvement 
apiculées,  mutiques,  incurvées  aux  bords,  binerviées.  Fleurs 
femelles  sur  Taxe  principal ,  plus  rares  sur  les  rameaux,  nom- 
breuses. Rameau  floral  allongé  (5— -6  centim.)  ;  folioles  infé- 
rieures et  moyennes  largement  ovales,  finement  acuminées; 
acumen  étalé,  arqué  en  dehors;  les  intimes  très  allongées,  en- 
gainantes,  tubuleuses,  lisses,  très  longuement  et  finement  acu- 
minées, subulées  (acumen  dressé^  ;  toutes  énerves.  Vaginule 
courte,  chargée  d'archégones  et  de  paraphyses  filiformes  assez 
nombreuses.  Pédicelle  pourpre,  dressé,  flexueux,  ferme.  Long. 
30 — ^35  millim.  Capsule  horizontale  arquée,  oblongue  ou  ovale- 
bombée,  munie  d'un  col  peu  distinct,  un  peu  rétrécie  sous 
Torifice  à  l'état  sec,  d'un  jaune  verdàtre  ou  orangé,  lisse. 
Long.  2 — 2  1/2  millim.,  diam.  3/4—1  millim.  Opercule  co- 
nique, surmonté  d'un  bec  rougeàtre  assez  long,  incliné  ou 
redressé.  Un  anneau  mince  et  étroit.  Spores  ^âles,  petites. 
Péristome  :  dents  jaunes  pâles,  larges,  acuminées,  lamelli- 
fères;  lanières  internes  courtes,  larges,  acuminées,  percées  sur 
la  carène  de  grandes  ouvertures  arrondies,  confluentes  ;  2 — 4 
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cils  nodnleux  «  plas  ou  moins  cohérents.  Coiffe  grande,  persis- 
tante, descendant  jusqu'au-dessous  du  milieu  de  la  capsule. 
Pleurs  mâles  sur  une  planie  spéciale,  très  nombreuses  sur  les 
rameaux  principaux ,  pédicellées ,  rouges;  8 — 13  folioles  large- 
ment ovales,  énerves ,  imbriquées ,  finement  acuminées  {acumen 
sublubuleux)  \  8 — 10  antbéridies  oblongues  ;  paraphyses  grêles 
un  peu  plus  longues.  —  Mai. 

ce.  Partoot,  dans  les  bois,  ou  elle  couvre  de  grands  espaces  de  ses 
tooffes  profondes,  lâches ,  élastiques ,  jaunâtres  ;  se  retrouve  sous  une 
forme  plus  grêle   et  stérile  dans  quelques  prés  hamides. 


b.  Pas  de  feuilles  accessoires  :  innovations  déprimées  ;  des  radi- 
cules. (B.  24— 25) 

24.  HjDnilm  depressum  Ariic^,  Regensb.  Bot,  Zeit.,  1834, 
p.  763;  Rhynchostegium  depressum  BryoL  eur.  t.  513; 
Stirp.  n*  1414. 

Tige  procombante  ou  couchée,  garnie  de  radicules,  émet- 
tant des  rameaux  procombanls,  atténués.  Plante  formant  de 
petits  gazons  plus  ou  moins  denses ,  d'un  vert  clair  ou  jau' 
nàtre,  brillant.  Long,  des  tiges  3 — 3  centim.  Feuilles  assez 
rapprochées,  lisses,  concaves,  lâchement  dressées-imbriquées, 
ob longues- lancéolées,  médiocrement  et  largement  acuminées, 
garnies  sur  presque  tout  le  contour  de  dents  superficielles,  un 
peu  plus  grandes  vers  le  sommet;  des  traces,  à  la  base,  d'une 
nervure  bifurquée,  courte  ;  cellules  linéaires,  atténuées  aiguës, 
à  parois  minces,  10 — 15  fois  aussi  longues  que  larges;  les  ba- 
silaires,  aux  angles,  médiocres,  carrées,  peu  nettes  et  peu  nom^ 
breuses,  ne  formant  pas  d'oreillettes  distinctes.  Long.  1  1;4 
millim.,  larg.  1;3  millim.  Folioles  de  Tinvolucre  8— 10,  lâche- 
ment imbriquées ,  dressées ,  sans  plis  ni  nervure  ;  les  externes 
ovales-oblongues,  acuminées,  entières;  les  intimes  (3—4)  plus 
allongées,  oblongues,  à  demi  engainantes,  plus  longuement 
acuminées,  dentées-incisées  à  la  base  de  Vacumen;  6—8  ar- 
chégones  ;  quelques  paraphyses  filiformes  aussi  ou  plus  longues. 
Vaginule  oblongue,  pâle  ou  brune.  Pédicelle  rougeàtre.  Long. 
6—13  millim.  Capsule  horizontale  ou  oblique,  petite,  oblon^ 
gue,  bombée,  rétrécie  sous  l'orifice,  plus  ou  moins  arquée,  mu- 
nie d^un  petit  col.  Opercule  convexe-conique,  longuement  et 
finement  acuminé.  Dents  du  péristome  fortement  lamellifères  ; 
lanières  internes  entières  ou  à  peine  ouvertes  sur  la  carène;  1 — 3 
dis,  parfois  imparfaits.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte 
nombreuses;  6 — 8  folioles  orbiculaires,  énerves,  brièvement 
acuminées,  concaves,  imbriquées;  antbéridies,  6 — 10,  petites; 
paraphyses  grêles,  rares.  —  Hiver. 
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RR.  Sor  les  pierres  et  les  rochers  ombrages  des  collines  oa  des 
montagnes  inférieures;  sar  le  grès  bigarré  à  Denz-Ponts  (Brncb)  ;  dans 
plusiears  vieux  châteaux,  ruinés  «les  Vosges  et  de  la  Forêt- Noire  (Schimp.); 
sur  les  rochers  du  calcaire  jurassique,  a  Vouxey,  près  de  NeufchtteaQ(6«); 
sur  le  porphyre,  au  Mont-Tonnerre  (Gûmbel):  sur  le  grès  voggien,  près 
de  Sarrebriick  (Winter).  Il  serait  intéressant  d  examiner  attentivement  U 
nature  chimique  du  support  de  cette  espèce.  Sa  présence  sur  des  rochers 
siliceux  en  Alsace  ne  pourrait- elle  pas  s*espliqner  par  des  allnvions  cal- 
caires superficielles  ? 

26.  Hjpnum  demissum  Wils.  Engl.  bot,  suppl.  t.  ^740; 
Rhynchosiegxum  demisium  Bryol,  eur.,  t.  507;  Stirp. 
n«  1315. 

Tige  exactement  couchée,  finissant  par  se  dénuder  à  la  base, 
peu  radiculeuse ,  divisée  en  plusieurs  branches  couchées  ou 
procombantes,  garnies  inégalement  de  petits  rameaux  arqués 
ou  flexueux.  Plante  formant  des  gazons  peu  étendus,  d'un  beau 
vert  soyeux.  Long,  des  tiges,  3—5  centim.  Feuilles  rappro- 
chées, dressées,  lâchement  imbriquées ,  souvent  un  peu  homo^ 
tropeSf  lancéoléeS'Oblongues ,  concaves,  médiocrement  acumi- 
nées,  présentant  des  traces  plus  ou  moins  distinctes  d'une 
faible  nervure;  bords  entiers,  à  peine  sinuolés  vers  le  sommet 
(2—5  dents  très  faibles),  étalés,  sans  être  vraiment  ré  volutes. 
LoDg.  1  1;4— 1  1/2  millim.,  larg.  l;^  millim.  ;  cellules  linéai- 
res-flexueuses ,  atténuées,  subaiguës,  renfermant  des  grains 
nombreux  de  chlorophylle,  8 — 10  fois  aussi  longues  que  larges; 
aux  angles,  à  la  base,  quelques  cellules  molles  plus  grandes  j 
forment  de  petites  oreillettes,  Involucre  radicant  ;  8— 10  folioles  ; 
les  inférieures  ovales-acuminées,  courtes,  étalées  ;  les  supérieu- 
res dressées-imbriquées,  plus  allongées,  lancéolées,  insensible^ 
ment  rétrécies-acuminées,  faiblement  ou  nullement  nerviées,  ré- 
volutées  aux  bords  ;  archégones,  5 — 6  ;  paraphjses  rares  et  très 
courtes.  Vaginule  oblongue,  renflée.  Pédicelle  pourpre,  dressé- 
flexueux.  Long.  10 — 15  millim.  Capsule  subhorizontale,  oblon- 
gue,  petite,  munie  à  la  base  d'un  col  atténué  peu  distinct ,  re- 
serrée  sous  Vorifice,  Long.  1 — 1  1;2  millim.,  diam.  1;2 — ^2/3 
millim.  Opercule  grand,  conique^  terminé  par  un  long  bec.  Pas 
d'anneau.  Péristome  grand,  convexe  :  dents  très  fortement  la- 
mellifères  au  milieu  de  la  face  interne  ;  lanières  entières  ou  à 
peine  ouvertes  sur  la  carène;  1—3  cils  noduleux,  ordinaire- 
ment courts.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante.  —  Hiver. 

RR.  Sur  des  rochers  humides  et  ombragés  près  d'Ofiweiler,  non  loin  de 
^Viederbronn,  dans  le  Bas-Rhin  (Schimi»,);  sur  le  grès  vosgien  k  Elrostein 
(P.  Schuitz)  ;  se  retrouve  aussi  en  Angleterre,  en  Irlande  et  dans  TAmé- 
rique  du  Mord. 
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B.  IMdUtfelle  mdie,  papilleiix  (an  moins  à  la  base, 
OQ  près  de  la  capsule).  (Bsp.  ^6 — 46.) 

f.    Opercule  obtus,  aîgu  ou  apiculé.  (E.  36—36.) 

0.  Une  seule  nervure  8^ avançant  jusque  vers  le  sommet  de 
l'acnmen.  (E.  26—37.) 

d6.  Hjpnuiii  refleznm  Stark.  in  Web.  et  M.  Taschb.  p.  306  ; 
Stirp.  D®  434;  Brachytheeium  reflexum  Bryol.  europ. 
t.  539. 

Tiçe  grêle,  se  dénudaut  à  la  fio,  couchée,  flexueuse,  se  difi^ 
sant  inégalement  en  plusieurs  branches  arquées  procombantes 
qui  s'enracinent  au  contact  du  sol  ;  ces  branches  principales 
imparfaitement  pennées,  ou  même  en  partie  hipennées;  rameaux 
nombreux,  grêles,  arqués  ;  long,  dt  la  tige,  3 — 6  centim.  Plante 
formant  des  plaques  déprimées,  étendues,  très  enlacées,  d*un 
assez  beau  vert  foncé  ou  olivâtre.  Feuilles  imbriquées  à  Tétai 
see,  étalées-dressées  à  Tétat  humide,  légèrement  homotropes  sur 
les  rameaux  ;  les  caulinaires  ovales-triangulaires,  décurrentes  à 
la  base,  rétrécies  et  longuement  acuminées  au  sommet  (acumen 
presque  piliforme)  ;  bords  plans,  à  peine  sinuolés  dans  les  deux 
tiers  inférieurs,  plus  distinctement  aenticulés  jusqu'au  milieu  de 
Tacumen  ;  la  nervure  assez  mince  s'avance  très  avant  dans  Ta- 
camen.  On  remarque  aussi  deux  plis  peu  profonds  vers  la  base 
des  feuilles;  celles  des  rameaux  ovales-oblongues,  pins  étroi- 
tes. Cellules  des  oreillettes  distinctes,  plus  grandes,  carrées  ou 
peu  allongées,  vertes;  les  autres  linéaires,  Sexueuses,  obtuses, 
6—10  fois  aussi  longues  que  larges,  remplies  de  ehlorophylle. 
lovolucre  :  10 — 13  folioles  acuminées;  les  externes  ovales,  lé* 
gerement  nerviées ,  étalées ,  les  intimes  presque  engainantes , 
hyalines,  énerves  {acumen  dressé);  3 — 6  archégones;  pan^hy- 
ses  filiformes  assez  nombreuses.  Vagintile  conique-oblongue,  as- 
sez courte.  Pédicelle  pourpre,  tordu  à  gauche,  tuberculeux; 
long.  13—15  millim.  Capsnle  horizontale,  oblongne  ou  subtjlO" 
buleuse,  bombée,  d'un  bnin  foncé;  long.  1  1;3  millim.,  diam. 
1  millim.  Opercule  petit ,  conique ,  apiculé.  Un  anneau  étroit. 
Péristome  jaune  assez  pâle  :  dents  étroites  longuement  acumi- 
nées, fortement  lamellifères ;  lanières  internes  étroites,  lancéo- 
lées-acuminées ,  ouvertes  sur  presque  toute  la  carène;  S  cils 
«issi  longs,  appendieulés,  plus  ou  moins  cohérents.  Spores  pe- 
tites, pâles.  Fleurs  mâles  très  petites ,  voisines  des  fleurs  femel- 
les, ou  sur  des  rameaux  différents  de  la  môme  plante  ;  10— 13  fol. 
ovales-acuminées  (acumen  étalé),  brièvement  nerviées;  4— 6an- 
théndies  oblongues;  paraphyses  grêles,  peu  nombreuses.  —  De 
la  fin  de  l'automne  au  printemps. 

14 
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AC.  dans  la  rëgion  alpestre  des  Vosges,  an-dessos  de  1100— iSOO  m., 
sor  le  tronc  des  érables  et  des  hêtres  rabougris ,  depois  les  Ballons  de 
$aint-\f  aurice  et  de  Servance  josqu^au  Champ-da-Fen  ;  pins  rare  dans  le 
Haot-Jora,  an  sommet  da  Chasseron  (Lesqaereuz).  —  Alpes  de  la  Savoie 
rParis),  Tarn:  MonUgne-Noire  (M.-D.  J.),  Pyrénées  :  Port  de  Vënasqne 
(Jeanbemat) . 

Le  Hypnum  mioropas  {Brachythecium  micropus  Br,  Sch,  Bryol.  eur* 
t.  540)  est  semblable  an  précédent;  mais  les  feuilles  sont  fortement  den- 
tées, formées  de  cellules  courtes,  hexagones-tronquées  ;  le  pédicelle  moins 
rude  ;  la  capsule  oblique,  ovale-renflée  ;  les  dents  du  péristome  bifides 
an  sommet;  les  lanières  internes  très  ouvertes  ;  les  cils  épais,  nodnleux. 
Alpes  de  la  Suisse ,  sur  des  rochers  micacés  ,  au  sommet  dn  Grimsel 
(Schimp  ). 

S7.  Hypnom  populeum  Hedw.  Spec.  Musc.  p.  370,  t.  LXX  ; 
Stirp.  n®  519;  Brachythecium  populeum  Bryol.  europ. 
t.  535. 

Tige  grêle,  arquée  procombante  ou  couchée,  radiculeuse,  gar- 
nie de  petites  folioles  espacées,  divisée  en  plusieurs  branches 
procomhanles,  garnies  de  rameaux  plus  ou  moins  nombreux, 
dressés  ou  arqués,  plus  ou  moins  atténués;  long,  des  tiges 
4 — 6  centim.  Plante  formant  des  toulSes  ou  des  gazons  peu  éten- 
dus, variant  du  vert  foncé  au  roux  terne  ou  au  jaune  brillant. 
Feuilles  moyennes  dressées-imbriquées  à  l'état  sec,  plus  ou 
moins  étalées  à  l'état  humide,  légèrement  concaves  oblongues^ 
lancéolées,  longuement  rétrécies^  finement  acuminées  ou  ova- 
les-lancéolées, acuminées,  brièvement  décurrentes,  munies 
d*une  nervure  qui  s'avance  très  loin  dans  l'^acumen,  plus  oa 
moins  et  en  partie  révolu tées,  fineme^xt  denticulées  vers  le  som- 
met;  long,  v— 3  1;3  millim.,  larg.  3;4  millim.  Tissu  :  cellules 
basilaires  plus  grandes,  rectangulaires,  carrées  ou  un  peu  allon- 
gées ,  occupant  une  assez  large  bande  remontant  aux  bords 
externes  ;  les  autres  linéaires ,  presque  droites ,  atténuées,  ai- 
guës, 10 — 15  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  de  l'involucre  10—15  ;  les 
externes  ovales,  brièvement  acuminées  ;  les  moyennes  et  les  su- 
périeures oblongues,  élargies,  demi-engainantes,  longuement 
acuminées,  superficiellement  denticulées,  munies  d'une  nervure 
faible  et  courte;  acumen  très  étalé,  arqué;  6 — 10  archégones; 
paraphyses  grêles,  filiformes.  Vaginule  courte,  oblongue ,  char- 
gée des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  papilleux  dans 
toute  sa  longueur  ou  vers  le  sommet  seulement,  à  peine  tordu  ; 
long.  10—- 15  millim.  Capsule  oblique  ou  horizontale,  ovale,, 
plus  ou  moins  fortement  bombée,  courte,  sans  col  distinct,  à 
peine  resserrée  à  l'orifice  après  la  chute  de  Copercule  ;  long, 
1  1;^  millim.,  diam.  3;4 — 1  millim.  Opercule  conique  aigu  oa 
convexe ,  finement  apiculé.  Un  anneau  étroit.  Péristome  pâle  : 
dents  peu  lamellifères  ;  lanières  internes  peu  ouvertes  sur  la  ca^ 
rêne;  2—3  cils  noduleux,  en  partie  cohérents ,  dIus  ou  moins 
parfaite r  Fkar9  mâles,  dans  le  voisinag^e  dçj?  M^ors  femettes, 
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Dombreuses  ;  10 — 12  fol.  ;  les  externes  et  les  intimes  ovales  ai- 
guës, énerves;  les  moyennes  ovales,  longuement  et  finement 
acuminées,  légèrement  denticulées,  munies  d'une  faible  nervure, 
homotropes  par  la  courbure  de  Tacumen;  8 — 12  anthéridies 
médiocres;  paraphyses  un  peu  plus  longues,  grêles,  peu  nom- 
breuses. —  Hiver. 

C  partent,  à  toutes  lesaltitades  et  sur  tous  les  terrains;  à  la  base  des 
troncs  d*arbres,siir  les  pierres, dans  les  fissures  des  rochers,  etc.  Lesqoereux 
cependant  ne  Tiudique,  dans  le  Jura,  que  sur  les  blocs  granitiques ,  dans 
les  haies.  Les  variëlés  que  furnoe  cette  espèce  sont  difficiles  à  bien  isoler; 
elles  passent  de  Tune  à  Tautre  par  une  foule  d^intermëdiaires. 

Voici  les  principales  : 

a.  vulgare  Nob.  —  C'est  la  forme  type,  à  laquelle  nous  réu- 
nissons les  var.  b.  majus  et  c.  longisetum  du  BryoL  europœa* 
Plante  assez  robuste  ;  tige  et  branches  principales  arquées-pro- 
combantes  ;  rameaux  ascendants ,  allongés ,  atténués  ;  tapis  d'un 
vert  plus  ou  moins  foncé  ou  olivâtre  ;  feuilles  dressées -étalées 
en  tons  sens.  Croit  sur  les  rochers  ombragés  et  les  troncs 
d*arbres. 

b.  attenuatum  Schimp.  —  Rameaux  grêles,  atténués,  courts 
(5 — 8  millim.),  dressés.  Feuilles  étroites ,  lancéolées,  longue- 
ment acuminées.  Plante  formant  à  la  base  des  arbres  de  petites 
touffes  d'un  vert  soyeux.  Pédicelle  papilleux  du  milieu  jusqu'à 
la  capsule. 

c.  rufeseens  Schimp.  —  Plante  raide  ;  rameaux  dressés  ou 
obliques,  à  peine  atténués,  courts  ;  tapis  denses  jaunâtres,  bril- 
lants. Feuilles  étalées-dressées ,  oblongues-lancéolées ,  longue- 
ment acuminées  ;  la  nervure  s'éteint  dès  Tacumen.  Croit  sur  les 
pierres  humides  dans  les  rigoles  exposées  au  soleil. 

d.  êubfalcatum  Schimp.  —  Rameaux  dressés-arqués ,  atté- 
nués ;  feuilles  ovales-oblongues,  homotropes,  concaves.  Pédi- 
celle papilleux  au  sommet  seulement.  Troncs  d'arbres. 


00.   Nervure  unique  atteignant  ou  dépassant  le  milieu  de  la 
feuille,  mais  s'arrêtant  loin  du  sommet.  (E.  28 — 35.) 

*  Feuilles  lancéolées,  ou  étroitement  ovales^lancéolées,  longuement 
et  finement  acuminées  ;  pédicelle  rude  dans  toute  sa  longueur.  (E.  28-99*) 

28*  Hypnom  Telatinum  Linn.  Sp.  pi.;  Stirp.  n^  835  et 
u^3ùû{Hypnum  intricatum  Hedw.);  Brachythecium  velu» 
tinum  BryoL  eur.  t.  538;  Billot,  exsicc.  cont.  n®  3985. 

T»ge  S/rite,  flexueuse,  couchée^  fortement  rQdticukuse ,  çà  et 
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là  simplemejit  pennée ,  ou  plus  souvent  divisée  en  un  grand 
nombre  de  branches  arquées-enlacées ,  irrégulièrement  rami- 
fiées; rameaux  fascicules  ascendants  oa  procombants,  peu 
atténués.  Plante  formant  des  gazons  parfois  étendus,  denses  ou 
lâches,  plus  ou  moins  fournis,  déprimés,  d'un  vert  souvent  jau- 
nâtre, brillant  ;  long,  des  tiges  4—6  centim.  Feuilles  moyennes 
des  rameaux  étroitement  ovales- lancéolées,  ou  oblongues-lan- 
céolées,  ou  lancéolées-allongées,  longuement  rétrécies-aeu* 
minées  au  sommet,  arrondies  à  la  base,  puis  étroitement  dé- 
currentes,  lâchement  dressées,  étalées,  parfois  plus  ou  moins, 
surtout  vers  Textrémité  des  rameaux,  homotropes,  munies  d'une 
nervure  assez  faible  qui  disparaît  un  peu  au  delà  du  milieu, 
et,  vers  la  base,  de  deux  plis  peu  profonds;  les  bords  plans 
sont  denticulés  finement  de  la  base  à  l'extrémité;  long.  1  1;3— 
1  1;2millim.,  larg.  1;3 — 1/2  millim.  Tissu  subscarieux  :  cel- 
lules des  angles  peu  nombreuses ,  carrées,  un  peu  plus  larges, 
de  couleur  plus  foncée,  jaunâtres  ;  les  autres  linéaires -flexueu^ 
ses,  atténuées,  subaiguës,  8 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.,  parfois 
beaucoup  plus  allongées,  15 — 30  fois  aussi  1.  a.  1.  ïnvolucre 
radicant  ;  10 — 15  fol.  entières  à  la  base ,  denticnlees  vers  le  som- 
met, acuminées,  énerves,  ou  quelques-unes  munies  d'une  nervure 
courte  et  tr^s  mince;  les  externes  ovales,  les  supérieures  lancéo- 
lées-oblongues ,  allongées,  à  demi  ou  presque  engainantes  ;  ar- 
chégones  5—20  ;  paraphyses  filiformes  plus  longues.  Vaginule 
oblongue,  pâle,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pour- 

8re,  fortement  papilleux  dans  toute  sa  longueur,  dressé 
exueux;  long.  10 — 15  millim.,  tordu  supérieurement  vers  la 
droite.  Capsule  subhorizontale ,  brièvement  ovale,  bombée,  à  la 
fin  arquée,  et  rétrécie,  au-dessous  de  l'orifice,  à  l'état  sec, 
couleur  de  brique;  long.  1  1/2 — 1  3;4  millim.,  diam  3/4 — 1  m. 
Opercule  conique,  élevé,  aigu.  Un  anneau  étroit.  Péristome  : 
dents  d'un  jaune  obscur,  denticulées,  lamellifères  ;  lanières  lan- 
céolées-linéaires,  étroitement  ouvertes  sur  la  carène;  1—3  cils, 
souvent  en  partie  cohérents,  longs,  noduleux.  Fleurs  mâles  sur 
la  même  plante,  nombreuses,  petites,  ovales  ;  6 — 8  fol.  énerves, 
ovales ,  concaves-imbriquées ,  brusquement  et  assez  longuement 
acuminées;  antbéridies  brièvement  oblongues,  6 — 15;  paraphyses 
plus  ou  moins  nombreuses,  grêles.  —Février-mars.  Cette  espèce 
présente  des  variations  nombreuses  qui  dépendent  surtout  du  sup- 
port, selon  surtout  qu'elle  croît  sur  la  terre  ou  des  troncs  d'ar- 
bres. La  plante  est  plus  ou  moins  vigoureuse  ;  les  touffes  qu'elle 
forme  sont  plus  ou  moins  denses,  d'un  vert  jaunâtre  plus  vif  ou 
plus  obscur  ;  les  rameaux  plus  ou  moins  nombreux ,  déprimés 
ou  élevés-arqués  ;  les  feuilles  plus  ou  moins  étroites,  étalées  en 
tous  sens  ou  homotropes  ;  la  capsule  plus  ou  moins  fortement 
bombée.  Une  forme  très  curieuse  nous  a  été  envoyée  des  mon- 
tagnes de  Gap  par  M.  Borel,  la  capsule  est  très  grande  et  très 
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renflée,  sabglobnleuse  ;  long.  2  millim.,  diam.  1  1/2  millim.  Le 
Hyp.  Telatioiim  est  très  voisio  du  H.  populeum,  mais  il  s'en 
distingue  facilement  par  la  nervure  des  feuilles  qui  s'arrête  au 
milieu  ou  vers  les  trois  quarts,  mais  ne  s'avance  jamais  dans 
Facamen  ;  le  pédicelle  est  de  pins  toujours  papilleux  dans  toute 
sa  longueur. 

ce.  sur  la  terre  argileuse  on  sablonnense,  sar  les  pierres,  dans  les  bois 
et  les  lieax  ombrages,  sar  les  troncs  d*arbres,  les  Tieilles  soocbes.  Sur 
tons  les  terrains  et  }t  toutes  les  altitudes  ;  plus  fréquent  toutefois  dans  les 
plaines  et  les  collines  basses  que  dans  les  montagnes. 

VJB.  Le  Hypnom  intrioatum  Hedw,  n^e&t  qu*une  forme  robuste, 
on  pea  plus  touiOfue. 

Hypinuii  traohypodîam  C,  SlûUer  Syn.  t.  Il,  p.  367;  /<o* 
thecium  trachypodium  Brid.  Bryol,  univ.  t.  Il,  p.  766. 

Tige  rampante ,  grêle ,  émettant  des  rameaux  grêles ,  dressés 
ou  ascendants,  couris  (3 — 6  millim.),  très  rapprochés.  Plante 
formant  des  tapis  denses  d'un  beau  vert  jaunâtre,  soyeux. 
Feuilles  moyennes  des  rameaux  dressées,  imbriquées,  concaves, 
ob longues-lancéolées,  assez  brusquement  et  finement  ucuminées, 
fortement  dentées  surtout  vers  l'extrémité,  munies  d'une  nervure 

3ui  s'arrête  un  peu  au  delà  du  milieu;  des  plis  superficiels.  Fol. 
e  l'involacre  peu  nombreuses,  les  intimes  courtes,  dilatées, 
presque  engainantes,  énerves,  dentées  ou  même  t net «^6S  au  som- 
met, pms  brusquement  acuminées.  Pédicelle  mou,  charnu,  cou- 
vert dans  toute  sa  longueur  de  papilles  abondantes.  Capsule 
subhorizontale,  ovale-bombée,  à  la  fin  brune.  Opercule  convexe- 
conique.  Plante  voisine  du  H.  velntinum ,  monoïque.  —  Mat. 
juillet-août. 

Alpes  du  Danpbtnë  :  Lac  Cceurzet,  Grand- Veymont,  sur  des  rochers 
granitiques  (EaTand).*-Alpes  du  Tyrol,  de  la  Garinthie  et  de  la  Suisse. 

29.  IKpniim  lutescens    Huds.  FI,  Angl.  p.   421  ;  Stirp. 
n^  3M;    Camptothecium  lutescens  Bryol.  eur,  t.  558. 

Tige  très  peu  radiculeuse,  finissant  par  se  dénuder,  allon^ 
gée,  ascendante,  divisée  en  plusieurs  branches,  garnies  de  ra- 
meaux  allongés,  peu  atténués,  arqués,  ffexueux,  le  plus  souvent 
dressés,  espacés  ou  très  rapprochés.  Plante  formant  des  touffes 
élevées,  irregulières,  plus  ou  moins  denses,  d'un  jaune  brillant; 
long,  des  tiges  8 — 15  centim.  Feuilles  moyennes  rapprochées, 
dressées-imbriquées,  s'étalant  un  peu  sous  l'action  de  l'humidité, 
oblongueS'lancéotées,  ou  lancéolées-allongées,  non  décurrentes, 
insensiblement  rétércies,   longuement  et  finement  acuminées. 
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iDODies  d'une  nervure  faible  qui  $* arrête  aux  3/4^  et  de  4 — 5 
plis  profonds ,  ordinairement  révolutées  aux  bords  vers  le  mi- 
liea,  finement  et  superficiellement  denticulées  sur  le  contour  de 
la  base,  ainsi  que  vers  le  sommet,  ou  parfois  presque  entières, 
légèrement  sinuolées;  long.  3  l;''^ — 3  millim.,  larg.  3;4— 1  mill. 
Tissu  :  quelques  cellules  basilaires  aux  angles,  brièvement  oblon- 
gués  ou  rbombées,  oxx  carrées;  les  autres  linéaires,  flexueuses, 
très  atténuées,  ]0--~15  fois  aussi  1.  q.  l-,  à  parois  minces.  Fleurs 
femelles  très  nombreuses  le  long  des  rameaux  principaux  ;  fol. 
de  Tinvolucre  nombreuses,  légèrement  bomotropes  ou  dressées, 
oblongues-lancéolées,  finement  acuminées,  munies  d'une  ner- 
vure faible,  entières  ou  denticulées,  comme  les  caulinaires, 
moins  plissées;  les  intimes  très  allongées  (long.  4  millim.),  très 
longuement  acuminées,  fortement  dentées  comme  incisées  vers  la 
base  de  Vacumen,  Vaginule  cylindrique  allongée,  cbsrgée  des 
débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  tuberculeux  dans  toute  sa 
longueur ,  dressé  ou  flexueux ,  légèrement  tordu  à  gauche  ; 
long.  18 — 25  millim.  Capsule  oblique,  parfois  presque  dres- 
'  sée,  oblongue-subcylindrique,  arquée,  légèrement  bombée, 
d*un  brun  jaunâtre,  sans  col  bien  notable;  long,  i  1;3 — 
2  1/2  millim.,  diam.  3/4—1  millim.  Opercule  petit,  conique- 
élevé,  aigu,  apiculé  ou  surmonté  d'un  petit  bec  assez  va- 
riable, droit  ou  oblique.  Un  anneau  pâle,  mince,  composé 
de  plusieurs  séries  de  cellules.  Péristome  petit ,  jaune  ;  dents 
étroites,  denticulées,  lamellifères  ;  membrane  interne  peu  élevée; 
lanières  très  étroites,  longuement  acuminées-subulées ,  assez 
largement  ouvertes  sur  presque  toute  la  carène;  1 — 2  cils  peu 
développés,  assez  fréquemment  rudimentàires.  Spores  petites, 
pâles.  Fleurs  mâles  constituant  des plantules  gemmiformesUhs 
petites,  radiculeuses,  insérées  à  Taisselle  des  feuilles  ou  à  la  base 
des  plantes,  souvent  rares  et  difficiles  à  trouver  ;  8 — 10  fol.  éner- 
ves; quelques  antbéridies  très  petites,  brièvement  oblongues; 
paraphyses  peu  nombreuses,  un  peu  plus  longues,  -r-  Février- 
mars. 

C.  dans  le»  haie»,  les  lieux  secs  incaltes,  les  broassailles,  aux  bords  de* 
bois  sortoat)  dans  les  plaines  et  les  montagnes  inférieures  de  tous  les  ter- 
rains. 

Hypnom  aareum  Lagasca,  Ann.  de  Cienc.  nat.  n®  14; 
Hypnum  aurescens  C.  Mûller;  Camptothecium  aureum 
Schimp. 

DifiTere  du  H,  lutescens  par  ses  tiges  ou  branches  princi- 
pales plus  régulièrement  pennées;  rameaux  plus  courts  et  plus 
denses;  plante  moins  robuste,  d'un  jaune  d'or  plus  vif;  feuilles 
plus  larges,  ovales-lancéolées,  moins  longuement  rétrécies-acu- 
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minées  ;  moins  plissées,  munies  aux  angles  d^oreillettes  distinctes 
formées  de  nombreuses  cellules  carrées,  petites.  Opercule  coni- 
que o6<ti<;  capsule  subhorizontale,  arquée. 

Lieux  secs  et  pierreux  de  la  rëgion  mëditerraneenDe.  Var  :  Le  Loc 
(HaDry),  Repenti,  le  Ganaet,  Rians  (Robert,  F'*  Pacôme). 

*  *  Feuille*  largement  ovale$,  aetez  brièvement  acuminées  ;  pédieeUe 
papUleux  danê  to%Ue  $a  longueur.  (E.  30 — 33.) 

90.  B^rpnum  Starkei  Brid.  Maniisê,  p.  170;  Stirp.  n^"  1039; 
Brachylhecitim  Slarkei  BryoL  eur,  t.  541 . 

Tige  couchée ,  très  flexueuse ,  ne  se  dénudant  pas ,  allongée 
MO — 15  centim.),  émettant  çà  et  là  des  paquets  de  radicules, 
oiTisée  en  plusieurs  branches  très  flexueuses ,  plus  ou  moins  as- 
cendantes ,  imparfaitement  pennées  ;  rameaux  arqués,  atténués 
tout  à  Textrémité.  Plante  formant  des  touffes  lâches ,  d'un  vert 
jannàtre  brillant  à  la  surface,  décolorées  à  l'intérieur.  Feuilles 
lâchement  imbriquées,  étalées,  ou  même  arquées  en  dehors  par 
le  sommet,  non  plUsées,  celles  des  tiges  largement  ovales- 
triangulaires,  médiocrement  et  finement  acuminées  (acumen  à 
demi  tordu) ,  munies  d'une  nervure  qui  s'avance  jusqu'aux  3;4, 
à  la  base  de  l'acumen,  finement  denticulées  sur  tout  le  contour, 
mais  plus  distinctement  vers  le  sommet  ;  des  oreillettes  convexes 
en  dessus;  long.  2 — 2  \ft  millim.,  larg.  1 — 1  ];2millim.  Tissu: 
cellules  des  oreillettes  molles,  grandes,  presque  hyalines,  à  con- 
tours peu  nets ,  très  brièvement  oblongues  ;  les  autres  linéaires- 
atténuées,  subhexagones,  assez  grandes,  8 — 15  fois  aussi  l.  q. 
l.,  renfermant  des  grains  nets  de  chlorophylle.  Rameau  fertile , 
à  peine  radicant;  15 — 20  fol.  ovales-oblongues,  à  demi  engai- 
nantes, brusquement  contractées  et  finement  acuminées,  éner- 
ves ;  Tacumen  à  peine  denticulé ,  étalé-dressé  à  l'état  sec,  arqué 
en  dehors  par  l'humidité  ;  archégones  6 — 8  ;  paraphyses  grêles, 
nombreuses,  plus  longues.  Yaginule  très  courte ,  chargée  des 
débris  de  la  fleur.  Pédicelle  épais,  dressé-flexueux,  d'un  pour- 
pre foncé,  très  papilleux,  tordu  à  gauche  ;  long.  12—25  millim. 
Capsule  assez  petite,  oblongue-bombée,  arquce,  sans  col  nota- 
ble, horizontale  ;  long.  2  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  con- 
vexe-conique, aigu  ou  apiculé.  Un  anneau  composé  de  deux 
séries  de  cellules.  Lanières  du  péristome  interne  largement  ou- 
vertes sur  la  carène;  2 — 3  cils  développés,  appendiculés.  Fleurs 
mâles  très  petites,  ovales  sur  la  même  plante  ;  fol.  ovales-oblon- 
gues, acuminées,  énerves;  anthéridies4 — 6;  paraphyses  grêles, 
peu  nombreuses.  —  Novembre. 

R*  Sar  la  terre,  les  feailles  de  sapins  tombées,  les  pierres,  dans  les  bois 
des  moDlagnes  élevées.  Retournemer,  Bruyères  (tfoogcot),  Rallon  de  Ser- 
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yance  (B.),  d%ns  la  chatne  da  Jara  fSchimp.);  Leiqueréox  me  Viudiqne  pat 
dans  son  catalogue.  —  Pyrëoëes  :  Port  de  Vënasque  (Jeaubernat),  Alpes 
da  Dauphinë  (Ravaud),  de  la  Savoie  (Paris). 


Hjpnum  glaciale  (Brachythecium  glaciale  BryoL  eurap.). 
Hautes-Alpes  de  la  Suisse  et  de  Salzbourg. 

Plante  formant  des  touffes  molles,  déprimées,  d'un  vert  obs- 
cur; feuilles  concaves,  dressées- tmôriçei^f»,  légèrement  plis^ 
sées,  finement  acnminées ,  largement  ovales-lancéolées  ;  nervure 
comme  dans  Tespëce  précédente;  capsule  ovale,  moins  bombée; 
cils  du  péristome  sam  appendiees.   Pleurs  monoïques. 

Haotea  Alpes  de  la  Suisse  et  de  SaUbourg,  indique  au  Mout-Blaftc,  par 
M.  Payot 


31.    Hypnum  rutabulam  Linn.  Sp.  pL;   Stirp,  n®  143; 
Brachythecium  rutabulum  Bryol.  europ.  t.  543  et  544. 

Tige  primaire  molle,  grêle,  dénudée  à  la  base,  allongée 
(8 — 10  centim.),  déprimée,  peu  radiculeuse,  se  partageant  en 
plusieurs  brancbes procom6an(es^  garnies  de  rameaux  dressés, 
légèrement  arqués,  assez  longs,  simples  ou  peu  divisés,  renflés 
au  milieu,  atténués,  grêles  à  l'extrémité  ou  simplement  aigus  ou 
même  subobtus.  Plante  formant  des  touffes  étendues,  souvent 
fournies,  d'un  vert  foncé  ou  clair  jaunâtre  brillant,  décolorées  à 
rintérieur.  Feuilles  moyennes  grandes,  minces,  ovales,  assez 
brusquement  et  médiocrement  acuminées,  décurrentes,  conca- 
ves, lâchement  imbriquées,  peu  denses ,  munies  d'une  nervure 
variable,  simple,  parfois  bifurquée,  s'arrêtant  du  tiers  aux  trois 
quarts,  très  finement  denticulées  sur  tout  le  contour,  légère- 
ment plissées  (3—4  plis  peu  profonds)  ;  à  l'état  sec,  les  plis  de- 
viennent plus  profonds,  et  Facumen  se  contourne  ;  long.  ^  ifè — 
3  milUm.,  larg.  1  ift  roillim.  Tissu  :  cellules  des  oreiUettea peu 
distinctes,  quelques-unes  subrectangulaires,  élargies  et  plus 
courtes,  vertes  comme  les  autres;  les  moyennes  grandes,  rbom- 
boîdales  a//on^^es^  flexueuses,  atténuées,  très  aiguës,  renfer* 
mant  des  grains  épars  de  chlorophylle,  15— SOfois  aussi  1.  q.  1. 
Fol.  de  rinvolucre  ovales-lancéolées,  à  demi  engainantes ,  éner- 
ves, rétrécies  et  terminées  par  une  très  longue  pointe  filiforme, 
renvef*sées  en  dehors;  arcbégones  très  nombreux  (15 — ^25 — 35), 
allongés;  paraphyses  grêles,  plus  longues,  très  nombreuses.  Va- 
ginule  cylindrique,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
pourpre-foncé,  fortement  muriqué ,  légèrement  tordu  à  gauche; 
long.  !5— 30— 35  millim.  Capsule  subhorizontale,  brièvement 
ovaJe-bombée ,  ou  ovale-oblongue ,  plus  ou  moins  arquée,  sans 
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col  notable;  long.  1  3;4 — 3  IfSmillim.,  diam.  3/4—1  millim. 
Opercule  coniqne,  aigu,  on  brièvement  conique  et  apicnlé.  Un 
anneaa  composé  de  deux  séries  de  cellules.  Péristome  :  dents 
fortement  lamelliferes  ;  lanières  internes  assez  étroites,  très  ou- 
vertes sur  presque  toute  la  carène  (ouvertures  oblongues  en  par- 
tie conflaentes);  3—3  cils  bien  développés,  noduleux.  Spores 
médiocres,  d'un  vert  pâle.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante, 
assez  grosses,  ovales;  15 — 30  fol.  énerves,  ovales,  assez  lon- 
guement acuminées,  entières  ;  1  b  anthéridies  ;  paraphyses  fili- 
formes, nombreuses.  —  Hiver. 

Les  variations  très  nombreuses  que  subit  cette  plante  sont 
comprises  dans  la  description  qui  précède.  Les  touffes  sont  plus 
ou  moins  denses,  molles  ou  raides,  d'un  vert  foncé  opaque,  ou 
jaunâtres  brillantes  ;  les  rameaux  sont  plus  généralement  atté- 
nués ,  ou  renflés  et  obtus  ;  les  feuilles  sont  plus  ou  moins  larges , 
plus  oa  moins  plissées  ;  la  nervure  varie  notablement  en  longueur  ; 
les  oreillettes  de  la  base  sont  formées  de  cellules  généralement 
peu  distinctes  ;  le  pédicelle  est  épais ,  court  ou  allongé  ;  la  cap- 
sule est  courte,  renflée,  fortement  bombée  ou  arquée  subcylin- 
driqae  ;  Topercule  conique,  aigu  ou  convexe-apiculé.  Il  nous  aura 
sufS  de  signaler  ces  variétés ,  trop  incertaines ,  trop  peu  stables, 
pour  7  attacher  des  noms. 

C€.  Partoot,  es  plaine  et  dans  les  montagnes,  sor  tons  les  terrains  ; 
Jans  les  haies,  les  broussailles,  an  pied  des  mnrt,  an  bord  des  bois  ;  dans 
les  lieux  escarpés,  lirais  et  ombragés. 


IKI.  Hypnom  xiTulare  Bruch  Mt,;  Stirp.  n^  1134;  Bra^ 
chythecium  rivulare  BryoL  eur.  t.  546. 

Tige  raide,  allongée  (10 — ^35  centim.),  étroitement  appli- 
quée, dénudée  à  la  base,  se  partageant  en  branches  nombreuses, 
ascendantes  ou  procombantes  ,  pennées;  rameaux  nombreux, 
dressés  ou  ascendante,  allongés  (30 — 30  millim.),  subaigus  ou 
très  peu  atténués.  Plante  formant  de  vastes  tapis  raides,  dépri- 
més» passant  du  vert  foncé  au  jaunâtre  brillant  et  au  brun. 
Feuilles  fermes,  rigides;  les  moyennes  imbriquées-concaves,  à 
l'état  humide,  un  peu  plus  lâches,  légèrement  étalées  à  Tétat  sec, 
largement  ovales,  un  peu  décurrentes  à  la  base,  contractées, 
aiguës  ou  brièvement  acuminées  au  sommet,  légèrement  denti- 
culées,  plus  distinctement  vers  le  sommet,  très  légèrement  plis- 
sées, munies  d'une  forte  nervure  qui  s'arrête  un  peu  au  delà  du 
milieu.  Tissu  :  cellules  des  oreillettes  distinctes,  presque  hya- 
lines, brièvement  hexagones  ou  subrectangnlaires ,  courtes, 
élargies;  les  moyennes  linéaires,  allongées,  atténuées,  aiguës, 
1&—30  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  long.  3  1/3  millim. i  larg.  1  1/3  millim. 
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Fol.  de  rinvolucre ,  15 — ^20,  lancéolées-imbriquées,  énervei, 
légèrement  denticulées ,  terminées  par  un  large  acumen  ren- 
versé; 10 — 15  archégones;  paraphyses  grêles,  nombreuses. 
Yaginule  oblongue  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
dressé-flexueux,  d'un  pourpre  foncé,  très  papilleux;  long.  20 — 
30  millim.  Capsule  subborizontale ,  d'un  brun  foncé,  o^ale- 
oblongue,  bombée,  légèrement  contractée  à  Torifice  ;  long.  1  l;2 — 
3  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  assez  petit,  conique,  très 
élevé,  aigu.  Un  anneau  large  composé  de  deux  séries  de  cellu- 
les. Péristome  élevé.  Dents  rougeàtres,  sinuées-denticulées , 
lamellifères ;  lanières  internes  étroitement  lancéolées,  finement 
acuminées ,  longuement  ouvertes  sur  la  carène  ;  2 — 3  cils  nodu- 
leux,  allongés.  —  Plante  dioïque.  Nous  n'avons  pas  vu  les 
fleurs  mâles.  Espèce  très  rarement  fertile  dans  nos  régions.  — 
Février-mai's. 

C,  sur  lefl  pierres,  dans  les  rnisseaux  de  toote  la  région  montagoense  des 
Vosges  ;  CC.  dans  les  Hautes- Vosges  ;  également  répandu  dans  le  Haut- 
Jura,  surtout  dans  le  voisinage  des  cascades.  — D*ailleurs,  dans  toutes  les 
montagnes  de  la  France,  dans  les  Alpes,  lès  Pyrénées,  les  Cévennes,  les 
montagnes  du  Centre, 

Obaenratîon.  Cette  espèce  présente  aussi  quelques  variations.  Dans 
les  Hautes-Vosges,  elle  forme  de  très  larges  tapis  raides,  d'un  jaune  clair 
brillant  ou  passant  au  brun  ;  les  feuilles  dépourvues  de  plis,  largement 
ovales-oblongues,  subobtuses  an  sommet,  plus  distinctement  denticulées; 
la  nervure  atteint  les  3/4. — La  plante  du  Jura  (cascades  de  Flumen,  près 
Saint-Claude,  par  exemple)  forme  aussi  de  larges  tapis,  mais  plus  généra- 
lement verts  ;  les  rameaux  sont  plus  dressés  ;  les  feuilles  sont  plus  lâches, 
plus  molles,  plus  étalées,  et  à  Tétat  sec  plissées  et  comme  crépues.  Le  tissa 
est  plus  délicat*,  les  cellules  moyennes  sont  de  forme  linéaire-hexagonale, 
tronouées  obliquement,  aiguës,  remplies  de  nombreux  grains  de  chloro- 
phylle, seulement  8 — 10  fuis  aussi  1.  q.  1.  Dans  les  forêts  humides  des 
Hautes-Vosges,  cette  espèce  crott  souvent  hors  de  Tean ,  sur  le  sol  sa- 
blonneux et  humide  ;  dans  ce  cas  la  plante  est  d*un  jaune  clair  bril- 
lant, les  tiges  et  les  rameaux  s'allongent  et  s'atténuent  vers  l'extrémité  ; 
les  feuilles  sont  plus  acuminées. 


93.  Hjpniim  Illecebrum  Linn.  Sp,  Sehwgr,  SuppL  I,  % 
p.  225;  Slirp.  1219;  Scleropodium  Illecebrum  BryoL  eur. 
t.  557. 

Tige  déprimée ,  flexueuse ,  grêle ,  peu  radiculeuse,  émettant 
des  branches  assez  courtes,  arquées,  procombantes,  imparfaû 
tement  et  brièvement  pennées;  rameaux  arqués,  cylindriques, 
julacés,  brièvement  atténués,  subohtus»  Plante  formant  de  pe- 
tits gazons  déprimés,  d'un  vert yaund/re  brillant;  long,  de  la 
tige  3 — 5  centim.  Feuilles  moyennes  rapprochées,  étroitement 
imbriquées- concaves ,  largement  ovales-oblongues,  brièvement 
décurrentes,  sans  oreillettes  bien  ^distinctes  à  la  base,  rapide- 
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ment  contractées,  apieulées,  ou  termiDées  par  an  aeumen  mé- 
diocre dressé  ou  étalé,  manies  d'one  nervure  souvent  bifurquée, 
s^arrètant  du  milieu  aux  3;4  ;  bords  plans ,  finement  denticulés  ; 
long.  1  ifi  miilim. ,  larg.  3;4  millim.  Tissu  :  quelques  cellules 
eoqrtes,  plus  grandes ,  arrondies  ou  anguleuses  à  la  base  ;  les 
autres  Uoéaires,  étroites,  flezueuses,  atténuées  aux  extrémités, 
10 — 13  fois  aussi  1.  q.  1.  Fleurs  femelles:  10 — 13  fol.,  les  ex- 
ternes ovales -acumioées,  étalées;  les  intimes  à  demi  engai- 
nantes, longuement  acuminées ,  presque  entières ,  munies  d'une 
nervure  mince;  8 — 13  arcbégones;  paraphjses  médiocres, nom- 
breuses. Vaginule  pâle,  oblongue.  Pédicelle  court,  pourpre, 
tuberculeux  ;  long.  10^30  millim.  Capsule  ovale-bombée  ou 
oblongue  horizontale,  rétrécie  sous  Torifice  ;  long.  1 1/3 millim., 
diam.  3^4  millim.  Opercule  convexe  ou  conique,  peu  élevé,  api» 
eulé.  Un  anneau  large.  Dents  du  péristome  brunes,  assez  forte- 
ment lamelliferes  ;  lanières  internes  étroites,  acuminées,  ouvertes 
sur  presque  toute  la  carène  ;  3 — 3  cils  fins,  noduleux  ou  appen- 
diculés.  Spores  petites.  Plante  dioîque,  très  rarement  fertile. — 
Fin  de  Thiver. 

RR.  dans  notre  domaine.  Sur  le  grès  bigarre  ï  Sarrebrfick  (Winterh  te 
retioaye  aussi  à  Wiesbaden,  ï  Brisgan,  près  de  Baden  II  fandra  recher- 
cher cette  espèce  intéressante  snr  les  collines  basses  et  chandes  ;  dans 
les  lieu  gramineox  et  exposés  au  soleil.  Elle  a  d&  être  négligée  a  caose 
df  sa  stérilité  et  de  sa  ressemblance  avec  le  Hypnum  purum  et  le  Cylin- 
drotheeium  concinnum  —  C.  dans  le  midi  de  la  France  :  Var  (Gérard, 
Hanry),  Haate-Garonne  (Jeanbernat),  Tarn  (M  -D.  Jeanb  ),  Aade  (Roa- 
megj,  Isère  (Uebat),  Maine-et-Loire  (De  la  Perrandière),  Manche  (Le 
JoUs)^  environs  de  Paris  (Cosson,  Graves). 

Hjpnum   GSBspitosaiii  Wils.  Engl.  Bot.   Suppl,  t.   3878; 
Scleropodium  cœspitosum  BryoL  eur.  t.  556. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  rameaux  plus 
grêles,  plus  atténués,  dressés;  par  ses  feuilles  ovales- lancéolées, 
insensiblehientrélrécies-acuminées,  lâchement  imbriquées,  plus 
étalées  ;  par  la  capsule  oblique,  étroitement  oblongue,  arquée. 
Dioîque.  —  Mat.  pendant  l'hiver. 

Pyrénées,  près  de  Tarbes  (R.  Sprace),  Maine-et-Loire,  talas  d*an  bois 
près  Verrières,  environs  d* Angers  (H.  de  la  Perrandière,  d'après  M.  Bes- 
cherelle). 


♦  ♦  *    Feuilles  largement  ovales  ;  pédicelle  lisse  dans  sa  moitié  (n- 
férieure.  (E.  34—36.) 

34«  Hjpmun  plnmosum  5to.  Musc,  suec.  p.  66;  Schwgr, 
Suppl.  III ,  p.  87  ,  t.  CCXXV,  et  Suppl.  I ,  p.  334;  Stirp. 
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n^  590  et  n^  498  (ce  dernier  $ous  le  nom  de  Hypnum  $aU^ 
broêumHoff'm,;  erreur  eorriaée  plus  tar(f);  Brachythecium 
plumosum  Bryol.  eur.  t.  537  ;  Hypnum  pieudo-plumoêum 
Brid. 

Tige  primaire  filiforme,  flezneuse,  couchée,  se  fixant  par  de 
nombreux  paquetê  de  radicules ,  garnie  de  petites  feuilles  es* 
pacées,  ovales-triangolaires,  très  étalées,  émettant  des  branches 
Dombreusesi  arquées^procombantes,  enracinées  par  Textrémité, 
garnies  à  leur  tour  de  rameaux  fasciculési  dressés,  courts,  obtus. 
Plante  formant  des  gazons  compactes,  raides,  d'un  vert  obscur 
ou  jaunâtre ,  ou  passant  au  brun  luride  ;  long,  des  tiges  6 — 8 
centim.  Çà  et  là  les  tiges  secondaires  sont  également  couchées, 
allongées,  et  régulièrement  pennées.  Feuilles  moyennes  rappro- 
chées, concaves,  dressées,  plus  ou  moins  exactement  imbriquées 
en  tous  sens  ou  homotropes,  rapidement  contractées,  subauricu- 
lées  à  la  base ,  assez  lon^ement  décurrentes,  finement  acumi- 
nées ,  planes  et  superficiellement  denticulées  aux  bords ,  munies 
d'une  nervure  qui  s'arrête  vers  les  3;4;  long.  9 — 9  1;4  miltim., 
larg.  3/4 — 1  millim.  Tissu:  cellules  des  oreillettes  grandes, 
subrectangulaires,  carrées  ou  peu  allongées,  vertes  ;  les  moyen- 
nes linéaires-flexueuses,  peu  atténuées,  10 — 15  fois  aussi  1.  q.l., 
renfermant  des  grains  distincts  de  chlorophylle.  Fol.  externes 
de  rinvolucre  courtes,  ovales,  aiguës  ou  subobtuses,  dressées; 
les  supérieures  allongées,  engainantes,  longuement  acuminées, 
énerves ,  finement  denticulées  ;  acumen  très  étalé ,  arqué  ;  ar- 
chégones  10 — 15;  paraphyses  grêles,  nombreuses.  Vaginale 
cylindrique,  brune,  chargée  des  débris  delà  fleur.  Pédicelle 
pourpre,  plus  on  moins  chargé  de  petites  aspérités  dans  sa  mot- 
tié  supérieure;  long.  6—15  millim.  Capsule  ora/e-oblougue , 
bombée,  oblique  ou  subhorizontale,  d*un  brun  foncé,  à  la  fin 
noire;  long.  1  1/9  millim.,  diam.  3/4  millim.  Opercule  conique, 
aigu  ou  apiculé.  Un  anneau.  Péristome  :  dents  lamellifères , 
denticulées ,  marginées  ;  lanières  très  ouvertes  sur  la  carène  ; 
9 — 3  cils  aussi  longs,  appendiculés.  Spores  brunes.  Fleurs 
mâles  sur  la  même  plante  ;  fol.  largement  ovales,  concaves,  im- 
briquées, énerves,  très  finement  denticulées  an  sommet,  termi- 
nées par  un  acumen  très  étalé;  1^9 — 15  anthéridies;  paraphyses 
grêles.  —  Octobre-novembre. 

N«B.  Le  Brachythecium  Maximilianum  GUmb,  Moosflora 
der  Bheinpfalz,  p.  87,  n'est  qu'une  forme  du  11.  plumosum. 

C.  snr  les  ftierres  dans  les  rnisseaui  des  Hautes  et  des  Basses-Vosges, 

Îlus  abondant  dans  les  Ha u tes- Vosges ^  sur  le  granité  et  le  grès  Tosgien. 
nra  :  Creax-da-Vent,  etc  (l«esqiiereai).  —  Assez  répandu  dans  presaue 
toute  ta  France  :  Alpes,  Pyrénées,  Cévennes,  montagnes  du  Centre,  Âr- 
dennes,  environs  de  Paris. 
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ObtervatîoB.  Cette  espèce  Tarie  notablement  sans  perdre  ses  carac- 
tères essentiels  qai  la  font  aisément  reconnaître.  Les  touffes  sont  plos  oa 
moins  compactes,  plus  molles  on  plas  raides  :  les  feuilles  sont  dresse'es-im- 
briqnëei  en  toos  sens  on  homotropes;  U  ooaieor  da  feuillage  pMi#  da  y^rt 
fonc^  aa  jauDitre  oa  bran^loride. 


36.  Hypniim  campestre  Bruch,  M^;  Brachyihecium  cam- 
pestre  Bryol.  eur.  t.  545. 


Tige  peu  radiculeuse,  couchée,  déprimée,  fiexueuse ,  De  se 
déondant  pas,  divisée  en  plusieurs  branches,  qui ,  elles-mêmes , 
sont  garnies  irrégulièrement  de  rameaux  allongés  ascendants, 
brièvement  atténués  ou  subobtus.  Plante  formant  des  gazons 
lâches,  d^uD  jaune  brillant  à  la  surface  ;  long.  4—8  centim. 
Feuilles  moyennes  rapprochées,  dressées,  ovales,  brièvement 
décurrentes,  insensiblement  rétrécies,  longuement  et  finement 
aeuminées,  lâchement  étalées,  révolutées  superficiellement,  den- 
ticulées  aux  bords  à  partir  du  milieu,  munies  d'une  nervure  qui 
s^éteint  vers  le  milieu ,  ou  un  peu  au-dessus  ;  on  remarque  aussi 
des  plis  irréguliers  et  peu  profonds ,  surtout  à  Tétat  sec;  long. 
^  l;S — 3  millim.,  larg.  1  1;4  millim.  Tissu  :  cellules  des  oreil- 
lettes sur  une  bande  ovale-triangulaire  assez  étroite,  carrées; 
les  autres  linéaires ,  molles ,  assez  grandes ,  atténuées ,  aiguës , 
15 — ^20  fois  aussi  1.  q.  1.  ïnvolucre  :  environ  15  fol.  terminées 
par  tin  acumen  filiforme  très  long  et  recourbé,  lisses  ou  à  peine 

E lissées  ,  finement  denticulées ,  munies  d*une  nervure  courte; 
is  externes  ovales,  les  intimes  o6/on^ue«-lancéolées  ,  allon- 
gées; 10 — 15  archégones;  paraphyses  filiformes  abondantes, 
allongées.  Vaginule  cylindrique  épaisse.  Pédicelle  tordu  vers 
la  gauche  inférieur ement  et  vers  la  droite  au  sommet,  papilleux 
seulement  au-dessous  de  la  capsule;  long.  20—^5  jpillim. 
Capsule  subhorizontale,  oblongue,  un  peu  bombée,  à  la  fin  ar- 
quée. Opercule  conique  ,  élevé ,  aigu  ou  subobtus.  Un  anneau 
très  étroit.  Dents  du  péristome  fortement  lamellifères ;  lanières 
internes  très  ouvertes  sur  la  carène;  1—3  cils  noduleux,  allon- 

Ses.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante,  dans  le  voisinage  des 
eurs  femelles.  —  Hiver. 


RR.  Troayë  par  Bruch  snr  des  collines  gramineases,  dans  des 
incaltes  près  de  Deux- Fonts;  Lesqoereax.  1  indique  «snr  les  pie 
Haat-Jnra;  dans  les  lieux  frais   et  ombragés,  La  Grandsonne, 


des  champs 
pierres  ou 

le,  près  de 
Flenrier.  >  Est>ce  bien  la  même  espèce?  —  Le  Byp.  campe$tre  a  été 
trourë  de  plus  par  R.  Sprace  dans  les  Pyrénées ,  et  prêt  de  Toaloose 
pu-  M.  Jeanbemat. 
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000.  Deux  nervures  courtes ,  s'arritant  au  tiers  inférieur. 
(Esp.  36.) 

B6.  Hypnmn  flagellare  Dicks.  Crypt.  Fasc.  2,  p.  12;  Stirp. 
n®  1225  ;  Hyocomium  flagellare  Bryol.  eur.  t.  532. 

Tige  primaire  allongée  (iO — 15  centim.),  ne  se  déoudant  pas, 
couchée,  se  fixant  çà  et  là  par  des  paquets  de  radicules,  émet- 
tant des  branches  inégales ,  espacées  ou  rapprochées,  dressées 
ou  arquées,  souvent  simples  d^ abord,  puis  pennées  ou  même  bi- 
pennées;  rameaux  dressés,  les  uns  obtus,  les  autres  atténués; 
les  innovations  naissant  latéralement  sur  la  tige  ou  de  son  extré- 
mité enracinée.  Plante  formant  des  touffes  molles  plus  ou  moins 
denses,  d'un  beau  vert  clair  ou  passant  au  brun.  Feuilles  rap- 
prochées, très  largement  et  brièvement  ot^a/es-concaves,  lâche- 
ment imbriquées,  étalées-dressées,  à  demi  embrassantes,  brus- 
guement  contractées  vers  le  sommet ,  lancéolées ,  finement 
acuminées;  acumen  flexueux-étalé  ou  même  recourbé,  parfois 
les  feuilles  sont  légèrement  homotropes  vers  l'extrémité  des 
branches;  elles  ont  une  ou  deux  nervures  très  faibles;  les  bords 
sont  plans,  mais  ondulés,  garnis  de  dents  aiguës,  étalées,  /hct- 
lement  visibles;  on  remarque  aussi  quelques  plis  légers  et  irré- 

riliers,  plus  sensibles  à  Tétatsec;  long.  1  1/2  millim.,  larg. 
millim.  Tissu  à  peu  près  uniforme;  cellules  linéaires-flexueu- 
ses,  un  peu  atténuées  subobtuses,  10 — 15  fois  aussi  1.  que  1.  ; 
yers  la  base  et  aux  bords  elles  sont  subaiguës  et  plus  courtes  ; 
enfin  les  infimes  sont  ordinairement  courtes  et  tronquées,  sans 
former  d'oreillettes.  Rameau  fertile ,  épais ,  rudicant  ;  20 — 25 
fol.,  les  inférieures  largement  ovales  triangulaires,  les  supérieu- 
res oblongues,  demi-engainantes,  dressées,  imbriquées,  terminées 
par  un  acumen  très  long,  subulé ,  étalé ,  très  ftexueux,  munies 
ordinairement  d'une  nervure  mince,  superficiellement  denticu- 
lées;  15 — 20  archégones  ;  paraphjses  filiformes,  allongées,  très 
abondantes.  Vaginule  oblongue  épaisse.  Pédiçelle  pourpre, 
dressé-flexueux ,  surchargé  de  papilles  fines,  serrées;  long. 
20 — 25  millim.  ;  parfois  deux  pédicelles  sortent  d'un  même 
involucre.  Capsule  à  parois  épaisses,  oblongue  bombée,  munie 
d'un  col  peu  distinct,  subhonzontale ;  long.  2  1;2 — 3  millim., 
diam.  1  millim.  Opercule  élevé,  convexe- conique ,  terminé  par 
un  petit  apicule  aigu.  Péristome  formant  un  cône  élevé  ;  dents 
d'un  jaune  verdàtre,  médiocrement  lamellifères  ;  membrane  éle- 
vée ;  lanières  étroites,  assez  largement  ouvertes  sur  une  grande 
partie  de  la  carène;  2—3  cils  noduleux,  parfois  imparfaits. 
Spores  petites,  vertes.  Anneau  composé  de  2 — 3  séries  de  cel- 
lules courtes.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  ovales, 
allongées  ;  fol.  nombreuses,  ovales,  longuement  acuminées  ;  an- 
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ihéridies  obloDgaes,  allongées,  accompagnées  de  grandes. para- 
phjses.  Les  plantes  stériles  sont  plus  allongées,  plus  molles, 
plus  déprimées.  Ânx  feuilles  ordinaires  se  mêlent  des  feuilles 
accessoires  plus  petites,  ovales-lancéolées,  concaves,  aiguës.  *— 
Automne. 

Espace  probablement  assez  rëpandae,  dans  les  Hantes-Vosges,  snr  les 
rochers  granitiques  on  de  grès  yotgieD,  près  des  cascades,  mais  n^ligëe, 
à  canse  de  sa  stérilité  habituelle  et  d  nne  certaine  ressemblance  avec 
le  H,  êtriatum.  Saut-des-Coves,  près  de  Gër^rdmer  (B.),  an- dessus  de 
Moussey  (Lemaire).  Lesqnerenx  dit  de  cette  plante,  dans  son  catalogue  : 
«  i^ai  tronvë  cette  espèce  dans  le  Jura,  sans  noter  la  localité.  Au  Val-da- 
Trayers  probablement,  sans  fructification.  >  —  Dans  les  Pyrénées,  en  Bre- 
tagne; dans  la  yallée  de  Géroidsan,  près  de  Baden-Baden,  et  surtout  dans 
les  lies  Britanniques,  on  elle  fructifie. 


1 1  Opercule  surmonté  d'un  bec  long  et  fin  ;  pédicelle  pa- 
pilleux  dans  toute  sa  longueur.  (E.  37 — 46.) 

0.  Fleurs  monoïques;  feuilles  concaves,  italies-dressies. 
(E.  37.) 

37.  Hjpnnm  Teesdalii  Smith,  Flor.  bril.  III,  p.  1291; 
Rhynchostegium  Teesdalii  Bryol,  europ.  t.  509;  Stirp. 
n*  1413. 

Tige  grêle,  couchée,  peuradiculeuse,  se  dénudant,  flexueuse, 
émettant  des  rameaux  grêles,  dressés-flexueux  (longs  de  3 — 5 
millim.).  Plante  formant  de  petits  gazons  assez  denses,  d'un  vert 
foncé,  opaque.  Feuilles  lâches,  étalées,  étroitement  lancéolées,  ré- 
trécies,  aiguës,  très  superficiellement  denticulées  dans  la  moitié 
supérieure,  munies  d'une  nervure  aplatie  qui  s'avan ce /u^^ue  vers 
le  sommet,  ou  disparait  un  peu  au-dessous  ;  bords  plans  ;  long. 
3/4  millim.,  larg.  1;4  millim.  Tissu  :  cellules  subbexagones 
3—6  fois  aussi  1.  q.  1.,  molles  et  épaisses,  opaques,  de  forme 
assez  irrégulière.  Involucre  radicant  ;  8 — 10  fol.  énerves,  oblon« 
gués,  assez  longuement  et  finement  acuminées,  dressées  ;  arché- 
gones  peu  nombreux;  quelques  paraphyses  grêles  et  assez 
courtes.  Vaginule  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
pourpre,  dressé-flexueux.  Capsule  horizontale,  oblongue,  lé- 
gèrement bombée,  munie  à  la  base  d'un  petit  col  atténué.  Oper- 
cule convexe-conique,  terminé  par  un  bec  fin  subulé.  Un  anneau 
assez  large.  Dents  du  péristome  lamellifères ,  fermes  ;  lanières 
percées  Couvertures  étroites  sur  la  carène;  cils  grêles,  plus 
ou  moins  cohérents.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante ,  très 
petites  ;  fol.  ovales  aiguës  ou  acuminées- énerves  ;  anthéridies 
très  courtes,  oblongues;  paraphyses  presque  nulles. — Automne. 
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RE.  Rochers  humides  près  des  misse  aux  et  des  casc«d«S|  crottes  h«- 
mides,  aux  sources  de  la  Rense,  dans  le  Jura  près  de  Nench&telTSchimp.), 
sur  des  rochers  de  grès  humides,  près  de  Deux-Ponis  (Bruch).  —  Dan- 

I»hinë  :  Sassenages  (Rayaud),  an  pied  du  Salève,  près  de  Geoèye  (J.  Mni- 
er).  Yar  :  Hyères,  Pierrefeu,  Le  Luc  (De  Merc.  Robert,  Haurr},  Tarn  : 
Montagne-Noire  (III.-D.  J.),  environs  de  Paris  :  Saint^Cioud  (Schimp.); 


00.  Fleurs  diotqueê  ;  feuilleê  concaves,  dressées-imbriquées. 
(E.  38-42.) 

a.  Plante  émettant  des  stolons  grêles. 

38.    Hjpnain  orassinervium    TayL  in  FI,    Hib.  éd.  2, 

p.  43  ;  Eurhynchium  crassinervium  Bryoi.   eur.  t.   529  ; 
Stirp.  n«  1226. 

Tige  primaire  grêle,  stoloniforme ,  flexueuse,  couchée,  garnie 
de  feuilles  squamiformes  appliquées,  émettant  des  branches 
dressées^arquies ,  divisées  à  leur  tour,  sans  ordre  ;  rameaux 
dressés,  plus  ou  moins  courbés,  épais,  subcylindriques,  briève- 
ment  atténués,  courts  (10 — 15  millim.).  Les  stolons  naissent  soit 
de  la  base  des  tiges ,  soit  de  leur  extrémité  en  contact  avec  le 
sol.  Plante  formant  des  toufifes  lâches,  peu  étendues,  d'un  vert 
foncé,  souvent  mélangées  d'autres  mousses.  Feuilles  moyennes 
des  rameaux  rapprochées ,  très  concaves,  dressées-imbriquées, 
plus  serrées  près  de  la  tige  et  irrégulièrement  plissées  par  la 
sécheresse,  largement  ovales-oblongues,  rapidement  contrac" 
téeSy  puis  brièvement  acuminées  (acumen  souvent  à  demi  tordu), 
brièvement  décurrentes ,  sans  oreillettes  distinctes  à  la  base , 
munies  d'une  nervure  épaisse  qui  disparaît  vers  les  3;4,  denti- 
culées  sur  les  bords,  surtout  vers  le  sommet;  long.  2—2  1/2 
millim.,  larg.  1—1  1;2  millim.  Tissu  ferme,  épais:  cellules  ba- 
silaires  sur  un  petit  espace  triangulaire  vers  les  bords ,  un  peu 
plus  grandes,  vertes,  brièvement  oblongues,  subrectangulaires; 
les  autres  étroitement  oblongues,  linéaires-subhexagones,  atté- 
nuées aux  extrémités,  renfermant  des  graios  nets  de  chloro- 
phylle, 10 — 15  fois  aussi  1.  q.  1.  Involucre  :  10 — 15  fol.  mé- 
diocres, dressées,  lâchement  imbriquées,  longuement  et  finement 
acuminées  {acumen  dressé  ou  flexueux)^  munies  d'une  nervure 
mince,  aplatie;  les  externes  brièvement  ovales,  les  intimes 
ovales-oblongues.  Vaginule  oblongue,  courte,  renflée,  chargée 
des  débris  de  la  fleur;  10 — 20  archégones  ;  paraphyses  filifor- 
mes, plus  longues.  Pédicelle  dressé ,  flexueux,  pourpre,  ferme, 
très  papilleux,  long  d'environ  20  millim.  Capsule  oblique^  briè* 
vement  oblongue,  très  bombée,  munie  d'un  col  très  distinct, 
légèrement  resserrée  sous  l'orifice,  d'un  brun  foncé  passant  au 
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Doir;  long.  1  1;3— 3  roillim.,  diam.  1  millim.  Opercule  convexe, 
terminé  par  an  bec  subulé,  oblique.  Péristoœe  assez  petit:  dents 
externes  d'un  jaune  foncé,  fortement  lamellifères  ;  lanières  in- 
ternes étroites,  à  peine  ouvertes  sur  la  carène  ;  9—3  cils  nodu- 
leux,  aussi  lon§;s.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte  ;  fol. 
nombreuses,  largement  ovales,  acuminées;  anthéridies  oblongues, 
10 — 19;  parapbyses  un  peu  plus  longues.  —  Septembre- 
octobre. 

DiisëmÎDë  sar  les  montagnes  et  les  collines  inférieures  ;  sur  les  pierres 
dans  les  lieux  frais  et  ombrage.  N.  Scbinaper  Tindique  comme  assez  ré- 
pandu dans  les  ruines  des  châteaux  d* Alsace  et  dans  le  Jara,  près  des  sour- 
ces du  ruisseau  de  Pleurier,  non  loin  de  Meufchâtel.  Nous  l'avons  rencon- 
tré daus  les  Vosges,  sur  les  bords  de  la  Moselle,  dans  une  haie  au-dessous 
d*Epinal,  et  ii  la  cascade  de  Miraumont,  près  Remireroont.  Très  rare  en 
fructification  —  Cette  espèce  se  trouve,  d  ailleurs,  dans  la  Haute-Savoie  : 
Pringy  (Puget),  dans  la  Dordogoe  (Herb.  Blind),  dans  les  Pyrénées,  en 
Italie,  dans  le  Harz,  etc. 


99.  Hjpmim  Tommasinii  Sendln.  in  Le$q,  Catalogue  des 
M,  de  Suiêse  ;  Eurhynchium  Kaucheri  BryoL  eur.  t.  350  ; 
5/irp.  n*»  1227. 

Tige  émettant  de  nombreux  stolons  grêles ,  flexueux ,  garnis 
de  petites  feuilles  ovales  squamiformes ,  et  des  branches  dre«- 
iéei'Orquées,  divisées,  fasciculées;  rameaux  assez  courts,  droits 
on  arqués,  subobtus,  quelques-uns  atténués  et  allant  s^enraciner 
au  contact  du  sol.  Plante  formant  des  touffes  denses  d'un  vert 
jaunâtre  brillant;  long,  des  tiges  dressées  3 — 4  centim.  Feuilles 
subscarieuses ,  dressées,  lâchement  imbriquées ,  concaves,  lar- 
gement ovales- oblongues,  décurrentes,  munies  d'oreillettes, 
étalées,  distinctes,  rapidement  contractées  au  sommet  et  termi- 
nées par  un  acumen  filiforme,  étalé,  flexueux,  munies  d'une 
nervure  mince  qui  s'avance  jusqu'au  delà  du  milieu,  planes  aux 
bords  et  légèrement  denticuiées,  quelques  dents  plus  grandes  et 
plus  rapprochées  à  la  base  de  l'acumen  ;  long.  3  1/2  millim. 
(l'acumen  compris),  larg.  1  1;4  millim.  Tissu  :  cellules  des 
oreillettes  plus  grandes,  carrées,  vertes  ou  hyalines ,  les  autres 
linéaires  hexagones,  aiguës,  grandes,  à  parois  fermes ,  minces, 
8 — 15  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  à  la  base  des  feuilles  on  remarque  quel- 
ques traces  de  deux  plis.  Fleurs  femelles  nombreuses,  sur  les 
branches  principales;  15 — 20  fol.;  les  externes  ovales-acumi- 
nées,  les  moyennes  et  les  internes  oblongues-lancéolées ,  demi- 
engainantes,  brusquement  terminées  par  un  long  acumen  fili- 
forme, étalé,  assez  fortement  dentées  à  la  base  de  cet  acumen, 
souvent  bomotropes,  énerves  ou  quelques-unes  munies  d'une 
nervure  très  mince;  10 — ^20  archégonès;  parapbyses  nombreu- 
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ses,  filiformes,  plus  longues.  Vaginule  oblongoe,  molle,  yerte, 
chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  épais,  pourpre, 
flexueux,  à  la  fin  un  peu  tordu  vers  la  droite;  long.  8 — 12  nonll. 
Capsule  oblique  ou  horizontale,  obtongue,  bombée,  munie  à  la 
base  d*un  petit  col  atténué,  légèrement  rétrécie  sous  Torifice  à 
rétat  sec;  long.  1  1;2 — 2  millim.,  diam.  3;4  millim.  Un  large 
anneau.  Péristome  :  dents  jaunes,  épaisses,  fortement  lamelU- 
fères;  lanières  lancéolées,  étroitement  otiver(es  sur  la  carène; 
2 — 3  cils  noduleux.  Fleurs  màles  comme  dans  l'espèce  précé- 
dente. —  Mai. 

R.  Dans  les  hautes  montagnes  dn  Jara  ;  sur  les  pierres  et  les  rochers 
frais  et  ombrages,  mélangé  à  d*antres  mousses.  Abondant  an  Vat-de^Tra^ 
vers^  près  de  Neufchâtel  (Lesquerenx,  Schimper),  an  Suchet  (B.).  —  Da 
reste,  dans  1»  Haute-Savoie  (Fueet),  Aude  (Roumeg.),  dans  les  Pyrénées; 
dans  les  Alpes  de  la  Suisse  et  de  la  Bayière. 


b.  Plante  dépourvue  de  stolons. 

40.   Hjnpnam  piliferom  Schreb,  FI,  Lips,  p.   91  ;  Stirp. 
n®  624;  Eurhynchium  piliferum  Bryol.  eur.  t.  531. 

Tige  flexueuse,  allongée  (8^10  centim.),  longuement  décom- 
bante,  dépourvue  de  radicules,  un  peu  dénudée  à  la  base,  ordi- 
nairement divisée  en  plusieurs  grandes  branches  également 
décombantes  ou  procombantes ,  ^ssez  régulièrement  pennées  ; 
rameaux  étalés,  assez  longs,  atténués.  Plante  formant  des  touffes 
très  lâches,  sans  consistance,  d'un  vert  foncé  brillant  à  la  sur- 
face, ordinairement  mélangée  à  d'autres  mousses.  Feuilles  lar- 
gement oblongues,  concaves,  lâchement  imbriquées,  déeurrentes 
a  la  base ,  brusquement  terminées  par  un  acumen  fin ,  à  demi 
tordu,  allongé,  flexueux,  sans  plis  à  l'état  hnmide,  plus 
étalées  et  légèrement  plissées  à  Tetat  sec  ,  munies  d*une  ner- 
vure dilatée  a  la  base,  et  qui  se  termine  au  milieu  ou  vers 
les  3;4;  bords  plans  ou  légèrement  infléchis,  finement  denti- 
culés,  plus  distinctement  vers  le  sommet;  long.  3  millim.  (IV 
cumen  compris),  larg.  1  millim.  Tissu  :  cellules  des  oreillettes 
sur  un  espace  triangulaire  assez  grand,  rectangulaires,  carrées, 
plus  grandes  on  x^n  peu  allongées;  les  autres  grandes,  largement 
linéaires,  très  aiguës,  rhombées,  à  peine  flexueuses,  renfermant 
des  grains  de  chlorophylle  disposés  sur  deux  rang  s,  10 — 15  fois 
aussi  1.  q.  1.  ;  celles  du  sommet  plus  courtes.  Fol.  de  Tinvolucre, 
15 — 20,  fortement  recourbées,  les  externes  brièvement  ovales, 
acuminées  ou  simplement  aiguës,  énerves  ;  les  moyennes  ovales, 
brusquement  acuminées,  pilifères,  munies  d'une  nervure  mince 
et  courte,  les  intimes  largement  oblongues ,  demi-engainantes, 
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un  peo pliêséeê,  pUifères,  fineutent  denticalées  aQ  sommet;  10— 
30  archégones  ;  paraphyses  filiformes  plus  longues,  abondantes. 
Vagkinle  assez  courte,  cylindrique,  épaisse.  Pédicelle  pourpre, 
assez  légèrement  papilleuz,  plus  au  sommet  que  vers  la  base  ; 
Ions:.  90— 30milliro.  Capsule  ovale  ou  oblongue-bombée ,  ar- 
quée, oblique  on  horizontale;  long.  9 — ^  Ip  millim.,  diam. 
1  millim.  Opercule  conveze,  élevé,  surmonte  d*un  bec  long  et 
fio.  Un  large  anneau.  Péristome  ferme  :  dents  d^un  jaune  orangé 
foncé,  garnies  de  grandei  lamelles;  lanières  lancéolées,  ou- 
vertes  sur  presque  toute  la  carène;  9—3  cils  aussi  longs,  no' 
duleux.  Spores  d*un  jaune  pâle.  —  Hiver.  Très  rarement  fertile. 

Disséminé^  presqae  partout,  dans  les  plaîoes  et  les  montagnes  infëriea- 
resde  toas  les  terrains;  sar  le  graoite,  à  la  cascade  da  Boachot,  près  de 
Vagney  (Pierrat),  à  Broyères  (Mougeot);  sur  rallavion  et  dans  les  bois; 
fertile  ii  Saint-Dië ,  aa  pied  des  arbres  (B«),  sar  les  marnes  irisëes,  dans 
des  broussailles,  à  la  côte  de  Senaide,  Vosges  (B.);  sor  le  grès  bigarré, 
prb  de  Deox-Ponis  (Bruch);  abondant  au  yal-de-Travers  (Jara),  (Les- 
qnereiu.) 


41.  Hypnoni  soleropus  5cAtmp.  Bryol.  eur.  t.  597  ;  Synops. 

p.  559. 

<  Plante  tout  à  fait  couchée,  irrégulièrement  rameuse  et  ra- 
muleuse,  subfasciculée;  radicules  rares  ou  nulles;  rameaux  al- 
longés, atténués,  disposés  sur  deux  rangs.  Plante  formant  des 
touffes  déprimées.  Feuilles  assez  rapprochées,  concaves,  ovales 
et  oblonffnes-lancéolées,  acuminées,  etalées-dressées,  lâchement 
imbriquées,  munies  d*une  nervure  qui  s^avance  au  delà  du  mi- 
lien,  assez  fortement  dentées  dans  la  moitié  supérieure  ;  bords 
Elans.  Tissu  lâche  :  cellules  rhombées,  les  basilaires  oblonçues- 
ezagones,  celles  des  angles  carrées.  Fleurs  femelles;  fol.  invo- 
locrales,  lâchement  imbriquées  ;  les  intimes  longuement  acumi- 
nées; acumen  étalé-denté.  Vaginule  cylindrique,  peu  chargée 
de  paraphyses.  Pédicelle  très  rude,  surtout  vers  la  base.  Cap- 
sole  inclinée  oblongue,  bombée,  à  la  fin  resserrée  sous  Torince 
à  l'état  sec.  Opercule  grand,  convexe-coniaue ,  terminé  par  un 
long  bec.  Anneau  large,  composé  de  deux  séries  de  grandes  cel- 
lules. Péristome  grand  :  dents  d^un  roux  ferrugineux ,  denticu- 
lées,  lamellifères  ;  lanières  terminées  par  une  longue  pointe  su- 
bulée,  percées  de  nombreuses  ouvertures  sur  la  carène;  3  cils 
longs,  noduleux.  Plante  mâle  semblable  à  la  plante  femelle  ;  fol. 
énerves,  ovales-acuminées  ;  anthéridies  oblongues  épaisses;  pa- 
raphyses plus  longues.  > 

«  Hdb.  Bochers  granitiqaes  ombragés  des  Haates-Vosges,  près  de  Sainte- 
Marie-aai- Mines,  et  dans  la  yallëe  de  Massevanx  (Schimper).  Très  rare. 
—  Mat.  an  printemps.  >  Description  faite  d'après  celles  du  Bryologia 
tvropca  et  du  Synopsis.  Noos  nVoni  pas  ya  cette  pUqte. 
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42.  Hjpnnm  Teliitiiioides  Bruch;  Eurhynchium  velutinoide$ 
Bryol.  eur,  t.  538;  Hypnum  filiforme  Lam.  v,  Flor.  franc. 
D.'C.  et  Lam.  C.  Mûller.  Syn, 

Tige  médiocre  (35-30  m.)?  déprimée,  peu  radiculeuse,  se  dénu- 
dant à  peine  à  la  base,  divisée  en  plusieurs  branches,  garnies  de  ra- 
meaux disposés  sans  ordre,  peu  nombreux,  étalés- procombaot s, 
atténués.  Plante  formant  des  gazons  déprimés,  d'un  vert  clair 
passant  au  jannàtre.  Feuilles  rapprochées,  légèrement  concaves, 
étalées-dressées,  lâchement  imbnquées,  lancéolées,  insensible- 
ment  rétrécies,  acuminées  (acumen  à  demi  tordn),  superficielle'^ 
ment  denticulées  vers  le  sommet  ou  presque  entières,  munies 
d^une  nervure  mince  qui  s'avance  jusque  vers  la  base  de  Tacu- 
men;  1 — 3  plis  peu  profonds  de  chaque  côté  de  la  nervure; 
long.  3  millim.,  larg.  3;3  millim.  Tissu  :  cellules  basilaires  sur 
un  espace  transversal  assez  notable,  médiocres,  carrées,  vertes, 
les  autres  linéaires -rhombées,  aiguës,  8—10  fois  aussi  1,  q.  L, 
assez  molles.  Involucre  non  radicant;  fol.  nombreuses,  15—30, 
les  supérieures  dressées,  lâchement  imbriquées,  ovales-lancéolées, 
longuement  et  finement  acuminées,  non  plissées,  munies  d'une 
nervure  qui  s'avance  <ré<  avant,  à  peine  denticulées;  10 — 15  ar- 
chégones  ;  paraphjses  plus  longues,  filiformes,  abondantes.  Va- 
ginule  molle,  oblongue,  pâle,  chargée  des  débris  de  la  fleur. 
Pédicelle  court  (4 — 6  millim.),  pour{)re,  fortement  papilleux. 
Capsule  oô/î^tie^  ovale*bombée,  munie  d  un  col  peu  distinct; 
long,  i  1;3  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  grand,  convexe, 
surmonté  d'un  bec  fin,  oblique,  poupre.  Un  anneau  large.  Dents 
du  péristome  étroites,  jaunâtres  ;  lanières  percées  d'ouvertures 
étroites,  isolées  sur  la  carène;  3—3  cils  aussi  longs,  plus  ou 
moins  cohérents,  légèrement  noduleux.  Plante  molle,  délicate 
dans  toutes  ses  parties.  —  Mars. 

RR.  il  peine  connu  dans  notre  domaine  :  Vosges  inférieures,  sur  le 
terrain  houiller,  à  Waldraohr  (Schultz)  ;  muis  se  trouve  dans  plusieurs 
localités  du  voisinage,  près  de  LudwigshCitte  (Brucli),  ï  Heideloerg  (A. 
Braun),  ii  Thonon  (Puget).  —  Puis  dans  le  Oauphinë,  près  de  Paris  et  en 
divers  endroits  de  rAllemagne. 


000.  Fleurs  dioïques;  feuilles  planes,  très  étalées  en  tous 
sens  ou  arquées  en  dehors.  (E.  43—45.) 

43.  Hypnum  pnelongum   Ltitn.   Sp.  pi.;  Stirp.  n®   433; 
Eurhynchium  prœlongum  Bryol.  eur.  t.  534. 

Tige  très  peu  radiculeuse,  allongée  (6—13  centim.),  couchée 
ou  procombante,  flexueuse,  se  divisant  inégalement  en  plusieurs 
branches  déprimées  et  allongées,  assez  régulièrement  pennies; 
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rameniix  plus  ou  moÎDS  rapprochés  on  espacés,  disposés  dans  un 
même  plan,  très  étalés,  procombants,  grêles,  atténués  on  courts, 
presque  obtus.  Plante  formant  des  tapis  assez  denses  ou  lâches, 
interrompus,  ou  vivant  presque  isolée,  d*un  vert  foncé,  dans  les 
lieux  ombragés,  passant  à  un  jaune  assez  vif  au  soleil.  Feuilles 
moyennes  des  rameaux  largement  ovales  ou  ovales-oblongues, 
simplement  aiguës  ou  terminées  par  un  acumen  large  et  court, 
légèrement  concaves,  imparfaitement  distiques,  aplanies,  planes 
aox  bords  et  finement  denticuléei  en  icie,  munies  d'une  ner- 
vure qui  atteint  les  3;4;  pas  de  plis;  long.  1 — i  l;3millim., 
larg.  l;^^ — 3;4 — 1  millim.  Tissu  :  cellules  à  parois  minces;  les 
basilaires,  aux  angles,  un  peu  plus  grandes,  oblongues ,  courtes 
00  subrectangulaires,  les  moyennes  linéaires-oblongues  ou  sub- 
hexagones,  atténuées,  &— 10  fois  aussi  1.  q.  1.,  renfermant  beau- 
coup de  chlorophylle  dans  les  lieux  ombragés.  Fleurs  femelles 
sur  la  tige  primaire;  fol.  10—15,  finement  denticulées,  lon- 
guement et  finement  acuminées  (acumen  réfléchi),  les  externes 
ovales,  très  légèrement  nerviées,  courtes  ;  les  intimes  oblougues- 
lancéoiées,  énerves;  15 — 30  archégones;  paraphyses  plus  lon- 
gues, filiformes,  assez  nombreuses.  Vaginule  oblongue,  courte 
et  épaisse.  Pédicelle  pourprée,  dressé;  long.  15 — 20  millim. 
Capsule  oblique  ou  subhorizontale,  ovale  ou  brièvement  oblon- 
gue, bombée ,  sans  col  notable,  légèrement  rétrécie  à  l'orifice  ; 
long.  2  millim.,  diam.  1 — 1  1/4  millim.  Opercule  convexe-coni- 
que, surmonté  d*un  bec  fin  oblique.  Anneau  composé  de  deux 
séries  de  cellules  pâles.  Dents  du  péristome  orangées,  mé- 
diocrement lamellifères ;  lanières  internes  acuminées,  larges, 
très  ouvertes  sur  la  carène;  3—3  cils  aussi  longs,  noduleux, 
grêles.  Spores  vertes ,  médiocres.  Fleurs  mâles  :  fol.  ovales- 
oblongues,  acuminées  ,  denticulées  vers  le  sommet,  les  externes 
seules  faiblement  nerviées  (acumen  très  étalé)  ;  6 — 10  anthé- 
ridies  brièvement  oblongues  ;  paraphyses  filiformes,  les  dépas- 
sant peu.  —  Févriers-mars. 

Cette  espèce  Tarie  siDgalièrement  d'après  ses  conditions  d'existence. 

a.  vulgare  Nob.  —  Plante  assez  grêle,  allongée,  déprimée, 
flexueuse,  verte  à  l'ombre ,  jaunâtre  au  soleil.  Feuilles  assez 
lâches,  ovales  ou  ovales-oblongues ,  aiguës;  la  nervure  atteint 
les  3/4;  cellules  moyennes  linéaires,  atténuées,  allongées,  à 
parois  minces. 

Plante  des  vergers  et  des  prairies  en  plaine.  Dans  les  haies  et  les 
broassailles,  les  branches  principales  sont  parfois  redressées,  les  rameaux 
fascicalés,  rapproches,  étalés,  dressés  on  arqués;  les  feailles  pins  conca- 
ves, brièYement  acuminées;  la  nervure  atteint  les  4;5.  On  pourrait  en 
faire  une  var.  êuberectum,  (côte  de  Senaide). 

h.  atrovirens  Schimp,  —  Plante  couchée,  plus  robuste,  for- 
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mant  des  ioaffes  enlacées,  denses,  d'an  vert  foncé  ;  feuilles  brii- 
vement  acuminées,  munies  d^une  nervure  qui  atteint  les  4/5; 
cellules  linéaires-allongées,  atténuées,  aiguëes.  Capsule  ovale , 
bombée,  courte. 

Rochen  hamides  des  monUgnes  granitiqoes  iofërieoret  des  Vosges. 
Fertile  an  Boachot,  près  de  Vagney  (Pierrat)  —  Dans  la  Haate-YieDoe 
(Lamy). 

c.  abbreviatum  Schimp,  —  Tige  couchée,  radicoleuse,  émet- 
tant des  rameaux  courts ,  obtus ,  rapprochés  ou  espacés,  dépri- 
més ou  dressés.  Feuilles  largement  oblongues-lancéolées,  asseï 
longuement  acuminée$,  nettement  dentées  ;  nervure  dépassant 
les  3;4;  cellnles  moyennes  linéaires -flezueuses,  atténuées,  très 
allongées,  ^0 — 30  fois  aussi  1.  q.  1. 

Sar  la  terre  hamide  dans  les  creux  des  rochers*  Vallon  de  Flamen 
k  Saint-Clande  (Jura). 

d.  rigidum  Nob.  —  Plante  raide,  dénudée;  branches  prin* 
cipales  courtes,  enlacées,  fasciculées,  pennées  ;  rameaux  rap- 
prochés, arqués,  procombants,  peu  ou  pas  atténués  ;  touffes  d^uu 
vert  foncé.  Feuilles  concaves,  trèi  lâchement  imbriquéee, 
raideê,  largement  ovales,  aiguëi,  ou  brièvement  apiculées, 
fortement  dentées;  la  nervure  atteint  les  3;4.  Tissu  épais; 
cellules  subhexagones,  rbombées,  atténuées,  courtes,  4 — 6  fois 
aussi  1.  q.  1. 

Rochers  secs  da  calcaire  jurassique.  Maxëville,  près  de  Nancy. 

e.  uliginosum  Nob.  —  Tige  grêle,  molle  ;  rameaux  très  grê- 
les, atténués,  flexueux,  courts  ;  feuilles  caulinaires,  ovales,  fine- 
ment acuminées;  celles  des  rameaux  oblongues-lancéolées,  ocu- 
minées,  finement  dentées;  la  nervure  atteint  les  3;4;  cellules 
moyennes  linéaires-rhombées,  10  fois  aussi  1.  q.  1. 

Lieax  marëcageox,  très  homides.  —  Prairies  de  Saint-Dië.  —  Cette 
espèce,  en  y  comprenant  ses  yariëtës,  est  commune  partoat,  dans  les 

E  laines,  sor  les  collines  et  les  montagnes  inférieures,  dans  les  haies,  sur 
i  terre,  dans  les  vergers,  les  prairies  humides,  les  champs  incultes  ;  elle 
se  montre  cependant  avec  plus  d'abondance  dans  les  terrains  calcaires  oo 
argileux.  —  Il  n*est  pas  inutile  de  faire  observer  que  les  variétés  ci-des- 
sus indiquées  sont  très  instables,  qu*elle8  se  croisent  en  tons  sens,  et 
qu*è  ces  formes  on  pourrait  en  ajouter  une  foule  d*autres.  La  var.  6,  une 
des  plus  robustes,  a  été  regardée  comme  espèce  par  Swartz  {Hypnum 
atrovirens)  ;  c'est  aussi  le  il.  Swartzii  Turner  M*  Winter  nous  a  com- 
muniqué, de  Sarrebriick,  sons  le  nom  de  H.  Scbleicheri  Brid.  une  forme 
qui  diffère  de  tontes  celles  que  nous  avons  décrites  par  son  port  robuste, 
ses  branches  pennées,  ses  rameaux  dressés,  courts,  obttu  ;  ses  feuilles  coH' 
caves,  irrégulièrement  plissées,  terminées  par  un  large  acumen,  super^ 
ficieltetnent  denticulées  Le  pédicelle  est  court,  Jlexueum  ^long.  S—iO 
roillim);  la  capsule  courte,  Dombée,  munie  d*un  petit  cot,  les  lanières 
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•  da  përistome  interue  sont  étroitement  ouvertes.  Les  cellales  des  feuilles 
sont  étroites,  linéaires,  flexueuêes.  —  r.ette  plante  est  l*£urhynchium 
Schleicheri  delHilde  fBryol.  siles.  p.  306)  ;  mais  il  est  bon  de  faire  atten- 
tion qne  Bridel  attribue  one  floraison  monolqne  à  sa  plante,  tandis  que 
celle-ci  est  diolque  ;  t.  Brid.  Brjoi.  nniy.  t.  II,  p.  403. 


44.  Hjpmim  pnmilum  Wil$.  Engl.  Bot.;  Burhynehium 
pumtlum  Seh.  Synops.  p.  561  ;  Éurhynchium  prœlongum 
b.  pumilum  Bryol.  eur.  t.  535,  v.  h. 

Plante  trè9  grêle,  formant  des  tapis  denses,  enlacés,  d'an  vert 
obscur  terne.  Tige  couHe  (10— 30  millim.),  divisée  en  plusieurs 
branches  déprimées,  enlacées,  brièvement  pennées;  rameaux 
courte,  souvent  arqués  ;  la  plante  se  renouvelle  par  des  stolons 
filiformes,  garnis  de  fol.  très  petites,  en  forme  d  écailles  ovales- 
acnminées,  concaves,  étalées.  Ces  stolons  radiculeux  naissent 
de  la  base  des  tiges  ou  de  leur  extrémité  en  contact  avec  le  sol. 
Feuilles  moyennes  étalées  en  tous  sens  ou  en  partie  aplanies, 
peu  denses;  les  supérieures  lâchement  dressées,  presque  imbri- 
quées ,  briëvemelit  ovales-lancéolées ,  acuminées,  très  peu  dé- 
currentes,  dentées  sur  tout  le  contour ,  légèrement  révolutées  à 
la  base ,  munies  d'une  nervure  qui  s'arrête  un  peu  au  delà  du 
milieu.  Tissu  :  aux  angles  quelques  cellules  carrées  ou  obli- 
quement tronquées,  vertes  ;  les  autres  linéaires-subhexagones, 
atténuées,  aiguës,  courtes,  4 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.,  à  parois  assez 
épaisses;  long,  des  feuilles  1;^— 3;4  millim.,  larg.  1/3  millim. 
«  Pédicelle  court.  Capsule  petite,  brièvement  ovale  ou  oblongue  ; 
opercule  terminé  par  un  bec  long  et  pâle.  Péristome  comme 
dans  le  H.  prselongum,  plus  pâle.  »  Schimp.  Syn.  —  Wilson  dit 
de  sa  plante  :  <  Dioîque  ;  tige  rampante  ou  procombante,  fili- 
forme, subpennée;  rameaux  très  grêles,  subaplanis;  feuilles 
étroites,  ovales,  étalées-serrulées ,  nerviées  jusqu'au  milieu; 
feuilles  du  péricbèse  très  étroites  ;  pédicelle  rude  ;  capsule  ovale- 
arrondicy  penchée.  Opercule  termmé  par  un  bec  court.  > 

Nos  échantillons,  recaeillis  snr  des  rochers  et  des  viens  mars,  dans  les 
mines  da  château  de  Lûtzelbonrg,  nous  semblent  très  bien  caractérisés  et 
appartenir  certainement  à  cette  espèce  ;  mais,  d*autre  part,  nous  avons 
recueilli  dans  les  mines  des  châteaux  du  Spitzemberg ,  près  de  Saint- 
Dié,  de  Hohe-Barr,  près  de  Saveme,  et  snr  les  rochers  secs  et  ombra- 
gés da  calcaire  jurassique  de  Nenfcbâtean  et  du  Florimont,  près  de  Col- 
mar,  une  série  de  formes  intermédiaires  entre  le  Hypnum  prœlongum  et 
le  Hyp. pumilum,  tellement  enlacées,  que  nous  ne  pouvons  guère  regarder 
cette  derrière  plante  comme  une  espèce  légitime.  Il  est  fâcheui.  que  nos 
échantillons  de  toutes  ces  formes  litigieuses  ne  soient  pas  fructiGés. 
Cette  plante  est  indiquée  de  plus  au  château  de  Heidelberg  (Schimper), 
près  de  Carbrohe  (A.  Braan).  —  Yar  :  Hyères,  aa  canal  du  Béai  (De  Mer- 
cey),  Manche  (Le  Jolis). 
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45.  Hjpnam  Stokesii  Tum.   Musc,  hib,  p.  159;  Stirp. 
n*  1029;  Eurhynchium  Stokesii  Bryol.  eur.  t.  526. 

Tige  d'abord  simple  et  dressée,  puis  divbée  eD  2 — 3  grandes 
branches  procombantes,  longuement  pennées,  ou  même  par- 
tiellement bipennées;  rameaux  nombreux,  atténués,  disposés 
dans  un  même  plan,  étalés  ou  dressés  ;  touffes  gonflées  oa  dé- 
primées, parfois  étendues  d'un  beau  vert  foncé  a  Tombre,  jau- 
nâtres au  soleil.  Feuilles  des  branches  principales  espacées, 
brièvement  ovales  triangulaires ,  auriculées  ,  décurrentes 
étroitement  et  longuement,  terminées  par  un  acumen  brusque  et 
allongé,  très  étalées,  recourbées  par  Tacumen  à  demi  tordu, 
dentées  sur  tout  le  contour,  munies  d'une  nervure  dentelée  au 
sommet  et  prolongée  jusqu'à  Tacumen;  celltiles  grandes  eî 
courtes,  hexagones  ou  subrectangulaires  aux  oreillettes;  les 
autres  longuement  linéaires-flexueuses ,  10 — ^0  fois  aussi  L 
q.  l.  Feuilles  des  rameaux  lancéolées-aiguës,  assez  rapprochées, 
dressées  à  Tétat  sec,  plus  étalées  par  l'action  de  l'humidité.  Fol. 
de  rinvolucre  très  nombreuses  (20 — 35),  les  intimes  allongées- 
oblongnes,  demi-engafnantes,  très  longuement  acuminées,  den- 
ticulées,  généralement  énerves;  10 — 15  archégones;  paraphy- 
ses  très  nombreuses.  Pédicelle  d'un  pourpre  foncé,  dressé; 
long.  15 — 20  millim.  Capsule  horizontale,  brièvement  ovale- 
oblongue,  bombée,  rétrécie  sous  Torifice.  Opercule  convexe- 
conique,  médiocre,  terminé  par  un  bec  fin,  redressé.  Un  anneau 
formé  de  3  séries  de  cellules.  Péristome  élevé ,  brun  :  dents 
étroites,  laroellifères  ;  lanières  longuement  et  finement  acu- 
minées, percées  d'ouvertures  sur  la  carène;  1—2  cils  plus  ou 
moins  parfaits.  Plante  mâle  plus  grêle,  rare.  Fleurs  mâles  nom- 
breuses sur  les  branches  principales;  15 — 20  fol.  largement 
ovales,  finement  acuminces,  presque  toutes  énerves;  acumen 
étalé;  6—10  anthéridies  oblongnes;  paraphyses  un  peu  plus 
longues,  nombreuses.  Rarement  fructifié.  —  Mars. 

C.  Sar  la  terre,  plas  rarement  sar  let  pierres  et  ii  U  base  det  troncs 
d*arbres,  dans  les  forêts  :  lieux  frais  et  ombrages  sur  les  collines  et  les 
montagnes;  semble  préiërer  les  terrains  siliceux.  Dans  toute  la  chaîne 
des  Vosges,  dans  les  Faucilles,  TArgonne  et  la  forêt  de  Serre.  Lesquereax 
ne  Tindique  pas  dans  le  Jura.  Bioos  avons  trouve  cette  espèce  fertile  dans 
les  forêU  de  Saint-I>ié,  de  G^ardmer  et  de  Serre. 


0000.  Fleurs  synotques;  feuilles  presque  aplanies;   cils  du 
péristome  appendiculés. 

46.   Hjpnum  speoiosam  Brid,  Mant,   p.  156;  Rhynchos* 
tegium  androgynum  Bryol,  eur.  t.  517. 

Plante  très  voisine  des  formes  robustes  du  H.  prmlongum. 
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doot  die  diffère  surtout  par  ses  fleurs  iynotque$,  8e  tige  est 
déprimée,  allongée,  garnie  de  radicales  à  la  base  seulement; 
elle  émet  des  rameaux  allongés,  disposés  sans  ordre.  Les  feuilles 
sont  peu  rapprochées ,  lâches,  étalées ,  presque  planes,  subsca* 
rieuses ,  aiguës ,  fortement  dentées  sur  tout  le  contour,  munies 
d'une  nervure  qui  disparaît  au-dessous  du  sommet;  elles  se 
plissent  à  l'état  sec.  Les  fol.  de  rin?olucre  sont  énerves,  lon- 
guement acuminées;  la  capsule  obtongue ,  allongée,  un  peu 
arquée;  les  dents  do  périslome  sont  fortement  lamellifères , 
les  cils  longuement  appendiculés. 

RR  Rochers  hamidet  et  ombrages  :  Wasserboorg,  prës  de  MC^Dster 
(Blind)?;  Gnmbel  aurait  aussi  trouve  cette  espèce  près  de  Landaa,  sur 
des  troncs  d'arbres,  dans  la  forêt  d*OffeDbach.  —  Sigoald  dans  le  Var  (De 
Hertej)  et  l*Aude  (Roumeg.).  — -  Nous  ne  semmes  nallement  édifié  sur  la 
▼aleur  spécifique  de  cette  forme,  ni  sur  son  existence  dans  nos  ré- 
gions. 


S*  S^e.  Capsule  cylindrique  on  subcylindrigue,  arquée,  allongée, 
Dana  cette  série  se  rangent  les  espèces  dont  les  feuilles  sont  élar^' 
$ie$,  obtuêûi-arrondies  ou  brusquement  mucronéei  au  sommet,  ou  forte- 
ment courbées  en  dessous  homotropes,  ou  aplanies-distiques*  tJn  certain 
nombre  ont  cependant  les  feuilles  ovales  on  lancéolées-acuminées,  dispo» 
sées  Clément  autour  de  la  tige  ou  étalées  en  tous  sens.  I^e  pédicelle 
est  tonioors  liêse.  L'opercule  est  aigu,  apiculé,  ou  muni  d'un  bec  court, 
(Quand  ce  dernier  caractère  cause  de  l'embarras,  il  est  facile  de  se  décider 
d'après  la  forme  de  la  capsule  on  du  feuillage.) 

(Genres  :  Hypnum,  Âmblystegium  et  Plagiothecium  de  M.  Scbimp. 
Syn.)  (B.  47—107.) 


TABLEAU  DES   PRINCIPAUX  GROUPES  DE  CETTE  ^  SÉRIE. 


A.  Feuilles  disposées  uniformément  autour  de  la  tige,  élargies, 

obluses-arrondies,   ou  mucronées  brusquement.  (Espè- 
ces 47—54.) 

B.  Feuilles  acuminées,  nettement  homotropes,  courbées  en  des- 

sous. (E.  55—85.) 

C.  Feuilles  aplanies-distiques.  (E.  86 — 88.) 

D.  Feuilles  dressées,  étalées  ou  recourbées  en  tous  sens ,  uni- 

formément autour  de  la  tige,  ou  à  peine  homotropes, 
aiguës  ou  acuminées.  (E.  89—107.) 
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A.  Wmummm  ékhtpmtÊéem  nnlff^rmémeitt  Mit«w  dto 
la  ti^e»  élargies»  mhtWÊmem^mvrmméiem,  •«  mrrmn- 
dlMi»  bnisqueBieiit  mueranées  au  ••■unet*  (Es- 
pèces 47—54.) 

f   Tige  plus  00  moins  régulièrement  pennée.  (E.  47 — 51.) 

o.  Feuilles  dresêées- étalées,  lâchement  imbriquées.  (Es- 
pèces 47—49.) 

47.  Hjpniim  ouspidatum  Linn.  Spec.  pi.;  Stirp.  n^  377; 
Bryol.  eur.  t.  619. 

Tige  rouge&tre,  allongée  (8 — 15  centim.),  se  dénudant  peu, 
dépourvue  de  radicules,  décombante ,  redressée  à  l'extrémité, 
divisée  en  3—3  grandes  branches  pennées;  rameaux  réguliè- 
rement disposés  et  rapprochés,  on  espacés  et  sans  ordre, 
étalés  à  angle  droit  ou  même  arqués  en  dehors;  la  tige  et  les 
rameaux  sont  terminés  en  pointe  subulée,  raide,  par  Tenroule- 
ment  des  jeunes  feuilles  autour  de  Taxe.  Plante  formant  des 
touffes  lâches,  assez  raides,  d'un  yert  jaunâtre ,  souvent  même 
d'un  jaune  orangé  ou  luride,  ou  ferrugineux.  Feuilles  subsca- 
rienses,  rapprochées,  un  peu  comprimées  et.  aplanies,  lâche- 
ment imbriquées  ou  dressées-étalées,  concaves,  entières^  munies 
d*une  nervure  extrêmement  mince  e(  courte,  ou  des  traces  de 
deux  nervures;  les  feuilles  caulinaires  sont  ovales^ lancéolées, 
obtuses  arrondies,  concaves  au  sommet,  souvent  déchirées  vers 
ce  point,  planes  on  légèrement  incurvées  aux  bords,  munies 
d'oreillettes  hyalines  distinctes,  convexes  arrondies;  les  ra- 
méales  plus  étroites,  lancéolées,  concaves,  aiguës  ou  apieulées; 
long,  des  feuilles  caulinaires  3  1;3  millim.,  larg.  1  1;4  millim. 
Tissu  :  cellules  des  oreillettes  grandes,  molles,  largement  hexa- 
gones, tronquées  ;  les  autres  linéaires ,  très  étroites,  flexueuses, 
atténuées,  aiguës,  10 — 15  fois  aussi  1.  q.  1.  Rameau  fertile  non 
radicant,  allongé;  environ  15  fol.  dressées,  imbriquées;  les 
externes  ovales,  courtes,  acuminées  (acumen  étalé)  ;  les  moyen- 
nes et  les  supérieures  allongées,  insensiblement  rétrécies,  at- 
guës,  entières,  munies  de  deux  nervures  très  minces,  allon- 
gées, {oriemeui  plissées  (long.  6 — 7  mill.);  10—15  archégones; 
parapbyses  allongées,  filiformes,  nombreuses.  Vaginule  subcj- 
lindrique,  étroite,  allongée,  chargée  des  débris  de  la  fleur. 
Pédicelle  pourpre,  flexueux,  très  allongé  (4—7  centim.).  Cap- 
sule grande,  épaisse,  horizontale  ou  oblique,  oblongue,  subcy- 
lindrique, atténuée  à  la  base,  fortement  arquée,  à  peine  resserrée 
sous  l'orifice ,  d^un  brun  foncé ,  souvent  plus  colorée  en  dessus 
qu'en  dessous;  long.  4  millim.,  diam.  1 — 1  1;3  millim.  Un 
large  anneau.  Dents  du  péristome  grandes,  jaunes,  marginées, 
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denticttlees  ;  lanières  internes  étroitement  on  assez  largement 
ouvertes  sur  la  carène;  2—3  cils  plus  ou  moins  cohérents, 
distinctement  appendiculés.  Opercule  assez  élevé,  conique , 
aigu  ou  apiculé.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  très 
nombreuses  sur  les  branches  principales;  fol.  énerves,  orbi- 
culaires  ;  les  supérieures  acuminées;  10 — 15  anthéridies  grandes, 
obloDgues  ;  paraphyses  aussi  longues,  grêles,  très  nombreuses.*— 
Juin. 

ce.  dans  les  prairies  humides,  les  lieu  marëcageu  de  la  plaine  et 
des  montagnes,  dans  tons  les  terrains ,  partent. 

48.  Hjpnuin  figantauin  Schimp,  Syn.  p.  642;  Bypnum 
cordtfolium  Stirp,  n<^  518  (Echantillons  stériles  provenant 
des  Vosges), 

Tige  décombante,  se  redressant  au  sommet,  peu  dénudée 
à  la  base ,  irrégulièrement  divisée  en  plusieurs  grandes  bran- 
ches, imparfaitement  pennées;  rameaux  assez  courts,  ascen- 
dants ,  rapprochés  ou  espacés ,  un  peu  atténués  par  l'enrou- 
lement des  jeunes  feuilles,  mais  cependant  mutiques,  obtus, 
et  non  pointus  ;  long,  des  tiges  7 — 20  centim.  Plante  formant 
des  touffes  molles,  lâches,  d'un  vert  jaunâtre  ou  luride  à  la 
surface,  d'un  brun  ferrugineux  à  Tintérieur.  Feuilles  cauli- 
naires  grandes,  largement  ovales-oblongues,  distinctement  au- 
rieulées^  obtuses,  concaves,  enroulées-  (oreillettes  grandes, 
ovales,  convexes  en  dessus),  dressées ,  étalées  à  Tétat  humide, 
rapprochées  de  la  tige  et  plissées  par  la  sécheresse,  légèrement 
in volutées  et  entières  aux  bords,  munies  d'une  nervure  mtnee 
qui  s'avance  jusque  vers  le  sommet  où  elle  se  dilate  ;  long.  3 — 
3  i;2  millim.,  larg.  1  1;9 — ^  1;2  millim.  Les  feuilles  raméales 
ovales-lancéolées  ou  lancéolées.  Tissu  :  cellules  des  oreillettes 
hyalines,  grandes,  très  distinctes,  subhexagones  ou  presque 
rectangulaires,  2 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  autres  linéaires,  un 
peu  flexueuses,  atténuées ,  aiguës  ou  obtuses  ;  celles  du  milieu 
très  allongées,  15—30  fois  aussi  l.^q.  1.  A  l'état  sec,  les  feuilles 
supérieures  des  rameaux  grêles  s'étalent  souvent  presque  en 
étoile.  €  Plante  mâle  semblable  à  la  plante  femelle ,  moins  ra- 
muleuse,  fastigiée ,  chargée  de  fleurs  qui  lui  donnent  un  aspect 
noduleux.  Fleurs  mâles  petites,  gemmiformes.  Rameau  floral 
femelle  allongé  ;  fol.  imbriquées  ,  les  intimes  oblongues-lancéo- 
lées,  enroulées,  un  peu  étalées  au  sommet,  munies  d'une  ner- 
vure mince  qui  se  continue  jusqu^au  sommet.  Vaginule  très 
courte,  nue.  Capsule  longuement  pédicellée,  horizontale,  oblon- 
gue,  cylindrique,  subincurvée,  orangée,  ferrugineuse  en  dessus, 
couleur  lavée  de  brique  en  dessous >  à  parois  épaisses,  sans 
anneau  ;  opercule  apiculé.  Dents  du  péristome  d'un  beau  jaune 
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clair,  hyalines  et  denticnlées  au  sommet;  péristome  interne 
grêle,  jaune-pèle  ;  lanières  presque  entières  ;  cils  hyalins  très 
fragiles.  Spores  d'un  vert  ferrugineux.  »  Schimp.  Syn. —  Nous 
n'avons  pas  trouvé  cette  espèce  fertile  dans  nos  régions. 

Dissémioë  dans  \e%  hcax  marëcageus^  les  tourbières  profondes.  Indique 
d*une  manière  générale  dans  les  Vosges  par  M.  Schimper;  Saint-Dié, 
GazoD-Bfartin  Corcieux  (B.).  DSluvium  de  la  plaine  de  WisSémboorg 
(F.  Schahz  et  Winler),  Sticringer  Bruch,  pr^«  de  Sarrebriack  fWinterl^ 
Jara  :  Tourbière  du  lac  des  Rouges-Truites  (B.),  des  Rousses  (Corna). 
Cest  probablement  cette  espèce  que  Lesquereux  indique  dans  les  tour- 
bières du  Jura,  sous  le  nom  de  ff.  cordifoîium.  —  Haute-Vienne  (Lamy), 
Danphiné  (Ravand). 

Hypnum  aartneatosuiii  Wahlenb,  FL  Lapp»  —  Tige  robuste  ramrt- 
fiëe  sans  ordre;  touffes  passant  du  pourpre  au  brun  noirâtre.  Feuilles 
elliptiques  très  concaves,  courbées  m  cuiller  au  somniet  et  brusquement 
terminées  par  un  petit  mucron,  plissées,  entières,  munies  d*une  longue 
nervure ,  et  aux  angles  de  grandes  oreillettes  très  distinctes  Capsule 
bombée,  arquée.  Opercule  conveia-apicnlë  Pas  d*anneaa  Plante  dioXque* 
—  Marais  profonds  des  montagnes  de  la  Silésie  et  du  Tyrol* 

49.  Hypnum  cordifoîium  Hedw.  Mme,  frond.  IV,  p.  97  ; 
BryoL  eur.  t.  615;  Stirp,  n®  518  {Echantillons  fruc- 
tifies.) 

Plante  molle,  très  allongée  (10 — ^20  centim.^,  déprimée,  for- 
mant des  touffes  lâches,  vertes.  Tige  divisée  en  plusieurs 
branches  peu  ramifiées ,  très  imparfaitement  pennées.  Feuilles 
espacées,  lâchement  dressées  ou  très  étalées,  légèrement  con- 
caves, ovales,  largement  lancéolées,  rapidement  contractées  et 
décurrentes  à  la  base,  insensiblement  rétrécies  et  obtuses^ar- 
rondies  au  sommet,  entières,  munies  d^une  nervure  qui  s*a- 
vance  jusque  près  du  sommet,  courbées  en  cuiller  au  sommet; 
long.  3—4  millim.,  larg.  1  1;2— 2  millim.  Tissu  :  cellules  ba- 
silaires  vers  les  bords,  grandes,  oblongues,  3—4  fois  aussi  1.  q. 
l.,  de  même  couleur  que  les  autres,  ne  formant  pas  d'oreillettes 
distinctes;  les  moyennes  linéaires,  subhexagones^  aiguës,  6—8 
fois  aussi  l.q.  1.,  à  parois  épaisses,  mais  molles,  renfermant  de  la 
chlorophylle  sons  la  forme  de  bandes  sinueuses.  Rameau  fertile, 
allonge;  15—20  fol.  dressées-imbriquées,  ou  munies  d'une  ner- 
vure mince,  allongée;  les  intimes  presque  engainantes,  acumi- 
nées  ;  archégones  peu  nombreux,  paraphyses  rares.  Vaginule 
courte.  Pédicelle  flexueux,  très  allongé,  6 — 8  centim.  Cap- 
sule subhorizontale,  rapidement  contractée  à  la  base,  oblongne, 
arquée,  un  peu  bombée;  long.  2  1;4 — 3  millim.,  diam.  1  1;4 
millim.  Opercule  convexe,  subobtus  ou  apiculé.  Pas  d'anneau. 
Dents  du  péristome  molles,  pâles,  marginées,  deuticulées,  peu 
lamellifères  ;  lanières  internes  entières,  ou  à  peine  ouvertes  sur 
la  carène.   Fleurs  mâles  sur  la  même  plante;  1^ — 3  cils  mous; 
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environ  10  fol.  oblongues-acominées,  faiblement  oerviées  ;  8-*  15 
anthéridies  grandes  ;  paraphyses  peu  nombreuses.  —  Juin.  Très 
rarement  fertile. 

V.B.  Dans  1m  Stirpe$,  le  D'  Moogeot  a  publie,  n*  518,  le  Tral 
H.  cordifolium  Hedw.  imctifie ,  proTeaant  de  Vire  (CaWados);  mais 
il  a  fréqnemnient  distribaé,  soos  le  même  numéro,  le  ff,  gigantêum 
itërile,  de  la  r^on  montagneuse  des  Vosges, 

AC.  dans  les  près  marécageux,  les  fossés,  surtout  en  plaine  G>rcieiii« 
et  région  de  la  plaine,  dans  les  Vosges;  Kirkiel  et  Wnnbacb,  dans  les  Bas- 
les-Vosges  (Bruch)  ;  fertile  à  Sarrebrûck  (Winter)  \  tourbières  des  Rous- 
ses, dans  le  Jura  (Cornu).  —  Hanche  (Le  Jolis),  laaine-et->Loire(H.  de  la 
Perraudi^re),  Haute-Vienne,  C  (Lamy),  Tarn  (M.-D.  J.),  Aude  (Bon- 
meg.),  Haaie-Garonne  (Jeanb.).  I^es  localités  indiquées  par  les  auteurs 
anciens  sont  suspectes  ,  parce  qn*ils  ont  confondu  avec  cette  espèce  le 
H  giganteum 


00.  Feuille$  exactement  imbriquées,  donnant  aux  tiges  et 
aux  rameaux  un  aspect  cylindrique  julacé.  (E.  50—52.) 

60.    Bjpniim  param  Linn.  Sp.  pL;  Bryol.   eur.  t.  621  ; 
Stirp.  n*^  44. 

Tige  déprimée  ou  ascendante,  molle,  flexuense,  allongée 
(10—15  centim.),  obtuse  au  sommet,  à  peine  dénudée  à  la  base, 
sans  radicules,  souvent  divisée  en  deux,  plus  rarement  en  trois 
branches,  assez  régulièrement  pennées  dans  toute  leur  longueur  ; 
rameaux  distiques,  très  étalés,  souvent  arqués  en  dehors ,  un 
peu  atténués,  mous,  julacés  comme  la  tige  (long.  10 — 20  mill.). 
Plante  formant  de  larges  touffes  molles,  d'un  vert  souvent  très 
pâle  à  la  surface ,  décolorées  à  l'intérieur.  Feuilles  moyennes 
brièvement  et  très  largement  elliptiques,  très  concaves ,  imbri- 
quées, denses,  arrondies  et  brusquement  terminées  au  sommet 
par  un  apiculum  dressé  ou  étalé,  munies  à  la  base  de  petites 
oreillettes  convexes ,  et  sur  le  dos  cTtine  nervure  élargie  infé- 
rieurement  qui  atteint  ou  dépasse  le  milieu,  de  deux  plis  de 
chaque  côté  de  la  nervure^  peu  profonds,  plus  saillants  a  Tétat 
sec  ;  les  bords,  plans  ou  légèrement  incurvés  vers  le  sommet, 
sont  révolutés  à  la  base  et  garnis  sur  tout  le  contour  de  petites 
dents  superficielles,  espace.es;  long.  2—2  1;2  millim.,  larg. 
1  ij^ — 2  millim.  Les  feuilles  raméales  sont  plus  étroites,  plus 
insensiblement  rétrécies-acuminées.  Tissu  :  cellules  des  oreil- 
lettes peu  nombreuses ,  t;er/e5  et  fermes,  comme  les  autres,  peu 
distinctes,  courtes,  oblongues,  anguleuses  ;  les  autres  linéaires, 
très  étroites,  flexueuses,  obtuses,  10—20  fois  aussi  1.  q.  1.  Foi. 
de  rinvolucre  nombreuses  (25 — 30),  dressées-imbriquées,  ova- 
les, acuminéoit,  nerviées;  les  intimes  allongées,  dressées,  sans 
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plis,  longuement  et  finement  acaminées;  6-— 10  archégones  ; 
paraphyses filiformes  pluslongues,  assez  nombreuses.  Vaginnle  cy- 
lindnque.  Pédicelle  pourpre,  parfois  très  flexueux,  à  peine  tordu  ; 
long.  v5 — 45  millim.  Capsule  horizontale,  oblongue  subcylin- 
drique, légèrement  arquée  et  bombée ,  à  peine  resserrée  sons 
Torifice;  long.  S— 2  1;^  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule 
convexe-conique,  apiculé,  obtus  ou  surmonté  d*un  petit  bec 
oblique.  Un  anneau  jaunâtre  composé  de  petites  cellules  cohé- 
rentes. Dents  du  péristome  brunes,  orangées,  fermes;  lanières 
internes  larges ,  très  ouvertes  sur  la  carène  :  î — 3  cik  dévelop- 
pés, noduleux  ou  appendieulés.  Fleurs  mâles  sur  une  plante 
distincte  ;  fol.  énerves ,  ovales-acominées  ;  anthéridies  accom- 
pagnées de  paraphyses.  —  Mars-avril.  Fructifie  assez  rare- 
ment. 

ce.  dans  les  haies,  an  pied  des  mors,  dans  les  bois  et  toas  lei 
lienx  légèrement  frais  et  ombragés  des  plaines  et  des  montagnes,  sur 
tons  les  terrains.  Ne  s^ëlève  pas  dans  la  r^ion  alpestre. 


01.  Hypniim  cirrosma  Sehwgr.  in  Sehultes  Reiseaufden 
Gloekner,  et  Sehwgr.  Suppl.  I,  sect.  ii,  p.  314. 

Schwœgrichen  dit  de  sa  plante  :  <  Tige  longue  de  3—3  pou- 
ces, décombante,  irrégulièrement  rameuse;  rameaux  renflés 
vers  le  sommet,  aigus  à  Textrémité .  Feuilles  rapprochées,  im- 
briquées, ovales  ou  oblongues,  contractées  brusquement  et  ter- 
minées par  un  mucron  flexueux  qui  égale  en  longueur  la  moitié 
de  la  feuille,  entières,  concaves,  minces,  munies  vers  les  bords 
de  1 — 3  plis,  plus  apparents  vers  le  sommet  ou  nuls,  brillantes, 
d'un  jaune  d'or,  devenant  brunes  avec  l'âge  ;  la  nervure  faible, 
de  même  couleur,  s'arrête  au  milieu  de  la  feuille  ;  les  cellules 
du  tissu  sont  allongées.  »  Le  même  auteur  compare  cette 

i)lante  au  Hyp.  albicans,  pour  le  port,  à  part  la  forme  des 
èuilles.  M.  Schimper  la  déclare  intermédiaire  aux  Hyp.  Ilieee' 
brum  et  purum  ;  il  dit  de  plus  des  feuilles  qu'elles  sont  €...  très 
lisses,  obovées-oblongues ,  courbées  en  cuiller,  très  concaves, 
denticulées  sur  le  contour  de  la  moitié  supérieure,  munies  d'une 
nervure  courte,  simple  ou  bifurquée...  »  Syn.  p.  696.  11  est 
probable  que  c'est  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  le  Hypnum 
cirrhosum  Funck,  que  Lesquereux  indique  dans  son  Catalogue 
c  sous  les  rochers  de  Chasseron,  dans  les  gazons.  »  M.  l'abbé 
Ravaud  nous  a  communiqué  avec  son  obligeance  ordinaire 
de  beaux  échantillons  du  H.  cirrosum,  provenant  de  la  Mou- 
cherolle,  fissures  des  rochers  (Alpes  du  Dauphiné).  Nous  en  pro- 
fitons pour  ajouter  aux  descriptions  qui  précèdent  les  détails 
suivants  :  Tige  primaire  déprimée,  flexueuse,  bientôt  dénudée, 
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raide,  émettant  des  braDcfaes  rapprochées,  garnies,  à  lear  toar, 
de  rameaax  assez  courts,  fascicules,  renflés,  julacés.  Touffes 
denses,  étendues,  d'un  vert  doré,  brunes,  décolorées  à  Tinté- 
rieur.  Long,  des  tiges  6 — 8  centim.  Feuilles  moyennes  des  ra- 
meaux imbriquées,  très  concaves,  superficiellement  plissées, 
brusquement  contractées  et  terminées  par  un  mucron  linéaire 
filiforme,  dressé,  flexueux,  égalant  le  tiers  ou  presque  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  feuille,  superficiellement  denticulées  sur  le 
contour  du  tiers  supérieur,  planes  aux  bords,  munies  d^une 
nerYure  mince  et  verte  qui  s'avance  jusque  vers  les  3;4  et  émet 
souvent  de  légers  faisceaux  à  droite  et  àgauche.  Long.  3  millim. 
fsans  le  mucron),  larg.  1 — 1  1;4  millim.  (le  limbe  n'étant  pas 
étalé).  Cellules  moyennes  linéaires,  aiguës,  à  parois  minces, 
10—15  fois  aussi  1.  q.  1.  Celles  de  la  base  sur  un  petit  espace 
carrées,  vertes,  formant  des  oreillettes  peu  distinctes.  Plante 
stérile. 


Hypnum    Fnnckii    {Braehyihecium    Funckii    Sch.    Syn. 

p.  697). 

Tige  déprimée,  garnie  de  radicules  abondantes,  émettant  des 
branches  simples  ou  divisées,  dressées  ou  ascendantes,  julacées^ 
subobtuses;  touffes  assez  denses,  bombées,  d'un  beau  vert  doré 
clair.  Les  feuilles  diffèrent  de  celles  de  l'espèce  précédente  par 
leurs  bords  entiers,  infléchis  vers  le  sommet,  par  un  mucron  qui 
D*égale  que  le  tiers  de  la  feuille,  par  une  nervure  plus  mince  et 
plus  pâle,  par  un  tissu  plus  ferme,  formé  de  cellules  linéaires 
étroites.  —  Stérile. 

Alpes  do  Daophinë,  an  Grand-Yeymont  (Ravand)*  —  Alpes  de  la  Ca- 
riothie  (Schimper). 


6S.  Hypnuni  Sohreberi  Willd.  Prodr.  Flor.  ber.;  Bryol. 
eur.  t.  620  ;  Stirp.  n»  43. 

Tige  rougeàtre,  raide,  se  dénudant  à  la  base,  sans  radicules, 
brièvement  atténuée,  aiguë  à  l'extrémité,  ascendante,  allongée 
(8— -10  centim.),  ordinairement  divisée  en  2 — 3  branches  pen- 
nées; rameaux  très  atténués,  denses  ou  espacés,  ascendants, 
très  étalés  ou  arqués,  distiques  ou  disposés  en  tous  sens.  Plante 
formant  des  touffes  larges  et  profondes,  pea  cohérentes,  d'un 
vert  jaunâtre  brillant  à  la  surface ,  décolorées  à  l'intérieur. 
Feuilles  caulinaires  rapprochées,  imbriquées,  largement  et  briè- 
vement ovales-arrondies ,  très  obtuses  au  sommet ,  très  peu  au- 
riculées  à  la  base ,   concaves,   courbées  en  cuiller,  fortement 
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infléchies  aux  bords  vers  le  sommet,  entières,  mooies  de  deux 
nervures  minces  et  courtes  et  de  quelques  plis  assez  faibles  ; 
long.  3  1;4  millim.,  larg.  1  1;2  millim.  Les  feuille3  supérieures 
laissent  voir  au  sommet  un  apiculum  très  court  et  obtus  ;  les 
raméales  oblongues,  allongées,  lisses,  paraissant  aiguës  par 
suite  de  Tinflexion  des  bords.  Tissu  ferme,  scarieux  :  cellules 
des  oreillettes  peu  nombreuses  et  peu  distinctes,  d'un  jaune 
brun,  courtes,  anguleuses  ;  les  autres  linéaires,  obtuses,  flexueu- 
ses,  étroites,  10—15  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  externes  de  Pinvo- 
lucre  ovales,  brièvement  acuminées,  dressées,  étalées;  les 
intimes  oblongues,  engainantes ,  finement  acuminées,  dressées, 
munies  d*une  nervure  grêle,  assez  longue;  archégones  peu 
nombreux;  parapbyses  filiformes  plus  longues.  Vaginule  al- 
longée, cylindrique,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
pourpre  à  la  base,  pâle  vers  le  sommet,  flexueux  ;  long.  20 — 25 
millim.  Capsule  verte,  à  la  fin  brune,  horizontale,  cylindrique^ 
arquée,  un  peu  atténuée  à  la  base ,  non  resserrée  sous  Torifice  ; 
long.  2  1;2  millim.,  diam.  1  Jtnillim.  Opercule  convexe,  élevé, 
apiculé.  Pas  d'anneau.  Dents  du  péristome  larçes ,  finement 
acuminées ,  pâles ,  légèrement  lamellifères  ;  lanières  internes 
hyalines,  assez  larges,  très  ouvertes  sur  la  carène;  1 — 2,  ra- 
rement 3  cils  grêles ,  souvent  imparfaits.  Fleurs  mUes  sur  une 
plante  distincte,  très  petites;  fol.  énerves,  entières;  les  ex- 
ternes orbiculaires ,  les  intimes  oblongues ,  finement  acuminées 
(acumen  étalé);  5 — 10  anthéridies  courtes;  parapbyses  grêles, 
courtes.  —  Hiver,  nov.-décembre. 

G.  Partoat,  sar  tons  les  terrains,  dans  les  bois  des  plaioes  et  des 
montagnes. 


f  f  Tiges  ou  branches  principales  (innovations)  simples  on 
presque  simples,  jamais  régulièrement  pennées.  (E.  53—54.) 

53.  HjBniiiii  trifariam  Web,  et  M.  It.  Suec;  Bryol.  eur. 
t.  6to;  Hyp.  stramineum  6.  foliis  latioribus  Schwgr. 
Suppl.  I,  p.  2,  p.  212;  Stirp.  n«  516,  var.  b. 

Tige  sans  radicules  et  ne  se  dénudant  pas,  dressée,  flexueuse, 
rarement  déprimée,  très  allongée  (20 — 30  centim.),  robuste,  se 
partageant  par  innovation  en  v— 3  branches  simples  ou  garnies 
de  1 — 6  rameaux,  dont  la  plupart  avortent,  cylindriques, 
subobtuses  à  Textrémité.  Plante  formant  des  touffes  denses, 
raides,  d'un  vert  brunâtre  ou  luride  à  la  surface.  Feuilles  rap- 
prochées, concaves,  exactement  imbriquées,  très  largement 
oblongues,  obtuses  au  sommet  (suborbiculaires  lorsqu'elles  sont 
étalées),  légèrement  incurvées  et  entières  aux  bords,  munies 
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d'une  D^vTire  mioce  qui  s'ayauce  un  peu  au  delà  du  milieu; 
pas  de  plis;  long,  et  larg.  1  1;4—- 1  d;4  millim.  Tissu:  cellules 
basilaires  peu  distinctes  et  peu  nombreuses ,  ne  formant  pas 
iforeiUettes,  les  moyennes  lin éaires-flexueuses,  obtuses,  à  pa- 
rois épaisses,  8 — 10  fois  aussi  l.  q.  1.  ;  sur  le  contour  supérieur, 
on  remarque  ordinairement  une  bande  de  cellules  étroites,  dreS' 
êées,  comme  tronquées,  bien  figurées  dans  le  Bryol,  europ, 
t.  618,  15*.  Involucre  :  environ  15  fol.;  les  externes  et  les 
moyennes  oblongues  obtuses,  dressées,  imbriquées,  énerves;  les 
intimes  subaiguës,  faiblement  nerviées  ;  1(> — ^20  arcbégones  ; 
paraphyses  grêles  et  courtes.  <  Vaginule  oblongue  chargée  des 
débris  de  la  fleur.  Pédicelle  flexueux,  rutilant.  Capsule  petite, 
penchée  et  horizontale ,  munie  d*un  col  distinct ,  oblongue  sub- 
eylindrique,  légèrement  arquée,  d'un  brun  ferrugineux.  Opercule 
convexe-conique,  roux  ;  un  anneau  composé  de  3  séries  de  cel- 
lules. Péristome  comme  dans  le  Hyp.  stramineum.  Fleurs  m&les 
sur  une  plante  distincte,  nombreuses,  gemmiformes;  fol.  im- 
briquées, obtuses;  anthéridies  accompagnées  de  longues  pa- 
raphyses. »  Schimp.  Synops.  —  Eté. 

€  Auez  commun  dans  les  toarbières  des  Alpes  et  da  Hant-Juray 
•ans  fractification.  Cette  espèce  forme  souvent  dans  la  tourbe  des 
lits  épais,  oà  les  formes  v^ëtales  sont  parfaitement  conservées,  même 
à  de  très  grandes  profondenrs.  »  Lesqaereax,  Catalog.  Cette  espèce  se 
trouve  aussi  dans  les   tourbières  du  nord  de  rEurope. 


M.    Hymmni  strammeam  Dicks.  Fase.  erypt.  II ,  p.  6  ; 
Stirp.  n*  51 65  var.  a;  Bryol.  eur.  t.  617. 

Tige  grêle,  dressée  ou  ascendante,  ne  se  dénudant  pas,  dé- 
pourvue de  radicules,  allongée  (8 — ^  centim.),  simple  ou  di- 
visée par  innovation  en  2—4  branches  simples,  ou  à  leur  tour, 
mais  rarement,  garnies  de  quelques  ramuscules  ;  parfois  de  la 
base  des  tiges  naissent  des  jets  filiformes  très  grêles,  dressés,  à 
feuilles  espacées.  Plante  formant  des  touffes  l&ches,  molles, 
d'un  vert  très  pâle  ou  jaune  clair,  et  parfois  colorées  en  brun 
ferrugineux  vif;  fréquemment  les  tiges  croissent  isolées  au 
milieu  d'autres  mousses.  Feuilles  rapprochées,  imbriquées, 
largement  oblongues-lancéolées,  arrondies  et  courbées  en  cuiller 
au  sommet,  brièvement  et  étroitement  décurrentes  à  la  base , 
planes  et  très  entières  aux  bords,  munies  d'une  nervure  mince 
qui  s'arrête  un  peu  au-dessous  du  sommet,  et  de  plusieurs  plis 
peu  profonds  ;  long.  3  mill.,  larg.  3;4  millim.  Tissu  :  à  la  base, 
aux  angles,  de  grandes  cellules  hyalines,  molles,  subrectangu- 
laires, ou  brièvement  hexagones,  formant  des  oreillettes  oblon- 
gues, distinctes;  cellules  moyennes  linéaires,  atténuées,  presque 
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droites ,  10—20  fois  aussi  1.  q.  I.  ;  au  sommet  de  la  feuille, 
quelques  cellules  arrondies,  courtes  ou  subhexagones.  Fol.  de 
rinvolucre  ovales-lancéolées,  dressées,  concaves,  hyalines, 
énerves,  aiguës,  et  finement  sinuolées  au  sommet  ;  archégones, 
6 — 8  ;  paraphyses  courtes  et  rares.  <  Pédicelle  allongé , 
flexuenx,  orangé,  lisse.  Capsule  subcylindrique,  arquée,  in- 
clinée, orangée.  Pas  d'anneau.  Opercule  court,  conique,  aigu. 
Dents  du  péristome  jaunâtres,  garnies  d^articulations  rappro- 
chées ;  lanières  internes  blanchâtres,  pas  ou  à  peine  ouvertes 
sur  la  carène;  1 — 3  cils.  >  C.  MûU.  ^Synops.  Fleurs  mâles  sur 
une  plante  distincte.  —  Eté 

Tonrbières,  marécages,  an  milieu  des  sphaignes  ;  rëpanda  dans  toute  la 
chaîne  des  Vosges,  commun  surtoat  dans  les  Hantes-Vosges  ;  également 
comman  dans  les  tonrbières  du  Haut-Jura.  Lesquereux  aurait  trouvé  cette 
espèce  fertile  à  Bémont,  près  de  la  Brévine  ;  malgré  des  recherches  mul- 
tipliées, nous  n*ayons  pu  la  trouver  en  fruit  dans  nos  régions.  »-  Alpes, 
Pyrénées,  Cévennes,  Montagnes  du  Centre  de  la  France ,  environs  de 
Paris. 


B.  Feuilles  aenmlnéeii ,  nettement  ftemetro- 
pe«9  eourbéeii  en  4emiou0«  (E.  55 — 85.) 

f .  Une  nervure  dépassant  le  milieu  des  feuilles.  (E.  55—67.) 

o.  Fleurs  dioîques.  Feuilles  ridées  en  travers.  Tige  dépour- 
vue de  radicules.  (E.  55.) 

66.   Hypiiam  rugosum  Ehrh,  Decad,  n^  391;  BryoL  eur. 
t.  610;  Stirp.  n*»23i. 

Tige  dépourvue  de  radicules ,  finissant  par  se  dénuder  à  la 
base,  robuste,  épaisse,  longuement  décombante,  se  redressant 
un  peu  à  l'extrémité,  régulièrement  pennée;  rameaux  courts, 
arqués,  très  étalés,  distiques  ou  déjetés  d'un  même  côté,  obtus; 
souvent  la  tige  se  partage  en  2 — 3  grandes  branches  ramifiées 
de  la  même  manière.  Plante  formant  des  toufifes  lâches,  dépri- 
mées, d*un  jaune  d^or  vif,  ou  d'un  vert  jaunâtre  à  la  surface, 
brunes  à  l'intérieur;  long.  6 — 1*2  centim.  Feuilles  rapprochées, 
concaves,  imbriquées,  donnant  à  la  plante  un  aspect  renflé,  sub- 
cylindrique,  largement  oblongues-lancéolées ,  décurrentes  à  la 
base,  rétrécies-acuminées,  homotropes ,  à  demi  tordues ,  falci- 
formes,  révolutées  de  la  base  au  delà  du  milieu ,  et  denticulées 
surtout  le  contour,  canaliculées  vers  le  sommet,  munies  d'une 
nervure  qui  s'avance  jusqu'au  milieu  et  au  delà,  ondulées,  ri^ 
dées  transversalement,  surtout  à  l'état  sec,  présentant  aussi  sur 
le  dos  des  papilles  saillantes;  long.  ^6  miUim.;  larg.  1  ift 
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millîm.  Tissu  épais  :  cellules  basilaires,  sur  un  espace  considé- 
rable ovale  ou  oblong,  remontant  le  long  des  bords,  petites,  ar- 
rondies ou  brièvement  oblongues  anguleuses;  les  autres  linéai- 
res, flezueuses,  parfois  même  comme  sinuolées,  obtuses,  6 — 8 
fois  aussi  l.  q.  1.,  renfermant  peu  de  chlorophylle.  Fleurs  fe- 
melles sur  la  tige  priDcipale ,  rares  ;  fol.  très  nombreuses,  30— 
30;  les  externes  et  les  moyennes  ovales-acuminées,  brièvement 
nerviées;  les  intimes  (non  encore  développées)  largement  acu- 
mioées,  dentées,  munies  d'une  nervure  mince  et  courte;  10 — 15 
archégones;  paraphyses  nombreuses,  filiformes ,  plus  longues. 
cFol.  involucrales  intimes  développées,  lancéolées-allongées, 
acuminées,  plissées;  vaginule  subcylindrique  allongée,  chargée 
des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dressé-flexueux.  Capsule  obli- 
que, subhorizontale,  étroitement  oblongue,  munie  à  la  base  d'un 
col  peu  distinct,  rétrécie  sous  Torifice.  Opercule  convexe-coni- 
qne,  terminé  par  un  bec  court,  oblique,  un  anneau  composé  de 
trois  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  épaissies,  peu  la- 
mellifères,  d'un  brun  foncé  ;  lanières  très  ouvertes  sur  la  carène  ; 
1 — ^  cils  allongés.  Spores  assez  grandes,  vertes.  Fleurs  m&les 
sur  une  plante  distincte,  épaisses;  fol.  nombreuses,  largement 
ovales,  brièvement  acuminées ,  énerves  ;  anthéridies  oblongues  ; 
paraphyses  filiformes,  grêles,  aussi  longues.  »  D'après  les  des- 
sins du  Bryologia  europœa. 

C.  Sot  les  coteaux  secs,  les  rochers,  les  lieax  gramineaz  exposés  an 
soleil,  tar  les  collioes  et  les  montagnes  dans  toas  les  terrains.  Nous  n'a- 
Tons  troa?ë  cette  espèce  aa'à  Tëtat  stérile  on  garnie  de  aaelqaes  fleurs 
femelles,  dans  nos  régions.  M.  Schimper  indique  comme  Payant  tronvéé 
avec  des  capsules  :  Sommerfelt,  en  Norwége,  Arnold,  dans  les  environs 
de  Munich  ;  Hartmann,  dans  les  Alpes  de  Dovre  en  Suède. 


00.  Fleurs  dioïques.  Feuilles  plissées  en  long  ou  lisses. 
Tiges  chargées,  entre  les  feuilles,  d'un  feutre  de  radicules 
courtes  et  de  feuilles  accessoires.  (E.  56—58.) 

66.  Hjpnuni  commutatum  Hediv.  Musc.  Frond.  IV,  p.  68  ; 
Bryol.  eur.  t.  607;  Stirp.  n*  523. 

Tige  décombante  déprimée,  se  partageant  par  innovation  en 
plusieurs  branches  fasciculées,  ascendantes,  assez  longues  (2 — 5 
centim.),  pennées;  rameaux  souvent  très  courts  ou  grêles ,  dis- 
tiques, étalés,  dressés  ou  plus  ordinairement  arqués^  nombreux, 
rapprochés  ou  espacés.  Plante  formant  des  touffes  profondes, 
denses,  raides,  d'un  beau  vert  foncé,  un  peu  olivâtre  à  Tombre, 
jaunâtre  luride  au  soleil  et  dans  les  lieux  à  sec ,  fréquemment 
chargées  d'incrustations  calcaires.  Feuilles  caulinaires  largement 
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ovales-triangulaires,  espacées,  étalées,  lâchement  homotropes, 
terminées  par  un  long  acumen  canaiiculé,  falciforme,  munies 
d'une  nervure  épaisse  qui  s'avance  jusqu'au  milieu  de  Caeu-- 
men,  assez  fortement  plissées  surtout  vers  la  base ,  auriculées 
et  garnies  de  dents  grandes  vers  la  base,  superficielles  vers  le 
sommet;  long.  3mill.,  larg.  1  mill.  (1).  Tissu  :  cellules  moyen- 
nes linéaires-flexueuses,  atténuées,  sans  être  aiguës,  à  parois 
fermes,  épaisses,  assez  courtes,  4«— 8  fois  aussi  1.  q.  1.;  aux 
oreillettes,  des  cellules  vertes,  courtes,  oblongues,  arrondies  ou 
anguleuses,  assez  petites  ;  puis  au-dessous,  sur  un  petit  espace 
distinct,  convexe  en  dessus ,  de  grandes  cellules  molles ,  oblon- 
gues, subhexagones,  presque  hyalines.  La  tige  est  ^nie  de 
radicules  d'un  brun  ferrugineux,  ramifiées,  articulées,  et  de 
feuilles  accessoires  lancéolées,  acuminées,  ou  subulées-ûetneu- 
ses,  petites ,  noduleuses  presque  denticulées  aux  bords ,  abon- 
dantes. Feuilles  des  rameaux  plus  fortement  courbées ,  homo- 
tropeSy  moins  larges,  ovales-lancéolées,  moins  plissées.  Fleurs 
femelles;  fol.  8 — 10;  les  extérieures  ovales-subobtuses,  courtes, 
énerves  ;  les  moyennes  et  les  supérieures  ovales-oblongues,  lan- 
céolées, longuement  acuminées  (acumen  étalé  ou  dressé),  forte- 
ment p/tss^es^  munies  d'une  nervure  qui  s'avance  jusque  vers  le 
sommet;  6 — 10  archégones;  paraphyses  filiformes,  nombreuses, 
courtes.  Vaginule  épaisse,  cylindrique,  pâle,  chargée  des  débris 
de  la  fleur.  Pédicelle  dressé- flexueux,  ferme,  pourpre;  long. 
40 — 50  millim.  Capsule  oblique  ou  subhorizontale,  cylindrique, 
fortement  arquée ,  légèrement  bombée ,  très  peu  atténuée  à  la 
«base,  un  peu  resserrée  sous  Torifice;  long.  3 — 4  1/2  millim., 
diam.  1  —  1  1/4  millim.  Opercule  convexe-apiculé.  Un  anneau 
formé  de  trois  séries  de  petites  cellules.  Dents  du  péristome 
jaunes ,  marginées ,  lamellifères  ;  lanières  à  peine  ou  nullement 
ouvertes  sur  la  carène;  1 — 3  cils  assez  longs,  noduleux.  Fleurs 
mâles  sur  une  plante  distincte,  très  nombreuses;  8 — 10  fol. 
ovales,  concaves,  imbriquées,  obtusément  acuminées,  finement 
denticulées  ;  les  externes  munies  d'une*  faible  nervure  ;  anthéri- 
dies,  4^6;  paraphyses  grêles  et  courtes.  —  Avril-mai.  Très 
rarement  fertile. 

C.  dans  les  terrains  calcaires ,  marëcjges,  bords  des  soorces,  des  petits 
filets  d*eau,  aux  lieux  rocheux,  ombragf^s  ou  découverts.  Espèce  calcicole 
très  décidée)  CC*  dans  le  Jura  à  toutes  les  altitudes  ;  elle  y  fructifie  ;  çk  et 
là  dans  les  terrains  calcaires  de  la  plaine  et  des  collines  de  la  liOrraine, 
des  Vosges  inférieures  ;  nulle  dans  les  Hautes-Vosges  granitiqaes  ou 
arénacées,  excepté  sur  la  doloinie,  k  Saint-Dié  et  à  Mandray. 


(1)  Il  est  difficile  d*apprécier  exactement  la  longueur  des  feailles  ho- 
jnotropes,  l  cause  de  ta  courbure  ;  nos  mesures  pour  ces  espèces  sont 
donc  simplement  approximatives* 
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57.  Hjpniim  faleatum  Brid.  Mantiss.p.  178;  Bryol,  untv. 
t.  II,  p.  526;  Milde  Bryol.  siles,  p.  355;  H,  commutatum 
V.  faleatum  Sch.  Bryol.  eur.  t.  608  b. 

Tige  robuste,  déprimée-/76xueiiS6^  divisée  irrégulièrement  en 
plusieurs  branches  ascendantes,  arquées,  garnies,  vers  le  milieu, 
de  rameaux  plus  épaii,  beaucoup  moins  nombreux  et  moins 
régulièrement  disposés  que  dans  l'espèce  précédente.  Touffes 
profondes  d'un  jaune  luride  ou  brunâtres.  Feuilles  grandes, 
ovales,  insensiblement  rétrécies,  longuement  acuminées,  toutes, 
même  celles  de  l'extrémité  des  rameaux,  /br(emenf  arquées, 
homotropes,  concaves,  garnies  de  A  plis  inégaux  profonds,  d'une 
nervure  épaisse  qui  s'arrête  au-dessous  du  sommet,  entières  ou 
légèrement  sinuolées  aux  bords;  long.  2  1;2— 3  millim.,  larg. 
1  millim.  Cellules  presque  uniformes,  linéaires,  obtuses,  10—12 
fois  aussi  1.  q.  1.  ;  quelques  cellules  seulement  brunes,  courtes, 
anguleuses,  aux  angles.  Feuilles  accessoires  beaucoup  moins 
nombreuses,  linéaires,  subulées.  10— 12  fol.  oblongues-lancéo- 
lées,  acuminées  ;  les  externes  étalées  par  la  pointe,  les  intimes 
dressées,  plissées,  nerviées  jusque  près  du  sommet,  à  peu  près 
entières.  Pédicelle  pourpre,  ordinairement  flexueux-^^ntcti/^ 
au-dessus   de   la   base;   long.   30  millim.    Capsule  oblique, 

f)resqne  dressée,  oblongue,  arquée,  brièvement  atténuée,  cou- 
eur  de  brique;  long.  2 — 2  1;2  millim.,  diam.  1  millim.  Oper- 
cule convexe-apiculé .  Un  anneau  étroit,  formé  d'une  seule  série 
de  cellules.  Dents  du  péristome  jaunes-pâles,  marginées;  la- 
nières très  étroitement  ouvertes  sur  la  carène;  1 — 3  cils  sou- 
vent cohérents,  noduleux.  —  Juillet-août. 

Assez  répandu  dans  les  marécages,  près  des  petites  soorces,  dans  tont  le 
Hant-Jara  -^  Se  retronve  ëgalement  dans  toates  les  Alpes  calcaires. 

Observations.  On  rencontre  aussi  dans  les  torrents  rapides 
du  Haut-Jura  une  autre  plante,  dont  voici  la  description  abré- 
gée :  Tige  robuste,  allongée  (15 — ^20  centim.),  déprimée,  flot- 
tante, se  dénudant,  hérissée  par  les  nervures  persistantes  des 
anciennes  feuilles;  branches  pennées;  rameaux  épais,  assez 
longs,  étalés- dressés;  touffes  déprimées  vertes  ou  olivâtres. 
Feuilles  ovales-lancéolées,  acuminées,  nettement  courbées  ho- 
motropes, moins  cependant  que  dans  le  H.  faleatum,  légèrement 
plissées,  superficiellement  denticulées  à  la  base  et  au  sommet, 
munies  d'une  nervure  très  épaisse,  dilatée,  qui  se  continue  jus- 
que près  du  sommet.  Cellules  basilaires  peu  distinctes,  ne  for- 
mant pas  d'oreillettes;  les  autres  linéaires,  environ  10  fois  aussi 
l.  q.  1.,  suhaiguës,  renfermant  de  petits  grains  de  chlorophylle. 
Feuilles  accessoires  déformes  variées,  lancéolées,  linéaires,  su- 
bulées, mais  peu  apparentes.  Nous  ne  connaissons  cette  plante 
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qn^à  rétat  stérile  :  c'est  la  var.  g.  fluetuans  Sch.  Bryol.  eur.  et 
Syn.  du  Hyp.  commutatum,  c'est  aussi  le  H.  commutatum  v. 
falcatum  des  Stirp.  vog.-rheo.  n®  1416.  Peut-être  convien- 
drait-il de  distinguer  cette  plante  spécifiquement  sons  le  nom 
de  H.  viresceni,  Lesquereux  Ta  recueillie  dans  les  ruisseaux 
près  de  Fleurier;  nous  Tavons  trouvée  à  la  base  du  Suchet,  au 
nord. 

Hjpniim  subtnloatam  Schimp,  Syn,  p  698.  Plante  voisine  du  H. 
commutatum,  type.  Tige  grêle,  dépourvue  de  radicales,  garnie  de  feuil- 
les accessoires /S/tAbrmef  ;  branches  pennées:  tonffes  làche$,  vertes,  pas- 
sant parfois  aa  brun.  Feuilles  obiongaes-lancéolëes ,  trèê  longuement 
acominëes,  fortement  courbées,  homotropes,  saperficiellement  denticu- 
lëes,  faiblement  pliiêéee,  munies  d*une  nervure  qui  s*avance  au  delà  du 
milieu  ;  cellules  moyennes  lînëaires-flexueuses,  allongea  ;  celles  des  an- 
gles carréeê,  jaunâtres,  Hautes-Alpes  de  la  Suisse  (Schimper),  indiqué 
dans  celles  du  Dauphiné  (Ravaud). 


58*    Hjpnam   filicmom  Linn.  Spec.  pL;  Stirp.   n^  328; 
Bryol.  eur.  t.  609. 

Tige  garnie  d*un  feutre  brun  et  court,  finissant  par  se  dénu- 
der  en  partie  à  la  base,  raide,  divisée  en  plusieurs  branches 
pennées;  rameaux  rapprochés  ou  espacés,  à  peu  près  distiques, 
grêles,  inégaux,  atténués;  long,  de  la  tigeé — 10  centim^,  des 
rameaux  10— 15  millim.  ;  iouBes  déprimées ,  raides,  d*un  vert 
foncé,  jaunâtre,  ou  olivâtre  à  la  surface,  brunes  à  Tintérieur. 
Feuilles  caulinaires  rapprochées,  étalées,  courbées  homotropes 
par  la  pointe,  ovales-triangulaires,  acuminées  (acumen  médiocre, 
épais),  décurrentes,  anriculées  à  la  base  (oreillettes  hyalines, 
convexes  en  dessus),  munies  d^une  nervure  épaisse,  qui  s'avance 
jusqu^au  sommet  de  Cacumen  où  elle  se  dilate,  planes  ou  révo- 
ltées de  la  base  au  milieu,  et  finement  denticulées  aux  bords  sur 
tout  le  contour,  non  plissées  ;  long.  1  1/3  millim.,  larg.  1  millim. 
Tissu  :  cellules  des  oreillettes  hyalines,  grandes,  molles,  hexa- 
gones, tronquées;  les  autres  à  parois  épaisses,  linéaires,  o6- 
tuses,  remplies  de  chlorophylle,  4 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.  Dans 
rintervalle  des  feuilles  caulinaires ,  la  tige  est  garnie  de  nom- 
breuses feuilles  accessoires,  très  petites,  ovales,  triangulaires, 
lancéolées,  subulées,  parfois  dentées,  incisées  ou  laciniées.  Ra- 
meau fertile  radiculeux  à  la  base  ;  environ  1 5  fol.  dressées,  im- 
briquées, oblongues,  acuminées,  sans  plis  ou  légèrement  plis- 
sées, denticulées  surtout  vers  le  sommet,  fortement  nerviées 
jusqu'au  tommei ;archégones  peu  nombreux,  3— 5 ;  paraphyses 
filiformes,  allongées,  peu  nombreuses,  Vaginule  oblongue, 
presque  nue.  Pédicelle  pourpre ,  dressé ,  flexueux  ;  long. 
35 — 30  millim.  Capsule  subhorizontale,  arquée,  subcylindrique, 
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légèrement  bombée,  sans  col  distinct,  resserrée  sons  Torifice  à 
Tétatsec;  long.  2 — 2  l;2inillim.,  diam.  2;3  millim.  Opercule 
convexe-coniqae,  apiculé.  Un  anneau  composé  de  cellules  sub^ 
rectangulairei,  un  peu  allongées.  Péristome  jaune-brun  :  dents 
fortement  lamellifères;  lanières  internes  à  peine  ouvertes  sur 
la  carène  ;  9 — 3  cils  noduleux,  longs  et  fins.  Spores  médiocres, 
vertes.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  extrêmement 
nombreuses  sur  les  rameaux,  petites,  ovales;  fol.  ovales-ai- 
guës, nerviées  jusqu'au  sommet,  à  Texceptioii  des  intimes; 
anthéridies  courtes,  oblongoes,  3 — 6  ;  quelques  paraphyses  lé- 
gèrement renflées  vers  l'extrémité.  Cette  espèce,  d*après  les 
conditions  du  support  plus  sec  ou  plus  humide,  plus  ombragé  ou 
exposé  au  soleil,  présente  quelques  variations.  Les  touffes  sont 
vigoureuses,  luxuriantes,  d'un  vert  foncé ,  ou  jaunâtres,  très  dé- 
primées, grêles  ;  les  rameaux  sont  assez  rapprochés  ou  espacés, 
plus  ou  moins  allongés  ;  les  feuilles  sont  plus  ou  moins  forte- 
ment courbées  en  dessous;  les  feuilles  accessoires  sont  plus  on 
moins  abondantes.  Du  reste,  ces  variations  sont  peu  importantes. 
■—  Mai. 

AC.  Çà  et  là  dam  les  chaînes  des  Vosges  et  dn  Jara,  et  aossi  dans  l'Aiv 
gonne  sor  les  pf  erres  et  la  terre  argileuse  ou  graveleuse,  an  bord  des  petits 
misseaoz,  des  filets  d*eaa,  près  des  sources,  sur  les  collines  et  les  mon- 
tagnes inférieures.  Abondant  et  fertile  sur  le  grès  rouge  autour  de  Saint- 
Dié  (B.),  Bruyères,  Epinal  (Mougeot),  Ballon  de  Saint-Maurice  (Pierrat), 
moins  common  dans  les  Basses-Vosges  :  sur  le  muschelkalk  à  Deux-Ponts 
(Bruch),  sur  le  grès  vosgien  à  Jsegersbourg  (Schultz),  Sarrebriick  (Win- 
ter).  Fonds  de  Toul  (Godron),  entre  Clermont  et  Beanlieu,  en  Argonne  (B.^, 
Saint-Claude,  dans  le  Jura  (B  ). — Montagnes  d'Auvergne  (Lamy),  de  la 
Savoie  (Puget),  Oise  (Graves),  etc. 


000.  Fleurs  diotques.  Feuilles  plissées  ou  sans  plis;  pas  de 
radicules,   ni  de  feuilles  accessoires.  (Ë.  59—64.) 

59.  Hypnom  exannulatum  Gtimb.  SryoL  eur.  t.  603. 

Tige  couchée,  se  divisant  en  plusieurs  branches  irrégulière- 
ment pennées,  flexueuses;  rameaux  légèrement  crochus;  touffes 
molles,  lâches,  jaunâtres  ou  rousses.  Feuilles  lâches,  plus  ou 
moins  courbées  en  dessous,  lancéolées-oblongues,  insensible- 
ment rétrécies,  longuement  acuminéei^,  canaliculées  au  sommet, 
planes  et  superficiellement  denticulées  aux  bords ,  sans  plis  no- 
tables, munies  d'une  nervure  qui  s'avance  très  loin  dans  l'acu- 
men;  long.  3  millim.,  larg.  ^;3  millim;  cellules  basilaires  oblon- 
gues,  hyalines,  formant  aux  angles  de  petites  oreillettes 
convexes  distinctes,  les  autres  linéaires  flexueuses,  atténuées. 
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8 — 15  ^ois  aussi  l.  q.  I.  Rameau  fertile  à  peine  ou  nullement 
radicant;10 — 15  fol.,  les  externes  ovales  acuminées,  énerves; 
les  moyennes  et  les  supérieures  oblongues-lancéolées,  finement 
acuminées,  demi- engainantes,  munies  d'une  nervure  mince,  al- 
longée ;  archégones  peu  nombreux  ;  quelques  paraphyses.  Va- 
ginule  cylindrique.  Pédicelle  pourpre;  long.  30 — 50  millioi. 
Capsule  oblique ,  cylindrique ,  très  arquée,  dilatée  à  l'orifice  ; 
long.  3 — 3  1;2  milhm.,  diam.  3;3  millim.  Pas  d'anneau;  laniè- 
res du  péristome  étroitement  ouvertes  sur  la  carène;  3—3  cils. 
— ^Juin-juillet. 

Efpice  troovëe  d'abord  par  G&mbel  dans  des  prairies  marécageoses  près 
de  Deai-PoDts,  1  Kirkel,  et  considérée  comme  très  rare,  parce  qu'on  rap- 
portait ses  diverses  formes  ao  H,  fluitans;  retrouvée  ensnite  presque  par- 
tout ;  dans  les  Basses-Vosges  :  Stiringer  Brnch ,  près  de  Sarrebrnck 
rSchimp.  et  Winter),  Mettiach  (Winter);  c'est  à  la  même  espèce  qu'il 
lant  attribuer  la  plante  répandue  dans  les  marécages  des  envions  de  Re— 
roiremont,  d'fipinal  et  de  Saint-Dié,  prise  également  pour  le  H.  fluitans, 
mais  caractérisée  par  sa  floraison  dioXaue,  ses  feuilles  garnies  de  petites 
oreillettes  hyalines ,  convexes ,  et  d  une  nervure  prolongée  très  avant 
dans  l'acomen.  —  AC.  dans  les  montagnes  de  l'Auvergne  (Lamj)  et  sans 
doute  ailleurs. 


60.  Hypnom  vemicosiiiii  Lindb.  in  Harlm,  Skand.  FI.  Ed. 
S,  1861,  Schimp,  in  SuppL  ad  Bryol.  1864;  Byp.  pellu-- 
cidum  Wili.j  H>  aduncum  auct,  ex  parte;  Stirp.  n*  1331. 

Tige  dépourvue  de  radicules,  aêcendante  ou  dressée,  assez 
raide,  souvent  divisée  en  2 — 3  branches  dressées,  pennées; 
rameaux  espacés  ou  assez  rapprochés,  très  étalés,  peu  inégaux, 
très  crochus;  long,  des  tiges  8—10  centim.,  des  rameaux  15 — 
30  millim.  ;  toufies  peu  compactes,  d^un  vert  jann&tre  sale  à  la 
surface,  brunes  à  Tintérieur.  Feuilles  largement  oblongues-lan- 
céolées ,  concaves  canaliculées ,  terminées  rapidement  par  un 
acumen  fin,  médiocre,  nettement  courbées  en  dessous,  entières, 
munies  d'une  nervure  qui  disparait  un  peu  au  delà  du  milieu , 
fortement  plissées  (3 — 3  plis  de  chaque  côté  de  la  nervure), 
dépourvues  d'oreillettes  et  non  décurrentes;  long.  4  millim., 
larg.  1  1;4  millim.;  quelques  cellules  basilaires  un  peu  plus 
courtes  et  plus  épaisses,  brunes,  les  antres  lînéaires-flexueuses, 
subobtuses  au  milieu,  plus  aiguës  au  sommet  des  feuilles,  envi- 
ron 15  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  de  Tinvolucre,  13 — 18,  les  externes 
ovales,  courtes,  acuminées,  brièvement  nerviées;  les  intimes  en- 
gainantes, allongées,  plus  longuement  acuminées,  plissées,  ner- 
viées ;  4—6  archégones  ;  quelques  paraphyses  filiformes.  Vagi- 
nule  allongée.  Pédicelle  rougeàtre,  dressé,  tordu  à  droite;  long. 
4 — 5  ëentim.   Capsule  subhorizontale,  obidngue,  arquée,  légè- 
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rement  resserrée  sons  Torifice  à  Tétai  sec  ;  long.  9 — ^  ifi  millîm., 
diam.  1  miilim.  Opercule  convexe  apicnlé.  Un  anneau  large. 
Péristome  des  espèces  voisines.  Fleurs  mâles  :  13 — 15  fol.  ova- 
les, imbriquées  ;  les  intimes  finement  acuminées ,  les  moyennes 
brièvement  nerviées;  6 — 10  antbéridies  oblongues;  paraphyses 
grêles  et  assez  courtes. 

Pniries  spongieuses,  nurëcageases,  Saint-Dié)  Corcieoi  (B.),  près  de 
Sarrebrâck  (Wiotcr  et  Schimp.),  yallëe  de  Dahn  (WmterY,  entre  Wis- 
sembonrg  et  Landaa  (Schnltz);  toarbières  do  Hant-Jora,  bords  da  lac 
des  Ronges-Truites  (B.V  —  Haute- Vienne,  €•  (Lamy),  et  dans  une  foule 
d*antres  Iccalitës,  probablement  sur  tout  les  terrains.  Nous  avons  fré- 
quemment trouTë  cette  espèce  associée  au  H,  giganteum. 


61.  Hjpniiiii  adancimi  Hedw.  (exporté),  Sehimp.  tn  5up- 
plem.  adBryoleur.  1864;  nonBryoL  eur.  nec  Synopsis. 

Var.  Kneiffii  Schimp.  in  Supplem.  {Uyp.  Kneiffii  BryoU 
eur.  t.  573). 

Tige  grêle,  flexueuse,  émettant  un  grand  nombre  de  jets  fili- 
formes redressés,  diversement  ramifiés  à  leur  tour  ;  touffes  mol- 
les, làcbes,  d'un  vert  jaunâtre  à  la  surface,  brunes  à  Tintérieur. 
Feuilles  petites,  espacées,  sur  les  jets  grêles,  plus  rapprochées 
et  assez  grandes  sur  les  branches  principales,  très  étalées,  con- 
caves à  la  base,  puis  courbées,  homotropes  par  la  pointe,  briè- 
vement ovales- triangulaires,  finement  acuminées  (acumen  sou- 
vent à  demi  tordu),  ouriculées  à  la  base,  entières,  munies  d*une 
nervure  qui  s'avance  au  delà  du  milieu,  dépourvues  de  plis; 
long.  1  1;2 — 2  miilim.,  larg.  1  miilim.  Les  feuilles  extrêmes  peu 
courbées  ne  forment  pas  de  crochet  ;  celles  des  rameaux  grêles 
sont  étroites,  lancéolées ,  concaves,  acuminées,  brièvement  ner- 
viées, étalées  en  tous  sens.  Cellules  des  oreillettes  très  distinc- 
tes, grandes,  élargies,  subrectaugulaires  ou  subhexagones,  tron- 
quées ;  les  autres  linéaires,  subaignës,  un  peu  flexueuses,  6 — 8 
fois  aussi  1.  q.  i.  Pédicelle  grêle,  rougeâtrè,  légèrement  tordu  à 
gauche;  long.  3  1/3  miilim.,  diam.  3/4 — 1  miilim.  Péristome 
pèle  :  dents  courtes,  marginées,  peu  lamellifères  ;  lanières  lar- 
ges, entières,  ou  à  peine  ouvertes;  3—4  cils  noduleux.  Un  an- 
neau formé  de  plusieurs  séries  de  cellules  médiocres,  brunes. — 
Juin. 

Prairies  marécageuses;  fossés  desséchés.  -—  Environs  de  Strasbourg 
(Kneiif,  Sthimper)  et  aux  bords  des  étangs  de  la  Voëvre,  prës  de  Raule- 
couH,  dans  là  Uéuse,  fertile  (B.).  —  Manche,  étang  de  Percy,  ii  Tonnerille 
(l4  Miâ). 
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Obserralions*  Cette  yar.  Kneiffii  se  distingue  datype,  d'a- 
près M.  Scbimper,  par  sa  végétation  lâcbe,  déprimée;  ses  feuilles 
plus  courtes  et  moins  régulièrement  falciformes.  M.  Scbimper 
qui  a  pu  examiner  Téchantillon  authentique  de  Hedwig,  carac- 
térise de  la  manière  suivante  le  H.  aduncum  de  cet  auteur  :  — 
c  Plante  dioïque,  dressée,  longue  de  3 — 4  pouces,  irrégulière- 
ment pennée-ramuleuse.  Feuilles  lâcbement  falciformes-homo- 
tropes,  oblongues-lancéolées  et  allongées,  longuement  acuminées 
(acumen  flezueux  ou  à  demi  tordu),  tout  à  fait  sans  plis,  munies 
d'une  nervure  débile  qui  s'arrête  vers  les  3;3,  loin  du  sommet, 
décnrrentes,  d'un  tissu  plus  lâcbe  et  excavées  vers  la  base  eo 
debors  ;  tissu  basilaire  grêle,  assez  lâcbe,  bexagone-rectangu- 
laire;  cellules  du  sommet  allongées,  étroites;  les  feuilles  des 
rameaux  sont  étalées.  Fol.  du  péricbèse  :  les  externes  successi- 
vement plus  grandes ,  les  infimes  allongées,  insensiblement  et 
médiocrement  acuminées,  munies  d'une  faible  nervure,  légère- 
ment plissées,  dressées.  Capsule  cylindrique-oblongue,  arquée. 
Un  anneau  large  comme  dans  les  espèces  voisines.  Péristome 
comme  dans  la  var.  Kneiffii  et  les  autres  formes.  >  Schimp. 
Suppl.  1864.  C'est  à  ce  type  que  nous  rapportons  une  forme 
commune^  dans  les  prairies  numides  de  Corcieux,  et  caractérisée 
de  la  manière  suivante  :  Tige  ascendante  ou  dressée,  divisée  ea 
2 — 4  brancbes  pennées;  rameaux  très  étalés,  courts;  touffes 
profondes,  compactes,  d'un  vert  foncé  à  la  surface.  Feuilles 
légèrement  homotropes,  ovales,  assez  brièvement  acuminées, 
très  finement  denticulées  vers  la  base;  cellules  des  oreillettes 
très  distinctes,  byalines;  cellules  moyennes  environ  10  fois  aussi 
1.  q.  1.  ;  les  feuilles  extrêmes  forment  un  crocbet  très  ouvert. 
Plante  stérile.  Le  D'  Mougeot  a  recueilli,  dans  les  prairies  ma- 
récageuses des  environs  de  Bruyères,  et  publié,  dans  les  Stirpeê 
n®  5^4,  la  même  plante,  sous  le  nom  de  H.  aduncum  6.  tenue. 
Sur  ces  échantillons,  les  feuilles  sont  ovales-lancéolées,  entières; 
long.  2  1/2  millim.,  larg.  3;4 — 1  millim.  Les  cellules  moyennes 
sont  linéaires  flexueuses,  subobtuses,  6 — 8  fois  aussi!,  q.  1. 
Rameau  fertile,  allongé;  15 — 20  fol.  ovales^oblongues,  acumi- 
nées, munies  d'une  nervure  qui  atteint  le  sommet;  arcbégones 
peu  nombreux;  paraphyses  grêles.  Vaginule  courte.  Pédicelle 
flexueux;  long.  §0—40  millim.  Capsule  oblongue-bombée,  ar- 
quée; long.  2  1;2  mill.,  diam.  1  mill.  —  On  trouve  au  sommet 
du  Ballon  de  Servance,  dans  de  petits  marécages,  la  même 
plante  encore,  mais  sous  un  aspect  particulier.  Touffes  pro- 
fondes, compactes,  très  enlacées,  d'un  vert  jaunâtre  ou  luride  ; 
tiges  ou  branches  principales  souvent  très  grêles,  filiformes  dans 
l'intérieur  des  touffes,  garnies  de  feuilles  très  espacées.  Feuilles 
ovales-triangulaires,  acuminées,  lâcbement  homotropes,  munies 
d'une  forte  nervure  qui  s'arrête  un  peu  au-dessous  de  l'extré- 
mité; cellules  des  oreillettes  grandes,  hyalines;  cellules  moyeu- 
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Des  linéaires,  flexueuses,  obtuses,  très  allongées,  15 — 20  fois 
aussi  1.  q.  1.  C'est  probablement  la  var.  gracilescens  Schimp. 
BryoL  et  Syn.  EnGn  le  H,  aduncum  comprend  encore  le  H.  po- 
lycarpon  Bland,  publié  dans  les  Stirp.  vog.-rhen.  n®  1034,  et 
recneilli  dans  les  fossés  de  la  citadelle  de  Strasbourg.  Dans  cette 
dernière  plante  les  branches  principales  émettent  des  rameaux 
grêles,  atténués,  plus  allonges;  les  feuilles  9ont  plus  étalées, 
moins  nettement  homotropes ,  ovales-lancéolées,  insensiblement 
et  longuement  rétrécies-acuminées ,  canaliculées,  munies  d'une 
nervure  qui  s'arrête  loin  du  sommet,  finement  denticulées  vers 
la  base;  long.  4  mill.  ;  cellules  moyennes  allongées,  15— 30 fois 
aussi  1.  q.  1. 


6S«  Hjpnnm  Sendtneri  Schimp,   Suppl.  ad  BryoL  eur. 
1866;  Milde  BryoL  sites,  p.  353. 


Nous  croyons  devoir  rapporter  à  cette  espèce  une  plante  que 
nous  avons  trouvée,  à  Tétat  stérile,  dans  les  fossés  ordinairement 
inondés,  entre  Sainte-Marguerite  et  Saint-Dié.  Tige  déprimée, 
à  peine  dénudée  à  la  base,  se  redressant  à  l'extrémité,  divisée 
en  plusieurs  branches  jEienn^es,  ou  garnies  sans  ordre  de  rameaux 
allongés,  rapprochés  de  Taxe;  long.  10 — 15  centim.;  touffes 
denses,  molles,  d'un  vert  un  peu  olivâtre  à  la  surface.  Feuilles 
peu  rapprochées,  lâchement  imbriquées,  concaves,  sans  plis, 
fortement  courbées,  enroulées  en  dessous,  ovales-oblongues, 
élargies  à  la  base,  insensiblement  rétrécies,  finement  et  longue-- 
ment  acuminées,  planes  et  ena'ére< aux  bords;  long.  3  1;3  mill., 
larg.  1  mill.  ;  nervure  s'arrêtant  un  peu  au  delà  du  milieu;  à  la 
base,  des  oreillettes  médiocres,  convexes  en  dessus,  nettement 
définies,  formées  de  cellules  hexagones-tronquées,  renfermant 
de  la  chlorophylle;  cellules  moyennes  linéaires,  atténuées,  très 
allongées,  15 — 30  fois  aussi  1.  q.  1.  Les  feuilles  extrêmes  des 
rameaux  sont  fortement  crochues,  —  D'après  M.  Schimper,  les 
fol.  intimes  de  Tinvolucre  sont  dressées,  presque  engainantes, 
plissées,  munies  d'une  nervure  mince  ;  la  capsule  est  striée  , 
très  arquée  et  resserrée  sous  l'orifice  à  l'état  sec  ;  l'opercule  est 
surmonté  d'un  mamelon  ;  les  lanières  du  péristome  sont  percées 
d'ouvertures  étroites;  l'anneau  est  large.  —  M.  Schimper  rat- 
tache à  ce  type  la  var.  b.  Wilsoni,  caractérisée  par  sa  taille 
plus  grande,  les  oreillettes  moins  développées,  les  cellules 
moyennes  des  feuilles  plus  courtes  et  plus  larges  (varr.  hamatum 
et  giganteum  Sch.  Biyol.  eur.).  —  Prairies  marécageuses  d'Al- 
lemagne et  d'Angleterre. 
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63.  Hjpnam  intertaediitin   Lindb.;   Milde  BryoL  Siles. 
p.  3D^;  H,  Cossoni  Schimp,  Suppl, 

Plante  moios  développée  que  la  précédente  ;  branches  prin- 
cipales pennées,  très  ramifiées;  rameaux  inégaux,  les  ans 
rêles  et  courts,  les  antres  plus  robustes  ;  long,  dos  tiges  6 — 
centim.  ;  touffes  denses,  tachetées  de  brun  à  la  surface.  Feuil- 
les plus  étroitement  imbriquées ,  fortement  enroulées ,  circinées 
en  dessous,  moins  longuement  acuminées,  munies  d*ane  nervure 
qai  s*arréte  vers  la  base  de  Tacumen,  dépourvues  d'oreillettes  et 
de  plis,  un  peu  sinuolées  aux  bords  vers  le  sommet;  long.  3  1;2 
— 3  miilim.,  larg.  1  millim.  ;  cellules  moyennes  seulement  8— 10 
fois  aussi  1.  q.  1.  Organes  de  fructification  comme  dans  le  H. 
Sendtneri.  M.Scbimper  compare,  au  contraire,  cette  espèce  à  la 
var.  Wiisoni  de  l'espèce  précédente,  dont  elle  se  distinguerait 
par  les  mailles  du  tissu  cellulaire  des  feuilles  beaucoup  plus  lon- 
gues et  plus  étroites.  C^est  le  contraire  que  nous  avons  constaté 
sur  la  plante  recueillie  par  M.  Winter  dans  les  prairies  humides 
de  Wissembourg,  et  qui  nous  a  servi  à  faire  notre  description. 
Cependant  les  autres  caractères  concordent.  Une  autre  plante 
provenant  de  la  même  localité  peut  servir  de  transition  entre  les 
Hyp.  Sendtneri  et  intermedium  ;  les  oreillettes  sont  très  peu 
développées,  mais,  en  revanche,  les  cellules  movennes  sont  très 
longues  ;  la  plante  est  grande,  mais  moins  divisée  que  le  H,  în- 
termedium. 


64.  Hjpnnm  Ijoopodioides  Schwgr.  SuppL  I,  3,  p.  300; 
BryoL  eur.  t.  613  et  614;  Stirp.  n<>  638. 

Tige  allongée  (10—20  centim.),  molle,  flottante^  irréguliè- 
rement et  peu  divisée,  produisant  çà  et  là  quelques  jets  grêles 
et  des  rameaux  courts,  arqués.  Plante  formant  des  touffes 
amples,  molles,  d*un  vert  îaunàtre  ou  doré  plus  ou  moins  vif  à 
la  surface ,  brunes  à  l'intérieur.  Feuilles  assez  rapprochées , 
molles,  grandes,  concaves,  canaliculées,  lâchement  imbriquées, 
homotropes,  paraissant  oblongues-lancéolées  uar  suite  de  la 
courbure,  largement  ovales-oblongues  lorsqu*elles  sont  étalées , 
puis  rétrécies  longuement  et  finement  acuminées,  très  entières, 
planes  aux  bords ,  munies  d'une  nervure  qui  sVrête  à  l'entrée 
de  l'acumen;  long.  4  millim. ,  larg.  1  1;3  millim.  Cellules  à 
parois  minces,  linéaires,  atténuées,  aiguës,  8 — 10  fois  aussi  1. 
q.  1.  ;  aux  angles,  quelques  cellules  un  peu  plus  grandes*  court 
tes,  oblocgues,  ne  formant  pas  d'oreillettes  distinctes.  À  l'éta- 
humide,  les  feuilles  sont  lisses  ;  par  la  sécheresse,  elles  devien- 
nent irrégulièrement  p/mécs ,  bosselées;  les  feuilles  extrêmes 
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des  rameaaz  forment  qd  crochet  ouvert,  c  lovolacre  allongé  ; 
fol.  Dombreoses;  les  intimes  allongées,  lancéolées-acnminees^ 
dressées,  imbriqnées,  plissées,  nerviées.  Vaginule  oblongae; 
quelques  parapbyses  grêles.  Pédicelle  dressé,  flexueux,  légère- 
ment tordu.  Uapsule  oblique,  oblongne,  légèrement  arquée, 
très  peu  rétrécie  sous  l'orifice.  Opercule  convexe ,  terminé  par 
on  mamelon  court.  Un  anneau  large,  composé  de  3  séries  de 
cellules  molles.  Dents  du  péristome  marginées ,  épaissies,  peu 
lamellifères  ;  lanières  internes  percées  d^ouvertures  étroites  sur 
la  carène;  3 — 3  cib  bien  développés,  noduleux.  Fleurs  mâ- 
les :  fol.  largement  ovales-acuminées ,  énerves  ;  antfaéridies 
oblongues;  des  parapbyses.  »  D*après  les  dessins  du  Bryol. 
europtea. 

«  N*est  pas  rare  dans  les  marais  da  Jura,  sans  froctification.  >  (Les- 
qaerenz);  tourbières  des  Vosges  infe'rieures  (Stirp.  vof;.),  sar  le  mnschel- 
kalk,  près  de  Deox- Ponts  (Brach) ,  plaine  de  Wisaeniboorg ,  entre 
Bitche  et  Sarrebrûck  (Schohz).  —  Oise  :  vallée  de  Braj  (Grayes),  Saint- 
Germain,  Bonnières  (Rose,  Bescher.},  Aade  :  flIas-Cabardès  (Ronmegnère). 
£if>èce  calcicole. 

0000.  Fleurs  monoïques.  Feuilles  lisses  ou  plissées;  tige 
sans  radicules.  (E.  65—67.) 

65.  Hjpniim  flnitans  Linn.  Flor.  suec;  BryoL  eur.  t.  603; 
Stirp.  n^  536;  Billot,  exsice.  cont,  n«  3987. 

Tige  grêle,  molle ,  sans  radicules ,  décombante ,  se  redres- 
sant plus  ou  moins  à  Pextrémité,  divisée  en  3 — 3  grandes  bran- 
ches rapprochées,  lâchement  pennées;  rameaux  très  étalés, 
f)lus  ou  moins  crochus  à  l'extrémité  par  la  courbure  des  feuilles  ; 
ong.  6 — 30  centim.  ;  touffes  très  molles,  jaunâtres  à  la  surface, 
d*un  brun  ferrugineux  à  l'intérieur,  souvent  entremêlées  avec 
d'^autres  mousses,  par  exemple,  avec  le  H.  sêramineum.  Feuilles 
allongées-lancéolées,  rétrécies,  canaliculées ,  longuement  linéai- 
res-acuminées,  concaves,  lâchement  appliquées  par  la  partie 
inférieure,  puis  courbées  homotropes,  peu  denses,  munies 
d*une  assez  forte  nervure  qui  s'avance  jusqu'aux  3;4,  planes  et 
très  superficiellement  denticulées  sur  le  contour;  dents  un  peu 
plus  saillantes  vers  le  sommet;  long.  3  1/3— 4  millim.,  larg. 
1;3 — 3;4  millim.  Les  feuilles  extrêmes  sont  plus  longuement  et 
plus  finement  acuminées.  Les  cellules  basilaires  sur  une  bande 
transversale  étroite,  et  surtout  vers  les  angles  externes  un  peu 
plus  grandes,  subrectangulaires,  carrées  ou  arrondies,  sans 
toutefois  former  d'oreillettes  bien  distinctes  ;  les  autres  linéai- 
res, flexueuses,  atténuées,  obtuses,  parfois  disposées  en  bandes 
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transversales  sinueuses,  très  allongées,  15— 30  fois  aussi  1.  q. 
1.  ;  tout  au  sommet  des  feuilles  on  remarque  quelques  cellules 
rbombées,  courtes.  Fleurs  femelles  ;  8 — 1^  fol.  ;  les  inférieures 
ovales-acuminées,  étalées  :  les  supérieures  largement  oblongues, 
engainantes,  dressées,  finement  acuminées,  entières,   à  peine 

E lissées  ou  lisses,  toutes  munies  d'une  faible  nervure  qui,  dans 
)s  fol.  moyennes  et  supérieures,  s'avance  au  delà  du  milieu  ; 
6—8  archegones  ;  quelaues  paraphyses  grêles.  Vaginule  garnie 
des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  rougeàtre,  assez  faible,  flexueux, 
très  allongé  (4 — 10  centim.)  à  la  fin,  plus  ou  moins  tordu  infé- 
rieurement  à  gauche,  et  à  droite  sous  la  dapsule.  Celle-ci  sub- 
horizontale, ovale-subcylindrique ,  bombée,  arquée,  un  peu 
atténuée  à  la  base,  rousse;  lon^.  3  1;3 — 3  millim.,  diam.  1  mill. 
Opercule  convexe,  très  obtusement  apiculé,  mamelonné.  Pas 
d'anneau.  Péristome  jaune-clair  :  dents  lamellifères,  cohérentes 
à  la  base  ;  lanières  étroites,  à  peine  ouvertes  sur  la  carène  ; 
membrane  basilaire  à  grandes  mailles  délicates,  hyalines;  2—3 
cils ,  parfois  rudimentaires ,  médiocres ,  souvent  cohérents  à  la 
base.  Spores  pâles.  Fleurs  mâles  abondantes  sur  la  tige  princî- 
çale;  10 — 12  fol.  ovales  -  acuminées ,  concaves  imbriquées, 
énerves,  entières;  8 — 15  anthéridies  assez  courtes,  obovées- 
oblongues  ;  paraphyses  grêles,  aussi  longues.  —  Juin. 

La  pbnte  qoe  noos  veDons  de  décrire  est  la  forme  type  la  plas 
commane  et  la  plat  fertile  >  dans  les  fossés  des  tonrbiëres  et  les  marais 
profonds  des  Hantes-Vosges  et  da  Jara. 

Les  variations  que  subit  cette  forme  sont  nombreuses.  Les 
plantes  sont  plus  robustes  ou  plus  grêles,  courtes  ou  allon- 
gées, submergées  ou  émergées  ;  les  touffes  sont  yertes  ou  jau- 
nâtres à  la  surface;  les  feuilles  plus  ou  moins  longuement 
acuminées,  plus  ou  moins  fortement  courbées,  crochues;  la 
longueur  des  cellules  du  tissu  varie  aussi;  les  oreillettes  de 
la  base  sont  presque  nulles  ou  parfois  assez  distinctes,  hyalines  ; 
le  pédicelle  est  court  ou  très  long;  la  capsule  cylindrique  étroite, 
très  arquée  ou  oblongue-bombée,  etc.  De  plus,  on  a  souvent 
rattaché  à  cette  espèce  des  formes  du  H.  exannukUum,  C*est 
peut-être  le  cas  des  var.  suivantes  : 

b.  falcatum  Schimp.;  Stirp.  n®  1320.  —  Plante  assez  courte 
(8 — 10  centim.);  hYd^nches  redressées,  peu  divisées;  rameaux 
courts,  crochus;  touffes  raides,  étendues,  colorées  en  rouge 
foncé  à  la  surface  ;  l'extrémité  seule  des  jets  est  d'un  vert  jau- 
nâtre brillant.  Feuilles  homotropes,  légèrement  falciformes, 
ovales-oblongues ,  finement  acuminées,  relativement  larges  et 
courtes,  un  peu  pHssées;  la  nervure  épaisse  s'avance  très  avant 
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dans  racumen  ;  dents  surperficielles  ;  cellales  moyennes  linéai- 
res, atténuées,  environ  15  fois  aassi  1.  q.  1.;  long,  des  feuilles 
3 — 3  millim.,  larg.  S;^-*!  millim. 

Près  des  loarces  et  des  rnisseaiUL  et  d*DS  les  marécages  des  escarpements 
du  Hohnedu  GC. 

c.  purpurasceni  Schimp,  —  Plante  plus  divisée,  plus  régu- 
lièrement pennée,  parfois  très  développée  ;  touffes  déprimées, 
d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé,  brun  ou  luride.  Feuilles  rap- 
prochées, denses,  fortement  crochues,  se  crispant  par  la  séche- 
resse, oblongues-lancéolées,  plus  étroites  ;  la  nervure  atteint  ou 
dépasse  les  2;3;  cellules  étroitement  linéaires ,  très  allongées, 
30  fois  aussi  1.  q.  1. 

Tourbières  sar  les  pelooses  des  Haates-Vosges. 

d.  stenophyllum  Wils.,  Schimp,  —  l'ige  très  grêle,  exces- 
sivement allongée  (3 — 4  décim.);  touffes  molles,  flottantes,  d*un 
vert  foncé  ou  brunâtre.  Feuilles  espacées ,  lâchement  homotro- 
pes ,  peu  courbées ,  très  longuement  lancéolées ,  acuminées 
sabulées  (l'acumen  ne  se  composant  plus  à  la  fin  que  d'une  seule 
série  de  cellules),  denticulées  au  sommet  seulement;  la  nervure 
s'avance  très  avant  dans  Tacumen  ;  cellules  linéaires ,  aiguës , 
très  allongées,  molles;  long.  4 — 5  millim.,  larg.  1  millim. 

Dans  les  fosses  des  tourbières  )  r^ion  montagneuse  des  Vosges  et  sans 
donte  aossi  do  Jara 

Milde  (Brjol.  siles.  p.  349)  rapporte  an  H»  exannulatum,  sons  le  nom 
de  purpuraiceni,  une  forme  qoi,  sans  doute,  comprend  les  deux  var.  fal^ 
eatum  et  purpurcucem,  décrites  pins  haut.  N'ayant  jamais  rencontré, 
dans  les  Hantes-Vosges,  les  trois  formes  précédentes  qu'à  l'état  stérile, 
nous  nous  contentons  de  les  signaler  à  l'attention  des  bryolognes,  sans  pré- 
tendre leur  assigner  une  place  définitiye« 


66<  Hjpnum  reTolveiis  Sw,  Musc.  Suec.  p.  38  ;  Bryol.  eur. 
t.  601  ;  Stirp.  n^  1319. 

Tige  molle,  finissant  par  se  dénuder,  décombante,  se  redres- 
sant à  Textrémité,  divisée  en  plusieurs  branches,  dont  les  plus 
faibles  restent  simples ,  et  les  autres  sont  brièvement  pennées  ; 
rameaux  peu  nombreux,  inégaux,  diversement  étalés  ou  courbés  ; 
long.  8 — 12  centim.  ;  touffes  mo//es^  lâches,  d'un  assez  beau 
vert  à  la  surface,  passant  bientôt  à  l'intérieur  au  brun  et  au 
brun-noirâtre  brillant.  Feuilles  rapprochées,  assez  largement 
oblongues-concaves ,  lâchement  imbriquées  à  la  base,  puis  lan- 
céolées, insensiblement  rétrécies ,  très  longuement  et  finement 
linéaires-acuminées,   canaliculées ,  recourbées,  enroulées  en 
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dessoas,  un  peu  crépues  à  l^état  sec,  légèrement  siniielées, 
presque  entières,  manies  d*une  nenmre  assez  mince  qai  s'avance 
jusqu'aux  3;4 ,  légèrement  ou  à  peine  plissées ,  brièvement  dé- 
currentes;  long.  4— ^5  millim.,  larg.  1  millim.  ;  cellules  à  pea 

Srès  uniformes  (pas  d'oreillettes),  très  longuement  linéaires, 
exueuses,  obtuses,  jusqu'à  40  fois  aussi  1.  q.  1.  Involucre  fe- 
melle très  allongé;  15—^0  fol.;  les  externes  courtes,  ovales- 
acuminées,  étalées  ;  les  intimes  dressées,  engainantes,  longue- 
tneni  acaminées(acumenpiliforme),p/tss^e<>  entières,  nerviées  ; 
long.  6  millim  ;  archégones  peu  nombreux  ;  parapbyses  filifor- 
mes ,  très  allongées ,  nombreuses.  Vaginule  cylindrique  très 
allongée  (3 — 4  millim. )\  Pédicelle  poupre,  assez  irrégulièrement 
tordu  à  la  base  de  droite  à  gauche  et  au  sommet  à  droite  ;  long. 
3— 5centim.  Capsule  oblongue  subcylindrique,  arquée  oblique, 
munie  d'un  col  distinct,  plissée  après  l'émission  des  spores, 
brune  ;  long.  ^  millim.,  diam.  3/4^—1  millim.  Un  large  anneau, 
composé  de  trois  séries  de  cellules.  Péristome  pâle  :  dents 
molles  ;  membrane  interne  élevée  :  laniè];es  lancéolées,  étroite- 
ment ouvertes  sur  le  dos  ;  2 — 3  cils  presque  aussi  longs,  à  base 
élargie.  Opercule  convexe-conique ,  aigu  ou  apiculé.  Fleurs 
mâles  sur  la  m^me  plante;  13 — 15  fol.  ovales-oblongues,  con- 
caves, imbriquées,  énerves  outrés  brièvement  nerviées,  les 
moyennes  longuement,  les  internes  brièvement  acuminées  ;  10— 
20  anthéridies  oblongues,  molles  ;  parapbyses  peu  nombreuses, 
légèrement  renflées  vers  l'extrémité. 

Tourbières  da  Jara  (Lesqaereux),  en  particolier  au  lao  des  Ronges- 
Traites  0.),  Indianë  aussi  dans  les  Vosges  d*one  manière  générale,  sor 
re'tiqaette  du  n*  i319  des  Stirpes  ;  nous  i*ayons  trouvé  dans  unejietite 
tourbière  entre  Granges  et  Ivonx  (ait.  700  m.),  sur  le  granité,  et  à  Gason- 
Martin.  —  Environs  de  Paris  :  Mortfontaine  (Cosson),  Tire  (Brébisson)  ; 
Dauphiné  :  Rochefort,  pc^s  de  Grenoble  (Rayaud);  Pyrénées:  Reuduse 
(Jeanbernat)* 

67.  Hjpnum  nnoinatiim  Hedw,  Musc.  Frond.  IV,  p.  65; 
BryoL  eur.  t.  600;  Slirp.  n^"  335. 

Tige  raide,  décombante  et  se  dénudant  à  la  base,  redressée 
ou  procombante  au  sommet,  divisée  en  3-— 6  branches  ascen- 
dantes, pennées;  rameaux  plus  ou  moins  fournis,  flexueux, 
étalés;  long.  8 — 10  ceutim.;  touffes  parfois  étendues,  d*un  vert 
plus  ou  moins  jaunâtre,  pâle  à  la  sorface ,  d*un  jaune  vif  au- 
dessous  ,  et  enfin  brunes ,  souvent  chargées  de  terre  à  la  base. 
Feuilles  étroitement  oblongues-lancéolees ,  fortement  plissées 
(4^5  plis),  concaves,  lâchement  imbriquées  par  la  base,  tfi«en- 
siblement  rétrécies,  finement  et  très  longuement  acuminées,  re- 
courbées, enroulées  en  dessous,  munies  d'une  nervure  qui  s'a- 
vance très  loin  dans  Vaeumen,  à  peine  décurlrentes  à  la  base, 
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linemeHî  denticnlées  surtout  dans  la  moitié  supérieure  ;  long.  5 
nïiliîoi.t  larg.  1  millim.  Quelques  cellules  seulement,  courtes, 
anguleuses,  ne  formant  pas  d'oreillettes  distinctes,  aux  angles  de 
la  base  ;  les  autres  linéaires,  très  étroites,  flexueuses,  aiguës,  à 
parois  épaisses,  15 — ^0  fois  aussi  1.  q.  1.  Involucre  très  allongé 
Ç7— 8  millim.);  fol.  18^20;  les  externes  ovales-acuminées , 
étalées;  les  supérieures  dressées,  lancéolées,  extrêmement  a/- 
longées,  finement  et  très  longuement  acuminées ,  nerviées,  très 
fortement  plissées  (8 — 10  plis  profonds)  ;  archégones  3 — 4; 
paraphyses  allongées,  filiformes,  nombreuses.  Vaginule  oblon- 
gue  subcylindrique ,  peu  saillante,  chargée  à  la  base  des  débris 
de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  un  peu  flexneux,  légèrement 
tordu  au  sommet  vers  la  droite ,  et  inférieurement  vers  la  gau- 
che. Capsule  oblique  ou  presque  dressée,  subeylindrique,  légè- 
rement bombée ,  arquée  ,  atténuée  à  la  base,  à  la  fin  resserrée 
sous Torifice  à  rétat  sec,  d*un  brun  foncé  couleur  de  brique; 
long.  2  1}2— 3  millim.,  diam.  ^;3 — 1  millim.  Opercule  convexe- 
conique,  grand,  finement  apiculé  (apicule  variable,  parfois  assez 
long  et  courbé).  Anneau  composé  de  trois  séries  de  cellules 
médiocres.  Péristome  jaune,  solide,  persistant  longtemps  ;  dents 
fortement  lamellifères,  denticulées  au  sommet  ;  membrane  in- 
terne d'un  jaune  clair;  lanières  étroitement  ouvertes  sur  presque 
toute  la  carène;  2 — 3  cils  noduleux,  allongés,  cohérents  à  la 
base.  Fleurs  mâles  très  nombreuses  sur  la  tige  principale,  au- 
dessous  des  fleurs  femelles;  fol.  15  et  plus,  ovales,  concaves, 
longuement  et  finement  acuminées ,  faiblement  nerviées,  homo- 
tropes;  environ  10  anthéridies  courtes  ;  paraphyses  grêles,  un 
peu  plus  longues.  —  Juin-août. 

Répandu  et  abondant  dans  toutes  les  Haotes-Vosges  granitiques,  au-des- 
sus de  700  m.;  sur  la  terre,  dans  les  anfractaosit^  des  rochers  humides  et 
ombragés,  an  milieu  d'autres  mousses,  près  des  petits  cours  d*eau  ;  paie- 
ment disséminé,  quoique  moins  abondant  dans  le  Haut-Jars,  vers  1000-^ 
1500  m  }  il  y  préfère  les  bois  pourris  au  bord  des  torrents.  Rare  on  nul 
dans  les  plaines  et  les  collines  inférieures;  marais  ii  Nancy,  Fonds  de 
Tool,  d*après  M.  Godron.  M*  P.  Schults  l'indique  €  presque  partout 
dans  les  lordts  d6S  montagnes.  >  Ceci  s*applique-t-il  bien  aux  Basses- 
yoages?  — Alpes  de  la  Savoie  et  du  Daupuiné,  montagnes  d'Auvergnei 
Cévennesi  littoral  de  la  Manche,  bois  de  Belloy,  dans  POise  (Graves). 


Outre  le  type  décrit  plus  haut,  nous  signalerons  deux  variétés 
de  cette  espèce  : 

b.  plumosum  Sch.^  —  Tige  allongée  (10 — 12  centim.)  très 
grêle,  longuement  dénudée;  branches  élégamment  pennées; 
touffes  déprimées,  étendues,  d'un  vert  clair  ;  feuilles  étroites, 
terminées  par  un  acumen  filiforme  très  long,  moins  fortement 
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recourbé  en  dessous.  Pédicelie  assez  court  H  5— 30  millim.). 
Capsule  très  grêle,  atténuée,  oblique;  long,  o  millim.,  diam. 
ifi — 3/4  millim.  —  Matarité  tardive. 

Parois  des  rochers  moins  hamides,  très  ombrages,  dans  tes  Haotet- 
Vosges  ;  Pieinlaing,  commune  de  Rochesson. 

c.  plumuloium  Schimp,  —  Plante  aussi  plus  g^êle  que  le 
type;  tige  couchée  radicante,  très  divisée;  rameaux  courts, 
déprimés,  atténués,  très  crochus;  touffes  d*un  vert  jaunâtre. 
Feuilles  moins  plissées,  très  longuement  acuminées,  fortement 
recourbées,  enroulées,  à  peu  près  entières.  Capsule  brièvement 
pédicellée  (15  mill.),  arquée,  très  resserrée  sous  Torifice. 

Troncs  d*arbres,  sortoat  des  hêtres  de  la  r^on  sopërienre  des  fo- 
rêts. Eare  :  Blanchemer,  la  Schlacht,  etc. 


f  f .  Pas  de  nervure,  ou  1 — 3  nervures  minces  et  courtes,  plus 
rarement  une  nervure  bifurquée  s*avançant  jusqu'au  milieu  de 
la  feuiUe.  (B.  68—85.) 

0.  fleuri  diotques.  (E.  6&— 77.) 

■•  Feniiles  longaement  et  finement  acaminées,  fortement  reconrbëes 
en  dessous.  (B.  6^73.) 

68.  Hjpnum  Orista-castrensis  Linn.  Spee.  pi.;  BryoL 
eur.  t.  599;  Stirp.  n^"  140;  Billot,  exsiec.  cont.  n^"  3697; 
Schultz,  Flor,  Gall.  et  Germ.  exsice.  n^  1363  bis. 

Tige  raide,  allongée  (8—19  centim.),  dressée  ou  ascendante, 
ordinairement  divisée  en  deux  ou  trois  grandes  branches,  régu' 
lièrement  pennées,  frondi formes ,  d'un  aspect  très  élégant  ; 
rameaux  fins,  très  rapprochés,  étalés,  à  angle  droit,  distiques, 
uncinulés,  crochus  à  1  extrémité.  Plante  vivant  isolée  au  milieu 
d'autres  mousses,  ou  ne  formant  que  des  touffes  très  peu  denses, 
d'un  vert  gai  jaunâtre  à  la  surface,  brunissant  à  Tintérieur. 
Feuilles  caulinaires  dressées,  appliquées  par  la  base,  pois  for- 
tement enroulées  en  dessous,  flexueuses,  garnies  de  plis  (5 — 6) 
profonds,  interrompus,  de  forme  ovale,  insensiblement  rétré- 
cies-  lancéolées ,  longuement  et  finement  acuminées  ;  l'acnmen 
denticulé;  pas  de  nervure.  Cellules  linéaires  très  étroites,  à 
parois  épaisses,  aiguës,  10—15  fois  aussi  1.  q.  1.  Involucre 
allongé  (5—6  millim.)  ;  fol.  très  nombreuses,  les  externes  ovales, 
un  peu  étalées  ;  les  intimes  dressées ,  longuement  oblongues* 
lancéolées ,  très  longuement  et  finement  acuminées ,  fortement 
plissées,  denticulées  vers  le  sommet;  paraphyses  filiformes  trÎNi 
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anoDgées.  Vaginule  oblongoe,  chargée  des  débris  de  k  fleur. 
Pédicelle  dressé-flexoeux,  poarpre,  tordu  vers  ia  gauche  au-des* 
son  da  miUeo,  puis  vers  la  droite  ao-dessous  de  la  capsule; 
long.  4 — 5  centim.  Capsule  grande,  cylindrique,  horizontale  ou 
oblique,  arquée;  long.  ^ — i  \fl  millim.,  diam.  i— 1  1;4  millim. 
Opercuie  convexe-élevé,  apiculé.  Uo  anneau  très  étroit,  com- 
posé d'une  seule  série  de  cellules.  Péristome  :  dents  peu  la- 
meUiferes,  orangées  ;  lanières  finement  acuminées,  étroitement 
ouvertes  sur  la  carène;  2—3  cils  allongés,  noduleux,  grêles. 
Spores  grandes,  papilleuses,  d'un  yert  jaunâtre.  Fleurs  mâles  : 
fol.  largement  ovales,  concaves,  imbriquées,  acuminées,  légère- 
ment denticulées ;  acumen  étalé;  anthéridies  peu  nombreuses, 
4—8;  paraphjses  filiformes  abondantes.  —  Octobre-novembre. 

Répmda  dans  les  forêts  sombres  et  escarpées,  sar  les  pierres,  les 
blocs,  au  miliea  des  touffes  d*aiitres  mousses  dans  les  Hantes-Vosges, 
ao-dessos  de  650  à  700  m.,  sor  le  graoite  et  le  grès  Tosgien;  forêts  du 
Haot-Jara,  ao-dessus  de  IO(M)  m.;  se  retrouve  dans  quelques  localités  des 
Basses- Vosges,  Lndwigswinckei  et  Erbsenthal,  près  de  Bitche,  Ifeustadt 
(Scbalts),  Kaiserslautern  (Poil.),  hauteurs  des  environs  de  Sarrebrtkck 
rWinter).  —  Alpes  du  Danphiné^  Pyrénées ,  montagnes  de  la  Provence  | 
forêts  de  FOise. 


é9<  Hypnnm  mollutoam  Hedw.  Mu$c.  Frond.  IV,  p.  56; 
Bryol.  eur.  t.  598;  Stirp.  n*  141. 

Tige  couchée,  déprimée,  très  peu  ou  pas  radiculeuse,  mé- 
diocre, divisée  en  plusieurs  branches ,  également  couchées  ou 
ascendantes,  élégammenl pennéa;  rameaux  grêles,  distiques, 
ou  parfois  un  peu  fascicules,  très  étalés  ou  ascendants  ;  long,  de 
la  tige  3 — 5  centim.,  plus  rarement  8 — 9  centim.  Plante  for- 
mant des  couisinets  denses  d'un  beau  vert  foncé  à  Tombre,  et 
d'un  jaune  d'or  vif  dans  les  lieux  découverts.  Feuilles  caulinaires 
largement  ovales-triangulaires,  munies  d'oreillettes  arrondies  à 
la  base,  rapidement  contractées,  longuement  et  finement  acu- 
minées, denticulées,  surtout  vers  la  base,  planes  aux  bords, 
énenres  ou  munies  de  1 — 2  nervures  courtes  et  minces,  lisses  ou 
légèrement  plissées,  dressées-étalées  par  la  base,  légèrement 
concaves,  puis  fortement  courbées  en  dessous  par  la  pointe; 
long,  i — 3  millim.,  larg.  3;4— 1  1;4  millim.  Cellules  des  oreil- 
lettes petites,  carrées  ou  brièvement  oblongues,  de  même  teinte 
que  les  autres;  les  moyennes  linéaires,  étroites,  obtuses,  8—15 
fois  aussi  1.  Q.I.  Les  feuillea  des  rameaux  plus  étroites,  oblon* 
gues-lancéolees,  finement  acuminées,  concaves,  fortement  en- 
roulées ;  les  extrêmes  des  rameaux  toutefois  le  sont  peu.  Rameau 
fertile,  court;  10^15  fol.;  les  moyennes  et  les  supérieures 
largement  oblongues ,  longuement  et  irés  finement  acuminées 
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(acaraea  étalé-flexneax,  on  homotrope),  à  peine  pUssées,  denâ- 
calées  à  la  base  de  Tacumen,  presque  énerves;  10 — 15  arcbé- 
gones  ;  paraphyses  très  allongées ,  filiformes,  abondantes,  saîl«- 
lantes  -aa-dessas  des  fol.  de  rinvolocre.  Vaginale  oUongae , 
courte,  brane.  Pédicelle  pourpre,  ferme,  dressé-flexueox,  se 
tordant  inférieurement  à  gauche,  et  à  droite  au-dessoua.de  1% 
capsule  ;  long.  15 — ^b  mill.  Capsule  oblique  ou  subborizontale  , 
brièvement  ovale  ou  oblongue-bombée,  arquée,  à  peine  resserrée 
sous  Torifice;  long.  1  1;3— 3  \fi  millim.,  diàm.  1  millim.  Oper- 
cule convexe-conique,  aigu  ou  brièvement  apiculé.  Un  anne&u 
composé  de  plusieurs  séries  de  petites  cellules  brunes,  tombant 
parfois  avec  Topercule.  Péristome  :  dents  jaunes  passant  aa 
brun,  médiocres,  peu  lamellifères,  marginées;  lanières  à  peine 
ou  nullement  ouvertes  sur  la  carène;  1 — 3  cils  développés,  no- 
duleux,  ou  plus  courts  que  les  lanières  voisines.  La  coiffe  est 
garnie,  au  moins  dans  sa  jeunesse,  de  poils  dressés,  jaunâtres  et 
courts ,  épars.  C'est  un  fait  très  rare  dans  le  genre  Hypnum, 
Plante  mâle  très  grêle;  tige  et  rameaux  filiformes;  fol.  ovales- 
acuminées,  énerves;  antbéridies  brièvement  oblongues;  para- 
physes assez  courtes,  légèrement  épaissies.  —  Pendant  lliiver. 
Rarement  fertile. 

Cette  espèce  présente  dans  nos  régions  quatre  formes  dii« 
tinctes  : 

a.  gracile  N.  Boni.  —  Plante  d'ordinaire  assez  courte  (4 — 6 
centim.);  touffes  denses  d'un  beau  vert  foncé  ou  jaunâtre; 
branches  principales  élégamment  frondi formes  ;  rameaux  grêles, 
régulièrement  distiques,  très  étalés  ;  feuilles  extrêmes  peu  cour- 
bées; feuilles  caulinaires  largement  ovales-triangulaires,  brus^ 
quement  contractées  et  finement  acuminées,  presque  sans  plis, 
énerves  ou  munies  d'une  seule  nervure  très  courte  ;  ces  feuilles 
et  celles  des  rameaux  dressées-imbriquées ,  puis  fortement  en- 
roulées en  dessous.  Fol.  de  l'involucre  rapidement  contractées, 
finement  acuminées-subulées.  Pédicelle  long  (90 — 25  millim.). 

Cette  forme  est  commone  sor  les  coteanx  rocheux  des  terrains  cal* 
caires,  dans  les  bois  ;  sar  toot  le  calcaire  jnrassique  de  la  Lomûner 
de  l'Alsace,  et  aussi  dans  la  chatoe  du  Jura,  etc. 

h.'robustum  !f.  Bout,  —  Plante  trapue,  atteignant  7—8  cen- 
tim. ;  touffes  plus  épaisses,  d'un  vert  foncé  olivâtre,  ou  passant 
au  jaune  luride  ou  orangé;  branches  moins  régulièrement  pen- 
nées; rameaux  souvent  fascicules,  dressés,  épais.  Feuilles  cau- 
linaires largement  ovales,  moins  triangulaires ,  plus  insensible* 
ment  rétrécies,  terminées  par  un  acumen  plus  large,  assez 
fortement  plissées  vers  le  milieu,  enroulées  en  dessous,  nronie^  à- 
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la  base  de  deux  nervura  distinctes,  qnoiqne  courtes  et  miDces  ; 
long.  2  ifî — 3  Diillim.,  larg.  i — 1  1/4  millim.  ;  feailles  extrêmes 
enrotilées-erochues.  Fol.  involucrales  moins  brusquement  rétré- 
eieSy  acuminées.  Pédicelle  plus  épais  et  plus  court  (15  millim.). 
Capsule  souvent  plus  épaisse  ;  dents  du  péristome  plus  forte- 
ment lamelliferes. 

Cette  forme,  qu'on  serait  tente  de  regarder  comme  aoe  espèce  distincte, 
est  rëpaodae  dans  toute  la  n^ion  montagneose  des  Vosees  sur  le  grès  vos- 
gieo  et  le  granité,  sur  les  rochers  irais  et  escarpes  Elle  n'est  nulle  part 
mieux  caractërisëe  que  dans  les  enTirous  de  la  cascade  du  Rupt«de-LiQ 
au  yaltio>  dans  les  anfractuosités  des  grands  rochers  du  Lac-Blanc,  de 
Betonmemer,  du  Ballon  de  Seryance  et  du  tfohneck 

c.  squarrosulum  N.  Bout.  —  Tige  couchée,  allongée  (10— 
13  centim.),  assez  grêle,  ne  formant  que  des  touffes  très  lâches, 
d'un  vert  jaunâtre;  branches  allongées,  assez  régulièrement 
pennées.  Feuilles  ovales-triangulaires ,  étalées  en  tous  sens,  à 
peine  homotropes  à  l'* extrémité ,  plus  brièvement  acuminées, 
manies  de  deux  nervures  extrêmement  courtes,  plissées,  surtout 
à  l'état  sec. 

Sur  les  pierres  dans  les  bois  secs  de  la  chaîne  des  Yosges  ;  assez  rare. 

d.  Winteri  Nob.  —  Tige  coui^,  déprimée  (4 — 5  centim.); 
branches  pennées;  rameaux  très  rapprochés,  courts  (4 — 5  mill.), 
dressés,  recourbés  à  l'extrémité  ;  coussinets  déprimés,  denses, 
d'un  vert  olivâtre  terne.  Feuilles  rapprochées,  imbriquées, 
larges,  ovales,  très  concaves,  plissées,  ondulées,  longuement 
acuminées,  légèrement  homotropes,  denticulées  sur  tout  le  con- 
tour ;  nervure  nulle  ou  presque  nulle  ;  long.  1  m.,  larg.  à  peine 
l;3  millim. 

Bochers  de  grès  près  de  Sorrebrack  (Winter). 


70.  Hjpnum  copressîforme  Linn.  Spec.pL;  Bryol.  eur. 
t.  594  et  595  ;  Stirp.  n«*  229  et  1228. 

Espèce  polymorphe  ne  présentant  qu'un  petit  nombre  de  ca- 
ractères communs.  —  Tige  déprimée,  souvent  fixée  par  quel- 
ques radicules,  divisée  en  plusieurs  branches  plus  ou  moins 
régulièrement  pennées;  touffes  d'un  vert  foncé  ou  jaunâtre  ou 
luride ,  étendues ,  compactes  ou  lâches.  Feuilles  rapprochées , 
oblongueS'lancéolées,  rétrécies,  longuement  et  finement  acumi- 
nées, homotropes,  concaves,  imbriquées ,  plus  ou  moins  cour- 
bées^ enroulées  en  dessous,  lisses,  plus  ou  moins  superficielle^ 
ment*  dentîcalées  vers  le  sommet ,  munies  de  deux  nervures 
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eonfiuentet  h  la  base,  très  minces  et  très  courtes  ;  des  oreillettes 
distincles,  convexes  en  dessus ,  composées  de  cellules  carrées^ 
médioeres,  souvent  jaunes  ou  orangées;  les  autres  linéaires^ 
étroites,  flexueuses,  à  peine  atténuées,  10—15  fois  aussi  1.  q.  1. 
Fol.  intimes  de  rinvolucre  engainantes ,  acuminées,  très  pea 
denticulées  au  sommet,  faiblement  nerviées  {nervure  mince, 
mais  assez  longue),  lisses.  Vaginule  oblongue-eonique,  allon-^ 
gée,  chargée  des  débris  de  la  fleur;  archégones  assez  nom* 
breux;  paraphyses  filiformes,  abondantes.  Pédicelle  pourpre» 
fin,  médiocre  (td— 30  millim.),  iordù  vers  la  gauche.  Capsule 
presque  dressée  ou  oblique,  plus  ou  moins  inclinée,  générale- 
ment peu  courbée,  cylindrique,  lisse,  médiocre.  Opercule  con- 
vexe ,  obtus  ou  terminé  par  un  apicule  variable.  Un  anneau 
Persistant  longtemps,  composé  de  trois  séries  de  petites  cellules, 
^ents  du  péristome  jaunes,  finement  acuminées,  denticulées  ; 
lanières  internes  étroites ,  nullement  ou  à  peine  ouvertes  sur  la 
carène;  1 — 8  cils  légèrement  noduleux.  Fleurs  mâles  sur  une 

Slante  distincte,  mais  semblable,  ovales-gemmiformes,  très  nom- 
reuses  le  long  des  rameaux;  fol.  oblongues  imbriquées,  puis 
rétrécies,  finement  acuminées  (acumen dressé),  énerves;  10 — 15 
anthéridies  oblon^es ,  paraphyses  plus  longues ,  obtuses.  On 
remarque  sur  la  tige  quelques  feuilles  accessoires,  lancéolées  ou 
subulées.  Les  formes  les  plus  notables  que  nous  ayons  consta- 
tées dans  nos  régions  sont  les  suivantes  : 

a.  elatum  Schimp.  —  Tige  robuste,  très  peu  divisée,  trè^ 
imparfaitement  pennée  ;  quelques  rameaux  étalés,  très  courts  ; 
tiges  principales  gonflées  (diam.  3  millim. ,  les  feuilles  compri- 
ses); touffes  lâches,  étendues,  d'un  y eri  jaunâtre  ou  luride. 
Feuilles  grandes,  largement  ovales-oblongues,  très  concaves, 
imbriquées,  denses,  et  presque  entières;  Tacumen  médiocre, 
courbe  en  dessous;  des  traces  très  faibles  de i nervures;  long. 
3  millim.,  larg.  1  1/4  millim.  Fol.  de  Tinvolucre  très  nom- 
breuses (20 — 30).  —  Plante  rarement  fertile. 

Dans  let  broyëres,  tar  les  coteau  lecs  on  pierreux  ;  granité,  grès  et 
calcaires  ;  collines  et  montagnes  inférieures  ;.  ç^  et  U« 

b.  erieetorum  Schimp.;  Stirp.  n*  1228.  —  Plante  molle, 
épaisse,  gonflée,  dressée  ou  ascendante,  plus  divisée,  pen- 
née; rameaux  courts,  obtus;  touffes  lâches,  d'un  vert 
pâle;  long.  6^10  centim.  Feuilles  lâchement  imbriquées, 
concaves,  largement  oblongues,  rétrécies  en  un  large  acu^ 
men  courbé  en  dessous,  peu  denticulé,  manies  de  deum 
petites  nervures  bien  nettes;  long.  3—3  1/2  millim.,  larg. 
1 — 1  1;4  millim.  Pédicelle  assez  ferme;  long.  25— 30  millim. 
Capsule  dressée  par  la  base,  puis  arquée,  un  peu  bombée.*  Les 
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feoiDes  sont  plas  espacées,  plas  lâches,  moins  larges,  plus  in- 
sensiblement rétrécie^,  moins  brusquement  et  moins  finement 
acnminées  qae  dans  la  forme  précédente  ;  la  plante  est  plus  molle, 
plus  yerte,  plus  rameuse  ;  les  touffes,  bien  que  lâches,  sont  plus 
fournies,  plus  redressées. 

Dans  les  broyëres,  les  lieux  gramineox,  sot  les  collines  fraîches,  dam 
les  lieux  l^èrement  ombngës  \  montagnes  infëiieares  des  Yosges. 

c.  teeiorum  Schimp.  —  Assez  robuste  encore  ;  tige  ou  bran- 
dies principales  pennées;  rameaux  arqués proeombants,  courts, 
épais,  serres,  denses  ou  enlacés;  gazons  bombés,  déprimés  sur 
le  contour,  d*an  vert  jaunâtre  velouté.  F euiWes  rapprochées, 
imbriquées,  fortement  concaves,  largement  oblongues,  puis 
brusquement,  finement  et  médiocrement  acuminées;  Tacumen 
courbé  en  dessous. 

Tronct  d^avbres  pourrissants ,  mors ,  pierres  isolées ,  toitares.  G.  Çà 
etUu 

d.  brevisetum  Schimp,  —  Tige  couchée,  radiculeuse;  plu- 
sieurs branches  imparfaitement  pennées;  rameaux  nombreux, 
inégaux,  courts,  aigus,  raides,  dressés,  arqués;  long,  des  tiges 
5— -6  centim.;  coussinets  serrés,  d'un  vert  jaunâtre  luride. 
Feuilles  largement  ovales-oblongues.  concaves,  donnant  aux  ra- 
meaux un  aspect  cylindrique,  rapidement  contractées,  finement 
acuminées,  à  peine  ou  nullement  homotropes,  entières,  à  peu 
près  énerves;  cellules  courtes,  à  parois  épaisses;  long.  \  ifi 
milUm.,  larg.  ifi  millim.  —  Rarement  fertile. 

Sur  les  troncs  des  vieux  chênes  dans  les  forêts  sèches>  sur  les  vieux  bois, 
les  palissades. 

e.  longhrostrum  Schimp.  —  Touffes  appliquées,  déprimées, 
radiculeuses,  peu  denses,  d*un  vert  foncé,  plus  rarement  jau- 
nâtre à  la  surface;  tige  irrégulièrement  pennée;  rameaux  iné" 
gaux,  courts  ou  allongés,  obtus  ou  longuement  atténués,  dépri' 
mes .  Feuilles  oblongues  -  lancéolées ,  finement  acuminées , 
légèrement  homotropes.  Pédicelie  médiocre;  long.  15  millim. 
Capsule  grêle,  obliquement  dressée  ou  très  arquée  ;  opercule 
surmonté  d*tin  bec  fin  et  assez  long.  Plante  grêle,  d^un  yert 
terne,  moins  régulièrement  pennée  que  la  suivante. 

Fers  la  base  des  troncs  dWbres  dans  les  lieux  ombrages. 

* 

f.  mamillatum  Schimp.  —  Tige  très  jr^/e,  couchée,  sou- 
vent dénudée,  divisée  en  branches  nombreuses,  régulièrement  et 
élégamment  pennées  et  bipennées,  ou  parfois  fasciculées  ;  gazons 
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fournis,  déprimés,  tTun  beau  vert  jaunâtre  brillant  ;  rameau 
grêles,  nombreux,  allongés;  long,  des  tiges  4^8  centim. 
Feuilles  oblongnes-lancéolées ,  longuement  et  étroitement  aca- 
minées,  fortement  courbées  en  dessous ,  denticulées  au  sommet , 
faiblement  nerviées.  Pédicelle  fin;  long.  15—^  milUm.  Cap- 
sule dressée  ou  oblique,  oblongue,  presque  régulière,  à  peine 
courbée;  opercule  convexe-obtus  ou  surmonté  d'un  apicule  très 
court. 

Sur  les  pierres  et  les  troncs  d*arbres  dans  les  m  ntagnes;  moins 
commun. 

g.  filiforme  Schimp.  —  Tige  très  grêle,  longuement  dénu- 
dée ,  émettant  des  branches  allongées,  plus  ou  moins  régulière- 
ment pennées;  rameaux  presque  parallèles,  pendants,  très 
allongés,  atténués,  filiformes;  long.  10— 1^  centim.  Feuilles 
légèrement  homotropes,  ovales-oblongues  sur  les  branches  prin- 
cipales ,  oblongues-lancéolées ,  finement  acuminées  sur  les  ra- 
meaux, faiblement  nerviées. 

Plante  formant  àes  plaques  ë:endnes,  dëpriroëes,  molles,  pendantes, 
d*an  beau  vert,  on  passant  an  jaunâtre  :  sur  les  troncs  d*arbres  et  les  pa- 
rois verticales  des  rochers,  dans  les  forêts  ëierëes  des  montagnes,  vers 
7 — 800  m.  on  au-dessos. 


Enfin ,  nous  signalerons  à  part  une  forme  spéciale ,  qui  nous 
semble  constituer  une  espèce  distincte  : 

H,  petrœum  AT.  Bout,  —  Tige  robuste,  raide,  sans  radi^ 
eules,  longuement  dénudée,  pennée,  ascendante;  rameaux  très 
rapprochés,  étalés-dressés ,  courts;  touffes  raides,  d*un  vert 
jaunâtre  vif,  brunes  à  l'intérieur.  Feuilles  rapprochées,  exac- 
tement imbriquées,  puis  fortement  cotir6^e<  en  dessous,  très 
lisses,  oblongues-concaves ,  puis  insensiblement  rétrécies,  fine- 
ment acuminées,  canaliculées,  entières,  munies  à  la  base  de 
*!  petites  nervures  distinctes;  oreïWeiies  très  petites ,  pea  dis- 
tinctes: long.  3  1;2~4  millim.,  larg.  8/4 — 1  millim.  Tissu 
comme  dans  le  H,  cupressi forme  ordinaire.  —  Stérile. 

Hab.  sur  la  terre  et  les  rochers  an  sommet  du  Sachet  (ait  1!^0  m.,  dans 
le  Jura. 

71»  Hjpniim  Vanoheri  Lesq. 

€  Tiges  dressées,  peu  rameuses,  comme  fasciculées.  Rameaux 
allongés,  simples.  Feuilles  distiques ,  courbées  en  crochet^  lan- 
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cédaeSi  signes,  à  peine  dentées  au  sommet,  évidentes,  munies 
de  deux  nervures  courtes.  —  Fructification  inconnue. 

An  fommet  du  Chasierôn  (Jan),  sur  les  rochers.  >  Lesq.  Gâtai. 

Dans  les  Addenda  à  son  Synopsis  (p.  697),  M.  Schimper  dit 
de  cette  plante  qu*elle  diffère  du  B,  cupressiforme  c  par  ses 
tiges  plus  grêles ,  subjulacées,  dressées,  rapprochées,  parla 
couleur  jaunâtre  des  feuilles,  par  les  cellules  plus  courtes, 
moins  étroites  et  plus  lâches  du  tissu  ;  celles  de  la  base  rectan-- 
gulaires,  celles  des  oreillettes  plus  petites  et  plus  nombreuses.  » 

Obferratioiu.  Le  H.  resopioatiim  que  WilsoD  et  plusieurs  anteiirs 
regardent  comne  one  espèce  distincte,  ne  parait  être  qu*ane  forme  dn 
H,  cupressiforme,  Toisine  de  la  Tar.  filiforme,  e%  caractérisée  par  set 
feuilles  Cdblemeot  courbées  en  dessous,  ovales-lancéolées,  munies  d*oreil* 
leltes  plus  déreloppees,  formées  de  petites  cellules  anguleuses  ;  la  capsule 
est  à  la  fin  dressée,  non  resserrée  sous  Torifice.  Cette  plante  est  répandue 
dans  rAllemarne  du  nord,  dans  les  Iles-Britanniques,  et  probablement  aur 
le  littoral  de  la  Manche,  en  France. 

Hypnum  Beufleri  Juratzk,,  Milde,  —  Touffes  denses,  jaunâtres, 
assez  raides,  sans  radicules  ;  branches  pennées  ;  rameaux  peu  crochus. 
Feuilles  rapprochées,  plissées,  ovales-lancéolées,  longuement  acuminées, 
rérolutées  aux  bords,  entières,  ou  faiblement  denticulées  au  sommet;  deux 
nervures  courtes;  pas  d'oreillettes  distinctes,  mais  seulement  quelques 
cellules  carrées,  aux  angles  ;  pas  de  feuilles  accessoires.  Capsule  cylindri- 
que, arquée.  Opercule  coniqne-apicnlé.  —  Montagnes  de  la  Silétie. 


78. 


imponeM  Bedw.  Spee.  Musc.  p.  390,  t.  LXXVII 
{mala);  Bryol.  eur.  t.  597. 

D'après  Hedwig,  créateur  de  cette  espèce ,  elle  ne  diffère  du 
B.  cupressiforme  que  par  ses  feuilles  plus  enroulées,  par  les 
folioles  de  Tin^olucre  plus  longuement  acuminées ,  réfléchies; 
par  la  capsule  oblongue,  dressée;  par  le  pédicelle  plus  tordu. 
M.  Schimper  ajoute  quelques  antres  caractères  différentiels, 
dont  les  principaux  sont  :  un  pédicelle  plus  long,  la  capsule  plus 
longue,  exactement  cylindrique,  à  la  fin  de  couleur  châtaigne; 
des  foUoles  involucrales  terminées  par  un  acumen  subulé  et 
denté  en  scie;  des  feuilles  accessoires  lancéolées,  iaciniées, 
plus  nombreuses  et  plus  grandes.  M.  C.  Millier  déclare  la  cap<- 
suie  de  cette  espèce  privée  d*anneau,  tandis  que  M.  Schimper 
lui  attribue  et  figure  un  anneau  semblable  à  celui  du  Hyp.  cu- 
pressiforme. Diantre  part,  la  plante  des  Stirpes  voges,  rhen., 
provenant  de  la  localité  de  Bœrenthal,  et  celle  de  Scanie,  distri- 
buée nar  Lorentz,  ont  des  feuilles  terminées  par  un  acumen 
plus  na,  plu9  com^  et  beaucoup  moins  denté  que  qe  le  figure  le 
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Bryolog.  eur.  t.  597,  beaaconp  pins  semblables,  par  conséqoentt 
à  celles  da  B,  cupressi forme.  Par  son  port,  son  mode  de  rami- 
fication, la  plante  de  Baerenthal  ressembla  toat  à  faitàla  var.  f. 
mamillatum  du  H,  cupressiforme.  Les  différences  indiquées 
pins  haut  n*ont  que  très  peu  d'importance ,  en  présence  de  la 
grande  variabilité  da  H,  cupressiforme,  qui  les  reproduit  près- 
que  toutes,  dans  ses  diverses  formes  ;  c'est  ainsi  que,  dans  cette 
dernière  espèce,  la  capsule  est  souvent  cylindrique,  très  faible- 
ment arquée  et  presque  droite.  Les  seuls  caractères  différentiels 
un  peu  sérieux  que  nous  ayons  reconnus  sont  dans  le  H.  tmpo- 
nens,  des  feuilles  accessoires,  en  effet,  plus  grandes,  plus  nom- 
breuses, incisées,  laciniées  à  la  base,  les  fol.  de  l'involucre 
femelle  plus  nombreuses,  un  peu  plus  étalées  ;  des  archégones 
plus  nombreux  (^0—35)  que  dans  la  plupart  des  formes  de 
l'espèce  voisine  ;  les  cellules  moyennes  du  tissu  des  feuilles  sont 
aussi  beaucoup  plus  allongées,  y5 — 30  fois  aussi  1.  a.  1.  Cepen- 
dant nous  ne  sommes  nullement  convaincu  de  la  légitimité  de 
cette  espèce. 

M  Schimper  U  signale  fertile  près  de  Bsrenthal,  derrière  Rtmsteini 
et  près  d^Ofl^eiler,  daos  U  valiëe  d^Espenthal  en  Alsace,  et  hors  de  notre 
r^OB,  près  de  Saint-Sëver,  dans  le  midi  de  la  France  et  dans  rAmëriqae 
dn  Nora.  Elle  crott  indifféremment ,  comme  le  H.  cnpressiforme,  sur  la 
terre,  sur  les  pierres  et  les  troncs  dVrbres,  dans  les  forêts.  L*e'poqae  de 
maturation  des  capsules  est  la  même 


79.  Hjpniim  oallioliroiiiii  Brid.  Bryol.  univ.  t.  II,  p.  63i; 
BryoL  eur.  t.*  596;  Stirp.  n*  1083. 

Tige  déprimée,  procombante,  grêle,  très  flexueuse,  molle,  dé- 
pourvue de  radicules,  pins  ou  moins  régulièrement  pennée; 
rameaux  rapprochés,  inégaux,  arqués,  ascendants,  crochus; 
touffes  délicates,  étendues,  un  peu  bombées,  enlacées,  d'un 
beau  vert  à  la  surface,  décolorées  à  Tintérieur.  La  tige  atteint 
4 — 8  centim.  Feuilles  rapprochées,  molles,  homotropes,  forte^ 
ment  courbées  en  dessous,  un  peu  élargies  à  la  base  (oreillettes 

f>eu  distinctes),  lancéolées,  insensiblement  riirédeSy  canalicu- 
ées  et  longuement  acuminées,  concaves,  sans  plis,  munies  vers 
le  sommet  de  dents  rares  et  peu  sensibles;  pas  de  nervure  ou  de 
simples  traces;  long.  3  millim.  environ.  Cellules  des  oreillettes 
hyalines,  courtes  et  peu  nombreuses;  les  autres  linéaires- 
flezueuses,  atténuées,  allongées  (15—35  fois  aussi  1.  q.  1.). 
Rameau  fertile,  radicant;  IS — 15  fol.  longuement  et  finement 
acuminées  (acumen  pili forme);  les  externes  ovales ,  les  supé- 
rieures largement  oblongues,  demi-engainantes,  presoue  sans 
plis,  énerves,   assez  rapidement  contractées  et  très  nnement 
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dêniieuUes  an  sommet;  archégones  peu  nombreux  (6 — 10); 
paraphyses  grêles,  assez  nombreuses.  Vaginale  cylindrique, 
épaisse,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre, 
flexueux;  long.  15 — 30  roillim.  Capsule  horizontale,  eylindri* 
que,  grêle,  fortement  aronée  à  la  fin,  resserrée  sous  Torifice  à 
rétatsec;  long.  8^3  1;3  millim.,  diam.  3;4— 1  millim.  Oper- 
cule grand,  convexe,  élevé,  terminé  par  un  apicule  fin.  Un 
anneau  large,  composé  de  trois  séries  de  cellules.  Péristome  : 
dents  d'un  jaune  foncé,  peu  lamellifëres,  épaissies;  lanières 
étroites,  ouvertes  çà  et  là  très  étroitement  sur  la  carène  ;  2 — 3 
cUs  allongés,  noduleux,  trè$  fins;  membrane  basilairepeu  éle- 
vée. Pleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  petites,  nombreuses  ; 
fol.  8 — 15,  ovales,  concaves,  acuminées,  énerves;  anthéridies 
petites,  oblongues,  peu  nombreuses  (3 — 6)  ;  paraphyses  rares. — 
Juin-juillet. 

EA.  Surit  terre  et  les  rochers  au  Hohoeck  (Mougeot).  An  Hohneck  et 
an  Ratabac,  cette  espèce  se  trouTe  dissëmiDëe  en  petites  quantités  dans 
les  lienx  graminenx,  an  peu  frais  et  ombrages  des  grands  escarpements.— 
Rarement  fertile.— Alpes  dn  Oanphinë  (RaTand),  Fjrénéei  (Jeanb.)  ;  an 
Feidberg,  dans  la  Forêt-Noire,  etc. 


Hjpnum  &aT«odi  N.  Bout. 

Tige  d'abord  décombante,  sans  radicules,  pennée  ou  émettant 
des  branches  pennées  à  leur  tour,  redressées;  rameaux  ascen^ 
dants,  souvent  fascicules,  atténués ,  peu  crochus;  toufies  d*un 
jaune  vif,  délicates,  assez  semblables  à  celles  du  H.  hamulosum, 
mais  plus  raides.  Feuilles  rapprochées,  ovales,  concaves,  imbri- 
quées à  la  base,  rétrécies  en  un  très  long  acumen  subulé ,  re- 
courbé, enroulé,  légèrement  sinuolées  aux  bords,  sans  plis,  mu- 
nies d'une  nervure  bifurquée  très  courte;  cellules  basilaires 
carrées,  anguleuses,  sur  un  petit  espace  triangulaire;  les 
autres  linéaires,  à  parois  épaisses,  légèrement  flexueuses,  6— 
10  fois  aussi  1.  q.  1.  Fleurs  femelles  nombreuses  ;  environ  15 fol., 
dont  les  externes  sont  étalées,  les  moyennes  ovales,  finement 
acuminées  ;  toutes  énerves,  sans  plis,  légèrement  denticulées , 
sinuolées;  15  archégones;  paraphyses  grêles,  un  peu  plus 
longues. 

Alpes  du  Danphiné,  Tillars-d*Arène,  sur  des  rochers,  an-dessns  de  la 
forêt  fPabbë  Ravaad,  1861  ).  Cette  espèce  ne  saarsît  être  confondue  avec 
le  H»  hamulosum,  li  cause  de  ses  fleurs  diolques:  elle  appartient  à  la  sec- 
tion du  H.  eallichroum,  dont  elle  diflfère,  d*ailleurs,  essentiellement. 
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b.  Feuilles  snbobtiues  on  brisement  et  lareement  acmniii^i  aigolte. 

(E.  74—77.) 


74.  Hypnum  pratense  Koch  in  Sched.  BryoL  eur.  t.  61 1  ; 
Stirp.  n*  1322. 

Tige  molle,  coachée,  sans  radicules,  peu  dénudée,  émettant 
des  braDches  nombreuses,  diversement  ascendantes,  inégalée, 
les  unes  grêles,  atténuées,  les  autres  plus  robustes,  souvent 
simples  ou  peu  divisées  ;  rameaux  peu  ou  à  peine  crochue  à 
l'extrémité;  long,  des  tiges  6— 8  cent.;  touffes  molles,  d'un  vert 
clair  à  la  surface,  décolorées  à  l'intérieur.  Feuilles  assez  rap- 
prochées, ovales-oblongues,  lancéolées,  aiguës,  concaves,  faible- 
ment homotropes,  presque  aplanies  et  rendant  les  branches 
comprimées  par  suite  de  leur  disposition,  planes  et  entières 
aux  bords  (quelques  dents  superficielles  vers  le  sommet),  munies 
à  la  base  de  deux  nervures  inégales  très  courtes ,  ou  souvent 
presque  nulles;  long.  2—2  i;2  mill.,  larg.  3;4— 1  m.  Cellules 
moyennes  à  parois  minces,  linéaires-flexueuses,  ou  presque 
droites,  atténuées,  10 — 15  fois  aussi  1.  q.  l.  ;  celles  des  angles 
peu  distinctes,  renfermant  de  la  chlorophylle  comme  les  autres, 
et  ne  formant  que  des  oreillettes  mal  délimitées.  Rameau  fer- 
tile, radicant;  15-20  fol.;  les  intimes  allongées,  oblon^ues- 
lancéolées,  terminées  par  un  acumen  médiocre,  presque  entières, 
plissées,  énerves,  dressées  ;  archégones  peu  nombreux  (3—6)  ; 
paraphyscs  nombreuses.  Vaginule  cylindrique,  peu  épaisse, 
chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  grêle ,  très  flexueux , 
pourpre,  tordu  inférieurement  à  gauche,  et  en  haut  vers  la 
droite;  long.  25 — 30  millim.  Capsule  petite ,  horizontale ,  sub- 
cylindrique ,  très  arquée  à  l'état  sec,  resserrée  sous  l'orifice , 
lisse,  brune;  long.  1  l;2  millim.,  diam.  3;4  millim.  Opercule 
convexe-conique.  Un  anneau  formé  de  3  séries  de  cellules. 
Dents  du  peristome  jaunes;  lanières  percées  d'ouvertures 
étroites  ;  2—3  cils  assez  longs ,  en  partie  cohérents  à  la  base. 
Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  ou  formant,  d'après 
M.  Schimper,  des  plantules  fixées,  à  l'aide  de  radicules,  sur 
les  tiges  ou  les  feuilles  de  la  plante  femelle.  —  Juin. 

R.  dans  let  Vosges,  sur  le  granité  et  les  grès.  Bruyères  (Mongeot), 
Saint-Dië,  Spinal  (B  ) ,  sur  les  prairies  d'altuvion  arënac^  humides; 
aux  Plateaux,  dans  les  montagnes,  sur  le  granité,  fertile  (Pierrat);  Kai- 
serslautern  (Koch),  près  de  Sarrebriick  et  entre  Bitcbe  et  Wissem- 
bonrg  (P.  Winter^,  sur  le  grès  vosgien.  —  Aude  :  Pradelles,  Cabardès 
(Roumegttère)  ;  Haute-Garonne  :  Toulouse  (Jeanbernat). 
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75.  Hjpnaiii  «reiuitam  Lind,;  H.  patientiœ  Lindb.  Milde 


innam  «re 

Bryoî.  sileê.  p.  363;  B.  pratense  b.   kamatum  Sehimp* 
Syn. 

Cette  plante,  très  voisine  du  JJ.  pratense,  en  diffère  par  on 
port  pins  robuste;  par  ses  tiges  garnies  de  branches  et  de  ra- 
meaux plus  épais,  non  atténués,  crochus,  redressés  et  atteignant 
on  même  niveau,  moins  comprimés-aplanis  ;  long,  des  tiges 
6 — 8  centim.,  des  rameaux  dressés 3 — 3  centim.  ;  touffes  souvent 
colorées  en  roux  ou  d'un  jaune  luride  à  la  surface.  Feuilles  plus 
lâches,  plus  concaves,  plus  longuement  lancéoiées-acuminées, 
plus'  fortement  courbées  homotropes  ;  cellules  basilaires  formant 
anx  angles  des  oreillettes  distinctes;  elles  sont  plus  grandes, 
gonflées,  hyalines.  Rameau  fertile,  non  radicant  ;  fol.  plissées, 
entières.  Capsule  ovale,  plissée  à  Tétat  sec.  Plante  mâle  sem- 
blable à  la  plante  femelle. 

Prairies  hamides  argileotts,  bords  des  foss^;  Hoasseras  (B.),  forêt 
de  Stiringer-Bmch,  près  de  Sarrebr&ck  (Winter)  ;  Jura,  an-dessos  de 
Nenfchâtel  (Schimper).  —  Daophinë  :  Villard-de-Lans  (Ra?aad),  et  pro- 
bablement dans  une  fonle  d'antres  localités» 


76.  Hjpniiiii  soorpioides  Itnii.  Sp,  pL;  Bryol.  eur.  t.  613;^ 
Stirp.  n*  522, 

Tige  robuste,  allongée  (10 — 20  centim.),  dénudée  à  la  base, 
sans  radicules,  divisée  en  plusieurs  grandes  branches  diverse- 
ment étalées,  irrégulièrement  pennées;  rameaux  inégaux,  d'a- 
bord dressés,  divergents,  espacés;  touffes  molles,  lâches, 
volumineuses,  inondées,  d*un  jaune  brunâtre  à  la  surface,  d^un 
brun  ferrugineux  à  l'intérieur.  Feuilles  grandes,  largement 
ovales,  très  concaves,  obtuses  ou  brièvement  apiculées  au  som- 
met (Papicule  souvent  étalé)  >  rapprochées ,  lâchement  imbri- 
quées, plus  ou  moins  courbées  homotropes  par  le  sommet, 
entières  et  infléchies  par  les  bords  vers  l'extrémité,  dépourvues 
d'oreillettes,  munies  de  deux  petites  nervures  inégales,  peu  ap- 
parentes, courtes;  long.  3  \ft  miliîm.,  lafg.  3  miUim.  Cellules 
moyennes  linéaires,  étroites,  environ  15  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les 
basilaires  plus  courtes,  à  contour  anguleux ,  4^8  fois  aussi  1. 
q.  1.  La  forme  très  concave  des  feuilles  et  leur  imbrication 
lâche  rendent  les  tiges  et  les  rameaux  épais  et  gonflés.  Fleurs 
femelles  le  long  des  branches  principales  ;  30 — ^35  fol.  dressées, 
concaves ,  les  supérieures  ovaies-obiongues,  larges,  insensible- 
ment rétrécies,  brièvement  acuminées  (acumen  etalé-dressé,  un 
peu  tordu),  entières,  fortement  plissées,  munies  d'une  nervure 
mince;  archégones  10—15;  paraphyses  filiformes ,  abondanteS| 
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à  la  fin  très  allongées.  Vagioule  obloDgue ,  très  allongée,  char- 
gée des  débris  de  la  fleur.  PédicelTe  dressé,  très  flezoenz, 
roQgeàtre;  long.  30—35  millim.  Capsule  oblongoe,  fortement 
arquée,  dressée  par  la  base,  puis  inclinée  êubhorizantale; 
long.  3  1;3 — 3  millim.,  diam.  1 — 1  1;3  millim.  Opercule  con- 
vexe-conique, apiculé.  Un  anneau  large,  composé  de  trois 
séries  de  cellules  médiocres,  brunes.  Dents  jaunâtres ,  médio- 
crement acuminées,  lamellifères;  lanières  internes  étroites, 
entières  sur  la  carène;  8  cils  à  peu  près  aussi  longs,  épais,  à 
peine  noduleuz;  membrane  basilaire  finement  ridée.  Pleurs 
mâles  :  fol.  nombreuses,  ovales-imbriquées,  apiculées  ;  antbéri- 
dies  oblongues  ;  paraphjses  grêles,  plus  longues. 

Marais  tourbeui,  profonds  du  Haot-Jora  (Lesqoerenx),  aux  bords  des 
petits  lacs  du  VaUde-GrandTanz  (B.),  tourbières  des  Rousses  et  de  Pon- 
tarlier  fCEorna)  ;  fosses  de  Strasboiui^  (Schimper).  —  Enyirons  de  Paris 
(Chevallier),  Oise  (Graves),  Dauphioë,  Gaves  de  Sassenages  (Eavaad), 
Taro  :  le  Sidobre  (M.-D.  Jeanb.).  -—  Dans  le  Haat-Jara,  nous  avons 
rencontré  une  forme  plus  grêle,  à  rameaox  plus  allonges,  redressés  ;  mais 
k  part  les  dimensions,  les  caractères  restent  les  mêmes. 


77«  Hjpniim  oohraoeiim  Tum.  Wili.  Bryol.  hrxL  p.  400  ; 
Limnobium  oehraeeum  Bryol.  eur.  t.  580. 

Tige  molle,  déprimée,  se  dénudant  peu,  divisée  en  plusieurs 
branches  irrégulièrement  pennées;  rameaux  ascendants;  touffes 
larges,  molles,  d'un  vert  foncé  ou  luride  à  la  surface,  décolo- 
rées ou  d'un  brun  ochracé  à  l'intérieur;  long.  6—8  centim. 
Feuilles  ovales-oblongues ,  puis  rétrécies  en  un  large  acumen 
kmcéolé'Oblus,  souvent  à  demi  tordu,  concaves,  canàliculées , 
lâches,  homotropes,  plus  ou  moins  infléchies  aux  bords,  en- 
tières, à  Texception  du  sommet,  qui  est  garni  de  dents  espacées 
peu  profondes;  nervure  très  variable,  simple  et  dépassant  le 
milieu  de  la  feuille,  ou  bifurquée  et  même  trifurquée,  à  bran- 
ches plus  courtes;  long.  1  3/4— 3  mill.,  larg.  1  mill.  Cellules 
basilaires  distinctes^  grandes,  hyalines,  rectangulaires  sur  un 
espace  triangulaire,  dilaté  aux  bords;  les  autres  linéaires, 
flexueuses,  obtuses,  à  parois  molles  et  épaisses,  8  fois  aussi  1. 
q.  1.,  renfermant  des  grains  de  chlorophylle,  disposés  sur  deux 
rangs.  Fleurs  femelles  :  fol.  étalées,  arquées  en  dehors,  les 
externes  largement  ovales-obtuses^  les  moyennes  ovales-acu- 
minées,  les  intimes  dressées-oblongues,  puis  recourbées»  lan- 
céolées-acuminèes ,  entières;  archégones  8 — 10;  paraphyses 
filiformes,  peu  nombreuses.  Pédicelle  court,  10—15  millim. 
Capsule  oblique ,  obovée-oblongue,  bombée,  arquée,  munie  d*un 

Eetit  col.  Opercule  petit,  convexe-apiculé.  Un  large  anneau, 
lents  du  péristome  marginées,  molles;  lanières  ouvertes  sur  la 
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carène;  cils  grêles.  Espèce  stérile  dans  dos  contrées,  fertile  en 
Angleterre,  longtemps  confondue  avec  le  H.  palustre.  Les  ra- 
meaux qui  garnissent  chaque  branche  principale,  au  nombre  de 
4—6,  se  redressent  et  atteignent  d'habitude  le  même  niveau; 
ils  sont  crochus  à  Textrémité  par  suite  de  la  courbure  des 
feuilles;  celles-ci  sont  superficiellement  p/tMées  à  Tétat  humidei 
et  crépues  à  Tétat  sec. 

€•  daofl  presoae  tons  let  roîsseanx  sur  le  granité  ;  rerers  occidental  des 
Vosges,  depuis  la  plaine,  anx  eoTirons  de  Saint-Uië  et  de  Remiremont, 
iosqo*aa  sommet  de  la  chaîne.  C'est  la  plante  femelle.  —  Aavergne,  as 
■oDt-Dore  (Lamy). 


00.  Fleurs  monoïques.  (E.  78 — 85.) 

a«  Feuilles  snbobtases,  &ign^  on  brièrement  acnminées,  médiocre- 
ment courbées  homotropes.  (E.  78--8I  •) 

78«  Hjpnum  dilatatum  Wils.  JT.  {ex  Schimper);  Hyjp. 
molle  Bryol.  eur.  non  Dicks.;  Stirp.  n^'  730  et  5^1 
(par  Itfit). 

Tige  couchée  appliquée,  longuement  dénudée,  noire  à  la  base, 
émettent  des  branches  ascendantes  ou  procombantes,  garnies  de 
quelques  rameaux  courts,  dressés,  gonflés,  cylindriques,  obtus; 
long,  des  tiges  3—6  centim.  ;  touffes  déprimées,  peu  denses  et 
peu  étendues,  molles  ou  assez  raides,  d^un  vert  clair,  ou  jau- 
nâtre, on  même  d*un  brun  luride  à  la  surface.  Feuilles  assez 
rapprochées,  concaves,  très  étalées,  lâchement  homotropes, 
très  largement  et  brièvement  ovales,  suborbiculaires ,  rapide^ 
ment  rétrécies  en  un  apicule  large  et  obtus  au  sommet,  munies 
d*une  nervure  bi-trifurquée  mince  et  très  courte ,  plus  rare- 
ment d^une  nervure  unique  atteignant  presque  le  milieu,  presque 
entières,  sinuqlées  au  sommet;  long.  1  1/4—1  l;3millim.,  larg. 
1 — 1  1/4  millim.  Tissu:  cellules  linéaires -étroites,  obtuses, 
fiexueuses,  à  parois  épaisses,  10 — 30  fois  aussi  1.  q.  1.,  les  plus 
longues  se  trouvant  ici  à  la  base  près  de  la  nervure  ;  aux  angles 
on  constate  quelques  cellules  courtes,  oblongues,  à  parois 
épaisses,  brunes  ou  orangées,  formant  de  petites  oreillettes 
convexes.  Rameau  fertile  radicant;  10 — 15  lol.;  les  externes 
largement  ovales ,  aiguës,  étalées;  les  supérieures  allongées, 
oblongues,  engainantes,  plissées,  finement  denticulées  au  som- 
met, dressées  ou  légèrement  homotropes,  faiblement  nerviées  à 
la  base;  archégones  8 — 10;  paraphyses  plus  longues,  assez 
nombreuses.  Vaginule  oblongue,  épaisse,  chargée  des  débris  de 
la  fleur.  PédiceUe  pourpre,  dresse,  ferme,  peu  tordu;  long.  10 
—30  millim.  Capsule  oblique  ou  subhorizontale,  ovale-oblon- 
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gae,  bombée,  plas  on  moins  arquée,  rétréeie  sorni  ror^cé, 
muDie  d'un  petit  col  à  la  base;  loog.  9  mill.,  larg.  9;3  millim. 
Opercule  convexe* conique,  peu  élevé,  subobtus  ou  brièvement 
apiculé.  Un  anneau  large,  persistant  pendant  quelque  temps. 
Dents  du  péristome  jaunes,   médiocres;   hniëres  internes  à 

Cine  ou  pas  ouvertes  sur  la  carène;  1—9  cils  nodnleux,  ass^ 
'ges.  Spores  grandes,  vertes.  Fleurs  mâles  gemmiformes,  ob« 
tuses  ;  5—6  fol.  suborbiculaires-obtuses,  concaves-imbriquées, 
énerves;  10 — 15  anthéridies,  assez  grandes,  oblongues;  quel- 
ques paraphjses  atténuées,  un  peu  plus  longues.  —  Juin- 
juillet. 

Snr  les  pierres  inondëes  granitiques  dans  les  raisseaox  des  monta- 
gnes des  Voiges  (Mongeot);  presque  partout  à  une  altitude  de  700—800 
mètres,  JusquVux  sonunets  alpestres;  descend  çà  et  lli  dans  les  yalléea; 
dans  la  Y  ologne,  au-dessus  de  Granges  ;  dans  le  ruisseau  de  Habaurupt , 
au-dessus  de  Plainfaing;  dans  U  Moselotte  et  le  ruisseau  de  Sapois, 
près  de  Vagney  (B.).  —  Alpes  du  Dauphin^  (Ravaud),  Mont-Dore  et 
Haute-Tienne  (Lamy). 


79.    Hjpniuii  alpestre  Swartz.  Muse,    suée,  {non  icon); 
Bryol.  eur.  t.  577;  Hypnum  molle  Brid. 

Plante  très  semblable,  dans  toutes  ses  parties,  à  Tespèce  pré- 
cédente. Tige  appliquée,  longuement  dénudée.  Rameaux  renflés, 
courts,  obtus.  Feuilles  rapprochées,  concaves,  largement  ova- 
les, munies  de  deux  Jiervures  très  minces ,  n^atteignant  que  le 
tiers  inférieur,  plus  rarement  une  seule  nervure.  Fol.  involu- 
crales  développées,  un  peu  étalées;  les  intimes  dressées,  imbri- 
quées, denticulées  au  sommet,  plissées  faiblement.  Vaginnle 
oblongue,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dressé, 
ferme,  court.  Capsule  brièvement  oblongue.  Opercule  convexe 
ou  conique-obtus,  assez  petit,  rougeàtre.  Un  large  anneau,  com- 
posé de  plusieurs  séries  de  cellules.  Péristome  jaune  orangé. 

Les  principales  différences  que  nous  ayons  constatées  sont  les 
suivantes  : 

Tige  ici  plus  robuste,  rameaux  plus  allongés,  souvent  on  pes 
atténués,  pins  généralement  procombants.  Feuilles  des  rameaux 
plus  exactement  imbriquées,  plus  nettement  courbées  homo^ 
tropes,  largement  ovales,  rétrécies  moins  rapidement  en  «n 
aeumen  médiocre,  eanaliculé ,  légèrement  denticnlées  vers  le 
sommet;  long.  1  l;2millim.,  larg.  1  millim.  Tissu  semblable, 
mais  les  cellules  moyennes  beaucoup  plus  courtes,  6 — 8  fois 
seulement  aussi  l.  q,  l.  Sur  la  tige  primaire  jeune,  les  feuilles 
sont  peu  denses,  dressées,  à  peine  homotropes,  plus  allongées, 
ovales-oblongues,  acuminées,  canaliculées.  15— w  fol.  involu- 
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cnles;  les  intimes  terminées  par  une  pointe  souvent  à  demi  tor- 
due, munies  habituellement  de  deux  nervures  ou  d^une  seule 
nervure  bifurquée,  qui  atteint  le  milieu.  Capsule  oblique  ou 
subborizontale,  légèrement  arquée,  plus  grande,  de  forme  plu$ 
obovée,  plus  épaisse  ;  long.  1  l;^— 2  millim.,  diam.  1—1  1;4 
milHm.  —  Maturité  un  peu  plus  précoce,  —  Avril-mai. 

M.  Schimper  attribue  aux  feuilles  de  cette  espèce  une  ner- 
vure unique  ;  nous  avons  plus  fréquemment  constate  deux  ner- 
vures courtes. 

Sor  les  pierres  inosdto,  les  blocs  de  granité  dans  les  misf^eanz 
et  les  torrents  des  montagnes.  Au-dessus  de  la  cascade  do  Rnpt-de-Lin, 
an  Yallin  ;  cascade  da  Bouchot  (B.).  Nous  ne  serions  pas  éloigne  de  con- 
•idërer  ayec  Milde  (Bryol.  $ile$.  p.  374).  le  H,  alpatre  comme  ane 
simple  variété  dn  H,  dilaiatum  (moUé), 


80.  l^pûvin  palustre  Linn,  Spee.  pi,;  Bryol.  eur.  t.  574 
et  575  ;  Stirp.  n*  521  ;  Schultz,  Berb.  norm.  n*  1183  bis. 

a.  subsphœricarpum  Sehimp.  {Hypnum  subspkceriearpon 
Sehleieh.  Brid.). 

Tige  couchée,  appliquée,  radicante,  se  dénudant  un  peu  à  la 
base,  irrégulièrement  divisée  en  plusieurs  branches  garnies  de 
rameaux  nombreux,  dressés,  arqués;  touffes  déprimées ,  d*un 
vert  jaunâtre,  passant  fréquemment, au  brun  luride.  Feuilles 
rapprochées,  concaves-imbriquées,  puis  homotropes,  fortement 
courbées  en  dessous,  largement  ovales,  rétrécies,  médiocrement 
et/fnement  acuminées,  entières,  munies  sur  le  dos  d'une  ner- 
vure simple  ou  bifide  qui  atteint  les  3;4  de  la  feuille  ;  long.  1  1;4 
— 1  l/^millim.,  Iwg.  1/2 — 3;4  millim.  Tissu:  cellules  linéai- 
res-subhexagones,  un  peu  flexueuses,  6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  aux 
angles,  des  cellules  carrées  plus  grandes,  formant  des  oreillettes 
assez  distinctes.  Fol.  supérieures  de  Tin volucre  oblongues-lancéo- 
lées,  acuminées,  dressées,  plissées,  munies  d*une  dA^tz  forte  ner-- 
urev  qui  s*avance  jusqu'à  Tacumen;  8 — lOarchégones;  paraphjses 
peu  nombreuses.  Vaginule  épaisse,  oblongue,  chargée  des  dé- 
bris de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  légèrement  tordu  à  gauche; 
long.  15—20  millim.  Capsule  à  la  fin  couleur  de  brique,  courte, 
ovsde- bombée,  oblique,  arquée  après  rémission  des  spores  et 
resserrée  sousTorifice;  long.  1  1;2  millim.,  diam.  3/4 — 1  mill. 
Opercule  convexe-apiculé.  Péristome  convexe,  pâle,  jaunâtre  : 
deots  lâmeUifères;  lanières  internes  lancéolées-linéaires,  très 
étroitement  ou  à  peine  ouvertes  sur  la  carkne;  2—3  cils  nodu- 
leux«  cohérents  à  la  base,  aussi  longs  que  les  lanières  voisines, 
ou  plus  courts.  Pas  d'anneau.  Fleurs  mâles  dans  le  voisinage 
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des  flears  femelles,  très  petites;  8 — 10  fol.  ovales,  concaves, 
énerves  ;  anthéridies  petites,  peu  nombreuses  (4^6)  ;  quelques 
paraphyses  courtes.  —  Juillet-août. 

Forme  très  rëpandiie  dans  tootei  les  monUgnei  da  Jura  ;  dans  les  lieas 
hamides,  prêt  dei  misieanz,  des  cascades;  .sur  les  rochers  et  la  terre,  les 
fossés,  etc. 

Obserrations.  Le  JJ.  palustre  est  beaucoup  moins  com- 
mun dans  les  Vosges  qu*on  ne  Tavait  d*abord  cru,  parce  qu^on  a 
longtemps  pris  pour  cette  espèce  des  formes  qui  doivent  en  être 
séparées  spécifiquement,  telles  que  les  H.  ochraeeum,  dilatattan, 
alpestre.  Cependant  il  existe,  çà  et  là,  sur  une  foule  de  points  : 
au  Hobneck,  dans  les  environs  de  Remiremont,  à  Monthureux- 
sur-Sa6ne.  etc.  Les  échantillons  que  nous  possédons  de  ces  di- 
verses localités  sont  généralement  plus  grêles,  la  ramification 
moins  fournie,  les  feuilles  moins  courbées  que  dans  la  plante 
du  Jura  décrite  plus  haut.  Dans  tous  les  cas ,  cette  espèce  est 
facile  à  reconnaître  aux  caractères  suivants  :  Floraison  monoï- 
que; feuilles  entières,  sans  plis,  généralement  bomotropes, 
munies  d'une  nervure  bifurqnée  ou  simple,  et  atteignant  le  mi- 
lieu ;  oreillettes  peu  distinctes  aux  angles  ;  pas  d*anneau.  — 
Dans  le  môme  groupe  se  rangent  les  espèces  suivantes,  étran- 
gères à  notre  circonscription  : 

Hypiium  eug^rium  Schimp,  Bryol.  eur.  t.  579.  -»  Tooffes  moUetg 
dëprimëes,  d*un  vert  jaunâtre.  Feuilles  06/on^M-laDcéolëes ,  aiguëê, 
concaves,  canaliculëes,  lâchement  bomotropes,  décurrenteê ,  maules  à  la 
base  de  dewo  nervures  très  courtes  et  de  quelques  dentt  au  sommet;  à  la 
base,  àe»  oreillettes  tris  distinctes  iormées  de  grandes  cellules  jaunes» 
Un  anneau  composé  de  grandes  cellules.  Lanières  du  përistome  ouvertes 
sur  la  carène  ;  3 — 5cils  épais,  noduleux  — Rochers  humides  près  de  Ba- 
den  et  d^Allerheiligen,  dans  la  Forêt-Noire  (Schimper),  près  de  Genève 
(MûUer).  Cette  espèce  pourrait  se  trouver  dans  les  Vosges. 

Hypaum  êvhewkmrwe  Schimp,  Syn,  p.  634  — Tige  couchée,  dénudée; 
rameaux  dressés.  Feuilles  étalées  en  tous  sens,  à  peine  homotropes,  ova- 
les, brièvement  acnroinées,  concaves,  sans  plis,  munies  d^une  nervure  qui 
s^avance  jusqu*au  milieu,  ou  de  deux,  nervures  courtes  ;  pas  d^oreiUettes 
distinctes.  Fol.  de  Tinvolncre  dressées,  imbriquées,  allongées,  plissées, 
munies  d*une  forte  nervure*  Capsule  oblique,  étroitement  oblongue,  à  la 
fin  resserrée  sous  Torifice  Opercule  convexe-conique.  Pas  d'anneau» 
Lanières  du  péristome  étroitement  ouvertes;  2 — 5  cils  asses  courts.  ^ 
Rochers  humides  dans  les  montagnes  du  centre  de  rAllemagne*  Cette 
plante  pourrait  bien  n*être  qu^une  forme  grêle  du  H»  palustre* 

Hypnom  arotSoum  Sommerf.  —  Touflfes  rai<les,  d'un  vert  foncé;  tige 
dénudée  à  la  base,  noire  Feuilles  très  étalées  presque  en  tous  sens,  sans 
oreillettes  à  la  base,  munies  d*une  nervure  qni  s  avance  au  delà  du  milieUf 
suborbiculaireS'Obtuses  au  sommet,  entières  ou  très  peu  sinuolées.  Fol. 
de  Tinvolttcre  peu  plissées,  longuement  nerviées.  Capsule  oblongue,  è  la 
fin  arquée.  Un  anneau.  Cils  du  péristome  peu  développés.— Sur  les  pierres 
humides,  près  des  cascades  dans  les  moDttgoes  élevées  de  la  Silésie« 
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b.  Feuillet  longoement  et  finement  acmninées,   fortement  coarbéet 
homofropes    (E.  81 — 85  ) 

81.  Hypnoni  sileMaoïim  Selig.  Web.  et  Mohr;  Stirp. 
û^  4^:  Plagiothecium  siles.  BryoL  eur,  t.  500;  Bypnum 
Seligeri  C.  MûlL;  Sch.  Herb.  norm.  n^"  596,  et  FI.  Q.  et  O. 
txtice.  D®  588. 

Tige  étroitement  appliquée,  radieante,  grêle,  flexueuse,  émet- 
tuit  de  distance  en  distance  des  rameaux  arqués,  procombants, 
plus  on  moins  atténués,  souvent  groupés,  fascicules,  divergents, 
i'enraeinant  d'habitude  par  l'extrémité  ;  gazons  déprimés ,  lâ- 
ches, d'un  vert  pâle  ou  jaunâtre  brillant  ;  long.  1 5—30  millim. 
Feuilles  moyennes  des  rameaux  ovales -lancéolées ,  longuement 
rétrécies  et  finement  acuminées,  lâches,  étalées  à  l'état  sec,  plus 
oavertes  encore  par  l'humidité,  diversement  courbées  par  la 
pointe,  cependant  en  grande  partie  homotropes,  courbées  en 
dessus,  surtout  vers  l'extrémité  des  rameaux,  planes  ou  légè- 
rement infléchies  aux  bords ,  garnies  du  milieu  au  sommet  de 
dents  fines,  espacées ,  et ,  à  la  base ,  d'une  nervure  bifurquée 
très  mince  et  très  courte  ;  long.  2mill.,  larg.  3;4  millim.  Tissu  : 
celloles  linéaires-flexueuses ,  obtnses,  10 — 15  fois  aussi  1.  q.  1., 
presque  uniformes,  les  basilaires  un  peu  plus  larges  et  plus 
courtes,  sans  être  d'une  forme  particulière  aux  angles.  Fleurs 
femelles  :  fol.  10—13,  lâchement  dressées,  un  peu  étalées;  les 
intimes  oblongues,  engainantes,  acuminées,  finement  denftcti- 
lées,  a  peine  ou  nullement  nerviées,  sans  plis  ;  archégoties  6 — 8  ; 
paraphyses  un  peu  plus  longues,  assez  nombreuses.  Vaginule 
grliodrique.  Pedicelle  rougeâtre,  flexueux;  long.  15 — ^o  mill. 
Capsule  cylindrique,  légèrement  bombée,  atténuée  à  la  base, 
arquée,  un  peu  resserrée  sous  l'orifice  après  la  sporose,  oblique 
OQ  horizontale,  lisse;  long.  3 — 3  \fl  millim.,  diam.  3/4  millim. 
Opercule  conique-o6tu«.  Un  anneau  très  étroit,  composé  d'une 
seule  série  de  cellules.  Péristome  pâle ,  persistant  longtemps  ; 
dents  fermes,  fortement  lamellifères  ;  lanières  étroites,  entières; 
3—3  cils  noduleux,  cohérents  à  la  base.  Fleurs  mâles  nom- 
breuses, petites  ;  fui.  ovales-acuminées,  énerves,  très  peu  den- 
ticulées;  8 — 10  anthéridies  très  petites;  quelques  paraphyses 
gr(les  et  courtes.  —  Juin-juillet. 

€•  sur  les  troncs  poorris  dans  les  forêts  de  sapins  des  Hantes-Vosgesi 
au-dessus  de  700 — 800  m.:  paiement  repandn  dans  le  Haut-Jura  ;  se  re- 
trouTe  ^  et  1^  sur  les  rocners  de  grès  Tosgiep  ombrages  :  dans  les  Basses- 
Vosges  :  Sarrebrûck  (Winter),  Kirkel  (Bruch),  Oahn  (Gôrobel),  Erirn* 
bach,  Bobenthal  (Scbnlts),  Saint-Dië  (BO*  —  Dans  presque  tontes  les 
montagnes  de  France  :  Alpes,  Pjrënées,  Ge'vennes,  en?irons  «ie  Paris. 
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Hypmim  MueUenbeokii  Hartm,  Skand.  FI.;  Plagiotheetum 
muehlenh.  BryoL  eur.  t.  499;  Hypnum  striatellum  C 
MûlL 

Espèce  voisine  du  H.  silesiacom.  Touffes  plus  denses;  tiges 
ascendantes,  moins  déprimées.  Feuilles  plus  larges,  ova/e«-lan-» 
céolées,  terminées  par  un  acumen  très  long;  de  grandeê  eel^ 
Iules  orangées  très  distinctes  aux  angles.  Capsule  oblongae  , 
plus  petite,  striée. 

Hantes-Pyrënëei  (Rob  Sprace  et  Sarrat-Gineête)  ;  Alpes  de  U  Soisse, 
de  la  Silëfie. 


8fi.  Hjpnum  fertile  Sendt,  Denksehr,  hot.  Gesellsch.  zu 
Reg.  Ill,  p.  147;  Bryol.  eur,  t.  591;  Hyp.  crinaie 
Schleicher  Jf  ^  et  in  Lesquereux  Catalogue. 

Tige  rougeàtre,  couchée,  appliquée,  peu  radiculeuse,  se  divi- 
sant en  plusieurs  branches  pennées;  rameaux  très  étalés  dans 
nn  même  plan,  légèrement  crochus  à  Textrémité  ;  tapis  verts  oa 
jaunâtres  brillants.  Feuilles  rapprochées,  nettement  hotno^ 
tropes,  oblongues-lancéolées,  non  décurrentes,  insensiblement 
rétrécies,  très  longuement  et  finement  acuminées,  superficielle- 
ment denticulées,  munies  de  deux  nervures  courtes;  long. 
2  millim.,  larg.  1/^  millim.  Cellules  à  parois  fermes,  linéaires, 
flexueuses,  atténuées,  8 — 12  fois  aussi  1.  q.  l.  ;  celles  des  angles 
ne  formant  pas  d'oreillettes  distinctes.  Fol.  de  Tinvolucre, 
10 — 15,  longuement  acuminées  ;  les  externes  arquées  en  dehors, 
binerviées;  les  intimes  hyalines,  plissées,  dressées,  demi-engai- 
nantes. Vaginule  oblongue,  allongée,  chargée  des  débris  de  la 
fleur.  Pédicelle  grêle,  tordu  à  gauche  inférieurement,  et  à  droite 
vers  le  sommet  ;  long.  15 — ^^  millim.  Capsule  subhorizontale, 
cvlindrique,  très  arquée:  long.  2  mUlim.,  diam.  3/4  millim. 
Opercule  convexe,  obtusément  apicufé.  Un  anneau  formé  de 
plusieurs  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  pâles,  lamelli- 
fères;  lanières  étroitement  ouvertes  sur  la  carène;  2— 3  cils  no- 
duleux.  Fleurs  mâles  très  petites;  10 — 15  fol.  ovales,  acumi- 
nées, lâches,  énerves;  8 — 1^  anthéridies,  brièvement oblongues, 
longuement  pédiculées;  quelques  paraphyses  grêles.  —  Eté. 

RR.  sur  les  tronci  d'arbres  pourrissants.  Indiqua  par  M.  Schimper, 
dans  les  Haates-Vosffes.  près  dn  lac  de  Lispach  ;  dans  le  Hant-Jnray  a  la 
Poita-Raisse,  près  de  rlenrier  (Lesqaerenx).  —  Alpet  de  U  Suisse,  de  U 
Bavière  et  da  Tyrol. 
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reptne  Michx.  FL  Am,  bor.  II,  p.  315  ;  Bryol.  eur. 
t.  587. 

Touffes  déprimées,  plus  ou  moins  radicantes;  branches 
pennées;  rameaux  courts,  raides.  Feuilles  très  rapprochées, 
concaves  imbriquées,  courbées  homotropes  par  Tacumen  qui  est 
médiocre,  révolutées  aux  bords,  denticulées  sur  presque  tout  le 
contour,  surtout  au  sommet,  munies  de  deux  nervures  courtes; 
cellules  moyennes  linéaires,  courtes;  celles  des  angles  carrées, 
distinctes,  remontant  le  long  des  bords.  Quelques  feuilles  ac- 
cessoires. Fol.  de  riuTolucre  très  plissées,  dentées  au  sommet 
deTacumen.  Capsule  o6/t9ue,  légèrement  arquée,  subcylindri- 
que, un  peu  bombée.  Opercule  muni  d'un  bec  assez  long;  la- 
nières du  péristome  étroitement  ouvertes  sur  la  carène. 

Troncs  pourris,  plus  rarement  sur  les  rochers,  dans  toute  la  chaîne  des 
Alpes.  La  plante  qne  nous  ayons  reçue  de  M.  Tabb^  Ravaud,  et  prorenant 
des  Alpes  <la  Dauphinë,  est  remarquable  par  se»  feuilles  larges,  orales, 
étroitement  imbriquées,  peu  courbées  homotropes,  et  moins  dentées  qne 
dans  la  forme  type.  Nous  la  rapportons  à  Li  yar.  subjutaceum  Sch.  (H.  pe- 
riduetiale  Bryol.  eur.  t.  588). 

Le  Hypamii  palleso^ns  Bruch,  Bryol,  eur.  t.  586,  assez  répanda  dans 
les  hautes  montagnes  de  TAUemagne,  et  en  particulier  auFeidberg,  dans 
le  Schwarzwald,  est  une  petite  plante,  à  tige  radicante,  flexueuêe,  formant 
des  tapis  d'un  vert  soyeux.  Feuilles  rapprochées,  homotropes,  ovales- 
loneéoléeë,  longuement  acnminées,  nettement  deniiculéet  sur  tout  leçon- 
tour,  énervei»  Capsule  oblique,  étroitement  oblongue  ;  opercule  conique 
ânes  longuement  acuminé  ;  fol.  de  TinTolucre  allongées,  plissëes  \  les 
intimet  presque  engainantes. 

M.   Hjpnum  fttstigUilim  Srid.  Bryol.  univ.  II,  p.  630; 
Bryol.  eur.  i.  589;  Stirp.  n""  1133. 

Tige  grêle,  couchée,  déprimée,  peu  radicante,  émettant  des 
branches  garnies  de  rameaux  nombreux,  grêles,  flezueux,  ascen- 
dants ou  procombants,  crochus  à  Vextrémité,  rapprochés  de 
Taxe;  long.  3  centim.  Plante  formant  des  touffes  denses,  d'un 
▼ert  clair  ou  jaunâtre  brillant.  Feuilles  concaves,  fortement 
coorbées  homotropes,  assez  largement  oblongues-lancéolées , 
insensiblement  rétrécies  et  finement  acuminées,  entières  (à  peine 
quelques  dents  superficielles)  ;  deux  nervures  minces  et  courtes 
à  la  base.  Tissu  :  cellules  basilaires  sur  un  petit  espace  trian- 
gnlaire  rers  les  bords,  rectangulaires,  carrées  ou  un  peu  allon- 
gées, médiocres;  les  antres  linéaires,  flexueuses,  obtuses  ou 
QD  peu  atténuées,  à  parois  fermes,  10 — 13  fois  aussi  l.  q.  1. 
Fol.  de  rinvolucre,  8 — 10,  dressées;  les  supérieures  plissées 
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(4—6  plis),  demi-engainantes,  allongées,  obloDgues-lancéo- 
lées,  acuminées,  finement  nerviées  (9  nervures  minces,  allon- 
gées); 4 — 8  archégones;  paraphyses  grêles,  plus  longues. 
Vaginule  étroite,  cylindrique.  Pédicelle  pourpre,  lisse,  tordu  à 

giuche  inférieurement,  et  à  droite  au  sommet;  long.  15  millim. 
apsule  subhorizontale,  oblongue,  légèrement  bombée,  arquée, 
rétrécie  sous  l'orifice,  un  peu  striée  à  la  fin  ;  long.  1  1;2 — 2  mill. , 
diapi*  3;3  millim.  Opercule  convexe ,  peu  élevé,  surmonté  d'un 
mamelon  obtus.  Un  anneau  étroit.  Péristome  p&le;  lanières 
percées  sur  la  carène  d'ouvertnres  courtes  et  très  étroites;  2—3 
cils  noduleux.  Pleurs  mâles  nombreuses ,  au-dessous  des  fleurs 
femelles;  8 — 12  fol.  ovales-oblongues,  aiguës  ou  brièyement 
acuminées ,  énerves ,  imbriquées  ;  6 — 8  antbéridies  oblongues  ; 
paraphyses  grêles,  assez  nombreuses.  —  Eté. 

RR.  Pierres  hamides  au  sommet  du  Chasseron  (Lesquereax).— Alpes  dn 
Dauphiné  :  Viliars-de-Laos  (Ravaud).  Cette  espèce  est  gënëralement 
associée  an  H.  Hallerù 

Bjpnuiii  hamulotiini  J3r.  Sch:  Bryol.  eur*  t.  990. — ^Tige  dreêtée  ou 
ascendante,  grêle,  à  peine  radicaote.  rëgnlièrement  pennée;  touffes 
denses,  d*un  beau  vert  jaunâtre.  Feuilles  rapprochées,  fortement  cour- 
bées, enroulées,  ova/es-lancéolées,  finement  acuminées,  très  faiblement 
denticnlées  vers  le  sommet,  munies  de  deux  nervures  très  faibles  ;  cellules 
basilaires  à  peine  diitinctet.  Inrolncre  radicant;  fol.  plissées,  acuminées, 
énerves;  capsule  subcylindrique,  horizontale,  arquée;  opercule  convexe, 
élevé,  apiculé  Un  anneau.  Fleurs  mâles  groupées.  —  Alpes  de  la  Ca- 
rinthie. 

Hypnam  Sauteri  Bryol,  eur.  t.  890.  —  Tige  radicante,  pennée  et 
même  bipennée  ;  rameaux  grêles,  courts,  peu  nombreui  ;  touffes  molles, 
d*nn  beau  vert.  Plante  très  réduite.  Feuilles  ovates-concaves,  imbriquées 
à  la  base,  rapidement  contractées,  linéaires,  acuminées,  fortement  homo- 
tropes,  énervesy  sans  oreillettes,  entières.  Fol.  intimes  de  rinvolncre 
plissées,  oblongues.  demi-engainantes .  Capsule  inclinée  ^  très  petite, 
oblongue-obovée,  très  resserrée  sous  Forifice.  Ua  anneau  large  ;  lanières 
ouvertes  sur  la  carène;  dis  grêles.  —  Rochers  calcaires  hamides;  Alpes 
de  la  Bavière. 


84.    Hjpiiiim  incurTAtimi  Schrad.  Crypt.  Geto.   n^  80; 
Bryol.  eur.  t.  585  ;  Stirp.  n^  934. 

Tige  grêle,  finissant  par  se  dénuder,  peu  radicnleuse,  divisée 
en  plusieurs  branches  courtes,  déprimées,  plus  ou  moins  irré- 
gulièrement ramifiées;  rameaux  ascendants  ou  procombants; 
long.  1 5 — ^  millim.  ;  touffes  petites,  d*un  vert  clair.  Feuilles 
imbriquées  à  Tétat  sec,  plus  étalées  à  l'état  humide ,  légère- 
ment concaves,  oblongues-lancéolées,  rétrécies,  acuminées,  mu- 
nies à  la  base  de  deux  petites  nervures  inégales,  ^  peu  près  en- 
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tàhres;  hmg.  1—1  1/4  miUim.,  larg.  1/8  mfllim.  Cellnles 
basilaires,  earries,  diêtinetei,  sur  une  bande  ovale-triangulaire 
remootaot  aax  bords;  les  autres linéaires-hezagones,  flexueuses, 
4—8  fois  aussi  1.  q.  1.  Rameau  fertile,  court,  radicant;  8-- 15 
fol.;  les  intimes  allongées,  engainantes,  brusquement  et  fine- 
ment acaminées,  sans  plis,  faiblement  nerviées  ;  archégones  6 — 
15;  paraphées  filiformes  très  grêles.  Vaginule  pâle ,  oblon- 
gue,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  rouge&tre  ;  long. 
10—15  millim.  Capsule  oblique  ou  subhorizontale,  étroitement 
oblongue,  plus  ou  moins  arquée,  un  peu  resserrée  sous  Tori- 
fice;  long.  1  1;3 — ^  millim.,  diam.  \fi — ^;3  millim.  Un  anneau 
assez  mince.  Opercule  conique,  apiculé  ou  brévirostre.  Lanières 
du péristome à  peine  ou  nullement  ouvertes  sur  la  carène;  1 — 3 
dis  noduleux,  développés.  Fleurs  mâles  petites;  8— i^  fol.  im- 
briquées, brièvement  acuminées,  énerves;  6—8  anthéridies 
oblongues,  petites;  paraphyses  grêles,  assez  nombreuses.— Mai- 
juin. 

Le  D'  Mongeot  (Statist.)  rîDdiqae  an  Hohneck  et  dans  toute  la  chatoe 
det  Yosges  ;  rochen  ombrages  de  la  Tallée  de  M&nster  rBlind);  mines  da 
efaitean  de  Spitaemberg,  prà  de  Saint-Dië(B.).  D*aprè8  L^oereux,  cette 
espèce  serait  «sses  commune  dans  le  Jara  ;  nous  Vj  ayons  rencontrée  à  la 
Faodlle  et  dans  le  vallon  de  F! amen,  près  de  Saint-Claade;  rochers  près 
do  lac  de  Jonx  (Corna).  —  Yar  (Hanry),  Tarn  (M.-'O,  Jeanb.),  Aipes  da 
Daophioé  (Rayaad),  Savoie  (Paris,  Puget),  Oise  (Graves). 

Hypnmn  &<Mei  Schimp.  Cor  oit.  Syn,  p.  617.  —  Espèce  voisine  de  la 
précédente;  rameanx  droite;  feailles  ptuê  targei  et  plas  coartes,  bru»^ 
quement  et  brièvement  acaminées,  trié  concave$,  entières,  manies  d*ane 
nervure  bifnrqoée  plti9  apparente,  présentant  des  oreilletteê  convexeê 
/atindfres  aax  angles  Fol.  intimes  de  Vinyolncre  longuement  engainan- 
tei,  fortement  pli$êée$,  terminées  par  an  acamen  coart.  Opercule  mame^ 
tonné,  —  RR.  Rochers  granitiques  près  d*Altenstein  en  Thuringe  (Rcese). 


S6*  Hjpnum  nitidnlam  Wahlenb.  Fior.  lapp,  p.  370;  Stirp. 
D*  1931  ;  Plagiothec.  nitid.  Bryoi.  eur.  t.  498. 

Tige  grêle,  dressée,  flexueuse,  arquée  ou  procombante,  s'en- 
racinant  par  Textrémité  en  contact  avec  le  sol;  de  ce  point  nais- 
sent ordinairement  3^5  rameaux  dressés,  arqués,  et  aussi  les 
fleurs  ;  gazons  délicats,  d'un  vert  doré  brillant  ;  long,  des  bran- 
ches arquées  5— 10  millim.  Parfois  les  jets  procombants  s*al- 
longent  et  deviennent  plus  ou  moins  stoloniformes.  Feuilles 
moyennes  peu  denses,  légèrement  concaves,  l&ches,  étalées,  or- 
dinairement homotropes,  étroitement  lancéolées,  insensiblement 
rétrécies,  longuement  acuminées,  entières,  énerves;  long.  1  m., 
larg.  à  peine  1;4  m.  Tissu  uniforme  :  cellules  linéaires- aiguës, 
très  allongées,  fleiueuses;  30 — 30  fois  aussi  1.  q.  1.   Rameau 
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fertile,  radjeant;  8 — 10 fol;  les  externes  eoortes,  étalées;  les 
intimes  dressées,  à  demi  engainantes,  oblongoes,  allongées, 
acuminées,  énervée»  entières  et  $an$  plis;  4-^6  archégones; 
parapbyses  courtes  et  rares.  Vaginale  oblongue.  Pédicelle  grêle, 
flexoenx,  rouge&tre,  d*abord  tordu  vers  la  gauche,  puis  vers  la 
droite  au  sommet;  long.  15 — ^0  millim.  Capsule  oblique,  à  la 
fin  horizontale,  oblongue,  à  peine  arquée,  munie  d'un  petit  col, 
atténuée  à  la  base,  à  la  fin  dilatée  à  Torifice.  Long.  1—1  l;4ai., 
diam.  1;3.  Opercule  convexe-conique,  brièvement  et  obtuse- 
ment  apiculé.  Un  anneau  étroit.  Péristome  pâle;  lanières  à 
peine  ouvertes  sur  la  carène  ;  1 — ^  cils  médiocres.  Fleurs  m&les 
très  petites;  4 — 5  fol.  oblongues-acnminées ;  ^— 6 anthéridtes 
cçurtes,  très  petites;  parapbyses  grêles,  rares.  —  Eté. 

R.  Dans  les  forêts,  ï  la  base  des  troDCs  d*arbres  et  sur  la  terre  :  Ta* 
Dache,  Hohneck,  dans  les  Vosges  (Mougeot,  Statist.  aous  le  nom  de  Hyp- 
pulchellum  Dicks.);  à  la  Vaux,  dans  le  Haut- Jura  (Lesqaerenx). —  Alpes 
de  la  SaToie  :  Lass6saz  (Paris)  ;  da  Dauphiné  :  La  Sloucherolle,  VilUrd* 
de-Lans  (Ravaod);  Pyrénées  :  val  d'Ësqaierry  (Jeanbemat). 


Hjpniim  pulohelliim    Dicks.;    Plagiothecium  pulchellum 
Bryol.  eur.  t.  497. 

Plante  très  voisine  de  la  précédente ,  à  laquelle  plusieurs  au- 
teurs la  réunissent.  M.  Schimper  la  sépare,  à  cause  de  ses 
feuilles  plus  larges,  plus  concaves  à  la  base,  moins  aplanies,  des 
fleurs  m&les  agrégées,  de  la  capsule  plus  étroite,  subcylindrique, 
à  la  fin  dressée,  ne  se  difatant  pas  à  Torifice. 

Savoie:  Margériaz  (Parb),  Daaphiné  (Ravaad),  Pyrénées  (Jeanbemat). 


C.    FeolllM  aplmiiM-dUiitiqaM.  (E.  86—88.) 
f .    Feuilles  ridées  en  travers.  (E.  86.) 

86.    Hypnom  uûdulatam  Linn.  Spec.  pL;  Stirp.  n^  45; 
Plagiothecium  undul.  Bryol.  eur.  t.  506. 

Tige  pUe,  coucbée  ou  procombante,  molle,  se  fixant  à  Textré- 
mité  par  des  radicules,  presque  simple,  ou  émettant  par  inno- 
vation 3  ou  4  rameaux  vers  l'extrémité;  long.  10— Iv  centim« 
Plante  d*un  vert  pâle  blanchâtre,  vivant  isolée  ou  ne  formant 
que  des  touffes  très  lâches,  déprimées,  au  milieu  d'autres  mous- 
ses. Les  rameaux  qui  ne  s^enracinent  pas  restent  obtus.  Feuilles 
moyennes  grandes,  celles  des  faces  inférieure  et  supérieure  de 
la  tige  appliquées,  aplanies  ;  les  latérales  pliées  en  deux  et  éta- 
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lées  dans  le  même  plan,  largement  oyales-oblongnes ,  brasque- 
ment  contractées  et  brièvement  apicnlées  an  sommet,  on  peu 
denticnlées  vers  ce  point,  entières  du  reste,  munies  à  la  base  de 
deux  nervures  inégalée  très  minces  et  courtes,  transversalement 
ondulées,  ridées;  long.  3 — 4miUim.,  larg.  1  1/4 — i  millim.  Les 
fenilles  latérales,  lorsqu'elles  sont  ouvertes ,  sont  beaucoup  plus 
larges  que  les  autres.  Tissu  :  cellules  moyennes  grandes,  à  pa- 
rois minces,  larges,  très  allongées,  linéaires-atténuées,  aiguës, 
un  peu  flexueuses,  presque  hyalines,  15-^0  fois  aussi  1.  q.  1.^ 
celtes  des  angles,  à  la  base ,  plus  courtes  et  plus  larges,  sans 
occuper  un  espace  nettement  délimité.  Rameau  fertile ,  radi^ 
eant;  15 — 20  fol.  ;  les  externes  courtes,  largement  ovales,  acu- 
minées,  très  étalées  ;  les  supérieures  oblongues,  presque  engai- 
nantes, brusquement  et  assez  longuement  acuminées  (acumen 
étalé),  entières;  1 — 3  nervures  minces  et  courtes,  ou  même  pas 
de  nervure;  8 — 10  archégones;  paraphyses  filiformes  très  grê- 
les. Vaginiûe  oblongue,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédi- 
cdle  pourpre,  peu  solide,  se  tordant  à  gauche  inférieurement, 
etàoroite  au  sommet;  long.  40—60  millim.  Capsule  subho- 
rizontale,  oblongue,  subcylindrique,  arquée,  munie  d^un  col 
distinct,  irrégulièrement  striée  à  la  fin;  long.  4  1;9  millim., 
diam.  1  millim.  Opercule  pâle,  convexe-conique,  surmonté  d'un 
bec  obtus,  oblique,  médiocre.  Un  anneau  assez  mince.  Dents  du 
péristome  d'un  jaune  pâle,  rugueuses  vers  l'extrémité  ;  lanières 
lancéolées-linéaires,  étroites,  entières;  ^ — 3  cils  aussi  longs, 
noduleux.  Coiffe  grande,  persistant  longtemps,  descendant  jus- 
qu'au milieu  de  la  capsule.  Fleurs  m&les  sur  une  plante  dis- 
tincte, petites  ;  fol.  ovales,  énerves  ;  anthéridies  oblongues,  mé- 
diocres; quelques  paraphyses  un  peu  plus  longues.  — Juin- 
juillet. 

«  Les  lieux  humides  des  bois  ;  granité  et  grès  ;  r^oo  montagnense  des 
Yosges  (Moageot).  »  Cette  espèce  descend  à  de  faibles  altitudes  autour  de 
Saint-Dié,  an  pied  du  Donon  (B.),  environs  de  Sarrebr&cli  (Winter);  elle 
est  cependant  plus  commune  dans  la  région  supérieure  des  forêts,  parti- 
culièrement dans  les  vallons  de  Retournemer.  Lesquereux  ne  la  signale 
pas  dans  le  Jura-  —  Ardennes  :  Revin  (Bescherelle),  environs  de  Paris 
(Mérat),  Manche  AC  (Le  Jolis);  Orne  (Hasnot),  Aude  (Roumeg.),  Basses- 
Alpes,  Alpef-Maritimes  (Hanry). 


HjpBma  nookeroîdeum  (Plagiothecium.,,  Sch,  Bryol.  eur.  t.  505). 
— ^Tige  rampante,  plus  divisée  ;  branches  souvent  stoloniformes  2i  la  base, 
s'enradnant  è  l'extrémité.  Feuilles  ovales-lancéolées,  aiguës,  entières, 
munies  d'une  nervure  bifurquée,  moins  ridées.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre 
longuement  engainantes.  Capsule  inclinée,  courte,  oblongue,  ni  courbée, 
ni  sillonnée.  Opercule  surmonté  d*nn  bec  droit.  —  Lieux  abruptes  au-des- 
sus de  la  cascade  Krimml^Fall ,  daDS  les  montagnes  de  Salzbourg 
(Schimper). 
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ff .   Feuilles  lisses,  non  ridées.  (E.  87 — 88.) 


07«  Hymnim  •]^¥«ti«iBm   Linn.  Spee.  pL;  Stirp.  n^  blb; 
Plagiothecium  $ylvaticutn  Bryol,  eur.  t.  503. 

Tiee  grêle,  molle,  flezueuse,  radicante,  garnie  de  nombreozsto- 
Ions  nliformes,  souterrains,  à  sa  base,  émettant  des  branches  ascen- 
danteê  on  procombantes,  simples  ou  munies  de  quelques  ra- 
meaux espacés,  disposés  dans  nn  même  plan  ;  souvent  ces  bran- 
ches ou  ces  rameaux  s*atténuent  et  s'enracinent  par  Textrémité  ; 
long.  3—5  centim.  ;  touffes  lâches,  molles,  d'un  vert  foncé, 
souvent  mélangées  avec  d'autres  mousses.  Feuilles  moyennes 
largement  ovales-oblongues,  rétrécies  et  médiocrement  acumi- 
nées  ou  aiguës,  peu  decurrentes,  munies  d'une  nervure  bifide 
très  mince  s'avançant  à  peine  au  1;3,  planes  ou  très  étroitement 
révolutées,  entières  (à  peine  3 — 3  dents  superficielles  au  som- 
met); long.  3  1;3  m.,  largeur  1  1;4  mill.  Tissu  :  cellules  à 
parois  minces,  renfermant  des  grains  nombreux  et  distincts  de 
chlorophylle;  les  basiiaires  externes  rectangulaires,  3—4  fois 
aussi  t.  q.  1.  sur  une  bande  très  étroite,  peu  distincte;  les 
autres  hexagones,  aiguës,  droites,  larges,  4---o  fois  aussi  1.  q.  1. 

Eandes.  Rameau  fertile  radicant;  environ  10  fol.;  les  externes 
*gement  ovales  acuminées,  étalées  ;  les  supérieures  oblongues, 
engainantes,  rapidement  contractées  et  nnement  acuminées, 
lég*  plissées,  munies  d'une  nervure  mince  qui  s'avance  jusqu'au 
milieu  ;  8—10  archégones  ;  paraphyses  grêles  et  courtes.  Vaçi- 
Dule  oblongue  cylindrique,  assez  longue,  garnie  à  la  base  des 
débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  flexueux,  peu  solide, 
tordu  dès  le  milieu  vers  la  droite  ;  long.  35—30  mill.  Capsule 
horizontale,  cylindrique,  grêle,  arquée,  striée-plissée  après  la 
sporose;  munie  à  la  base  d'un  col  distinct,  resserrée  sous  l'ori- 
fice à  l'état  sec;  long.  3  m.  diam.  1;3— 3;4  mill.  Opercule 
convexe,  surmonté  d'un  bec  oblique  distinct  ;  long.  1  mill.  Un 
large  anneau.  Péristome  pâle  :  dents  lancéolées  acumipées, 
fortement  lamellifères,  marginées,  denticulées  au  sommet  ;  la- 
nières internes  étroites,  lancéolées  acuminées,  à  peine  ouvertes 
sur  la  carène;  3 — 3  cils  aussi  longs,  bien  développés,  lég*  no- 
duleux.  Fleurs  mâles  lur  une  plante  distincte,  plus  rarement  sur 
la  ipême  plante  ;  fol.  (8 — 10)  ovales  concaves,  acuminées  (acu- 
men  souvent  tordu,  dressé,  étalé),  munies  d'une  nervure  simple 
oubifnrqnée,  très  courte,  presque  nulle  ;  10 — 15  anthéridies 
moUes,  à  la  fin  hyalines  et  rapidement  décomposées  ;  paraphyses 
courtes  et  grêles.  —  Août-septembre. 

A  ce  type  caractérisé  par  les  stolons  filiformes  nombreux, 
les  brancnes  peu  divisées,  les  feuilles  très  étalées,  aplanies,  la 
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capsule  cylindrique  arquée,  Topercnle  hngiroêire,  il  faut  rap- 
porter les  deux  formes  saiTantes  : 

a.  arthoeiadium  Sch.  {Plagioihee.  orthoeladium  BryoL 
ewr.  t.  504).  —  Branches  plas  rameases,  dressées,  flexueoses; 
tooffes  denses,  d^on  vert  moins  foncé.  Feuilles  plue  largee,  ovales, 
brie?*  acnminées,  plus  eoncavee,  lâchement  imbriquées,  beaU' 
coup  moine  aplanies,  munies  d*ane  nervure  bifurquée  courte; 
long.  3  m.,  larg.  1  1;2  mill.  Capsule  subhorisontale,  oblique  on 
même  presque  dressée  à  la  fin,  plue  courte,  oblongue  bombée, 
(^^^ arquée,  non  rétrécie  sous  l'orifice  ;  très  lég*  striée  ;  long.  3  m. 
diam.  1  mill.  Cils  du  péristome  noduleux.  Opercule  muni  d'un 
bec  court  ou  diversement  allongé.  Fleurs  polygames. 

b.  RcBeeanum  Hampe  {Plagiothec Sch.  BryoL  t.  504.) 

—  Branches  et  rameaux  également  dressés,  plus  courts  et  plus  ob- 
tus; fenilleslàchementimbriquées,  concaves,  ovales  ot^ué'^^  munies 
d'une  nervure  plus  courte.  Capsule  presque  complètement  dres- 
sée oblongue,  munie  d'un  petit  col  à  la  base.  Opercule  coniaue, 
aigu,  élevé  ou  brièv^  acuminé.  Dans  ces  deux  variétés  le  tissu 
reste  le  même  que  dans  le  type  ;  mais  presque  tous  les  autres 
caractères  qui  le  séparent  de  l'espèce  suivante  ont  disparu. 

A  G  dans  les  hadfes  montagnef  des  Yotges  et  da  Jara,  dans  les  forêts 
profondes,  aax  liem  hamides,  sar  la  terre,  les  feailles  en  dëcoroposition, 
sur  l'horons  dans  les  fissures  des  rochers  ombrages  et  frais.  Basses-Vosges, 
^  etU  (F.  Schoitz  et  Winter).  La  var.  a.  dans  les  forêts  des  hantears  de 
Yagney  (B.),  sur  le  grès  rosgien  entre  Forbach  et  Sarrebr&ck  (Winter), 
sar  la  toarbe,  près  de  Waldmohr  (Schalts).  La  var.  b.  signalée  en  Tlia- 
ringe,  n*a  pas  encore  été  troavëe  dans  nos  régions. 

SS«  Hjpmuii  dentioiilatiim  Linn.  Spec.  pL;  Stirp.  n*  46 
(mélangé  au  H.  eylvaticum  dane  quelquee  exemplairee);  Pla* 
giothecium  dentieulatum  BryoL  eur.  I.  501;  Billot, 
exeicc.  cont.  n^  3986. 

Plante  semblable  au  type  de  l'espèce  précédente  ;  mais  tige 
moine  etolonifère,  émettant  des  branches  plus  généralement 
déprimées,  gazons  à  reflets  plue  brillante,  souvent  l'atindlres. 
Feuilles  ovales,  oblongues,  cultriformes,  aplanies,  briev*  acumi- 
nées  ou  ^iculées,  entières  ou  superficiel!'  denticulées  vers  le 
sommet.  Tissu  :  cellules  moyennes  linéairee,  plue  étroitee,  à 
parois  assez  fermes,  trèe  allongéee,  ^—30  fois  aussi  1.  q.  1. 
Fol.  intimes  de  Tinvolucre  à  demi  engainantes.  Vagînule  coni- 
que souvent  presque  nue.  Capsule  subhorizontale  cylindrique 
ou  oblongue  arquée,  jaunâtre,  à  la  fin  brune,  à  peu  près  li$ee. 
Opercule  convexe  apiculé.  Un  anneau  formé  de  3 — 3  séries  de 
cellules  médiocres.  Lanières  du  péristome  interne  entières  ou 
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étroitement' oi^ortos  sur  la  carëne.  Un  annetn  formé  de  3—8 
séries  de  cellules  médiocres.  Lanières  da  périsiome  interne  en- 
tières on  étroitement  ouvertes  sur  la  carène  ;  3 — 3  cils  très  fins, 
légèrement  noduleux.  Fleurs  mâles  dans  le  voisinage  des  fleurs 
femelles,  sur  la  môme  plante  ;  anthéridies  peu  nombreuses  (3 — 3), 
quelques  parapbyses.  —  Juillet-août. 

Cette  espèce  présente  aussi  de  nombreuses  variétés  qui  ré- 
pondent à  celles  du  U.  iylvaticum. 

a.  den$ufn  Sch.  »  Branches  et  rameaux  nombreux,  aseen- 
daniâ,  souvent  comme  fascicules;  gazons  mous,  étendus,  d*un 
beau  vertd  reflets  soyeux,  jaunâtres;  long.  3 — 3  centim.  Feuilles 
ohtongues-lancéoUes,  presque  planes  ou  concaves,  aplanies, 
terminées  par  un  acumen  court,  dressé ,  étalé ,  flexueux,  re- 
courbé ou  infléchi ,  munies  d*une  nervure  bifurquée,  courte,  ou 
d*une  nervure  unique,  plus  allongée;  long,  i  1/3  millim.,  larç. 
3/4  mitlioL  Tissu  comme  dans  le  type  ;  cellules  moyennes  li- 
néaires, très  allongées,  flexueuses«  Pédicelle  court,  10 — 15 
millim.  Capsule  ordinairement  dressée  ou  oblique,  ovale-oblon- 
gue  ou  subcylindrique,  munie  d*un  petit  col,  resserrée  sous  To- 
rifice  à  Tétat  sec;  long.  1  1;3  millim.,  diam.  1;3— S;3  millim. 
Opercule  convexe-conique,  obtus,  droit,  ou  conique-apiculé. 
Dans  les  lieux  ombragés,  sur  les  pierres  hnmiaes,  la  plante  de- 
vient luxuriante,  très  ramifiée;  les  rameaux  allongés  forment 
des  tapis  compactes ,  déprimés  ;  les  feuilles  sont  plus  concaves, 
moins  aplanies,  terminées  par  un  acumen  piliforme  plus  long, 
droit,  assez  fortement  denticulées  sur  le  contour  du  tiers  supe- 
périeur.  —  H.  les  montagnes  des  Vosges. 

A  ces  formes  mieux  caractérisées  et  plus  répandues  dans  nos 
contrées,  il  faut  ajouter  comme  variantes  du  type  les  varr,  b. 
tenellum  et  g.  laxum  de  M.  Sch.  Bryol.  et  Syn,,  qui  croissent 
dans  les  forêts,  sur  les  troncs  pourris  et  frais.  Plantes  robustes  ; 
feuilles  concaves,  moins  aplanies ,  oblongues-lancéolées,  assez 
longuement  acuminées  (acumen  droit).  Capsule  cylindrique, 
arguée.  Opercule  convexe-conique,  subobtus  ou  apiculé. 

Sur  les  troncs  pourris  de  chênes,  aux  lieux  secs  exposés  au 
soleil,  on  trouve  encore  une  forme  grêle.  Tige  déprimée ,  fle- 
xueuse,  souvent  atténuée,  peu  divisée,  courte;  long.  10 — 15  mil- 
lim. Feuilles  imbriquées,  concaves,  légèrement  aplanies,  finement 
acuminées,  denticulées  sur  le  contour  supérieur;  nervure  bifur- 
quée, mince  et  courte;  cellules  uniformes,  allongées.  Plante 
stérile.  Elle  semble  répondre  au  Plagiothecium  Schimperi  Jur. 
et  Milde  (Bryol.  siles.  p.  315).  Nous  Pavons  constatée  à  la  Ha- 
zelle,  près  de  Vagney. 

Toutes  ces  formes  ont  en  commun,  par  rapport  au  H.  sylva^ 
ticum,  un  feuillage  à  .reflets  plus  brillants,  formé  de  cellules 


Digitized  by 


Googk 


HTPMUM  PIUFIBQM.  986 

deux  fois  plus  longues,  pins  étroites,  une  inflorescence  toujours 
iidBdqiie;  des  M.  moànenies  à  demi  eogdninCeA,.  une  ctp- 
sale  toiqcmrs  Hase,  mmœ  resserrée  sous  1  orifice,  «b  opensute 
jamais  kmgiroitre.  Ek  re?aiidie,  le  B.  tfinoHmim  ofireftré* 
quemment  une  inflorescence  monoïque,  parfois  une  capsule 
presque  lisse,  un  opercule  brièvement  acuminé,  etc.,vde  telle 
sorte  que  les  variations  des  deux  eapèces^  souvrât  parallèles,  se 
croisent,  dans  certains  cas,  par  plusieurs  de  leurs  caractères. 

Le  H.  deaticalatiiiii  est  comouM  mr  la  terre»  let  radnes  des  arbres  dans 
les  haies  et  les  bois,  dans  les  fissores  des  rochers,  sor  tons  les  tenaÛM,  k 
tonteiles  altitudes,  niait  pins  particnliërement  dans  les  Yos^es  granitiques 
et  arënacëes;  il  semble  rare  dans  le  Jnra  et  snr  le  calcaire  jurassique  lor- 
rain ;  la  Tar.  a.  deriêum  se  trouve  dans  les  anfractnosités  des  rochers  saet 
et  élevés  de  granité  et  de  grès  vosgien. 


Hjpniim  pOffemm  {Le$kea  pilifera  Sw.);  Plagiothecium 
piliferum  Sch.  BryoL  eur.  t.  496;  Hypnum  trichopharum 
R.  Spruce,  C.  MûlL 

Espèce  assez  voisine  du  H.  denticulatum.  Honoîaue.  Tige 
peu  êtoloniforme  ;  touffes  denses,  déprimées.  Feuilles  imbri- 
quées, motns  aplanies,  concaves,  irrégulièrement  plissées, 
ovales ,  terminées  par  un  acumen  piliforme-flexueux,  révolU' 
tées  et  entières  aux  bords.  Fol.  de  Tinvolucre  engainantes;  cap- 
sule dressée  ou  légèrement  oblique,  droite  ou  peu  arquée, 
ovale-oblongue.  Opercule  conique  ;  lanières  du  péristome  in- 
ternes souvent  déchirées  sur  la  carène;  1 — ^  cils  rudimen^ 
taires. 

Parois  surplombantes  des  rochers  granitiques  ombragés,  dans  la  vallée 
de  Jéret,  Pyrénées  (R.  Spruce)  ;  se  retrouve  aussi  en  Suède  et  en  Nor- 

M.  Schimper  {Bryol,  eur,  t.  495)  signale  encore  sous  le  nom  de  Pla- 
giothecium  lœlum  une  plante  très  semblable  k  la  var.  dentum  du  H,  den^ 
tictUatum,  Rameaux  dressés,  fragiles;  feuilles  ovales,  motfis  ap4anie$, 
parfois  l^èrement  homotropes,  très  entières,  terminées  par  un  acumen 
pluê  long  et  plui  fin.  Capsule  presque  dressée,  ovale-oblongue,  resserrée 
sons  i*orifice  à  Tétatsec;  dents  du  péristome  largement  marginées  :  cils 
nuls.  Floraison  monoïque.  L*ab8ence  de  cils  et  le  peu  d*élévation  ae  la 
membrane  du  péristome  interne  pourraient  faire  ranger  cette  plante  dans 
le  genre  Leskea,  — •  Alpes  de  la  Rhétie. 

ObservnUoii.  Le  Plag.  {Hypnum)  Amoldi  Hilde  Bryol.  sil,  p.  318, 
ne  semble  être  qu'une  forme  du  H,  denticulatum. 
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D.   FeolllM  «MMiéMyétoléMmi 


à  pHne  Moai^tropesy  «âgMëM  mi  aeimlnéoiu  (Es- 
pèces 89—107.) 

f .  Feuilles  manies  d'une  nenrure  oDiqne,  atteignant  le  som- 
met on  au  moins  le  milieu.  (E.  89—100.) 

o.  Nervure  atteignant  le  êommet  des  feuillee,  ou  à  peu 
pris;  pas  de  plis  profonds.  (E.  89—91 .) 

89«  Hjpnum  irrigmim  Hook.  et  Wils.  BryoL  hrit.  p.  361  ; 
Amblystegium  irriguum  Bryol.  eur  t.  566  {A.  fluviatile); 
Hypnum  fluviatile  Stirp.  n"*  635. 

Tige  grêle,  raide,  couchée,  se  fixant  par  de  petits  paquets  de 
radicales  peu  apparentes,  plus  ou  moins  longuement  dénudée  à 
la  base,  irrégnlierement  divisée  en  plusieurs  branches  plus  ou 
moins  parfaitement  pennées;  rameaux  redressés  ou  prbcom- 
bants,  ordinairement  atténués,  grêles;  long.  4 — 8  centim. 
Plante  formant  des  tapis  souvent  étendus  ou  des  touffes  flottan- 
tes, dures,  enlacées,  d'un  vert  gai  à  la  surface,  passant  bientôt 
au  vert  foncé  ou  olivâtre.  Feuilles  ovales,  décurrentes  et  un  peu 
dilatées,  auriculées  à  la  base,  médiocrement  et  assez  lar^ment 
acuminées,  munies  d'une  nervure  épaisse  qui  s'avance  jusqu'à 
l'extrémité  de  Tacumen,  ou  se  dilate  et  s'éteint  un  peu  au-des- 
sous, à  peine  denticulées,  sinuolées  aux  bords,  étalées,  conca- 
ves, se  crispant  un  peu  par  la  sécheresse;  long.  1  1;3  millim., 
larg.  3;3  miUim.  Les  feuilles  raméales  oblongues-lancéolées, 
acuminées,  n'ont  pas  d'oreiUettes  sensibles.  Cellules  remplies 
de  chlorophylle,  celles  des  angles  un  peu  plus  grandes,  rectan- 
gulaires, carrées  ou  un  peu  allongées  ;  les  autres  hexagones- 
rhomboîdales,  ou  oblongues-anguleuses,  4 — 8  fois  aussi  1.  q.  1. 
Fol.  de  l'involucre,  10 — 15,  ovales,  acuminées,  dressées,  les 
intimes  oblongues,  munies  d'uqe  large  nervure  ;  10 — 15  arché- 

fones;  paraphyses grêles  et  courtes.  Yaginule  oblongue,  ipaisse. 
édicelle  assez  ferme,  pourpre  à  la  base,  jaunâtre  au  sommet» 
dressé,  flexueux;  long.  15—35  millim.  Capsule  subcylindrique, 
légèrement  obovée,  bombée,  fortement  arquée,  surtout  après  la 
sporose,  horizontale,  étranglée  sous  l'orifice  à  l'état  sec  ;  long, 
o— 3  1;3  millim.,  diam.  1;3 — 1  millim.  Opercule  convexe  aigu 
ou  apiculé.  Un  anneau  formé  de  plusieurs  séries  de  petites  cel- 
lules. Péristome  d'un  jaune  pUe;  dents  légèrement  lamelli- 
fères  ;  lanières  très  étroitement  ou  pas  ouvertes  sur  la  carène  ; 
3—3  cils  longs,  noduleux,  papilleux.  Fleurs  mâles  sur  les  ra- 
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meanz  ascendants  de  la  même  plante,  très  petites;  5 — 6  fol.  lar- 
gement ovales-concayes,  énertes;  8—13  anthéridies  oblongnes, 
courtes  ;  quelques  paraphyses.  —  Join-joiUet. 

C.  Sar  les  pierres,  dans  les  ruisseaux  et  les  terrents  de  tontes  les  Vos* 
ges  granttiaoes  et  arënacées,  en  plaine  et  dans  la  montagne.  Rare  dans  les 
terrains  calcaires*  Lesqaerenx  ne  Tindique  pat  dans  le  Jura.  Rarement 
fertile;  noos  l'ayons  Vnmvé charrë de  capsules,  k  la  cascade  de  Miraaniont, 
près  de  Remiremont,  à  Wissendbach,  près  d'an  moulin,  k  Retoumcmer, 
etc.  ^  Répandu  dans  tout  le  reste  de  ta  France,  çà  et  là,  particulièrement 
lor  les  terrains  siliceux  et  dans  les  montagnes  inférieures  on  moyennes* 


S9  Ut.    Hjpniim  fluTiatila  Swariz  Mu$c.  suée.;    Wili» 
Bryol.  briL  p.  360;  Bryol.  eur.  t.  567. 

WilsoD,  créateur  de  Tespèce  précédente,  attribue  au  H.  /7ii- 
viatiU  les  caractères  distinctifs  suivants  :  c  Branches  couchées, 
iimples,  atteignant  un  pouce  de  longueur,  souples  et  molles; 
feailles  ovales  ou  elliptiques-lancéolées,  nullement  auriculéet, 
ni  dicurrentes  à  la  base,  aiguës,  d'un  vert  luride,  d'une  texture 
pins  épaisse  que  dans  Tespèce  voisine  ;  les  cellules  plus  étroites* 
La  capsule  est  presque  dressée,  simplement  inclinée,  légirement 
courbée,  plus  étroite,  deux  fois  aussi  longue  que  dans  le  Hyp. 
irriguum,  moins  contractée  sous  l'orifice  à  Tétat  sec,  ses  parois 
d'an  tissu  plus  épais.  L'anneau  est  plus  étroit,  adhérent  à  l'o- 
percule. Celui-ci  plus  étroit,  plus  aigu.  Les  dents  du  péristome 
plus  étroites,  plus  colorées,  diin  rouge  brun,  plus  lamellifères.» 
D'autre  part,  dans  notre  description  du  n.  irriguum,  faite 
d'après  des  échantillons  provenant  des  Vosges,  nous  avons  dé- 
signé par  des  italiques  les  caractères  que  Wilson  regarde  comme 
Couvant  servir  à  distinguer  cette  espèce  du  H.  fluviatile  Sw. 
toutefois  nous  devons  déclarer  qu'après  une  étude  attentive 
d'an  grand  nombre  d'échantillons  recueillis  dans  nos  contrées, 
les  différences  signalées  plus  haut  ne  nous  semblent  nullement 
spécifiques.  Du  reste,  la  plus  grande  confusion  règne  dans  les 
auteurs  sur  ce  point.  Le  H.  fluviatile  de  Swartz  nous  parait 
constituer  un  type  spécifique  très  variable,  analogue  au  H.  rus» 
eiforme;  il  embrasse  les  deux  formes  distinguées  spécifique- 
ment par  Wilson,  et  même  plusieurs  autres  encore.  Outre  le 
type  décrit  plus  haut  sous  le  nom  de  £f.  irriguum,  signalons 
encore  :  1®  une  variété  croissant  dans  un  imisseau  près  deSalnt- 
Dié  et  caractérisée  par  ses  touffes  molles ,  flottantes,  d'un  vert 
foncé  ou  jaunâtre,  passant  au  noir  ;  branches  allongées  (4 — 5 
centim.) ,  peu  divisées  ;  rameaux  déprimés ,  non  atténués; 
feuilles  lâchement  imbriquées,  concaves,  larges^  oblongues,  as- 
sez brusquement  acuminées,  entières,  brièvement  décurrenteS| 
dépourvues  d'oreillettes,  munies  d'une  nervure  brune  qui  s'a- 
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muMte  jusqu'au  sommet  ;  long.  ^Ift  miUim.,  larg.  8/4-— 1  milUm. 
Cellules  basilaires  rectangalaifes;  les  autres  beizagones-sulH 
rhombées,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.  C'est  probablement  VA.  irri^ 
ou tim  V.  fallam  Sch.  Syn.  Mais  ce  n'est  pas  le  H.  fallax  Brid.  ; 
zt*  une  autre  var.  plus  raide,  à  branches  allongées,  plu»  grêles, 
également  peu  atténuées  et  peu  divisées  ;  feuilles  un  peu  homo- 
trapes,  lancéolées,  insensiblement  réiréeieSy  acuminées,  non 
déeurrentes,  sans  oreillettes  à  la  base,  munies  d'une  très  large 
ner?ure  qui  se  continue  jusqu'au  sommet;  long.  1  1;4  millim., 
larg.  1;4  millim.  Sur  les  pierres  inondées  dans  une  rigole  à 
Ivoux,  près  Corcieux  (Vosges).  Ces  deux  formes  nous  semblent 
se  rapporter  au  H.  fluviatile,  tel  que  l'entend  Wilson  ;  3*  enfin 
une  forme  grêle  ;  branches  et  rameaux  redressés,  atténués;  tapis 
d'un  vert  foncé  à  la  surface,  bruns- ferrugineux  à  Tintérieur. 
Feuilles  lâches,  molles,  crépues  à  l'état  sec,  largement  ovales, 
acuminées,  déeurrentes,  superficiellement  dentieulées;  long. 
1  1;4  millim.,  larg.  ifl  miOim.  Cellules  basilaires  carrées,  les 
autres  hexagones,  3—3  fob  aussi  1.  q.  1.  —  Moulin  de  Savillon, 
près  Monthureux-sur-SaAne. 


90«  Hjpnvm  radicale  Pal.  Beauv.  Prodr.  p.  68;  Brid. 
Sryol.  univ.  t.  II,  p.  651  ;  Amblystegium  radicale  Bryol. 
eur.  t.  565. 

Tige  médiocre  (long.  30 — 30  millim.),  étroitement  appUquée, 
flexueuse ,  fixée  par  des  radicules  abondantes ,  divisée  en  plu- 
sieurs branches  courtes,  ramifiées;  rameaux  fascicules,  drc»sés 
ou  procombants,  légèrement  atténués.  Plante  formant  des  gaxons 
ou  des  tapis  peu  étendus,  jaunâtres,  denses,  asse^  raides. 
Feuilles  moyennes  des  rameaux  rapprochées,  dressées,  étalées, 
concaves  à  l'état  humide,  plus  serrées,  imbriquées  à  l'état  sec, 
ovales,  contractées,  non  déeurrentes  et  sans  oreillettes  à  la 
base ,  rapidement  rétrécies ,  finement  et  assez  longuement  acu- 
minées, munies  d'une  forte  nervure  qui  se  prolonge  dans  raeu" 
men  ou  s'arrête  à  sa  base;  bords  plans  légèrement  ttittio/^s; 
long,  à  peine  1  millim.,  larg.  i;3  millim.  A  la  base  vers  les  bords, 
une  bande  oblongue  de  petites  cellules  carrées,  brunes  on  rous- 
sàtres,  les  autres  rhomboïdales ,  à  parois  fermes,  3— 4  fois 
aussi  l.  q.  1.  Rameau /er(t7e^  radicant;  8— 10  fol.  ovales-lan- 
céolées, acuminées,  insensiblement  rétrécies,  dressées,  un  peu 
Î>lissées,  munies  d'une  nervure  dilatée  qui  s'avance  jusque  vers 
'extrémité;  quelques  archégones;  paraphyses  filiformes  peu 
nombreuses.  Vaginule  épaisse,  courte,  pâle.  Pédicelle  grêle, 
purpurin,  dressé ,  flexueux ,  tordu  à  gauche  inférieurement  et  à 
droite  au  sommet;  long.  15 — ^30  millim.  Capsule  horizontale, 
arquée,  cylindrique,  atténuée,  sans  col  distiaet  à  la  base,  res-- 
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ierrée  sous  ^orifiee,  qui  est  dilaté  à  Tétat  sec;  loog.  S  millim., 
diam.  3/4  millim.  Opercule  convexe-cooique,  apiculé  (déprimé- 
apicole  à  rétat  sec).  Un  anneau  étroit  et  assez  mince.  Péristome 
délicat  ;  dents  d*un  jaune  clair,  lamelliferesy  denticulées  vers  le 
sommet  :  lanières  internes  oblongues  y  puis  lonauement  acumi- 
nées,  très  étroitement  ouvertes  sur  la  carène  ;  §—3  cils  grêles, 
Doduleux,  aussi  longs.  Fleurs  m&les  sur  la  ni^me  plante ,  très 
petites;  8— 10  fol.  ovales-acuminées,  imbriquées,  énerves  ou 
brièvement  nerviées  ;  6  anthéridies  petites  ;  paraphyses  courtes 
et  peu  nombreuses.  —  Printemps. 

Bords  sablonneux  et  hamides  d*an  chemin  creux  près  d^Offweiler, 
dans  les  Basses-Tosges  (Schimper).  —  Manche,  à  Nacqneyille  (Le  Jolis)  ; 
Hante-Vienne,  RR.  (Lamj)  ;  Uanphinë  :  Sassenage  (Eavand). 

ObserratioBs.  Milde  rapporte  à  cette  espèce  le  H.  oligorrhizon 
Gnmb.  qof,  d*après  M.  Schimper,  en  diffère  cependant  par  sa  tige  très 

Cïa  ramensey  plos  dënadée,  ses  fenilles  pins  brièvement  acnminees,  re- 
tivement  pins  larges,  finement  dentées,  l'annean  plas  étroit,  les  fol.  de 
Tinvolacre  pins  conrtes.  Cette  plante  n*a  été  signalée  qoe  par  Gûmbel,  sar 
des  rochers  de  molasse  ombragés,  près  de  Munich. 


91.  Hjpnnm  elodes  Rob.  Spruce  in  London  Journal  ofBo- 
iany,  aprii  1845  (non  W.  elMohr),  Schimp,  Syn.  p.  601. 

Tige  assez  faible^  longuement  déprimée,  irrégulièrement 
pennée;  long.  4—10  centim.  Rameaux  grêles,  flezueux,  redres- 
sés dans  les  touffes  denses.  Feuilles  caulinaires  lâchement  ho* 
motropes,  étalées,  ovales-concaves  à  la  base,  puis  rapidement 
rétrécies,  longuement  et  finement  acuminées-subulées,  planes, 
superficiellement  denticulées  aux  bords  du  tiers  inférieur,  mu- 
nies d'une  nervure  d*un  jaune  brun  qui  atteint  presque  le  som^ 
met;  long.  1  1;^  millim.,  larg.  1;^  millim.  Cellules  basilaires, 
sur  un  espace  ovale,  carrées,  à  parois  plus  épaisses  et  de  cou- 
leur plus  foncée;  les  autres  linéaires,  un  peu  flexueuses,  10 — 
12  fois  aussi  1.  q.  1.  Les  feuilles  des  rameaux  grêles  sont  plus 
petites,  étalées  en  tous  sens.  10 — 15  fol.  involucrales,  toutes 
longuement  nerviées ,  les  externes  ovales-acuminées ,  les  inti- 
mes oblongues,  p lissées,  longuement  subulées;  paraphyses 
grêled,  nombreuses.  Vaginule  oblongue.  Pédicelle  pourpre, 
gréie,  trèsflexueux;  long.  95—40  millim.  Capsule  o6/on^ue- 
subeylindrique,  bombée,  arquée,  subhorizontale,  un  peu  resser- 
rée au-dessous  de  Torifice  à  Tétat  sec,  jaunâtre  ;  long.  2 — 3  1;3 
millim.,  diam.  3;4 — 1  millim.  Opercule  convexe-apiculé.  Dents 
du  pénstome  jaunâtres,  lamellifères  ;  lanières  finement  acu- 
fflinées,  étroites,  très  étroitement  ouvertes  sur  la  carène;  1—3 
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cils  assez  longs ,  plas  on  moins  cohérents  entre  enx.  —  Espèce 
dioïque. 

Prairies  marécageoses;  ao  pied  des  remparts  de  Strasbourg  (Schim- 
per),  Stierioger  Brnch,  sur  le  grès  vosgien  (Schimp.  et  Winter),  prai- 
ries salées  d'Emmersweiler,  près  de  SarrebradL  (Winter)  \  Wissembonrg 
(P.  ScholU). 

00.  Nervure  atieignant  ou  dépassant  le  milieu  de  la  feuille, 
mais  s^ arrêtant  loin  du  sommet;  pas  de  plis  notables  aux 
feuilles.  (E.  92—99.) 

92.  Hjpnam  ohmophyllam  Brid.  Muscol,  II,  p.  ii,  p.  84; 
Stirp.  n*  731  ;  Êypnum  polymorphum  BryoL  eur.  t.  583  ; 
F.  Sehultz,  FI.  GalL  et  Germ.  ewsicc.  n*  1178. 

Tige  grêle,  couchée,  appliquée,  se  fixant  par  des  paquets  de 
radicules,  diyisée  en  plusieurs  grandes  branches  très  étalées, 
pennées  ou  même  bipennées.  Rameaux  couchés  ou  arqnés-pro- 
combants;  long.  4—6  centim.  Plante  formant  des  touffes  dé- 
primées, fournies  d'un  jaune  pâle  plus  ou  moins  vif.  Feuilles 
caulinaires  ovales-triangulaires,  auriculées,  rétrécies,  puis 
très  longuement  et  finement  acuminées ,  dressées  dès  la  base , 
puis  très  étalées,  arquées  en  dehors,  munies  d'une  ner- 
vure assez  faible  qui  s'avance  jusqu'au  delà  du  milieu; 
bords  plans  et  entiers,  légèrement  sinuolés  sur  le  contour 
des  oreillettes;  long.  1  1;4-1  ifi  millim. ,  larç.  1;2  millim. 
Tissu  :  cellules  des  oreillettes  subrectangulaires ,  carrées 
ou  arrondies,  plus  grandes,  assez  peu  nombreuses;  les  au- 
tres linéaires,  très  étroites,  flexueuses,  atténuées,  subob- 
tuses, 8—15  fois  aussi  1.  q.  1.,  renfermant  plus  ou  moins  de 
chlorophylle.  Les  feuilles  des  rameaux  sont  oyales-oblongues, 
lancéolées,  longuement  acuminées.  Fleurs  femelles  nombreuses 
sur  la  tige  et  les  branches  principales;  15 — ^90  fol.;  les  externes 
largement  oyales-acuminées ,  les  moyennes  beaucoup  plus  gran- 
des, largement  ovales-oblongues,  nerviées,  puis  subitement  acu- 
minées (acumen  long,  subulé,  très  étalé)  ;  les  intimes  plus  pe- 
tites, allongées,  dressées,  nerviées,  légèrement  plissées; 
archégones  nombreux,  15 — 30;  paraphyses  filiformes,  assez 
nombreuses.  Vaginule  oblongue  chargée  des  débris  de  la  fleur. 
Pédicelle  rougeàtre,  un  peu  flexueux;  long.  20 — ^35  millim. 
Capsule  assez  grande,  subhorizontale,  cylindrique,  légèrement 
bombée,  fortement  arquée,  atténuée  à  la  base,  sans  col  distincti 
légèrement  resserrée  sous  Torifice.  Opercule  conyexe-conique, 
apiculé.  Un  anneau  assez  éleyé.  Dents  du  péristome  p&les,  lan- 
céolées, subitement  linéaires-aouminées^  denticuléesi  lameUi-^ 
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feres  à  l'iotérieor  ;  laDières  internes  entières  on  à  peine  ouvertes 
snr  la  carène  ;  2 — 3  cils  filiformes,  longs,  nodnlenx.  Fleurs 
mâles  sur  une  plante  distincte;  fol.  ovales-acuminées,  nerriées; 
anthéridies  accompagnées  de  paraphyses  plus  longues.  —  Août- 
septembre. 

Espëee  calcicole  Indiquée  snr  le  grès  bigarré  et  le  grès  vosgien  k 
Denx-Ponts  (Brnch),  entre  Bitche  et  Pirinasens  (F.  Schaltx);  mais,  sans 
donte,  ces  terrains  sont  compénëtrés  de  carbonate  de  chaux  ;  Boxweiler 
(Bochinger):  environs  de  SarrebracL,  fertile  k  IIondorf(Winter^.  Dans 
les  Hautes -Vosges,  nous  ne  la  connaissons  que  près  de  Saint- Die  snr  la 
dolomie.  Bëpandoe  sur  les  collines  calcaires  de  la  Lorraine  ;  se  retronye 
aussi  dans  tout  le  Jura,  depuis  les  collines  inférieures  jusqu*aux  sommets 
élevés.  Lesquereux  la  donne  comme  var,  g.  du  H,  êtellatum,  Nous  Ta- 
vous  constatée  sur  les  massifs  du  Mont-d*Or  et  du  Suchet.  Sur  le  calcaire 
jurassique  de  la  Lorraine,  près  de  Neufchfiteau,  rochers  secs  de  l'Enfer, 
elle  présente  la  var.  b.  tenellum  Schimp.  caractérisée  par  ses  touflfes  très 
denses,  d'un  vert  jaunâtre  :  ses  tiges  beaucoup  plus  grêles  et  plus  courtes, 
ses  rameaux  flexueux  ;  ses  /euilles  plus  petites,  plus  étroites,  plus  on  moins 
homotropes.  —  Tarn  :  Vallon  de  Vère  (Martr.-D.  Jeanb.);  Savoie  :  Mont 
Joigny  (Paris) 

9S«  Hjpnvm  saxatOe  Schimp.  Syn.  p.  595;  Hypnum  hy^ 
grophilum  Jur.  in  Milde,  BryoL  $iles»  p.  340. 

«  Gazons  déprimés,  d^un  vert  p&le  et  d*un  vert  jaunâtre.  Tige 
irrégulièrement  rameuse  et  ramuleuse  ;  ramnscules  courts,  dres- 
sés et  étalés.  Feuilles  rapprochées,  étaléeê-squarreuses,  ovales- 
eordiformes,  /on^tiemenl  et  étroitement  acuminées,  subconcaves, 
ereu$ée$'cancafie$  aux  angles,  irèt  entières,  grêles,  munies 
d^une  nervure  mince,  s^arrètant  au  milieu  ou  un  peu  au-dessous. 
Cellules  basilaires  anguleuses,  carrées,  plus  lâches,  jaunâtres, 
les  autres  allongées-rhomboîdales,  étroites.  Fleurs  mâles  soli- 
taires à  la  base  de  chaque  involucre  femelle,  petites,  gemmifor- 
mes ,  arouées  et  semblables  aux  fleurs  femelles  :  fol.  très 
molles ,  énerves ,  longuement  et  finement  acuminées  ;  3—4 
anthéridies  sobsessiles;  paraphyses  courtes,  peu  nombreuses. 
Rameau  fertile,  très  court,  radicant.  Feuilles  périchétiales , 
insérées  pour  la  plupart  sur  une  vaginule  oblongue-cylindrique, 
presque  engainantes;  les  inférieures  ovales-lancéolées,  recoure 
bées  à  partir  du  milieu  ;  les  moyennes  et  les  intimes  dressées, 
1res  longuement  et  finement  acuminées  ;  toutes  pâles,  molles, 
énerves  et  très  entières.  Pédicelle  roux.  Capsule  arquée,  pen- 
chée, oblongue  cylindrique,  très  arquée  à  1  état  sec,  d'un  brun 
ferrugineux  pUe  à  la  base,  plus  foncé  au  sommet.  Opercule 
orangé.  Anneau  assez  large,  composé  de  deux  séries  de  cellules, 
tombant  avec  Topercule.  Dents  du  péristonie  confluentes  à  la 
base,  orangées;  lanières  internes  entières,  jaunâtres;  cils 3— 4, 
allongés  et  appendiculés.  Spores  très  petites.  —  Mai.  >  Schimp, 
Synops. 
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€  Sur  des  rochers  arënacës  omlûragës,  aa  châteaa  de  Wasenbonrg,  près 
de  Niederbronn,  Bas-Rhin,  en  société  des  Hypnom  serpens  et  crassiner-» 
yiuoi  (Schimper) .  > 


94.  Hypniim  serpens  Linn,  Spec.  pL;  Sch.  FI.  G,  et  G. 
eztice.  n^  1 179  ;  Stirp.  n®  339  ;  Amblffitegium  serpens  BryoL 
eur.  t.  564. 

Tige  couchée,  radicante,  grêle,  flexueuse,  émettant  des  ra- 
meaux nombreux ,  souvent  fascicules,  grêles,  dressés,  flexueux 
ou  inclinés  ou  déprimés,  simples  ou  peu  divisés.  Plante  for- 
mant des  tapis  plus  ou  moins  serrés,  parfois  étendus,  d'un  vert 
foncé  ou  olivâtre  à  Tombre,  jaunissant  au  soleil.  Feuilles  cauli- 
naires  assez  grandes,  ovales  ou  ovales-lancéolées,  rétrécies, 
assez  longuement  acuminées,  légèrement  concaves,  dressées- 
étaléesen  tous  sens,  munies  d'une  nervure  qui  s'avance  jusqu'au 
milieu  ou  un  peu  au  delà,  ou  presque  jusqu'à  la  base  de  Tacu- 
men,  entières  ou  légèrement  sinuolées  au  milieu  ou  à  la  base; 
long.  1  1;4 — 1  1;9  millim.,  larg.  1;9  millim.  Les  feuilles  des 
rameaux  plus  étroites,  oblongues-lancéolées ,  acuminées  ;  à  la 
base,  vers  les  bords,  quelques  cellules  carrées,  ne  formant 
pas  d'oreillettes;  les  autres  hexagones  subrhombées,  3^-4 
fois  aussi  1.  q.  1.,  remplies  de  chlorophylle.  Rameau  fer- 
tile radicant;  fol.  dressées,  oblongues,  longuement  acu- 
minées, légèrement  denticulées,  munies  d'une  nervure 
qui  s'avance  très  avant,  légèrement  plissées;  archégones 
peu  nombreux,  3 — 5;  quelques  paraphyses  grêles.  Vaginule 
oblougue,  médiocre,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
pourpre,  long  (10 — 15  millim.),  tordu  vers  la  droite,  dressé  ou 
flexueux.  Capsule  assez  grande,  oblongue- subcylindrique, 
légèrement  bombée,  oblique  ou  subhorizontale,  à  la  fin  très 
arquée,  6t  étranglée  sous  l'orifice.  Opercule  convexe-conique, 
médiocre,  subobtus.  Un  anneau  formé  de  plusieurs  séries  de 
petites  cellules.  Dents  du  péristome  brunes  ou  jaunâtres,  forte- 
ment lamellifères ;  lanières  internes  entières  sur  la  carène, 
étroites;  1 — 3  cils  grêles,  noduleux.  Fleurs  mâles,  sur  la  même 
plante,  nombreuses;  échelonnées  sur  les  rameaux;  fol.  ovales, 
concaves,  acuminées,  les  intimes  tout  à  fait  énerves  ;  anthéridies 
courtes,  peu  nombreuses,  3 — 6  ;  paraphyses  rares  ou  nulles.  -* 
Eté. 

ce.  sar  les  pierres  hnmides  et  ombragées,  près  des  fontaines,  k  la 
base  des  mars  ombragés,  sar  les  troncs  d*arbres,  les  bois  pourrissants, 
sar  toas  les  terrains,  dans  la  plaine  et  les  montagnes. 

Cette  plante  présente  des  variations  nombreuses,  mais  sans 
grande  importance  ;  une  des  plus  saillantes  se  trouve  dans  la 
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longueur  de  la  nervure,  qui  s'arrête  au  milieu  des  feuilles  ou 
s'avance  jusqu'à  la  base  de  l'acumen.  Nous  croyons  toutefois 
devoir  signaler  à  part  la  forme  suivante  : 

b.  depauperatum  N.  Boul.  —  Tige  couchée,  tri$  grêle 
Hong.  10 — 15  millim.),  émettant  sans  ordre  quelques  rameaux 
dressés  ou  ascendants,  courts,  effilés;  tapis  très  peu  étendus, 
lâches,  d'un  vert  foncé.  Feuilles  lancéolées-acuminées  ou  étroi- 
tement ovales-acuminées,  légèrement  concaves,  lâchement  im- 
briquées, entières;  la  nervure  s'avance  au  delà  du  milieu  ;  long. 
3;3  millim.,  larg.  1;2  millim.  Cellules  moyennes  oblongues 
subrhombées^  3 — 3  fois  aussi  l.  q.  1.;  quelques  cellules  angu- 
leuses, courtes  vers  les  bords,  à  la  base.  Fol.  involucrales,  8 — 9, 
oblongues  acuminées,  longuement  et  largement  nerviées,  un 
peu  étalées.  Rameau  fertile  radicant.  Vaginule  oblongue,  pres- 
que nue,  Pédicelle  court  (5  millim.).  Capsule  très  petite,  lé- 
gèrement oblique  ou  presque  dressée,  assez  régulière  ou  un  peu 
arquée,  atténuée  à  la  base,  resserrée  sous  l'orifice,  souvent  tur* 
binée  à  la  fin,  pâle;  long.  1;2 — 3;4  millim.,  diam.  1;3  millim. 
Opercule  grand,  convexe,  obtusément  mamelonné.  Un  anneau 
formé  de  deux  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  jaunâtres, 
lamellifères,  marginées ,  denticulées  ;  lanières  à  peine  ouvertes, 
ou  entières  ;  1—^  cils  longs,  noduleux.  Fleurs  mâles  dans  le 
voisinage  des  fleurs  femelles.  — Juin-juillet. 

Sur  la  terre  ao  bord  des  sentiers  dans  les  bois,  snr  le  grès  infra- 
liasique,  k  Tillers,  près  de  Mirecoart  (B  ).  —  L'exignitë  de  toutes  les  par- 
ties ,  la  forme  de  la  capsule  nous  portent  ii  voir  dans  cette  plante  «ne  espèce 
distincte,  sons  le  nom  de  ffypnum  depauperatum  N.  Bout  Vfons  la  présen- 
tons comme  l'orme  subordonnée  an  H.  eerpenê^  parce  que  nons  ne  Va  vous 
trouvée  qu*nne seule  fois,  en  petite  quantité;  nous  attendons  Poccasion  de 
faire  li  son  sujet  de  nouvelles  recherches. 

hjUnm{Amblystegium  leptophyllum  Schimp. 
ull.  Soc.  bot.  t.XfV,  p.  260). 

Voisin  du  H.  serpens.  —  Plante  plus  développée.  Feuilles 
espacées,  ovales-lancéolées,  légèrement  concaves  à  la  base,  puis 
longuement  linéaires-subulées,  très  étalées,  parfois  légèrement 
homotropes,  munies  d^une  nervure  faible  qui  s'arrête  vers  le 
milieu  ou  au-dessous,  garnies  sur  tout  le  contour  de  dents  fines, 
espacées.  Involucre  radicant  ;  fol.  peu  nombreuses,  les  intimes 
oblongues-lancéolées,  longuement  acuminées,  légèrement  pas- 
sées, munies  d'une  nervure  mince ,  allongée.  Pédicelle  grêle , 
pâle  au  sommet;  long.  20— 95  millim.  Capsule  subcylindrique, 
étroite,  allongée,  oblique,  pâle.  Lanières  du  péristome  interne 
entières  ;  dents  externes  lamellifères. 

Oanphiné  :  rochers  humides  de  Chamechaude,  au  sud  (Ravaud). 
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96*  Hypnum  Juratzkanum  Schimp.  Syn,  p.  693. 

Tige  verte,  couchée ,  se  fixant  par  des  paquets  de  radicules, 
plus  robuste  aue  dans  le  H.  serpens ,  émettant  sans  ordre  des 
rameaux  arques  plus  ou  moins  ramuleux  (long.  4 — 5  centim.). 
Touffes  déprimées,  d'un  vert  foncé  terne.  Feuilles  caulinaires 
espacées,  très  étalées,  presque  planes,  largement  ovales-trian- 
gulaires,  non  décurrentes,  longuement  acuminées,  munies  d'une 
nervure  verte  qui  s^avance  jusque  dans  Tacumen,  planes  aux 
bords,  superficiellement  denticulées  jusqu*à  Tacumen;  long. 
1  1;3  millim.,  larg.  1;2  millim.  Cellules  basilaires  un  peu  plus 
grandes,  subrectangulaires,  courtes,  vertes,  peu  distinctes;  les 
autres  hexagones,  tronquées  ou  plus  souvent  aiguës,  6 — 8  fois 
aussi  1.  q.  1.  Fol.  de  l'involucre  peu  nombreuses ,  les  intimes 
dressées  ,  oblongues  allongées  ,  acuminées ,  plîssées ,  munies 
d'une  nervure  qui  s'avance  Jusqu'à  Tacumen.  Pédicelle  dressé , 
flexueux,  mou,  rougeàtre  à  la  base,  pâle  vers  le  sommet  ;  long. 
35 — 40  millim.  Capsule  oblongue,  un  peu  bombée,  atténuée  à 
la  base,  resserrée  sous  l'orifice,  oblique,  d'un  jaune  sale,  à  la  fia 
brune;  long.  3  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  convexe  api- 
culé,  mince.  Un  anneau  mince.  Péristome  pâle  :  dents  jaunâ- 
tres, marginées,  denticulées  ;  lanières  étroitement  ouvertes  sur 
la  carëne  ;  1 — S  cils  longs ,  noduleux.  Fleurs  mâles  sur  la  même 
plante.  —  Commencement  de  l'été. 

Sur  les  pierres  humides,  les  bois  trayaillës,  inondes.  —  Environs 
de  Strasbourg  (Schimper).  •—  Cette  espèce  se  retrouvera  certainement 
dans  d^antres  localités  de  nos  régions.  Elle  a  été  négligée  k  cause  de  sa 
ressemblance  avec  le  H,  serpens  ;  elle  5*en  distingue  facilement  par  ses 
feuilles  ovales-deltoïdes,  munies  d*une  nervure  beaucoup  plus  longue* — 
Haute- Tienne,  dans  plusieurs  localités  (Lamy).  C*est  sur  des  échantillons 
reçus  de  M.  Lamy  que  nous  avons  fait  la  description  précédente. 


96.   HTpnum   Kochii   (Amhlystegium  Kochii  Bryol.  eur, 

t.  568). 

Cette  espèce,  trouvée  d'abord  par  Koch  dans  les  forets  de 
Kaiserslautern,  a  été  signalée  récemment  dans  plusieurs  locali- 
tés de  la  Silésie,  de  la  Prusse  et  de  la  Westpbalîe.  Nous  la 
décrivons  d'après  des  échantillons  recueillis  par  Lorentz  dans  le 
nord  de  l'Europe. 

Tige  molle,  déprimée,  radiculeuse,  allongée  (6—8  centim.), 
émettant  des  rameaux  allongés  (15— ^0  millim.),  déprimés  ou 
ascendants.  Plante  formant  des  gazons  lâches,  d'un  vert  jau- 
nâtre. Feuilles /dcAemenf  imbriquées,  concaves,  ovales-irmu- 
gulaires  (celles  des  rameaux  ovales-lancéolées),  médiocrement 
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aeumitUes,  décorreQtes  et  auricnléos,  munies  d^nne  nervure 
mince  qoi  à" arrête  ver$  les  3;4,  entières;  Iod^.  i  1;4  millim., 
larg.  3}4  millim.  Tissa  délicat:  cellules  lineaires-oblongues, 
courtes,  obtuses,  4*— 5  fois  aussi  1.  a.  I.;  celles  des  oreillettes 
plus  courtes,  suhhexagones  tronquées.  Rameau  fertile  radi- 
eant;  5 — 8  fol.  dressées,  ovales-laocéolées,  finement  acuminées, 
dtfnltett//ef  vers  le  sommet ,  légèrement  p/m^es^  munies  d'une 
nervure  qui  ê'avance  jusque  vers  P extrémité;  quelques  arche- 

Sones ,  des  paraphyses  filiformes ,  nombreuses.  Pédicelle  grêle , 
exueux,  légèrement  tordu,  pourpre  ;  long.  20 — 40  millim.  Cap- 
sule subhorizontale  ou  oblique,  oblongue,  un  peu  bombée  ou 
subcyliûdrique,  arquée;  long.  3—3  millim.,  diam.  1—1  l;4m. 
Opercule  conique  ou  légèrement  mamelonné.  Dents  du  péris- 
tome  fortement  lamellifères;  lanières  étroitement  ouvertes  sur  la 
carène  ;  1 — 3  cils  parfois  rudimentaires. 

Cette  plante  ne  répond  pas  exactement  pour  tous  les  détails  à 
la  description  de  YAmblystegimn  Koehii  de  Kaiserslautern , 
donnée  dans  le  Bryologia  europœa. 


97.    Hypmmi   ourviMs    Giimb.;   Amblystegium  curvipes 
Éryol.  eur.  t.  569. 

Hilde  (Bryol.  siles.  p.  337)  réunit ,  sans  observation,  cette 

Elante  à  Tespèce  précédente.  Afin  d'attirer  l'attention  des  bryo- 
igaes  sur  ce  point,  nous  mettons  ici  en  regard  les  différences 
qui  ressortent  du  texte  et  des  dessins  du  Bryol.  eur.  : 

H.  ciunrîpef.  B.  Koehii. 

Tige  grêle,  garnie  de  fenil-  Tige  pins  robuste,  (ramie  de  feuillet  as- 
les  espacées  très  ëtalëes;  sez  rapprochées,  ovales,  moins  brasqae- 
feoilles  moyennes  des  ra-  ment  contractées  k  la  base,  assez  longne- 
meanx  lâches,  très  étalées,  ment  rétrécies,  lancéolées-aouminées  an 
ovales,  cordiformes,  médio-  sommet,  munies  d*ane  nervure  ont  séance 
erement  acaminées,  manies  josqae  dans  Tacomen.  Les  feuilles  des  ra- 
d*ane  nervure  aui  s*arréte  au  meaux  lâchement  imbriquées ,  moins  éta- 
milieu.  Fol.  de  Tinvolucre  lées.  Fol.  de  l'involucre  plus  longuement 
apiculées.  Pédicelle  ordinai-  acuminées.  Pédicelle  droit.  Capsule  obli- 
rement  genouillé  à  la  base,  que,  oblongue,  plus  bombée,  h  parois  ex- 
Capsule  oblongue  arquée,  k  ternes  formées  de  cellules  beaucoup  plus 
parois  externes  formées  de  grandes,  plus  molles.  Lanières  du  péris- 
petites  cellules  épaisses.  Un  tome  l^èrement  ouvertes.  Un  anneau 
anneau  formée  de  deux  se-  formé  d*nne  seule  série  de  cellules, 
ries  de  cellules  superposées. 

Ces  deux  plantes  sont  monoïques  ;  elles  mûrissent  leurs  cap- 
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suies  en  été  ;  elles  sont  voisines  toutes  les  deux  du  Hyp.  ripu* 
rium.  Le  H.  curvipes  n'a  été  trouvé  qu'une  seule  fois ,  par 
Gûmbel,  dans  un  étang  desséché,  près  de  Deux-Ponts. 


98.  Hypniim 

ÂmC 


vpnum  riparium  Ltnft.   Spee,  pi.;  Stirp.   n"  4^6; 
imblystegium  riparium  Bryol,  eur,  t.  570  et  571. 

Tige  couchée  ou  déprimée,  molle,  très  peu  radiculeuse  (ra- 
dicante  sur  les  bois  pourris  et  émergés^ ,  divisée  en  plusieurs 
grandes  branches,  plus  ou  moins  régulièrement  pennées;  ra- 
meaux souvent  nombreux ,  rapprochés ,  déprimés  ou  |)rocom- 
bants.  Plante  formant  des  touffes  souvent  étendues,  fréquemment 
flottantes.  Feuilles  moyennes  ovales  ou  ob longues-lancéolées , 
assez  longuement  rétrécies  et  finement  acuminées,  plus  ou  moins 
complètement  aplanies-distiques,  entières,  planes  aux  bords , 
munies  d'une  nervure  qui  disparait  au  milieu  ou  vers  les  trois 
quarts;  long.  2 — 3  millim.,  larg.  2;3 — 1  millim.  Tissu  :  cellules 
à  parois  minces»  remplies  de  chlorophylle  ;  leà  basilaires ,  vers 
les  bords,  sur  un  espace  oblong  peu  distinct,  plus  grandes, 
élargies,  rectangulaires  ou  subhexagones  ;  les  autres  linéaires 
hexagones,  atténuées,  aiguës,  8 — 15  jusqu'à  20  fois  aussi  1.  q. 
1.  ;  celles  du  sommet  généralement  plus  courtes.  Fleurs  femelles  : 
environ  10  fol.  ;  les  externes  ovales,  acuminées,  un  peu  étalées; 
les  moyennes  et  les  snpéneiir es  dressées,  engainantes,  allongées, 
acuminées,  légèrement  plissées,  entières,  toutes  nerviées  ;  la 
nervure  dans  les  fol.  supérieures  s'avance  jusque  dans  Tacumen 
ou  s'arrête  aux  3;4  ;  6 — 10  archégones  ;  paraphyses  grêles,  assez 
courtes,  peu  nombreuses.  Vaginule  oblongue  ou  subcylindri- 
que, garnie  à  la  base  de  quelques  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
rougeàtre,  mou,  légèrement  tordu  à  droite;  long.  10— ^mill. 
Capsule  molle ,  oblongue ,  un  peu  bombée  ou  subcylindrique , 
fortement  arquée,  oblique  ou  horizontale,  munie  d'un  col  diS" 
tinct  à  la  base,  resserrée  sous  l'orifice  à  l'état  sec;  long.  1  1;2 
— 3  millim.,  diam.  1;2 — 3;4  miliim.  Opercule  conique-aigu  ou 
obtus.  Un  large  anneau  composé  de  trois  séries  de  cellules. 
Péristome  pâle  :  dents  jaunâtres,  molles,  acuminées,  peu  lamel- 
lifères  ;  lanières  internes,  étroitement  ou  à  peine  ouvertes  sur  la 
carène;  ordinairement  1 — 3  cils,  le  plus  souvent  %  noduleux, 
parfois  rudimentaires  ou  développés,  aussi  longs  que  les  lanières 
voisines.  Spores  petites,  pâles,  presque  lisses.  Fleurs  mâles  pe- 
tites, oblongues,  sur  la  mime  plante  ;  fol.  nombreuses  (15 — ^20), 
les  externes  obtuses,  énerves,  les  moyennes  nerviées,  largement 
ovales-acuminées ,  les  intimes  hvahnes,  énerves;  anthéridies 
oblongues,  petites,  bnèvement  pediculées  (6 — 15)  ;  paraphyses 
grêles,  courtes,  peu  nombreuses. 
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Les  principales  formes  de  cette  espèce  très  Tariable  sont  les 
saiTantes  : 

a.  eUmgatum  Sehimp.  —  Tige  déprimée ,  non  radiculeuse, 
aBoDgée,  atteignant  15  centim.  ;  branches  principales  pennées  ; 
rameaux  allongée  (10—30  miilim.),  souvent  ramnleux,  aplanis. 
Plante  formant  de  vastes  tapis,  ou  des  touffes  submergées,  d*un 
vert  gai  ou  foncé  à  la  surface ,  roux  ferrugineux  à  Tintérieur. 
FeuilieB  ovales-lancéolées  ,  longuement  acnminées ,  ap/antei* 
distiques»  étalées  ;  la  nervure  s'avance  jusqu'à  la  base  de  Tacu- 
men;  long.  3  millim.,  larg.  1  millim.  Pédicelle  allongé,  15 — 
36  millim. 

Plante  croitsant  dant  les  mares,  les  fosses  profonds,  les  lieax  soa- 
▼ent  inondés.  —  Région  des  plaines  et  des  collines,  sartoat  dans  les 
terrains  calcaires* 

b.  radicam  Nob.  —  Tige  couchée,  étroitement  appliquée  et 
Iréf  radiculeuêe,  assez  longue  (6 — 8  centim.).  Rameaux  pro- 
combants,  courts;  long.  5—10  millim.  Feuilles  aplanies,  assez 
lâches,  ovales-lancéolées,  acuminées,  munies  d'une  nervure  qui 
s'avance  au  delà  du  milieu;  long,  i  3;4 — 3  millim.,  larg.  3;4m. 
Pédicelle  long,  environ  30  millim. 

8ar  let  bois  poarritsants  d'an  canal  k  Saint-Dlë, 

c.  subsecundum  Schimp.  —  Plange  émergée.  Tige  courte 
(3—4  centim.)  ;  branches  irrégulièrement  pennées.  Rameaux 
irhs rapprochés,  ar^ti^s-procombants;  long.  15  millim.  Touffes 
d'un  vert  Jaunâtre,  Feuilles  concaves  ,  lâchement  imbriquées 
dans  tous  les  sens ,  à  peine  aplanies ,  longuement  et  finement 
acuminées  (nervure  disparaissant  vers  la  base  de  Tacumen),  sou- 
vent plus  ou  moins  homotropes;  long.  3  1;3  millim.,  larg.  3;3 
millim.  Pédicelle  long,  10 — 15  millim.  Capsule  brièvement 
oblongue,  légèrement  resserrée  sous  Torifice.  Quand  les  feuilles 
ne  sont  pas  homotropes,  c'est  aussi  la  var.  abbreviatum 
Schimp. 

Pknte  des  lieux  émergés ,  sur  des  pierres  on  des  souches  soavent 
hors  de  l*eaa. 

d.  triehopodium  Brid.  —  Tige  très  allongée  (30—30 
centim.),  déprimée,  émettant  des  innovations  reflfrets^es,  très 
grêles  et  très  allongées.  Touffes  d'un  vert  iaunâtre  ou  luride  à 
la  surface,  d'un  brun  ferrugineux  à  Tinterieur;  branches  peu 
divisées.  Rameaux  courts.  Feuilles  très  distantes  sur  les  in- 
oovatioAS  grêles,  très  étalées  ou  divariquées,  ou  arquées  ho* 
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motropes,  planes,  oYales-acuminées,  munies  d^une  nervare  qui 
s^a^ance  jusqu'aux  3;4;  loog.  3  i;4  millim.,  larg.  1  mîllim. 

Fossëi  profonds  ;  en  particalier  dans  les  foss^  du  cbâtean  mine  de 
Kiederstinzel,  près  de  Fénëtrange. — Cette  espèce  est  commane  dans  tonte  U 

S  laine  lorraine  et  aussi  en  Alsace ,  ainsi  que  dans  les  Basses-Vosget. 
Ile  devient  rare  ï  mesare  qa*on  sWance  dans  les  vallées  des  Hautes- 
Vosges,  sur  les  terrains  siliceux  pars.  Cependant  le  D'  Mougeot  la 
signale  encore  k  Bruyères,  et  nous  l'avons  trouvée  k  Saint-Dil.  Les- 
quereiu  Tindique  comme  assez  rare  dans  le  Jura  :  dans  le  ruisseau  de 
la  CAte-aux-Fées.  On  trouve  souvent  sur  une  même  touffe  des  capsules 
3i  tous  les  états  de  maturation. 


99«  Hypniim  polygamum  Schimp.  Coroll.  ;  Amhly$teg%um 
polygamum  Bryot,  eur.  t.  573. 

Tige  allongée  (6 — 13  centim.),  robuste,  ne  se  dénudani  pas 
à  la  base,  plus  ou  moins  longuement  déprimée ,  divisée  sans  or- 
dre. Rameaux  nombreux,  allongés,  redressés-Ûenneux,  plus  ou 
moins  ramifiés  à  leur  tour  ;  ramuscules  souvent  grêles.  Plante 
formant  des  touffes  molles,  lâches,  jaunâtres  ou  lurides, 
brillantes.  Feuilles  ovales-lancéolées,  insensiblement  rétrécies, 
longuement  et  finement  acuminées,  presque  planes  à  la  base, 
canaliculées  au  sommet,  munies  d'une  nervure  minée  qui  atteint 
les  3;4^  entières,  lâchement  dressées-^talées  en  tous  sens,  étoi^ 
lées  à  Textrémité  des  rameaux;  long.  3 — 3  i;3  millim.,  larg. 
1  miilim.  Tissu  :  cellules  basilaires  externes  plus  grandes, 
molles,  carrées  ou  brièvement  oblongues,  ne  formant  pas  d'o-^ 
reillettes  bien  distinctes;  les  autres  linéaires-flexueuses,  atté- 
nuées, mais  obtuses,  8— 15  fois  aussi  1.  q.  1.  Floraison  monoï- 
que ou  synoîque.  Dans  le  cas  de  fleurs  monoïques,  rameau 
fertile,  radicant;  8 — 10  fol.  ;  les  moyennes  et  les  supérieures 
lancéolées-allongées,  finement  acuminées,  entières,  un  peu 
plissées,  munies  d'une  nervure  mince,  allongée;  6 — 8  arché- 
gones;  paraphyses  filiformes  allongées,  assez  nombreuses.  Va- 
ginule  obiongue,  garnie  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pour-^ 
pre,  flexueux,  allongé  (30 — 50  miilim.).  Capsule  oblique  ou' 
subhorizontale,  fortement  arquée,  subcylindrique,  légèrement 
bombée,  munie  a  la  base  d'un  petit  col  peu  saillant,  à  la  fin 
resserrée  sous  Torifice;  long.  3  miilim.,  diam.  1  miilim.  Oper- 
cule rouge,  conique,  aigu  ou  apiculé.  Un  anneau  compose  de 
trois  séries  de  cellules  médiocres.  Dents  du  péristome  lancéo- 
lées-linéaires, fortement  lamellifères  ;  lanières  lancéolées- oblon- 
rs,  acuminées,  étroitement  ou  à  peine  ouvertes  sur  la  carène; 
3  cils  légèrement  noduleux,  très  longs.  Spores  petites,  vertes. 
Fleurs  mâles  :  10 — 15  fol.  ;  les  externes  et  les  intimes  énerves, 
les  moyennes  faiblement  nerviées,  ovales-acuminées,  allongées  ; 
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8 — 13  anthéridies  oblongaes  ;  paraphyses  molles,  allongées,  as- 
sez nombreuses.  Plante  offrant,  pour  le  port,  quelque  ressem- 
blance avec  le  H.  stellatum.  —  Eté. 

R.  Troavë  d'abord  par  Gumbel  dans  an  ëUng  desséché  près  de  Deax- 
Ponts  (Kirkler  Weîher),  glacis  de  Strasbourg  (Schimper),  Émmersweiler, 
près  de  Sarrebrack  (Winter),  dilarimii  de  la  plaine  de  Wissembonrg  (F. 
SchnlU).  —  AC  dans  les  marécages  en  Angleterre;  sur  la  c6te  de  France, 
falaises  de  Grille  (Le  Jolis). 


000.  Feuillet  *forlement  plUeéee;  nervure  mince,  $*arritant 
aU'desBouB  du  sommet.  (E.  100.) 

100.  Hypoum  nitens  Schreb.  SpiciL  PI.  Lips.  p.  93;  Stirp. 
n®  517;  Bryol.  eur.  t.  633;  Camptoihecium  nilens  Schimp. 
Syn.;  Husnot,  Mu$o.  Gall.  n^"  343. 

Tige  allongée  (6 — 8  centim.))  dressée,  flexueuse,  euTahie 
jusqcrà  TinnoYatiÀ  de  Tannée  par  un  feutre  radieulaire  brun- 
vineux,  abondant,  divisée  irrégulièrement  en  deux  ou  trois 
branches,  garnies  de  rameaux  disposés  sans  ordre ,  étalés  on 
étaléS'dressés,  nombreux,  à  peine  atténués.  Plante  vivant  isolée 
au  milieu  d'autres  mousses,  ou  formant  des  touffes  profondes, 
d'un  jaune  vif,  luride  ou  légèrement  verd&tre,  à  reflets  métalli- 
ques. Feuilles  largement  et  longuement  lancéolées ,  insensible^ 
ment  rétrécies,  très  finement  acuminées,  étroitement  révolutées 
et  entières  aux  bords,  munies  d'une  nervure  grêle,  qui  s'arrête 
vers  les  ^ji^plissées  (4  plis  profonds)^  étalées-dressées ;  long. 
3-— 4  millim.,  larg.  i;3 — 1  millim.  ;  à  l'extrémité  des  rameaux, 
les  feuilles  rapprochées  forment  un  acumen  comme  dans  le  H. 
euspidatum,  mais  plus  lâche.  Tissu  :  cellules  basilaires  courtes, 
plus  ou  moins  carrées,  peu  nombreuses,  ne  formant  pas  d'oreil" 
lettes,  les  autres  linéaires ,  très  étroites,  un  peu  flexueuses, 
obtuses,  à  parois  très  épaisses,  8 — 15  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  ex- 
ternes de  Vinvolucre  ovales-acuminées ,  dressées-étalées  ;  les 
supérieures  très  allongées  (4  1;3 — 5  millim.),  dressées,  plissées, 
entières,  nerviées  jusque  près  du  sommet,  terminées  par  un  acu- 
men piliforme ,  dressé  ;  archégones ,  4 — 8  ;  paraphyses  filifor- 
mes, allongées,  assez  peu  nombreuses.  Vaginule  conique ,  al- 
longée, chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  grêle, 
très  flexneux,  allongé  (4—6  centim.).  Capsule  brune,  oblique, 
ou  horizontale ,  k  lu  6n  très  arquée ,  oblongue,  assez  étroite, 
atténuée  à  la  base ,  étranglée  à  Vitat  sec  sous  l'orifice  ;  long. 
3—3  millim.,  diam.  3;4— 1  1;3  millim.  Opercule  convexe-api- 
culé.  Un  anneau  mince  et  étroit,  formé  de  petites  cellules  obo- 
vées.  Dents  du  péristome  d'un  jaune  clair,  marginées  ,  médio- 
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cremeat  bmellifères ;  lanières  lancéolées,  itroitemmî  ouvertes 
sur  la  carène;  i — 3  cils,  parfois  imparfaits,  cohérents  à  1& 
base,  noduleux,  plus  écarts  ou  aussi  longs  que  les  lanières  voi- 
sines. Spores  pâles.  Fleurs  m&les^  sur  une  plante  distincte, 
ovales  ;  fol.  très  nombreuses  (^0 — 30)  ,  ovales-oblongues ,  Ion-- 
guement  et  finement  acnminées,  imbriquées,  étalées  par  la 
pointe,  munies  d'une  faible  nervure;  10 — 12  anthéridîes 
courtes,  oblongues  ;  paraphyses  un  peu  plus  longues,  nombreuses. 
—  Très  rare  en  fructification.  —  Mai-juillet. 

Prairies  humides  spODgienses,  tourbières.  Bruyères  (Afougeot),  Saint-Dië 
(ou  il  est  fertile),  Gaxoo-Martin,  Ballon  de  Servance  (B.),  Plateaux,  avec 
capsules  (Pierrat):  sur  le  grès  bigarre  près  de  Deux -Ponts  (Bruch),  entre 
Vnssembourg  et  Landau  (F.  Schaltz),  Sarrebrnck  fSchimp.  et  Winter), 
fertile  près  de  Fischbach  (Winter);  assez  commun  dans  les  tourbières  du 
Haut- Jura,  en  fruit  aux  Pontins-sous-Chasserale  (Lesquereux).  —  Dan- 
phind  (Ravand),  SaToie  (Paris),  Oise  (Graves),  environs  de  Paris  (ChevalU 
et  Betcher.). 


f  f.  Feuilles  munies  de  1—3  nervures  faibles  et  courtes, 
s'arrêtant  au  1^3  inférieur;  ou  nervure  nulle.  Pas  de  plis  nota- 
bles. (E.  101—107.) 

101.  Hypnum  ttellatam  Schreb.  Flor,  Lips.  p.  93  ;  Bryol. 
eur.  t.  584;  Stirp.  n*  234. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  un  peu  flexuense,  dénudée  à  la 
base,  robuste  t  presque  simple  ou  divisée  en  deux  ou  trois  gran- 
des branches  simples,  et  émettant  quelques  rameaux,  parfois 
rapprochés,  fascicules;  long.  5 — 10  centim.  Plante  formant  des 
touffes  profondes ,  à  peine  ou  pas  radiculeuses,  d'un  vert  jau^ 
nàtre  luride  à  la  surface ,  d'un  roux  ferrugineux  à  Tinté- 
rieur.  Feuilles  ovales-triangulaires,  brusauement  contractées 
et  auriculées  à  la  base ,  insensiblement  rétrécies  et  très  longue- 
ment  acuminées ,  légèrement  canaliculées ,  d*abord  lâchement 
dressées,  puis  renversées ,  arquées  en  dehors,  très  entières, 
munies  à  la  base  de  3  petites  nervures  ou  d'une  seule  nervure 
bifurquée,  très  courtes  et  très  faibles;  long.  3  miUim.,  larg. 
1  millim.  Tissu  :  cellules  basilaires  aux  angles  sur  un  [)etit  es- 
pace carré,  grandes,  carrées,  hyalines;  les  autres  linéaires  o6- 
tuses,  presque  droites,  8 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.  Rameau  fertile 
court,  non  radicant;  fol.  externes  ovales,  les  intimes  ovales- 
oblongues,  allongées ,  longuement  et  finement  acuminées ,  plis- 
sées  (plis  nombreux,  profonds)  ;  toutes  énerves,  entières,  d'abord 
imbriquées,  puis  très  étalées-arquées  par  la  pointe,  (racumen 
des  fol.  intimes  dressé,  flexueux)  ;  archégones,  15 — 90;  para- 
physes  longues,  filiformes,  nombreuses.  Vaginule  épabse,  oblon- 
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gae,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  flexoénx,  pour- 
pre ;  long.  30 — 35  millim.  Capsule  oblique  ou  horizontale^ 
subcylindrique,  légèrement  arquée,  sans  col  notable,  à  la  fin 
resêerrie  $ou$  Vorifice;  long.  3  1;3  millim.,  diam.  1  millim. 
Opercule  convexe  conique,  aigu  ou  apieulé.  Un  anneau  pâle , 
assez  mince.  Dents  du  péristome  jaunes-pàles ,  lancéolées,  fine- 
ment acumiuées,  peu  lamellifëres;  lanières  internes  à  peine  ou- 
yertes  sur  la  carène  ;  3 — 3  cils  noduleux,  fins.  Spores  jaunes» 
médiocres.  Fleurs  m&les  sur  une  plante  diitinete;  fol.  ovales- 
acuminées,  énerves  ;  anthéridies  oblongues  ;  paraphyses  plus 
longues,  molles.  *  Fin  de  mai,  juin.  —  Rarement  fertile. 

b.  protenêum  Schimp.  —  Tige  couchée,  un  peu  radiculeuse, 
divisée  en  branches  nombreuses,  pennées;  rameaux  dressés, 
nombreux,  courts.  Plante  plus  grêle, jûlus  courte  (4—5  centim.), 
mais  plus  ramifiée,  formant  des  touffes  assez  raides,  d'un  vert 
jaunâtre  brillant.  Feuilles  largement  ovales ,  puis  lancéolées- 
linéaires,  acuminées,  très  étalées,  arquées  eu  dehors,  dépourvues 
de  nervure  à  la  base;  long.  3  millim.,  larg.  3/4  millim. 

C.  Dans  les  prairies  marëcageoses,  les  lieux  humides,  tourbeux,  snr- 
toat  dans  les  montanies  infe'rienres  des  Vosses,  sur  les  terrains  siliceux  ; 
moins  commun  dans  les  terrains  calcaires  de  la  plaine  lorraine.  Commun 
dans  le  Haut- Jura,  on  se  trouve  aussi  la  Tar.  b.,  dans  les  lieux  pierreux 
frais,  ombrage. 


102«  Hjpniim  polymorphum  Hedw.  Spec.  Musc.  p.  259 , 
t.  LXVl  ;  Billot,  exsiec.  n*  1178;  Wils.  Bryol.  brit.;  Stirp. 
n^  1032;  Hypnum  Sommer feltii  Myr.;  Bryol.  eur.  t.  589; 
Schultz,  Herb.  norm.  n^  1184;  Hypnum  stellatum  b.  teneU 
hum  Brid.  C.  JUûlL  Syn.  p.  435. 

Tige  grêle ,  plus  ou  moins  radicante ,  flexueuse,  divisée  en 
plusieurs  brancnes  divariquées,  irrégulièrement  pennées  ;  ra- 
meaux grêles,  arqués  ou  dressés  ;  long,  des  tiges  30—35  mill. 
Plante  formant  des  gazons  déprimés,  denses,  parfois  étendus, 
d*un  vert  souvent  foncé,  plus  rarement  jaunâtre.  Feuilles  ova- 
les, élargies,  auriculées,  concaves  à  la  base,  rapidement  con- 
tractées et  longuement  acuminées ,  très  étalées  dès  la  base,  la 
plupart  arquées  en  dehors,  superficiellement  denticulées  sur  le 
contour  de  la  base,  ou  vers  le  tiers  supérieur,  munies  d'une  ner^ 
vure  bifide,  très  faible  et  très  courte  ;  longé  1  millim.,  larg. 
1/3  millim.  Les  feuilles  raméales  beaucoup  plus  étroites,  ovales- 
lancéolées,  acuminées.  Tissu  :  cellules  un  peu  plus  grandes, 
carrées,  au  bord  externe  des  oreillettes;  les  antres  linéaires, 
un  peu  flexueuses,  atténuées,  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  I.,  renfer- 
mant des  grains  distincts  de  chlorophylle.  Rameau  fertile,  rodt- 
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eani;  fol.  15 — 30;  les  externes  ovales,  courtes  ;  les  supérieures 
ohlongues,  allongées,  plissées,  munies  (Tune  nervure  faible, 
terminées  par  un  aeumen  filiforme,  dressé-fleœueux,  ou  trè$ 
étalé ^  denticulées  à  la  base  de  Tacumen  ;  archégones  peu  nom- 
breux (3 — 6)  ;  paraphyses  grêles ,  assez  nombreuses.  Vaginule 
brièvement  oblongue ,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
rougeàtre,  courbé  à  la  base;  long.  20  millim.  Capsule  oblique , 
oblongue,  un  peu  bombée,  reuerrée  sous  Torifice ,  couleur  de 
brique;  long.  3  1;2  millim.,  diam.  3;4  millim.  Opercule  con- 
vexe-conique, obtus.  Un  anneau  élevé.  Dents  du  péristome  pâ- 
les, fortement  laroellifères,  denticulées  ;  lanières  internes  légère^ 
ment  ouvertes  sur  la  carène  ;  3 — 3  cils  aussi  longs,  noduleux. 
Fleurs  mâles  sur  la  même  plante,  rapprochées  des  fleurs  femelles 
sur  un  même  rameau  court.  Fol.  très  petites,  ovales-oblongues, 
médiocrement  acuminées,  denticulées;  8 — lOanthéridies  oblon- 
gues;  quelques  paraphyses  grêles.  —  Au  milieu  de  Tété. 

Disséminé,  presqae  partout  en  petite  quantité,  an  pied  des  Tienx 
mors,  dans  les  mines,  à  la  base  des  troncs  d*arbres,  aux  lieux  ombraffës, 
assez  secs  on  légèrement  frais,  dans  tous  les  terrains.  —  Hohneck  et  yallée 
de  Munster  (Mougeot),  Spitzemberg,  Mandray ,  Neufchâteau,  LaneareTîUe 
(devant  Chatenois),  LunéTille;  Hugstein  (B.),  Hallberg,  près  de  Sarre- 
brûck  (Win ter),  Bitche  (Schnltz).  Lesquereux  l'indique  également  sur  i«t 
vieux  murs ,  les  pierres  humides,  lés  haies  du  Jura,  oii  nous  Pavons  ren- 
contré à  une  altitude  de  plus  de  1300  m.  —  Savoie  (Paris),  Haute-Yienne 
H.  (Lamy). 


10S«  Hypnom  Halleri  linn.  fils,  Diss.;  Bryol.  eur.  t.  581  ; 
Stirp.  n*  626. 

Tige  couchée,  étroitement  appliquée,  radiculeuse  dans  toute 
sa  longueur,  divisée  en  plusieurs  branches  divergentes,  égale- 
ment appliquées,  irrégulièrement  pennées.  Rameaux  très  nom- 
breux, flexueux,  étalés-dressés  ;  long,  des  tiges  6—10  centim. 
Plante  formant  des  tapis  déprimés,  denses,  étendus,  d*un  beau 
vert  passant  bientôt  au  brun  jaunâtre.  Feuilles  largement  ot>a- 
les,  concaves,  dressées  à  la  base,  puis  contractées,  lancéolées^ 
acuminées  et  réfléchies,  finement  et  superficiellement  denticu- 
lées sur  tout  le  contour,  munies  à  la  base  de  deux  nervures  inégales 
très  faibles  et  courtes  ;  long.  3;4  m.,  larg.  If2  m.  Tissu  :  cel- 
lules linéaires,  un  peu  flexueuses,  atténuées,  6 — 10  fois  aussi  1. 
q.  1.  ;  celles  des  angles  carrées,  en  petit  nombre.  Rameau  fertile 
court,  radicant;  environ  15  fol.,  les  supérieures  allongées ^ 
lancéolées,  dressées,  pHsséeSf  munies  à  la  base  de  1 — 3  nervU" 
res  assez  développées,  terminées  par  un  aeumen  lori forme, 
allongé^  denticulé,  renversé;  8 — 13  archégones  ;  paraphyses 
filiformes,  pins  longues,  nombreuses.  Vaginule  courte,  cyUndri- 
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que,  chargée  des  débris  de  la  fleor.  Pédicelle  pourpre ,  nn  peu 
tordu  vers  la  gauche  ;  long.  10—15  millim.  Capsule  horizon- 
tale ou  oblique,  cylindrique,  légèrement  bombée,  trè$  arquée, 
légèrement  resserrée  sous  Torifice,  qui  est  dilaté  à  Tétat  sec, 
d'abord  glaucescente,  à  la  fin  rouge  de  brique  ;  lonç.  1  1;3 — Û 
mîUim.,  diam.  3;4  millim.  Opercule  couvexe-conique ,  sub- 
aigu. Un  anneau  étroit.  Dents  du  péristome  d'un  jaune  pâle, 
lamellifereSy  denticulées;  lanières  internes  étroites,  entières; 
2 — 3  cils  aussi  longs,  légèrement  noduleux.  Spores  petites , 
Terdâtres.  Pleurs  mâles  sur  la  même  plante ,  très  petites ,  en 
grand  nombre  dans  le  Yoisinage  et  au-dessous  des  fleurs  femel- 
les ;  8 — 10  fol.  ovales-acuminées,  légèrement  denticulées;  6 — 
8  anthéridies  oYales  ;  quelques  paraphyses  filiformes  un  peu  plus 
longues.  —  Juillet-août.  Plante  très  fertile. 

Abonde  dans  toat  le  Haat^ara ,  de  1000  m.  li  1500  m.,  snrtoat  dans 
les  forêts,  sur  les  pierres,  les  quartiers  de  rochers,  dans  les  lieux  lé- 
gèrement frais  et  ombragés.  Espèce  calcicole,  nulle  dans  les  Hantes- 
Yosges.  —  Se  retroaTe  dans  tontes  les  Alpes  calcaires  .*  SaToie ,  Daa- 
pliiné,  Pyrénées. 


104.  Hjpnoiii  eonfanroides  Brid.  Mantitt.  p.  167;  Àm^ 
blyêtegium  confervoides  BryoL  eur.  t.  563.  Èypnum  cofi- 
ferva  Sehwœgrich.  Suppl.;  Stirp.  n^  1233. 

Tige  filiforme,  trèsgrêle,  n'atteignant  guère  que  10— 13 m., 
finissant  par  se  dénuder  à  la  base,  étroitement  appliquée,  radi- 
eante,  flexueuse ,  irrégulièrement  divisée  en  plusieurs  branches 
couchées ,  imparfaitement  pennées.  Rameaux  ascendants  ou 
procombants,  très  fins  (long.  1 — 3  millim.).  Plante  formant  des 
tapis  très  lâches,  d'un  vert  très  foncé,  à  la  fin  décolorés,  bru- 
nâtres. Feuilles  caulinaires  ovales-triangulaires ,  acuminées, 
dressées-appliquées,  étalées  par  la  pointe  seulement,  ou  légère-- 
ment  hooiotropes  sur  certaines  portions  de  la  tige,  planes, 
entières  ou  superficiellement  et  très  obtusément  denticulées, 
énerves,  ou  des  traces  peu  sensibles  d'une  nervure  courte  ;  long, 
à  peine  1;3  millim.  Les  feuilles  des  rameaux  plus  étroites  à  Ta 
base,  lancéolées-aiguës^  plus  sensiblement  denticulées.  Tissu  : 
cellules  relativement  grandes,  rhombotdales ^  un  peu  allon- 
gées,-/leâ^tieuse^^  atténuées  vers  la  base  de  la  feuille,  3 — 5f. 
aussi  1.  q.  1.,  remplies  de  chlorophylle ,  à  parois  épaisses;  à  la 
base,  vers  les  bords,  3—3  séries  de  cellules  carrées.  Fol.  inti- 
mes de  Finvolucre  largement  ovales,  plissées,  longuement  et 
finement  acuminées,  dressées,  finement  denticulées,  formées  de 
celluIes^  linéaires-allonçées  ;  3—3  archégones  ;  paraphyses  grêles, 
peu  nombreuses.  Vaginule  pâle,  conique  ou  oblongue,  garnie 
des  débris  de  la  fleuri  Pédicelle   pourpre  ;  long.  10  millim. 
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Capsnle  mbhorizontale ,  assez  courte,  bombée,  oblongue  , 
arquée,  rétrécie  sous  Torifice  ;  long.  1  millim.  Opercule  eon^ 
vexe,  apicalé.  Un  anneau  trh  étroit.  Dents  finement  acumi- 
nées,  lamellifëres  ;  lanières  internes  à  peine  ou  pa$  ouvertes 
sur  la  carène  (cette  carène  brune)  ;  1 — 3  cils  médiocres.  Fleurs 
mâles  sur  la  même  plante,  très  petites;  fol.  largement  ovales— 
concaves,  peu  aiguës.  —  Juillet-août. 

R.  Sar  les  pierres,  dans  les  lieux  très  ombragâ  da  calcaire  jarasaiqne 
lorrain.  —  Environs  de  Nancy,  Fonds-de-Toal,  Ghampigneales,  LiverJoia 


(Godron):  Neafchâteao  (Moogeot),  dans  les  bois  de  CebevTÎlle  (&o- 
cbers-de-rEnfer)  et  près  de  Vooxey  (B.);  sur  le  grès  bigarre  compë- 
ne'trë  de  calcaire  aa  Dreispitz,  Bas-Rhin  (B.) ,  snr  le  Vogesias,  prêt 
d*£liDStein  (P.  Schultz),  dans  les  Basses- Vosges.  Lesqaerenx  n^indiqae 
pas  cette  espèce  dans  le  Jara.  —  Noos  l'ayons  rencontrée  yers  le  sommet 
dv  Sachet,  Creux-da-Tent  (G>ma)  —  Espèce  caldcole,  des  plos  exigaét. 


Sar  la  plante  recaeillie  dans  le  Jara,  1^  feuilles  sont  tota- 
lement ëneryes  ou  laissent  yoir  des  traces  d*ane  neryare  très  coarte. 

Byniim  tenubaSmiiiii  (Tâmft.  JT;  Amblystegium  tenuia,  Bryol.  eur. 
t.  562.  -—  Diffère  de  l'espèce  prëcëdente  par  sa  taille  an  pea  plos  dére* 
loppëe,  sa  ramification  puis  lâche  ;  les  rameaux  pins  longs  ;  les  feuillet 

EloB  étalées  en  tons  sens,  très  entières,  manies  d'une  neryure  très  faible  à 
ibase;  les  fol.  intimes  de  l'inyolucre  femeWe  nerviées  diêtinctemeni ; 
capsule  oblongue,  l^èrement  penchée,  presque  régulière;  opercule  ob- 
tus; péristome  conmie  dans  l'espèce  précédente;  cils  peu  oéyeloppét; 
pct8  âr anneau,  —  Trouyé  en  petite  quantité  par  G&mbel,  pièt  de  ■  a- 
mdi>  en  1845.  —  (D'après  le  Bryol.  europ«a.) 


105.    Hjpniim    Haldanianum    Grev.  Ann.;  BryoL  eur. 
t.  592;  Stirp.  n*»  1035. 

Tige  couchée,  radiculeuse,  grêle,  flexueuse,  émettant  des 
rameaux  dressés  ou  ascendants,  souvent  fascicules,  irrégulière- 
ment rapprochés,  simples  ou  peu  divisés.  Touffes  lâches,  irré- 
gulières, d'un  vert  jaunâtre  brillant;  long.  4—6  centim.  Feuilles 
assez  rapprochées,  dressées,  lâchement  imbriquées,  très  conca^ 
ves,  ovales-oblongues  ,  rétrécies ,  acuminées,  canalicnlées , . 
entières,  munies  de  deux  petites  nervures  faibles  et  courtes; 
aux  angles,  des  oreillettes  arrondies,  convexes  en  dessus,  6tefi 
distinctes,  formées,  comme  dans  le  JET.  cupressi forme ,  de  cel- 
lules brunes,  carrées  ou  arrondies,  assez  grandes,  à  parois 
épaisses;  les  autres  cellules  linéaires,  atténuées,  flexneuses,  à 
parois  fermes,  8—10  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  long,  des  feuilles  1  ift 
millim.,  larg.  1;3  millim.  ;  sur  les  branches  dressées,  les  feuilles 
sont  dressées-étalées  en  tous  sens  ;  sur  les  parties  couchées  on 
procombantes,  elles  sont  fréquemment  un  peu  homotropes.  On 
rencontre  aussi  sur  la  tige  quelques  feuilles  accessoires  ovales 
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OQ  lancéolées.  Rameau  fertile  radicant  ;  8 — 15  fol.  ;  les  externes 
ovales-acaminées,  énerves,  étalées;  les  supérieures en^atnaiitef, 
brusquement  contractées,  denticulées  ou  entières  au  sommet, 
puis  terminées  par  un  long  acumen  flexueux,  munies  à  la  base 
cTtfYie  nervure  mince  ou  énerves;  4—10  archégones  ;  parapbyses 
filiformes ,  grêles ,  nombreuses.  Vaginule  cylindrique ,  chargée 
des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  grêle,  tordu  à  gauche  ; 
long.  30—^5  millim.  Capsule  obliquement  dressée^  subcylin* 
drique,  arquée,  rarement  tout  à  fait  régulière,  légèrement  bom- 
bée, couleur  de  brique;  long.  2 — ^3  1;3  millim.,  diam.  9;3  mill* 
Opercule  conique,  surmonte  d*un  petit  bec  droit  ou  courbé.  Un 
anneau  étroit.  Péristome  formant  un  cône  élevé,  pâle;  dents 
étroites,  longuement  acuminées,  médiocrement  lamellifères ; 
lanières  allongées,  acuminées,  d  petne  ou  nullement  ouvertes 
sur  la  carène;  1  cil  ordinairement  court;  membrane  basilaire 
du  péristome  interne  peu  élevée.  Spores  médiocres,  pâles.  Pleurs 
mâles  sur  la  même  plante,  dans  le  voisinage  des  fleurs  femelles  ; 
10 — 12  fol.  ovales-obloDgues,  rétrécies,  assez  longuement  acu-* 
minées,  énerves;  6 — 10  anthéridies  oblongues,  épaisses;  para- 
physes  grêles,  peu  nombreuses*  —  Hiver. 

RE.  TrooTë  d'abord  sur  des  colliDes  arrileuset  ombragées  près  de 
"Dvrlach  (Bade),  par  Al  Braon,  et  aussi  k  Heidelberg ;  dIvs  tard,  par 
Bruch,  dans  nos  limites,  près  de  Deox-Ponts ,  d'après  rëtiqaette  des 
Stirpeêj  n*  1035.  —  Existe  aussi  dans  les  Pyrëoëes,  près  de  Bagnèrei 
de  Bigorre  (R.  Spruce). —  Espèce  confinant  an  G.  l^kea  par  sa  cap- 
sule presoae  dressée,  et  parfois  r^lière,  TimperfecUon  da  péristome 
interne.  {Leêkea  badensii  A.  Braun  ) 


10d«   Hypsimi  nemorosum  Koch,  Brid.  BryoL  univ.  t.  II, 
p.  4f2i;  Bryol.  eur.  t.  593. 

Tige  déprimée,  légèrement  radiculeuse,  allongée,  divisée  en 
diusicors  branches  étalées,  pennées  et  en  ps^ie  bipennées. 
Rameaux  nombreux,  légèrement  atténués.  Feuilles  ooa/e»- 
oblongues,  acuminées,  concaves,  lâchement  dressées-étalées^ 
un  peu  homotropes  vers  l'extrémité  des  rameaux,  énerves  ou 
faiblement  binerviées,  denticulées  au  sommet;  à  la  base,  de 
petite  oreillettes  formées  de  cellules  carrées  ;  des  feuillet  ac^ 
eessoires  lancéolées  ou  subulées,  entières  ou  bifides.  Feuilles 
supérieures  de  Tinvolucre  lancéolées-acuminées,  dressées,  plis- 
sées,  fortement  dentées  9,VL  sommet.  Capsule  oblongue,  arquée, 
oblique,  presque  dressée.  Opercule  conique-aigu.  Dents  du 
péristome  lamellifères  ;  lanières  internes  étroitement  percées  sur 
w  carène  ;  1 — ^  cils  grêles.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte. 

RB.  Basses-Fosges,  près  de  Kaiserslantem  (Koch).  «-  Montagnes  de 
.la  Bavière  (Sendtner,  Arnold). 

20 
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107.  Hypnnm  deliteseens  N.  Bout.  (ipee.  nav.). 

Tige  a$$ez  grile  (lonff.  4 — 5  centim.^,  peu  radiculeuse,  finies 
tant  par  $e  dénuder  à  la  base,  divisée  en  plasieors  branches 
flexaeoses,  déprimées ,  iDégalement  et  irrégulièrement  pennéeê, 
on  même  en  partie  bipennees.  Rameaux  ascendants  ou  arqués, 
atténués,  non  crochus  à  Textrémité.  Plante  formant  des  touffes 

fins  ou  moins  fournies,  cTtin  vert  foncé  obscur,  assez  raides, 
euilles  oblongues- lancéolées,  assez  longuement  acuminées 
(acumen  à  demi  tordu),  concayes,  étalées  en  tous  sens,  à  peine 
ou  nullement  homotropes,  assez  rapprochées,  non  décurrentes, 
rapprochées  de  la  tige  par  les  bords  à  la  base,  sans  oreillettes 
distinctes,  munies  de  deux  nervures  inégales  très  minces,  dont 
la  plus  grande  h*atteint  pas  le  milieu,  denticulées  sur  tout  le 
contour  d^une  manière  très  distincte  dans  la  moitié  supérieure, 
très  légèrement  plissées  (plis  plus  apparents  à  Tétat  sec)  ;  long. 
1  l;2millim.,  larg.  1;^  millim.  Tissu  :  cellules  courtes,  angu- 
leuses à  la  base  vers  les  bords,  peu  nombreuses;  les  autres 
linéaires  étroites,  flexueuses,  atténuées,  subaiguës,  10 — ^20 
fois  aussi  1.  q.  1.  ;  celles  du  sommet  plus  courtes;  toutes  rem- 
plies de  nombreux  grains  de  chlorophylle.  Pas  de  feuilles  ac-  " 
cessoires.  Fleurs  femelles  :  13— -20  fol.  ovales,  brièvement  acu« 
minées;  les  intimes  ovales-oblongues,  longuement  acuminées, 
subulées,  dressées,  énerves,  san9  plis,  [acumen  étalé-flexueux, 
assez  fortement  denté  jusqu^au  sommet);  6—8  archégones; 

f>araphyses  filiformes,  nombreuses,  parfois  très  longues  et  sail- 
antes  au-dessus  des  fol.  de  l'involucre.  Vaginule  oblongue,  ren- 
flée, assez  courte.  Pédicelle  pourpre ,  lisse,  dressé,  un  peu 
flexueux ;  long.  10—20  mill.  Capsule  oblique  ou  subhorizontale, 
oblongue,  bombée,  arquée,  sans  col  bien  distinct;  long.  1  1;2 — 
3  millim.,  diam.  8;4— 1  1;4  millim.  Un  anneau  assez  élevé. 
Opercule  convexe-conique,  élevé,  apiculé.  Fleurs  mâles  sur 
une  plante  distincte.  —  Octobre-novembre. 

Sar  la  terre  et  les  pierres,  dans  les  lieux  frais  et  ombrages,  sur  le  grès 
Tosgien  et  le  grès  bigarra.  —  Entre  Senonges  et  Saint-Baslemont ,  près 
de  Damey  (Vosges). 

Cette  espèce  nous  semble  plas  rapprochée  do  H.  nemorosnm  qae  de 
toute  antre,  bien  que  ses  affinités  soient  très  incertaines;  sa  capsule  bom- 
bée permet  à  peine  de  la  conserrer  dans  cette  série,  bien  que  soos  d'au- 
tres rapports  elle  soit  aussi  déplacée  dans  la  première. 


Sect.  II.  Feuilles  papilleuses,  ternes,  même  à  la  lumière 
oblique,  ordinairement  d'un  beau  vert  foncé,  plus  rare-- 
ment  jaunâtre.  Cellules  moyennes  et  supérieures  des  feuilles 
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courtes,  arrondies  ou  subhexagones.  Des  feuilles  aeees- 
soires  se  voient  à  presque  toutes  les  espèces.  (G.  Tkui^ 
dium,  Ueteroeladium  et  Pseudoleskea  de  M.  Schimper.) 
(E.  108—117.) 


A.  Une  nerviupe  fenne»  Attetgnant  on  dépsm* 

it  le  Billiea  4ee  feuUles.  (E.  108-^114.) 


f.  Fenilles  très  papilleases;  tige  régulièrement  pennée  on 
bi-tripennée,  garnie  ae  radicules  abondantes,  featrées,  on  de  très 
nombreuses  fenilles  accessoires  souvent  laciniées  diversement* 
(E.  108-112.) 

lOS.  Hypnoiii  tamarisciimm  Hedw.  Spec.  Musc.  p.  261  ; 
Sehultz,  Herh.  norm,  n^  186;  Stirp.  n"  41  ;  Hypnum  pro^ 
liferum  et  ff.  parietinum  Linn.;  Thuidium  tamariscinum 
Bryol.  eur.  t.  482  et  483. 

Tige  allongée  (15—20  centim.),  très  développée,  arquée, 
procombante  et  s'enracinant  au  contact  du  sol,  souvent  divisée 
en  plusieurs  branches,  nettement  tripennées;  rameaux  ascen- 
dants ou  disposés  dans  un  même  plan;  les  derniers  atténués, 
grêles.  Plante  occupant  parfois  de  vastes  espaces  par  ses  larges 
frondes  enlacées,  dTun  beau  vert  foncé.  Feuilles  caulinaires  es- 
pacées, étalées,  dressées  à  Tétat  humide,  appliquées  à  l'état  sec, 
très  largement  ovales- triangulaires,  rapidement  contractées  et 
terminées  par  un  acumen  lancéolé-linéaire,  à  demi  tordu,  denté 
en  scie,  auriculées  à  la  base,  et  munies  d^une  forte  nervure  qui 
disparaît  un  peu  au-dessous  du  sommet,  révolutées  aux  bords 
îusqu^à  Tacumen,  plissées  (4—5  plis  profonds,  flexueux)  ;  long. 
Smillim.,  larg.  1  1^4  millim.  Tissu  :  cellules  basilaires,  sur  une 
large  bande  transversale,  linéaires-oblongues,  3 — 6  fois  aussi  1. 
q.  1.  ;  les  autres  brièvement  oblongues  ou  même  arrondies,  si- 
nueuses, 2  fois  aussi  1.  q.  1«,  à  parois  épaisses,  opaques,  rem- 
plies de  chlorophylle ,  surmontées  de  grandes  papilles  arquées, 
très  saillantes.  Les  feuilles  des  rameaux  ovales-oblongues ,  ai- 
guës ,  concaves ,  nerviées ,  infléchies  aux  bords ,  finement  den- 
tées ,  moins  papilleuses ,  d'un  tissu  composé  plus  généralement 
de  cellules  arrondies;  celles  des  ramuscules  ovales-oblongues, 
aiguës.  Dans  Tintervalle  des  feuilles,  la  tige  est  chargée  de  fila- 
ments verdàtres,  très  rameux,  confervoîdes ,  entrelacés,  ou  de 
folioles  lancéolées-linéaires ,  laciniées,  frangées  aux  bords,  ce 
sont  les  feuilles  accessoires.  Rameau  fertile  radicant;  fol.  ex- 
ternes largement  ovales-acuminées  ;  les  moyennes  et  les  supé- 
rieures lancéolées^  allongées,  nerviées,  plissées,  terminées  par 
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Qo  très  long  appendice  tort  forme,  ondulées,  denticulées  et 
garnies,  en  outre,  aux  bords  de  franges  filiformes  très  tangues 
simples  ou  ramifiées,  fortement  papilleuses,  ainsi  que  Tappen- 
dice  loriforme;  archégones  nombreux  (25—30);  paraphyses 
allongées,  grêles, filiformes.  Vaginale  grande,  oblongue,  char- 
gée des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  lisse,  ferme; 
long.  30—35  millim.  Capsule  cylindrique  fortement  arcjuée» 
brièvement  atténuée  à  la  base,  à  peine  resserrée  sous  Torifice, 
lisse,  d'un  brun  marron,  horizontale  ou  trës  oblique;  long. 
8  1;2  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  grand,  convexe,  élevé, 
surmonté  d'un  bec  subulé,  oblique.  Peristome  brun,  solide; 
lanières  étroitement  percées  sur  la  carène;  3  cils  développés, 
appendiculés  ;  pas  d^ anneau  caduque  ;  il  est  représenté ,  sur  le 
contour  de  Torifice  de  la  capsule ,  par  plusieurs  séries  de  cel- 
lules rouges  distinctes.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte , 
très  nombreuses,  ovales  courtes;  fol.  largement  ovales,  imbri- 
quées; les  externes  brièvement,  les  intimes  assez  longuement 
acuminées  (acumen  étalé,  flexueux),  longuement  nerviées,  den- 
ticulées  aux  bords,  papilleuses;  20—30  anthéridies  oblongues, 
assez  longuement  pediculées;  paraphyses  très  nombreuses,  fili- 
formes, atténuées,  allongées.  —  Novembre-décembre. 

€.  dans  les  bois  hamides,  sur  tons  les  terrains .  partout,  ea  plaine 
et  daDS  les  montagnes.  Fias  abondant  et  plus  gënëralement  fertile  dans 
les  montagnesMes  Hautes-Vosges. 


109.  Hypnum  deUcatulum  Linn,  Spee,  pi;  Thuidium 
delicatulum  Bryol.  eur,  t.  484;  Hyp.  reeogniîum  Hedw.; 
Stirp.  vog,  n<»  1031;  Schultz,  Herb,  norm.  n*  187. 

Tige  allongée  (6 — 10  centim.),  très  flexueuse,  ascendante 
ou  procombante,  divisée  par  innovation  en  plusieurs  grandes 
branches  hipennées  ;  rameaux  dressés,  étalés  ou  disposes  dans 
un  même  plan;  les  derniers  très  atténués.  Plante  formant  des 
touffes  assez  étendues,  enlacées ,  lâches ,  d'un  beau  vert  gai  à 
la  surface ,  iaunàtres  ou  rousses  à  Tintérieur.  La  ramification 
est  moins  riche  et  moins  régulière  que  dans  Tespèce  précédente. 
Feuilles  caulinaires,  largement  triangulaires,  auriculées,  décur- 
rentes  à  la  base ,  subitement  terminées  par  un  acumen  linéaire- 
étalé,  denticulé,  munies  d*une  forte  nervure  qui  se  prolonge 
jusqu'au  sommet  de  Tacumen ,  p/tS5ëe9  (1 — 2  plis  de  chaque 
côté  de  la  nervure),  ondulées  et  en  partie. révolutées  aux  bords, 
fortement  papilleuses  surtout  sur  le  dos.  Feuilles  des  ramus- 
Cules  beaucoup  plus  petites  et  plus  étroites,  ovales-aiguës,  éta- 
lées-dressées,  concaves,  non  plissées,  munies  d'une  nervure 
plus  faible  qui  s'arrête  aux  3/8,  planes  et  denticulées  aux  bords, 
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très  forteoieat  papilleases.  Tissa  :  oellnles  de  la  partie  sopé- 
rieare  des  feailles  brièyement  rhombées  ;  les  inférieures  se  rap- 
prochant de  la  forme  rectangulaire,  toutes  2 — 3  fois  aussi  1.  q. 
L,  opaques,  remplies  de  chlorophylle.  Feuilles  accessoires  nom- 
breuses,  de  formes  très  variées  :  fol.  ovales  ou  lancéolées,  ai- 
guës» denticulées  ou  laciniées;  lanières  filiformes,  filaments 
ramifiés,  reconrbés,  spinuleux.  Fleurs  femelles  sur  la  tige  prin- 
cipale; fol.  externes  larges,  brièvement  ovales,  concaves, 
apiculées^  manies  d*ane  nervure  qui  s'éteint  avant  d*atteindre 
le  sommet;  les  5 — 6  supérieures  hyalines,  ovales-oblongues , 
grandes ,  plissées ,  terminées  brusquement  par  une  trèi  longue 
pointe  filiforme,  dressée-étalée,  flexueuse ,  fortement  dentées 
aortoat  vers  le  sommet ,  en  partie  révolutées  et  ondulées  aux 
bords;  one  forte  nervure  s  avance  jusque  vers  Textrémité; 
&— 10  arcbégones;  parapbyses  filiformes  très  nombreuses. 
Vaginale  ovale-subcylindrique ,  épaisse,  chargée  des  débris 
de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre ,  plus  foncé  à  la  base ,  à  peine 
torda  à  droite  ;  long.  30—35  millim.  Capsule  grêle,  subcylin- 
drique, dressée-arquée ,  très  resserrée  sous  Torifice,  atténuée  à 
la  base;  long.  3—4  milUm.,  diam.  3/4  millim.  Opercule  large, 
conique ,  acuminé  ou  surmonté  d'un  bec  médiocre ,  droit  ou  ar- 

3 né.  Un  anneau  composé  de  plusieurs  séries  de  cellules  mé- 
ioeres.  Dents  du  péristome  brunes,  finement  acuminées, 
lamellifères  ;  lanières  étroites ,  à  peine  ou  nullement  percées 
sur  la  carène;  3 — 3  cils  fins,  noduleux.  Spores  vertes.  Fleurs 
mÀles  sur  une  plante  distincte.  —  Août-septembre.  Fructifie 
rarement. 

Qi  et  là  dans  les  haies,  les  bois,  les  rochers  ombrages,  sar  les  coUioes 
et  les  montagnes ,  presque  partout*  —  Cette  espèce  est  moins  rëpandne , 
lime  les  lieox  plos  secs  et  frnctifie  plus  rarement,  dans  les  Vosges,  qne  le 
B,  tamariicinum,  —  Noos  l'avons  trouvée  fertile  dans  les  rochers  ombra- 
g£i  au-dessous  des  ruines  du  château  de  Lûtzelbourg,  pi^  de  Saverne,  et 
dans  la  forêt  de  Serre  ;  M.  Pierrat  Ta  trouvée  aussi  en  bel  état  de  fructifi- 
cation à  Planois,  ainsi  que  M.  Winter,  près  de  tfondorf. 


110.  Hjpmim  miiMitiiliim  Hedw.  Musc.  Frond.  IV,  p.  90; 
Stirpes,  n!"  1323;  Thuidium  minutulum  Bryol.  eur. 
i.  481. 

Tige  procombante,  peu  radiculeuse,  délicate,  peu  développée 
(long.  10— -30  millim.),  inégalement  divisée  en  plusieurs  bran- 
ches, souvent  divergentes,  régulièrement  et  élégamment penn^^s 
ou  même  partiellement  bipennées;  rameaux  très  étalés,  disposes 
dans  un  même  plan.  Plante  formant  de  petits  gazons  d'un  vert 
terne,  passant  parfois  au  jaunâtre.  Feuilles  dressées-élalées, 
lâchement  imbriquées,   concaves;    les   caulinaires  largement 
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oTales-triangnlaii'es ,  assez  finement  aeuminées  (acamen  étalé, 
souvent  courbé  latéralement),  sinuoléei  aux  bords  par  la  saillie 
des  papilles,  munies  d^one  Derynre  mince  qui  s'avance  jasan^à 
Tacomen;  les  raméales  plus  étroites,  oblongnes-acnminees; 
long,  à  peu  près  1;%  millim.  Tissu  :  cellules  courtes,  arrondies, 
ou  un  peu  anguleuses,  à  parois  épaisses,  opaques,  remplies  de 
chlorophylle,  surchargées  de  papilles  saillantes,  anguleuses.  La 
tige  et  les  rameaux  sont  garnis  de  feuilles  accessoires  nombreu- 
ses, ovales,  lancéolées,  linéaires,  subulées,  entièreê  ou  peu 
diviiéei.   Rameau  [fertile  radicant;  10^15  fol.  ovales-oblon- 

Sues,  dressées,  imbriquées,  terminées  par  un  aeumen  filiforme, 
exueux,  dressé  ou  étalé,  entier,  munies  d*une  nervure  allongée, 
pénétrant  dans  Tacumen  ;  archégones  peu  nombreux,  3 — 4  ;  des 
paraphyses  filiformes,  assez  nombreuses.  Vaginule  oblongue, 
chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dressé ,  flexueux ,  rou- 
geàtre;  long.  10—15  millim.  Capsule  subhorizontale,  aisez 
courte,  oblongue,  bombée,  rapidement  contractée  à  la  base, 
resserrée  sousTorifice;  long.  1  ift — ^3  millim.,  diam.  1  millim. 
Opercule  convexe,  grand,  surmonté  d*an  bec  su5ti//,  arqué. 
Un  anneau  composé  de  plusieurs  séries  de  petites  cellules  co- 
lorées. Dents  du  pénstome  orangées,  pourpres,  fortement 
lamellifères,  fortement  rî(i^es^  sfrtVes  transversalement  ;  mem- 
brane interne  peu  élevée;  lanières  étroites,  acuminées,  à  peine 
ouvertes  sur  la  carène;  2 — 3  cik  aussi  longs,  noduleux,  fine- 
ment papilleux,  ainsi  que  les  lanières.  Fleurs  m&les  sur  la  même 
plante;  5 — 6  fol.  largement  ovales ,  aiguës ,  imbriquées ,  ner- 
viées;  les  intimes  souvent  énerves,  d'un  tissu  lâche;  anthéri- 
dies  4—6,  oblongues,  courtes  ;  quelques  paraphyses  molles ,  un 
peu  plus  longues.  —  Automne. 

RR  Forêt  da  Neahof,  près  de  Strasbourg  (Paris).  —  En  dehors  de 
notre  domaine,  près  de  C2arbnihe  (Gmelin)  et  près  de  Manich  (Arnold, 
Sendtner). 

111.  Hjpnimi  abietinum  £tfin.  Spee.  pL;  Stirp.  n^936; 
Thuidtum  abietinum  Bryol,  eur.  I.  485;  Billot,  exsicc. 
cont.  n*  8692. 

Tige  allongée  (6 — 10  centim.),  couchée,  déprimée,  divisée 
irrégulièrement  en  plusieurs  grandes  branches  plus  ou  moins 
redressées  ou  contournées,  régulièrement  pennées  ou  même  par- 
tiellement  bipennées.  Rameaux  imparfaitement  disposés  dans 
un  même  plan;  les  supérieurs  courts  ei  obtus;  les  inférieurs 

{>lus  allongés,  atténués,  flexueux.  Plante  formant  des  touffes  très 
àches,  d'un  vert  jaunâtre  terne  à  la  surface,  brunissant  à  l'in- 
térieur.   Feuilles   caulinaires  étalées   à  Tétat  humide,    rap- 
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proeliées  de  la  tige,  imbriqoées  à  Tétat  sec,  lurgement  et 
brièvtmeni  avaiei,  brièvement  acumioées,  concaves,  munies 
(Pane  nerYure  assez  forte  qai  disparait  vers  les  3/4,  et  en  outre 
de  plusieurs  plis ,  en  partie  révolutées ,  entières  ou  à  peine  si- 
naolées  aux  bords;  long.  1 — 1  i;4  millim.,  larg.  3/4  roillim. 
Les  feuilles  des  rameaux  plus  étroites,  ovales- oblongues,  briè- 
yement  acumÎDées,  exactement  imbriquées  et  rendant  les  rameaux 
cpUnériques  à  l'état  sec.  Tissu  :  cellules  arrondies,  assez  pe- 
tites, surmontées  chacune  d'une,  plus  rarement  de  deux  papilles 
saillantes,  rondes,  plus  grandes  encore  sur  la  nervure  ;  les  cel- 
lules basilaires  sont  un  peu  plus  allongées,  oblongues ,  2—3 
fois  aussi  1.  q.  1.  Feuilles  accessoires  lancéolées ,  linéaires ,  la- 
einiées  ;  filaments  confervoîdes,  ramifiés,  contournés,  moins  nom- 
breux cependant  que  dans  le  JSf.  tamariicinum.  Fleurs  femelles 
sur  la  tige  principale  assez  nombreuses  ;  fol.  externes  largement 
ovales-acQininées ,  étalées;  les  internes  allongées,  lancéolées, 
longuement  acuininées,  plissées,  nerviées,  entières;  environ 
10  archégones  ;  paraphvses  filiformes  plus  longues,  c  Vaginule 
obbn^e,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  un  peu  tordu 
à  droite.  Capsule  oblique,  grêle,  cylindrique,  arquée,  resserrée 
sotts  Vorifice,  Opercule  conique,  élevé,  aigu.  Un  anneau  com- 
pesé  de  plusieurs  séries  de  petites  cellules.  Dents  du  péristome 
allongées,  acuminées  ;  lanièures  internes  largement  ouvertes  sur 
la  carène  ;  3--3  cils  plus  ou  moins  cohérents,  imparfaits.  Fleurs 
nddes  sur  une  plante  distincte;  fol.  ovales-acummées,  énerves; 
anthéridies  oblongues,  médiocres;  paraphyses  grêles,  plus  lon- 
gues. >  D'après  les  dessins  du  Bryologia  europaea. 

C*  Snr  les  collinet  et  les  coteaux  secs,  dans  les  haies^  les  liens  gra- 
aineiiz  secs,  les  bronssailles ,  les  lieax  pierreux,  depais  les  régions 
basses  jnsqo'aa  sommet  de  nos  montagnes  (nous  Pavons  constate  dans  le 
iora,  à  one  altitade  de  1400  m.),  partont,  sar  tons  les  terrains.  Nons 
n'aTons  troavë  que  la  plante  femelle  non  fmctifi^* 


lis.  Htobuih  Blondowii  Web.  et  Mohr.  Tasch.;  Thui- 
dium  Blandatoii  BryoL  eur,  t.  486. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  H.  abietinum  par  son 
mode  de  ramification  et  son  aspect.  Elle  en  diffère  par  les  ca- 
ractères suivants  :  Taille  un  peu  plus  robuste ,  touffes  plus 
denses,  mais  plus  molles,  d*un  vert  jaunâtre  plus  pâle.  Ra- 
meaux plus  généralement  et  plus  longuement  atténués,  souvent 
stoloniformes.  Tissu  des  feuilles  plus  l&che,  composé  de  cellules 
assez  grandes ,  oblongues ,  plus  allongées ,  garnies  aux  bords, 
vers  la  base,  de  nombreux  filaments  confervoîdes  très  rameux  et 
très  développés.  Capsule  plus  renflée,  oblongue ,  subhorizon- 
taie,  arquée.  Lanières  du  péristome  interne  a  peine  ouvertes 
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sur  la  carène  ;  2—3  cils  nodoleux  bien  développés ,  allosgés. 
Plante,  do  reste ,  monoïque  ;  les  fleurs  mâles  dans  le  Toisinage 
des  fleurs  femelles. 

Cette  espèce  est  indiquée  par  Lesqaereux  k  La  Berrc^,  dans  les  prai- 
ries hamides,  près  de  Fleurier.  II  est  toutefois  étrange  qve  f^squereox 
donne  comme  stérile  one  plante  monolqae  qai  est  géoëralem<*nt  très 
fertile.  Elle  se  retrouTe  en  Normandie,  dans  les  marécages  et  les  tour- 
bières  de  rAllemagoe  et  des  antres  r^ons  da  nord  de  T  Europe. 


•f  f  •  Feuilles  médiocrement  papilleuses  ;  tige  ramifiée  sans 
ordre,  chargée  de  feuilles  accessoires  plus  réduites  et  moins 
abondantes.  (E.  113^114.) 

IIB.  Hypnoin  atroTirene  Dieks.  ;  Stirpes,  n^  431  ;  Pseu- 
doieskea  atrovirena  BryoL  eur.  t.  477  ;  Leskea  incurvala 
Hedw.  Sp.  àÊuic. 

Tige  procombante  ,  lâche,  dénudée  à  la  base,  trh  peu  radi- 
culeuse ,  irrégulièrement  divisée  en  plusieurs  branches,  garnies 
iam  ordre  de  rameaux  grêles,  obtus,  ascendants  on  procom- 
bants,  flezueux,  souvent  courbés,  légèrement  crochus  vers  l'ex- 
trémité. Plante  formant  des  touffes,  lâches ,  fragiles  à  Tétat  sec, 
profondes,  d'un  vert  jaunâtre  terne  à  la  surface,  d'un  roux  fer- 
rugineux à  la  base,  assez  raides;  long.  5 — 7  centim.  Feuilles 
caulinaires  étroitement  imbriquées  à  Tétatsec,  lâches,  étalées, 
légèrement  homotropes  à  l'état  humide,  largement  ovales, 
brièvement  décurrentes,  rétrécies  en  un  large  acumen  lancéolé- 
aigu,  entières,  munies  d'une  nervure  sillonnée  qui  s'arrête  un 
peu  au-dessous  du  sommet ,  étroitement  révolutées  dans  la  moi- 
tié inférieure,  munies  aussi  de  deux  plis  courts;  long.  1 — i  \ft 
millim.,  larg.  1/2 — 1  millim.  Les  feuilles  des  rameaux  plus 
étroites,  ovales -oblongues,  moins  brusquement  acuminées. 
Tissu  :  cellules  assez  grandes ,  presque  uniformes,  arrondies, 
opaques,  surmontées  d'une  large  papille  arrondie  ;  les  basilaires 
peu  distinctes  et  peu  nombreuses,  se  rapprochant  de  la  forme 
carrée  vers  les  bords.  La  tige  est  garnie,  en  outre,  d'assez 
nombreuses  feuilles  accessoires ,  peu  développées ,  lancéolées , 
acuminées,  triangulaires  et  subulées.  Fleurs  femelles  très  nom- 
breuses; 10—13  fol.  largement  ovales,  finement  acuminées , 
imbriquées  (acumen  un  peu  étalé) ,  munies  d'une  nervure  qui 
s'avance  jusque  près  du  sommet;  les  intimes  oblongues,  allon- 
gées, finement  acuminées  (acumen  superficiellement  denticulé), 
dressées,  nerviées,  sans  plis;  10 — ^25  archégones;  paraphyses 
peu  nombreuses ,  assez  courtes.  Vaginule  conique  ou  subcjlin- 
drique,  courte,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pour- 
pre, un  peu  tordu  vers  la  droite;  long.  10 — 15  millim.  Capsule 
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horizontale,  ohhngue,  bcmbie,  an  peu  arquée,  à  parois  épais- 
ses, d*un  bnm  foncé,  à  peine  resserrée  sous  Torifice ;  long* 
1  \fi — 1  3|4millim.,  diam.  1^2—8/4  millim.  Opercule  con- 
Y6ze-conique ,  brièyement  apiculé.  Un  anneau  très  mince. 
Péristome  convexe  :  dents  jaunes-orangées,  lancéolées,  linéai- 
res, molles,  largement  marginées,  peu  lamelliferes  ;  membrane 
interne  peu  élevée  ;  lanières  lancéolées-linéaires,  à  peine  ouver- 
tes sur  la  carène;  1 — ^  cils  assez  larges  à  la  base ,  de  moitié 
plus  courts^  Spores  petites ,  d*un  vert  pâle.  Pleurs  mâles  sur 
une  plante  distincte;  fol.  ovales,  brièvement  acuminées,  imbri- 
qoéc»,  énerves;  anthéridies  oblongues,  épaisses;  des  paraphy- 
ses  grêles.  —  Mai-juin. 

Asses  r^pandn  cUds  la  région  montagnenie  snpërieore  et  la  région 
alpestre,  an-dessos  de  liOO  m.  dans  les  Tosges,  et  de  i!M)0  à  1300  m. 
dans  le  Jura,  sur  les  blocs,  les  quartiers  de  rochers  an  pen  ombra- 
gés et  les  troncs  d'arbres  (érables  et  petitt  hêtres  raboogris)  :  Hoh- 
iieck,  les  Ballons,  Rotabae  (Mongeot),  Chasseron,  Roche-Bnlon,  etc. 
^Lesipiereiix)  ;  D6le,  Mont-d*Or,  Sachet  fB.).  —  Alpes  de  la  Savoie 
^aget ,  Paris) ,  da   Oaaphiné  (RaTaad)  ;  Pyrénées  ;    Ceyennes  :  Aade 

.oomeg.). 


ObsctratioB.  La  plante  da  iora,  qoi  croit  ordinairement  sar  des 
troncs  d'arbres,  noosapara,  en  géo^id,  pins  grêle;  les  rameaox  sont 
plus  atténués ,  les  feoilles  pins  petites,  et,  d'aatre  part,  la  capsale  est 
plos  courte,  plas  bombée  que  dans  la  plante  des  Haates-Tosges,  qui 
croit  fréquemment  sur  des  rochers  siliceux  frais. 

114.  Hypnom  eafenalatiiiii  Brid.  Bryol.  univ.  t.  II,  p.  450; 
SUrp,  n®  13%;  Pieudoleakea  eatenulatm  BryoL  eur. 
t.  478. 

Tige  allongée  (4 — 6  centim.),  coucbée,  fixée  par  de  nom- 
breuses radicules  ,  divisée  successivement  en  plusieurs  branches 
peu  divergentes,  émettant  des  rameaux  nombreux ^  dressés  ou 

frocombants,  généralement  simplet,  obtus,  courts^  trèi  grêles. 
'lante  formant  des  tapis  étendus,  déprimés,  très  fournis ,  d'un 
vert  foncé  terne ,  passant  fréquemment  au  brun  ferrugineux. 
FeuiUes  étroitement  imbriquées,  ce  qui  rend  les  rameaux  ju/a- 
eés  à  rétat  sec,  un  peu  plus  làcbes  à  Tétat  humide,  rapprochées, 
petites,  ovales-lancéolées,  couc9LYes^  brièvement  decurrentes, 
subobtuses,  entières,  munies  d*une  nervure  qui  disparait  vers 
les  3;4,  au  delà  du  milieu  dans  tous  les  cas,  un  peu  relevées  aux 
bords  vers  la  base ,  ce  qui  forme  deux  plis  peu  profonds  ;  long. 
3/3  millim.,  larg.  1;3  millim.  Les  feuilles  cauhnaires  sont  plus 
largement  ovales.  Tissu  :  cellules  petites,  arrondies,  légèrement 
oblongues  au  milieu  de  la  feuille  près  de  la  nervure,  1  1;3— 3 
fois  aussi  1.  q.  1.,  opaques,  remplies  de  chlorophylle,  à  parois 
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épaUsiê,  ud  peu  sdllantes ,  ce  qui  les  fut  parailre  papilleuses; 
celles  des  angles  à  la  base  sont  peu  disUnefes,  Flenrs  femelles 
très  nombreases  sur  la  tige  et  les  rameaax  ;  fol.  10 — 13,  ovales- 
lancéolées,  acuminées,  brièvement  nerviées,  sans  plis,  dressées, 
imbriquées  ;  10—15  archégones;  parapbyses  courtes,  atténuées. 
Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte ,  bien  que  Bridel  déclare 
cette  espèce  monoïque,  très  nombreuses  sur  les  tiges  qui  les  por- 
tent et  qu'elles  rendent  comme  noduleuses,  petites,  blancbâtres  ; 
6—8  fol.;  les  externes  petites,  nerviées;  les  intimes  largement 
ovales,  subaiguës,  imbriauées,  énerves,  ou  munies  d^une  nervure 
très  courte;  8 — 10  antheridies  brièvement  oblongues;  paraphy- 
ses  légèrement  renflées,  un  peu  plus  longues,  c  Pédicelle  tordu 
à  droite.  Capsule  étroite,  oblongue,  très  oblique,  arquée.  Oper- 
cule conique,  surmonté  d'un  assez  long  bec.  Un  anneau.  Mem- 
brane interne  du  péristome  peu  élevée  ;  lanières  entières  (légè- 
rement ouvertes  d  après  C.  Mûller)  ;  1 — i  cils  grêles,  plus  courts 
que  les  lanières.  >  D'après  les  dessins  du  Bryol.  europsea. — Très 
rarement  fertile. 

«  Sur  let  pierres  dans  les  forêts  du  Haat-Jara ,  sans  firacUfication 
(Lesqaereox).  >  Noos  Pavons  constate,  snrtout  snr  les  pierres  des  mors 
an  bord  drs  forêts  et  des  propriétés,  dans  les  lieux  ombragés ,  sons  les 
arbres  feuiilos  ;  presque  partout  à  une  altitude  de  1200  à  1400  m.  :  Colom- 
bier, D61e,  Mont-d'Or,  Snchet*,  dans  les  Hautes-Vosges,  au-dessus  de 
Metzeral,  an  pied  du  Hohneck  (Schimp.).  — >  Espèce  répandue  dans  tontes 
les  Alpes  calcaires  ;  Alpes  du  Daupniné  et  de  la  Savoie  (Bavaudi  Pu* 
get)  *,  Pjrrénées  (Spr.  Jeanb  ). 


B.  Bevx  nemurea  mince*  et  eanrtee  a*attei- 
gnaiit  qu'à  peiae  le  milieu  des  feuilles*  (Espè- 
ces 115— 116.) 

IlBfl  Hvpniiiii  dimoiphmii  Brid.  Mantisi.  p.  165;  Stirp. 
n^  6^;  Heterocladtum  dimorphum  Bryol.  eur.  p.  479. 

Tige  couchée,  flexueuse,  plus  ou  moins  radicante  (radicules 
allongées,  brunes),  se  divisant  irrégulièrement  en  plusieurs 
branches  également  couchées,  radiculeuses,  souvent  ^olonifor- 
mes,  très  grêles,  émettant  des  rameaux  dressés,  isolés  ou  fasci- 
cules, cylindriques,  julacés,  obtus.  Plante  grêle  d'un  vert  jau- 
nâtre ;  long.  4—5  centim.  Feuilles  de  deux  sortes.  Celles  des 
jets  stoloniformes  espacées ,  largement  ovales ,  auriculées ,  dé- 
currentes,  concaves  a  la  base ,  brusquement  contractées  et  fine- 
ment acuminées  (acumen  arqué ,  renversé  ou  simplement  étalé , 
flexueux),  très  finement  denticulées,  munies  d'une  nervure  à 
peine  perceptible  bientôt  divisée  en  deux  faisceaux  très  minces, 
ou  même  deux  nervures  distinctes  dès  la  base;  long.  3/4 — 1  m., 
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larg.  1/3 — 1|9  milhm.  Cellules  de  toute  la  partie  moyenne  li- 
néaires, atténuées,  obtuses,  à  parois  épaisses,  6—10  fois  aussi 
1.  q.  1.  ;  Yers  les  bords  se  voit,  de  chaque  côté,  une  bande  allon- 
gée de  cellulee  courtee,  carrées,  arrondies  ou  briëvementoblon- 
gues,  légèrement  papilleuses.  Les  /euiUes  moyennes  et  supé- 
rieures des  rameaux  dressés  sont  largement  ovales,  suborbù- 
eulaires,  obtuses  ou  même  arrondies  au  sommet,  exactement 
imbriquées  à  Tétat  sec,  étalées-dressées,  concaves  à  l'état 
humide,  plus  ou  moins  distinctement  denticulées  sur  tout  le 
contour  ;  les  faisceaux  minces  de  la  nervure  double  ou  bifnrquée 
se  prolongent  jusque  vers  le  milieu  de  la  feuille;  les  bandes  la- 
térales de  cellules  courtes  se  rejoignent  au  sommet;  parfois  le 
sommet  des  feuilles  est  échancré  ou  irrégulièrement  déchiré,  in- 
cisé ;  dimensions  ifl  millim.  Les  feuilles  inférieures  des  rameaux 
se  rapprochent  de  celles  de  la  tige  et  sont  acuminées.  L*aspect 
des  rameaux  julacés  rappelle  celui  des  tiges  du  Myurella  jula-- 
cea.  On  remarque  aussi  des  feuilles  accessoires  de  formes  di- 
verses, ordinairement  très  petites,  ovales-acuminées,  lancéolées, 
subulées,  arrondies,  apiculées,  etc.  c  Pédicelle  court,  pourpre. 
Capsule  inclinée,  oblongue,  arquée,  médiocre,  couleur  de  bri- 
que. Un  anneau.  Opercule  conique,  obtus,  peu  élevé.  Péristome 
çetit  ;  lanières  internes  blanchâtres ,  légèrement  rugueuses , 
étroites,  ouvertes  sur  la  carène;  9^3  cils  très  grêles,  lisses. 
Fleurs  mftles  sur  une  plante  distincte.  >  C.  MûU.  Syn.  p.  491. 

R*  Sar  la  terre,  dans  les  fissarei  des  rochers,  lieux  secs  ;  an  som- 
met  an  Botabac  (B.),  Hohneck  et  vallée  de  Munster  (Mongeot);  sur 
le  grès  bigarré,  près  de  Deox-Ponts,  RR.  (Bruch)  ;  indiqaë  aussi  dans 
le  Jura,  d'une  manière  vague ,  sur  Tétiquette  des  Stirpes  vog.  n*  637, 
sans  doQtepar  Lesquerenx.— Alpes  du Danphiné  (Ravaud),  Haute-Savoie 
(Pnget),  Mont-Dore  et  Hante-Vienne  (Lamy). 


116«  Hyponni  lieteropleniiii  Rob.  Spruce  in  Musc-  pur. 
n*  56;  Heterocladium  heteropterum  Bryol.  eur,  t.  4c0; 
Pterogonium  heteropterum  Brid,  in  litt.  ad  CI.  Mougeot  ; 
Stirp.  vog.  n*  714  {sub  Pterggynandro). 

Tige  filiforme,  tris  grile,  flexueuse,  se  fixant  par  des  paquets 
de  radicules  brunes,  émettant  des  branches  aussi  très  grêles  et 
pen  rameuses,  ou  plus  robustes^  simples  d'abord,  dressées,  puis 
très  rameuses,  fasciculées.  Rameaux  atténués,  arqués,  procom- 
bants.  Plante  formant  des  gazons  déprimés,  d*un  vert  intense, 
terne,  jaunissant  par  altération;  long.  4— -8  centim.  Feuilles  de 
la  tige  rampante  espacées,  très  petites,  largement  et  brièvement 
opales-deltoïdes,  auriculées,  concaves,  rapidement  contrae^ 
lées,  acuminées,  denticulées  sur  tout  le  contour,  munies  d'une 
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nervure  trie  courte,  à  peine  vieibUf  très  ét&lées,  sqnarreuses; 
long.  1/3  millim.  Cellules  des  oreillettes  carrées;  les  autres  li- 
néaires, 3—4  fois  aussi  l.  q.  1.,  remplies  de  chlorophylle. 
Feuilles  moyennes  des  rameaux  largement  ovales,  anricalées, 
décurrentes,  aiguës  ou  mùiiocrement  acuminées,  moins  brus- 
quement contractées ,  munies  d'une  nervure  bifurquée  dont  la 
plus  longue  branche  atteint  presque  le  milieu,  finement  denti- 
culées  sur  tout  le  contour,  imbriquées,  léçërement  homotropes 
à  l'état  sec,  très  étalées  en  tous  sens  à  Tétat  humide  ;  long. 
3/4  millim. ,  larg.  1/2  millim.  à  peine;  cellules  (tnéatres-obtuses» 
8 — 5  fois  aussi  1.  q.  l.  sur  un  espace  ovale  au  milieu  de  la 
feuille,  carrées  aux  oreillettes ,  arrondies-ponetiformes  oa  briè- 
vement oblongues  sur  une  large  bande  marginale  ;  toutes  opa^ 
ques,  à  parois  épaisses  et  surmontées  de  papilles  saillantes.  Fol. 
externes  de  Tinvolucre  ovales,  médiocrement  acuminées,  très 
faiblement  nerviées  ;  les  intimes  oblonffues-lancéolées,  longoe- 
ment  acuminées  (acumen  flexueux,  étale),  énerves,  denticulées; 
15—35  archégones;  paraphyses  allongées,  abondantes,  c  Vagi- 
nule  courte,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Capsule  subhorizon- 
tale, pblongue,  légèrement  bombée  et  arquée,  munie  d*un  petit 
col  à  la  base.  Opercule  convexe-acuminé.  Un  anneau  élevé. 
Dents  dn  péristome  marginées ,  noduleuses  au  sommet;  lanières 
à  peine  ouvertes  sur  la  carène;  1 — 2  cils  épais,  noduleux.  > 
D  après  le  Bryologia  europœa.  Fleurs  mâles  sur  une  plante 
distincte.  Dans  les  lieux  très  ombragés  et  humides  on  rencontre 
une  forme  émettant  des  rameaux  droits,  allongés,  très  grêles; 
tapis  déprimés,  d*un  beau  vert  gai.  Feuilles  très  étroites,  linéai- 
res-acuminées,  légèrement  concaves,  dressées.  C'est  la  var.  fal^ 
laxMilde{Bryol.  sites,). 

Espèce  silicicole,  atiez  répandue  dans  les  montagnes  des  Hautes  et  det 
Baues-Tosges,  plus  commune  dans  les  Hantes- Vosges,  sur  le  granité  et  le 
grès  vosgien,  dans  les  fissures,  les  creux  des  rochers  ;  sur  leurs  parois 
surplombantes,  aux  lieux  frais  et  ombrages;  Clément  sur  un  rocher  d^ 

Îrès,  dans  la  forêt  de  Serre  (B«).  Lesqnereui  ne  l*indiqae  pas  dans  le 
ura.  Nous  n*avons  trouvé  sur  cette  plante  que  des  fleurs  femelles  non 
dëyeloppées  dans  nos  régions;  R.  Spruce  Ta  trouvée  fertile,  dans  les 
Pyrénéei,  près  de  Bagnères-de-Bigorre;  Alpes  du  Oauphiné  (Ravaad), 
Hante-Vienne  (Lamj). 

9*  Genre  :  Myurella  Schimp.  Bryol.  eur. 

Capsule  portée  sur  un  pédicelle  lisse,  dressée  ou  accidentelle- 
ment inclinée  par  la  courbure  du  pédicelle,  symétrique,  ovale* 
oblongue,  petite.  Opercule  grancl,  convexe-conique,  obtus  ou 
aigu.  Un  anneau.  Péristome  grand,  parfait,  pâle.  Dents  exter* 
nés  lamelliferes;  membrane  interne  atteignant  presque  le  milieu 
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des  dents;  lanières  entières;  3  cils  un  peu  plus  courts.  —  Tiges 
et  rameaux  dressés,  ascendants,  délicats,  fragiks  à  Tétat  sec, 
julacés.  Feuilles  très  exactement  imhri({\xée3 ,  largement  ovales 
ou  suborbieulaires,  délicates,  d*un  vert  glauque,  papiUeuses 
sur  le  dos. 

V.  B.    Les  espèces  de  ce  genre  habitent  les  fissures  des  rochers  dans 
les  montagnes. 


117.  Mjarella  jnlaoea  Br.  et  Sch.  Bryol.  eur.  t.  560; 
Hypnum  julaceum  Yill.;  Bypnum  moniliforme  Wahlenb. 
FI.  lapp. 

Tige  dressée,  dichotome;  long.  15—30  millim.;  branches 
dressées  ou  arquées  en  dehors,  rapprochées  ou  espacées,  obtuses, 
cylindriques  ;  souvent  les  jets  en  contact  avec  le  sol  deviennent 
effilés  et  émettent  des  paquets  de  radicules  brunes  qui  envahis- 
sent aussi  la  base  des  touffes  ;  celles-ci  d'un  vert  glaucescent  à 
la  surface,  décolorées  à  Tintérieur.  Feuilles  très  petites ,  rap- 
prochées, très  concaves,  exactement  imbriquées,  ovales-or6tcu- 
laires,  obtuses  ou  surmontées  d'un  petit  apicule  flexueuz,  court, 
inégalement  denticulées  sur  le  contour,  surtout  vers  la  base , 
munies  d*une  nervure  mince  et  courte,  plus  rarement  de  deux 
nervures  ;  long,  et  larg.  1/3  millim.;  cellules  molles,  souvent 
presque  hyalines,  petites,  carrées  aux  angles  externes  de  la  base, 
subrectangulaires,  un  peu  allongées  près  de  la  nervure ,  rbom- 
boîdales  plus  haut  ;  3—4  fois  aussi  1.  q.  1.  c  Rameau  fertile 
radicant  ;  fol.  concaves,  imbriquées,  ovales  et  lancéolées-allon- 
gées, acuminées,  denticulées  vers  le  sommet ,  énerves.  Coiffe 
petite,  très  fugace.  Pédicelle  rouge,  lisse.  Capsule  presque 
dressée  ou  légèrement  inclinée ,  ovale ,  munie  d^un  col  peu  dé- 
veloppé, très  peu  resserrée  sous  Torifice,  qui  est  à  la  fin  très  di- 
laté. Opercule  peu  élevé,  ôoniaue,  mutique.  Un  anneau  composé 
de  deux  séries  de  cellules.  Peristome  assez  grand  ;  dents  très 
hygrométriques;  lanières  internes  entières;  1—3  cils  filiformes, 
inégaux,  plus  courts.  >  Bryol.  europœa.  —  Plante  dioique. 

RR.  Hant-iora,  an  sommet  da  Chasseron,  stérile  (Lesqaereoz),  som* 
met  dn  Sachet,  versant  nord,  dans  les  fiunres  des  rochers,  an  miliea 
d'antres  mousses,  en  particulier  du  Bartramia  graciliê  et  du  Didymodon 
eapiU€ic€us  (B.).  —  Alpes  de  la  Savoie  :  Mont  Cenis  (Bescher.  R.  etD.), 
du  Daophinë  :  Mont-Sense  (Villars),  Gorges  d*Ëngins,  Villard-de-Lans 
(Ravand),  Aude  :  Pio-Mosset  (Roomegnère),  Rf  ont-Dore  (Lamy)* 

Myurella  mplcnhàtiSch.  Bryol.  eur«— Touffes  moins  denses.  Penilles 
étalées,  pins  lâches,  surmontées  d*an  apicule  recourbé.  Capsule  moins  r^^ 
Hètt.  ^  Havies-Alpes  de  la  Saisse  et  dn  TyroK 
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8*  Genre  ;  Leskea  Hedw.,  Brid.  {levUer  emend.) 

Capsule  symétrique,  dressée,  ovale-oblongae  ou  subcylindii- 
que.  Coiffe  petite,  Péristome  moins  solide,  plus  fagaee  que  dans 
le  g.  Hypnutn  :  dents  lancéolées  ou  lancéolées-acuminées  ; 
membrane  interne  toujours  distincte,  mais  h* atteignant  pas  la 
mi-hauteur  des  dents  ;  lanières  étroites,  souvent  imparfaites  ; 
cils  nuls  ou  peu  développés.  Tiges  ordinairement  déprimées  oa 
procombantes  ;  le  système  végétatif  varie,  d^ailleurs,  dans   ce 

S^nre,  d'une  manière  analogue  à  ce  qui  se  voit  dans  le  genre 
ypnum, 

(Genres:  Leskea,  Anomodon,  Leseurea,  Pylœsia,  HomalO'- 
thedum,  Orthothecium,  Isotheeium,  etc.,  de  M.  Schimper.) 

Sect.  I.  Feuilles  papilleuses  ;  cellules  moyennes  carrées,   ar^^ 
rondies  ou  hexagones^arrondies.  (E.  118^133.) 

1'*  Série.  Tige  primaire  stoloniforme,  grêle,  émettant  des  branches 
dressées  oa  procombantes;  flears  diolqaes.  (6.  liS — 119.) 


118.  Leskea  attenuata  Hedw.  Stirp.  I,  p.  33  ;  Stirp.  n«  513; 
Anomodon  attenuatus  Bryol.  eur.  t.  475  ;  Hypnum  atténua- 
tum  Schreb.,  C.  Mûll. 

Tig^  filiforme,  couchée,  radicante,  émettant  des  branches  re* 
dressées,  d'abord  simples,  asseï  robustes,  puis  procombantes  et 
pennées,  ou  divisées  en  plusieurs  rameaux  ramifiés  de  la  même 
manière;  rameaux  procombants,  ordinairement  atténués,  gré* 
les  vers  l'extrémité  ;  de  la  base  des  branches  principales  naissent  des 
stolons  flexueux,  radicants  ;  long,  variable  (2 — 6  centim.)  ;  touffes 
étendues,  très  enlacées,  bombées,  déprimées,  cTtin  beau  vert  foncé, 
passant  parfois  au  jaunâtre  à  la  surface,  décolorées  à  l'intérieur, 
jaunissant  dans  l'herbier.  Feuilles  moyennes  des  rameaux  vi- 
goureux imbriquées,  légèrement  homotropes  à  l'état  sec,  très 
étalées ,  plus  ou  moins  homotropes  à  l'état  humide ,  largement 
ovales,  un  peu  décurrentes,  souvent  infléchies  à  un  bord ,  con- 
caves à  la  base,  puis  rétrécies,  lancéolées,  ligulées,  brièvement 
apiculées,  entières  ou  garnies  de  2 — 4  dents  au  sommet  :  bords 
plans  et  entiers  du  reste  ;  une  nervure  assez  forte  s'arrête  au- 
dessous  du  sommet;  long.  1 1;3— 9  l|9millim.,  larg.  3|4 — 1 1/3 
millim.;  cellules  basilaires,  près  de  la  nervure,  allongées,  6— «10 
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fois  aussi  I.  q.  L,  lisses,  attéDaées,  sinuolées  ;  à  partir  da  tiers 
inférieur  et  vers  les  bords ,  elles  sont  uniformes,  carrées  ou  ar- 
rondies, à  parois  épaisses ,  opaques,  remplies  de  chlorophylle, 
surmontées  de  papilles  saillantes.  Vers  l'extrémité  des  rameaux, 
les  feuilles  sont  beaucoup  plus  petites,  étroitement  oblongues  à 
la  base,  puis  lancéolées-linéaires,  aiguës  ou  apiculées.  Rameau 
fertile  non  radicant;  13 — 15  fol.  ;  les  infimes  orbiculaires,  ob- 
tuses, les  moyennes  ovales-acuminées,  nerviées,  très  étalées  » 
denticulées  surtout  vers  le  sommet  ;  les  supérieures  oblongues, 
presque  engainantes,  acuminées  (acamen  large,  linéaire,  très 
étalé),  longuement  nerviées;  8— 15archégones;  paraphyses  plus 
longues.  Yaçinule  oblongue,  médiocre,  chargée  des  débris  de 
la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  fleiueux,  légèrement  tordu  à  gau- 
che; long.  15 — 35  millim.  Capsule  dressée,  OTale-oblongue, 
lisse,  sans  col  notable,  à  peine  resserrée  sous  Torifice,  couleur 
de  brique;  long.  3 — 3  miUim.,  diam.  3|4 — 1  millim.  Pas  d'an- 
neaa.  Opercule  assez  petit,  conique-acuminé,  presque  droit. 
Péristome  petit,  pâle,  fugace  :  dents  lancéolées-subulées,  hy- 
grométriques, à  peine  lamellifères.  Membrane  interne  assez 
courte;  lanières  étroites,  linéaires-subulées,  allongées,  entières; 
eils  courts,  solitaires,  souvent  radimentaires.  Fleurs  mâles  très 
nombreuses  sur  les  branches  principales,  ovales^  à  la  fin  blan- 
ches; 10— 12  fol.  ovales-imbnquées ,  finement  acuminées  (acu- 
men  droit),  énerves;  10 — 13  anthéridies  brièvement  oblongues; 
paraphyses  grêles,  atténuées,  plus  longues,  nombreuses.  Cette 
espèce  présente  quelques  variations.  Les  branches  principales 
sont  plus  ou  moins  robustes,  plus  ou  moins  ramifiées;  les  ra- 
meaux sont  obtus  ou  atténués  efiBlés,  parfois  stoloniformes;  les 
feuilles  sont  ou  distinctement  ou  à  peine  homotropes,  etc.  — 
Automne.  Très  rarement  fertile. 

Bëpaoda  dans  tontes  les  montagnes  des  Vosges,  à  la  base  des  troncs 
d*arbres,  sur  les  pierres  dans  les  haies,  dans  les  ravins,  les  lieox  très  om- 
bragés :  très  abondant  dans  les  hantes  vallées,  snr  le  mnite,  par  exem- 
ple, à  Planois,  SanUnres,  etc.  ;  dans  les  forêts,  snr  le  calcaire  jurassi- 
ÎQe  lorrain  (Godron);  forêt  de  Saint-Gorgon,  près  de  Ramberrillers  (B.)  ; 
[.  Schnltz  ne  Tindique  pas  dans  les  Basses-Tosges  ;  nous  Tarons  cepen- 
dant trouvé  JQsqne  dans  te  voisinage  dn  Donon  ;  liesqnerenx  ne  Findiqne 
dans  le  iora  que  snr  les  blocs  de  granité  à  Noiraigues*  —  Fertile  è  Basse- 
sor-le-Eopt  (Pierrat),  à  la  cascade  de  Mimnmont  (B.),  à  Thonon  (Pnget). 


119.  Leskea  longifoUa  Rob.  Spruce,  Musc,  Pyren.  n*  87; 
Anomodon  longifolius  Hartm.  skand.  Bryol.  eur,  t.  474; 
Stirp.  n«  1231  {ex  parte). 

Tige  souvent  stoloniforme  (lonff.  6 — 7  centim.),  plus  ou  moins 
radiculeuse,  émettant  des  branches  allongées,  ascendantes  ou 
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procombantes,  divisées  en  3 — 4  rameaux  rapprochés,  fascicalés 
ou  très  imparfaitement  pennés;  rameaux  alloogés,  très  inégaux, 
les  uns  peu  nombreux,  assez  robustes,  obtus  ;  les  autres  très 
grêles,  filiformes;  touffes  étendues,  lâches,  d'un  beau  vert  foncé 
terne  à  la  surface,  d'un  jaune  ferrugineux  k  l'intérieur.  Comme 
dans  Tespëce  précédente,  il  se  développe,  de  la  base  de  la  tig^e, 
de  nombreux  stolons  filiformes,  ou  bien  les  rameaux  effilés  s^en- 
Facinent.  Feuilles  moyennes  ovales,  décurrentes  à.  la  base,  tn- 
sensiblement  rétréeieSf  lancéolées,  allongées,  linéaires^aiguëm 
ou  acuminées,  rapprochées  de  la  tige  à  Tétat  sec ,  très  étalées- 
arquées,  en  partie  homotropes,  surtout  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux, àrétat  humide,  ondulées  aux  bords,  siouolées  plutôt  qae 
denticulées,  munies  d'une  forte  nervure  qui  se  nrolonge  trèm 
avant  daos  l'acumen;  long.  1  1|4  millim.,  larg.  1;^^  millim.  Cel- 
lules presque  uniformes,  k  parois  épaisses ,  opaques ,  remplies 
de  chlorophylle ,  petites ,  carrées  ou  arrondies,  surmontées  de 
papilles  saillantes ,  coniques.  Les  feuilles  des  rameaux  grêles  , 
beaucoup  plus  petites ,  lancéolées-acuminées.  Organes  de  fruc- 
tification comme  dans  l'espèce  précédente.  Feuilles  involucrales 
flus  longuement  acuminées,  munies  d'une  nervure  plus  épaisse, 
éristome  ])las  grêle  ;  dents  plus  courtes,  denticulées  ;  membrane 
interne  moins  élevée  ;  lanières  pâles ,  linéaires,  assez  courtes  ; 
eils  rudimentaires.  —  Stérile  dans  nos  contrées. 

R.  Rochers  da  calcaire  jurasiiqne  escarpés  et  ombragés,  près  de  Neuf- 
château  :  Rochers  de  l'Enfer  (B.)  ;  Lesquereax  Findiqne  comme  com- 
mun dans  le  Jura,  aa  val  de  M outiers  et  au  val  de  Travers.  -—  Haute- 
Savoie  :  Reignier  (Puget);  Aude:  Valmigëre  (Roumeg.).  Dans  la 
Statistique  des  Vosges,  le  D'  Mongeot  signale  cette  espèce  sur  le  terrain 
de  transition,  dans  les  vallées  de  la  Doller  et  de  la  Thiir.  C'est  le  Leêkea 
attâtiuata,  Cest  encore  cette  dernière  espèce  que  le  D'  Mougeoi  o  distri- 
buée dans  les  Stirpes,  n"  1230,  sons  le  nom  d*Ânomodon  longifolius.  Par 
contre,  au  moins  dans  quelques  exemplaires,  le  Leskea  longifolia  a  été 
distribué  avec  le  Leskea  nervosa,  sons  le  n"  i33l« 


Leekea  rostrata  Hedw.  Spec.  Musc,  BryoL  eur.,  Anomo^ 
don  rostrattis  Schimp.  Syn. 

Plante  plus  grêle,  émettant  des  rameaux  plus  courts,  dressés, 
arqués,  moins  divisés.  Feuilles  ovales,  relativement  plus  larges, 
plus  brusquement  et  finement  acuminées,  munies  d*une  nervure 
qui  s'arrête  loin  du  sommet.  Opercule  terminé  par  un  bec  fin , 
assez  long.  Un  anneau. 

A  la  base  des  troncs  d'arbres  et  sur  les  rochers  calcaires,  aux  lieux  om- 
bragés; Pyrénées  (R  Sprnce);  Aude  :  Niort,  FajoUe  (Roumeg)* 
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9*  Sërie.    Tige  et  rameaux  à  peu  près  semblables;  déprimes  ;  pas  de 
stolons  bien  distincts.  (B.  130^131.) 


IfiO.  Leskea  nervosa  Myr,  CorolL;  Bryol.  eur,  t.  472; 
Stirp.  D^  1231  {saltem  ex  parte);  Hypnum  nervosum  C. 
Mûli. 

Tige  couchée,  flexuense,  peu  radiculeuse,  divisée  en  plusieurs 
branches  qui,  à  leur  tour,  émettent  des  rameaux  nombreux, 
dressés-arqués  ou  couchés  d*un  même  côté ,  atténués ,  simples 
on  bifurques;  long,  des  tiges  6—8  centim.,  des  rameaux  7 — 8 
millim.  ;  tapis  enlacés,  déprimés,  d'un  beau  vert  clair  k  la  sur- 
face, se  décolorant  à  Tintérieur.  Feuilles  imbriquées  à  Tétat  sec, 
plus  lâches,  étalées-dressées  à  l'état  humide,  légèrement  homo- 
tropes  vers  l'extrémité  des  rameaux,  brièvement  décurrentes, 
largement  ovales,  rapidement  contractées  en  un  acumen  linéaire 
assez  long,  flexueux,  nettement  ré volutées  jusque  vers  Tacumen, 
entières,  à  peine  sinuolées  vers  Textrémite;  nervure  atteignant 
le  sommet;  long.  1  1;2  millim.,  larg.  1/2  miUim.  Cellules  pres- 
que uniformes,  petites,  arrondies,  brièvement  oblongues  près  de 
la  nervure  au  milieu  de  la  feuille,  opaques,  remplies  de  chloro- 
phylle, à  parois  épaisses,  légèrement  papilleuses.  Le  tissu  est  à 
peu  près  le  même  que  dans  le  H.  atrovirens.  Fol.  involucrales, 
15 — 20;  les  externes  ovales-acuminées  ;  les  supérieures  oblon- 
gues-allongées,  à  demi  engainantes ,  finement  acuminées ,  dres- 
sées, légèrement  f]isséeSi  entières,  nerviées  jusqu'à  Textrémité; 
8—^  archégones;  paraphyses  plus  ou  moins  nombreuses. 
Vaginule  cylindrique,  épaisse,  chargée  des  débris  de  la  fleur. 
Pédicelle  pourpre,  dressé,  légèrement  tordu,  court  (10  millim.). 
Capsule  dressée,  cylindrique,  d'un  jaune  o6«ciirpassant  au  brun  ; 
long.  2—2  1;2  millim.,  diam.  1;2— 3/4  millim.  Opercule  petit , 
convexe,  élevé,  surmonté  d'un  petit  bec  oblique.  Anneau  étroit, 
mince.  Dents  du  péristome  étroites,  linéaires-lancéolées,  d'un 
jaune  pâle,  peu  lamellifères ;  membrane  interne  courte;  lanières 
subulées  plus  courtes  qoe  les  dents ,  parfois  imparfaites  ;  cik 
rudhnentaires  ou  nub.  Spores  vertes,  papilleuses.  Fleurs  mâles 
sur  une  plante  (^tsa'ncfe;  fol.  énerves;  an  théridies  accompagnées 
de  quelques  paraphyses,  un  peu  plus  longues.  —  Pendant  Tété, 
juillet-août. 

RR.  Dans  les  Hautes-Tosges,  au  Rotabac  (Mongeot),  an  Hohneck(B.), 
sor  des  troncs  d*ëKables.  «Rare  dans  le  inra,  Roche-Bolon,  Trëmal- 
mont  (Lesqaerevo)  >  ^  fertile  an  Mont-d*Or,  sor  des  troncs  durables  dans 
nne  baie  avec  le  H.  catenolatnm  (B.).  Cette  espèce  se  retrouve,  k  ce 

''il  paratt,  dans  les  Basses-Vosges,  au  Mont-Tonnerre  (Guiubel).  -— 
es  du  Dauphinë  (Ravaud),  Taro^  dans  Us  Gëvenncs  (itt.-O.  Jeanb.) 

21 
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121.  Leskea  polje«r|^  Ehrh.  Crypt,  exêicc.  n^  36;  Bryol^ 
eur.  t.  470;  Stirp.  n«  224. 

Tige  couchée,  légèrement  radlcoleose,  grêle,  flexaense,  irré- 
golièrement  pennée  et  en  partie  bipennée;  long.2— 4  centim. 
Rameaux  espacés  ou  rapprochés,  comme  fascicules,  inégaux» 
atténués,  flexueux  ;  les  uns  couchés,  étalés  ;  les  autres  redressés 
ou  procombants  au  centre  des  touffes  denses  ;  gazons  lâches  » 
interrompus  ou  très  fournis,  (Tun  beau  vert  foncé  à  la  surface, 
décolorés  à  Tintérieur.  Feuilles  asseï  rapprochées,  l&ches,  éta- 
lées, souvent  un  peu  homotropes,  concaves ,  plus  rapprochées 
de  la  tige  et  crispées  à  l'état  sec,  largement  ovales,  puis  rétré* 
cies,  lancéoléeêf  aiguës,  lâchement  révolutées  de  la  base  vers 
le  milieu,  munies  aune  nervure  épaisse  qui  s'avance  jusque 
nrès  du  sommet,  brièvement  décurrentes;  long.  1  millim.,  larg. 
;2  millim.  Cellules  uniformes,  remplies  de  chlorophylle ,  opa- 
ques, légèrement  papilleuses,  carrées,  arrondies;  quelques-unes 
un  peu  allongées  vers  la  base.  Fleurs  femelles  :  10^12  fol.  ;  les 
externes  ovales-acuminées  ;  les  supérieures  lancéolées-acumi- 
nées,  dressées,  pUssées,  munies  d*une  nervure  qui  s*avance  au 
delà  du  milieu;  archégones  3 — 4;  paraphjses  conrtes  et  rares. 
Vaginule  oblongue ,  molle ,  verte.  Pédicelle  dressé ,  pourpre , 
tordu  vers  la  gauche  inférieurement  et  vers  la  droite  au  som- 
met; long.  10 — 15  millim.   Capsule  dressée,  régulière  on  très 
légèrement  arquée,  subcylindrique,  terminée  à  la  base  par  un  col 
défluent  assez  distinct,  d'abord  verle,  à  la  fin  couleur  de  brique, 
légèrement  rétrécie  sous  Torifice  à  l'état  sec  ;  long.  2—3  millim., 
diam.  2;3  millim.  Opercule  petit,  conique-aigu,  élevé,  droit  ou 
incliné.  Un  anneau  étroit,  pâle.  Péristome  mou,  caduque,  blan- 
châtre ;  dents  hygrométriques,  fortement  incurvées  à  Tétat  sec, 
hnéaires-acuminées,  longes,  légèrement  lamellifères  ;  membrane 
interne  peu  élevée,  atteignant  à  peine  le  quart  des  dents  ;  laniè- 
res très  étroites,  linéaires-subulees  ;  cils  nuls  ou  rudimentaires. 
Spores  petites,  vertes.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante ,  très 
petites,  abondantes;  5 — 6  fol.  ovales,  subobtuses,  lâchement 
imbriquées;  les  externes  faiblement  nerviées:  4—8  anthéridies, 
petites,  brièvement  oblongues;  paraphyses  un  peu  plus  longues, 
rares.  —  Juillet-août. 


Dans  les  lieux  très  humides,  ombragés,  la  plante  devient  par- 
fois plus  robuste,  plus  molle  dans  toutes  ses  parties ,  c'est  la  t. 
b.  paludosa  Sch,  {Leskea  paludosa  Hedw,). 

Presque  partout,  à  la  base  des  troncs  d*arbres,  en  particulier  des  vieux 
saules  et  des  peupliers,  sur  les  pierres  humides,  dans  les  lieux  ombragés 
de  la  plaine  ;  sur  les  terrains  culcaires.  H  devient  rare  dans  les  montagnes 
des  Hautes -Vosges,  au-dessus  de  400  à  500  m. 
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Sect.  II.  Feuilles  lisses,  non  papilleuses;  cellules  moyennes 
linéaires  ou  oblongues,  allongées.  (E.  133^139.) 

i*^  Série,    Feuilles  miuiies  d'une  nervure  ëpaisse,  aUeûnant  ou  dé- 
passant le  milieu.  (E.  l»-iS50 

ITSté  Leskea  sarioea  Hedw.  Spee.  Musc.  p.  338;  Stirp. 
n^  335;  Hypnum  sericeum  Linn.;  Homalothecium  sericeum 
Bryol.  eur.  i.  456  ;  Billol,  exsiec.  cont.  u""  8689. 

# 
Tige  coachée,  appliquée,  radicaleose,  dénudée  avec  Tàge, 
immédiatement  pennée ,  ou  divisée  d*abord  en  plusieurs  bran- 
ches ascendantes  ou  procombantes,  pennées.  Rameaux  inégaux, 
courts  et  espacés ,  ou  plus  grands ,  rapprochés  souvent  comme 
fascicules,  dressés,  flexueux,  souvent  arqués,  à  peine  atténués  ; 
long,  des  tiges  3 — 8  ceatim.  Touffes  ou  coussinets  bombés,  éten^ 
dus,  plus  ou  moins  denses,  parfois  assez  lâches,  verts  à  Tombre, 
d*un  beau  jaune  vt/'au  soleil.  De  la  base  des  tiges  se  détachent 
parfois  des  stolons  grêles ,  pâles,  assez  courts.  Feuilles  de  la 
tige  primaire  largement  ovales,  longuement  décurrentes,  fine- 
ment acuminées,  entières,  énerves,  plissées;  cellules  linéaires, 
flexueuses,  obtuses,  6—10  fois  aussi  l.  q.  1.;  sur  une  large 
bande  latérale ,  lancéolée ,  très  réduite  au  sommet  de  la  feuille, 
les  cellules  sont  petites,  carrées,  arrondies,  à  la  fin  briève- 
ment oblongues ,  opaques ,  à  parois  épaisses.  Les  feuilles  des 
rameaux  dressés  diffèrent  notablement.  Elles  sont  oblonçues- 
lancéolées  ou  longuement  lancéolées,  insensiblement  rétrécies  et 
finement  acuminées,  munies  d'une  nervure  qui  s'arrête  à  la  base 
de  TacumeD  ou  vers  les  3|4,  et,  en  outre ,  de  3 — 4  plis ,  planes 
aux  bords,  superficiellement  denticulées  le  long  du  tiers  supé- 
rieur et  à  la  base,  on  presque  entières;  long.  3 — 3  l;3millim., 
larg.  3/4— 1  millim. ;  des  cellules  carrées,  arrondies,  ne  se 
voient  qu'aux  oreillettes ,  sur  un  espace  ovale  ;  les  autres  sont 
o6/on^ties^  atténuées,  presque  aiguës,  6--8  fois  aussi  1.  q.  1., 
relativement  assej?  ^rancies;  vers  le  sommet  des  feuilles,  elles 
sont  linéaires,  plus  allongées.  A  l'état  sec ,  les  feuilles  raméales 
sont  dressées ,  rapprochées  de  la  tige  ;  elles  s'étalent  sous  l'ac- 
tion de  l'bumidite.  Fleurs  femelles  :  10—15  fol.;  les  externes 
ovales,  les  moyennes  et  les  supérieures  dressées-allongées ,  lan- 
céolées, longuement  et  finement  acuminées,  denticulées ,  munies 
d'une  nervure  mince  qui  atteint  les  3;4,  à  peine  plissées  ;  10 — 15 
archégones  ;  paraphyses  filiformes,  nombreuses.  Vaginule  cylin* 
driqne.  Pédicelle  pourpre,  dressé  ou  flexueux,  surchargé  de 
papilles,  tordu  à  gauche;  long.  10—30  millim.  Capsule  dres- 
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sée ,  obloDÇue  oo  sabcyliodrique ,  rapidement  contractée  à  la 
base,  régulière  ou  très  légèrement  arquée;  long.  3 — 3  millim., 
diam.  1  millim.  Opercule  conique,  élevé,  aigu,  on  contracté  en 
un  petit  bec  arqué  ou  droit.  Un  anneau  composé  de  3  séries  de 
cellules  courtes.  Dents  du  péristome  étroites,  acuminées,  pâles, 
garnies  sur  les  deux  faces  de  lamelles  rapprochées,  marginées, 
denticulées  ;  membrane  interne  atteignant  le  tiers  de  la  hauteur 
des  dents  ;  lanières  ovales-lancéolées,  courtes,  entières  ;  pas  de 
cils.  Spores  assez  grandes,  rousses,  très  papilleuses.  Plante 
mâle  distincte  ,  beaucoup  plus  grêle  dans  toutes  ses  parties  que 
la  plante  femeUe,  formant  des  touffes  spéciales ,  en  sorte  qn^on 
est  tenté  de  croire  d'abor^  à  une  espèce  différente  ;  long,  des 
tiges  20—40  millim.  ;  long,  des  feuilles  3/4 — 1  millim.,  larg.  1;4 
millim.  Fleurs  :  10 — 12  fol.  largement  ovales,  finement  acumi- 
nées ,  énerves ,  imbriquées  ;  6— o  anthéridies  grosses ,  épaisses; 
paraphyses  filiformes,  longues.  —  Janvier-février. 

ce.  partout,  en  plaine  et  dans  les  montagnes,  sur  les  troncs  d'ar- 
bres isoles  et  an  bord  des  bois,  sur  les  rochers,  les  mars,  les  mines, 
sur  tons  les  terrains;  moins  commun  en  fructification.  Les  yariations 
nombreuses  que  subit  cette  espèce  ne  portent  guère  que  sur  la  couleur,  la 
taille  et  la  densité  des  touffes  ;  elles  dépendent  immédiatement  de  l'ex- 
position et  du  support* 

1S5.  Letkea  Philippeana  Nob.;  Isothecium  Philippeanum 
R.  Spruce  Musc.  Pyren.  n®  77;  Hotnalothecium  Philip* 
peanum  BryoL  eur.  t.  457;  Stirp.  n»  1412. 

Tige  plus  robuste,  couchée,  dénudée  à  la  base ,  puis  ascen- 
dante, très  peu  radiculeuse,  émettant  de  nombreux  rameaux, 
dont  le  plus  grand  nombre  restent  courts  ^10—12  millim.)  et 
sont  dressés,  obliques  ou  un  peu  arqués,  brièvement  atténués, 
tandis  que  les  autres  s*allongent  et  se  ramifient  de  la  même  ma- 
nière plusieurs  fois  (long.  8 — lOcentim.);  touffes  étendues, 
d'un  vert  jaunâtre  brillant  à  la  surface,  d'un  brun  foncé  noirâ- 
tre à  l'intérieur.  Peu  ou  pas  de  stolons.  Feuilles  moyennes  des 
rameaux  allongées ,  oblongues-lancéolées,  insensiblement  rétré- 
cies,  acuminées,  étroitement  décurrentes,  munies  d*une  nervure 
qui  disparaît  à  la  base  de  l'acumen,  et  de  2 — 4  plis  profonds, 
légèrement  révolutées  et  denticulées  à  la  base,  à  peine  sinuolées 
dans  la  partie  supérieure ,  dressées ,  appliauées ,  peu  hygromé- 
triques; long.  2  1;2  millim.,  larg.  3;4  millim.  Vers  les  andes 
de  la  base,  quelques  cellules  carrées,  arrondies,  plus  colorées, 
les  autres  étroitement  /tnéatVes-flexueuses,  atténuées ,  à  parois 
très  épaisses,  8—10  fois  aussi  1.  q.  1.  Fleurs  femelles  :  fol. 
15 — 20;  les  supérieures  ovales-lancéolées,  brusquement  termi- 
nées par  un  acumen  piliforme^allongé,   fortement  dentées. 


Digitized  by 


Googk 


193.   LBSKBA   PHILIPPKANA.  395 

presque  ineiiiei  à  la  base  de  cet  acymen,  plissées  (plis  6 — 8, 
profonds),  dressées;  10 — 13  archégones;  paraphyses  filiformes, 
noDibreoses.  Vaginule  oblongoe,  chargée  des  débris  de  la  fleur. 
Pédicelle  roageàtre,  légèrement  papilleux;  long.  13 — 15  millim. 
Capsale  dressée,  ovale- obloDgue,  d'an  bran  jaunâtre ,  plus  fon- 
cée à  la  base,  resserrée  à  rorifice;  long.  3  1;3  millim.,  diam. 
1  1;4  millim.  Opercule  conique,  terminé  par  on  bec  fin,  droit  ou 
arqué,  roageàtre.  Un  anneau  large.  Dents  du  péristome  étroites, 
linéaires,  peu  lamellifëres  ;  membrane  interne  pâle,  atteignant  le 
tiers  de  la  hauteur  des  dents;  lanières  linéaires  très  étroites, 
plus  courtes  que  les  dents,  plus  on  moins  ouvertes  sur  la  carène, 
souvent  imparfaites  ;  cils  nuls  ou  rudimentaires.  Spores  petites, 
arrondies,  pâles.  Plante  mâle  distincte.  —  Mai-juin. 

Sur  la  terre  et  les  rochers,  dans  les  forêts  de  sapins  des  rnootagoes 
âevées,  tar  le  calcaire.  Assez  rëpandn  dans  le  Haat-Jara  (Lesqaereax, 
J.  Môller,  B.]>  nul  dans  les  Tosces.  ^  Alpes  de  la  Savoie  (Pavis,  Pnget), 
d«  OaaphiDé  (Rayand,  Borel),  Pyrénées  (Jeanbemat). 


IQk»  Leskea  matdbilis  N.  BouU  ;  Hypnum  mutabile  Brid, 
MuseoL  rec.  (1801);  Leseurœa  striata  Seh.  Bryol.  eur. 
t.  459;  Husnot,  Musc,  Gall.  n®  145;  Pterogonium  striatum 
Sehwœgr.  Suppl.  I,  p.  103  (181 1)  ;  Stirp.  n*»  313. 

Tiçe  couchée,  radiculeuse,  divisée  en  2^5  branches  assez 
régulièrement  pennées  ou  même  en  partie  bipennées.  Rameaux 
grêles,  atténués,  assez  courts  (5—10  millim.),  étalés-dressés ; 
mons  denses,  étendus,  d'un  vert  olivâtre  ou  jaunâtre  à  la  sur- 
face; long,  des  tiges  3—6  centim.  Feuilles  imbriquées  à  Tétat 
sec,  dressées-étalées  par  Thnmidité,  étroitement  oblongues^ 
acuminées,  légèrement  plissées,  entières,  révolutées  aux  bords 
jnsqn'à  racnmen ,  munies  d'une  nervure  qui  se  dilate  et  dispa- 
rait à  la  base  de  Tacumen  ;  long.  1  1;3  millim.,  larg.  \ft—Qjim.; 
cellules  basilaires,  sur  une  bande  marginale ,  carrées,  les  mé- 
dianes subrectangulaîres-allongées,  les  supérieures  hexagones- 
aignës,  4 — 5  fois  aussi  1.  q.  1.,  ou  linéaires-allongées.  11  existe 
anssi  de  petites  feuilles  accessoires  linéaires  ou  lancéolées,  nom- 
breuses. Involucre  allongé;  fol.  dressées,  imbriquées;  les  inti- 
mes obloDgues-acuminées  ;  10 — 15  arcbégones;  paraphyses 
courtes,  peu  nombreuses.  Vaginule  allongée.  Pédicelle  lisse , 
dressé,  pourpre,  légèrement  tordu  vers  la  droite  ;  long.  6 — 10 
millim.  Capsule  ovale-oblongue  ou  snbcjlindriqne ,  lisse,  légè- 
rement resserrée  à  Torifice,  a  la  fin  brune  ;  long.  2 — 2  1;2  mill., 
diam.  3;4  millim.  Opercule  conique-aigu,  grand.  Un  anneau 
très  étroit.  Péristome  petit  et  pâle  ;  dents  linéaires  subulées , 
peu  lamellifères,  dressées  à  Tétat  sec,  parfois  trouées  sur  la  ligne 
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dorsale;  membrane  iuterne  peu  élevée;  lanières  linéaires,  n'at- 
teignant que  le  milieu  dés  dents  ;  pas  de  cils.  Plante  mâle  dis- 
tincte; flenrs  très  abondantes;  15  fol.  ovales,  brièvement  acu- 
minées;  les  externes  nerviées,  les  intimes  énerves,  plissées; 
4—6  anthéridies  ;  parapbyses  rares  ou  nulles.  —  Mars-mai. 

G.  dans  les  Vosges  et  le  Jara,  à  la  limite  sapërienre  des  forêts,  sar  le 
troDC  des  petits  hêtres  baissonnants.  Hobneck  (Mongeot),  Gemmainfiiing 
(Pierrat),  Rotabac,  Ballons,  Gazon*MartiD  (B.),  CreiuL-da-Vent,  Roche- 
Bnlon,  Chasseron,  etc.  (Lesqaereax),  Sachet,  Mont-d'Or,  Dôle,  Recalet 
(B,).  -*  Existe  dans  tontes  les  hantes  montagnes  de  France,  signalé  ii  une 
altitude  inférieure  dans  les  Ardennes. 


125.  Letkea  mTara  N.  Bout.;  Hypnum  myurum  Poil. 
Flor,  Pal.  ;  Isothecium  myurum  Brid.  ;  Billot,  exsicc.  cont. 
n®  8696  ;  Hypnum  curvatum  Sw.  ;  Stirp,  n^  331. 

Tige  couchée,  stoloniforme,  radicante,  garnie  de  feuilles 
espacées,  squamiformes,  se  dénudant  à  la  fin  (long.  3—8 
centim.),  émettant  des  branches  dendroïdes,  dressées,  d*abord 
simples,  puis  divisées  en  branches  secondaires  courtes ,  elles- 
mêmes  plus  ou  moins  ramifiées.  Rameaux  souvent  fascicules , 
rapprochés,  inégaux,  généralement  courbés  homotropes,  jula-- 
ces,  aigus;  touffes  peu  compactes,  souvent  étendues,  raides, 
d*un  vert  terne,  plus  rarement  pâles  jaunâtres.  Feuilles  moyen- 
nes des  rameaux  fermes,  largement  ovales-oblongues,  aiguës  oa 
brièvement  apiculées,  munies  à  la  base  de  petites  oreillettes, 
arrondies,  convexes,  non  décurrentes,  légèrement  révolutées  à 
la  base,  planes  ou  légèrement  incurvées,  superficiellement  den« 
ticulées  vers  le  sommet,  très  concaves,  courbées  en  cuiller,  im- 
briquées ;  une  nervure  simple  ou  bi-trifurquée  s^avance  du  mi- 
lieu vers  les  3;4;  long.  2  millim. ,  larg.  1  millim.  Cellules  des 
oreillettes  petites,  carrées,  arrondies  ou  brièvement  oblongues; 
les  autres  linéaires,  obtuses,  à  parois  épaisses,  les  moyennes 
10 — 15  fois  aussi  1.  q.  1.,  les  supérieures  courtes.  Fol.  de  Tin- 
volucre,  10 — 15,  dressées-imbnquées ,  les  externes  ovales-ob- 
tuses ,  les  moyennes  et  les  supérieures  acuminées  (acumen  un 
peu  étalé},  oblongues;  les  intimes  engainantes,  presque  toutes 
assez    longuement    nerviées;   6 — 10  archégones;   parapbyses 

Srèles,  nombreuses.  Vaginule  cylindrique,  jpâle,  cnargée  des 
ébris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre ,  dressee-fletueux ,  lisse; 
long.  8—20  millim.  Capsule  dressée ,  oblongue,  subcylindrique, 
lisse;  long.  1  1;2 — 2  millim. ,  diam.  3;4  millim.  Opercule  con- 
vexe-conique, brièvement  acuminé  (acumen  droit  ou  oblique). 
Un  anneau  mince,  composé  de  cellules  courtes.  Péristome 
petit,  conique,  pâle;  dents  étroites,  finement  acuminées,  très 
lamellifères,  sinuolées  ;  membrane  interne  courte  ;  lanières  fine- 
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ineni  acnminées ,  perdes  éTouverturee  itraitei  sur  le  tien  infé- 
rieur de  la  carène  ;  1  cil  nodoleoz  court,  souvent  divisé  à  la 
base.  Spores  vertes,  petites.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  dis- 
tincte. —  Février-mai. 

Cette  espèce  varie  notablement  pour  la  taille  et  le  mode  de 
ramification.  Parfois  la  tige  primaire  appauvrie  n^émet  plus  que 
des  rameaux  simples  et  isolés,  dressés ,  courts  ;  dans  les  formes 
plus  riches,  les  rameaux  sont  obtus,  ou,  au  moins  quelques-uns, 
atténués,  s^enracinent  au  contact  du  sol.  Les  feuilles  sont  plus 
ou  moins  étroitement  imbriquées,  plus  ou  moins  longuement 
acuminées  et  denticulées  au  sommet,  de  dimensions  très  varia- 
bles, munies  d'une  nervure  simple ,  ou  bifurquée  près  de  la 
base,  ou  seulement  au  delà  du  milieu  de  la  feuille.  Nous  ne 
signalerons  à  part  que  : 

b.  robustum  Sehimo.  —  Variété  caractérisée  par  ses  bran- 
ches dressées  ou  ascendantes,  très  ramifiées.  Rameaux  subobtus, 
épais,  renflés.  Toufies  plus  robustes,  souvent  jaunâtres,  tache- 
tées de  brun  ferrugineux  ou  rougeàtre. 

La  var.  elongatum  Schimp.  n'est  que  la  même  plante ,  dont 
la  tige  émet  des  rameaux  simples,  espacés,  ou  des  branches  peu 
divisées. 

Partoot,  sur  les  troncs  d'arbret  et  plus  rarement  sur  les  rothers  dans 
les  forêts  :  sur  tons  les  terrains  et  2i  tontes  les  altitudes.  Les  var.  robuitei 
dans  les  forêts  éieyrées  sombres  des  Hantes-Vosges. 


T  Série.  Feuilles  énerves,  ou  seulement  des  traces  de  nervnres  minces 
etcoartei«(E.i%— 139.) 

IM.  Leskea  mfescens  Schwœgr.  Suppl.  I,  p.  n,  p.  178, 
t.  LXXXVI;  Stirp.  n^  514;  Hypnum  rufescene  Dicks.; 
Orthotheeium  rufeseem  Bryol.  etir.  t.  460. 

Tige  fragile,  d^abord  couchée,  à  la  fin  dénudée ,  puis  diver- 
sement aseendante,  divisée  en  plusieurs  branches  également 
redresiées,  garnies  vers  Textrémité  de  rameaux  peu  nombreux^ 
inégaux,  distants  ou  rapprochés,  dressés,  grêles  ou  plus  robus- 
tes; long.  4 — 6  centim;  toufies  très  lâches  et  déprimées,  peu 
étendues,  d*un  vert  pâle,  passant  au  roux;  sur  les  points  en 
contact  avec  le  sol,  la  tige  se  garnit  d*un  feutre  radiculaire  brun- 
violacé.  Pas  de  stolons.  Feuilles  scarienses  étaléeê-dressées, 
ohlongnes'lancéolées,  terminées  par  un  acumen  long,  filiforme, 
plissiet  (6— 8 plis),  entières  ou  très  légèrement  sinuolées,  étroi- 
tement révolutées  aux  bords;  1-— 3  nervuree  très  minées  qui 
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D'atteigDeul  pns  le  miliea;  cellules  uniformes,  linéaires,  irèi 
étroites,  flexueuses,  à  parois  épaisses,  15 — 90  fois  aussi  1.  q.  1.; 
cellules  basilaires  plus  courtes,  mais  peu  distinctes.  Fleurs  fe- 
melles :  8 — 10  fol.  ovales-oblongues ,  dressées- concares ,  plis- 
sées,  finement  acuminées  (acumen  flexueux)  ;  10— 19  archégo- 
nes  ;  paraphyses  filiformes.  Pédicelle  long  de  90 — 95  millim., 
pourpre,  grêle,  se  tordant  à  gauche  inférieurement,  et  à  droite 
au  sommet.  Caosule  dressée  ou  un  peu  oblique,  très  légèrement 
arquée;  long.  9  1;9  millim.,  diam.  1;9  millim.  Opercule  petit, 
brièvement  acuminé.  Un  anneau  étroit.  Dents  du  péristome 
étroites,  (tn^atres-acuminées,  sans  lamelles;  membrane  interne 
très  courte;  lanières  linéaires-subulées,  aussi  /on^tie^  ou  même 
plus  longues  que  les  dents;  1 — ^9  cils  très  courts,  ou  rudimen- 
taires.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte.  —  Eté. 

An  pied  des  arbres  et  dans  les  fissares  des  rochers  frais  et  ombrages  — 
Assez  rëpanda  dans  toat  le  Haut-Jura,  an-dessus  d*nne  altitude  de  500 — 
600  in.,  mais  très  rarement  fertile.  —  Alpes  de  la  Savoie  (Pnget,  Paris), 
du  Dauphinë  (Ravand),  Pyrënëes  (Jeanbernat)  Espèce  calcicole. 

Letkea  ohrjsea  Eartm.  Skand.  FI,;  Orthotheeium  chry- 
seum  Br,  Sch.  BryoL  eur.  t.  461  ;  Hypnum  chryseon 
Schwœgr. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente.  Tige  ascendante,  peu 
divisée.  Touffes  d'un  beau  vert  doré.  Feuilles  dressées,  ovales- 
lancéolées,  aiguës  ou  brièvement  apiculées,  plissées.  Capsule 
oblongue,  oblique;  membrane  interne  du  péristome  élevée;  la- 
nières  et  cils  développés;  opercule  conique,  obtus. 

Rochers  des  Hautes- A 1  pes  ;  montée  du  Mont-Cenis  (Bescher.  R«  D«); 
Pyrénëes,  Val  d*Esquierry  et  Port  de  Vënasque  (Jeanb.).  —  Le  dëvelop- 
pement  du  përistome  interne  et  Tir  régula  rite,  bien  crue  légère,  de  la 
capsule,  permettraient  de  ranger  avec  raison  cette  espèce  dans  le  genre 
Hypnum, 


1S7.  Letkea  intrioata  Hartm.  Skand,  FL;  Leskea  subrufa 
Wils.  ;   Orthotheeium  intricatum  Bryol,  eur.  t.  463. 

Tige  très  grêle,  se  partageant  en  plusieurs  branches  garnies 
de  quelques  rameaux  courts,  sans  ordre,  souvent  arqués  ;  long. 
9 — 4  centim.;  touffes  déprimées  plus  ou  moins  développées, 
d'un  yeri  olivâtre  ou  jaunâtre.  Feuilles  peu  denses,  lancéolées, 
finement  acuminées,  subulées,  rétrécies  insensiblement  dès  la 
base,  légèrement  concaves,  entières,  sans  nervure  ni  plis, 
légèrement  courbées  homotropes  ;  long.  1 — 1  1;9  millim.,  larç. 
1;3  millim.;  cellules  uniformes,  linéaires,  flexueuses,  à  parois 
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épaisses  ;  les  moyennes  trës  allongées,  15 — 30  fois  anssi  1.  q.  L 
Fol.  de  rinfolucre  oblongues,  acnminées-snbulées,  sans  plis, 
dressées.  Pédicelle  pourpre,  dressé;  long,  environ  10  millim. 
Capsule  dressée,  oblongue,  non  rétrécie  à  Torifice,  lisse  ;  long. 
1 — 1  \fi  millim.,  diam.  2;3  millim.  Opercule  convexe-conique. 
Un  anneau  étroit.  Membrane  interne  du  péristome  très  peu  éle- 
vée; lanières  allongées,  étroites;  pas  de  cils.  —  Eté.  Très 
rarement  fertile. 

Finores  des  rochers  humides,  ëlevës;  HanUJiira  (Schimper),  yalloo  de 
FlameD,  sommet  du  Sachet  (B.)  ;  Hautes-Vosges,  snr  le  granité,  au  Spits- 
kopf  du  Hohneck  (Schimper^.  —  Indiqué  dans  les  Ardennes,  3i  Revln 
(Bescherelie^  ;  Alpes  dn  Daapniné  où  il  est  fertile,  dans  les  gorges  d'En- 
gins (Rayand);  Alpes  de  la  Savoie  (Paget).  —  Nos  échantillons  recneiliis 
au  sommet  dn  Sachet  appartiennent  à  la  var.  sericea^  caractérisée  par  ses 
branches  simples,  ses  fendles  plas  courtes,  dressées-imbriqaées ,  à  peine 
homotropea. 


IdS.  Leakea poljantha  Bedw.  Stirp.  Crypt.  IV,  p.  5  ;  Stirp. 
vog.  n®  d9  ;  Pylœtia  polyantha  Bryol.  etir.  t.  455. 

Tige  très  grêle,  divisée  en  plusieurs  branches,  régulièrement 
pennées;  rameaux  simples  et  courts,  ascendants  ou  arqués  pro- 
combants  ;  tapis  très  serrés,  d'un  vert  terne,  légèrement  jau- 
nâtre; long.  4 — 5  centim.  Feuilles  caulinaires  ot^a/es-acuminées, 
formées  de  cellules  rhombées-aiguës ,  8 — 6  fois  aussi  1.  q.  L 
Feuilles  moyennes  des  rameaux  étroitement  ovales-lancéolees, 
finement  acuminées,  entières,  à  peine  sinuolées  à  la  base  de 
l'acumen,  munies  de  deux  nervures  inégales,  minces  et  courtes, 
dressées-imbriquées  à  Tétat  sec ,  plus  étalées ,  concaves  à  Tétat 
humide,  à  peine  plissées;  long.  1  1;2  millim.,  larg.  1;2 millim  ; 
cellules  basilaires,  sur  un  espace  ovale  remontant  le  long  des 
bords,  carrëe^^  Jaunâtres,  plus  grandes,  les  autres  linéaires- 
rhombées,  8 — 10,  jusqu'à  15  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  de  Tinvo- 
Incre  énerves  ;  les  externes  ovalês^acuminées ,  les  supérieures 
dressées,  légèrement  plissées,  denticulées  au  sommet,  lancéo- 
lées, puis  terminées  brusquement  par  un  acumen  médiocre; 
4 — 5  archégones;  paraphyses  nombreuses.  Vaginule  oblongue, 
chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre ,  grêle ,  légè- 
rement tordu  à  la  base  vers  la  gauche,  et  au  sommet,  vers  la 
droite,  lisse;  long.  10 — ^20  millim.  Capsule  dressée,  symétrique 
ou  à  peine  arquée,  oblongue,  subcylindrique;  long.  3  millim., 
diam.  3/4—1  millim.  Opercule  petit,  convexe-conique,  aigu  ou 
apiculé.  Dents  du  péristome  lancéolées-acuminées,  assez  forte^ 
ment  lamellifères ,  marginées,  denticulées,  pâles;  membrane 
interne  atteignant  à  peine  le  tiers  des  dents  ;  lanières  plus  Ion" 
gués  que  les  dents,  linéaires,  longuement  et  étroitement  ouver-' 
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fe«  sur  la  carène;  1  cil  rudimentaire.  Spores  îaan&tres.  Fleurs 
mâles  sur  la  mime  plante,  nombreuses;  fol.  uirgement  ovales- 
acuminées  (acumen  dressé),  concaves,  énerves;  5 — 10  anthéri- 
dies  ovales-oblongues,  longuement  pédiculées;  paraphyses  fili- 
formes, un  peu  plus  longues.  —  Août-octobre.  Plante  très 
fertile. 

C  tar  les  troncs  d'arbres  isoles,  dans  les  vergers  et  lès  prairies,  le  long 
des  rivières,  snrtoat  sur  les  troncs  de  saales  et  de  peupliers,  dans  la  ré- 
gion des  plaines.  Extrêmement  commun  dans  la  plaine  d*Abace,  plus 
dissémine  en  Lorraine,  devient  rare  dans  les  vallées  des  Yosges,  ^[alement 
commun  dans  le  Jnra  inférieur 


1S9.  Letkea  tnbtilis  Hedw.  Stirp.  er.  IV,  p.  S9;  SHrp. 
n*  1038;  Hypnum  subtile  Boffm.;  Amblystegium  subtile 
Bryol.  eur.  t.  561. 

Tige  filiforme  très  grêle ,  radiculeuse,  émettant  des  rameaux 
nombreux,  dressés  ou  un  peu  arqués,  ténus;  tapis  fournis,  cf  un 
beau  vert  tendre  ou  jaunâtre  ;  long,  des  rameaux  3—5  millim. 
Feuilles  caolioaires  étroites,  ovales-lancéolées,  acuminées,  en- 
tières ou  à  peine  sinuolées,  énerves,  peu  denses,  étalées-dres- 
sées;  long.  1;3  millim.;  cellules  basilaires  carrées,  sur  une 
bande  remontant  vers  les  bords  ;  les  autres  linéaires-obtuses , 
imparfaitement  rhombées ,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.  Les  feuilles 
des  rameaux  sont  étroites,  lancéolées-linéaires,  dressées,  appli- 

3 nées ,  légèrement  homotropes  à  Tétat  sec,  étalées  par  Thumi- 
ité.  Fleurs  femelles  :  10—12  fol.  ovales-oblongues,  allongées, 
longuement  acuminées,  entières,  dressées;  les  supérieures  p/ts- 
sées;  archégones,  6—8;  parapbyses  plus  longues,  assez  nom- 
breuses. Vaginnle  courte,  oblongue,  chargée  des  débris  de  la 
fleur.  Pédicelle  pâle  au  sommet,  grêle,  flexueux  ;  long.  10  miU. 
Capsule  oblongue,  subcylindrique,  atténuée  à  la  base,  fortement 
resserrée  sous  l'orifice,  d'un  yeri  jaunâtre,  dressée,  symétrique; 
long.  1  1;2  millim.,  diam.  1;3— 1;2  millim.  Opercule  grand, 
conique,  obliquement  apiculé,  pâle.  Péristome  d'un  jaune  clair  : 
dents  étroites,  acuminées,  marginées,  denticulées,  fortement 
lamellifères,  hygrométriques;  membrane  interne  n'atteignant 
pas  la  mi-hauteur  des  dents  ;  ^auières  aiguës ,  entières  ou  per- 
cées d'ouvertures  étroites  sur  la  carène;  cils  nuls  ou  rudimen- 
taires.  Fleurs  mftles  sur  la  mime  plante  ;  fol.  ovales,  énerves,  les 
intimes  obtuses,  les  moyennes  acuminées;  5 — 6  anthéridies 
renflées ,  très  courtes  ;  paraphysçs  rares  ou  nulles.  —  Août. 

Disséminé  dans  les  Yosges,  depuis  la  plaine  jusau*à  la  r^on  alpestre* 
Forfit  de  la  Hardi,  près  Mulhouse  (M&hlenbedL)  ;  Coinches,  près  Saint- 
Dié;  Sapois,  près  Yagney;  Hohneck  (B.)«  -«  Asses  commiin  dam  le 
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Bani'Jiini  (IiCMpiereiii).  Cette  etp^  orott  nir  les  ^corcet  k  la  bue 
de»  troncs  d'arbres  feoillns,  bétresi  ërables,  charmes,  etc.  —  SaTole 
(Paris,  Poget)  ;  Gërennes,  Hontagne-lloire  ;  eoTiroas  de  PariS|  etc. 


liMkea  Spmeei  Brueh,  M};  AmblyUegium  Sprueei  BryoL 

europ. 

Dioîque.  Tiçe  très  grêle,  divisée  sans  ordre.  Rameau 
ascendants.  Feuilles  espacées,  dressées-étalées,  ovales  et  oblon- 
gnes-lancéôlées,  entières,  énerves.  Fol.  de  Tinvolncre  fortement 
dentéei.  Capsnle  très  petite,  dressée  on  à  peine  inclinée,  ovale, 
à  la  fin  obovie  par  la  dilatation  de  l'orifice.  Opercule  apiculé. 
Dents  dn  péristome  étroites;  membrane  interne  peu  élevée;  pas 
de  cib.  Fleurs  mâles  sans  paraphyses. 

Hab.  Rochers  ombrages  et  homides.  —  Indique  \  la  montée  da  Mont- 
Cenis  (B*  E«  D.};  en  Angleterre,  dans  les  Alpes  de  la  Nonrëge,  dans  le 
Bars,  la  Franoonie,  les  Alpes  de  la  Soisse  et  de  la  Gorinthiei 

&eake«  Utebrioola  Witê^Bryol.  brit»  p  339;  Ptagiotheeium  latû^ 
bricola  Bryol.  eur»  —  Espèce  aossi  très  délicate,  dioïquê.  Tige  ascen- 
dante, radlcolense,  di^isëe  sans  ordre;  feoiUes  lâches,  aplanies,  dres- 
•ées,  lancëoldee-acmninëes ,  entières,  lisses,  è  pen  près  enerres.  Tisss 
lâche  PoL  intimes  de  l'inTolncre  engainantes,  sans  plis,  entières.  Yaginnle 
OBe.  Capsale  dressée,  oboTée,  dilatée  à  l*orince  Opercule  éleré; 
Dents  du  péristome  libres  è  la  bise,  allooeées.  Membrane  interne 
peu  élerée  ;  lanières  linéaires-snbnlées  ;  cils  mdimentaires  —  De  préf<^ 
renée  snr  les  yieilles  sonches  du  Polyêtichum  FilioO'Moi  et  sor  les  troncs 
pourrissants  dans  les  marais.  ^  Westphalie,  Thnringe,  Angleterre. 

4*  Genre  :   Bomalia  Br.  et  Schimp.  Brjol.  eur. 

Capsule  dressée,  oblongue,  symétrique.  Opercule  surmonté 
d*UB  bec  oblique.  Un  anneau.  Dents  du  péristome  lancéolées- 
lioéaires,  peu  lamellifères.  Membrane  interne  atteignant  le  tiers 
des  dents  ;  lanières  linéaires,  allongées  ;  cils  nuls  on  mdimen- 
taires. Genre  caractérisé  surtout  par  ses  feuilles  aplanieS'disti-' 
Ques,  cultriformes  ou  îingulées,  lisses.  Par  son  système  végé- 
^tif,  il  se  rapproche  des  Neckera;  le  développement  du 
péristome  le  ramène  vers  les  Leskea  et  presque  vers  les 
Bypnum. 

190.  ■onuiBa  iiiehoiiMaioides  Brueh  et  Sehimp.  Bryol. 
eur.  t.  446  ;  Hypnum  trichomanoides  Sehreb.  ;  Leskea  tri- 
ehomanaides  Éedw.;  Stirp.  n®  139. 

Tige  stoloniforme,  radiculeuse,  garnie  de  petites  feuilles  es- 
pttcées,  disposées  égcdement  en  tous  senS|  émettant  des  branches 
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dressées-arqnées  on  procombantes,  garnies,  dans  an  même  plaD, 
de  3—4  rameaux  étalés  ;  les  extrémités  en  contact  avec  le  sol 
s*enracinent  et  sont  le  point  de  départ  des  innovations  ;  lon^. 
3 — 4  centim.;  touffes  déprimées,  enlacées,  souvent  compactes  , 
d*un  vert  clair  ou  foncé.  Feuilles  largement  oblongues-ellipti-' 
ques,  convexes-cti/(rt/brmes  par  le  bord  supérieur,  un  peu  re- 
pliées en  dessons  par  Tinflexion  du  bord  inférieur,  brièvement 
apieuléeê ,  très  finement  denticuléeê  sur  tout  le  contour  (dents 
plus  grandes  et  plus  rapprochées  vers  le  sommet),  munies  d*ane 
nervure  mince  qui  disparait  aux  3;3  de  la  feuille  ;  long.  3  mill.  « 
larg.  1  millim.;  cellules  moyennes  linéaires,  flexueuses,  atténuées, 
8 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.;  vers  les  bords  et  au  sommet,  elles 
sont  plus  courtes,  rhomboïdales.  Fol.  de  Tinvolucre,  6—8;  les 
externes  ovales-aiguës,  les  intimes  oblongues,  engainantes,  aca- 
minées  (acumen  étalé),  énerves;  5 — 6  archégones;  quelques 
paraphyses  allongées.  Vaginule  cylindrique,  chargée  des  débris 
de  la  deur.  Pédicelle  rouge,  à  la  fin  tordu  adroite;  long.  15  m. 
Capsule  oblongue-subcjlindrique,  molle,  à  la  fin  légèrement  res- 
serrée sous  Torifice;  long.  1  o/4-— 3  millim.,  diam.  3f4  millim. 
Opercule  convexe-élevé,  terminé  par  un  bec  fin,  oblique.  Un 
anneau  étroit.  Lanières  du  péristome  interne  linéaires,  plus 
longues  que  les  dents,  peu  ou  nullement  ouvertes  sur  la  carène  ; 
cils  nuls  ou  rudimentaires.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante  ; 
fol.  ovales-acuminées,  concaves,  imbriquées ,  énerves  ;  enviroo 
15  anthéridies  oblongues;  paraphyses  plus  longues.  —  Oct.- 
novembre. 

An  pied  des  arbres,  sur  les  pierres,  dans  les  haies,  les  bois  escar- 
pes, les  chemins  crenx  et  frais,  près  des  roisseaux  encaissés  et  om- 
brages. Répand n  à  pen  près  partout  dans  la  région  de  la  plaine  et  des 
montagnes  inférieures,  sur  tons  les  terrains.  Lesquereux  l*indique  comme 
aues  rare  dans  le  Jura  (?).  Il  est  commun  sur  Je  calcaire  jurassique  de 
la  Lorraine  (Godron)  et  aussi  dans  les  Basses-Vosges. 

5*  Genre  :  Climaoiiiiii  Web.  et  M. 

Capsule  symétrique,  oblongue,  dressée,  solide.  Pas  d^anneau. 
Coifie  descendant  jusau*à  la  base  de  la  capsule.  Péristome  solide 
très  développé ,  colore  ;  dents  lancéolées-linéaires ,  acuminées , 
à  lamelles  internes  médiocres,  mais  très  rapprochées,  fortement 
incurvées  par  la  sécheresse  ;  membrane  basilaire  distincte,  mais 
très  pen  élevée  ne  dépassant  pas  le  ];4  de  la  hauteur  des  dents; 
lanières  lancéolées-linéaires,  solides,  aussi  longues  que  les  dents, 
percées  dans  toute  leur  longueur  de  grandes  ouvertures ,  qui 
finissent  par  devenir  confluentes.  Plantes  remarquables,  stolo- 
niformes,  émettant  des  branches  dressées,  longuement  simples, 
dendroides.  Feuilles  disposées  en  tous  sens  autour  de  l^e, 
non  aplanies. 
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131.  Climaciiiiii  dendroides  Weh.  et  M.;  Bryol,  eur.  t.  437; 
Stirp.,  B?  188;  Schultz,  Flor.  Gall.  et  Germ.  exsice. 
n®  978;  Leekea  dendroidei  Hedw.  Spec.  Musc, 

Tige  souierraine,  stoloniforme,  garnie  d*an  feutre  radiculaire 
bmn,  très  épais;  après  un  trajet  plus  ou  moins  long,  elle  sort 
de  terre  sous  la  forme  d^nne  pousse  vigoureuse,  simple,  dres* 
iée,  couverte  de  feuilles  imbriquées  ;  arrivée  à  une  hauteur  de 
3—3  centim.,  l'innovation  se  divise  en  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  rameaux  fascicules,  longs,  atténués  ou  obtus ,  droits 
ou  flexueux,  dressés,  étalés,  ou  plus  ou  moins  arqués,  Tensem- 
ble  offrant  un  aspect  dendroïde  très  remarquable,  d'un  vert  plus 
ou  moins  foncé ,  ou  jaunâtre  brillant.  Les  stolons  naissent  soit 
de  l'extrémité  enracinée  d'un  rameau  mis  en  contact  avec  le  sol , 
soit  de  la  base  d'une  ancienne  tige  dressée ,  soit  sur  un  autre 
stolon.  Feuilles  de  la  tige  dressées,  d'un  vert  pâle,  très  grandes, 
largement  ovales-oblongues,  presque  complètement  amplexicau- 
les,  exactement  imbriquées,  légèrement  plissées,  munies  de 
larges  oreillettes  à  la  base ,  entières  et  infléchies  aux  bords , 
cochléariformes  au  sommet,  qui  est  arrondi  et  terminé  brusque- 
ment par  un  apicule  fin,  munies  d'une  nervure  qui  disparait  un 
peu  au-dessous  du  sommets  Tissu  ferme  ;  cellules  linéaires , 
flexueuses,  atténuées,  10—15  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  celles  des  oreil- 
lettes  hexagones-arrondies,   d'un   brun  ferrugineux.    Feuilles 


moyennes  des  rameaux  lancéolées-oblongues,  concaves,  ui^ooc», 
légèrement  étalées  par  l'humidité ,  rapprochées,  plissées  (4—5 
pUs  irréguliers),  munies  d'une  nervure  assez  faible  qui  s'a- 
vance jusqu'au  sommet  ou  très  près ,  en  partie  infléchies  aux 
bords  vers  le  milieu,  finement  denticulées  a  la  base,  simplement 
sinuolées  plus  haut  jusqu'au  quart  supérieur ,  qui  est  garni  sur 
tout  le  contour  de  très  fortes  dents  aiguës  ;  sommet  obtus,  légè- 
rement tordu;  long.  3,millim.,  larg.  3;4 — 1  millim.;  cellules 
basilaires  hexagones,  un  peu  plus  grandes,  peu  nombreuses;  les 
autres  linéaires-hexagones,  atténuées,  aiguës,  6 — 8  fois  aussi 
1.  q.  1.  ;  les  feuilles  supérieures  des  rameaux  sont  étroites,  lan- 
eéolées-aiguës.  Fleurs  femelles  naissant  en  grand  nombre  sur  la 
tige  au-dessus  du  point  de  ramification  ;  involucre  très  allongé  ; 
fol.  nombreuses  (18— -35),  imbriquées,  dressées,  étalées;  les 
moyennes  oblongues,  acuminées;  les  supérieures  engainantes, 
aenminées,  entières,  munies  ordinairement  sur  le  dos  d'une 
bande  verte  et  d'une  nervure  mince,  variable,  courte  ou  dépas- 
sant le  milieu.  15 — ^30  archégones;  paraphyses  peu  nombreuses. 
Vaginule  allongée.  Pédicelle  d'un  pourpre  obscur,  fortement 
tordu  à  gauche,  dressé,  flexueux,  de  longueur  variable  (15 — 40 
millim.).   Capsule  oblongue,  subcylindriqne,  à  parois  fermes^ 
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d'un  bnm  obscur;  long.  9  1;9— 3  millim.,  diam.  1  miUim. 
Opercule  conique,  élevé,  sormonté  d^on  bec  médiocre,  droit  ou 
oblique,  retenu  en  Tair  longtemps  après  qu*il  s^est  détaché  de  la 
capsule,  par  son  adhérence  au  sommet  de  la  columelle ,  qui  est 
épaisse  et  élevée.  Péristome  conique,  élevé;  dents  d^un  brun 
pourpre;  lanières  internes  orangées;  cils  nuk  ou  tout  à  fait 
rudimentaires.  Spores  vertes,  assez  grosses.  Plante  mftie  dis- 
tincte, rare,  plus  courte,  trapue.  Fleurs  mâles  capituliformes; 
fol.  nombreuses ,  les  externes  orbiculaires ,  concaves ,  obtuses  ; 
les  moyennes  largement  ovales,  brièvement  acuminées  ;  les  in- 
times oblongues-acurainées,  dressées,  presque  toutes  faiblement 
nerviées;  30 — 30  authéridies  grosses,  oblongues;  paraphyses 
brunes,  un  peu  plus  longues,  obtuses.  —  Janvier-février-mars. 
Rarement  fertile. 

ce.  partout,  depuis  U  plaine  josqa'aa  soinmet  des  montagnes,  dans  let 
prës  hnmides  et  négliges,  an  pied  des  mors  ;  dans  le'  Haat-Jora,  on  le 
trouve  firëqneinment  dans  les  tourbières. 

ObsermtioB.  Indépendamment  du  feutre  radiculaire,  on  trouve  sor 
les  jeunes  pousses,  entre  les  feuilles,  une  multitude  de  filamenu  arUcnlés 
qui  ressemblent  à  des  paraphjses. 

3*  Tribu  :  BTcdiéréMU 

Capsule  longuement  pédicellée  ou  subsessile,  s^^étrique, 
dressée  ou  incknée  par  la  courbure  du  pédicelle.  Péristome  pea 
développé,  en  général  pâle  et  mou ,  souvent  fugace  ;  dents  gé- 
niculéês-incurvees  à  Tétat  sec.  Membrane  basilaire  nulle  ou  ru- 
dimentaire;  16  cils  ou  lanières  étroites  composent  tout  le  péris- 
tome interne;  il  fait  même  entièrement  défaut  dans  le  genre 
Leueodan»  Système  végétatif  très  variable. 

6*  Genre  :  OjlmdrotiieoiiimSch.  Br.  Bryol.  eur.  {ampliaium). 

Péristome  :  membrane  basilaire  tout  k  fait  nulle;  lanières 
allongées,  atteignant  la  hauteur  des  dents  externes.  Coiffe 
ffrande,  descendant  souvent  jas()u*à  la  base  de  la  capsule.  Pé- 
dicelle allongé,  droit.  Feuilles  lisses  (sans  rides,  m  papilles), 
énerves.  Plimtes  des  lieux  secs  ou  simplement  frais. 

189.  OjUndrollieeiaiii  oladorrUsMis  Schimp.  Syn.  p.  514; 
Billot,  ea?«cc.  n»3494;  Cylindroth.  Schleicheri  BryoL  eur. 
t.  464;  Neekera  cladorrhizans  Hedw.  Spec.  Musc.  p.  307  ; 
Stirp.  n!"  1036. 

Tiçe  couchée,  peu  radicante,  dénudée  à  la  fin ,  irréguli^rô* 
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ment  pennée;  rameaux  disposés  dans  un  même  plan,  inégaux, 
les  plus  robustes  diTisés,  à  leur  tour,  de  la  même  manière, 
brièvement  atténnés,  aigus;  long,  de  la  tige  6—8  centim.; 
touffes  déprimées,  denses,  d'an  beau  vert  clair  on  jaanàtre. 
Feuilles  rapprochées,  aplaniei  (de  manière  à  faire  paraître  les 
tiges  et  les  rameaux  eomprifnéi)^  mollement  imbriquées,  con- 
caves, obiongues-elliptiques,  aîtrieuiéti,  non  décurrentes,  brus- 
quement apicmlées  (apicule  aigu,  souvent  réfracté)^  pUmes  ou 
légèrement  incurvées,  entières,  légèrement  denticulées  au  som- 
met; à  peine  quelques  traces  de  nervure;  long.  3  1;2  millim., 
larg.  1  millim.;  cellules  des  oreillettes  sur  un  espace  ovale-di- 
laté,  grandes,  earréei,  vertes  ;  les  autres  linéaires-aiguës,  très 
allongées,  15—30  fois  aussi  1.  q.  1.  Fleurs  femelles  :  fol.  6—8; 
les  8---4  intimes  allongées,  engainantei,  acuminées,  légèrement 
denticulées  au  sommet,  laissant  voir  des  traces  de  3  nervures 
minces  ;  archégones  6 — 8  ;  paraphjses  allongées.  Vaginule  sub- 
cylindrique, allongée,  garnie  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
dressé-flexueux,  pourpre,  tordu  à  gauche  au  semmet;  lonç.  15 
millim.  Capsule  subcylindrique,  lisse,  couleur  de  brique  ;  long. 
3— 8  millim.,  diam.  3;3  miUim.  Opercule  conique,  élevé,  ob- 
tus. Un  anneau  assez  élevé.  Dents  du  péristome  pourpres, 
courtes,  linéaires,  tout  à  fait  libres  à  la  base,  plus  ou  moins  per- 
cées lur  la  ligne  médiane;  lanières  linéaires,  carénées,  aussi 
longues  que  les  dents,  plus  étroites,  entières  sur  la  carène.  Spo- 
res pèles.  Coiffe  pâle,  descendant  jusqu^à  la  base  de  la  capsule. 
Fructification  très  riche.  Fleurs  mâles  sur  la  mime  plante,  très 
abondantes,  ovales-subglobuleuses  ;  8—15  fol.  ovales-suborbi- 
culaires ,  brièvement  acuminées,  très  concaves-imbriquées, 
éoerves;  15 — 35  anthéridies  grandes,  oblongues;  paraphyses 
filiformes,  plus  longues.  —  Pendant  Thiver. 

U.  Sur  les  pierref ,  las  mort,  dans  les  lieux  ombragëf,  sortoat 
dans  l«t  minet  des  vieux  châteaux  :  au  Hohtandsberg  (Blind),  près  de 
GoloiaT;  au  val  de  Moutiers,  sur  les  rochers  :  bois  de  Baisse,  près  de 
Flenrier  (Lesquereux) ,  dans  le  Jura.  —  Yar:  Le  Luc  (Hanrv),  Aude 
(Bomnegoère),  è  l'est  du  lac  de  Genève  (Schimper),  Forèt-fioire. 


I3S»  Ofliadrofhedmn  coneinniiin  Schimp.  Syn.  p.  515; 
CgL  Montagnei  Bryol.  eur.  t.  465;  Stirp.  n""  1339;  Hyp- 
num  eancinnum  De  Not.  Mantise.  n®  18;  J7.  orthoearpon 
La  Pyl.  in  Brid.  Bryol.  univ,;  B.  paradoxum  Mont,  in 
Leequer.  Caial.  ;  H.  insidioium  Mont.  Syll. 

Développement  végétatif  comme  dans  le  Hypnum  Schreberi. 
Les  différences  sont  très  faibles.  La  tige  ici  est  pâle  et  non  rouge  ; 
en  général  moins  allongée,  moins  longuement  dénudée  à  la  base; 
la  forme,  la  disposition  et  le  tissu  des  feuilles  sont  les  mêmes; 
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ici  les  fenflles  sont  no  pea  moius  larges  relativement,  elles  sont 
à  peine  ou  nullement  phssées  ;  les  cellules  des  oreillettes  sont 
ici  plus  petites,  carrées,  arrondies,  vertes  et  non  orangées  ;  da 
reste ,  le  bord  de  la  feuille  est  révoluté  de  la  même  manière 
le  long  des  oreillettes  ;  les  traces  de  nervures  sont  les  mêmes  ; 
les  feuilles  à  Textrémité  des  rameaux  sont  plus  fortement  in- 
volutées ,  de  manière  à  former  une  pointe  presque  aiguë;  elles 
sont  moins  lâches  que  dans  le  H.  Schreberi.  Les  différcDces  es- 
sentielles se  trouvent  dans  les  organes  de  fructification.  <  Fol.  de 
rinvolucre  nombreuses;  les  externes  ovales-imbriquées,  rétrécies, 
largement  acuminées  et  étalées  ;  les  supérieures  enaainantes, 
allongées,  finement  acuminées,  dressées.  Vaginule  chargée  des 
débris  de  la  fleur;  paraphyses  médiocres,  nombreuses.  Pédi- 
celle  dressé.  Capsule  cylindrique,  légèrement  oblongue,  a/- 
longée,  dressée.  Opercule  convexe-conique,  obtus.  Coiffe  allon- 
gée, descendant  jusqu^à  la  base  de  la  capsule.  Un  anneau 
étroit.  Dents  du  péristome  linéaires ,  libres  JQsqu*à  la  base, 
percées  d'ouvertures  étroites  le  long  de  la  ligne  médiane,  striées 
transversalement  dans  la  moitié  inférieure ,  lisses  plus  haut  ; 
lanières  internes  ouvertes  sur  presque  toute  la  carène.  Fienrs 
mâles  sur  une  plante  distincte;  fol.  ovales  obtusément  acumi- 
nées, énerves;  antbéridies  grandes,  renflées,  accompagnée»  de 
paraphyses  un  peu  plus  longues,  épaissies,  obtuses.  »  —  Au- 
tomne. Capsules  très  rares.  —  D'après  les  dessins  du  BryoL 
europœa. 

«  Sur  la  terre  et  les  pierres  dans  les  lieux  arides  dn  Jara  et  de 
r Alsace  (JStirp,  vogeê,  d*  1239).  >  «  Comman  sar  les  rochers  calcaires  dn 
Jura,  toujours  stërile  (Lesqaereai)  >;  fertile  cependant  sar  an  vieiu 
ronr  près  des  sources  de  la  Rease,  non  loin  de  Neafchâtel  (Schim- 
per)  ;  prairies  sar  le  maschelkalk  à  Sarrebrikck  (Winter)  ;  colUnes 
calcaires  h  Fënëtrange>  à  Saint-Gorgon ,  près  de  RamberriUers,  et 
sans  donte  ailleurs,  confondu  ayec  les  Hypnnm  Schreberi  et  pnrum^L). 
—  Alpes  du  Dauphinë  (Ravand),  Pyrénées  (Jeanbemat),  Aude  (Roia- 
meguère),  Saint-C^nnain ,  près  de  Paris,  Krtile  (La  Pylaie). 


154.  Ojlindrotheeiiiiii  repens  N.  Bout.  ;  Pterygynandrwn 
repens  Brid.  Mantiss.  Musc;  Plerogonium  repens  Schtowgr.; 
Stirp.  n®  816;  Platygyrium  repens  BryoL  eur.  t.  458. 

Tige  médiocre,  couchée,  radiculeuse,  divisée  en  plusieurs 
branches  pennées;  rameaux  ascendants  ou  arqués,  incurvés  , 
courts,  rapprochés;  long.  3 — 3  centim.  ;  gazons  peu  étendus, 
d*un  vert  jaunâtre  brillant.  Feuilles  moyennes  rapprochées  , 
dressées-imbriquées,  un  peu  plus  l&ches  à  Tétat  humide ,  /an- 
eéoléeS'Oblongues,  finement  acuminées,  concaves,  légèrement 
incurvées  aux  bords,  entières,  très  légèrement  sinuol^es  vers  I9 
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sommet  ;  nervure  nulle,  ou  des  traces  très  faibles  de  deux  ner- 
vures, à  la  base;  long.  1  1/4  millim.,  larg.  \fi  roillim.;  cellules 
fermes,  linéaires-aiguëes,  très  étroites,  8— 10  fois  aussi  1.  q.l.; 
les  basilaires  sur  un  espace  (nan^u/atre- oblong,  plus  grandes , 
carrées,  orangées.  Fleurs  femelles  :  20 — 30  fol.  ;  les  externes 
étalées;  les  5 — 6  intimes  dressées,  à  demi  engainantes,  jo/m^es^ 
manies  de  deux  faibles  nervures  à  la  base,  denticulées  vers  le 
sommet,  acuminées;  quelques  archégones(4 — 6);  paraphyses 
filiformes,  courtes.  Vaginule  cylindrique,  chargée  des  débris  de 
la  fleur.  Pédicelle  dressé,  à  la  fin  tordu  vers  la  gauche,  rou-* 
geàtre;  long.  8 — 15  millim.  Capsule  dressée,  ovale-oblongue 
ou  subcylindrique  ;  long.  1  1;2  millim.,  diam.  2/3  millim.  Oper- 
cule conique,  élevé,  souvent  terminé  par  un  bec  droit,  fin.  Un 
auneau  formé  de  trois  séries  de  cellules.  Péristome  petit ,  pâle; 
dents  linéaires-acuminées,  libres  jusqu'à  la  base,  un  peu  mar- 
ginées,  peu  lamellifëres ,  entières  sur  le  dos  ;  membrane  interne 
presque  nulle  ;  lanières  linéaires-subulées,  carénées,  orangées, 
atteignant  la  mi-hauteur  des  dents,  ou  s*élevant  presque  à  la 
même  hauteur.  Spores  médiocres,  très  finement  papilleuses.  La 
coiffe  descend  jusqu'aux  3;4  de  la  capsule.  Plante  mâle  dis- 
tincte. Fleurs  petites,  gemmiformes  ;  10 — 15  fol.  largement 
ovales-oblongues ,  acuminées,  imbriquées,  énerves,  entières; 
5^10  anthéridies  médiocres,  oblongues;  paraphyses  filiformes 
un  peu  plus  longues,  nombreuses.  —  Printemps. 

R.  Sur  les  troDCS  de  pins  et  de  boaleaax,  dans  les  Basses- Vosges, 
^et  là,  mais  pas  partout  (Schultz^;  Spickeren,  près  de  Sarrebr&ck 
(Wioter)  ;  indicraë  près  de  Neofchfttel  (LesqaereiuL).  —  Danphinë  (Ra- 
▼aad),  Savoie  (Pans),  an  Pilât,  près  de  Lyon  (Débat),  Tarn  :  le  Si- 
dobre(M.-D.  J.),  Pyrénées  (Jeanbemat). 


7*  Genre  :  Neokera  Hedw.  {ex  parte). 


Dents  du  péristome  lancéolées-linéaires,  acuminées ,  pâles , 
parfois  irrégulières  et  percées  le  long  de  la  ligne  médiane; 
membrane  basilaire  assez  distincte,  molle,  peu  élevée;  lanières 
très  réduites,  filiformes  ou  même  rudimentaires  ;  pas  de  cils. 
Pas  d*anneau.  Pédicelle  médiocre  ou  même  très  court,  presque 
nul.  Coiffe  ne  descendant  qu'au  tiers  ou  plus  rarement  jus- 
qu'au milieu  de  la  capsule.  Feuilles  caractéristiques,  aplanies- 
distiques,  lisses,  subscarieuses ,  souvent  ridées  transversale- 
ment, énerves  ou  munies  de  nervures  faibles  et  courtes.  Les 
espèces  de  ce  genre  croissent  sur  les  troncs  d'arbres  et  les 
rochers. 

22 
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A.  Capsule  exserte.  FleuM  dioIq[ue«.  (Espèces 
135-137.) 

135.  Neckera  crispa  Hedw.  Spec.  Musc.  p.  306  ;  BryoL 
eur.  t.  443;  Stirp.  n'  48;  SchuUz,  FI.  G.  et  G.  exiicc. 
n®  1174;  Hypnum  crispum  Linn. 

Tige  flexueuse,  couchée,  dénudée  avec  Tâge  »  à  peine  radi- 
cnleuse,  émettant  des  branches  ascendantes  ou  redressées  très 
variables,  simples,  pennées  et  bipennées,  et,  vers  sa  base,  des 
stolons  radicants  ;  rameaux  très  étalés  dans  un  même  plan,  plus 
ou  moins  nombreux,  les  derniers  atténués;  long.  4 — 20centim.; 
toufifes  déprimées ,  ascendantes  ou  pendantes,  réduites  ou  très 
développées,  passant  d^un  beau  vert  au  jaunâtre,  au  brun  fer- 
rugineux presque  tioiràtre.  Feuilles  aplanies  (les  latérales  pZtëe« 
en  deux),  oblongues,  un  peu  élargies  à  la  base,  puis  large- 
ment ligulées,  brusquement  terminées  par  un  apicule  large  et 
court  y  très  superficiellement  ou  distinctement  dentées  sur  le 
contour  du  tiers  supérieur,  munies  de  deux  nervures  minces  très 
inégales  (la  plus  grande  atteint  le  tiers  de  la  feuille) ,  ridées 
transversalement  (6—8  plis  prononcés);  long.  3—4  l^ïmillim., 
larg.  1 — 1  lj2  millim  ;  quelques  cellules  orangées  plus  grandes, 
courtes,  irregulières  à  la  base  ;  les  moyennes  lineaires-oblon- 
gues,  sinueuses  ou  presque  droites,  obtuses,  6— 10  fois  aussi 
1.  q.  1.;  celles  du  sommet  courtes,  oblongues,  anguleuses.  Fol. 
de  rinvolucre,  15—20;  les  infimes  ovales-obtuses,  les  moyennes 
ovales-acuminées,  les  intimes  allongées  (4  \fl  millim.),  engai- 
nantes, longuement  et  finement  acuminées,  munies  générale- 
ment d'une  nervure  mince;  8 — 15  archégones;  paraphyses 
nombreuses,  allongées.  Vaginule  conique  ou  oblongue-allongée, 
chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  jaunâtre,  étalé-dressé, 
un  peu  tordu  à  gauche.  Capsule  dressée,  brièvement  ovale ,  un 
peu  resserrée  à  rorifice;  long.  2  millim.,  diam.  1  1;4  millim. 
Opercule  petit,  coniaue,  surmonté  d'un  long  bec  oblique.  Dents 
du  péristome  pâles,  étroites;  membrane  interne  très  peu  élevée; 
lanières  linéaires-subulées,  carénées,  n'atteignant  que  la  mi- 
hauteur  des  dents.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  rare; 
8— 10  fol.  largement  ovales,  finement  acuminées  (acumen  dressé), 
énerves;  environ  10  anthéridies  assez  courtes,  oblongues  ;  para- 
physes nombreuses,  plus  longues.  —  Printemps.  Rarement 
fertile. 

C.  sur  les  troncs  d*arbres  et  les  rochers  ombragés  dans  les  forêts  j 
sartout  dans  les  lieux  montagneux,  escarpes  ;  sur  tons  les  terrains ,  snr 
le  granité  comme  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Cette  espèce  présente 
des  variations  nombreuses  qui  sont  comprises  dans  la  description  prëcé* 
deote.  Une  lorme  plus  distincte,  recueiLiie  par  M.  Fierrat,  sur  des  rochers 
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gniDitiqaes,  an  RapUde-Bâmont,  près  de  Saalxoroft  (Tosges)^  est  caract^ 
risée  par  des  feoilles  moins  aplanies,  concaves  et  plus  on  moins  coarbeet 
homotropes,  très  pea  ridées,  presque  lisses,  plas  aignés,  peu  denticolëes 
an  sommet.  La  plante  est,  du  r^te,  très  ramifiée  et  noirâtre. 


136.  Neckera  pumila  Hedw.  SUrp.  IH,  p.  49;  Bryol,  eur. 
t.  442;  SUrp.  n"»  439;  SchuUz,  FI.  Gall  et  Germ.  exsicc. 
nM175. 

Tige  appliquée,  à  la  fin  dénudée,  émettant  des  branches  cou- 
chées,  redressées  on  pendantes,  pennées;  rameaux  plus  ou 
moins  rapprochés,  très  étalés  dans  un  même  plan,  obtus  ou 
atténués,  effilés;  long.  4^8  centim;  toufifes  lâches  ou  assez 
gonflées,  arrondies,  étendues,  d*un  vert  terne»  Feuilles  moyennes 
ovales-oblongues,  aplanies  un  peu  plus  lâchement  que  dans  le 
N.  crispa,  moins  ridées,  révolutées  au  bord  externe  et  large- 
ment infléchies  par  le  bord  supérieur,  aiguës  ou  brusque- 
ment et  finement  apiculées,  superficiellement  dentées  sur  le  con- 
tour du  tiers  supérieur,  munies  à  la  base  de  deux  petites 
nervures  inégales,  dont  la  plus  grande  atteint  le  tiers  ou  le 
quart  de  la  feuille;  long.  1  ifi — 1  3;4  millim.,  larg.  1  millim. 
Tissu  à  peu  près  comme  dans  le  N,  crispa;  cellules  renfermant 
plus  de  grains  nets  de  chlorophylle.  Fleurs  femelles  également 
semblables  à  celles  de  Tespëce  précédente.  Pédicelle  pâle,  dressé 
on  un  peu  arqué  au  sommet,  enveloppé  aux  deux  tiers  par  les 
fol.  de  rinvolucre;  long.  3  millim.  Capsule  oblongue,  légè- 
rement resserrée  à  Torifice;  long.  3  millim.,  diam.  1  millim. 
Opercule  conique,  aigu  ou  muni  d'un  bec  court,  oblique.  Pé- 
ristome  pâle  ;  dents  linéaires,  étroites,  noduleuses,  souvent  plus 
ou  moins  ouvertes  le  long  de  la  ligne  médiane  ;  membrane  interne 
courte,  plus  élevée  que  dans  le  N.  crispa;  lanières  filiformes, 
noduleuses,  atteignant  la  mi-hauteur  des  dents,  et  tendant  à 
s'ouvrir  vers  la  base.  —  Printemps. 

On  trouve  assez  souvent  sur  cette  espèce  des  ramuscules 
filiformes,  isolés  ou  groupés,  fascicules,  cylindriques,  d*un  vert 
foncé,  garnis  uniformément  de  petites  feuilles  ovales-lancéolées, 
aiguës  ou  acuminées,  imbriquées,  d'un  tissu  mou,  à  cellules 
courtes,  rhombées,  remplies  de  chlorophylle. 

b.  Philippeana  Milde  {Neckera  Philippeana  Bryol.  europ. 
t.  445).  —  C'est  une  forme  stérile  dont  les  feuilles  sont  brus^ 
quement  terminées  par  un  acumen  piliforme,  flexueux,  étalé, 
plus  ou  moins  long ,  d'ailleurs  fortement  ridées  ;  les  cellules 
moyennes  ordinairement  allongées,  10 — 1^  fois  aussi  1.  q.  1. 

Un  trouve,  du  reste,  tous  les  intermédiaires  possibles,  sou- 
Yent  dans  une  même  localité,  et  .mêffiç  sur  une  s^^l^  touffe. 
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Partout;  très  comman,  mais  stërile  sar  les  troncs  de  hêtres  et  de 
chênes  dans  les  forêts  de  la  plaine  lorraine,  également  commoo,  fer- 
tile çà  et  là,  dans  les  Basses-Vosges;  plat  généralement  fertile,  qaoi- 
2 ne  le  développement  y^étatif  soit  moindre,  snr  les  troncs  de  sapins 
ans  les  Haotes-Vosges.  Lesqnerenx  ne  ^indique  pas  dans  le  Jara,  oà 
il  doit  cependant  exister.  La  var.  b.  dans  une  fonle  de  localités  des 
Hantes-Vosges,  oh  cependant  elle  ne  se  montre  qa*accidenteUement  et 
en  petite  qoantité  avec  des  caractères  bien  tranchés.  Bile  descend  jnsqa*en 
plaine,  i  Saint-Dié. 


137.  Neokera  oomplanata  Br.  et  Sch.  Bryol.  eur.  t.  444  ; 
Sch.  FI,  G.  et  G.  exsicc.  n**  1177;  Leskea  complanata 
Hedw.;  Stirp.  n<»  328. 

Tige  dénudée  à  la  base ,  dépourvue  de  radicutes ,  divisée  en 
plusieurs  branches  déprimées,  plus  ou  moins  régulièrement 
pennées  dans  un  même  plan  ;  rameaux  très  inégaux,  dressés  ou 
très  étalés;  un  petit  nombre  obtus,  la  plupart  aHéntiés  en  jets 
filiformes,  flexueux;  tapis  appliqués,  déprimés,  larges,  enlacés, 
d'un  vertyatind^re  brillant,  reconnaissables  aux  nombreux  fila^ 
ments  stoloniformei,  allongée,  verts,  qui  terminent  les  rameaux 
ou  naissent  à  l'aisselle  des  feuilles,  sur  diverses  parties  de  Taxe  ; 
long,  des  tiges  10—15  cent.  Feuilles  sam  rides;  les  moyennes 
oblongues-cti/<rt/brmes  (le  bord  postérieur  plus  convexe  que  le 
bord  antérieur),  arrondies,  brièvement  acuminées ,  aiguës  &a 
sommet,  très  finement  denticulées  dans  leur  tiers  supérieur, 
aplanies-distiques,  révolutées  à  la  base  du  bord  antérieur  ;  deux 

f)etites  nervures  inégales,  très  minces,  atteignant  le  tiers  de  la 
èuille;  long.  2  1;9  millim.,  larg.  3/4  millim.  ;  cellules  linéaires- 
rhomboîdales,  atténuées ,  un  peu  flexueuses ,  à  parois  minces , 
remplies  de  grains  distincts  de  chlorophylle,  10 — 15  fois  aussi 
1.  q.  l.;  celles  du  sommet  plus  courtes;  les  basilaires  externes 
carrées.  Feuilles  des  jets  stoloniformes,  petites,  lancéoléet^ 
acuminées,  appliquées,  disposées  uniformément  en  tous  sens. 
Fol.  de  rinvolucre,  10— 1&;  les  externes  largement  ovales  , 
brusquement  acuminées,  un  peu  étalées  ;  les  intimes  très  allon^ 
gées,  engainantes  plus  ou  moins  complètement,  assez  finement 
acuminées,  entières,  dressées,  énerves;  6 — 12  archégones; 
paraphyses  nombreuses,  assez  courtes.  Vaginule  étroite,  char- 
gée des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dresse ,  un  peu  tordu  à 
gauche;  lonç.  8-— 12  millim.  Capsule  brièvement  oblongue,  res- 
serrée à  Porifice ;  long.  1  1;4 — 1  1;2 millim.,  diam.  1;2— 3;4  m. 
Opercule  petit,  conique,  terminé  par  un  bec  subulé,  ordinaire- 
ment oblique.  Dents  du  péristome  pâles,  linéaires-subulées, 
allongées,  noduleuses,  entières  ou  très  peu  ouvertes  sur  la  ligne 
dorsale  :  membrane  interne  très  courte  ;  lanières  subulées,  très 
grêles,  atteignait  le  tiers,  à  peine  la  mi-hauteur  des  dents. 
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Fleurs  mâles  :  fol.  ovales-acuminées ,  énerves;  anthéridies 
oblongaes,  assez  grandes  ;  paraphyses  grêles,  plus  longues.  — 
Âvril-mai.  Fructifie  rarement. 

A  la  base  des  troncs  d^arbres,  sartoat  de  hêtres,  et  aussi  des  rochers  dans 
les  forêts,  les  raines,  les  vallons  encaissés,  etc.  —  Très  répandu  dans  les 
collines  et  les  montagnes  moyennes,  sur  tous  les  terrains. 


Fleura  Bioiioliiueft.  (E.  138.) 


138.  Neokera  pennata  Hedw.  Musc.  (rond.  III,  p.  47; 
Bryol.  eur.  t.  440;  Sch.  Flor,  G.  et  G.  eœsicc.  nM176; 
Stirp.  n®  146  ;  Fontinalis  pennata  Linn. 

Tige  allongée,  raide,  dénudée  à  la  base,  couchée,  divisée  en 

{>lusieurs  branches  garnies  de  quelques  rameaux  courts  éta- 
es,  très  imparfaitement  pennées;  long.  6 — 10  centim.;  touffes 
l&ches,  déprimées,  d'un  vert  jaunâtre.  Feuilles  aplanies,  ovales- 
cultriformes,  plus  convexes  par  le  bord  extérieur,  aiguës,  api- 
culées,  très  superficiellement  denticulées;  pne  nervure  simple 
ou  bifurquée,  courte,  très  mince,  ou  même  pas  de  nervure; 
long.  2  \fi  millim.,  larg.  1  miilim.  Â  Tétat  sec  elles  sont  un  peu 
ridées  et  crépues,  mais  presque  lisses  à  Tétat  humide.  Quelques 
cellules  cot4rfes^  subrectangulaires  à  la  base,  les  autres  linéaires- 
obtuses,  flexueuses,  6 — 10  fois  aussi  1.  q.  l.  Les  extrémités  des 
cellules  sont  légèrement  saillantes,  de  manière  à  rendre  la  sur- 
face des.  feuilles  un  peu  papilleuse.  Fleurs  femelles  nombreuses, 
espacées  ou  rapprochées,  souvent  unilatérales  ;  13 — 1 5  fol.  ;  les 
externes  courtes,  les  moyennes  et  les  supérieures  engainantes, 
acuminées,  légèrement  denticulées,  énerves;  3—6  archégones; 
paraphyses  un  peu  plus  longues,  abondantes.  Vaginule  très 
courte.  Pédicelle  très  court  (1;2  millim.).  Capsule  immergée 
dans  l'involucre,  dressée ,  oblongue ,  légèrement  plissée  à  la 
fin,  assez  pâle,  bordée  de  rouge  à  Torifice  qui  est  un  peu  ré- 
tréci; long.  3  millim.,  diam.  1  1;4  millim.  Opercule  petit,  co- 
nique, déprimé,  terminé  par  un  bec  court.  Dents  du  péristome 
pâles,  lancéolées,  puis  linéaires-allongées,  lamellifères,  entières 
ou  un  peu  ouvertes  le  long  de  la  ligne  dorsale  ;  membrane  in- 
terne extrêmement  réduite,  fugace  ;  à  peine  quelques  traces  de 
lanières.  Fleurs  mâles  nombreuses,  au-dessous  des  fleurs  fe- 
melles, assez  grandes,  pédicellées;  environ  15  fol.;  les  exter- 
nes courtes  et  obtuses,  les  moyennes  largement  ovales-acumi- 
oées,  légèrement  nerviées,  les  intimes  très  élargies,  apiculées, 
énerves,  plus  courtes;  8 — 10  anthéridies  épaisses,  brièvement 
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obloogues;  paraphyses  filiformes,   nombreuses,  molles,   plus 
loDgues.  —  Février-avril. 

R.  Troncs  de  hêtres,  dans  les  forêts  des  montagnes  infôrieuret. 
Bruyères  (Itfoageot);  Basses-Vosges:  Kirkel ,  Bitche,  Matterhaasen, 
Starzelbronn,  Haspelscheidt,  Eppenbronn  (F.  Scbultz)  ;  également  rare 
dans  le  Jura,  à  TiBclpse,  près  de  Neufchâtel  (Godet),  Combes  de  Valan- 
vron,  près  de  la  Chaux-de-Fonds  (Junod),  Bugey  (Débat).  —  Var  (Gé- 
rard), Aude  (Ronmeguère),  Tarn  (M.>D.  J.),  Oise  (Graves),  forêt  de 
Fontainebleau  (Chevallier). 

8*  Genre  :  Pterogoniuni  Swartz;  Hook.  et  Tayl.  Wils.  Bryol. 
brit.  p.  350. 

Capsule  longuement  pédicellée.  Pédicelle  droit.  Péristome 
externe  pea  solide,  pâle,  fugace.  Dents  lancéolées-acuminées, 
entières.  Membrane  basilaire  très  courte.  16  lanières  en  forme 
de  cils,  courtes,  fugaces.  Tiges  et  rameaux  procombants,  cy- 
lindriques, julacés.  Feuilles  exactement  imbriquées  en  tous  sens, 
composées  d*un  tissu  à  cellules  très  courtes ,  lisses  ou  papil- 
leuses. 


139«  Pterogonium  filiforme  Schwœgr.  Suppl.  I,  p.  i,  p.  100; 
Stirp,  n°  310;  Pterygynandrum  filiforme  Éedw.  Spee. 
Musc;  BryoL  eur,  t.  466. 

Tige  grêle,  coucbée,  radiculeuse,  à  la  fin  dénudée,  émettant 
des  branches  nombreuses,  arquées,  procombantes,  légèrement 
renflées,  cylindriques,  atténuées  ou  obtuses  à  Textrémité ,  gar- 
nies de  5 — 4  rameaux  arqués,  simples  ou  divisés  à  leur  tour, 
aussi  atténués  ou  obtus;  long,  de  la  tige  2-3  centim.;  tapis 
élégants,  très  fournis,  étendus,  étroitement  appliqués,  d'un  beau 
vert  clair  brillant,  passant  au  jaune  plus  ou  moins  vif.  Feuilles 
caulinaires  petites,  hyalines,  lâchement  imbriquées,  ovales,  lon- 
guement acuminées;  nervure  très  courte.  Feuilles  moyennes  des 
branches  et  des  rameaux  étroitement  imbriquées  à  Tétat  sec , 
légèrement  étalées ,  un  peu  homotropes  à  Tétat  humide ,  o6o- 
vées,  contractées  au-dessus  de  la  base ,  brusquement  aiguës  ou 
apiculées  au  sommet ,  très  concaves,  révolntées  aux  bords  infé- 
neurement,  denticulées  sur  le  contour  du  tiers  supérieur  ;  une 
nervure  simple,  prolongée  souvent  jusqu'aux  trois  quarts  ou 
bifurquée  et  courte;  long.  3;4  milhm.,  larg.  l;3millim.;  cel- 
lules carrées  sur  une  bande  étroite,  aux  bords  à  la  base;  les 
autres  linéaires-obtuses,  un  peu  flexueuses,  6  fois  aussi  1.  q.  1.  ; 
celles  du  sommet  3  fois  seulement,  à  parois  épaisses,  molles, 
fortement  papilleuses  par  leur  saillie  aux  extrémités ,  surtout  à 
la  face  dorsale.  Sur  le  contour  des  tapis ,    les  branches  et  les 
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rameaux  sont  très  atténués,  effilés.  Les  feuilles,  à  ce  point, 
sont  oblongues,  plus  étroites,  aiguës,  denticulées  jusqu*au-des- 
sons  du  milieu ,  a  peine  révolutées  à  la  base  ;  la  nervure  est  très 
courte.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  allongées,  oblongues,  engai^ 
nantes,  brièvement  acuminées,  légèrement  plissées,  munies 
d'une  nervure  allongée;  10 — 15  archégones;  paraphyses  cour- 
tes, peu  nombreuses.  Vaginule  petite,  oblongue,  chargée  des 
débris  de  la  fleur.  PédiceUe  pourpre,  tordu  à  gauche  inférieure- 
ment  et  à  droite  iiu  sommet;  long.  15 — ^0  millim.  Capsule 
oblongue-subcjlindrique,  munie  d*un  col  peu  distinct,  jaunâtre, 
à  la  fin  plisiée,  rugueuse;  long.  2 — 3  millim.,  diam.  3;4 — 1 
millim.  Opercule  conique,  obliquement  acuminé.  Péristome  : 
dents  hyalines,  linéaires,  molles,  irrégulières,  courtes  ;  mem- 
brane basilaire  presque  nulle;  IdiUieres  rudimentaires,  irrégu- 
lières, simples  ou  divisées ,  n'atteignant  que  le  tiers  des  dents. 
Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte;  fol.  8 — 10,  ovales-orbi- 
culaires,  brièvement  et  finement  acuminées,  énerves  ;  4 — 6  an- 
tbéridies  médiocres,  oblongues,  renflées.  Paraphyses  plus  lon- 
gues. —  Juin-juillet-août. 

b.  heteropterum  Sch.;  Pterygyn.  heteropterum  Brid.  {ex 
parte  tantum).  —  Plante  plus  robuste.  Rameaux  courts,  ren- 
flés, obtus,  arqués,  moins  déprimés.  Feuilles  obovées,  arron- 
dies  au  sommet,  brièvement  apiculées,  munies  d'une  nervure 
bifnrquée  très  courte,  imbriquées,  plus  ou  moins  hotnoiropes. 
Plante  d'un  beau  vert  frais. 

c.  filescens  If.  BouL  —  Plante  très  grêle.  Branches  et  ra- 
meaux très  effilés,  allongés,  déprimés.  Feuilles  oblongues,  tn- 
sensiblement  rétrécies,  aiguës  ou  acuminées.  Tapis  déprimés , 
d'un  vert  terne  ou  jaunâtre  pâle. 

Troncs  d'arbres,  sartoat  de  hêtres,  dans  les  bois  et  sar  les  ro- 
chers élevés  ;  commao  dans  la  région  montagneuse  snpërieare  des 
Vosges  et  dn  Jara;  se  retrouve,  ç^  et  là,  dans  les  montagnes  inférieures 
jusque  dans  la  plaine,  par  ejiemple,  foréti  de  Sarrebourg,  de  Saint- 
Goi^n,  près  de  Rambiervillers  (B.),  de  Sarrebriick  (Winter)  ;  la  yar* 
b.  sur  les  pierres  humides,  près  des  ruisseaux  et  des  cascades,  çà  et  là 
dans  les  montagnes  des  Vosges  *,  c^est,  sans  doute,  la  même  plante  que 
Lesqnereux  indique  comme  v.  majuê,  sur  les  granités  roule's  de  Noiraigues  ; 
la  Tar.  c.  dans  les  cayite's  sèches  et  ombragées  des  rochers,  dans  les  Vos- 
ges sn)>érieares,  forme  stérile. 


140*  Pteroffoniani  graoile  Sw,  Disp.  Musc.  ;  Bryol,  eur, 
t.  467  ;  Stirp.  n*  817  ;  Hypnum  gracile  Linn. 

Tige  primaire  stoloniforme,  très  grêle,  très  radiculeuse,  gar- 
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nie  de  fol.  espacées  sqaamiformes ,  ovales,  acumioées  (acumea 
étalé),  munies,  comme  les  autres,  de  deux  nervures,  mais  très 
courtes.  Cette  tige  émet  çà  et  là  des  branches  robiates,  d*abord 
simples  et  dressées,  puis  très  ramifiées;  rameaux  rapprochés, 
cylindriques,  obtus,  fortement  courbés  homotropes  ;  ils  s'eora- 
cineni  et  deviennent  stoloniformes  au  contact  du  sol.  Touffes 
assez  élevées,  peu  étendues,  raides ,  d'un  vert  olivâtre  ou  jau- 
nâtre à  la  suif  ace,  brunes  à  Tintérieur;  long.  3—4  centim. 
Feuilles  moyennes  des  rameaux  largement  ovales-aiguës  ou 
brièvement  acuminées,  assez  fortement  dentées  sur  le  cou* 
tour  du  tiers  supérieur,  très  concaves,  exactement  imbriquées 
à  rétat  sec,  fortement  étalées  par  Faction  de  Thumidité;  une 
nervure  large  et  mince,  bientôt  bifurquée,  atteignant  le  milieu 
de  la  feuille;  long.  1  1;4  millim.,  larg.  3;4  millim.  Tissu  lisse, 
épais;  cellules  basilaires  externes  petites,  arrondies,  poncti- 
formes,  près  de  la  nervure;  les  moyennes  sont  allongées,  oblon- 
gues,  subobtuses,  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  I.  ;  sur  le  contour,  elles 
sont  rhomboîdales,  à  angles  émoussés,  disposées  obliquement  en 
séries  longitudinales.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  allongées,  aux 
3;4  engainantes,  finement  acuminées,  sinuolées  à  la  base  de 
Tacumen,  munies  de  3 — 3  nervures  très  minces,  allongées; 
6  —  8  arcbégones;  paraphyses  médiocres,  très  nombreuses. 
Vaginule  épaisse,  oblongue,  pâle,  chargée  des  débris  de  la 
fleur.  Pédicelle  tordu  à  gauche;  long.  10— 15  millim.  Capsule 
subcylindrique,  munie  d*un  petit  col  à  la  base;  long.  3— o  i;3 
millim.,  diam.  3;4 — 1  millim.  Opercule  conique,  élevé,  obtus 
ou  subobtus.  Un  anneau  étroit.  Dents  du  péristome  lancéolées- 
linéaires,  assez  bien  dheloppées,  pâles,  régulières  ;  membrane 
basilaire  distincte,  mais  courte  ;  lanières  subulées ,  courtes ,  im- 
parfaites. Coiffe  garnie  de  quelques  poils  espacés.  Fleurs  mâles 
sur  une  plante  distincte;  8 — 10  fol.  ovales-acuminées ,  imbri- 
quées, énerves;  anthéridies,  3—4,  oblongucs,  épaisses;  pa- 
raphyses plus  longues,  nombreuses.  —  Février-mars.  Très 
rarement  fertile. 

R.  A  U  base  des  troncs  d*arbres  et  sar  les  rochers;  Hohneck  et 
Champ  da-Fea  (Mougeot),  rochers  ëleve's  aux  environs  de  Saini-Dië; 
sar  le  toit  d^ane  masure  à  Coinches  (B.);  fertile  au  Bambois  de  Bâ- 
mont,  près  SauUures  (B.  et  Pierrat),  bur  la  Grauwacke,  dans  la  vallée 
de  la  Sarre  (Winter);  plus  rare  encore  dans  le  Jura,  aux  Sagnettes 
(f«esqaereax).  —  AG  dans  le  Var  (Hanry) ,  C.  au  Mont-Dore  (I^my)  ; 
Cëvennes  (noumeg.,  Jeanb.),  Normandie  (Le  Jolis,  Hosnot) ,  Oise 
(Graves),  Seine-et-Marne,  près  de  Provins  (Bouteillier). 

9*  Genre  :  Anomodon  Hook.  et  l*aylor  {ex  parte). 
Capsule  longuement  pédicellée.  Pédicelle  droit.  Dents  du  pé- 
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risiome  lancéolées-linéaires,  acnminées;  membrane  basilaire  ne 
dépassant  pas  Torifice  externe  de  la  capsnle,  comme  nnlle; 
lanières  filiformes,  irrégulières,  n'atteignant  pas  la  hauteur  des 
dentSi  ordinairement  fugaces.  Plantes  très  stolonifères,  émettant 
des  branches  florifères  dressées ,  garnies  de  feuilles  imbriquées 
ou  étalées  en  tons  sens,  ou  légèrement  homotropes,  d'un  vert 
foncé,  opaques,  papilleuses. 


Ul.  AnomodoB  Titiciilosiis  Hook.  et  Tayl,  Muse.  brit. 
3*  éd.  p.  138;  Bryol.  eur.  t.  476;  Hypnum  viticulosum 
Linn.;  Neekera  viticulosa  Hedw.;  Stirp.  n*  237. 

Tige  stoloniforme,  flexueuse,  fixée  par  des  paquets  de  radi- 
cules, dénudée  avec  l'âge,  émettant  des  branches  nombreuses , 
dressées,  renflées  vers  l'extrémité,  simples  ou  garnies  de  2 — 4 
rameaux  dressés, fastigiés  ;  long,  delà  tige  grêle,  10 — 20centim., 
des  branches  dressées,  3—5  centim.  L'innovation  se  fait  par  la 
production  de  stolons,  sur  toutes  les  parties  de  la  plante  en  con- 
tact avec  le  sol.  Gazons  étendus,  profonds,  assez  raides,  d*un 
beau  vert  foncé  délicat  à  la  surface,  décolorés  ou  bruns  à  Tin- 
térieur.  Feuilles  moyennes  des  branches  dressées,  ovales  à  la 
base,  puis  brusquement  contractées ,  lancéolées,  liguli formes, 
obtuses,  entières ,  demi-embrassantes  et  décurrentes  à  la  base, 
diversement  ondulées  aux  bords,  arquées  en  dehors  ou  falci-, 
formes  homotropes  à  Tétat  humide,  pliées  en  deux ,  crépues  à 
Tétat  sec;  une  nervure  assez  forte  s'avance  jusque  près  du  som- 
met; long.  Smillim.,  larg.  1  millim.  Les  feuilles  de  la  tige  pri- 
maire sont  relativement  plus  larges  et  plus  courtes ,  semblables 
du  reste.  Cellules  basilaires,  près  de  la  nervure,  allongées,  2 — 3 
fois  aussi  1.  q.  1.,  de  teinte  plus  claire;  les  autres  uniformes, 
carrées,  arrondies,  opaques,  remplies  de  chlorophylle,  à  parois 
épaisses,  surmontées  de  3— -4  petites  papilles  arrondies.  Fleurs 
femelles  sur  les  branches  dressées ,  vers  le  sommet  ;  8 — 10  fol., 
quelques  externes  courtes,  obtuses,  énerves;  les  autres  ovales 
ou  oblongues ,  finement  acuminées  (les  intimes  à  demi  engai- 
nantes seulement),  munies  d'une  nervure  mince  qui  s'avance 
jusque  vers  le  sommet;  archégones,  10 — 15;  paraphyses  allon- 
gées, abondantes.  Vaginule  étroite,  chargée  des  débris  abondants 
de  la  fleur.  Pédicelle  flexueux,  peu  solide,  jaune  de  paille,  à  la 
fin  bruni,  tordu  inférieurement  k  gauche,  et  à  droite  sous  la 
capsule  ;  long.  15 — 20  millim.  Capsule  subcylindrique,  légère- 
ment resserrée  à  Torifice,  brune,  frrt7/an/e  et  striée  à  la  fin , 
typiquement  symétrique,  mais  souvent  un  peu  arquée  ;  long. 
2  1;2 — 3  millim.^  diam.  1;2 — 3;4  millim.  Opercule  petit,  co- 
nque, élevé,  acuminé,  ou  déprimé  et  surmonte  d'un  bec  oblique. 
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Péristome  pâle,  petit;  dents  linéaires  très  grêles,  légèrement 
noduleuses,  entières  sur  la  ligne  dorsale  ;  lanières  internes  su- 
bulées,  fugaces,  n*atteignant  pas  ou  à  peine  le  milieji  des  dents. 
Spores  brunes,  petites.  Un  anneau  formé  de  deux  séries  de  pe- 
tites cellules.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte;  fol.  ner- 
viées,  ovales-acuminées ,  étalées  par  la  pointe;  anthéridies 
accompagnées  de  paraphyses  molles  un  peu  plus  longues.  — 
Janvier-février. 

A  la  base  des  troncs  d*arbres,  dans  les  haies,  aaz  bords  des  che- 
mins créas,  dans  les  broassailles ,  sar  les  pierres,  an  pied  des  vieux 
mors,  dans  les  rochers,  aux  lieux  escarpés  et  ombragés*  CÇ.  surtout  dans 
les  terrains  calcaires,  plus  rare  dans  les  terrains  siliceux  pars,  oh  il  ne 
se  Toit  guère  que  sur  le  mortier  des  vieux  murs,  dans  les  vieux  châteaux 
en  mine;  il  ne  8*élëve  pas  dans  les  hautes  montagnes  des  Vosges.  —  Il 
fructifie  assez  rarement. 

10*  Genre:  Antitriohia  Brid.  Mantiss. 

Pédicelle  médiocre,  souvent  courbé,  flexueuz  ;  capsule  par  là 
môme  plus  ou  moins  penchée.  Péristome  fugace  ;  membrane  ba- 
silaire  nulle;  16  lanières  filiformes  souvent  irrégulières,  peu 
stables.  Tige  stoloniforme  ;  rameaux  ascendants  ou  procombants  ; 
feuilles  étalées,  lâchement  imbriquées  en  tous  sens,  d'un  vert 
jaunâtre,  dépourvues  de  papilles. 


142.  Antitriohia  curtipendala  Brid.  Mantiss.  p.  136; 
Bryol.  eur.  t.  469;  Neckera  curtipendula  Hedw.  Spec. 
Musc.  ;  Stirp.  n*  47 . 

Tige  couchée,  radicante,  plus  ou  moins  longuement  stoloni- 
forme, à  la  fin  dénudée ,  émettant  de  grandes  branches  ascen- 
dantes ou  procombantes,  enlacées,  allongées  (10 — 12  centim.), 
irrégulièrement  ramifiées ,  pennées  et  en  partie  bipennées  ;  ra- 
meaux plus  ou  moins  nombreux,  étalés  ou  dressés,  obtus  ou 
atténués,  effilés  et  radicants  au  contact  du  sol.  La  tige  atteint 
30  centim.  Touffes  lâches,  étendues,  d'un  jaune  sale,  terne. 
Feuilles  moyennes  des  branches  largement  ovales,  rétrécies, 
acuminées  (acumen  fortement  denté,  terminé  par  2 — 3  dents 
divergentes),  révolutées  jusqu'à  l'acumen,  rapprochées,  conca- 
ves, lâchement  imbriquées  à  la  base,  puis  étalées  ou  même 
arquées  en  dehors  à  Tétat  humide ,  serrées  près  de  la  tige  à 
rétat  sec  ;  une  forte  nervure  s'avance  jusqu'à  Tacnmen  ;  a  la 
base,  deux  faisceaux  plus  courts  et  un  peu  divergents  s'en  déta- 
chent; long.  3—3  millim.,  larg.  1  millim.  et  souvent  un  peu 
plus.  Les  feuilles  moyennes  des  rameaux  sont  ovales-oblonffues; 
celles  de  l'extrémité  sont  oblongues-lancéolées  (long.  1  if^  m. , 
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larg.  3;3  m.).  Â  la  base,  yers  les  bords,  sur  une  longoe  bande 
triaDgnlaire,^les  cellales  sont  arrondies-ponctiformes,  à  paros, 
épaisses,  les  autres  linéaires-obtuses  ou  subaiguës,  flexuenseis 
6—10  fois  aussi  1.  q.  1.  Fleurs  femelles  sur  les  tiges  secondaires; 
involucre  allongé  (5—7  millioi.);  15 — 20  fol.  dressées-imbri- 
quées;  les  intimes  très  allongées  (4—5  millim.),  engaînantes, 
brusquement  contractées  et  terminées  par  un  acumen  court, 
munies  de  plusieurs  nervures  minces,  allongées  ;  1 5 — 30  arcbé- 
gones;  paraphyses  un  peu  plus  longues,  nombreuses.  Pédi- 
celle  pourpre,  flexueux,  arqué,  fortement  tordu  à  droite  ;  long. 
10 — 13  millim.  Capsule  grande,  ovale-oblongue,  d*abord  lissée, 
à  la  fin  irrégulièrement  et  largement  plissée,  subhorizontale 
par  la  courbure  du  pédicelie,  souvent  redressée  à  Fétat  sec, 
d'un  vert  jaun&tre,  puis  brune;  long.  3—3  millim.,  diam.  1  m. 
Opercule  médiocre,  conique,  terminé  par  un  bec  court,  légère- 
ment oblique.  Péristome  :  dents  pâles ,  brièvement  cohérentes 
à  la  base  ,  lancéolées ,  longuement  subulées ,  presque  sans  la- 
melles, entières  sur  la  ligne  dorsale;  16  lanières  subulées, 
pâles,  atteignant  et  dépassant  la  mi-hauteur  des  dents  et  alter- 
nant avec  elles.  Coiffe  lisse,  nue,  ne  descendant  qu'au  tiers  ou 
au  milieu  de  la  capsule.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte, 
subglobale  uses;  5 — 6  fol.  suborbiculaires,  les  externes  obtuses, 
les  autres  brièvement  acuminées ,  les  moyennes  faiblement  ner- 
viées;  10 — 1 3  an théridiesoblongues,  grandes;  paraphyses  nom- 
breuses, plus  longues,  à  articulations  espacées.  —  Avril-mai. 

C.  partout,  sur  tous  les  terrains,  h  toates  les  altitudes,  sor  les  troncs 
dWbres  et  les  rochers,  les  pierres,  dans  les  bois.  Très  abondant  et  en  belle 
froctification,  dans  les  Hantes-Vosges,  snr  les  rochers  et  les  troncs  de  sa- 
pins. Dans  ces  dernières  conditions,  la  plante  est  trës  robuste,  très  rami- 
oëe;  les  rameaux  sont  fréquemment  atténués,  effilés;  les  touffes  sont 
lâches,  déprimées,  très  étendues.  Sur  les  troncs  d^arbres,  au  bord  des 
bois,  dans  les  lieux  secs  de  la  plaine^  on  rencontre  une  autre  forme, 
ordinairement  stérile,  assez  distincte.  Plante  moins  développée;  bran- 
ches dressées,  flexueuses  (long.  2 — 5  centim.),  la  plupart  simples  ou  gar- 
nies de  quelcfues  rameaux,  obtus  ou  à  peine  atténués;  touffes  assez 
denses,  reuilies  ovales-oblongues,  acuminées,  plus  petites  ;  long.  2  mill., 
larg.  1  mil!.,  moins  fortement  dentées  an  sommet.  On  pourrait  appeler 
cette  variété  minor, 

11«  Genre  :  Leacodon  Schwaegr.  Suppl.  I,  p.  ii,  p.  1  . 

Pédicelie  long,  droit.  Péristome  simple  :  dents  pâles,  dres- 
sées-incurvées,  médiocres,  entières  ou  parfois  ouvertes  inférieu- 
rement  sur  la  ligne  dorsale.  Tige  stoloniforme,  émettant  de 
nombreux  rameaux  dressés  ou  arqués,  simples  ou  peu  divisés, 
sabcylindriques,  julacés  à  Tétat  sec;  feuilles  d'un  vert  jaunâtre 
ou  olivâtre,  lisses,  entières,  énerves,  pUssées. 
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143.  Leacodon  soiuroides  Schwœgr,  loe,  cit.;  BryoL  cur. 
t.  468  ;  Hypnum  seiuroides  Linn.  ;  Dicranmn  sciuroides 
Sw.;  5<tr/?.  n*32l. 

Stolons  grêles,  radicants ,  naissant  de  la  base  on  des  points 
de  contact  des  branches  et  des  rameaux  avec  le  support ,  garnis 
de  petites  feuilles  ovales-concaves,  relevées  aux  bords,  longue- 
ment et  finement  acuminées,  à  peu  près  énerves;  long.  3;4  m.  ; 
branches  dressées  ou  plus  ou  moins  arquées,  simples  ou  garnies 
de  quelques  rameaux  courts,  ou  subdivisées  dès  la  base  en  plu- 
sieurs rameaux  semblables  dressés-fastigiés  ;  long,  de  ces  bran- 
ches 3 — 6  ceotim.  ;  tapis  étendus,  r aides,  assez  fournis,  assez 
profonds,  d'un  vert  terne  olivâtre  ou  jaunâtre  à  la  surface, 
roux  à  rintérieur.  Feuilles  moyennes  des  branches  ovales,  acu- 
minées, imbriquées  à  Tétat  sec,  étalées-dressées,  concaves  à 
rétat  humide,  largement  relevées  et  entières  aux  bords ,  p/t«- 
sées  (4 — 5  plis  médiocres)  ;  quelques  stries  plus  colorées  en 
place  de  nervures,  à  la  base;  long.  2  1;2 — 3  millim.,  larg.  1 — 
1  1;4  millim.;  sur  une  longue  baude  oblongue,  aux  bords,  les 
cellules  sont  petites,  arrondies-poncti formes,  alignées;  les 
autres  linéaires-flexueuses,  4 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.,  les  plus  lon- 
gues vers  la  base,  toutes  à  parois  très  épaisses.  Fol.  ne  Tinvo- 
lucre,  10—12;  les  4—5  supérieures  allongées,  engainantes^ 
toutes  sans  plis,  énerves,  entières;  archégones  peu  nombreux, 
4 — 8;  paraphyses  courtes,  peu  nombreuses.  Vaginule  oblongue, 
presque  nue.  Pédicelle  pourpre,  lisse,  tordu  à  gauche;  long. 
10  millim.  Capsule  subcylindrique,  à  la  fin  un  peu  pUssée, 
rousse;  long.  3 — 3  1/3  millim.,  diam.  3;4 — 1  millim.  Opercule 
petit,  conique-élevé,  subobtus.  Anneau  peu  net,  tombant  suc- 
cessivement par  fragments.  Dents  du  péristome  molles,  très  peu 
solides,  fugaces,  courtes,  linéaires,  granuleuses,  plus  ou  moins 
ouvertes  sur  la  ligne  dorsale,  inégales.  Spores  grandes,  vertes. 
Coiffe  grande,  descendant  jusqu'à  la  base  de  la  capsule,  nue, 
lisse.  Plante  mâle  distincte;  fleurs  brunes;  10 — 12  fol.  large- 
ment ovales-suborbiculaires,  brièvement  acuminées,  énerves, 
entières;  8 — 10  anthéridies  oblongues-allongées ;  paraphyses 
nombreuses,  un  peu  plus  longues.  —  Février-mars.  Rarement 
fertile. 

C.  sur  les  troncs  d^arbres  isolés  ou  dans  les  forêts,  plus  rarement  sar 
les  pierres  et  les  rochers  ;  en  plaine  et  dans  les  montagnes. 


3*  Tribu  :  FabroniéM. 

Pédicelle  médiocre,  droit.   Capsule  symétrique,   ovale  ou 
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obloD^e.  Péristome  simple  OU  double  ;  dents  planes,  dépour- 
vues de  lamelles,  ordinairement  renversées  à  l'état  sec,  au  nom- 
bre de  1 6  ou  de  8  par  association ,  deux  à  deux  ;  membrane 
basilaire  interne  nulle  ou  peu  élevée,  laciniée,  ou  16  lanières 
en  forme  de  cils  filiformes.  Tiges  déprimées  ;  feuilles  vertes , 
lisses,  disposées  en  tous  sens,  énerves  ou  munies  d*une  nervure 
courte,  psirfois  ciliées-frangées  aux  bords. 

13"  Genre:  Anacampiodon  Brid.  Mantiss. 

Péristome  :  16  dents  renversées  à  l'état  sec  ;  16  cils  filifor- 
mes au  péristome  interne  ;  pas  de  membrane  basilaire.  Feuilles 
entières,  brièvement  nerviées. 


144.  Anaoamptodon  splachnoides  Brid,  loc,  cit.;  BryoL 
europ,  t.  453;  Orthotrichum  splachnoides  Frœlich;  Fa- 
bronia  splachnoides  C.  MiilL 

€  Tige  grêle,  radicante,  flexueuse,  garnie  de  petites  feuilles 
lancéolées  espacées,  émettant  des  rameaux  assez  courts ,  dres- 
sés; touffes  déprimées  d'au  vert  foncé.  Feuilles  moyennes  des 
rameaux  ovales-oblongues  ou  oblongues-lancéolées ,  acuminées, 
un  peu  concaves,  très  étalées  à  Tétat  humide,  rapprochées,  im- 
briquées à  l'état  sec,  planes  aux  bords,  munies  d'une  nervure 
qui  s'avance  jusqu'aux  deux  tiers.  Tissu  :  quelques  cellules  ba- 
silaires  carrées,  hyalines  ;  les  autres  oblongues,  rhombées,  3  —8 
fois  aussi  1.  q.  l.,  remplies  de  chlorophylle.  Fleurs  femelles; 
6—8  fol.  dressées,  imbriquées  ;  les  inférieures  courtes,  ovales, 
aiguës;  les  supérieures  oblongues,  à  demi  engainantes,  nerviées, 
non  plissées,  entières;  8 — 10  archégones;  quelques  paraphyses 
courtes.  Vaginule  oblongue-courte,  chargée  des  débris  de  la 
fleur.  Pédicelle  tordu  à  gauche,  droit.  Capsule  brièvement  oblon- 
gue,  obovée  après  la  chute  de  Topercule.  Opercule  convexe- 
conique,  aigu  ou  terminé  par  un  petit  bec  oblique.  Péristome 
décrit  plus  haut  ;  dents  aiguës,  géminées,  à  articulations  espa- 
cées. Coiffe  lisse,  nue,  ne  descendant  qu'au  tiers  de  la  capsule. 
Fleurs  mâles  sur  la  même  plante  ;  fol.  peu  nombreuses ,  ovales- 
aiguës,  énerves;  anthéridies  courtes,  oblongues  ;  des  paraphyses 
grêles,  plus  longues.  —  Juin.  » 

Description  faite  d'après  le  Bryol.  europœa. 

RR.  M.  Sichmper  indique  cette  espèce  dans  les  Vosges,  sans  designer  de 
localité;  le  D'  Mcogeot  (Stat,  V08g^  la  signale  h  Oflweiler,  dansies  Bas- 
ses-Yosges*  fille  se  rencontre  dans  les  cavités  fraîches  qui  se  forment 
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par  la  ponnritare  du  bois ,  sur  les  troncs  de  hêtres  après  rampatation 
des  grosses  branches.  II  est  possible  qae  cette  plante  cariense  se  retrouve 
dans  nos  forêts  de  hêtres,  soit  de  la  plaine  lorraine,  soit  dans  les  monta- 
gnes des  Vosges.  -^  Pyrénées  :  Port  de  Vënasqae  (Jeanbernat)  ]  plusieurs 
localités  en  Allemagne. 


Genre  Fabronia  Radd. 


Plantes  très  grêles,  yertes.  Feuilles  molles,  ciliées-frangées 
aux  bords.  Fleurs  monoïques.  Péristome  simple  :  dents  sans  la- 
melles, incurvées  à  Tétat  humide,  plus  ou  moins  renversées  à 
rétat  sec. 


Fabronia  pasiUa  Schwœgr.  SuppL;  Stirp.  n^  1027. 

Feuilles  oblongues-lancéolées,  acuminées,  plus  ou  moins  Ion-, 
guement  ciliées,  énerves  ou  à  peu  près.  Capsule  subglobuleuse. 
Péristome  :  16  dents  souvent  ouvertes  sur  la  ligne  médiane, 
renversées  à  Tétat  sec. 

AC.  sur  les  troncs  d*arbres  de  la  région  méditerranéenne.  —  Var  : 
Pierrefeu  (De  Mercey);  Alpes-Maritimes  :  Monaco  (Husnot):  remonte 
dans  les  Cévennes  jusqu*k  nontbrison  (Prost,  Roumeguère,  Peyron),  il 
Genève  (Reuter);  en  Dauphiné  :  Romans  (Clément). 

Fabronia  ootoblepharis  Schwœgr.  Suppl.  I. 


Feuilles  garnies  de  grandes  dents ,  mais  non  ciliées,  munies 
d*une  nervure  s'avançant  jusqu'au  milieu.  Capsule  obovée,  ma- 
nie d'un  col  distinct.  Péristome  :  8  dents  géminées,  imparfaite- 
ment renversées  à  l'état  sec. 

Rochers  et  murs  de  la  région  méditerranéenne  :  Var,  aux  Maurettes  (De 
Mercey)*,  du  reste,  en  Italie,  en  Espagne. 


Genre  Habrodon  Sch.  Syn. 

Feuilles  entières,  molles.  Fleurs  dioïques.  Vaginule  nue.  Cap- 
sule oblongue.  Péristome  double  :  dents  naissant  au-dessous  de 
Torifice  de  la  capsule,  lancéolées-allongées,  étalées  à  Tétat 
humide,  incurvées  par  la  sécheresse,  marquées  d'une  ligne  dor- 
sale en  zigzag  ;  une  membrane  interne  distincte,  lacérée. 


Digitized  by 


Googk 


145.    PTBRYOOPHYLLUM   LUCBNS.  351 

Habrodon  Notarisii  Sch.  Syn. 

TouflTes  vertes;  tiçe  rampante;  rameaux  dressés,  courts; 
feuilles  renversées  à  1  état  humide,  énerves. 

Troncs  d'arbres,  surtout  d'oliviers,  de  la  région  méditerranéenne: 
Yar,  i  J^ierrefeo  (De  Nnrcey),  Alpes-Maritimes,  Monaco  (Hosnot),  Aude 
(Roomegaère); 

ff .    Coiff'e  campanulée- conique. 

4«  Tribu  :    PtévjgopliyUéM. 

Organes  de  fructification ,  comme  dans  le  genre  Hypnum ,  à 
part  la  coiffe.  Plantes  d'un  tissu  délicat;  feuilles  aplanies, 
molles. 

13*  Genre  :  PterygophjUam  Brid.  Mantiss.  p.  149. 

Coiffe  brièvement  laciniée  à  la  base,  plus  rarement  entière. 
Feuilles  d*un  beau  vert  délicat,  largement  ovales,  énerves,  en- 
tières. Plantes  croissant  dans  les  lieux  humides. 


145.  PterygophjUuni  luoens  Brid.  BryoU  univ.  t.  II, 
p.  343  ;  Bryol.  eur.  t.  448;  Billot,  exsicc.  cont.  n»  3984; 
Hookeria  lucens  Sm.;  Schultz,  FI.  G.  et  G.  exsicc.  n®  158%; 
Hypnum  lucens  L.;  Stirp.  n*  40. 

Tige  molle,  d*un  vert  pâle,  décombante,  puis  redressée,  se 
fixant  par  des  radicules  pâles ,  peu  divisée,  dichotome;  bran- 
ches oa  rameaux  obtus,  effilés  et  radicants  au  contact  du  sup- 
port; long.  5— lOcentim.  ;  touffes  lâches,  déprimées,  peu  four- 
nies, d'un  beau  vert  délicat.  Feuilles  moyennes  exactement 
aplanies,  ovales-oblongues,  obtuses,  plus  ou  moins  arrondies  au 
sommet;  long.  5  millim.,  larg.  3  millim.  Tissu  délicat,  très  élé- 
gant :  cellules  uniformes,  très  grandes,  à  parois  minces,  renfer- 
mant des  grains  nets  de  chlorophylle,  hexagones-tronqués,  3  fois 
aussi  1.  q.  1.  Involucre  radicant  ;  fol.  peu  nombreuses,  oblon- 
gues-lancéolées,  petites,  aiguës,  concaves ,  dressées ,  entières , 
terminées  par  une  fi;rande  cellule  distincte;  archégones,  8—10, 
gros  ;  paraphyses  allongées,  peu  nombreuses.  Vaginule  renflée, 
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bulbiforme.  Pédicelle  d'un  pourpre  foncé,  dressé,  flexueux, 
épais,  succulent  ;  long.  20 — 30  millim.  Capsule  horizontale , 
oblongue,  régulière,  rétrécie  aux  deux  extrémités,  d'un  pourpre 
noir,  lisse;  long.  2  1;2  millim.,  diam.  1  milliip.  Opercule  petit, 
convexe-cooique,  élevé,  rétréci  en  un  bec  âd,  oblique.  Coiffe 
conique-acuminée,  renflée  à  la  base,  irrégulièrement  et  briève- 
ment lobulée,  ne  couvrant  guère  que  l'opercule.  Dents  du  péris- 
tome  lancéolées-acuminées,  rougeâtres  à  la  base,  légèrement  la- 
mellifères  et  denticulées  ;  membrane  interne  dépassant  le  tiers 
de  la  hauteur  des  dents  ;  lanières  aussi  longues  que  les  dents, 
linéaires,  percées  d'ouvertures  étroites  sur  presque  toute  la  ca- 
rène; 1 — è  cils  rudimentaires  ou  même  nuls.  Fleurs  mâles  sur 
la  même  plante;  fol.  ovales,  obtusément  apiculées,  entières, 
énerves,  concaves,  imbriquées;  4—5  anthéridies,  renflées, 
courtes  ;  paraphyses  nombreuses,  molles,  terminées  par  un  der- 
nier article  allongé,  renflé.  —  Février-mars. 

Répandu  dans  toate  la  chaîne  des  Vosges,  ihr  le  granité  et  le  grës  vos- 
gien,  dans  les  forêts,  an  bord  des  petits  ruisseaux,  dans  les  cavités  humides 
ombragées,  depuis  les  collines  inférieures  juiqu^aux  montagnes  élevées  ; 
assez  généralement  fertile.  N*est  pas  indiqué  dans  le  Jura,  ni  sur  le  cal- 
calcaire  jurassique  lorrain.  —  Disséminé  dans  presque  toutes  les  monta- 
gnes de  France. 


'    Genre  Hookeria  Tajl. 

Feuilles  marginées,  dentées,  munies  de  deux  nervures,  d^un 
tissu  plus  ferme.  Dents  du  péristome  présentant  des  articulations 
très  rapprochées  ;  lanières  internes  entières. 


Hookeria  lateTirens  Hook,  et  Tayl. 

Indiqué  par  M.  Roumeguère  dans  le  département  de  TÂude  : 
lieux  ombragés,  le  long  des  ruisseaux  et  dans  les  crevasses  des 
rochers  ;  quelques  touffes,  à  la  Grasse. 


O*»  Tribu  :   FontâiudéM. 


Capsule  symétrique,  subsessile  (dans  les  espèces  de  nos  ré- 
gions), ou  pédicellée.  Péristome  toujours  double  dans  nos  es- 
pèces; 16  dents  linéaires,  allongées,  lamellifères  ;  16  lanières 
internes  filiformes  ou  réunies  par  des  pièces  transversales. 
Plantes  flottant  dans  les  eaux  courantes. 
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14*  Genre  :  Fontmalis  Linn. 

Capsule  snbsessile,  immergée  dans  rinvolocre,  régulière, 
lisse.  Pas  d'aoneao.  Dents  du  péristome  pourpres,  entières  ou 
percées  d'ouvertures  le  long  de  la  ligne  dorsale  ;  cils  formant  un 
cône  élégamment  treillissé.  Feuilles  concaves  ou  carénées.  Fleurs 
dioîques. 

Ikà.  Fontmalis  ontfpjretica  Linn.  Spec,  pi.  ;  Bryol.  eur. 
t.  429;  Stirp.  n*>  238. 

Tige  très  allongée  (10—15  centim:),  ordinairement  dénudée, 
noire  à  la  base,  divisée  un  grand  nombre  de  fois  en  branches,  à 
leur  tour,  plus  ou  moins  régulièrement  pennées  ;  toufifes  flot- 
tantes, étendues,  d*un  vert  foncé  ou  noirâtre,  lorsqu'elles  sont 
inondées,  brunissant  lorsqu'elles  sont  émergées.  Feuilles  tristi- 
ques,  espacées  ou  imbriquées,  donnant,  dans  ce  dernier  cas,  aux 
tiges,  un  aspect  triquètre  caractéristique,  pliées  en  deux,  forte^ 
ment  carénées,  énerves,  largement  ova/es-oblongues,  courbées 
en  cuiller  au  sommet,  aiguës  ou  apiculées,  entières  et  planes 
aux  bords;  long.  4—4  1;2  millim.,  larg.  1  3;4— 3  l;2millim.; 
quelques  cellules  rectangalaifbs  à  la  base  ;  les  autres  hexagones- 
aiguës,  allongées,  ^andes,  remplies  de  chlorophylle,  à  parois 
minces,  10—15  fois  aussi  1.  q.  1.  Rameau  fertile  allonge;  8 — 
10  fol.  ;  les  supérieures  grandes,  larges,  imbriquées,  enroulées, 
tronquées  au  sommet,  énerves ,  enlières ,  souvent  corrodées,  la- 
ciniées  accidentellement.  Vaginule  extrêmement  courte,  garnie 
de  quelques  archégones  ;  paraphyses  nulles.  Pédicelle  presque 
nul.  Capsule  immergée  dans  l'involucre,  grande,  ovale  et  ovale* 
oblongue,  arrondie  a  la  base,  à  la  fin  dilatée  à  Torifice,  en  forme 
d'urne;  long.  3  millim.,  diam.  1  1;2  millim.  Opercule  convexe- 
conique,  jaunâtre,  assez  petit.  Péristome  pourpre;  dents  dres- 
sées-étalées  à  l'état  humide,  incurvées,  contournées  par  la  sé- 
cheresse, tout  à  fait  libres  à  la  base,  linéaires-acuminées, 
allongées,  plus  ou  moins  cohérentes  deux  à  deux  au  sommet, 
percées,  sur  la  ligne  dorsale,  d'un  assez  grand  nombre  d'ouvertu- 
res étroites  ;  lamelles  de  leur  face  interne  obtuses,  nombreuses  ; 
treillis  du  péristome  interne,  à  traverses  mariquées,  spinuleuses, 
appendiculées.  Columelle  épaisse.  Spores  vertes  muriquées, 
grandes. 

ObsenratioBSa  Parfois,  dans  les  circonstances  convenables, 
les  rameaux  s'enracinent  par  l'extrémité,  dès  lors  il  nàit  de  ce 
point  des  branches  nombreuses,  fasciculées ,  qui  sont  l'origine 
d'une  nouvelle  touffe.  Les  jeunes  rameaux  présentent  dans  cer- 

23 
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tains  cas  une  feuillaison  très  développée;  les  feuilles  très  gran- 
des (long.  4  If 3  millim.,  larg.  3  l/tîmillim.)  ont  la  carène  très 
émoussée,  obtase  ;  elles  sont  rapprochées,  pins  exactement  im- 
briquées, concaves,  fortement  courbées  en  cuiller  au  sommet. 
Cette  espèce  fructifie  rarement;  mais  quand  elle  se  trouve  fer- 
tile, les  capsules  abondent.  —  Eté  et  automne. 

ce.  sar  les  pierres  et  les  bois  dans  toutes  les  eaux  courantes  9  sor  tOBS 
les  terrains  et  a  tontes  les  altitudes* 


147.  Fontmalis   squamosa  JLtnn.  Spec.  pi.;  BryoL  eur. 
t.  430;Sa*f7i.  n*430. 

Tige  parfois  très  allongée  (10—35  centim.) ,  longuement  dé- 
nudée, raide,  noire  à  la  base,  divisée  en  plusieurs  branches , 
garnies  de  rameaux  peu  nombreux,  espacés,  grêles,  atténués; 
touffes  d'un  vert  olivâtre  ou  noirâtre,  plus  raides  que  celles  de 
Tespèce  précédente.  Feuilles  lâchement  imbriquées,  tristiques 
(angles  très  obtus,  arrondis),  rapprochées,  oblongues-lancéo- 
lées,  allongées,  brièvement  décurrentes,  obtusément  acuminées, 
énerves,  concaves,  eanaliculées,  légèrement  incurvées  et  entières 
aux  bords,  arrondies  sur  le  dos  (non  carénées)  ;  long.  3  J;^ — 3 
milL,  larg.  3;4m.;  quelques  cellules  courtes,  subhexagones,  bru- 
nes aux  angles  ;  les  autres  linéaircs-flexueuses,  un  peu  atténuées, 
obtuses,  opaques,  à  parois  fermes,  épaisses,  15— 30  fois  aussi  1. 
q.  1.  Fol.  de  l'involucre,  6 — 8;  les  supérieures  tronquées,  en- 
gainantes, entières,  laciniées,  corrodées  accidentellement;  5 — 6 
archégones  courts  ;  pas  de  paraphyses.  Vaginule  très  courte. 
Capsule  subsessile,  arrondie  à  la  base,  régulière  ou  légèrement 
bossue;  long.  2  1/2 — 3  mill,  diam.  1  1;2 — 1  3;4m.  Opercule 
élevé,  convexe-conique,  obtus.  Péristome  pourpre  ;  dents  li- 
néaires, étroites,  acuminées,  plus  ou  moins  cohérentes  au  som- 
met, entières  ou  un  peu  ouvertes  vers  la  base,  sur  la  ligne  dor- 
sale; articulations  rapprochées,  lamelles  de  la  face  interne 
obtuses  ;  treillis  du  péristome  interne  très  élégant,  en  forme  de 
cône,  pourpre,  formé  de  16  branches  dressées,  filiformes,  no- 
duleuses,  reliées  par  des  traverses  limitant,  de  la  sorte,  des 
mailles  subrectangulaires.  Spores  vertes,  sphériques,  légère- 
ment muriquées,  assez  grandes.  Coiffe  conique-acummée , 
brune  au  sommet,  descendant  peu  au-dessous  de  Topercule. — 
Mai-juin.  Frucjtifie  rarement. 

AC.  dans  les  Hautes-Vosges,  sur  le  granité  et  le  gr^  vosgien,  dans  la 
Moselle,  la  Meurthe  et  leurs  affluents  ;  vallées  de  Rupt,  de  Yagney,  de  la 
Tologne,  entre  Granges  et  Gérardmer,  dans  le  Rabodeau,  au-dessus  de 
Moussey,  etc.  Rare  dans  les  Basses-Yosges,  non  loin  de  Neustadt  (Winter^. 
RR.  dans  le  Jura  :  embouchure  de  la  Reuse,  près  de  Boudry  (Ghapnis). 
— .Ctlvado^:  Vire  (PeWet),  Haute-Vienne,  R.  (Lumy),  Aude  (Roumeg). 
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6*  Triba  :  €rrphéémm. 

Capsule  sessile  ou  subsessile.  Opercule  conique.  Péristome 
nul,  simple  ou  double  (dans  Tespëce  de  nos  contrées)  ;  lanières 
internes  libres.  Coiffe  scabre  ou  velue  à  divers  degrés.  Plantes 
croissant  sur  les  troncs  d'arbres  ou  les  rochers  secs. 


15*  Genre  :  Orjphœa  Mohr  in  Web. 

Péristome  double  :  dents  ponctuées  au  sommet,  peu  lamelli- 
feres;  membrane  basilaire  interne  nulle;  lanières  étroites,  al- 
longées, libres,  pâles.  Fleurs  nombreuses,  souvent  unilatérales. 
Tige  rampante,  croissant  sur  les  troncs  d'arbres,  émettant  des 
branches  ascendantes  ;  feuilles  disposées  uniformément  autour  de 
la  tige,  d'un  vert  jaunâtre. 


146<    Orjphœa   heteromalla  Mohr;  Bryol.  eur.  t.  488; 
SHrp.  n^"  733  ;  Daltonià  heteromalla  Hook.  et  Tayl. 

Tige  primaire  couchée,  à  la  fin  dénudée,  radiculeuse,  émet- 
tant de  nombreuses  branches  dressées  ou  ascendantes,  simples 
ou  garnies  de  quelques  rameaux  courts;  long.  15 — ^35  millim.; 
coussinets  peu  compactes,  d'un  vert  jaunâtre,  souvent  terne. 
Feuilles  moyennes  exactement  imbriquées  à  l'état  sec ,  lâches, 
étalées ,  concaves  à  l'état  humide,  ovales-aiguës  ou  brièvement 
acuminées,  révolutées  aux  bords  jusqu'au  milieu,  entières,  mu- 
nies d'une  nervure  qui  s'éteint  vers  les  trois  quarts;  long.  1  1/2 
millim.,  larg.  1  millim.  ;  cellules  basilaires  médianes  allongées, 
4—6  fois  aussi  1.  q.  l.  ;  les  autres  brièvement  oblongues  ou  pres- 
que arrondies,  à  parois  épaisses,  légèrement  papilleuses,  dis- 
posées en  séries  obliques.  Fleurs  femelles  unilatérales,  sur  les 
branches  dressées;  rameau  fertile  court;  fol.  nombreuses;  les 
supérieures  grandes,  oblongues,  à  demi  engainantes ,  assez  lon- 
guement acuminées,  munies  d'une  nervure  qui  s'avance /usgti'au 
sommet  de  l'acumen,  dressées,  imbriquées  ;  4—6  archégones  ; 
quelques  paraphyses  courtes.  Vaginule  très  courte,  chargée  des 
débris  de  la  fleur.  Pédicelle  très  court  (1;3  millim.).  Capsule 
immergée  dans  l'involucre,  oblongue,  arrondie  à  la  base,  lisse, 
nn  peu  plissée  à  la  fin;  long.  1  1;2  millim.,  diam.  3;4  millim. 
Opercule  conique-élevé,  aigu.  Un  anneau  élevé,  formé  de  trois 
séries  de  cellules.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante  ;  fol.  ovales- 
obtuses;  anthéridies  oblongues,  courtes;  paraphyses  courtes, 
peu  nombreuses.  —  Mai-juin. 
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RR.  dans  notre  circonscription  ;  troncs  de  pins  et  de  peapHers  prës  de 
Deax-Ponts  (Bruch);  sur  an  chêne  k  MalzëviUe,  près  Nancy  (Godron); 
déjà  ÎDdiqaé  par  Willemet,  mais  sans  localités  piH^ises  (Phytographie  y 
t.  III,  p.  43^6).  Malgré  des  recherches  très  actives,  nous  n'ayons  pu 
retrouver  cette  espèce  en  Lorraine.  —  G.  dans  le  midi  et  Touest  de  la 
France  ;  se  retrouve  sur  les  côtes  de  la  Manche,  aux  environs  de  Paris  y 
dans  les  forêts  de  TOise,  etc. 

La  var.  b.  Lamyana  {Daltonia  Lamyana  Mont,)  est  caractérisée  par 
sa  tige  allongée,  plus  divisée,  dénudée  à  la  base,  par  se*  feuilles  plos 
larges,  brièvement  acuminées,  snbobtuses.  Touffes  immergées  flottant 
dans  Teau  ;  sur  on  rocher  dans  la  Vienne,  près  de  Limoges  (Lamy). 


Genre  L^ptodon  Mohr. 

Tige  stoloniforme  émettant  des  branches  dressées-arqaées, 
pennées  et  bipennées.  Feuilles  obtuses,  plissées,  lisses  ou  lé- 
gèrement papilleuses,  oi)aques;  cellules  arrondies.  Capsule 
brièvement  pédicellée.  Péristome  simple:  16  dents  granuleuses, 
percées  sur  la  ligne  dorsale.  Coiffe  garnie  de  longs  poils. 


Leptodon  Smithii  Mohr. 

Branches  pennées  et  bipennées  d*une  manière  très  élégante, 
se  roulant  en  crosse  par  la  sécheresse.  Vaginule  chargée  de 
longs  poils  jaunes. 

Troncs  d^arbres  dans  le  midi,  Touest  et  le  nord-ouest  de  la  France. 
Var  (Hanry),  Tarn  (M  -D.  J.),  Aude  f Roumeguère) ,  Manche,  vallon  de 
la  Petite-Paule  (Le  Jolis,  De  Brébisson),  Dauphiné,  Sassenjges  (Rayand.) 


CLÉ  DICHOTOMIQUE 
DE    LÀ   FAMILLE    DES    HYPNÀCÉES 


Espèces  dioïqnes.     •    •    .    • 9 

Espèces  monoïques. 105 

Espèces  synolques ;        3 
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Ptiiodle  rade  ;  leoilles  OTales-aplanies.  Il*  à6.  H*  speciosam. 
Pëd.  lûse;  f.  concayet,  dressées-imbriqnëes.  N*9.  H.  Mil- 

deaniuB» 
Pëd.  lisse  ;  f.  très  étaldes,  arquées  en  dehors.  N*  99.  H.  poly- 

gimniii* 

Remure  des  feuilles  moyennes  bien  distincte^  atteignant  ou 

dépassant  le  milieu • ••        4 

Merrnre  nulle,  ou  deux  nervures  minces  et  courtes»    .     •    •      66 

t  I  Tige  primaire  stoloniforme  ou  émettant  des  stolons.     •    •    .        5 
I  Tige  primaire  non  stoloniforme  ••••••••••      36 

j  I  Feuilles  dëpourrues  de  papilles,  formées  de  cellules  allongées        6 
I  F.  papilleuses  ;  cellules  ordinairement  courtes,  arrondies.     .      20 

«  1  Feuilles  peu  on  pas  plissées,  au  moins  à  l'état  humide.    .     •        7 
I  Feuilles  plissées  en  long,  même  à  Tétat  humide.    ;     .     •    •      16 

I  Cellules    basilaires  latérales  très  petites,  ponctiformes ;  f. 
exactement  imbriquées.  It*  140*  Pterogonium  ffraçiie. 
Cellules  des  oreillettes  semblables  aux  antres  ou  plus  grandes 
et  hyalines      ..•• 8 

g  I  Feuilles  concayes,  imbriquées,  oYales-oblongues.    •    •    .    •        9 
I  Feuilles  ovales- triangulaires,  aplanies,  dressées  ou  étalées    •      14 

g  I  Feuilles  finement  acuminées •    •     •    •    •      10 

I  Feuilles  simplement  aiguës •    .    •    •      13 

Cellules  des  oreillettes  jaunes.  Pédicelle  lisse.  N*  18.  Hyp. 
10         myosuroides. 

Cellules  des  oreillettes  vertes  on  hyalines;  pédicelle  pa* 
pilleux 11 

Acnmen  des  feuilles  piliforme,  fieiueux ,  long.  N^  39.  Hyp. 

Tommasinii. 
Acumen  médiocre  non  piliforme,  droit.  N*  38.  Hyp.  crassi- 

nervinm. 

Cellules  moyennes  et  supérieures  des  feuilles  linéaires-allon- 
cées 13 

Cellules  supérieures  arrondies;  feuilles  fortement  dentées, 
sans  oreillettes.  N**  13.  H.  alopecurum. 

Plante  inondée  ;  pas  d'oreillettes  distinctes;  caps,  inclinée. 

N*  14.  H.  rusdforme. 
Plante  des  lieux  secs;   des  oreillettes  distinctes;  capsule 

symétrique.  N*  135.  Leskea  myura. 

I  Acumen  des  feuilles  long  et  fin ;     .    •    .      iS 
Acumen  large  et  court.  N"'  43  et  44  Hyp.  praelongum  et  pu- 


il 


13 


13 


15 


Feuilles  longuement  décurrentes;  acumen  très  étalé  ;  pédicelle 

papilleux.  N<»  45.  H.  Stokesii. 
F.  peu  décurrentes,  acumen  dressé;  péd.  lisse.  N*  16.  Hyp. 

strigosum. 


16  I  Tige  florif.  dendrolde.  N*  131.  Climacium  dendroides. 

I  Tige  déprimée,  non  dendrolde 17 
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M  m  I  Feuilles  OTales  oo  oblongues,  drestëet-lmbrignëes  •     •    •    •      18 
I  Feuilles  OTales-triangnlaires,  très  étalées.  N*  17.  H.  striatnm. 

Feuilles  larges,  ovales  :  cellules  basi^aires  ponctiformes  ;  pé- 

dicelle  arqaë.  N*  142.  Antitrichia. 
Feailles  lancéolées;  cellules  basilaires  carrées;  péd    droit.      19 

Pédicelle  papillenx  :  feuilles  longuement  acnminéesi  denti- 
cnlées.  N*  139.  Leskea  sericea. 

Pédicelle  lisse:  feuilles  brièvement  acuminées,  presque  en- 
tières. JH"  194.  Leskea  muUbilif . 

Penilles  obovées,  étroitement  imbriquées.  N*  139.  Fterogo- 

ninm  filiforme. 
Feuilles  ovales  ou  oblongues,  acuminées ,  plus  longuement 

nerviées '• 91 

Tige  9*3-pennée.  radicante  ;  feuilles  ovales,  larges.    .    •    •      99 
Tige  jamais  r^nlièrement  pennée,  très  stolonif  ère  ;  feuilles 
oblongues  on  lancéolées ••••••      93 

Tigebipennée;  fol.  de  Pinvolucre  dentées.  NM09.  H.  déli- 
es tnlnm. 

Tige  Uipennée  ;  fol.  de  Tinvolncre  ciliées-frangées.  Il*  108. 
H.  tamariscinom. 

M  I  Feuilles  oblongues-lancéolées,  subobtuses  on  apicnlées.   •    •      94 
I  Feuilles  rétrécies  longuement  acuminées  •••••••      95 


94 


95 


98 

99 
80 

81 


Branches  dressées,  obtuses  ;  feuilles  obtuses,  entières.  N*  14t« 

Anomodon  viUculosus. 
Branches  procombantes,  souvent  effilées  ;  feuilles  apiculées, 

dentées.  N*  118.  Leskea  attennaU. 

Tige  très  stolonifère;   feuilles  planes  aux  bords.  N*  119. 

Ijeskea  longifolia. 
Tige  peu  stolonifère;  feuilles   révolutées.  H^  190.  Leskea 

nervosa. 


ag  I  Feuilles  falciformes,  courbées  en  dessous    •••.••      97 
I  Feuilles  imbriquées,  dressées  ou  étalées  en  tons  sens  .     •     •      37 

tt-  I  Feuilles  ridées  transversalement.  N«  55.  Hyp.  rugosnm. 

I  Feuilles  sans  rides  transversales •     •      98 

5ervure  s*avançant  jusqa*au  sommet  de  Tacumen.   If*  58. 

Hjp.  filicinnm. 
Nervure  dbparaissant  du  milieu  aux  trois  quarts  de  la  feuille.      99 

Feuilles  plissées  en  long 80 

Feuilles  sans  plis     ...-• ••••      83 

Tige  garnie  de  petites  fui.  accessoires 81 

Tige  dépourvue  de  feuilles  accessoires 39 

Tige  r^lièrement  pennée,  asses  grêle.  N*  56.  H.  comma- 

tatum. 
Tige  irrégulièrement  divbée,  robuste.  N*  57.  H.  falcatunu 

I  Branches  peu  divisées;  plante  flottante.    N*  64.  H.  lyco- 
podioides. 
Branches  pennées,  dressées.  N*  60*  H.  vemicesum* 
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ICell.  basil.  ne  formaot  pat  d'oreiUettet  distinctes.  N*  63. 
H.  intennediom. 
Cell.  basil.  pins  grandes,  ordinairement  hyalines,  distinctes.      34 

Plante  croissant  sor  les  pierres,  dans  les  ruisseaux.  N*  77* 

Hjp  ochraceum. 
Plante  croissant  sur  la  terre»  dans  les  fossés  et  les  marécages;      3$ 

Tige  pennée;  cellules  moyennes  des  feuilles  courtes.  N*  61  • 

Hyp.  aduncum. 
Tige  irr^liërement  divisée,  non  pennée;  cellules  moyennes 

allongées.  ••••.• ••••      36 

Un  anneau  :  plantes  vertes  ;  cellules  des  oreillettes  peu  sail- 
lantes. H*  63.  H.  Sendtnen. 

Pas  d'anneau;  plantes  souvent  colorées  en  brun  ;  oreillettes 
bien  distinctes.  N*  59.  H.  ezannnlatnm. 

Feuilles  papilleuses • 38 

Feuilles  dépourvues  de  papilles 43 

Tiges  régulièrement  1-3-3-pennées 39 

Tiges  irnégulièrement  divisées   •    : 40 

Tige  pennée  (au  moins  les  branches  principales).  N*  411.  H* 

abietinum. 
Tige  bipennée.  N^  109.  H.  delicatulnm. 
Tige  tripennée*  N*  108.  H.  tamariscinum. 

Feuilles  obovées- obtuses,  ou  brièvement  apiculées,  imbri- 
quées. N*  139.  Pterogonium  filiforme* 

Feuilles  ovales  ou  oblongues,  acuminées,  dressées,  moins 
concaves •••••••      41 

4S 


84 


35 


36 


"1 


40 


<  1  I  Ifervure  des  feuilles  continuée  jusqu'au  sonunet 
I  Nervure  disparaissant  yers  le  milieu.  N*  114.  H«  c 


43 


47 


catenulatiim. 


Capsule  dressée,  symétrique  :  feuilles  révolntées  aux  bords 
juson'au  sommet.  M*  IzO.  Leskea  nervosa. 

Capsule  bombée,  inclinée  ;  feuilles  révolutées  è  la  base  seu- 
lement. N^  113.  H.  atrovirens* 

IQ  I  Feuilles  obtuses-arrondies,  ou  brusquement  mucronées    •    •      44 
I  Feuilles  rétrédes-acuminées 48 

ÊM  I  Feuilles  mucronées  brusquement  ou  apiculées  •    .     •     •    •      45 
I  Feuilles  tout  à  fait  obtuses-arrondies  ..••.•••      46 

£v  I  Mucron  des  feuilles  court,  N*  50.  H.  purum. 

I  Mucron  des  feuilles  très  long,  flexueux.  N*  51.  H.  cirrosnm. 

I  Feuilles  creusées  en  cuiller,  concaves  an  sommet    ....      47 
Feuilles  d'abord  exactement  involutées,  de  manière  a  rendre 
les  rameaux  snbaigus,  plus  tard  étalées.  N°  48.  H.giganteum» 


Feuilles  très  larges,  snborbiculaires,  exactement  imbriquées. 

N*  S3.  H.  trifarinm. 
Feuilles  oblongues-lancéolées,  plus  Iftches.  N"»  34.  H.  strami- 

neum. 
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"1 

«g  I  Feuilles  dressées,  Uchement  inibriqaëes  •     .     •     • 
I  Feuilles  courbées  en  dehors  pfr  racomeD.  N^  17.  H. 


58 

55 
56 
57 

58 


61 


63 


Feuilles  plissëes,  même  l  l'eut  humide 49 

Feuilles  dépourvues  de  plis  noUbles  à  l'éUt  humide    •     •    •     58 

.     .    .     ^ 
striatom. 

Plantes  croissant  dans  les  prairies  spongieuses,  très  humides* 

50  H»  100.  H.  nitens. 
Plantes  croissant  dans  les  lieux  secs.    •••«••••     51 

Feuilles  garnies  de  grosses  dents  au  sommet,  brièreraent  acu- 

51  minées.  K*  6.  M.  Oakesii. 
F.  entières  ou  finement  denticulées,  longuement  acuminées.  •     5S 

Plante  grêle  ;  feuilles  moyennes  longues  de  1-*1  1;3  millim, 
59  I       N«  12i.  Leskea  mntobilis. 

Plante  robuste;  long,  des  feuilles  2 — 5millim 55 


PI.  croissant  sur  la  terre  des  collines,  aux  lieux  découTerts*     5i 
PI.  croissant  sur  les  rochers  on  les  troncs  d'arbres.     •    •    •      S6 

Feuilles  OTales-oblongues ;  nerrure  forte;  pédicelle  glabre.      55 
Feuilles  lancéolées,  étroites;  nervure  mince;  péd.  papilleux. 
N"*  29.  H.  Itttescens. 

Feuilles  faiblement  plissées,  ovales,  concaves,  imbriquées. 

WH.H.albicans. 
Fenilles  fortement  plissées,  dressées  ;  acumen  flexueux*  N*  10. 

H.  glareosum. 

Capsule  symétrique,  dressée;  feuilles  étroites,  lancéolées» 

fi**  193—195.  Leskea  sericea  et  Philippeana.  .^ 

Capsule  bombée,  inclinée  ;  feuilles  ovales-oblongues.   .   •  •  •    0 1 

Pédicdie  lisse;    opercule  conique-aigu.    V*  7.   Hyp.  pli- 

catnm. 
Pédicelle  papilleux  ;  opercule  longirostre.  N*  49.  H.  velu* 

tinoides. 

Ifervnre  des  feuilles  s'avançant  jusqu'au  sommet,  ou  à  peu 

près 59 

Nervure  s'arrêtant  an  milieu ,  loin  du  sommet.    •    •    •    .    •     60 

Fenilles  très  étalées,  longuement  et  finement  acuminées. 

IS*  91.  H.  elodes. 
Fenlles  ovales- lancéolées,  brièvement  acuminées,  dressées* 

N«  89.  H.  irriguum. 

^  I  Feuilles  oblongues,  élargies,  concaves,  imbriquées  •    •    •    •      61 
I  Fenilles  très  étalées,  souvent  ovales- triangulaires  •    •    .    •      64 


Acumen  des  feuilles  large  et  court •      ^ 

Acumen  brusque,  long,  snbnlé ^ 

Feuilles  auricnlées  ;  plante  des  lieux  secs,  découverts.  N*  53« 

H.  lilecebrum. 
Feuilles  sans  oreillettes  distinctes  i  plante  croissant  sur  les 

pierres  inondées.  N*  59.  H.  rivulare. 
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€elloles  moyennes  des  feuilles  linéaires  très  ëtroîtes;  femlles 
^«         brasqaement  et  longuement  acaminées«  N*  40.  H.  plliferom. 
Gellnles  moyen  nés  rhombëes,  courtes  ;  feuilles  insensiblement 
rëtrëcies.  N"  41 .  H.  scleropus. 

IAcnmen  des  feuilles  long  et  fin 65 
Feuilles  aiguës,  on  acumen  large  et  court.  M*  iZ.  H.  prae- 
longum. 

Feuilles  nettement  dëcnrrentes  ;  acumen  très  ëtalë  ;  pédicelle 

papilleuz.  N*  45.  H  Stokesii. 
^      Feuilles  entières t  non  dëcurrentes;  acumen  très  étale;  pëdi- 

celle  lisse;  plante  jaunâtre.  N*  93.  H.  chrysophyllnm. 
Feuilles  dentées,  non  dëcurrentes;  acumen  ëtalë,  dressé;  pé- 

dicelle  lisse;  opercule  longirostre.  N*  16.  H.  strigosum* 

^  I  Feuilles  homotropes  courbées  en  dessous  •••••••      67 

I  Feuilles  dressées  ou  étalées  en  tous  sens •      75 

Tige  dressée,  élégamment  pennée,  aplanie.  N*  68.  H.  Crista- 
67         castrensis. 

Tige  déprimée  on  irrégulièrement  diTisée,  non  aplanie.     •     .      68 

^  I  Acumen  des  feuilles  lancéolé-aigu,  large  et  court  .     .     •    •      69 
I  Acumen  des  feuilles  linéaire-subulé,  fin    ••••••     •      71 

Plante  croissant  sur  les  pierres  dans  les  rnisseani.  N®  77.  H. 
69         ochraceum. 

Plante  croissant  sur  la  terre  dans  les  prairies  humides.    •     •      70 


76 


74 


75 


76 


Feuilles  extrêmes   des  rameaux  crochues;  des  oreillettes 

N*  75.  H.  arcnatum. 
Feuilles  extrêmes  à  peine  courbées  ;  pas  d^oreiilettes.  N*  74. 

H.  pratense. 


Feuilles  nettement  denticulées  sur  le  contour  du  tiers  infé- 

71  rieur.  N*  69.  H.  moUnscum. 

Feuilles  entières  on  à  peu  près  yers  la  base 73 

Feuilles  extrêmes  formant  un  crochet  • 75 

72  Feuilles  légèrement  homotropes  ;  les  extrêmes  non  crochues • 

H*  137.  Leskea  intricaU. 

Feuilles  entières  on  presque  entières  yers  le  sommet    •     •    •      74 

73  Feuilles  nettement  denticulées  yers  le  sommet.  If*  72.  H.  im- 

ponens. 

Cellules    basilaires   carrées»   jaunes,  distinctes  aux  angles. 

Rw  70 — ^7i.  H.  Vaucheri  et  cupressiforme. 
Cellules  basilaires  hyalines,  peu  distinctes    N*  73.  H.  calli- 
I       chroum. 

I  Feuilles  aplanies  et  ondulées  transTersalament 76 
F.  concaves,  nullement  aplanies,  on  sans  rides  transversales.      78 

Capsule  arquée;  pas  de  stolons;  plante  croissant  sur  la 
terre.  N*  86.  H.  undulatum 

Capsule  symétrique;  plantes  stolonifères  croissant  sur  les  ro- 
chers ou  les  troncs  d'arbres     ..••••••••       77. 

34 
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»l 

79 
80 
81 
82 
83 
%k 

85 


87 


88 


90 


91 


Plante  dëveloppëe;  long,  des  feniUei  3—4  milUm.  IT  133. 

Neckera  crispa. 
Plante  assez  coarte;  long*  des  feuilles  1  i;3 — i  ^^k  miUim. 

N*  136.  Neckera  pomila* 

Feoilles  papillenses ••      79 

Feailles  dépourvues  de  papilles  sur  le  dos 83 

Feuilles  moyennes  obotëes-apiculées,  neryiëes.  N*  139.  Pte- 
rogonium  filiforme. 

Feuilles  snborbiculaires  obtuses,  ou  oyales-acuminées,  obscu- 
rément neryiées    ••.•      80 

Feuilles  tontes  orales- acnminées.  N*  tl6  H.  heteropterum. 
Feuilles  des  rameaux  orbiculaires,  obtuses  ouapiculées.   .    •      81 

Feuilles  orbiculaires,  à  cellules  courtes;   pas  de  stolons. 

N"  117«  Mjurella  julacea. 
Des  stolons  grêles,  garnis  de  feuilles  acuminées,  petites. 

N^  115.  H.  dimorpbum. 

Feuilles  aplanies 83 

Feuilles  tristiqnes  ou  disposées  également  en  tous  sens.     •       84 

Capsule  arquée;  feuilles  ovales-acuminées,  d'un  tissu  mou* 

»•  87.  H.  sylvaticum. 
Capsule  symétrique  ;  feuilles  elliptiques  apiculées,  d*nn  tissa 

terme.  N"  137.  Neck.  complanata. 

Plante  stoionifère 85 

Plante  dépourvue  de  stolons  •• «•••      86 

Feuilles  imbriquées,  aiguds,  dentées,  sans  plis,  binerviées. 

N^  140.  Pterogonium  gracile. 
Feuilles  dressées,  acuminées,  entières,  plissées,  énerves. 

N"  143.  Leucodon  sciuroides* 
Feuilles    acuminées,  étalées,  dentées,  légèrement  plissées. 

N*  86.  Hyp.  fiagellare* 

Feuilles  obtuses  arrondies  au  sommet  • •    •      87 

Feuilles  ordinairement  acuminées,  du  moins  aiguës.    •    •     •      90 

Tige  et  rameaux  aigus  k  cause  de  Penroulement  des  feuilles. 

N*  47.  H.  cnspidatum. 
Tiges  et  rameaux  obtus •      88 

Plantes  des  marais  profonds,  peu  divisées.    N*  53.    Hyp. 

trifarium. 
Plantes  des  lieux  secs,  pennées •    •    89 

Capsule  symétrique,  dressée.  If*  133   H.  eoncinnum. 
Capsule  arquée,  asymétrique.  N**  53.  H.  Schreberi. 

Plantes  flottant  dans  les  eaux  courantes 91 

Plantes  des  lieux  secs,  on  des  marais,  ne  flottant  pas.    •    .      93 

Feuilles  nettement  carénées,  tristiqnes.  N<*  146.  Fontinalis 

antipyretica. 
Feuilles  arrondies  sur  le  dos,  obscurément  tristiqnes  N*  147. 

Fontinalis  squamosa. 
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96 

97 
98 

99 

100 

101 

109 
105 

104 

m 

106 
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Pesilles  complètement  ëncrres »     .    •    •      93 

Feuilles  manies  de  1 — 9  nenrnres  courtes,  mais  visibles    •     .      94 

Plantes  des  lieux  marécageux  ;  capsule  arqn^    N»  101.  Hjp. 

Stella  tam« 
Plantes  croissant  sur  les  troncs  d'arbres;  capsule  symétrique* 

N*  134.  Cyliodroth.  repens. 
PI.  croissant  sur  la  terre  sèche,  dans  les  bois:  capsule  très 

borabëe.  N«  9.  H.  loreum. 

Plantes  de'primëes  ;  f.  aiguSs,  ou  un  acumen  lanre  et  court.      93 
Plantes  souvent  ^tagées,  ou  acumen  long,  subulë.     .    .  97 

De  grandes  feuilles  accessoires  lacinièes.  N»  6.  H.  Oakesii. 

Pas  de  feuilles  accessoires •••      96 

Feuilles  oblongues-lanc^I^es,  presque  aplanies;  pëd.  lisse. 

N*»  54.  H.  depres&um. 
Feuilles   larges,  concaves;  pëdicelle  papilleux.  N«  33.  H. 

ÎUecebrum. 

Acumen  des  feoilles  moyennes  recourbé. 98 

Acumen  dressé  ou  étalé,  non  recourbé.     •     • iOO 

Feuilles  des  rameaux  dressées.  N*  4.  H.  brevirostrum. 

Toutes  les  feuilles  recourbées    ..••.•••••      99 

Feuilles  en  partie  homotropes,  denticulées.  N*  2.  H.  loreum. 
FenUles  tout  à  fait  éulées  en  tous  sens,  entières.  I^»  3.  Hyp. 
squarrosnm. 

Innovations  d'abord  simplet,  pois  étagées  très  divisées.     .     .     101 
Innovations  non  étagées •     .     .     •    •     102 

Feuilles  moyennes  des  rameaux  plissées,  acuminées,  dentées. 

N*  S.  H.  umbratom. 
Feuilles  moyennes  des  rameaux  è  peine  plissées,  très  peu  den-' 

tées.  If*  23.  H.  splendens. 

Plante  dressée,  très  robuste,  jaunâtre,  raide.  If*  1.  Hyp. 

triquetrum. 
Plantes  déprimées,  molles 103 

Feuilles  étroites,  oblongues- lancéolées  ;  pédicelle  lisse  .    •     104 
Feuilles  larges ,   ovales-triangulaires  ;   pédicelle   papillenx. 
W  36.  H.  flagelUre 

Tiee  peu  divisée,   ascendante;   feuilles  plissées,  entières. 

N*  126.  Leskea  rufescens. 
Tige    df^primée,  divisée;    feuilles  oblongues,   denticulées. 

N«  107.  H.  delitescens. 

Nervare  des  feuilles  atteignant  ou  dépassant  le  milieu.     •     •    106 
Nervure  des  feuilles  nulle,  on  l-*2  nervures  courtes  .     •    .    141 

Feuilles  aplanies,  obtases.  If*  130.  Homalia  trichomanoides. 
Feuilles  acuminées,  on  homotropes,  ou  disposées  également  j 
en  tous  sens •-•••.••••   '107 
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407 

408  I  ^^^'''^^  homotropes ,  fortement  coarbëes ,  enroalëes  .    .     .    409 
j  Feuillet  disposées  en  totusens,  oo  très  peu  homotropes  •    •441 

409 


Fenilles  obtosei  arrondies*,  plante  des  nurais*  N*  i9.  Hyp. 

cordifoliam. 
Feuilles  aignés,  acaminées,  on  do  moins  apicnlées  •     .    •    •    408 


IfO 

444 
443 
143 

414 

445 
446 
417 

418 

149 
4S0 
42i 


Feuilles  fortement  plissëes,  denticnlées.  N"»  67.  H.  und- 

natum. 
Feuilles  sans  plis  notables,  entières  On  à  peu  près     •    •    •    440 

Cellules  basilaires  ne  formant  pas  dWeillettes  distinctes. 

If*  66*  H.  revolrens. 
Cellules  basilaires,  plni  grandes,  hyalines,  distinctes.  N*  65. 

H.  fluiUns. 

Capsule  cachée  entre  les  fenilles,  snbtessile.  N*  448.  Cry* 

phœa  heteromalla. 
Capsule  pédicellëe,  exserte 119 

Cellules  moyennes  des  feuilles  papillenses,  courtes,  ar- 
rondies  443 

Cellules  moyennes  lisses,  hexagones-aiguës  ou  linéaires  .     .    445 

Branches  principales  penoéei  ;  capsule  arquée  •    .     •     •     •    44i 
Branches    irrégulièrement     divisées;    capsule    symétrique. 
N*  434.  Lesliea  polycarpa. 

Des   feuilles  accessoires    grandes,    laciniées,   très  dirisées. 

N«  143.  H.  Blandowii. 
Feuilles    accessoires  très  petites  ;  plante  yerte ,  des  lieux 

ombragés.  N*  110.  H.  minutnlum. 

Nervure  des  feuilles  s*avançant  très  avant  dans  Tacumen  •     «116 
Nervure  disparaissant  loin  du  sommet 1^ 

Feuilles  distinctement,  quoique  finement  denticnlées  vers 

le  sommet 117 

Feuilles  entières  ou  très  légèrement  sinuolées  au  sommet  •     •    4)0 

I  Pédicelle  lisse :    418 

I  Pédicelle  papilleux.    .     • 4i9 

Feuilles  étroites,  lancéolées;  capsule  courte.  N*  43.  H.  sali* 

cinnm. 
Fenilles  ovales-triangulaires  ;  capsule  allongée,  arquée.  N*  95. 

H.  Juratskanum. 

Feuilles  canlinaires  ovales- triangulaires,  décnrrentes.  N*  36. 

H.  reflexam. 
Feuilles  oblongnes-lancéolées,  très  peu  décurrentes.    N*  97. 

H.  populenm. 

Feuilles  lancéolées-linéaires,  très  étroites;  pi.  des  rochers 

secs.  N*  93.  H.  tenellum. 
Feuilles  plus  larges,  ovales  ou  oblongues  •••••.•    494 

Plantes  raides,  radicantes;  nervure  épaisse;  cellules  moyen- 
nes courtes •    4)9 

ridotes  molles,  sans  radicules  ;  nervure  mince  ;  cellules  allon- 
gées. N*  9.  H.  Mildeanum. 
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Plantes  croissant  sur  les  pierres  inondées;  feoilles  oblongnes* 
>aa         lancëoUes.  N«  89.  H.  irrigaam. 

Plantes  des  lieux  secs,  oo  simplement  firais  ;  feuilles  ovales. 
lf«  90.  H.  radicale. 

jMi  I  Pédicelle  papillenx  an  moins  vers  le  sommet 424 

^^  I  Pédicelle  tout  à  fait  lisse 429 

Feuilles  étroites,  lancéolées  ;  plante  grêle  ;  opercule  longi- 
'     rostre.  M*  37.  H.  Teesdalii. 
Feuilles  otales  ou  oblongues  ;  opercule  conique-aigu  •     .    •    125 

Pédicelle  lisse  dans  sa  moitié  inférieure    •••••••    126 

Pédicelle  papiUeuz  dans  toute  sa  longueur    .•••..     127 

Feuilles  plissées;  plante  des  lieux  secs.  N*  35.  Hjp.  cam- 

pestre. 
Feuilles  sans  plis;  pi.  croissant  sur  les  pierres  humides. 

N*  34.  H.  pinmoswn. 

Feuilles  plissées,  orales-oblongues,  concaves  ;  cellules  basi- 

laires  peu  distinctes.     •     •     •     • 128^ 

Feuilles  sans  plis,  ovales-subtrianvulaires,  très  étalées,  oreil- 
lettes hyalines.  N»  30.  H.  Surkei. 


424 
123 

426 

127 

128 
129 


481 


432 


433 


434 


435 


Plante  robuste  ;  feuilles  brlëyement  acnminées ,   larges  de 

1  4;2  miilim.  N»  31.  H.  rutabulum. 
Pi.  grêle,  radicante;  f.  longuement  acuminées  ;  larg  4/3 — 4/2 

miilim.  19"  28    H.  velutinum. 

Capsule  symétrique,  dressée;  feuilles  sans  plis,  acuminées. 

N*  144.  Anacamptodon. 
Capsule  bombée  on  arquée •     130 

130  I  ^P®i^°^^  ioDgirostre •     •    •     •     •    131 

I  Opercule  brévirostre    •••.••••..••.     435 

Feuilles  exactement  imbriquées,  obtuses  ou  subaignés.  N<*  20. 

H*  murale. 
Feuilles  dressées  ou  étalées,  denticulées,  acuminées.     •     .    •    132 

Plante  croissant  sur  les  pierres  ou  les  bois  inondés.  N*  14. 

H.  rusciforme. 
Plante  des  lieux  secs  ou  ombragés  •••••.•••     133 

Feuilles  denticulées,  assez  longuement  acnminées;  capsule 
oblongne,  arquée 434 

Feuilles  presque  entières,  briëvement  acuminées;  capsule 
courte,  renflée.  R*  21.  H  rotundifolium- 

Capsule  oblongue;  feuilles  dressées,  imbriquées.  N*19.  H. 

confertum. 
Capsule  subcylindrique;  feuilles  très  lâches,  étalées.  If*  18. 

H.  megapolitanum. 

Plante  grêle  ;  feuilles  lancéolées,  étroites  ;  larg.  4/2  miilim. 

li"  94.  H.  serpens. 
PI.  plus  robuste  ;  f.  ovales  ou  oblongues,  plus  larges..     •     •     136 

l«g  I  Feuilles  plissées  ;  capsule  bombée.  Il*  8.  H.  salebrosum. 

I  Feuilles  sans  plis  ;  capsule  subcylindrique,  arquée.     •    .    •    137 
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137 


458 


140 

Ul 

142 

U3 


150 


Feuilles  plas  oa  moins  aplanies,  (l*an  tissa  mon  ;  cellules 

hexagones-aiguës 138 

Feuilles  concaves  imbriquées  ou  très  étalées,  d'un  tissu 
plus  ferme.     •     •     • ..••..•     139 

Folioles  de  l'involucre  dentées.  ^-  96—97.   H   Kochii  et 

curvipes.  ^ 

Folioles  de  Tinvolucre  entières.  N*  98  H.  riparium 

j-Q  I  Feuilles  subobtuses,  ou  largement  acuminces,  homotropes«     140 
'  Feuilles  acuminées-subnlées,  étalées.  fS"  99.  H.  polygamum. 

Feuilles  entières,  ovales  ou  oblongues,  lancéolées.  N*  80.  H. 

palustre. 
Feuilles  sinuolées  au  sommet,  suborbiculaires.  N**  78—79. 

H.  dilatatum  et  alpestre. 

Feuilles  aplanies 142 

Feuilles  disposées  uniformément,  ou  homotropes     ....     146 

Feuilles  ridées  j  capsule  subsessile.  N*  138.   Fteckera  pen- 

nata. 
Feuilles  sans  rides  ;  capsule  exserte 143 

Feuilles  obtuses;    cellules  grandes,   hexagones   tronquées. 

If**  «48    Pterygophyllum. 
Feuilles  aiguës  on  acuminées',  cellules  étroites 144 

I  Nervure    nulle;   feuilles   étroites,    longuement   acuminées. 
144   I       »•  85.  H.  nitidulum. 

I  3  nervures;  f  ovales  ou  oblongues,  brièvement  acuminées    •    145 

.Capsule  symétrique;  nervures  très  faibles;  cellules  bisi- 
laires  carrées.  K"  152.  Cylindroth  cladorrhizans 

Capsule  arquée,  lisse  ;  nervures  assez  longues;  cellules  ba* 
silaires  peu  distinctes  N**  88.  H.  denticulatum 

Capsule  arquée,  siriée;  opercule  longirostre;  cellules  basi- 
laires  peu  distinctes.  N"  87.  H.  sylvaticum. 

Feuilles  longuement  acuminées,  recourbées  en  tous  sens    .     •     147 
Feuilles  dressées,  ou  étalées-dressée^,  ou  homotropes.     •     •     148 

2  nervures  courtes;  feuilles  fortement  recourbées   N*  103. 

H  Halleri. 
Nervures  à  peu  près  nulles  ;  feuilles  moins  recourbées.  N*^  102. 

II.  polymorphum. 

Pédicelle  papilleuz  ;  plante  robuste  ;  feuilles  concaves.  N*  31. 

H.  rutabulum. 
Pédicelle  lisse;  plante  moins  robuste 149 

I  Plantes  plus  fortes  ;  longueur  des  feuilles  au  moins  1 1;2  mill.     151 


145 


146 


147 


148 


Capsule  dressée,   symétrique;    espèce  corticicole.  N*  129. 

Leskea  subtilis. 
Capsule  inclinée,  bombée;  plante  croissant  sur  les  pierres. 

No  104.  U.  confervoides. 
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153 


153 


154 


f55 


156 


157 


158 


159 


Cli  DICHOTOMIQUE.  867 

GtpMle  dreisée,   presque  symëtriqae^  feuilles  lanc^lëesy 

entières ••••••••••    15) 

Capsule  nettemeot  arquée;  fepiUes  de  formes  diverses*    •     155 

Capsale  an  pen  inclina  :  celliiles  baiiUires  des  feuilles  car- 
rées, distinctes.  N"  105.  H.  Haldanianiun . 

Capsule  symétnqae,  dressée  ;  celloles  basilaires  à  peine  dis- 
tinctes. N*  13b,  Leskea  polyantha. 

Feuilles  lancéolées,  étroites,  brièvement  acnminées  ;  oper- 
cule longirostre*  N*  95.  H.  demissnm. 

Feuilles  élargies ,  ovales  on  longuement  acnminées,  ou  homo- 
tropes   ••• ••••••    154. 

Feuilles  larges,  ovales,  brièvement  acnminées,  peu  courbées*    155 
Feuilles    lancéolées ,   finement  acnminées ,   souvent  honio- 
tropes  .    •     •     • 156 

Feuilles  tout  à  fait  entières,  assez  longuement  acnminées. 
fl*  80.  H.  palustre. 

Feuilles  souvent  denticulées  au  sommet ,  brièvement  acnmi- 
nées, ordinairement  binerviées,  concaves,  légèrement  cour- 
bées. M~78-'79.  H.  dilaUtnm  et  alpestre. 

Feuilles  très  étalées  en  tons  sens,  entières  ;  une  seule  nervure. 

li*  93.  H.  saxatile. 
Feuilles  plus  on  moins  homotropes,  binerviées  ou  énerves, 

souvent  dentées  .•••••e...;*«.    157 

Folioles  intimes  de  i*involucre  plissées 158 

Fol.  intimes  de  llnvolucre  sans  plis 459 

Feuilles  redressées,  courbées  en  haut,  nettement  dentées. 
N<*  81 .  H.  silesiacum. 

Feuilles  plus  rapprochées  de  la  tige,  courbées  en  dessous,  en- 
tières. H*  83.  H.  fastigiatum. 

Feuilles  courbées  en  dessous,  superficiellement  dentées  ;  cel- 
lules des  angles  semblables  aux  autres.  N"  82.  H.  fertile. 

Cellules  basilaires  carrées  ;  folioles  involucrales  engainantes. 

H*  84.  Hyp.  incurvatum. 
Cellules  basilaires  non  distinctes  :  folioles  involucrales  demi^ 

engainantes.  N*  85.  H.  nitiduium. 


2*  Famille  :  Bbtacebs. 

(BryacesB  Wils.  Bryol.  brit.;  mutatis  caract.) 

Fleurs  femelles  terminant  la  tige  ou  les  rameaux  au  moment 
de  leur  apparition.  Péristome  double,  simple  ou  nul.  Tiges  son- 
vent  dressées,  innovant  au-dessous  des  fleurs  et  non  par  conti- 


Digitized  by 


Googk 


368  IG*'   GENRE   :    MNIUM. 

noatioD,  se  divisant  ordinairement  par  dichotomie.  Cellules  des 
feuilles  souvent  rectangulaires  ou  hexagones-tronquées ,  beau- 
coup plus  rarement  linéaires  allongées. 


f.  Coiffe  déchirée  latéralement  et  déjetée  oblique,  à  sec* 
tion  transversale  circulaire,  jamais  tétragone,  même  dans  le 
jeune  âge. 

V  Série,  renfermant  les  genre*  dont  la  plupart,  on  an  moins  qaelqnei 
espèces,  ont  un  përistome  doabi«. 

V*  Tribu  :    HnléM. 

Péristome  double  très  développé  :  16  dents  allongées,  lancéo- 
lées-acuminées,  lamellifères;  membrane  basilaire  interne  caré- 
née ,  atteignant  et  même  dépassant  la  mi-hauteur  des  dents  ; 
16  lanières  lancéolées-acuminées ,  plus  ou  moins  ouvertes  sur  la 
carène;  1—4  cils  lisses,  noduleux  ou  appendiculés ,  ou  cils  ru- 
dimentaires.  Capsule  longuement  exserte,  ordinairement  symé-' 
trique,  allongée,  clavi-piriforme ,  penchée  ou  pendante,  fisse, 

t>lus  rarement  striée,  oblongue,  bombée  et  simplement  oblique  ; 
e  col  est  plus  ou  moins  distinct,  parfois  aussi  long  que  la  cap- 
sule elle-même.  Coiffe  petite,  fugace.  Tiges  dressées  ou  ascen- 
dantes, parfois  garnies  de  stolons.  Feuilles  lancéolées,  ovales, 
oblon^ues  ou  suborbiculaires,  nerviées,  lisses,  souvent  marginées, 
d'un  tissu  délicat,  à  grandes  mailles  hexagones.  Plantes  croissant 
sur  la  terre  ou  dans  les  fissures  des  rochers,  presque  jamais  sur 
les  troncs  d'arbres  ou  dans  les  eaux  courantes. 


16*  Genre  :   Hniuin  Linn.,  Scbimp.  Syn. 

Capsule  grande,  symétrique,  elliptique,  sans  col  bien  distinct, 
lisse,  pendante  ou  très  inclinée.  Opercule  convexe-apiculé  ou 
longirostre.  Péristome  interne  brun-orangé;  lanières  percées 
ordinairement  de  grandes  ouvertures;  3—4  cils  développés. 
Dans  les  espèces  dioîques,  les  fleurs  mâles  sont  discoïdes,  gar- 
nies de  folioles  involucrales  étalées-rayonnantes  ;  les  anthéridies 
très  abondantes,  les  paraphyses  renflées  claviformes.  Système 
végétatif  très  développé  ;  innovations  dressées  ou  procombantes, 
stoloniformes,  naissant  de  la  base  des  tiges.  Feuilles  grandes , 
ovales-obloogues,  suborbiculaires,  entières  ou  fortement  den- 
tées, souvent  marginées.  Plantes  croissant  dans  les  haies  et  les 
bois ,  dans  les  fissures  des  rochers  ou  au  bord  des  petits  ruis- 
seaux. 
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A.   Bmi  «tolMM  «eiiterratiui  «u  épî^ém, 

w.  (E.  149—153.) 


(Dans  cette  série,  les  feoilles  sont  marginées,  dentées;  les 
deots  unisériées.) 


t.    Fleuri  iynoïquei.  (E.  149—151.) 


149.  Mniam  onspidatnm  Hedw.  Spec.  Musc,  p.  193, 
t.  XLV  (exclusa  v.  6.);  Schwœgr.  SuppL  1,  p.  fi,  p.  133; 
Stirp.  n*»  621  ;  Sch.   FI.   G.  et  G.  exsiec.  n*  1183. 


Tige  fertile  dressée,  médiocre  (loDg:  10—20  millim.),  d*a- 
bord  presque  noe,  puis  garnie  de  feoilles  de  plus  en  plus  gran- 
des; les  inférieures  suborbiculaires,  brièvement  acuminées  ;  les 
moyennes  et  les  supérieures  larges ,  oblongues-o&ovëe^ ,  rétré- 
cies  vers  la  base,  longuement  décurrentes,  révoluiées  jusque 
vers  le  milieu,  rétrécies,  acuminées  au  sommet  (acumen  court, 
à  demi  tordu,  arqué  en  dehors) ,  munies  d'une  nervure  dilatée, 
à  la  fin  brune,  qui  se  prolonge /tis^u'â  Vextrémiié  de  l'acumen, 
marginées  par  une  quadruple  série  de  cellules  linéaires,  étroi- 
tes, épaissies,  dentées  à  partir  du  milieu  (dents  grandes,  aiguës, 
étalées-dressées,  nombreuses) \  long.  4  1;2  miliim.,  larg.  2  m.; 
cellules  hexagones-subarrondies  ;  les  basilaires  un  peu  allongées. 
Stolons  épiges,  nombreux^  arqués-retombants,  atténués ,  radi- 
cants  à  Textrémité,  garnis  de  feuilles  assez  semblables  aux  cauli- 
naires  moyennes.  Toufies  ou  gazons  d'un  beau  vert  foncé  ou  assez 
clair,  peu  étendus.  Fleurs  synoïques.  Folioles  involucrales  ex- 
ternes, 3—4,  allongées  (long.  5—6  miliim.,  larg.  1  1/2  miliim.), 
o6oi;/es-oblongues,  dressées,  acuminées  ;  3 — 5  fol.  intimes  plus 
courtes,  lancéolées-spatulées,  dentées,  et  enfin  ovales-acumi- 
nées,  presque  entières,  toutes  nerviées;  5 — 6  archégones,  au- 
tant d'antbéridies  ;  paraphyses  légèrement  renflées  (le  dernier 
article  atténué).  Vaginule  oblongue.  Pédicelle  dressé,  rougeâtre 
à  la  base,  plus  pâle  au  sommet;  long.  20 — 25  miliim.  Capsule 
molle,  verte  à  la  maturité,  brune  ensuite,  brièvement  ovale- 
oblongue,  presque  arrondie  à  la  base ,  légèrement  resserrée  à 
Torifice,  très  inclinée  vers  le  sol  ou  pendante  ;  long.  2  1;2  mill., 
diam.  2  miliim.  Opercule  convexe,  obtus  uu  brièvement  mame- 
lonné. Un  anneau  assez  étroit.  Dents  du  péristome  libres  jus- 
qu'à la  base,   larges,  fortement  lamellifères,  d*un  vert  pâle; 
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membrane  interne  atteignant  le  milieu  des  dents,  brune,  oran- 
gée sous  le  microscope  ;  lanières  larges,  lancéolées,  acuminées , 
percées,  sur  la  carène,  de  grandes  ouvertures  arrondies,  souvent 
confluentes;  3 — 4 cils  noduleux,  allongés;  au-dessous  des  laniè- 
res, 6ur  chaque  carène  de  la  membrane,  se  remarquent  deux  sé- 
ries de  petits  trous  carrés  ou  arrondis.  Spores  grandes,  vertes. 
—  Juin. 

«  Sar  U  terre  et  les  rochers,  msiez  rëpanda.  »  (D'  Hongeot,  Staiiêt.) 
Cette  espèce  semble  assez  rare  en  Lorraine,  oii  nous  ne  TaTons  troarëe 
qa'k  Saint-Dië  ;  M.  Godron  ne  Tindique  pas  aux  environs  de  Nancy  ; 
Lesqaereux  ne  la  signale,  ponr  le  Jura,  qn^anz  environs  de  Bienne 
et  de  Flenrier.  Elle  eit  plus,  comàiane  en  Alsace.  M.  F.  Schoitz  Vior 
diqae  presque  partout  dans  les  Vosges  infërieares  (alsaciennes),  sur  le 
grès  Tosgien  et  le  dilnviaoi  ;  aux  environs  de  Sarrebrûck  pointer)  ; 
nous  Tarons  du  reste  tronv^  dans  plusieurs  localités  de  la  yallée  da 
Rhin ,  par  exemple  :  dans  les  montagnes ,  aux  environs  de  Saveme , 
près  de  Colmar,  au  Hngstein,  près  de  Gnebwilier,  etc.,  à  la  base  des 
troncs  d'arbres ,  des  peupliers ,  des  chênes.  On  reste,  çk  et  là,  dans 
presque  toute  la  France. 


1M«   Maimn  médium  Br,  Sch.  BryoL  eur!  t.  398. 

Tige  brièvement  stoloniforme ,  souterraine  à  la  base ,  bientôt 
dressée  ou  ascendante,  émettant  des  jets  grêles,  dressés  ou  ar- 
qués, courts  et  peu  nombreux,  garnie  très  haut  de  radicules 
brunes,  abondantes;  long.  ^0^40  millim.  Feuilles  des  jets  sté- 
riles larges,  obiougixes-elliptiques ,  ou  légèrement  obovées, 
brièvement  apiculées  au  sommet,  munies  d'une  nervure  qui  se 
prolonge  jusqu'au  sommet  de  Tacumen  ou  même  le  dépasse, 
marginées  et  dentées;  dents  espacées;  long.  6  millim.,  larg. 
3  l;v  millim.;  cellules  arrondies,  à  peine  anguleuses,  ou  briè- 
vement oblongues.  Feuilles  inférieures  et  moyennes  des  tiges 
fertiles  espacées,  suborbiculaires ,  grandes ,  rétrécies ,  décur- 
rentes  à  la  base,  dressées-étalées  ou  flasnues,  munies  d*une  ner- 
vure qui  s*avance  jusqu'au  sommet  de  1  apicule  ou  s*arréte  un 
peu  au-dessous,  du  reste ,  marginées  et  dentées  comme  les  pré- 
cédentes; long.  4—6  millim.,  larg.  3—4  millim.  Feuilles  invo- 
lucrales  externes  ou  caulinaires  ^périeures  (3—4)  grandes, 
dressées,  largement  oblongues,  plus  rétrécies,  acuminées  et  plus 
fortement  dentées;  long.  7 — 10  millim.,  larg.  4  millim.;  3 — 4 
fol.  intimes  plus  petites,  lancéolées  obovées  ou  lancéolées  ai- 
guës, marginées,  dentées.  Fleurs  synoïques;  10  anthéridies 
allongées;  10 — 15  archégones;  paraphyses  molles,  abondantes, 
plus  longues,  d  petne  renflées  au  milieu,  atténuées  légèrement 
a  l'extrémité.  Pëdicelle  rougeàtre,  pâle;  long.  30 — 50  millim. 
Capsules  solitaires  ou  plus  rarement  aggrégées,  grandes,  pen- 
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dantes,  obloDgnes,  arrondies  à  la  base,  d^un  roux  pâle  ou  ver- 
dâtre;  long.  3 — 4  millim.,  diam.  1  1;2— 5  millim.  Opercule 
convexe,  brièvement  apiculé  (apicule  court  et  obtus).  Un  anneau 
assez  étroit.  Dents  dn  péristome  assez  pâles,  grandes  ;  lanières 
larges ,  percées,  sur  la  carène,  de  grandes  ouvertures  arrondies, 
confluentes  au  sommet  ;  3-^4  cils  aussi  lon^,  légèrement  nodu- 
lenx.  Spores  de  moyenne  grandeur.  —  Mai-juin. 

R.  Lienx  frais,  prè»  des  sources,  dans  les  forêts  des  Hantes-Yosgefl,  de  la 
Tallëe  de  Monster  (Blind)  ;  Haut* Jara  :  la  Vaux,  près  de  Flenrier,  les 
Baisses,  au  Yal-de-Travers  (Lesqaereni).  -—  Se  troare  aussi  dans  les 
Pyrénées,  près  de  Bagnères-de-Luchon  (Spnice);  dans  le  Harz  et  les 
Alpes. 


15K  Mniiim  rosiratam  Schwœgr.  Supp.  I,  p.  ii,  p.  136, 
t.  LXXIX  ;  Schuitz,  Flor.  G.  et  G.  eœsicc.  n""  373  ;  Bryum 
roêtratum  Schrad,  Spic.  FI.  Germ.  p.  72;  Stirp.  n«419. 


Stolons  épigésnom^retur,  allongés  (6— lOcentim.^,  déprimés, 
radiculeux,  souvent  atténués  au  contact  du  sol,  garnis  de  feuilles 
elliptiques,  arrondies  aux  deux  extrémités,  sou  vent  ëmar^tné^s  et 
brièvement  mucronées  au  sommet ,  munies  d'une  nervure  qui  se 
prolonge  jusqu'à  Tapicule,  marginées  (3  séries  de  cellules  très 
allongées),  garnies,  sur  le  contour  du  tiers  supérieur,  de  quel- 
ques dents  parfois  très  réduites;  long.  3—5  millim.,  larg.  2 — 
3  1;2  millim.  ;  cellules  arrondies  subhexagones ,  remplies  de 
chlorophylle  ;  quelques  cellules  rectangulaires,  allongées  vers  la 
base.  Tige  fertile  dressée,  courte  (5 — -20  millim.),  stoloniforme, 
radicante  à  la  base  ;  feuilles  inférieures  orbiculaires  ;  les  moyen- 
nes e/^tpd'^ue^  (long.  6  millim.,  larg.  3  millim.),  étalées,  con- 
vexes en  dessus,  ondulées  aux  bords  à  Tétat  humide,  du  reste 
semblables  à  celles  des  stolons.  Fleurs  synotques;  fol.  externes, 
ou  caulioaîres  supérieures,  grandes,  recourbées,  oblongues- 
obovées,  obtuses,  finement  denticulées;  long.  6 — 7  millim.  ; 
2^  fol.  intimes  lancéolées  ou  obovées,  étroites,  nerviées ,  den- 
tées ou  entières;  anthéridies  oblongues,  5 — 6;  archégones, 
10—20;  paraphyses  abondantes,  obtuses,  très  renflées.  Pédi- 
celles  aggrégés  ou  solitaires,  rougeâtres  à  la  base;  long.  20—25 
millim.  Capsule  horizontale  ou  inclinée,  oblongue;  long.  3 — 4 
millim.,  diam.  1  1/2—2  millim.  Opercule  convexe,  surmonté 
é^un  bec  fin,  pâle,  oblique  ou  droit.  Un  anneau  formé  de  deux 
séries  de  cellules  courtes.  Péristome  :  lanières  percées  de  gran- 
des ouvertures  dilatées  transversalement,  non  confluentes  ;  quel- 
ques trous  sur  la  membrane  basilaire.  —  Printemps. 
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Efpèce  cosmopolite.  Sur  U  terre,  les  rochers,  dans  les  haies,  aa  pied 
des  arbre»,  dans  les  lienx  ombragés,  sec»  on  frais,  dans  les  ffrbttes,  les 
mines,  plus  frëqaemment  snr  les  terrains  calcaires  que  sur  les  terrains 
siliceux.  Brayères  et  Neafchâteaa  (Xongeot),  Saveme,  Saint-Dië,  Rantr- 
berrillers,  Mirecoort,  Vonsey  (B.),  Bitche  (Schaltx),  Sarrebrûck  (Wia* 
ter)»  forêt  de  Haie  et  Liverdao,  près  de  Nancy  (Godron).  —  Yailières, 
aux  Etangs,  dans  la  Moselle  rHolandre).  Plos  commune  dans  le  Jura,  ob 
elle  est  généralement  fertile.  Ifoiraigues  (Lesquereox),  Saint-Claade  (B). 
—  Disséminée  dans  tonte  la  France»  particulièrement  dans  les  monta- 
gnes des  terrains  calcaires. 


tt-    ^^M»**  dioïqu€i.  (E.  152—153.) 


15S.   Mninm  afBne  Schwœgr.  SuppL   I,  p.  ii,  p.   134; 
Bryol.  êur.  t.  397  ;  Stirp,  n*  930? 

Tige  stoloDiforme,  d'abord  iouterrainê,  horizoDtale,  chargée 
de  radicales  branes  et  de  petites  feuilles  squamiformes,  puis 
dressée,  médiocre  (3 — 4  centim.)  ;  de  la  base  partent  1 — 2  sto* 
loDs  épigés,  arqués,  s'enracinant  par  l'extrémité  (long.  8 — 9 
centim.)  ;  gazons  lâches,  d^un  vert  foncé.  Feuilles  moyennes  des 

i'ets  stériles,  largement  ohlon^ues-eUiptiques  (long.  7  millim. , 
arg.  3  ];2— 4  millim.),  rapidement  contractées  aux  deux  ex- 
trémités, mucronéeê  au  sommet,  décurrentes  à  la  base,  margi* 
nées  (4—5  séries  de  cellules  linéaires  allon$2:ées),  garnies  sur 
tout  le  contour  de  dents  simples,  étalées  ^midiocret;  la  nervure 
se  prolonge  jusque  dans  le  mucron  terminal,  ou  disparaît  immé- 
diatement au-dessous;  cellules  grandes,  hexagones,  allongées, 
subrectangulaires  vers  la  base ,  subarrondies  vers  le  sommet, 
renfermant  des  grains  de  chlorophylle  nets  et  nombreux.  Feuilles 
inférieures  des  tiges  fertiles,  espacées,  suborbiculaires,  arron- 
dies au  sommet,  les  moyennes  largement  eUiptiquei,  semblables 
du  reste  à  celle  des  stolons  épiffés,  très  étalées,  convexes  en  des- 
sus, longuement  dentées-ciliées.  Fol.  externes  de  Tinvolncre, 
ou  caulinaires  supérieures ,  grandes ,  nu  peu  ,  plus  rétrécies, 
aiguët  au  sommet  ;  les  intimes  de  plus  en  plus  étroites  et  ré- 
duites, spatulées  aiguës  et  enfin  lancéolées,  très  étroites  ;  arché- 
gones  allongés,  très  nombreux  (30—45);  paraphyses  nombreuses, 
plus  longues,  molles,  non  dilatées.  Vaginule  oblongue,  garnie  à 
la  base  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelles  souvent  aggrégés  (9 — 3); 
long.  30 — 35  millim.  Capsule  pendante,  grande ,  oblongue,  ra- 

{)idement  contractée  à  la  base,  d^abord  jaunâtre,  à  la  fin  brune; 
ong.  4  millim.,  diam.  1  1;2— 3  \fi  millim.  Opercule  convexe. 
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brièTemeni  mamelonDé.  Un  annean  composé  de  pluiieurs  séries 
de  cellules.  Dents  du  péristome  d'un  jaune  clair  ;  lanières  per- 
eées,  sur  la  carène,  de  grandes  ouvertures  arrondies  ;  3 — 4  cils 
allongés,  articnlés,  noduleoz.  Plante  mâle  distincte,  plus  ro- 
buste (long.  5 — 6  centim.).  Fleurs  diêcotdes;  folioles  inrola- 
craies  exteroes  grandes ,  largement  ligulées,  d^abord  dressées , 
puis  très  étalées,  divanquées,  concaves  ;  anthéridies  oblongaes, 
allongées,  très  nombreuses  (100  et  plus)  ;  paraphyses  abondan- 
tes, plus  longues,  molles ,  renflées,  obtuses  vers  reztrémité.  ^- 
Mai-juin.  —  Fructifie  peu  communément. 


b.  elaîum  Brid.  Sehultz;  Sîirp.  n<>  93 i.  —  Tige  et  stolons 
beaucoup  pins  élancés;  feuilles  plus  espacées,  garnies  d*une 
marge  plus  étroite,  de  dents  moins  nombreuses  et  moins  sail- 
lantes, parfois  presque  entières;  capsule  souvent  solitaire,  plus 
âroite  ;  pédicelle  beaucoup  plus  long  (6 — 7  centim.). 

Forêts  hamides,  mr  le  granité  à  C^rardmer  (Mougeot,  B.),  a  Blanche- 
iBer,^iir  le  grès  vosgien,  à  Saint-Dië  (B.),  snr  le  nki  bigarre  2i  Deoz- 
Ponts  (Brach),  sur  la  syënite  an  Jaegertnal,  près  de  Niederbronn,  près 
de  Wissemboarg  et  de  Bitche  (F.  ScbalU),  de  Sarrebr&ck  (Wioter)  ; 
Tomblaine  et  lfontaiga,près  àe  Nancy  (Godron).  Lesquerenz  l'indique 
an»8i  dans  les  forêts  humides  du  Jara.  La  var.  b.  publiée  dans  les  Stirpeê 
prorient  des  environs  de  Mets  (Lëo);  elle  a  été  trouvée  aussi  en  Alsace 
a  Bruyères,  Saint^Dié  et  dans  le  Jura. 

MJi.  Plosienrs  échantillons,  distribués  dans  les  Stirpesj  sous  le 
tt*  9S0^  appartiennent  encore  an  M*  euipidaium. 


a  inugpiàe  Miti,  Milde  Bryol,  êiles,  p  327.  —  Cette  plante  sem- 
ble n*être  qn*une  forme  du  M.  affine  ;  elle  est  caractérisée  par  ses  feuilles 
longuement  dÀrutrentes,  garnies  sur  le  contour  de  dents  plus  obtuses,  très 
courtes,  plus  conniventes,  formées  ordinairement  d'une  seule  cellule  ;  la 
capsule  est  ovale.  — -  Dans  les  marais  de  la  plaine  et  des  montagnes,  en 
AUemagne* 


1B9»  Mff^M»»  nndidatam  Bedw.  Spec.  Musc.  p.  195;  Bryol, 
eur.  t.  389;  Schultz,  Flor.  Gall.  et  Germ.  exsicc.  n^"  1183; 
Husnot,  M.  Gall.n^  136;  Bryum  ligulatum  Schreb.SpiciL; 
Stirp.  n*^  420. 

Rhizome  horizontal,  flexueuz,  allongé,  rouge-brun,  radicu- 
leux,  émettant  des  tiges  aériennes  dressées,  d'abord  simples, 
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puis  ramifiées  dendroîdet  ;  3 — 6  rameaux  recourbés,  atténués, 
naissent  au-dessous  des  fleurs  terminales  ou  près  du  sommet  de 
la  tige,  dans  le  cas  de  stérilité  par  suite  d'une  lésion  accidentelle 
de  ce  point  ;  long,  des  tiges  stériles  7—8  centim.,  des  tiges  fer- 
tiles 4—5  centim.  Le  rhizome  émet  souvent  des  stolons  épigés 
feuilles,  déprimés,  plus  ou  moins  radiculeux.  Plante  tris  ilé^ 
gante  formant  des  touffes  molles,  ou  des  gazons  étendus,  d*an 
vert  frais,  foncé  ou  jaunâtre.  Feuilles  caulinaires  de  plus  en 

f)lus  grandes  vers  le  sommet,  espacées,  liguliformes,  allongées, 
onguement  décurrentes,  arrondies,  obtusa,  brièvement  macro- 
nées par  la  saillie  de  la  nervure  au  sommet,  marginées  (3 — 5 
rangs  de  cellules  linéaires),  dentées  sur  tout  le  contour  (dents 
assez  grandes,  aiguës,  étalées-dressées),*  étalées,  recourbées, 
convexes,  élégamment  ridéet,  ondulées  kVéUithnmide\  long, 
des  grandes  feuilles  12 — 14  millim.,  larg.  3—3  l;2millim.;  cel- 
lules médiocres,  à  parois  fermes  et  épaisses,  carrées-arrondies, 
remplies  de  ^os  grains  de  chlorophylle;  les  feuilles  inférieures 
sont  très  petites,  squamiformes,  dressées  ;  les  feuilles  extrêmes 
des  rameaux  sont  très  réduites,  brièvement  oblongues,  aiguës, 
lâchement  dressées.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  très  grandes, 
dressées-étalées  ;  les  intimes  peu  nombreuses,  beaucoup  plus 
petites,  spatulées  aiguës,  fortement  dentées  ;  archégones  très 
nombreux,  40—70  ;  paraphyses  linéaires,  très  abondantes.  Va- 
ginule  peu  saillante.  Pédicelles  aggrègés  (3 — 8),  pourpres, 
pâles  au  sommet;  long.  20 — 35  millim.  Capsule  pendante  on 
très  penchée,  oblongue,  terminée  par  un  col  ^^eu  distinct,  pas- 
sant, avec  Tâge,  du  vert  jaunâtre  au  brun  rouge  ou  orangé  ;  Tori- 
fîce  et  le  sommet  de  Topercule  sont  colorés  en  rouge  vif;  lonç. 
3 — 5  millim.,  diam.  1  1;2 — 21f2mill.  Opercule  convexe,  élevé, 
obtus  ou  brièvement  apiculé.  Un  anneau  formé  de  plusieurs  sé- 
ries de  cellules  oblongues.  Lanières  du  péristome  percées  de 
grandes  ouvertures  dilatées  transversalement,  non  confluentes; 
3—3  cils  noduleux.  Fleurs  mâles  discoïdes,  sur  une  plante  cfii- 
tincte;  fol.  externes  très  grandes,  d'abord  dilatées,  concaves, 
puis  divariquées;  anthéridies  extrêmement  nombreuses;  para- 
physes innombrables,  renflées  claviformes,  verdâtres  au  som- 
met; ces  organes  entremêlés  de  larges  folioles  ovales,  aiguës. 
—  Mai. 

C.  sur  toui  les  terrains,  en  plaine  et  dans  les  montagnes,  dans  les 
bois  humides,  les  gorges  fraîches,  les  lieux  escarpés  ombrages.  Fruc- 
tifie plus  abondamment  dans  les  montagnes ,  au  bord  des  ruisseani. 
Souvent  plusieurs  fleurs  naissent  vers  le  sommet  d*une  même  tige,  en  sorte 
qu'on  rencontre  jusqu'à  15 — 20  capsules  groupées  en  faisceau.  De  nom- 
breux rameaux  grêles,  étalés-arquéf ,  naissent  ordinairement  an-dessous  des 
fleurs  mâles  ;  parfois  ces  rameaux  se  terminent  3i  leur  tour  par  une  fleur, 
•u-dessous  de  laquelle  ils  produisent  des  înnoyations  qui  les  continuent. 
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B.  Pas  de  stotoiui  pwe%mÊlhÊUàtm  f  Ufimm  «iérlle» 
•t  fertitori  ûreméem.  (Ë.  154—160.) 


f.  Feuilles  marginées,  denties  (dents  bisériées).  (Espè- 
ces 154— 157.) 

a.   Opercule  mamelonné.  (Esp.  154.) 

164.  Mnium  homom  Linn.  Spec.  pi.  ;  Bryol.  eur,  t.  390  ; 
Slirp.  n*  34;  SchuUz,  FL  GalL  et  Germ.  exsicc.  n»  981. 

Tige  fertile  dressée,  émettant  de  la  base  de  nombretiœ  jets 
stériles,  également  dressés,  arqués  au  sommet,  grêles, atténués; 
touffes  d'un  vert  olivâtre  passant  au  roux,  denses,  enlacées  à  la 
base  par  un  feutre  brun,  très  fourni;  long.  3 — 3  centim. 
Feuilles  de  plus  en  plus  grandes  de  la  base  au  sommet  ;  les  infé- 
rieures espacées ,  squamiformes  ;  les  moyennes  lancéolées-sub- 
spatolées  ou  étroitement  oblongues,  allongées,  brièvement  acu- 
minées,  étroitement  marginées,  dentées  à  partir  du  milieu  ou  du 
tiers  inférieur  ("2  séries  de  dents  saillantes,  aiguës,  étalées- 
dressées)  ;  la  nervure  s'arrête  au-dessous  du  sommet;  long.  3  1;3 
—^4  millim.,  larg.  1  millim.  ;  cellules  carrées,  presque  triangu- 
laires ou  trapézoïdes,  irrégulières,  anguleuses,  les  cellules 
basilaires  un  peu  plus  allongées.  Â  l'état  humide,  les  feuilles  sont 
dressées-étalees,  légèrement  concaves  et  carénées  ;  à  Tétat  sec, 
elles  sont  plus  rapprochées  de  la  tige,  crispées,  souvent  presque 
çliées  en  deux.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  allongées ,  aiguës , 
étroites  (long.  6—8  millim.,  larg.  1  millim.)  ;  les  intimes  (5—6) 
plus  petites,  lancéolées  et  linéaires-acuminées^  moins  longue- 
ment nerviées,  fortement  dentées;  15 — ^20  archégones  d'un 
rouge  vif;  paraphyses  plus  longues,  nombreuses,  légèrement 
renflées  au-dessus  du  milieu,  puis  atténuées.  Vaginule  allongée, 
subcylindrique ,  d'un  rouge  vif,  chargé  des  débris  de  la  fleur. 
Pédicelle  solitaire,  dressé-flexueux ,  pourpre;  lonçf.  20 — 30 
millim.  Capsule  jaune-verdàtre,  à  la  fin  brune,  bordée  de  ronge 
^iTorifice,  d'abord  pendante,  ensuite  horizontale,  se  redressant 
à  la  fin  par  la  torsion  du  pédicelle,  ovale-oblongue ,  arrondie  à 
la  base,  munie  d'un  très  petit  col;  long.  3 — 4  millim.,  diam. 
1  122—2  millim.  Opercule  convexe  élevé,  obtusément  apiculé. 
Un  anneau  se  contournant  en  spirale  et  tombant  par  fragments, 
composé  de  2 — 3  séries  de  cellules.  Lanières  du  péristome  per- 
cées de  grandes  ouvertures  rondes,  souvent  confluentes;  2—3 
cils  longs,  noduleux.  Fleurs  m&les  sur  une  plante  distincte, 
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♦ 
cyatliiformes-dîiicoîdes ;  5^6 fol.,  d'abord  dressées-imbriqnées, 
pois  étalées  divergeotes,  concaves,  grandes  ;  environ  20  anthé- 
ridies  grandes,  oblongues,  roses  ou  rongeÀtres  ;  paraphyses 
nombreuses,  fortement  renflées  au-dessus  du  milieu,  puis  atté- 
nuées aiguës  au  sommet.  —  Avril-mai. 

Le  D'  MoQgeot  (Sutistiaiie  des  Vosges)  indique  cette  espèce  partout 
sur  toutes  les  formations  géologiques.  Cependant  Lesqnerenx  ne  la  men- 
tionne pai  dans  le  Jura,  ni  H.  Godron  aox  environs  de  Nancy.  Elle  nous 
semble  propre  aux  terrains  siliceux  (granité  et  grès).  CC.  sur  Ifs  jnrès  verts 
de  TArgonne,  près  de  Clermont:  sur  le  grès  bigarné  des  Monts-randlles; 
C.  paiement  sur  le  granité  et  le  grès  vosgien,  dans  toute  la  chaîne  des 
Vosffes;  elle  se  plaît  dans  les  forêts,  sur  les  parois  très  inclinées  et  dans 
les  assures  des  rochers  ombragés. 


b.    Opercule  conique ,  terminé  par  un  bec  distinct.  (B.  155 — 157.) 


156.  Mniqm  serratum  Brid.  Spec.  Muse,;  BryoL'eur. 
t.  391;  Stirp.  n^"  1128;  Bryum  serratum  Sehrad.  Spieil.  FI. 
Germ.  p.  71  ;  Bryum  marginatum  Dieks.  Crypt,,  Godr. 
Catal. 

Tige  dressée  ou  oblique,  grêle,  d*un  pourpre  foncé,  émet- 
tant de  la  base  des  rejets  obliques  ou  ascenaants ,  peu  nom- 
breux; long.  3 — 3  centim.;  touffes  lâches,  d'un  vert  foncé  ou 
i'aunàtre,  envahies  à  la  base  par  un  feutre  radiculaire  bran. 
Veuilles  étalées-dressées ,  planes  à  Tétat  humide,  dressées, 
crépues  à  Tétat  sec,  longuement  et  étroitement  décurrentes, 
munies  d'une  nervure  rouReàtre  qui  disparait  au-dessous  de 
l'extrémité,  marginées  Ç2—-9  séries  de  cellules  linéaires,  épais- 
sies} ;  les  inférieures  petites,  espacées,  ovales,  faiblement  den- 
tées; les  supérieures  plus  grandes,  oblongues-lancéolées,  aigoës 
«pu  brièvement  acuminées,  dentées  dès  au-dessous  du  mulea 
(dents  bisériées);  long.  3—3  millim.,  larg.  1  1/3  millim.  ;  cel- 
lules de  la  base  subrectangulaires ,  3  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  au- 
tres hexagones,  ordinairement  un  peu  allongées,  à  contours  ao- 
f^uleux.^  Fleurs  synoïques;  fol.  externes  grandes,  dressées, 
ancéolées-oblongues,  aiguës;  long.  4— 5  millim.;  les  intimes 
plus  courtes,  lancéolées-linéaires,  acuminées,  énerviées,  den- 
tées; 30 — ^35  archégones  pourpres;  anthéridies  grandes» 
oblongues,  4 — 6;  paraphyses  molles,  linéaires,  non  renflées, 
plus  ou  moins  nombreuses.  Pédicelles  solitaires,  très  rarement 
aggrégés,  légèrement  rougeâtres  ;  long.  1 5 — 30  millim.  Capsnle 
brièvement  oblongue,  munie  à  la  base  d'un  col  peu  distinct, 
pâle,  jaunâtre,  molle,  horizontale  on  obliquement  dressée  ;  lonç* 
3  1;3  mill.,  diam.  1  1/3—1  3/4  millim.  Opercule  convexe-coni- 
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Îue,  maoî  d*an  bec  diêtinct,  médiocre,  pâle.  Ud  annean  large, 
^eots  da  péristomé  molles,  d^un  jaune  foncé  passant  au  brun, 
peu  lamelliferes  ;  lanières  percées  d^ouvertures  très  étroites  sur 
la  earëne  ;  3  cib  nodaleox  on  appendieuUs,  plus  on  moins  li- 
bres e^ parfaits.  Spores  papilleases,  assez  grandes.  —  Printemps, 
dans  les  plaines;  été,  dans  les  montagnes. 

Espèce  préférant  les  terrains  calcaires;  dans  les  fissores  ombrage  des 
rochers,  sar  la  terre  grayelense  et  presaae  nae  des  forêts  ;  à  LiTcrdun , 
près  Mancj,  rochers  humides  (Godron),  a  NenfchAteaa  (O'  Mongeot),  rë- 

Rindae  dans  toat  le  Haat-Jara  :  «  Abonde  a»  bords  de  la  Reose,  près  de 
eira%nes,  sons  les  sapins,  environs  de  Flenrier  »  (Lesqaerenx)  ;  sons  les 
sapins  et  dans  les  fissures  des  rochers  calcaires,  3i  la  Dôle,  an  Mont-d*Or, 
an  Sochet  (B.),  aa  Weissenstein  (Scitimper)  :  près  de  Mulhouse  (Herb. 
Blind)  ;  Eschbach,  Drès  de  Munster  (Biindl  ;  Sainte-Odile,  Hohneck,  Val- 
d*Orb(^  (Schimpen;  Bruyères  (Mougeot);  Bitche,  Elmstein  (Schuitz)  ; 
sur  le  grès  bigarre,  a  Deux-Ponts  (Brnch).  —  Il  est  possible  que,  dans  plu- 
sieurs de  ces  dernières  looalitës,  le  support  contienne  encore  des  quantités 
appréciables  de  carbonate  de  chaux.  —  Alpes  dn  Dauphiné  (Rarand),  de 
la  Savoie  (Puget);  Pyrénées  (Jeanbomat). 


IBé.  Mirimn  orliiorlijiioham  Sr.  Seh.  Bryol.  eur.  t.  391; 
SHrp.  n*  1129. 

Tige  dressée  (10 — 15  millim.),  émettant  des  jets  stériles  dres- 
sés on  arqnes,  grêles,  radiculense  à  la  base  ;  tonffes  lâches;  des 
rameaux  grêles  naissent  ordinairement  aa-dessons  des  fleurs 
mâles.  Feuilles  inférienres  petites,  espacées;  les  moyennes  et  les 
supérieures  plus  grandes  et  plus  rapprochées,  étalées-dr^ssées, 
oblongues,  atténuées  vers  la  base,  rétrécies,  aiguës  et  briève- 
ment aeuminées  au  sommet,  munies  d*une  nervure  qui  s^avance 
jusqu'au  sommet  ou  disparait  à  la  base  de  Tacumen ,  marginées 
(marge  étroite,  mais  épaisse),  dentées  sur  presque  tout  le  con- 
tour, ou  seulement  des  le  milieu  (2  séries  de  dents  médiocres , 
étalées);  long.  3  millim.,  larg.  1  1;3  millim.;  cellules pelt'f es, 
à  parois  épaiêies,  hexagones  équilatérales  ou  arrondies.  Fol. 
externes  de  Tinvolucre  allongées,  lancéolées-ohlongues;  les  4 — 5 
intimes  plus  petites,  très  étroites,  linéaires  ou  presque  subulées, 
fortement  dentées;  10 — 15  archégones;  paraphyses  linéaires , 
on  peu  renflées  au  milieu .  Vaginule  oblongue,  allongée.  Pédi- 
celle ferme,  purpurin,  solitaire;  long.  30—25  millim.  Capsule 
horizontale,  oblongue,  un  peu  atténuée  à  la  base  ;  long.  3 — 4 
millim.,  diam.  1;2  millim.  Opercule  convexe-conique,  élevé, 
surmonté  d'un  bec  oblique,  médiocre.  Un  anneau  large.  Dents 
du  péristomé  brunes  ;  lanières  percées  d^ouvertures  médiocres , 
arrondies;  3  cils  noduleux.  Spores  grosses,  vertes.  Plante  màle 
distincte;  fleurs  discoïdes.  —  Eté. 
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Haut-Jara  ;  lieu  frais,  soas  les  rochers  de  Chasseron,  torrent  de  Poits- 
Raisse;  une  Tariëtë  à  capsule  allongée,  snr  les  bords  da  Sacre,'près  de 
Caavet  (Lesqnereux),  Suchet  (B.).  —  Alpes  du  Uauphine'  :  Yiliard-de- 
Lans,  Engins  (Ravaad),  Pyrénées  centrales  (Schimper).  —  Cette  espèce  se 
distingue  essentiellement  da  M.  Berratum  par  ses  fleors  diolqnes ,  neê 
feuillet  plus  fortement  dentées,  plus  fermes,  d*ua  tissu  uniforme,  à  cellu- 
les équilatérales,  par  la  nervure  dentée  sur  le  revers,  le  bec  de  ropercule 
plus  long,  la  capsule  plus  ferme. 

i 
Xalam  ambiftiiam  ff,  MûU.  Mildâ  Bryol.  iile$,  p.  229.  —  Plante 
ne  différant  du  M.  ierrai^m  que  par  ses  fleurs  dioiqaes,  son  feuillage  d'an 
vert  jaunâtre,  ses  touffes  plus  molles,  le  pédicelle  plus  court.  Les  fleurs 
mâles  largement  discoïdes.  —  Forêts  de  hêtres  du  Brandebourg  et  de  la 
Westphalie. 

BlBinm  Ijeopodîoîdes  Sehwœgr,  Supph  II,  sect.  i,  p.  34,  t.  CLX.  — 

Tige  simple,  dressée,  élancée,  grêle  ;  feuilles  espacées,  laneéoléeê^  aUon" 
géeiy  nurginées,  dentées,  munies  d*une  forte  nervure  qui  dépasse  le  som- 
met. Fleurs  diolques  Capsule  horizontale,  étroitement  oblongue,  allon- 
gée. Opercule  terminé  par  un  assez  long  bec,  —  Dans  les  foiits  élevées, 
surtout  des  Alpes  de  Sakboorg  et  des  Alpes  juliennes  (Schimper,  Sendt- 
ner).  -—  M.  C.  MuUer  donte  si  la  plante  des  Alpes,  décrite  et  figurée  par 
le  Éryologia  europœa,  est  la  même  que  celle  du  ffépaol  rapportée  par 
Hooker  et  décrite  par  Schwsegrichen. 


167.  lfn««f»n  spinosum  Schwœgr.  Suppl.  I,  sect.  ii,  p.  130, 
t.  LXXWUl;  Bryol.- eur.  t.  393;  SchuUz,  FI.  GalL  et  Germ. 
egsice.  d?  1184;  Stirp.  n*  1130;  Bryum  tpinosum  Voit  in 
Slurm. 

Tige  dressée,  émettant,  de  la  base,  des  jets  stériles  dressés- 
arques,  grêles  ;  long.  3^4  ceotim.  ;  touffes  très  radiculeases  à 
la  base,  peu  denses,  d^un  vert  très  fond.  Feuilles  inférieures 
espacées,  squamiformes,  ovales-lancéolées,  acuminées,  entières, 
hyalines  ;  les  moyennes  de  la  tige  fertile  dressées  à  l'état  sec,  un 
peu  étalées  à  l'état  humide,  oblongues,  légèrement  oboffées, 
rétrécies  et  relevées  aux  bords  vers  la  base ,  déeurrentes  d'une 
feuille  à  Tautre ,  aiguës  au  sommet ,  marginées  (3—4  séries  de 
cellules  linéaires  très  allongées  et  très  étroites),  dentées  à  par- 
tir du  tiers  inférieur  (2  séries  de  dents  brunes,  aiguës),  munies 
d'une  forte  nervure  brune  qui  forme  un  apicule  distinct  au  delà 
du  limbe;  long.  5—6  millim  ,  larg.  ^ — Û  l/^millim.  ;  cellules 
opaques,  fermes,  remplies  de  chlorophylle,  les  basilaires  sub- 
rectangulaires, 3^4  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  autres  assez  varia- 
bles, anguleuses,  hexagones,  rhombées  ou  subrectangulaires, 
ordinairement  un  peu  allongéeSy  3 — 3  fois  aussi  l.  q.  l.,  dispo- 
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sées  eo  séries  obliques  allant  de  la  nervure  vers  les  bords.  Fol. 
externes  de  Tinvolacre  oblongaes,  allongées,  dressées  ;  les  5 — 6 
intimes  plus  courtes,  lancéolées,  linéaires-acnminées,  fortement 
dentées;  20 — SOarchégones  pourpres;  paraphyses  un  peu  plus 
longues,  légèrement  renflées  (le  dernier  article  atténué).  Vagi- 
nnle  pâle,  cylindrique,  garnie  à  la  base  des  débris  de  la  fleur. 
Pédicelles  rarement  solitaires,  ordinairement  aggrégés  (9 — 5), 
pAles,  rooge&tres;  long.  10 — 15  miilim.  Capsule  horizontale  ou 
penchée,  oblongue,  munie  à  la  base  d*un  col  peu  distinct,  d'un 
vert  Jaunâtre,  souvent  pointillée  de  rouge,  à  la  fin  brune;  long. 
3  1/V  miilim.,  diam.  1  l^^  miilim.  Opercule  convexe-conique, 
surmonté  d'un  bec  oblique  Bsaez  court.  Un  anneau  étroit.  Dents 
du  péristome  lamellifères,  d'un  pourpre  foncé,  passant  aunotr; 
lanières  larges,  percées,  sur  la  carène,  de  grandes  ouvertures 
oblongueê,  qui  se  continuent  sur  la  membrane  basilaire  ;  3  cils 
nodnieux,  appendiculés.  Spores  grandes,  vertes,  lisses.  Fleurs 
mâles  sur  une  plante  ditlincle,  plus  robuste,  plus  longuement 
nue  à  la  base  ;  fol.  involucrales  grandes,  très  étalées,  divergen- 
tes, concaves;  long.  6 miilim.,  les  intimes  obovées,  plus  petites, 
peu  nombreuses  ;  50—60  anthéridies  ovales-oblongoes  ;  para- 
physes  un  peu  plus  longues ,  renflées,  claviformes ,  obtuses.  — 
Juillet-août. 

«  Les  lieax  ombrages  des  Alpes  et  dn  Haut-Jura.  R^ion  des  pâturages, 
sons  les  hauts  sapins  oii  le  bétail  se  retire.  Cette  belle  espèce  est  com- 
ninne  au&  environs  de  Chasseron,  Ters  la  limite  des  sapins  (Le8qnerenX|).  > 
A  la  D61e,  au  Snchet,  dans  les  mêmes  conditions  (B  ),  an  Creux-dn-Vent 
(Cornu).  On  n'imagine  pas  facilement  quelle  mousse  Holandre,  dans  sa 
Flore  de  la  Moselle^  a  voulu  décrire  sous  ce  nom  ;  c*est  une  mousse  3i 
ieniiles  ovales  ondulées,  qui  crott  dans  les  bois  marécageux  de  Woippy 
nioselle).  —  Alpes  du  Dauphiné,  près  de  Grenoble  (Eavaud),  de  Gap 
(Borel)»  Pont-Beauvoisin  (Oejean),  Pyrénées  (Jeaubernat). 


apiauIoaniB  Br  et  Sch,  Bryol.  t.  394.  —  Se  distingue  dn 
précédeot  par  ses  ft^eun  8ynoïque$,  ses  feuilles  odovéet-oblongnes  plus 
urges  et  plus  pâles,  bordées  de  rouge,  ses  capsules  plus  inclinées ,  plus 
étroites.  —  Sur  la  terre  dans  les  forêts  des  hautes  montagnes  de  la  Mora- 
vie, de  la  Franconie,  du  Tyrol,  de  la  Suisse  et  des  Alonts-Sndètes 
(Schimper). 


f f.    Feuilles  non  marginées,  dentées  ou  entières,  (Espè- 
ce 158.) 

168.   Mnimii  stellare  Hedw.  Spec.  Muse.  p.  191 ,  t.  XLV; 
Bryol.  eur.  t.  401  ;  Stirp.  n*»  1131. 

Tige  simple,  ou  divisée  dès  la  base  en  3 — 3  broBcbes  dres« 
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sées  ou  ascendantes;  long.  8 — 10  millim.j  tonffes  très  grêles, 
garnies  à  la  base  d'nn  feutre  radicnlaire  brun-violacé.  Feoilies 
inférieures  espacées ,  ovales;  les  moyennes  plus  grandes,  plus 
rapprochées,  oblongues ,  rétrécies  et  longuement  décurrentes  à 
la  base,  contractées,  apiculées  au  sommet,  concaves,  étalées- 
dressées  à  l'état  humide ,  crispées ,  appliquées  à  Tétai  sec,  mu- 
nies d*une  forte  nervure  oui  disparait  un  peu  au-dessous  du 
sommet,  simplement  dentées  du  milieu  au  sommet;  long.  3  ifi 
millim.,  larg.  1  1;4 — 1  miliim.;  cellules  basilaires  carrées  ou 
un  peu  allongées  près  de  la  nervure,  les  autres  carrées-arroH" 
dies  ou  imparfaitement  hexagones,  souvent  irréguliëres.  Les 
dents  sont  formées  par  une  seule  cellule  saillante,  étalée,  aiguë. 
Les  feuilles  une  fois  desséchées  bleuissent  lorsqu'on  les  humecte 
de  nouveau.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  dressées,  lâches,  allon* 
gées,  étroites  ;  les  3 — 4  intimes  plus  étroites  et  plus  courtes , 
dentées;  10 — 12  archégones  courts;  paraphyses  peu  nombreu- 
ses, moUes,  obtuses,  non  renflées.  Pédicelle  solitaire,  dressé , 
flexueux.;  long.  25---85  miliim.  Capsule  honzontale,  oblongue, 
un  peu  atténuée  à  la  base,  brune  a  la  fin  ;  long.  4—5  miliim., 
diam.  3  miliim.  Opercule  convexe-élevé ,  obtus,  arrondi.  Un 
anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules.  Dents  du  péristooie 
jaunâtres,  iameliifëres;  lanières  percées,  sur  la  carène,  d'ouver- 
tures oblofigues,  médiocres,  non  confluentes;  3  cik  longs,  no^ 
duleux.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte.  —  Printemps. 


Dans  lei  haies,  les  broussailles,  les  lieaz  ombragés,  dans  les  raines ,  na 
pied  des  vieux  murs;  disséminé  sur  nne  foale  de  points,  soQTent  en 
petite  quantité,  sur  tous  les  terrains,  dans  les  montagnes  inférieures  et 
moyennes.  Sur  le  grès  bigarré,  à  Deux-Ponts  ^rnchV,  sur  le  grès  tos- 
gien,  Wissembonrff  (P.  Scnultz),  Sarrebrftck  (Winter),  Hohe-Barr,  près 
de  Saverne,  LulzeiDourg,  Spitzemberg  ;  sur  la  grauwaOLe,  Hiig&tein,  près 
de  Guebwiller  (B  ).  Asses  rare  dans  le  Jura  :  Creux-du-Yent,  Champ-du- 
Moulin  (Lesquereux).  —  Alpes  du  Danphiné  (Ravaud),  forêts  de  l'Oise 
(Graves). 


Mnînm  olnoltdîoîdes  ffûbn,  Muêcol.  Germ,  —  Tige  élancée,  émettant 
des  jets  grêles,  dressés  ;  feuilles  inférieures  très  espacées  ;  les  moyennes 
largement  elUptiques-ligulées,  arrondiei,  souvent  un  peu  émarginées  et 
brièvement  mucronées  au  sommet,  délicates,  à  cellules  minces  un  peu  al- 
longées, translucides,  à  peu  près  entières,  d'un  vert  gai,  lorsqu'elles  sont 
jeunes  )  finissant  par  noircir;  la  nervure  s'afrête  au-dessous  du  sommet. 
Capsule  oblongue,  renflée,  pendante  Opercule  convexe,  brièvement  apt- 
culé.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte.  Plante  du  nor  i  de  l'Europe^ 
se  retl*ouve  dans  les  lieux  humides,  marécageux,  au  bord  du  lac  Titisee, 
dans  la  Forêt-Noire  ;  peut-être  extste*t-elle  aussi  dans  nos  Hautet-Yosgei. 
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•J-ff.  Feuilles  marginées,  entièrei  ;  opercule  longirostre, 
(E.  159—160.) 

169.  Mttiqin  pnnctatiim  Linn.;  Hedw.  Spee.  Muse.;  BryoL 
eur.  t.  887;  Sehultz,  FI.  Gall.  et  Germ.  exêicc.  n"*  1373; 
Bryum  punctatum  Schreb.;  Slirp.  n^  136. 

Tige  dressée,  allongée  (4 — 8  ceotim.),  émettant  des  jets  grê- 
les, dressés;  touffes  lâches,  d'un  vert  sombre,  très  radiculeuses. 
Feuilles  très  espacées;  les  inférieures  petites,  orbiculaires , 
subhorizontales;  les  moyennes  largement  obovées-su6or6tcii- 
lairet,  un  peu  concaves,  légèrement  dressées  ;  les  supérieures 
ou  involurrales  externes  étalées-dressées ,  grandes,  concaves, 
toutes  insérées  par  une  base  très  étroite,  entières,  marginies 
(3 — 4  séries  de  cellules  étroites),  arrondies,  légèrement  emar- 
ginées  et  très  brièvement  mucronées  au  sommet ,  munies  d'une 
nervure  qui  s'arrête  immédiatement  au-dessous  de  l'extrémité  ; 
long,  des  feuilles  moyennes  5—8  millim.,  des  feuilles  supérieu- 
res 8 — 11  millim.,  larg.  5—6  millim.;  cellules  uniformes  hexa- 
gones-tronquées, remplies  de  chlorophylle,  allongées,  disposées 
en  séries  obliques;  à  l'état  sec,  les  feuilles  sont  crépues,  chif- 
fonnées. Fol.  intimes  de  Tinvolncre  très  petites,  lancéolées; 
10—20  archégones  ;  paraphyses  linéaires,  peu  nombreuses.  Va- 
ginule  oblongue.  Pédicelle  pourpre  à  la  base,  pâle  au  sommet  ; 
long.  30 — 40  millim.  Capsule  horizontale  ou  plus  inclinée, 
oblongue  ou  légèrement  bombée,  un  peu  rétrécie  aux  deux  ex- 
trémités, d'abord  verte,  puis  jaunâtre,  à  la  fin  brune  ;  long. 
3 — 4  1;2  millim.,  diam.  2  millim.  Opercule  conique,  muni  d'un 
bec  fin,  oblique,  bordé  de  rouge  à  la  base.  Un  anneau  formé  de 
3  séries  de  cellules  courtes.  Dents  du  péristome  d'un  jaune  pâle  ; 
lanières  largement  ouvertes  sur  la  carène  ;  3 — 3  cils  noduleux, 
en  partie  cohérents.  Spores  assez  grosses,  vertes,  faiblement 
muriquées.  Plante  mâle  distincte,  grêle,  à  feuilles  très  espacées  ; 
fleurs  discoïdes  ;  fol.  très  étalées,  horizontales,  largement  obo- 
yées  ;  anthéridies  oblongues,  vertes,  très  nombreuses  (60—80)  ; 
paraphyses  extrêmement  abondantes,  orangées  ;  leurs  2 — 4  der- 
niers articles  courts,  très  renflés,  sphériques.*  -^  Mars-avril. 

Snr  les  pierres  et  les  rochers  humides  on  inondés  en  partie,  an  bord 
des  sources  vives  et  des  petits  ruisseaux,  des  torrents,  dans  les  monta- 
gnes, ce.  dan»  toutesles  Vosges ,  snr  le  granité  et  le  gi%s  TO^gicn;  semble 
plus  rare  dans  les  terrains  calcaires  ;  cependant  M.  Godron  Tindique  dans 
les  Ponds  de  Toul,  près  de  Nancy,  et  Lesquerenx  dans  les  bois  ombragés 
et  les  lieux  humides  du  Jura« 
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160.  BlBiam  sub^obosimi  Br.  Sch,  Bryol,  eur.  t.  388. 

Cette  espèce  est  très  voisine  da  M.  punetatum;  elle  en  dif- 
fère par  sa  taille  moins  robuste,  sa  tige  plus  chargée  de  radica- 
les, ses  feuilles  plus  espacées,  plus  molles,  obovées-arrondies, 
nullement  apiculees,  munies  d'une  nervure  qui  disparait  au-des- 
sous du  sommet,  d'un  tissu  plus  délicat,  à  cellules  plus  courtes, 
plus  étroitement  margiuées  (1 — 3  séries  de  cellules  seulement). 
Les  fleurs  sont  synoîques;  la  capsule  pendante,  brièvement 
oblongue,  subglobuieuse  ;  Topercule  petit,  conique,  brièvemeDt 
acuminé.  —  Printemps. 

RR.  Dans  nne  petite  toarbière  en  train  de  se  dessécher  ta  sommet  da 
Champ-da-Fen  (Schimper).  -—  Cette  espèce,  assez  rëpandae  en  Angle- 
terre et  en  Allemagne,  est  ^  rechercher  dans  les  marécages  et  les  toar- 
bièrei  de  nos  montagnes. 


Genre  Oinolidiom  Swartz. 

Péristome  interne  formé  par  une  membrane  plissée ,  bientôt 
divisée  en  16  lanières  qui  se  réunissent  de  nouveau  pour  consti- 
tuer une  sorte  de  coupole  fermant  Torifice  de  la  capsule.  Les 
dents  du  péristome  externe  sont  molles,  obtuses,  courtes  et  ré- 
pondent aux  intervalles  des  lanières  internes.  —  Les  autres  ca- 
ractères sont  les  mêmes  que  dans  le  genre  Mnium. 


Oinolidium  sijgium  Sw.  Bryol.  eur.  t.  385. 

Tige  dressée,  presque  simple;  feuilles  obovées-suborbicu- 
laires,  mucronées,  marginées,  entières.  Fleurs  synoîques^ Cap- 
sule pendante,  obovce,  munie  d'un  col  distinct,  atténué.  Oper- 
cule obtus. 


Tourbières  profondes    Alpes  du  Dauphinë  :  Lantaret  (Ravaud); 
iges  de  TAllemagne  du  Nord  ;  Alpes  de  la  Rhélie. 


17*  Genre  :   Brjum  Linn.  Br.  Sch. 

Capsule  symétrique  ou  à  peine  arquée,  lisse,  le  plus  souvent 
pendante  ou  très  inclinée  comme  dans  le  g.  Mnium,  munie <l'un 
col  toujours  distinct,  souvent  aussi  long  ou  même  plus  long  que 
le  sporange,  atténué.  Opercule  convexe,  obtus  ou  brièvement 
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apicole,  jamais  longirosire.  Peristome  interne  pâle,  bran  dans 
une  seule  espèce,  généralement  très  développe ,  adhérent  aux 
dents  externes,  ou  imparfait  dans  quelques  espèces;  1 — 4  cils 
noduleux  on  appendiculés ,  plus  rarement  pas  de  cils.  Fleurs 
mâles  gemraiformes,  subdiscoîdes  dans  une  seule  espèce  ;  para- 
pbyses  filiformes,  jamais  renflées  en  massue.  Tiges  innovant  de 
la  base  ou  au-dessous  des  fleurs  ;  pas  de  stolons  ;  feuilles  plus 
souvent  ovales  ou  lancéolées  que  suborbiculaires.  Plantes  de 
moindre-taille,  préférant  en  général  les  lieux  découverts.  —  C*est 
le  g.  Bryum  du  Bryologia  europœa,  du  Bryologia  briianniea 
de  Wilson,-  du  Synopsis  tnuscorum  de  C.  Mûller;  il  comprend 
les  genres  Anomobryum,  Bryum,  Zieria,  Webera  et  Lepto^ 
bryum  do  Synopsis  de  M.  Schimper. 


A.   eom  «piicndUeiiléiU  (E.  161—183.) 

f.    Plantes  dioïques.  Fleurs  mâles  discoïdes.  (E.  161.) 

161.  Brjnm  roseom  Schreb.  Spicil.  FI.  lips.;  Bryol.  eur. 
i.  865  ;  Stirp.  n*  833. 

Tige  stoloniforme,  allongée,  souterraine,  radiculeuse,  puis 
redressée,  se  divisant  à  la  base,  innovant  au-dessous  des  fleurs; 
long.  30 — 50  millim.  Plante  vivant  isolée,  ou  formant  des  toufies 
làcbes  ou  denses,  d'un  vert  foncé.  Feuilles  inférieures  et 
moyennes  espacées,  squamiformes,  dressées-appliquées,  ovales- 
iaocéolées,  acuminées,  hyalines;  les  autres  agglomérées  au 
sommet  des  innovations,  grandes ,  dressées  par  la  base ,  puis 
très  étalées  en  Toseiit ^  à  demi  ouvertes,  carénées,  allongées, 
oblongues,  spaiulées  ou  obovées,  médiocrement  et  finement 
acuminées  ou  apiculées  (acumen  à  demi  tordu),  longuement  ré- 
trécies  et  brièvement  décurrentes  à  la  base ,  munies  d'une  ner- 
vure molle  qui  s'affaiblit  et  disparaît  au-dessous  du  sommet , 
étroitement  révolutées  aux  bords  dans  la  moitié  inférieure,  fine- 
ment denticulées  au-dessus  (dents  de  plus  en  plus  grandes  vers 
le  sommet)  ;  long,  des  feuilles  supérieures  10—12  millim.,  larg. 
3  millim.;  cellules  très  grandes,  à  parois  minces,  remplies  de 

Î crains  de  chlorophylle,  gros,  distincts;  les  basilaires  rectangu- 
aires,  6 — 8  fois  aussi  l.  q.  1.  ;  les  moyennes  et  les  supérieures 
bexagones-tronquées,  puis  hexagones-aiguës,  4—3  fois  aussi  1. 
4*  1-;  les  cellules  marginales  linéaires-allongées.  Fol.  intimes 
de  Tinvolucre  plus  petites,  lancéolées  ou  oblongues,  acuminées  ; 
^6  archégones;  paraphyses  grêles,  non  renflées.  Pédicelle 
dressé,  rougeàtre,  épais;  long.  30 — 40  millim.  Capsule  oblon- 
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gue,  subcylindriqtie,  un  pea  arquée,  munie  d*an  col  peu  distinct; 
long.  3 — 3  1;^  millim.,  diam.  1—1  1/2  millim.  Opercule  con- 
vexe, obtusément  apiculé.  Un  large  anneau  formé  de  3  séries  de 
cellules,  se  roulant  en  spirale.  Dents  du  péristome  grandes, 
brunes;  membrane  interne  orangée;  lanières  percées  d'ouver- 
tures fior/i6reu5e«^  arrondies,  sur  la  carène;  cils  nettement 
appendiculés.  Plante  mâle  distincte.  Fleurs  imparfaitement 
discoïdes.  Folioles  externes  ovales*- allongées ,  concaves, 
acuminées,  dressées-étalées,  munies  d'une  nervure  qui  s'avance 
dans  Tacumen,  denticulées  vers  le  sommet  ;  les  moyennes  briè- 
vement et  largement  ovales,  acuminées;  1 — ^  intimes  très 
courtes,  arrondies,  mucronées ,  énerves  ;  anthéridies  extrême- 
ment nombreuses,  oblongues,  pâles,  80  et  au  delà;  paraphyses 
un  peu  plus  longues,  nombreuses,  molles,  non  renflées. — 
Novembre. 

Lieux  ombrages  et  l^èreroent  fraii  dans  les  bois,  en  plaine  et  dans  les 
montagn  s,  presque  partout,  sur  tous  les  terrains.  M.  Schimper  iUudiqae 
comme  assez  commun  en  fruit  au'our  de  Strasbourg  et  dans  tonte  la  rallëe 
du  Rhin.  Fertile  aussi  au  Bots-des-Raisses,  près  de  Fleurier,  dans  le  Jorm 
(Lesqnerenz).  Flous  ne  Tavons  pas  trouve  fertile  en  Lorraine.  Cette  es- 
pèce nous  semble  appartenir  encore  an  genre  Mnium, 


f  f .    Plantes  dioïques.    Fleurs  mâles  gemmiformes.   (Es- 
pèces 162—177.) 

a.   Feuilles  obtuses  arrondies  an  sommet.  (B.  162.) 

*    CeUulei  du  $ommet  des  feuilles  hexagones,  courtes»  (B.  163.) 

16S*  Brjum  ojolophjllum  Br.  Sch.  BryoL  eur.  t.  370  ; 
Mnium  cyclophyllum  Schwœgr,  Suppl.  Il,  sect.  ii,  p.  160, 
t.  CXCIV. 

Tige  plus  ou  moins  allongée  (15 — 40  millim.),  dressée  ou  as- 
cendante, pâle,  garnie  inférieurement  de  nombreuses  radicules 
})àles  qui  naissent  par  paquets  à  Paisselle  des  feuilles  ;  des  re- 
ets  grêles,  dressés,  à  feuilles  espacées;  innovations  naissant 
aussi  au-dessous  des  fleurs  (1 — 3);  gazons  étendus,  mous,  d*un 
beau  vert  tendre,  dans  les  lieux  très  numides  et  ombragés ,  plus 
ou  moins  lavés  de  rougeàtre  dans  les  lieux  plus  secs.  Feuilles 
moyennes  asseï  distantes,  lâchement  dressées,  concaves  ou  éta- 
lées, ou  même  renversées,  brièvement  elliptiques,  suborbieulai^ 
res,  arrondies  au  sommet,  non  décurrentes  ou  à  peine,  à  la  base, 
entières,  légèrement  incurvées  aux  bords,  plus  rarement  et  par- 
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tiellement  rérolatées  ;  une  nervure  &^sez  mioce  s*arrête  aa-des- 
80QS  du  sommet;  long.  1  \fi — Smiliim.,  larg.  1 — 1  1/3  milim.; 
cellules  presque  uniformes  ;  les  inférieures  un  peu  plus  allon- 
gées, subrectangulaires,  les  moyennes  hexagones,  courtes, 
molles,  translucides,  les  marginales  peu  distinctes.  Fol  exter- 
nes de  rinvolucre  grandes  (long.  2  1;^  millim.^ ,  très  étalées  ou 
lâchement  dressées,  concaves;  les  intimes  (6—8)  successivement 
plus  petites,  elliptiques,  lancéolées,  obtuses,  nerviées  ;  arche- 
gones  10 — 30;  paraphyses  courtes.  Pédicelle  dressé,  flexoeux, 
bron;  long,  30— 30  millim.  Capsule  pendante,  brièvement  pi- 
riforme,  resserrée  au-dessous  de  Torifice,  terminée  par  un  col 
atténué  assez  distinct,  d*un  brun  jaunâtre  ;  long.  3--3  1;3  mill. 
Opercule  grand,  mamelonné,  jaune.  Dents  du  péristome  libres 
jusqu'à  la  base,  étroites;  lanières  ouvertes  sur  la  carène;  1 — 3 
cils  longuement  appendiculés.  —  Juin. 

R&.  Autrefois  dans  an  ëUng  dessëchë,  près  de  Deiui-Ponts  (Brach); 
Haotcs-Tosges,  snr  les  bords  graminenz  et  vaseon  du  lac  du  Prankenthal, 
au  Hobneck,  du  lac  des  Corbtfaux  et  probablement  de  la  plupart  de  nos 
aatMs  petits  lacs,  mais  seulement  la  pUnte  femelle  (B.)  ;  tourbières  <le  Bë* 
lieu,  dans  le  Haut- Jura,  fertile  (D'  Quëiet). 


*  *    Celluleê  du  iommet  dei  feuillei  linéairei  flexueusei. 

Bryum  julaoeum  Sm.  Flor.  brit.  ;  Schtoœgr.  SuppL,  BryoL 
eur.  t.  ZS^;  Anomobryum  julaeeum  Sehimp.  Syn.  p.  38^. 

Tiges  très  grêles,  inégalement  divisées  ;  rameaux  ju/ac^s, 
dressés,  d^un  vert  brillant  ou  jaunâtre.  Feuilles  exactement 
imbriquées,  ovales-oblongues,  mutiques,  planes  aux  bords,  en- 
tières, munies  d'une  longue  nervure  de  même  nuance  ;  cellules 
de  la  base  rectangulaires  ;  les  moyennes  rhombées  ou  hexagones 
aiguës  ;  celles  du  tiers  supérieur  linéaires-obtuses,  flexueuses,  à 
parois  épaisses.  Capsule  penJanfe,  ^/rot/emenl  obovée ,  munie 
d'un  long  col.  Opercule  convexe,  mamelonné.  Lanières  du  pé- 
ristome ouvertes  sur  la  carène  ;  1 — ^  cils  grêles,  appendiculés. 

Rochers  humides  près  des  cascades.  Cascade  du  Coeur,  dans  les  Pyre'- 
nées  (Sprnce)  ;  Alpes  de  Salsbourg^  au  Kriromlfall  (Schimper). 


Brymn  sericeum  De  Lacroix  in  Sch.  Syn.  p.  383  ;  Anomo- 
bryum  leptostomoides  Sch,  in  litt.  ad  cl.  Lamy, 

Espèce  semblable  à  la  précédente  pour  le  système  végétatif  ; 
feuilles  toutefois  plus  oblongues-elliptiques ,  brièvement  apicu- 
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lées,  très  légèrement  sinnolées  an  sommet.  Fol.  intimes  de  Tin- 
Tolacre  dressées,  lancéolées-aiguës,  longuement  nenriées;  para* 
phjses  et  archégones  allongés.  Pédicelle  pourpre ^  dressé, 
flexueux;  long.  1^—15  millim.  Capsule  ofr/t^tie,  parfois  sub-. 
horizontale,  à  la  fin  presque  dressée,  obovée,  resserrée  à  Torifice, 
munie  d'un  col  atténué,  légèrement  arquée;  long.  3  millim. 
Opercule  petit,  conique,  obtus.  Un  anneau.  Péristome  interne 
très  imparfait.  —  Août-septembre. 

Rochers  hamides,  à  li  grande  c  .sca  le  du  Mont-Dore,  en  Auvergne 
(Fabbë  De  Lacroix,  Lamy). 


b.   Peailles  aignés  oa  acnminëes.  (B.  163 — 177.) 

*  Capsule  arrondie,  brusquement  contractée  à  la  base,  de  couleur 
pourpre.  (E.  463—165.) 

169.  Brjum  argenteum  Linn.  Spee,  pL;  BryoL  eur.  t.  884; 
Stirp.  n»  133;  Billot,  exsicc.  n^"  3595. 

Tige  dressée,  radiculeuse  à  la  base,  innotant  sons  les  fleurs , 
irrégulièrement  dichotome;  long.  1—3  centim.  ;  tapis  plus  on 
moins  fournis,  d*un  vert  gai,  à  reflets  argentés  ou  tout  à  fait  blancs 
d*argent.  Feuilles  rapprochées,  exactement  imbriquées,  rendant 
les  ti^es  nettement  cylindriques,  julacées,  largement  ovales  ou 
obovees ,  très  concaves ,  assez  rapidement  contractées ,  apicu- 
lées  ou  acuminées  ,  entières,  un  peu  infléchies  aux  bords,  non 
marginées ,  munies  d*une  nervure  qui  s'arrête  au  -  dessous  du 
sommet;  long,  environ  3/4  millim.;  cellules  hexagones-aiguës, 
courtes,  à  parois  molles,  épaisses  ;  les  supérieures  hyalines  ;  les 
basilaires  rectangulaires  et  remontant  sous  cette  forme  le  long 
des  bords.  Fol.  de  Tinvolucre  ovales-lancéolées,  acuminées, 
brièvement  nerviées;  8 — 15  archégones;  paraphjses  peu  nom- 
breuses. Vaginule  conique.  Pédicelle  pourpre  à  la  base,  pâle 
au  sommet,  dressé;  long.  10 — 15  millim.  Capsule  exactement 
pendante,  rarement  oblique  par  la  courbure  ou  la  torsion  du  pé- 
dicelle, brièvement  oblongue,  arrondie  à  la  base,  un  peu  rétré- 
cie  sous  Torifice,  munie  d*un  col  épais  aussi  volumineux  que  le 
sporange,  peu  distinct,  à  la  fin  d*un  pourpre  vif  ou  rouge  de 
sang;  long.  1  \fl  millim.,  dîam.  2/3  millim.  Opercule  convexe, 
apiculé,  ou  brièvement  conique-aigu.  Un  anneau  formé  de  trois 
séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  orangées  rougeâtres,  hya- 
lines au  sommet  ;  lanières  à  peine  ouvertes  sur  la  carène  ;  3 — 3 
cils  longs,  appendiculés.  Spores  petites,  verdàtres.  —  Autiamne, 
hiver  et  pendant  presque  toute  Tannée. 
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Cette  espèce,  faeile  à  reconnaître,  présente  des  variations 
nombreuses,  mais  peu  importantes  : 

b.  ma^uê  Sehimp.  —  Plante  des  lieux  bumides ,  ombragés. 
Touffes  plus  denses,  plus  élevées;  rameaux  allongés,  nombreux, 
d'un  vert  assez  foncé.  Feuilles  largement  ovales,  brièvement 
apiculées,  presque  mutiques  (rapicule  du  sommet  souvent  in- 
curvé) ;  les  cellules,  presque  toutes  remplies  de  chlorophylle, 
ne  sont  hyalines  qu*au  sommet  de  la  feuille. 

c.  lanatum  Sehimp.  —  Tige  pins  courte,  plus  trapue; 
touffes  d^un  blanc  pur  d*argent.  Feuilles  courtes ,  obovées , 
brusquement  terminées  par  un  acumen  allongé,  souvent  flexueux, 
grêle;  les  cellules  sont  presque  toutes  hyalines  ou  au  moins 
dans  les  3/3  supérieurs  des  feuilles.  —  Forme  des  murs  secs , 
exposés  au  soleil ,  surtout  dans  les  terrains  calcaires.  D*autres 
variations  portent  sur  la  capsule  qui,  dans  certaines  conditions, 
dans  les  lieux  encombrés ,  très  ombragés ,  s*allonge ,  est  atté- 
nuée à  la  base  et  reste  verte  ou  brune  ;  le  pédicelle  devient 
Çrêle ,  flexueux  ;  les  feuilles  sont  moins  exactement  imbriquées, 
étalées  par  le  sommet. 

ce.  far  let  mort ,  dans  les  interstices  des  payés  ,  sar  les  coteaoz  gra- 
veleux ,  dans  les  bois  sar  les  places  ii  charbon  ,  an  bord  des  grandes 
roates  ,  souvent  associe  aa  Ceratodon  purpureus  et  an  Funaria  kygro^ 
metrica ,   comme  le  fait  obserrer  M.  Schimper. 


164.  Brjam  «troparpareum  Br.  Seh.  BryoL  eur.  t.  378 
{Web.  et  Mohr?)\  Bryum  erythrocarpon  Brid.x  Slirp, 
n*  832. 

Tige  courte  (5 — 6  millim.),  dressée,  innovant  au-dessous 
des  fleurs;  gazons  peu  étendus,  lâches,  d*un  vert  jaunâtre , 
ou  bruns  à  la  surface,  rougeâtres  et  souvent  ensablés  à  la  base. 
Feuilles  inférieures  et  moyennes  petites,  dressées-étalées,  oblon- 
gues,  brièvement  acuminées;  les  supérieures  rapprochées  et 
formant  des  touffes  oblongues  gemmiformes  au  sommet  des  in- 
novations ,  plus  grandes ,  ovales-acuminées ,  concaves,  relevées 
on  même  nettement  révolutées  aux  bords,  entières  (ou  1 — 2 
dents  très  superficielles  à  la  base  de  Tacumen)  ;  la  nervure  dé- 
passe le  limbe  et  forme  un  acumen  subulé ,  de  longueur  varia- 
ble; cellules  basilaires  marginales,  carrées,  les  médianes  un 
peu  allongées,  les  autres  hexagones,  2  fois  aussi  1.  q.  l.  Fol. 
externes  de  Tinvolucre  plus  allongées ,  oblongues ,  longuement 
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acumiDées,  imbriquées,  concaves;  3 — ^  fol.  intimes  plan  petites, 
ovales  -  lancéolées ,  finement  acuminées;  10 — 15  archégones  ; 
paraphjses  nombreuses,  assez  courtes.  Vaginute  conique,  courte. 
Pédicelle  d'un  pourpre  foncé ,  souvent  flexueux  ;  long.  10 — ^ 
millim.  Capsule  pendante  ou  diversement  inclinée  à  la  suite 
d'une  courbure  régulière,  en  arc,  du  pédicelle,  brièvement 
oblongue ,  renflée,  arrondie  à  la  base ,  d'un  rouge  foncé,  très 
légèrement  resserrée  au-dessous  de  Torifice ,  avant  la  chute  de 
Topercule,  munie  d'un  col  court,  épais,  peu  distinct,  à  la  fin 
ridé;  long.  ^— ^  1;2  millim. ,  diam.  1  millim.  Opercule  con- 
vexe-éievé,  très  brièvement  apiculé.  Un  large  anneau.  Denis 
du  péristome  jaunes ,  lamellifères  ;  lanières  larges,  très  ouvertes 
sur  la  carène;  5—3  cils  aussi  longs ,  appendiculés.  Fleurs  mâles 
sur  une  plante  distincte,  plus  ^rêle;  foi.  involucrales  peu  nom- 
breuses ,  ovales ,  acuminées  ,  imbriquées  ;  antbéridies  briève- 
ment oblongues  (6 — 8)  ;  paraphyses  plus  longues.  Les  feuilles , 
à  la  base,  et  tous  les  organes  floraux,  anthéridies,  archégones , 
etc.,  sont  colorés  en  rouge  vif.  —  Juillet-août. 

Répanda  dans  les  sables  d*alluyion  siliceuse  compënétrés  de  carbonate 
de  chaoK.  G.  dans  toute  la  plaine- d*  Alsace  et  dans  les  Basses -Vosges, 
même  sur  les  collines  inférieures  ,  par  exemple  au  Hohe-Barr ,  près  de 
Saverne  ;  se  trouve  également  sur  les  alluvions  de  li  Meurthe ,  de  la 
Moselle,  au-dessous  d*Fpinal  (B.)  *,  dans  les  bois  de  Maizéviile  ,  près  de 
Nancy  (Gudroii)  ;  CC.  sur  If  s  grès  du  néocomien  dans  la  Meuse  :  Bar-le- 
Duc ,  Cliardogne ,  Argonne  (B.).  —  Lesquereux.  ne  signale  pas  cette  ef- 
pèce  dans  son  catalogue  —  Disséminé  dans  toute  la  France. 


165.  Bryum  versicolor  il.  Braun.  in  Bryol.  eur.  t.  379; 
Stirp.  n*»  1126. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente  ;  elle  s^en  dis- 
tingue par  un  pédicelle  ordinairement  plus  long  (20 — ^b  mill.), 
par  la  capsule  brusquement  pendante ,  en  contact  latéralement 
avec  le  pédicelle ,  sans  que  celui-ci  soit  régulièrement  courbé 
en  arc  au  sommet  ;  le  col  de  la  capsule  est  aussi  plus  court  ; 
l'opercule  plus  large;  la  capsule  elle-même  plus  courte  et  plus 
renflée.  Les  diverses  parties  de  la  plante  ne  sont  pas  non  plus 
colorées  eu  rouge  vif  aussi  intense.  Les  autres  caractères  dis- 
tinctifs  indiqués  par  les  auteurs  ne  nous  ont  pas  paru  constants. 

Nous  ne  connaissons  avec  certitude  que  deux,  localités  de  cette  plante  : 
sables  d^allnvion  des  bords  du  Rhin  ,  près  de  Bâle  (4,  Braun),  de  Stras^ 
bourg  (Bnchinger),  et  sur  les  graviers  des  bords  an  Gave  de  Pan  ,  k 
Gélos  (De  Franqueville)  ;  indiqué  aussi  à  Wœrth  (S(  hults)  ;  dans  TAude 
(aoumegvère) ,   le  Tarn  (M  -D.  Jeanb.). 
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**.  Capmle  atténuée   à  la  ba$€  et  «e  fondant  dans  le  j^dictUe* 
(B.  16fr-.i77.) 

0.  Capsule  d'un  pourpre  yif  ou  foncé.  (E.  166 — 169.) 

166.  Brjum  en^throcarpiim  Schwœgr,  Suppl.  l,  p.  li, 
p.  100,  t.  LXa;  Bryol,  eur.  t.  376;  Bryum  sanguineum 
Brid.  BryoL  univ,  t.  I,  p.  671  ;  Stirp.  n*  1023. 

Tige  courte  (3 — 15  millim.),  innoyant  au-dessous  des  fleurs  ; 
2—3  innovations  dressées,  radiculouses  à  la  base  ;  touffes  ou 
gazons  peu  étendus,  d'un  vert  brun  ou  jaunâtre.  Feuilles  supé- 
rieures petites,  espacées;  les  autres  dressées-étalées,  successt- 
vement  plus  grandes,  non  agglomérées  au  sommet  des  rameaux, 
oblongues-lancéolées,  rétrécies-acuminées  (nervure  excurrente), 
superficiellement  denticulées  vers  le  sommet ,  planes  ou  diver- 
sement et  en  partie  révolutées  aux  bords ,  non  marginées  ;  long. 
1  1;2 — 2  millim.,  larg.  3/4  millim.  ;  cellules  de  la  base  subrec- 
tangulaires ,  les  autres  hexagones,  2 — 3  fois  aussi  1.  q.  1.,  les 
marginales  très  légèrement  épaissies.  Fol.  ext.  de  Tinvolucre 
laocéolées-acuminees ,  plus  allongées,  dressées ,  denticulées  ; 
arcbégones  peu  nombreux,  4—8;  paraphyses  courtes.  Vagi- 
nule  oblongue-cylindrique ,  nue.  Pédicelle  pourpre,  un  peu 
flexueux ,  de  longueur  variable  (20 — 40  millim.  Capsule  ttun 
beau  rouge  clair  de  sang,  d'abord  pendante,  fréquemment  sub- 
honzontale  après  la  sporose,  de  forme  assez  variable,  obovée- 
oblongue ,  obconique ,  munie  d'un  col  atténué  assez  long  et  dis- 
tinct, très  peu  contractée  sous  Torifice;  long.  2— 4  millim. , 
diam.  3;4 — 1  millim.  Opercule  convexe-apiculé ,  large.  Un  large 
anneau.  Lanières  du  péristome  internes  très  ouvertes  sur  la  ca- 
rène ;  2 — 3  cils  apnendiculés.  Fleurs  mâles  capituliformes , 
épaisses,  sur  une  plante  distincte,  grêle;  3 — 4  fol.  intimes 
petites,  ovales-concaves,  brièvement  acuminées,  ou  aiguës, 
entières,  nerviées;  10 — 1 5  anthéridies  assez  grandes ,  oblon- 
gues;  paraphyses  un  peu  plus  longues,  molles.  —  Mai-juillet. 

Pea  commoD  ;  dans  les  ciafrières  des  bois  ,  sar  les  place-»  à  charbon  ; 
terrains  sablonneux  on  argileux;  sur  le  muscfaelkalk,  à  Deux-Ponts, 
Offweiler  ,  sur  le  grbs  vosgien  ,  à  Elmstein  (Bruch),  Sarrebrnck  (Winter), 
SaiDt-Dië  (B«),  sur  rallnvion  glaciaire  argileuse  et  sableuse  de  la  forêt  de 
Saint-Gorgon,  près  Rainbervillers  (B  ),  Ijorry-les-Mets  (HolanHre)  :  Les- 
qoereux  ne  l'indique  pas  dans  le  Jura.  —  Oauphiné  (Ravaud),  nhône 
(Oebat),  Haute-Vienne,  C.  (Lamy^,  Aude  (Roumeguère),  Tarn  (RI  -D.  J.), 
environs  de  Paris  (Cosson).  —  Dans  les  lieux  humides ,  il  se  développe 
k  Taisselle  des  feuilles  de  cette  espèce  ,  des  capitules  p^édiculës ,  formes 
de  granulations  distinctes.  Nous  n  en  avons  pas  rencontré  sur  les  échan- 
tâttons  recnelIUs  dans  nos  contrées. 
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167.   Brjum  morale    WiU.  Milde  BryoL  siles.  p.  21 3  ; 
Bryum  erylhrocarpum  ti.  murorum  Schimp.  Syn.  p.  363  • 

Nous  inclinoDs  à  regarder  cette  plante  comme  une  espèce 
distincte.  Elle  diffère  dui^.  erythrocarpum,  auquel  nous  TaTions 
d*abord  réunie,  par  ses  toufiTes  étendues,  denses;  les  feuilles  soat 
assez  longuement  acuminées  par  Texcurrence  de  la  nervure  , 
très  peu  révolutées  aux  bords ,  non  marginées.  Le  pédicelle, 
d'un  pourpre  foncé  (long.  10—15  millim.),  forme  au  sommet 
un  arc  plus  étendu  que  dans  Tespëce  voisine;  la  capsule  est 
pendante,  obovée-oblongue ,  resserrée  à  l'orifice,  munie  d*aii 
col  atténué,  d'un  pourpre  foncé,  presque  noir,  terne;  Iod^. 
2 — ^  \fi  millim,  diam.  1  millim.  L'anneau  est  plus  élevé.  L*o- 
percule  surtout  est  caractéristique  ;  il  est  petit,  très  élevé,  Aémt- 
sphérique,  mamelonné,  d'un  rouge  vif,  brillant.  Le  péristome 
est  petit,  parfait,  comme  dans  les  espèces  voisines.  —  Juin- 
juillet. 

Dans  les  fissures  des  mars  bâtis  en  pierres  calcaires ,  \  Bar-le-Dac  (B  )  • 
—  OberschaffhaaseD,  sur  le  Kaisersliml  (Sickenberger). 

Bryam  BJinggraaffii  Schimp.  in  Kling,  Hœh,  Crypt.  Pre%i$$,  p.  81/ 
B»  erythrocarpum  v.  turfaeeum  Schimp,  Syn,  — -  Tige  molle ,  d^primëe— 
ascendante  ;  feailles  étroites  ,  longuement  acnmiuëes ,  manies  d'ane 
nervure  qui  disparaît  au-de&sous  de  l'extrémité  ;  capsule  brièvement 
piri forme  tur binée ,  fortement  reêserrée  au-deêsous  de  V orifice  qui  est 
dilaté  •  de  couleur  foncée  ;  opercule  convexe ,  brillant.  —  Lieux  ha- 
mides ,  tourbeux  de  rAUemagne  du  Nord  et  bords  du  Danube 

168.  Bryum  marginatam  Br.  Seh.  Bryol.  eur.  t.  379. 

c  Parmi  les  espèces  d'Europe ,  c^est  le  Br.  erythroearpon 
qui  s'en  rapproche  le  plus  ;  mais  auand  on  considère  le  gazon- 
nement  plus  compacte  de  notre  plante ,  Téclat  roux-doré  des 
coussinets  et  la  courbure  en  col  de  cygne  du  pédicelle ,  on  sent 
une  différence  notable  dès  le  premier  abord  ;  la  forme  plus  large 
des  feuilles  et  la  margination  de  celles-ci  ne  laissent  plus  exister 
aucun  doute  sur  la  valeur  spécifique.  »  Bryol.  eur.  Monogr. 
du  genre  Bryum  p.  75.  D'après  les  dessins  du  même  ouvrage, 
les  feuilles,  dans  le  B.  marginatum,  sont  rapprochées  en 
touffe  au  sommet  des  innovations ,  simplement  aiguës  ou  briè- 
vement acuminées ,  non  révolutées ,  un  peu  denticulées  au 
sommet;  le  pédicelle  est  court;  la  capsule  allongée,  étroite- 
ment oblongue.  M.  Schimper  indique  cette  espèce  sur  des  ro- 
chers de  grès  à  Deux-Ponts  (Bruch),  près  d* Angers  (Guépin),  et 
près  de  Bar-sur-Seine  (Herb.  du  D""  Mougeot).  Nous  n^avoni 
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pas  vu  cette  espèce.  L'échantillon  conservé,  sous  ce  nom,  dans 
Pherbier  do  D'  Hongeot,  et  provenant  de  Bar-sur-Seine,  ap- 
partient au  B.  erythrocarpum.  Cette  localité  est  à  rayer.  Un 
autre  échantillon,  envoyé  par  Brucb  Ini-roème  au  D'  Mougeot , 
se  rapporte  encore  au  B.  erythrocarpum,  ainsi  que  nous  avons 

tu  nous  en  convaincre  par  Texamen  de  ces  deux  échantillons. 
[.  Jeanbernat  indique  le  B.  tnarginatum  dans  le  Tarn ,  au 
Sidobre. 

169.  Bryam  alpinnm  Linn.  Spec.  pi,;  BryoL  eur.  t.  380; 
Slirp.  n""  331  ;  Billot  exsice.  eont,  n^"  3980. 

Tige  brièvement  dénudée  par  Tàge,  allongée  (pù — 30  mill.), 
décombante ,  simple  ou  dichotome,  plus  ou  moins  redressée  à 
Teitrémité  ;  touffes  déprimées,  denses,  étendues,  à  reflets 
métalliques,  passant  du  vert  glaucescent  au  pourpre  foncé,  le 
plus  ordinairement  rougeàtres.  Feuilles  rapprochées,  dressées, 
lâchement  imbriquées ,  oblongues-lancéolées ,  étroites,  légère- 
ment décurrentes,  un  peu  relevées  et  étroitement  révolutées 
aux  bords ,  entières ,  très  superficiellement  denticulées  vers  le 
sommet  ;  une  forte  nervure  s*avance  jusqu'au  sommet  qui  est 
ai^  ou  brièvement  aquminé;  long.  2  1;3  mill.,  larg.  i;3— 3;4 
mill.  ;  cellules  basilaires  carrées,  en  grand  nombre  ;  les  autres 
linéaires-hexagones ,  légèrement  flexueuses.  Fol.  de  Tinvolucre 
peu  distinctes  des  caulinaires,  plus  étroites,  plus  longuement 
acuminées,  les  intimes  un  peu  plus  petites;  archégones  peu 
nombreux  ;  paraphyses  abondantes.  Vaginule  oblongue ,  noirâ- 
tre. Pédicelle pourpre,  dressé,  souvent  un  peu  flexueux,  recourbé 
au  sommet;  long.  15 — 25  millim.  Capsule  pendante,  pourpre, 
à  la  fin  d^un  brun  sombre  décoloré ,  terminée  à  la  base  par  un 
col  assez  long,  rétréci,  légèrement  resserrée  au-dessous  de 
Torifice  ;  long.  2— 3 millim.,  diam.  3/4  millim.  Opercule  con- 
vexe élevé ,  apiculé ,  d'un  rouge  foncé  brillant.  Un  anneau  large, 
formé  de  2—3  séries  de  cellules.  Lanières  du  péristome  très 
ouvertes  sur  la  carène;  2—3  cils  inégaux  ,  les  plus  longs  forte- 
ment appendiculés.  Spores  jaunâtres.  Plante  mâle  distincte; 
fol.  nerviées ,  courtes  ;  paraphyses  grêles.  —  Juillet-août. 

Anfractaositës  et  fissures  des  rochers  exposa  aa  midi,  dan^  les  endroits 
00  il  y  «  un  faible  suintement  d*ean.  G.  et  fertile  sur  le  granité  dans  les 
▼allées  des  deux  versants  des  Hantes- Vosges  ,  à  partir  de  400— litOO  m . 
jiisqu*anx  plus  hauts  sommets  ;  nulle  part  plus  commun  ni  mieux  fructifie 
Cjne  dans  la  yallëe  de  Menaurupt,  entre  Vaffney  et  Géra rdmer;  existe 
aussi  0  et  là  ,  mais  toujours  stérile  sur  les  rochers  de  grès  des  montagnes 
et  des  collines  inférieures  :  grès  rouge  etgrès  vosgien  ,  à  Saint-Dié ,  An- 
gomont(B.),  Sarrebriick  et  Steinbach  (Winter),  sur  le  mélaphyre,  près  de 
Cosel  (Schultz),  Oberkirchen  (Winter),  sur  la  grau^acke  2i  Sarrehœlxbach 
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(WiDter).  Cette  e$}phce  4es  terrains  siliceux  n*exiite  pas  dans  le  Jttta.  — ^ 
Dans  tontes  les  montagnes  nn  pen  ëievëes  de  France  ,  Aljbes  ,  Pyrénées, 
Cévennes ,  montagnes  du  Centre  ,  Ardennes  ,  falaises  du  Calyados  j  dans 
le  Var  :  Hyères,  le  Luc  (Hanry) 


00.  Capsule  rousse ,  fauve  ou  brune.  (E.  170—177.) 

1    Feuilles  marginëes  {*)  (B.  170—173.) 

170.  Brjum  pseadotriquetnim  Schwœgr.  Suppl,  I ,  p.  if , 
p.  WOjexclure  le  synonyme  de  B.  bimum  Schreb.);  BryoL 
eur,  t.  d64;  Billot,  exsicc.  cont.  n®  3982;  Bryum  bimum 
Stirp.  Yog.-Rhen.  n®223  {non  Schreb,),  voir  l'étiquette  du 
n*  1216. 

Tige  dressée,  vigoureuse  (long.  2—4  centîm.) ;  toufifes bom* 
bées,  profondes ,  enlacées  par  un  feutre  radiculaire  abondant; 
la  tige  ,  les  feuilles  à  la  base  et  les  radicules  sont  ordinairement 
colorées  en  rouge  vineux  ou ,  à  la  fin ,  brunâtre.  Feuilles  ova- 
les-oblongues ,  etalées-dressées ,  à  Tétat  humide,  serrées,  in- 
curvées a  rétat  sec,  fortement  révolutées  de  la  base  jusque 
près  du  sommet ,  marginées  (3—4  séries  de  cellules  linéaires), . 
munies  d'une  forie  nervure  qui  s'avance  jusqu'au  sommet  (qui 
est  brièvement  acuminé^,  ou  même  dépasse  le  limbe,  denticulées 
vers  Textrémité;  long.  3  1/2— 4mill. ,  larg.  1  1/4—1  l/2mili.  ; 
cellules  basilaires  subrectangulaires,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  L,  les 
moyennes  hexagones-tronquées,  les  supérieures  rhombées,  à 
parois  épaisses.  Fol.  intimes  de  l'involucre  (4— 5),  plus  petites, 
ovales-lancéolées,  triangulaires  ;  15 — 25  archégones;  paraphyses 
nombreuses.  Vaginule  conique-oblongue.  Pédicelle  d*un  pour- 
pre foncé,  ferme,  dressé;  long.  2—5  centim.  Capsule  allongée, 
ohlongue  subeylindrique,  très  peu  rétrécie  sous  l'orifice,  munie 
à  la  base  d*un  long  col  insensiblement  atténué,  souvent  un  peu 
bombée  à  la  face  inférieure,  pendante,  oblique  ou  subhorizon- 
tale, d'un  brun  rougeàtre  obscur;  long.  3— 4millim. ,  diam. 
1—1  1/4  millim.  Opercule  convexe ,  apiculé.  Lanières  du  péris- 
tome  très  ouvertes  sur  le  dos;  3  cils  appendiculés.  Fleurs  mâles 
sur  une  plante  distincte,  capituliformes,  épaisses;  fol.  ovales, 
brièvement  acuminées,  concaves,  étalées,  dressées;  antbéri- 
dies  grandes,  oblongues,  extrêmement  nombreuses  ;  paraphyses 
molles ,  un  peu  plus  longues.  —  Juin-septembre. 

{*)  Ce  caractère  n'est  pas  toujours  Ici  d^une  nettet(<  parfaite  ;  dans  les 
Cas  douteuiL ,  il  faudra  donc  contrMcT  aussi  les  descriptions  des  espèces 
de  la  section  snirante  t  c  3.  feuilles  non  marginéei,  > 
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Dans  les  marécages  très  bomides  des  montagnes  des  Vosges , 
la  plante  est  robuste,  les  touffes  denses,  d'un  vert  foncé  terne  à 
la  surface  ;  le  pédicelle  est  très  long;  la  capsule  aussi  très  al- 
longée; sur  les  montagnes  du  Jura,  plus  chaudes  et  plus  sè- 
ches, les  touffes  sont  moins  luxuriantes,  plus  brunes,  le  pédi- 
celle et  la  capsule  plus  courts.  Dans  les  tourbières  du  Haut- 
Jura  ,  par  exemple  au  bord  du  lac  des  Rouges-Truites ,  près  de 
Saint-Laurent ,  on  trouve  une  autre  forme  (  h.  gracileseens 
Schimp.),  Touffes  profondes  (4 — 6  centim.),  mais  lâches  ;  in- 
novations allongées )  très  grêles,  rougeàtres,  nombreuses,  gar- 
nies de  feuilles  espacées ,  étalées ,  révolutées  aux  bords  jusqu'au 
milieu,  oblongues  -  lancéolées ,  acuminées.  Pédicelle  long  de 
4 — 5  centim.,  mais  dépassant  à  peine  les  innovations.  Capsule 
à  la  fin  subhorizoniale ,  d*un  brun  foncé,  obovée-piriforme,  at- 
ténuée à  la  base,  relativement  courte;  long.  3^ — §  1;^  millim., 
diam.  1  1;4  millim.  Sur  le  grès  vosgien,  près  de  Sarrebiûck  , 
MM.  Schimper  et  Winter  ont  trouvé  la  var.  cavifolium  Sch, 
caractérisée  par  ses  feuilles  courtes,  très  concaves,  obtuses- 
mucronulées  ;  capsule  également  courte  ;  M.  Schimper  signale 
du  reste  cette  forme  dans  Vile  du  Rhin ,  près  de  otrasbourg. 
Cest  le  B.  neodamense  Itzigs.  C.  MûU. 

lieux  hamidct ,  marécages ,  tourbières ,  daos  les  lieux  ombrages  ou 
découTerts  ,  le  long  des  ruisseaux  dans  les  moDtagnj» ,  dans  les  anfrac- 
tootitës  très  humides  des  rochers  C  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges , 
sur  le  granité  et  le  grès  ;  >e  retrouve  aussi  sur  le  calcaire  jurassique  ;  en- 
virons de  Nancy,  LiTerdun  (Godroo),  TonI  (B.),  Mets  (HoUodre)  ;  très 
répandu  dans  le  Jura  (Lesquereux  ,  B.). 


171.  Brjum  pallens  Swartz,  Musc,  suée.  p.  47;  BryoL 
eur.  I.  373;  Stirp.  n*  729  ;  SehuUz,  Herb.  norm.  n«  189 
et  FI.  G.  et  G.  exsice.  n""  1588. 

Tige  rougeàtre,  ascendante  ou  dressée,  grêle,  innovant  au- 
dessous  des  fleurs  (1—3  innovations)  ;  gazons  lâches ,  mous, 
d'un  vert  pâle  ;  long.  5—40  millim.  Feuilles  espacées ,  médio- 
cres, oblongue&^laocéolées ,  rétrécies-cuspidéex  par  Tezcur- 
rence  delà  nervure,  décurrentes,  partiellement  et  largement 
révolutées  t  marginées  ('2  séries  de  cellules  très  étroites),  en- 
tières (à  peine  quelques  denticules  vers  le  sommet),  légèrement 
concaves ,  dressées-etalées ,  ou  même  divergentes  à  l'état  hu- 
mide, crépues >  contournées  à  l'état  sec;  long.  1  1;2 — ^  1;% 
aiillim.,  larg.  2}3— 3;4  millim.;  cellules  grandes,  à  parois 
minces ,  hexagones  ou  subrectangulaires ,  assez  allongées.  FoL 
de  Tinvolucre  lancéolées ,  allongeas,  acuminées;  2— 3  intimes 
plus  petites,  superficiellement  deniiculées  ;  6 — 15  archégones  ; 
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paraphyses  courtes.  Vagioole  coarte,  brièTemeQt  obloogm , 
chargée  des  débris  de  h  fleur.  Pédicelle  dressé ,  roageàtre , 
arqaé  au  sommet  ;  long.  20 — 30  millim.  Capsule  penchée  oa 
presque  horiz(miale ,  o6ov^e-piriforme ,  resserrée  à  Torifice , 
presque  toujours  distinctement  arquée;  long.  9 — 4  mill.,  diaai. 
i — 1  1;2  mill.;  le  sporange  renflé  se  détache  nettement  du  col 
qui  est  étroit ,  atténué  et  courbé.  Un  large  anneau  formé  de 
plusieurs  (4—5)  séries  de  cellules.  Membrane  du  péristome  io- 
terne  peu  élevée  ;  lanières  étroites,  plus  ou  moins  largement 
ouvertes  sur  la  carëne;  2 — tr  cils  appendiculés.  Plante  mâle 
dntinete ,  grêle;  fleurs  capituliformes ;  fol.  florales  externes 
(6 — 8)  ovales-concaves  à  la  base,  puis  lancéolées-acuminées  et 
très  étalées  ;  les  4 — 5  intimes  ovales-suborbiculaires ,  briève- 
ment acuminées ,  dressées;  anthéridies  nombreuses  (15-— 30); 
paraphyses  molles,  légèrement  épaissies.  —  Printemps,  en 
plaine  ;  été ,  sur  les  montagnes. 

Rochers  humides,  sar  U  terre,  chins  les  sables  bumides  y  près  des 
sources,  des  petits  filets  d*eaa,  des  rigoles,  sur  le  versant  des  montagoes  , 
dans  les  lient.  dëcouTerts,  plus  rarement  ombrages.  Sar  le  granité  aa 
Hohn<*ck  (VongeoO,  PUteani  (Pierrat),  sar  le  grès  Tosgien  à  Saint-Dîë 
(B.),  Bitcbe  ^P.  ScbalU),  sar  le  grès  bigarre  à  Deox-PoDU  (Brach),  aoz 
Etangs,  dans  la  Moselle  (HolandreJ.  Asses  common  dans  le  Jorm  (Lesqoe* 
reoz,  B.).  —  Alpes  de  la  Savoie  (Paris),  da  Oaaphinë  (RaTaod),  Pyrë- 
nëes  (Jeanb.),  Auvergne  (Lamy),  Yar  (Hanry),  M andie  jXe  Jolis),  environs 
de  Paris.  — -  Cette  espèce  varie  beaucoup  \  mais  les  dittërences  ne  portent 
guère  qae  lor  la  taille;  les  tiges  sont  courtes  ou  allongées;  les  tenilles 
plus  petites  •u  plus  grandes;  le  pëdicelle  plu4  ou  moins  long;  U  capsal« 

S  lus  ou  moins  grande.  La  var.  mieroitomum  BryoL  enr.  (b.  speetottim 
ch,  Syn,V  caractérisa  par  la  longueur  du  pédicelle,  le  développement 
considérable  de  la  capsule,  la  petitesse  de  Topercule,  se  trouve  ao 
Hohneck;  Lesquereux  rindique  aussi  dans  le  Haut-Jura 

17S.  Brjum  oboonieum  Hom$ch,  Mst,,  BryoL  eur.  i.  367« 

Tiffe  courte  (5 — 10  millim.),  dichotome,  radiculeuse  à  la  base. 
Feuilles  inférieures  espacées,  les  supérieures  plus  grandes,  rap- 
prochées, formant  au  sommet  des  innovations  des  touffes  ovales- 
oblongues,  étalées-dressées ,  concaves,  lâchement  imbriquées  à 
rétat  humide,  tordues,  crispées  à  Tétat  sec ,  oblongues-lancéo- 
lées,  insensiblement  rétrécies  et  longuement  aeuminées,  subu- 
lées,  munies  d^une  nervure  qui  s^avance  jusqu'au  sommet  de 
Tacumen  qu'elle  forme  en  grande  partie,  révolutées  jusque  près 
du  sommet,  à  peine  denticulées  à  la  base  de  Tacumen,  marginées 
(marge  paraissant  étroite  à  la  base  de  l'acumen,  composée  de 
cinq  séries  de  cellules  au  milieu  et  visible  lorsque  le  bord  de  la 
feuille  est  déroulé)  ;  long.  3  millim. ,  larg.  i  millim.  Tissu 
comme  dans  le  B,  capillare.  Fol.  involocrales  moins  révolutées 
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et  laissant  mieux  voir  leur  marge  ;  8—35  archégones  d'un  rouge 
de  saog;  parapbyses  un  peu  plus  courtes.  Vagiaule  courte, 
renflée.  Pédicelle  assez  ferme,  rougeàtre,  dressé;  long.  80*-85 
millim.  Capsule  pendante,  brune,  étroite ^  allongée,  non  ré- 
f  récie  à  l'orifice ,  munie  d*un  col  atténué  aussi  long  ou  même 
plus  que  le  sporange:  long.  4  millim. ,  diam.  1 — 1  1/4  millim. 
Opercule  coDvexe,  brièvement  apiculé.  Un  anneau  large,  formé 
de  deux  séries  de  cellules.  Pénstome  comme  dans  les  espèces 
voisines.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte.  —  Juin. 

BR.  sar  les  mars  et  les  rochers  ;  grès  bigarre  près  de  Deaz-PoDts  (Brach). 
-»  Existe  aussi  d«DS  les  Pyrénées  (B.  Spmce)  et  dans  le  Hars. 


173.    Brrum  oapiUare  Linn.  Spee.  pL;  BryoL  eur.  t.  368 
et  369  [varr.)  ;  Stirp.  n<*  33  ;  Billot,  exsicc.  cont.  n<»  3981 . 

Plante  extrêmement  variable,  généralement  robuste,  innovant 
sous  les  fleurs,  dressée;  touffes  ou  gazons  asseï  denses,  d'un 
vert  foncé  terne ,  plus  rarement  jaunâtre  à  la  surface ,  bruns- 
rougeàtres ,  radiculeux  à  l'intérieur  ;  profondeur  5—20  millim. 
Feuilles  rapprochées,  dressées-étalées,  concaves  à  Tétat  bumide, 
fortement  eontoumées  en  spirale  vers  la  droite ,  à  Tétat  sec, 
oblongues-o6ov^es  ou  iubêpatulée$ ,  révolutées  aux  bords  vers 
la  base ,  entières  ou  légèrement  denticulées  vers  le  sommet ,  di- 
versement acumioées ,  munies  d*nne  nervure  qui  s'arrête  immé- 
diatement au-dessous  du  sommet  ou  dépasse  le  limbe ,  marginées 
(1—3  séries  de  cellules  allongées);  cellules  grandes,  molles,  à 
parois  minces;  les  basilaires  rectangulaires,  carrées  ou  allon- 
gées ,  les  moyennes  hexagones-tronquées ,  puis  aiguës,  souvent 
rhombées  vers  le  sommet ,  courtes.  Fol.  intimes  de  l'involucre 
plus  petites,  lancéolées,  longuement  acuminées;  archégones  6 — 
15  ;  paraphjses  molles,  nombreuses.  Vaginule  courte,  oblongue. 
Pédicelle  dressé  ou  ascendant ,  flexueux ,  rouge  à  la  base ,  de 
longueur  variable.  Capsule  rousse,  à  la  fin  brune,  d'abord  pen- 
dante ,  ou  très  inclinée ,  subhorizontale  ou  oblique  après  la  spo- 
rose,  oblongue-o6ot7ee,  munie  d'un  long  col.  Opercule  convexe, 
apiculé,  rouge.  Un  anneau  formé  de  trois  séries  de  cellules.  La- 
nières du  péristome  percées  de  nombreuses  et  grandes  ouver- 
tures sur  la  carène;  7 — 3  cils  aussi  longs,  appendiculés.  Spores 
vertes.  Plante  mâle  distincte.  Feurs  capituliformes;  fol.  intimes 
petites,  courtes;  8 — 10  anthéridies  oblongues;  paraphjses 
molles ,  courtes ,  peu  nombreuses.  —  Juin-août.  Principales 
formes  : 

a.  cuspidatum  Schimp.  Syn.  (majus  Bryol.  eur,).  —  Plante 
robuste,  verte;  feuilles  larges,  ohovies,  conoaycS;  entières  ou 
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un  peu  dentîculées,  acnminées  par  rexcuirence  de  la  nervure. 
Capsule  oblongue,  parfois  iégëreroent  arquée,  d'un  brun  foocé 
ou  rougeâtre. 

Tieaz  mars  ombragés.  Mataritë  tardif  e« 

b.  flaccidum  Schimp.  —  Feuilles  lancéolées,  légèrement 
subspatulées ,  un  peu  denliculées  (3—- 4  dents  de  chaque  côté)  ; 
les  bords  concourent  avec  la  nervure  pour  former  Facumen,  qu  i 
est  médiocre  et  droit.  Pédicelle  long  (35—40  millim.).  Capsule 
allongée,  un  peu  arquée,  d*un  brun  foncé;  long.  5 — 6  millim. , 
diam.  1  millim. 

Rochers  granitiqaes  hamides ,  dans  les  montagnes. 

c.  angustatum  N.  Boul.  —  Tige  courte  (8 — 10  millim.)  ; 
feuilles  d'un  vert  jaunâtre ,  spatulées-oblongues,  étroites,  cou- 
caves  ,  légèrement  denticulées  vers  le  sommet ,  munies  d'une 
nervure  qui  concourt  avec  les  marges  pour  former  Tacumen  ; 
long.  4  1;2— 5  millim.,  larg.  1  1;^  millim.  Pédicelle  allongé 
(3(>-— 40  millim.)  Capsule  grêle,  allongée,  subcylindrique , 
d'un  jaune  clair  9  légèrement  arouée  ;  long.  5  \ft  millim.,  diam. 
1  millim.  Opercule  convexe  élevé ,  apiculé. 

Bois  secs  ,  sablonneux  ,  aa  pied  des  arbres* 

d.  Ferchelii  Schimp,  {B,  Ferchelii  Funck  in  Brid.  Bryof  ; 
Stirp.  n*  1314.  — Touffes  courtes,  enlacées,  d'un  vert  foncé 
à  la  surface ,  d'un  rouge  vineux  à  l'intérieur.  Feuilles  obovées , 
concaves ,  insensiblement  rétrécies ,  largement  marginées ,  en- 
tières; le  limbe  est  longuement  dépasse  au  sommet  par  la  ner- 
vure piliforme-flexueuse,  Pédicelle  pourpre,  géniculé;  lonç. 
15  millim.  Capsule  petite ,  obovée,  atténuée  à  la  base,  turbinee 
par  la  dilatation  de  l'orifice ,  d'un  brun  rougeàtre;  long.  2—^ 
1;^  millim.,  diam.  i  millim.  ;  cils  du  péristome  souvent  à  peine 
appendiculés. 

Snr  la  terre ,  dans  les  rochers  de  la  région  alpestre  de  toat  le  Jara  : 
ChatteroD  (Lesquereui),  Le  Colombier,  la  061e,  le  Sachet  (B.).  —  Mont- 
Dore  (Lanyy),  Alpes  dn  Oauphinë  (RaTaud),  de  la  SaToie ,  C.  (Paris). 

e.  cochlearifolium  Schimp.  {B.  elegans  Brid.  BryoL); 
Stirp.  n®  1^17.  —  Touffes  d'un  rouge  vineux  à  l'intérieur; 
innovations  d'abord  grêles,  puis  renflées,  julacées;  feuilles 
imbriquées,  brièvement  et  largement  elliptiques,  suborbicu- 
laires,  très  concaves,  terminées  brusquement  par  un  acumen 
flexueux  très  étalé,  brun  ou  jaunâtre,  formé  par  le  limbe,  mais 
souvent  parcouru  par  la  nervure.  Pédicelle  pourpre,  ascendant; 
long.  15— '20  miiliiii.  Capsule  oftov^e-piriforme,  munie  d'un  col 
atténvé  médiocre,  pourpre  ou  d'un  brun  foncé . 
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Rochers  alpestres  do  Jura  :  Chasseron,  La  Vaox  (Lesqnerenx),  Sa- 
chet TB,).  —  Pjrëoëes  (Jeanb.),  Alpes  da  Dauphinë  (Rayaadj,  de  la  Sa- 
TOJe  (Paris).  —  Ces  deax  dernières  formes  sont  très  remarquables,  et  il 
n*est  pas  étonnant  qae  Bridel  les  ait  considérées  comme  des  espèces 
distinctes.  Une  foole  de  formes  oscillent  par  des  diminations  et  des 
segmentations  insensibles  aatoar  des  trois  premières  yariétés;  on  les 
rencontre  en  plaine  et  dans  les  montagnes  inférieures,  dans  les  haies, 
an  bord  des  bois,  an  pied  des  mars,  dans  les  fissures  de  rochers,  ao 
pied  des  arbres.  —  Partout. 

HJB.  Les  feuilles  à  la  base,  les  tiges,  les  organes  floraux,  arche- 
gones  et  anthéridies,  sont  ordinairement  colorés  en  rouge  vineux,  on 
rosés  dans  la  plupart  des  variétés   de  cette  espèce. 

Bryum  Doniannm  Grev.  WiU,  Sehimp.  Syn.  {B.  plalyloma 
Br.  et  Sch,). 

Feuilles  rapprochées  an  sommet  des  innovations,  oblongnes- 
obovées,  marginées  (2  séries  de  cellules  linéaires),  superficielle- 
ment denticulées  vers  le  sommeL  étroitement  révolutees,  munies 
d'une  nervure  rouge  qui  se  prolonge  avec  les  marges,  de  ma- 
nière à  former  un  acumen  bruique,  médiocre;  ces  feuilles, 
d'une  contexture  plus  solide  que  dans  le  B,  capillare,  se  con- 
tournent à  peine  sous  Taction  de  la  sécheresse.  La  capsule  est 
penchée, ~oblongue-a/ion^ée^  rétrécie  à  la  base,  légèrement  di- 
latée, non  resserrée  à  l'orifice,  brune. 

Sur  la  terre  et  les  rochers.  Corse  (Soleirol),  Var  :  Garde- Freinet, 
Manres  da  Luc  ^Hanry),  Phare  d'Arcachon  (Jb.  Muller),  Nice,  Al- 
gérie. 

Bryum  eanariense  Brid,  Mantisê,  {Br,  Billarderii  Br.  et  Sch. 
Bryoî.)  —  Espèce  également  voisine  du  B,  capillare;  elle  s*en  distingue 
par  ses  feuilles  rapproehéee  en  touffe  au  sommet  dei  innovations,  obo- 
vées-oblongaes,  acuminées  par  Texcurrence  delà  nervure row^^  et  dentée, 
denticulées  sur  le  contour  du  tiers  sapérienr,  étroitement  marginées, 
étalées-dressées,  concaves  à  Tétat  humide,  dressées-imbriquéee,  non  tor- 
duee  par  la  sécheresse.  I^a  capsule  est  oblongue-obovée,  atténuée  à  la 
base,  légèrement  resserrée  soos  l'orifice ,  petite.  Les  touffes  sont  raidee, 
d*nn  vert  jaunâtre  brillant. 

Dans  plusieurs  localités  de  la  région  méditerranéenne  ;  se  retrouvera 
■ans  doute  aussi  dans  le  midi  de  la  j^rance* 


2.  Feuilles  non  marginées.  (E.  173 — 177.) 

174.  Brymn  Dirraln    Voit  in  Sturm  Deutschl.  FI.;  BryoL 
eur.  t.  371  ;  Stirp.  n*  1022;  Billot,  exsicc.  cont.  n*  3979. 

Tige  dressée  ou  déprimée  par  la  pression  des  neiges,  peu  ra- 
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dicaleose,   émettant,  au-dessous  des  fleurs,  des  innovations 
grêles,  trèê  allongées  (95 — SOmillim.);  gazons  lâches,  mous  ^ 
aun  beau  vert,  ou  plus  ordinairement  colorés  en  rouge  vineux. 
Feuilles  uniformes,  espacées,  lâchement  dressées,  étalées,  pres- 
que planes,  molles  à  l'état  humide  ,  irrégulièrement  crépues    et 
chiffonnées  à  l'état  sec ,  ovales-aiguës,  ou  brièvement  acumi- 
nées,  longuement  et  largement  déeurr entes,  munies  d*uae  ner- 
vure assez  faible  qui  s'avance  jusqu'au  sommet  ou  s^arrête 
immédiatement  au-dessous,  entières,  planes  aux  bords;  Iod^. 
Smillim.,  larg.  1  \fl  millim.  ;  cellules  à  parois  minces  et  molles  , 
la  plupart  rectangulaires,  9^4  fois  aussi  1.  q.  1.  dans  la  moitié 
inférieure  des  feuilles,  hexagones-aiguës,  courtes  vers  le  som- 
met. 4^6  fol.   involucrales  dressées ,   oblongues-lancéolées  , 
acuminées ,  entières,  d'un  tissu  plus  mou  ;  deux  fol.  intimes  plus 
petites;  15—30  archégones;  paraphjses  à  peine  plus  longues, 
grêles.  Vaginule  oblongue.  Pedicelle  pourpre,  grêle,  flexuêux, 
souvent  géniculéà  la  base,  de  longueur  variable  (%— GOmill.). 
Capsule  pendante  ou  penchée,  oblongue-a/Zon^^e,  atténuée  à  la 
base,  resserrée  sous  Torifice  à  Tétat  sec,  de  couleur  jaunâtre ,  à 
la  fin  brune;  long.  3 — 4  millim. ,  diam.  1 — 1  1;4  millim.  Oper- 
cule convexe- conique,   brièvement  apiculé,  pâle.  Lanières  du 
péristome  percées  de  grandes  ouvertures  sur  la  carène;  ^ — 3, 
plus  rarement  4  cils  fortement  appendiculés.  Spores  petites, 
pâles.    Fleurs  mâles  capituliformeS' subdiscoïdes;  3^4  fol. 
ovales-dilatées,  concaves  à  la  base,  puis  très  étalées,  presque 
planes;  15 — 30  anthéridies  médiocres ,  d^un  brun  orangé;  pa- 
raphyses  aussi  longues,  grêles,  nombreuses.  —  Août. 

RR.  Près  (les  soarces,  des  filets  d*eaa,  des  mar^gesdans  les  montagnes 
élevées  ;  Hohneck  (Non^eot),  où  cette  espèce  n*e»t  fertile  qa*en  un  petit 
nombre  d'endroits;  prairies  bamides  de  la  Tallëe  de  Massevaux  (Schimp.). 
—  pTrënëes  :  Lachon  (Jb.)  j  Alpes  da  Daaphinë  :'  ViUard-de-Lans  (Ra- 
vaud);  Forèt-Noire. 


17B.  Brjimi  tarbinatom  Schwœgr.  SuppL  I,  p.  ii,  p.  109; 
Bryol.  eur.  t.  372;  Stirp.  n*222;  Mnium  turbinatum  Hedw. 
Spee.  Muse. 

Plante  offrant  des  aspects  très  variés,  courte,  grêle,  on  très 
développée,  des  plus  robustes.  Feuilles  ovales-lancéolées,  acu- 
minées (la  nervure  brièvement  excurrente),  peu  décurrentes, 
révolutées ,  légèrement  denticulées  vers  le  sommet,  dressées- 
étalées,  assez  lâches;  cellules  inférieures  subrectangnlaires , 
allongées,  4—8  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  médiocres, 
hexagones- aiguës  ou  rbombées,  tronquées  obliquement.  Fol. 
involucrales  externes  lancéolées,  plus  longuement  acuminées, 
dressées;  les  intimes  plus  petites;  10— 15  archégones;  para- 
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pbyses  grêles,  assez  nombreases,  aussi  longues.  Vaginale 
allongée ,  snbcylindrique ,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pé- 
dicelle  pournre  ou  rongeàtre,  nexueux,  dressé  ou  ascendant; 
long.  30 — 40  millim.  Capsule  pendante  ou  penchée,  oblique, 
oboyée-piriforme,  terminée  à  la  base  par  un  col  médiocre,  atté- 
nué, très  resserrée  sous  Vorifice  à  Tétat  sec,  après  la  sporose. 
Opercule  convexe,  brièvement  apiculé.  Un  large  anneau,  formé 
de  plusieurs  séries  de  cellules.  Fleurs  mâles  sur  une  plante 
spiciaie;  3 — 4  fol.  externes  dilatées,  concaves  à  la  base;  2 — 3 
intimes  plus  petites,  concaves,  orbiculaires,  acuminées;  au- 
théridies  aranàef^  oblongues,  très  nombreuses  (60 — 80);  para- 
physes  plus  longues,  très  abondantes. 

La  forme  type  croit  dans  les  plaines,  sur  les  collines  et  les 
montagnes  inférieures,  dans  les  terrains  sablonneux  humides, 
au  bord  des  fossés,  des  rigoles;  sur  le  grès  bigarré,  à  Deux-^ 
Ponts  (Bruch) ,  et  à  Sarrebruck  (Winter) ,  sur  le  grès  vosgien , 
près  de  Brujères  (Mougeot),  sur  le  gneiss  à  Wissembacb  (B.), 
sur  le  terrain  de  transition,  à  Steiubach  (Blind),  sur  le  tuf  cal- 
caire à  Neufchâtel  (Lesquereux).  —  Elle  est  caractérisée  par 
sa  tige  dressée,  courte  (5—15  millim.);  touffes  petites,  brunâ- 
tres, souvent  très  lâches.  Feuilles  dressées,  rapprochées,  lâche- 
ment imbriquées,  concaves,  oblongues,  acuminées  (acumen  formé 
d*abord  par  le  rétrécissement  du  limbe,  puis  par  la  nervure  ex- 
currente  seule,  relevées ,  révelutées  aux  bords  jusque  près  du 
sommet ,  presque  entières ,  non  marginées ,  cependant  les  cel- 
lules des  bords  sont  un  peu  plus  allongées;  long.  3 — ^  1;^ 
millim.,  larg.  1  millim.  Pédicelle  grêle,  flexueux,  dressé;  long. 
30  millim.  Capsule  pendante  ou  très  penchée,  étroitement 
oblongue  ou  parfois  subcylindrique,  atténuée  à  la  base,  forte- 
ment resserrée  sous  Torifice  à  Tétat  sec,  même  ayant  là  chute 
de  Topercule,  rousse,  on  brune;  long.  3  millim.,  diam.  3;4— 1 
millim.  Opercule  convexe,  apiculé.  Uils  appendiculés ;  lanières 
internes  très  ouvertes  sur  la  carène.  —  Juillet. 

b.  latifolium  Br.  Sch.;  Stirp.  n"*  1318;  Mnium  latifolium 
Schleieh.;  Bryum  Schleieheri  Schwœgr,  (au  moins  en  partie). 
—  Tige  dressée  ou  ascendante,  très  robuste  (long.  4—8  cen- 
tim.),  émettant  des  innovations  et  des  rameaux  grêles,  nom- 
breux, dressés;  touffes  vastes,  bombées,  molles,  d*un  beau 
vert  k  la  surface.  Feuilles  dressées ,  lâchement  imbriquées , 
concaves,  largement  oblongues,  médiocrement  acuminées  (la 
nervure  brièvement  excurrente^,  révolutées  jusou'aux  trois 
quarts  ;  vers  le  milieu ,  les  cellules  des  bords  sont  étroites ,  li- 
néaires ,  mais  cependant  ne  forment  pas  de  bordure  bien  dis- 
tincte; à  la  base  de  l'acumen  il  n'y  a  pas  du  tout  de  marge 
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spéciale.  Le  tissa  a  de  plus  grandes  mailles,  mais  de  mètne 
forme  que  dans  la  yar.  précédente;  long.  3—3  1;^  mîUioi.y 
larg.  1  1;^  millim.  Pédicelle  long  (35 — 30  millim.),  épais  , 
flexueux.  Capsule  obovée-oblongue ,  atténuée  à  la  base ,  sou- 
vent moins  réirécie  sous  rorifice,  rousse;  long.  8 — 4  millim., 
diam.  1 — 1  1/3  millim. 

Ab  bord  des  sources  ytres  et  des  petits  raisseanz,  d«DS  U  rëgi»fi 
alpestre  du  Jura;  au  Dord  du  Chasseron  (l^eionereaiL)  —  C.  dans  tes 
Huâtes-Alpes  da  Dauphinë  (Moagcot,  E«yaud,  Borel) ,  Pyrënees  (Jean  • 
bernât),  Auvergne,  au  Mont-Dore,  avec  le  type  (Lamy);  indique  aux. 
enrirons  de  Paris.  —  Les  auteurs  du  Bryologia  europœa  affirment  q«e, 
d*aprës  leurs  observations ,  on  ne  saurait  plus  conserver  de  doutes  sur 
Tidentité  spécifique  de  cet  deux.,  formes  du  B.  turbinatum, 

176.    Bryoïn    cMspititiam  Linn.  Spec.  pi.;  Bryol.   eur. 
i.  374  et  375  ;  Stirp  n"^  134  et  929. 

Tige  assez  courte  (5 — ^35  millim.),  émettant  au-dessous  des 
fleurs  des  innovations  nombreuses  (3 — 4j,  dressées,  radica- 
leuses  à  la  base  ;  touffes  enlacées,  ordinairement  deqses ,  d'un 
Vertyatffid/reà  la  surface,  rousses  à  Tintérieur,  fermes.  Feuilles 
plus  ou  moins  agglomérées  vers  le  sommet  des  innovations, 
imbriquées ,  concaves,  relevées  et  révolutées  aux  bords  lus- 
qu'au-dessous  du  sommet,  ovales-'oblongues  ou  oblongues-lan- 
céolées ,  rétrécies ,  assez  longuement  acuminées  (nervure  ex- 
currente) ,  entières ,  ou  à  peine  denticulées  vers  le  sommet  ; 
long.  1  1;2 — 3  millim.,  larg.  ^Z — 1  millim.;  cellules  fermes, 
rectangulaires  à  la  base,  carrées  aux  angles  externes,  hexago- 
nes*tronquées  plus  haut ,  et  enfin  rhombées ,  souvent  un  peu 
flexueuses,  3 — 4  fois  aussi  l.  q.  1.  ;  les  marginales  moyennes  sont 
linéaires-allongées,  mais  vers  la  base  de  Tacumen  elles  ne  se 
distinguent  pas  des  voisines.  Fol.  externes  de  l'involucre  plus 
étroites,  plus  longuement  acuminées;  les  intimes  plus  petites  ; 
environ  15  arcbégones;  paraphyses  un  peu  plus  courtes,  nom- 
breuses. Vaginule  courte,  renflée.  Capsule  pendante,  à  la  fin 
souvent  horizontale,  obbngue-snbcylindrique,  ou  obovée,  atté- 
nuée à  la  base,  à  peine  ou  nullement  resserrée  sous  Torifice  à 
rétat  sec;  long.  2  1;2— 4  1;2  millim.,  diam/  3;4 — 1  millim. 
Opercule  convexe,  grand,  pâle,  brièvement  mamelonné  ou  api- 
culé.  Un  anneau  formé  de  plusieurs  séries  de  cellules.  Dents 
du  péristome  longuement  et  finement  acuminées^  pâles  ;  lanières 
très  ouvertes  sur  presque  toute  la  carène  ;  2 — 4  cils  appendicu- 
lés.  Plante  mâle  plus  grôle,  moins  ramifiée  ;  fol.  florales  externes 
grandes,  très  concaves,  largement  ovales  ;  les  intimes  beau- 
coup plus  petites,  toutes  finement  acuminées,  révolutées  aux 
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bords  ;  anthéridies  oblongnes,  très  nombreuses  (30—80)  ;  pa- 
raphyses  un  peu  plus  longues,  très  nombreuses.  —  Juin* 
août. 

a.  vulgare  N.  Bout.  {Stirp,  n®  134).  —  Tige  plus  ou  moins 
aii4m§ée  (10—30  millim.);  touffes  denses,  jaunâtres;  feuilles 
oTales-oblongues,  acuminées,  concaves,  imbriquées  ;  les  snpé* 
rieiires  rapprochées  et  formant  des  touffes  terminales.  Pedi- 
celle  long  (vO— 80  millim.).  Capsule  oblongue,  parfois  un  peu 
bombée  a  la  face  inférieure,  un  peu  resserrée  sous  Porifice, 
roosse  ou  brune;  long.  3  1;2  millim.,  diam.  1  1;4  millim. 

C  partont,  sar  toat  1rs  terrains,  dans  les  plaines  et  les  montagnes 
infërienres;  sur  les  mars,  an  bord  des  chemins,  sur  le  revers  des  foMés, 
les  rothen  secs,  etc. 

b.  badium  Br.  Sch.;  Siirp.  n*  929.  —  Tige  médiocre  (10— 
15  millim.)  ;  innovations  grêles;  touffes  d'un  vert  foncé;  feuilles 
supérieures  plus  lâches,  lancéolées-oblongues,  plus  longuement 
acuminées,  pUssées  et  un  peu  contournées  sous  Faction  de  la 
sécheresse.  Pédicelle  assez  long  (25 — 30  millim.).  Capsule 
ohlongue-subeylindrique,  à  peine  resserrée  sous  Torifice,  d'un 
brun  foncé;  long.  4^-4  1;2  millim.,  diam.  3;4 — 1  millim.  C'est 
le  B.  badium  Bruch.  in  Brid.  Bryol,  univ, 

Sar  les  mars  frais  et  ombragés,  et  en  général  dans  les  lieai  hamides.  — - 
ÇàetU. 

c.  imbricatum  Br,  Sch,;  B.  Kunzei  H.  et  H,  Bot,  Zeit, 
1819.  —  Tige  courte  (4—10  millim.);  touffes  denses,  jaunâ- 
tres ;  feuilles  supérieures  rapprochées  formant  des  touffes  gon- 
flées, exactement  imbriquées,  brièvement  ovales,  terminées  assez 
brusquement  par  un  acumen  filiforme,  lonf  et  flexueux,  presque 
entières,  peu  hygrométriques  ;  long.  1  1;2  millim.  Fol.  de  Tin- 
volncre  très  concaves,  courtes.  Vagihule  renflée,  bulhiforme, 
Pédicelle  court  (10 — 20  millim).  Capsule  obovée  ou  obconique, 
à  peine  resserrée  sous  Torifice,  atténuée  à  la  base;  long.  2  1;2 
inilUm  ,  diam.  3;4  milKm. 

Sar  les  mars  et  les  rochers  très  secs  exposés  ao  soleil;  peo  comman. 
Une  foale  de  formes  iritermédiaires  relient  entre  elles  ces  diverses  variétés. 
Dans  cette  esp^e,  les  feoilles  à  la  base ,  les  anthéridies  et  les  arcbé* 
gones  sont  ordinairement  colorés  en  roage  de  sang,  sartootdans  la  far. 
imbricatum. 


177.   Bryum  Fanckii  Schioœgr,  Suppl.  1,  sect.  ii,  p.  89, 
t.  LXIX;  Bryol,  eur.  t.  382. 

Tige  dressée,  courte  (10 — 15  millim.),  dichotome;  gazons 
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d'un  vert  clair,  glaueesceni  à  la  surface,  branissaDt,  radica- 
leux,  à  rintérienr  peu  étendus.  Feuilles  rapprochées,  imbri^ 
quées  concaveê,  de  manière  à  rendre  les  tiges  julacées, 
largement  et  brièvement  ovales  ou  oblongues,  rapidement 
contractées  et  terminées  par  un  acumen  court  et  brun , 
dû  en  grande  partie  à  Tezcurrence  de  la  nervure,  planes 
aux  bords,  très  superficiellement  denticulées  vers  le  sommet, 
non  tnarginéeê;  long.  1  1;4 — 1  Ifi  roillim.,  larg.  3/4  millim.  ; 
quelques  cellules  rectangulaires ,  surtout  vers  les  borda  à  la 
base;  les  autres  hexagones-tronquées;  les  supérieures  rhom- 
boîdales,  grandes,  molles,  à  parois  minces,  peu  allonffées;  les 
cellules  marginales  rampent  le  long  des  bordis  et  sont  plus  allon- 
gées, sans  K>rroer  pourtant  de  bordure  bien  distincte.  Fol.  ex- 
ternes deTinvolucre  moins  exactement  imbriquées,  plus  dressées, 
plus  longuement  rétrécies  ;  4—5  intimes  plus  petites,  lancéolées, 
lotiguement  acuminées;  5 — 10  archégones;  paraphyses  plus 
courtes,  nombreuses.  Vaginule  brièvement  oblongue.  Pédicelle 
dressé,  flexueux,  rougeàtre;  long.  20 — 35  millim.  Capsule  pen- 
dante, à  la  fin  subhorizontale ,  brièvement  oblongue-piriforme, 
munie  d'un  col  assez  court,  rapidement  rétréci ,  à  peine  res- 
serrée sous  l'orifice,  brunâtre  à  la  fin;  long.  2 — ^2  1;2  millim., 
diam.  1 — 1  1;4  millim.  Opercule  convexe,  peu  élevé,  brièvement 
apiculé.  Un  anneau  large  formé  de  trois  séries  de  cellules  al- 
longées. Péristomepàle,  comme  dans  les  espèces  voisines.  Fleurs 
mâles  sur  une  plante  distincte,  capituliformes  ;  8 — 10  fol.  très 
élargies,  concaves,  brièvement  rétrécies,  acuminées ,  lâchement 
imbriquées;  la  nervure  est  épaisse,  excurrente;  anthéridies 
grandes,  oblongues,  molles ,  très  nombreuses  (40—60)  ;  para- 
physes grêles,  un  peu  plus  longues,  abondantes. 

RR.  Près  de  Deax-Ponts,  sar  le  grët  bfgarrë  (Brach);  environs  de 
Boargdorf,  sar  le  tuf  aa  pied  de  U  cascade  de  Moron,  près  da  Donbs, 
dans  la  chaîne  du  Jura  (Mffirker,  diaprés  Lesquereux),  —  Alpes  du  Daa- 
phiné  :  Renage  (Ravaud),  Mont-Cenis  (B  R   U.). 


Bryoïn  teiiae  Ravaud,  Bull.  Soc.  bot.  de  France,  t.  XIV, 

p.  260. 

Espèce  très  voisine  du  B.  Funckii.  Tige  dressée,  simple  ou 
dichotome,  garnie  à  la  base  de  radicules  rouges- violacées,  abon- 
dantes; innovations  très  grêles,  julacées  ;  long.  15 — 25  milL; 
touffes  d'un  vert  gai  à  la  surface.  Feuilles  imbriquées,  caré- 
nées-concavet;  les  inférieures  subobtuses;  les  moyennes  et  les 
supérieures  ovales-oblongues ,  brièvement  acuminées,  planes  et 
entières  aux  bords,  non  marginées;  la  nervure  atteint  le  som- 
met de  Tacumen,  qu'elle  forme  en  grande  partie.  Fol.  de  l*invo- 
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hiere  plus  longuement  acominées  ;  10—13  archégones  d'an  ronge 
Tif;  paraphyses  molles.  Pédicelle  rougeàtre;  long.  10  millim. 
Capsule  pendante  à  la  snite  d^nne  courbure  rapide  du  pédicelle, 
oboTee-oblongue ,  munie  d^un  col  atténué ,  peu  distinct  ;  long. 
1  1|9  millim.,  diam.  3/4  millim.  Opercule  convexe-conique.  Un 
anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules  inégales.  Dents  du  pé- 
ristome  pèles ,  finement  granuleuses  au  sommet  ;  membrane  in- 
terne élevée  ;  lanières  percées  de  grandes  ouvertures  ;  3  cils 
appendiculés. 

Belledone,  près  da  Uc  Grand-DoménoD,  dans  les  Alpes  da  Daaphinë  : 
ait.  VSOO  m.  —  Ao&t  1862  (Ravaad). 


Brjam  MneUenbeekii  Br.  Sch,  Bryol.  eur,  t.  381. 

Tige  allongée,  radiculeuse;  toufiTes  denses,  offrant  quelque 
ressemblance  avec  celles  du  B,  alpinum,  mais  plus  grêles  et 
d'un  vert  olivâtre.  Feuilles  dressées-imbriquées,  earénées-eon' 
eaves,  oblongues,  allongées,  rétrécies-sti6at^tié's  ou  presque 
obtuses,  munies  d'une  forte  nervure  brune  qui  s'arrête  au  som- 
met, révolutées  aux  bords,  non  marginées,  formées  de  cellules 
molles.  Capsule  pendante ,  oblongue ,  munie  d'un  col  distinct , 
à  la  fin  resserrée  sous  Torifice,  brune.  Un  large  anneau.  Cils 
do  pénstome  appendiculés. 

Rochers  hamîdes  des  montagnes  ëlevëes.  Alpes  da  Daaphiné  :  Villard- 
d'Arène  (Rayaad).  »  Saint-Gotthard  (Miihlenbeck). 

Brymn  BlindiS  Br.  Sch.  Bryol,  eur.  t.  383.  —  Tiges  dressées,  très 
divisées,  chargées  de  radicales,  jolacées,  d*on  Tert  pile  à  la  surface; 
feuilles  moyennes  imbriqtiéet,  oblongue$Aancéo\ées^  mutiques,  planes  aux 
bords,  entières  ;  nervure  non  excnrrente  ;  tissu  mou,  à  grandes  mailles. 
Capsule  pendante,  obovée,  renflée,  courte,  munie  d*un  petit  col,  très  res- 
serrée à  rorifice,  à  la  fin  d*un  bran  noir.  Un  anneau  très  large. 

Sur  la  terre  arénacée  oo  argileuse ,  dans  les  Alpes  de  la  Rhétie  ou  de 
Salzboarg  (Rlind,  Schimper) . 


f f f.    Plantes  monoïques.  (E.  178.) 

178*  Brjuin  pallescans  Sehleieh.  exsice.;  Sehwœar.  Supp.  I, 
sect.  Il,  p.  107,  t.  LXXV;  Bryol.  eur.  t.  359;  Slirp. 
n*  728. 

Tige  courte  (10  mill.),  ou  plus  élevée  (35— 40mill.),  dressée  ; 
innovations  nombreuses,  dressées;  toufies  ordinairement  très 
denses  f  d*un  vert  souvent  jaunâtre  à  la  surface,  enlacées  par 


Digitized  by 


Googk 


404  17*  GENRE   :   BRTUM. 

on  feutre  radicnlaire  brun,  abondant.  Feuilles  dressées,  conca- 
ves à  rétat  humide,  carénées  et  tordues  sur  elles-mêmes  à  Téf  at 
sec,  ovales  ou  oblongues-lancéolées,  rétrécies,  finement  acumi^ 
nées  (nervure  longuement  excurrenté),  révolutées  aux  bords 
jusque  près  du  sommet ,  très  peu  sînuolées  à  la  base  de  Taca- 
men,  marginées  (plusieurs  séries  de  cellules  linéaires,  épaissies, 
jaunâtres);  long.  3  1;% — 5  roillim. ,  larg.  1 — 1  1;4  millim.  ; 
cellules  à  parois  fermes;  les  basilaires  rectangulaires,  courtes; 
les  moyennes  hexagones-tronquées ,  les  supérieures  rhombées  , 
courtes.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  peu  distinctes  ;  3 — 4  inti- 
mes ovales-lancéolées,  acuminées,  plus  petites  ;  archégones  8 — 
15;  paraphyses  molles,  très  nombreuses.  Vaginule  courte,  ren- 
flée. Pédicelle  pourpre,  dressé,  arqué  au  sommet;  long.  20 — 50 
millim.  Capsule  pendante  ou  penchée,  à  la  fin  horisontale, 
oblongue-c/at?t/brme  ou  obovée,  symétrique,  à  peine  resserrée 
sous  l'orifice,  munie  d'un  col  atténué ,  aussi  long  ou  plus  long 

2ue  le  sporange,  d'abord  jaunâtre,  à  la  fin  brune  ;  long.  2  1;2 — 
1;3  miUim.,  diam.  1 — 1  1;4  millim.  Opercule  petit,  conique- 
aigu,  ou  convexe-apiculé.  Dents  du  péristome  pâles,  très  lamel- 
lifères  ;  lanières  brièvement  acuminées,  médiocrement  ouvertes 
sur  la  carène  ;  2 ,  plus  rarement  3  cils  longs ,  noduleux  ou  plus 
ou  moins  appendiculés.  Fleurs  mâles  terminant  un  rameau  dis- 
tinct de  la  même  plante,  capituliformes  ;  fol.  florales  externes 
courtes ,  ovales-triangulaires ,  acuminées  ;  les  intimes  beaucoup 
plus  petites,  ovales-acuroinées  ;  antbéridies  grandes,  nombreuses 
(20 — 50)  ;  paraphyses  très  abondantes,  molles,  souvent  vertes  au 
sommet.  —  Les  feuilles  à  la  base,  les  antbéridies,  les  archégones 
sont  ordinairement  colorés  en  rouge  vif.  —  Juin-juillet. 

«  Sur  les  mars,  dans  les  fissures  des  rochers.  Granité  et  grès.  Ri^gion 
inoDtagneose  des  Vosges.  >  (Mougeot,  Statist.);  sur  le  grès  vosgien  à 
Bitche  (Schnltt),  sur  le  grès  bigarre  "k  Deox-Ponts  (Broch),  dans  la  valle'e 
de  la  Sarre  ii  Mettlach  (Wioter)  ;  «  dans  toutes  les  localités  »  du  Jura 
(Lesqnereux).  11  dou»  semble  rooios  commun  et  plutôt  dissémine;  nous 
l'avons  recueilli ,  dans  les  Hautes  Vosges  ^  an  Hohoeck  et  an  Rotabac,  et, 
dans  le  Haut-Jura,  au  Mont-d'Or  et  au  Sucbet;  M.  Pierrat  en  a  recneiUi 
des  formes  vigoureuses,  <lans  les  fissures  des  rochers  granitiques,  sur  les 
hauteurs  de  La  Bresse.  —  Alpes  du  Dauphioé  et  de  la  Savoie,  Pyrénées, 
Géveunes  et  montagnes  de  TAuvergne. 

Observations.  Lesqnereux  indique,  sur  la  terre  au  sommet 
du  Chasserou,  une  var.  d.  subrotundum  (B.  subrotundum 
Brid.  BryoL  univ.  t.  I,  p.  673),  à  laquelle  M.  Schimper,  dans 
un  supplément  au  Bryologia  et  dans  son  Synopsis  muscorutn, 
reconnaît  une  valeur  spécifique.  Nous  ignorons  si  la  plante  du 
Haut-Jura  est  la  même  que  celle  des  Alpes  de  Salzbourg  décrite 
par  Bridel;  d'antre  pai*t,  le  B.  subrotundum,  tel  que  M.  Schim- 
per le  décrit,  ne  parait  diffqrer  du  B.  pallescens  par  aucun  ca- 
ractère sérieux,  sinon  par  le  bord  des  feuilles,  qui  reste  plan  dans 
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la  première,  tandis  qn*il  est  rovoloté  dans  la  dernière  espèce. 
Tous  les  antres  caractères  assignés  au  B.  iuhroiundum  par 
M.  Schimper,  conviennent  à  la  var.  du  B,  pallescens,  que  nous 
avons  recueillie  au  sommet  du  Mont-d'Or  :  Tige  courte  (&— 10 
millim.),  émettant  des  innovations  nombreuses,  dont  les  feuilles 
sont  rapprochées  en  touffe  vers  le  sommet;  ces  feuilles  larges, 
ovales,  concaves-imbriquées,  longuement  acuminées-cnspidées 
par  Te^currence  de  la  nervure,  marginées,  révalutées  aux  bords 
jusqu'aux  trois  quarts;  long.  "2  millim.,  larg.  3;4— 1  millim. 
Pédicelle  court  (15  millim.).  Capsule  courte,  obovée;  orifice  à 
la  fin  dilaté;  long.  3  1;3  millim.,  diam.  1  1;4  mill.  —  Nous  n^ 
pouvons  voir  là  qu'une  forme  du  B.  paUeêcens,  moins  distincte 
du  type  ou  des  formes  voisines  que  la  v.  eochlearifolium  ne  Test 
du  B,  capillare. 

Bryum  Sauterî  Br,  et  Sch.  t.  377. — Belle  espèce  des  Alpes  de  Salz- 
boarg,caractërisëepar  sa  tige  courte,  dressée,  très  ramifiée.Peaiiles  dressées, 
raides  ;  les  inférieures  oyales-Iaucéolées,  les  supérieures  oblongues-lau- 
céolées,  allongées^  concaves,  aiguës  ou  brièvement  mncronées  par  l'e]i« 
correace  de  la  nervure,  entières  ei  planes  aux  bords.  Capsule  pendante, 
piriforme-allongée,  régulière  on  légèrement  courbée,  d*un  rouge  vif  de 
sang,  resserrée  à  Torifice.  Opercule  petit,  convexe-conique,  également 
d'un  rouge  vif. 


ff-f-f.    Plantes  synoïques,  (E.  179—183.) 

0.  Feuilles  ovales  ou  oblongues,  munies  d*une  nervure  ordi- 
naire. (E.  179—182.) 

179.    Bryum  ioriiiiescens  Br.  ei  Seh.  Bryol.  eur.  t.  358  ; 
Stirp.  n<»  1021. 

Tige  dressée,  courte  (5 — 10  millim.),  émettant,  au-dessous  des 
fleurs,  des  innovations  nombreuses  ^  gazons  denses,  bruns  à  la 
surface,  radiculeux  à  Tintérieur.  Feuilles  moyepnes  rapprochées, 
dressées,  lâchement  imbriquées,  concaves,  carénées  à  Tétat  hu- 
mide, fortement  tordues  en  spirale  vers  la  droite,  autour  de  la 
tige,  à  rétat  sec,  oblongues,  finement  acuminées  par  Texcur- 
rence  de  la  nervure,  révolutées  à  la  base,  rarement  jusqu'au 
milieu,  manies,  vers  le  sommet,  de  quelques  dents  rares  et  super- 
ficielles ,  marginées  (3 — 4  séries  de  cellules  linéaires ,  à  parois 
plus  épaisses) ;  long.  1  1;2 — 2  millim.,  larg.  1  millim.;  cellules 
du  tiers  inférieur  subrectangulaires,  4 — 5  fois  aussi  1.  q.  l.;  les 
supérieures  hexagones-aiguës,  3  fois  aussi  l.  q.  l.  Fol.  externes 
de  Tinvolucre  (3 — 6)  dressées,  lancéolées-allongées,  longuement 
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acominées,  carénées ,  réyolatées  aax  bords  ;  2 — 3  intimes  plas 
petites,  finement  acuminées  ;  6—10  anthéridies  grandes,  oblon- 
gnes  ;  8 — 1 5  arebégones  ;  paraphyses  un  peu  plus  longues,  nom* 
brenses.  Vaginale  oblon^e.  Pedicelle  dressé-fleznenx,  ponr- 

fre  ;  long.  95—35  mill.  Capsule  penchée  oo  presque  pendante, 
la  fin  horizontale,  allongée,  étroite,  oblongue-f uôcy/îtnlrf^iie^ 
atténuée  à  la  base ,  munie  d^un  long  col ,  souvent  légèrement 
arquée ,  un  peu  rétrécie  sous  Torifice  avant  la  chute  de  Toper- 
cule,  d^un  brun  patsant  au  rouge  vif;  long.  4 — 5  millim.,  diam. 
3;4 — 1  1;4  millim.  Opercule  grand,  convexe,  nettement  api- 
<;nlé,  brillant.  Un  assez  large  anneau.  Lanières  du  péristome 
percées  de  larges  ouvertures  sur  la  carène  ;  3 — 4  cils  aussi  longs, 
appendiculés.  Spores  médiocres,  pâles.  —  Mai-juin. 

ER.  YieiuL  mors  de  U  citadelle  de  Straibonrg  (Koeiff,  iSfïS  Sur 
Tëtiquetle  da  d*  1021  des  Stirpes  vQg,~rhen*^  le  0'  Moi^eot  attribue 
rhonnenr  de  cette  dëcoaverte  à  Nestler,  tandis  que  M.  Schinper  (5yi». 
tnuêc.)  la  rapporte  h  Kjieiff.  Qaoi  qa*il  en  soit,  ces  deni.  botanistes  n^aTalent 
reconnu  cette  plante  comme  espèce  distincte  ni  Tun  ni  Tantre.  —  €•  dans 
toute  la  r^ion  mëditerranëenne  :  Yar,  Bouches-dn-Rh6ne,  remonte  dans 
les  Cérennes  )nsqn*à  la  Hante  -Vienne  (Lamy)  ;  se  retrouve  sur  le  littoral 
de  la  Manche:  Urville  (Le  Jolis);  aux  environs  de  Paris:  Port -Villes 
(Cosson)  ;  en  Belgique  (Marchai). 


180.   Brjuin  bimum  Schreb.  FL  lip$,  p.  83;  BryoL  eur. 
t.  363;  Stirp.  n<>  1216. 

Plante  très  semblable  au  B,  pseudotriquetrum,  croissant  éga- 
lement dans  les  marais,  les  lieux  très  humides  ;  les  touffes  sont 
de  même  colorées  en  rouge  vineux  obscur,  surtout  à  Tîntérieur, 
très  radiculeuses  ;  les  feuilles  sont  de  même  forme ,  oblongues- 
lancéolées,  révolutées ,  marginées ,  légèrement  denticulées  vers 
le  sommet,  du  reste  dressées-étalées,  concaves  à  Tétat  humide, 
rapprochées  de  la  tige  et  légèrement  crispées  à  Tétat  sec.  La 
capsule  est  pendante,  oblongue-piriforme ,  atténuée  à  la  base , 
de  couleur  brune  ou  rougeâtre-foncée,  Topercule  convexe-élevé, 
apiculé.  Les  différences  sont  les  suivantes  :  Fleurs  synotgues 
(è — 10  anthéridies  assez  grandes  ;  5—10  arebégones;  paraphy- 
ses peu  nombreuses);  les  tiges  rosient courtes  (5—10  millim.); 
les  touffes  sont  peu  fournies,  souvent  même  les  plantes  croissent 
isolées  ;  les  feuilles  sont  plus  espacées,  nettement  acuminées  par 
Texcurrence  de  la  nervure.  Le  pedicelle  atteint  ordinairement 
30  millim.;  la  capsule  est  moins  développée;  long.  3  1/2 — 3  1;3 
millim.,  diam.  1  Ifi  millim.  —  Mai-août. 

IHssëminë  dans  la  plaine  et  les  montagnes  des  Vosges,  du  Jura  ;  nulle 
ptrt  très  commun.  —  Çi  et  là  dans  toute  la  France. 
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181.  Brjam  iniermediiim  Web.  et  Mohr,   Tasch.  p.  383; 
BryoL  eur.  t.  356;  Stirp.  n<»  927. 

Tige  dressée,  courte  (5 — 15  mîllim.),  émettant  des  innoYa- 
tioDs  nombreuses;  toofies  dentés,  très  enlacées  par  des  radicales, 
brunes  à  Tintérieur,  vertes  à  la  surface.  Feuilles  dressées-éta- 
lées,  concaves- triquèlres  à  Tétat  humide,  plissées,  flexuenses, 
non  contournées  à  Tétat  sec  ;  les  moyennes  ovales,  les  supérieu- 
res oblongues-lancéoloes,  acuminées  (nervure  assez  longuement 
excurrente),  révolutées  jusque  près  du  sommet,  non  tnarginées, 
entières;  long.  2  1/2^3  millim.,  larg.  1  millim.;  tissu  comme 
dans  le  B,  palleseens.  Fol.  intimes  de  Finvolucre  (3—4)  plus 
petites,  plus  légèrement  acuminées  ;  10—15  archégones  ;  anthé- 
ridies  de  grandeur  moyenne,  en  même  nombre,  ou  plus  nom- 
breuses (50—25)  ;  paraphyses  plus  longues,  abondantes.  Pédi- 
celle  dressé,  flezueux,  pourpre;  long.  20—30  millim.  Capsule 
horizontale  ou  oblique,  plus  rarement  pendante,  obovée-oblon- 
gue,  un  peu  bombée,  resserrée  à  l'orifice,  brusquement  terminé 
par  un  col  étroit,  courbé,  d'un  brun  obscur;  long.  2  1;2— ^ 
millim.,  diam.  1—1  1;2  millim.  Opercule  convexe-conique, 
distinctement  apiculé.  Un  large  anneau.  Péristome  petit,  pâle. 
Lanières  percées  d'ouvertures  oblongues  sur  la  carène  ;  2 — 3 
cils  brièvement  appendiculés.  —  Eté. 

RR.  Rochers  de  grès  vosgiea,  près  de  Deux-Ponts,  carrières  de  Blies- 
kastel  (Brach),  KaisersUatero  (Schimper),  Bitche  (Schaitz)  ;  enviix>Dsd6 
If  &oster  (Blin  i)  Lesqaereux  l'indiqae,  dans  le  Jnra,  «  depuis  la  plaine 
jusque  sur  les  hants  sommets,  >  et  en  particalier  ao  Chasseron.  Cette  es- 
pèce noos  paraît  rare  dans  nos  contrées,  où  nous  ne  l'ayons  pas  encore  ren« 
cODtrëe.  —  Tarn  :  La  Cabarède  (llf  .-D.  J). 


Brjmii    cirratnm   Hoppe  et  Homsch.   Bot.   Zeit.    1819; 
Bryol.  eur.  t.  357. 

Tige  courte,  ou  émettant,  dans  les  lieux  humides,  de  longs 
jets  grêles;  touffes  denses,  enlacées  par  des  radicules  abondan- 
tes, vertes  à  la  surface.  Feuilles  dressées-étalées,  oblongues- 
laocéolées,  rétrécies,  finement  et  longuement  acuminées  par 
l'excurrence  de  la  nervure  (cet  acumen  denté),  révolutées,  en- 
tières, très  étroitement  marginées.  Capsule  pendante,  obovée- 
oblongue,  symétrique.  Opercule  convexe-apiculé.  Plante  assez 
variable,  tenant  le  milieu  entre  les  B.  bimum  et  intermedium  ; 
llilde  (BryoL  siles.  p.  211)  semble  la  confondre  avec  Tespèce 
suivante. 
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Alpes  do  Dàaphinë  :  Villard-d^Arëne  (RaYaad),  Laataret  (Moageot),  «le 
la  SâToie  :  Lanslebourg  (Besch.  R  D.)  ;  Pyrënëes  :  Val  d'Esquierry,  Port 
de  Vënasque  (Jeanberoat).  —  Cette  espèce  a  été  iodiqaëe  à  Peax-Ponts  , 
oh  il  parait  qu'elle  ne  se  troavepas  (Èryol,  eur.  G,  Bryum,  p.  48). 


182.  Bryum  cospidatum  Sehimp.  M^;  B.  bimum  b.  cuêpi- 
datum  Br.  Sch.  BryoL  etir.  p.  50  ;  Sch.Syn.  p.  358. 

Tiges  dressées,  atteignant  30 — 35  millim.,  fastigiées;  toufifes 
denses,  très  enlacées  de  radicules,  brunes  à  rintértenr,  d'un 
beau  veri  soyeux,  à  reflets  légèrement  jaunâtres  à  la  surface. 
Feuilles  rapprochées  en  touffe  au  sommet  des  innoYations,  dres- 
sées, car^^es-concaves,  un  peu  tordues  à  l'état  sec,  fortement 
révolutées  jusqu'au  sommet,  entières,  ne  semblant  pas  margi^ 
nies,  du  moins  vers  le  sommet,  oblongues,  insensiblement  ré- 
tréeies  et  terminées  par  une  très  longue  pointe  subulée,  entière, 
brune,  formée  par  lexcurrence  de  la  nervure;  long.  3  milliai.y 
larg.  1  1;4  millim.  ;  tissu  des  espèces  voisines.  Fleurs  sf^oïques: 
quelques  fol.  intimes  plus  petites;  15 — ^30  anthéridies  courtes, 
épaisses  ;  archégones  moins  nombreux  ;  parapbyses  grêles ,  al- 
longées. Vaginule  chargée  des  débris^de  la  fleur.  Pédicelle  épais, 
d*un  rouge-brun  ;  long,  environ  %  millim.  Capsule  très  penchée, 
rarement  tout  à  fait  pendante,  souvent  horizontale  à  la  fin,  briè" 
vement  ovale-oblongue,  un  peu  resserrée  à  Torifice,  terminée  par 
un  col  très  distinct,  très  étroit,  atténué;  elle-même  brune,  à 
parois  peu  solides  ;  long.  2 — ^  Ifi  millim.,  diam.  1  millim.  Oper- 
cule convexe,  apiculé.  Un  anneau  formé  de  deux  séries  de  cellu- 
les. Péristome  petit ,  peu  solide ,  peu  élevé  ;  lanières  courtes , 
percées  sur  la  oarène;  1 — 3  cils  médiocres,  appendicules. 

Rochers  lëgërement  humitles  ;  Deax-Ponts(Rruch);  sur  le  grès  Toseien, 
près  de  Ritche  fSchalU)  ;  La  Schlucht  (Schimper),  Schlosfwald  (RUnd)  — 
Alpei  du  Dauphiné  (Ravaud). 


00.  Feuilles  lineaires-subulées,  munies  d'une  très  large  ner- 
vure. (E.  183.) 

183.  Brymn  piriforme  Hedw.  Bist.  Musc;  BryoL  eur. 
t.  355;  Stirp.  n*  3t  ;  Schultz,  Flor,  GaU.  et  Germ.  eècsicc. 
n^  1186. 

Tige  dressée,  simple,  très  grêle,  inqovant  au-dessous  des 
fleurs  et  à  la  base;  long.  iO — 30  millim.  ;  touffes  grêles  ou  éten- 
dues, ires  délicates,  peu  denses,  d'un  beau  vert  jaunâtre  ou  dari, 
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il  refleli  métalliqueÈ,  plus  ou  moins  radicaleases,  brunes  à  Tin- 
teneur.  Feuilles  inférieures  squamiforme» ,  très  espacées,  oya^ 
les-lan cédées,  aiguës,  énerves;  les  supérieures  rapprochées , 
touffues,  dressées,  eoncaves,  ovales^oblongues  à  la  base,  puis  ré* 
trécies,  très  longuement  linéaires-fu6ti/^es,  étalées,  flexueuses, 
garnies  de  dents  espacées  sur  le  tiers  supérieur  ;  la  nervure  tft- 
tolée  occupe  tout  l'acumen  ;  long.  4 — Gmillim.;  cellules  basi- 
laires  hexagones,  3—4  fois  aussi  1.  q.  1.;  plus  haut  elles  sont 
rectangulaires,  allongées ,  et  enfin  linéaires.  Fleurs  synoîques  ; 
aotbéridies  allongées,  oblongues  (6 — 7)  ;  arcbégones  a  peu  près 
en  nombre  égal  ;  paraphyses  filiformes.  Vaginule  ovale.  PédiceUe 
flexueux,  rougeâtre;  long.  15 — ^b  millim.  Capsule  très  penchée, 
ou  pendante,  puis  à  la  fin  horisontale,  ou  même  ascendante  par 
la  torsion  du  pédicelle,  largement  ovale-m6^/o6c</etise^  d'un 
bmn  lisse,  comme  vernie,  un  peu  resserrée  à  l'orifice ,  terminée 
brusquement pzr nn  co\ étroit,  long  et  un  peu  arqué,  noircissant; 
long.  2 — 3  millim.,  diam.  1  millim.  Péristome  petit,  blanchâtre: 
membrane  interne  atteignant  à  peine  la  mi-hauteur  des  dents; 
lâwières  très  ouvertes  sur  la  carène  ;  cils  appendiculés,  très  fins. 
Opercule  convexe-élevé,  brièvement  apiculé.  Un  anneau  formé 
de  deux  séries  de  cellules  allongées.  Spores  très*petites,  pâles. 
La  membrane  capsulaire  externe  est  molle,  peu  solide  ;  le  spo- 
range beaucoup  plus  petit.  —  Juin-juillet. 

Assez  répaoda,  mais  non  partoat,  ni  également  common  ;  dans  les  fii- 
sores  des  rochers  ombragés,  sur  les  mors,  dans  les  raines,  sor  les  emplace- 
ments h  charbon,  dans  les  bois.  —  Hohneck,  Nenfchâteau,  Bruyères  (Mon- 
geot],  Saint-Dié,  Spitzeraberg,  Rambervillers,  Lifibl-le-Grand  (B.)  ;  rare 
dans  ces  diverses  localités,  très  abondant  sar  les  rochers  abraptes  et  om- 
bragés de  grès  vosgien,  au  pied  du  chitean  ruiné  de  Lâtzelboorg  (B.);  val- 
lée de  Senones  (Lemaire),  semble  commun  dans  les  Vosges  inférieures; 
Fonds  de  Toul  (Godron),  fortifications  de  Metz  (Hoiandre)  ;  abondant  2i  La 
Vaux,  dans  le  Jura  (Lesquereox).  —  Dans  une  foule  de  localités  de  tontes 
les  parties  de  la  France. 


B.  CftHi  ééw9Mmpi^f  «âmiileineiit  n^dnleiix^  non 

(E,  184— 191.) 


f.  Plantes  dioïques.  (E.  184—187.) 

1B4.  Brjuin  albioans  Brid.  Bryol,  univ.  t.  I|  P-  650; 
Unium  albicans  Wahlenb.  FI.  lapp.  p.  353;  Bryum  Wahlen-^ 
bergii  Schwœgr,;  Bryol.  eur.  t.  354;  Stirp.  n*  1125;  TFe- 
bera  albicans  Schimp.  Syn. 

Tige  ordinairement  déprimée ,  radiculeuse  à  la  base ,  rouge , 
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émettant,  aa-dessoQS  des  fleurs,  des  ioDovations  redressées,  sou- 
vent grêles  et  stériles  ;  long,  des  innovations  15 — 25  millim.,  des 
tiges  6 — Scentim.;  gazons  mous^  lâches,  d'un  vert /endre ou 

Îjlaucescent.  Feuilles  de  la  base  (ré«  espacées  ^  squami formes  ; 
es  moyennes  des  tiges  femelles  plus  rapprochées ,  lâches,  dres- 
sées-étalées,  concaves,  crépues,  flexueuses  à  Tétat  sec,  ovales- 
lancéolées,  contractées  et  déeurrentes  à  la  base,  aiguës  oa 
subobluses  au  sommet,  munies,  vers  ce  point,  de  quelques 
dents  très  superficielles,  du  reste  un  peu  relevées  aux  bords, 
non  révolutées ,  munies  d'une  nervure  mince  et  verte  qui  s'ar- 
rête assez  loin  du  sommet;  long,  f  1;2 — 3  1;3  millim.,  larg. 
1 — 1  1;4  millim.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  plus  fortement 
dentées ,  lâchement  révolutées  vers  le  milieu  ;  les  intimes  plus 
petites,  lancéolées,  moins  dentées;  8—10  archégones;  quelques 

|)araphjses  médiocres.  Pédicelle  rougeâtre,  grêle,  flexuenx; 
ong.  15^ — 30  millim.  Capsule  ordinairement  pendante  par  une 
flexion  brusque  du  pédicelle,  de  grandeur  variable,  brièvement 
obovée,  terminée  subitement  par  un  petit  col  atténué,  verte,  ou 
glauque-pruineuse  jusqu'à  la  maturité ,  à  la  fin  brune  ou  rouge 
de  brique,  largement  ouverte,  infundibuliforme  après  la  chute 
de  l'opercule;  long.  1  1;4~2  millim.,  diam.  i  millim.  Opercule 
convexe-élevé,  brièvement  et  obtusément  apiculé.  Pas  d'anoeau. 
Dents  du  péristome  d'un  brun  pâle,  étroites;  lanières  très  ou- 
vertes sur  la  carène;  1 — 2  cils  noduleux,  peu  développés. 
Plante  mâle  plus  grêle,  garnie  de  feuilles  plus  espacées,  plus 
concaves  et  plus  obtuses.  Fleurs  capt7u/t/bnne«-discoïdes  ;  5—6 
fol.  externes  grandes,  dilatées,  concaves  et  rougeâtres  à  la  base, 
puis  très  étalées,  rayonnantes,  oblongu es- lancéolées  ;  les  intimes 
obovées-suborbiculaires ,  brièvement  acuminées  Tacumen  diver- 
gent); toutes  denticulées  an  sommet;  anthéridies  grandes, 
oblongues,  nombreuses  (30 — 60)  ;  paraphyses  molles,  légèrement 
renflées,  obtuses,  abondantes  —  Juin-août. 

Sor  la  terre  labloonease  humide,  aa  bord  des  foss^,  près  des  sources  et 
des  petits  ruisseanz  ;  sur  les  pentes  arënacëes;  çii  et  là  en  Alsace,  rarement 
fertile  (Schimper),  Deux-Ponts  (Brucb),  Bruyères  (Mougeot),  Rambenril- 
lers,  escarpements  du  Hohneck,  où  il  est  fertile  (B.),  près  d'une  fontaine  à 
Malzéville  (Godron)*  —  Manche,  à  Grëville  (1^  Jolis),  Hante-Vienne 
(Lamy),  Pyrénées  et  environs  de  Toulouse  (Jeanbernat). 


b.  glaciale  Schimp.  (Bryum  glaciale  Schleick.  enù  parte), — 
Difi^re  du  type  par  ses  gazons  étendus,  bombés,  d'un  beau  vert 
glancescent  clair,  ressemblant  de  loin  à  ceux  du  Bartramia 
fontana.  Innovations  nombreuses,  renflées,  luxuriantes,  garnies 
de  feuilles  concaves,  lâchement  imbriquées,  ovales,  plus  larges, 
aiguës;  les  moyennes  denticulées  au  sommet  seulement;  les  su- 
périeures, dès'^le  milieu;  long.  2  1;2— 3  millim.,  larg.  1  1/5 
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millim.  ;  cellules  grandes,  sabhexagones,  6 — 8  fois  aassi  1.  q.  1.; 
les  supérieures  rhombées ,  plus  courtes  ;  celles  des  bords  plus 
étroites  et  plus  alloDgées  ne  forment  cependant  pas  de  marge 
distincte. 

Près  des  sources,  an  sommet  de  l'escarpement  da  Castelberg,  aa  Hoh' 
Beck  rBiiod,  B.  )  ;  c'est  saDS  doate  la  même  plante  que  Lesqaereux  indioue 
d«ns  le  Jura,  dans  le  lit  desséche  des  torrents,  sur  les  dëbris  arënacés  des 
sources,  à  La  Faux,  près  de  Fleurier,  è  la  Fruitière  des  Buttes  — Alpes  du 
Dauphin  ë  (Ravand,  Hougeot). 


189.  Brjoiii  Lttdwigii  SchwiBgr,  SuppL  I,  sect.  ii,  p.  95, 
t.  LXVlll;  Bryol.  eur.  t.  354;  Siirp.  n""  831  ;  Webera  Lud- 
wigii  Schimp,  Syn, 

Hige  grêle,  (fëprtmëe  par  la  pression  des  neiges,  émettant, 
vers  reztrémité,  des  innovations  so/tfatres  ou  peu  nombreuses, 
dresêées,  allongées,  souvent  très  grêles ^  subeylindriques; 
gazons. plus  ou  moins  étendus,  d*un  beau  vert  clair  ou  foncé; 
long,  des  tiges  4 — 6  centim.,  des  innovations  10 — 20  millim. 
Feuilles  espacées ,  petites  à  la  base ,  plus  rapprochées  et  plus 
grandes  vers  le  sommet  ;  les  moyennes  dressées ,  lâchement  im- 
briquées, serrées  prës  de  la  tige  par  la  dessication,  ohlongues» 
lancéolées,  rétrécies,  aiguës  ou  brièvement  acuminées ,  planes 
ou  partiellement  révolutées  aux  bords ,  finement  denticulées  sur 
le  contour  du  tiers  supérieur,  non  marginées,  munies  d'une 
nervure  qui  disparait  un  peu  ati-de<sous  du  sommel;  long.  1  1;4 
miUim.,  larg.  1;3  millim.  ;  cellules  molles,  à  parois  minces, 
presque  toutes  hexagones-aiguës,  3^5  fois  aussi  1.  q.  1.;  quel- 
ques-unes seulement  rectangulaires  vers  la  base.  Fol.  externes 
de  l'involucre  dressées,  plus  grandes  (loue;.  1  1/3 — ^3  ItS  miU.), 
étroites,  lancéolées,  pins  longuement  rétrecies-acuminées,  révo- 
lutées aux  bords  ;  3—4  intimes  plus  petites,  du  reste  sembla- 
bles; 10 — ^30  archégones;  parapbyses  nombreuses.  Vaginule 
cylindrique.  Pédicelle  pourpre,  grêle,  flexueux,  géniculé  à  la 
base;  long.  10—15  millim.  Capsule  pendante,  ou  diversement 
inclinée  à  la  suite  d'une  flexion  brusque  du  pédicelle ,  ôrtéve- 
meni  o6oi7ëe-piriforme,  bombée  en  dessus,  terminée  par  un  pe- 
tit col  atténue,  arqué,  dilatée  à  Torifice  ;  elle  est  généralement 
petite,  d'abord  glaucescente,  à  la  fin  d'un  brun  noir;  lonsf, 
1  Ifi  millim.,  diam.  3;4 — 1  millim.  Opercule  convexe-apicule , 
d^nn  jaune  clair.  Un  anneau  formé  de  cellules  courtes.  Péris- 
tome  jaune-pd/e;  dents  étroites,  peu  lameUifëres  ;  lanières  ou- 
vertes sur  la  carène;  3 — 3  cils  longs,  noduleux.  Plante  mâle 
distincte;  fleurs  capituliformes ;  fol.  florales  nombreuses  (10^ 
15);  les  externes  dressées,  ovales-lancéolées,  aiguës;  les  inti« 
mes  dilatées  à  la  base ,-  concaves  ;  anthéridies  oblongues ,  mé- 
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diocres  (%— 40)  ;  paraphyses  légèrement  renflées,  abondantes. 
—  Août-septembre. 

RR.  Sur  la  terre  sablonnease  humide,  an  sommet  de  rescarpement  du 
Gistelberg,  au  Hohneck  (Mougeot)  —  Mante-Savoie ,  col  du  Prat,  bords 
de  la  mer  de  Glace  (Puget),  Pyrëoëes,  Cëveunes  dans  le  Tarn,  ^  Lnrroqne 
de  Yère  (Jeanbemat). 

186.  Bryoïn  cameam  Linn.  Spec.  pL;  Bryol,  eur.  t.  353; 
Stirp.  n®  1030;  Webera  camea  Schimp,  Syn. 

Tige  dressée  ou  ascendante ,  peu  radîculeuse ,  émettant,  an- 
dessous  des  fleurs,  de  nombreuses  innovations  grêles;  long. 
15 — 25  millim.  ;  gazons  tendres,  d'un  vert  clair,  enyabisàla 
base  par  les  terres  argileuses.  Feuilles  moyennes  des  tiges  fer- 
tiles dressées,  légèrement  étalées,  largement  lancéolées,  aiguës, 
denticulées  sur  le  contour  de  la  moitié  supérieure,  planes  ou  lé- 
gèrement révolutées  aux  bords  ;  la  nervure  pâle  ou  brune  s^a- 
vance  jusque  près  du  sommet;  long.  S  1;2— 3  millim.,  larg. 
\fi — ^3;3  millim.  ;  cellules  presque  uniformes^  molles,  à  parois 
minces,  allongées,  8 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.,  hexagones,  aiguës 
ou  tronquées,  rarement  rectangulaires  même  à  la  base;  les 
marginales,  plus  étroites  et  plus  allongées,  semblent  parfois  for- 
mer une  légère  bordure.  Les  feuilles  des  jets  stériles  espacées, 
étalées,  beaucoup  plus  petites.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  dres- 
sées, lancéolées-linéaires  très  étroites,  acuminées,  denticulées, 
nerviées  jusqu'au  sommet  ;  les  2— 3  intimes  linéaires,  plus  cour-' 
tes;  10 — 15  archégones;  quelques  paraphyses  courtes.  Vagi- 
nule  oblongue.  Pédicelle  délicat,  dressé,  flexueux,  d'un  rouge 
de  sang  à  la  base,  plus  pâle  au  sommet;  long.  10—20  millim. 
Capsule  pendante,  petite,  élégante,  brièvement  obovée-pin- 
forme  avant  la  chute  de  Topercule,  infundibuliforme  ou  campa^ 
nulée,  très  dilatée  à  Torifice,  après  la  sporose,  de  couleur  de 
chair,  mais  noircissant  bientôt ,  terminée  par  un  petit  col  atté- 
nué; long.  1 — 1  1;2  millim.,  diam.  1  millim.  à  Torifice.  Oper- 
cule convexe,  brièvement  et  obtusément  apiculé.  Pas  (f  anneatf  • 
Péristome  petit  ;  dents  d'un  rouge  brun  ;  lanières  étroites,  très 
ouvertes  sur  la  carène  ;  3^3  cils  aussi  longs,  noduleux.  PUnte 
mâle  distincte.  —  Avril-juin. 

R.  M'a  pas  encore  été  signale  en  Lorraine.  Assez  r€pandn  en  Alsace,  sur 
les  bords  argileux  et  humides  du  Rhin,  près  de  Strasbourg  *(Schimper\ 
près  de  Denx-Ponts  (Brnch),  de  Landau  et  de  Gemersheim  (Gîkmbel), 
Waldhausen  (Schnltz);  G.  au  pied  du  Jura,  du  côté  de  la  Suisse  ;  bords 
des  fossés  de  Thiële  (Curie),  derrière  le  Chanet  de  Boudry  (Chapnis), 
murs  de  Serrières  (Ghailiet),  fossés  desséchés  de  Grandson  (Lesquereu).— 
M.  Tabbé  Puget  nous  en  a  communiqué  de  beaux  échantillona,  de  Thonon 

2aute-Savoie)  ;  Isère  (Ravaud);  Var,  Basses-Alpes  (De  Mercey);  Tarn, 
lUte-Garonne  (Jeanbemat);  Manche  (Le  Jolis);  Environs  de  Paris  (Cot- 
son,  Graves). 
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Brjum  Toseri  Grev.  Seot.  FL;  Bryol.  eur.  t.  853. 

Cette  espèce  diffère  du  B.  cameum  par  ses  feuilles  obovées- 
oblongaes,  brusquement  acuminées,  nettement  marginées,  en* 
tières,  munies  d'une  nervure  qui  ne  s'avance  guère  au  delà  du 
milieu.  La  capsule  est  plus  allongée,  oblongue,  jaune-orangée,  à 
la  fin  rousse  ;  le  péristome  est  jaunâtre.  Un  anneau  persistant. 

lieux  hamidet  argileux,  dans  le  sad-onest  de  la  France;  Pan  (R, 
Spmce),  Bordeaux  (Durien),  environs  d'Angers  (H.  de  la  Perrandière, 
Bescherelle). 

Brymn  puloliellniB  Hedw.  MuêC  Frond.  ;  Bryol  eur,  U  352. — Ega- 
lement voisin  du  B,  cameum,  mais  distinct,  d'après  les  auteurs  du  Bryol. 
eur.,  par  la  délicatesse  du  port,  des  feuilles  plus  raides  et  plus  brillantes, 
on  tissu  cellulaire  plus  compacte,  la  ténuité  du  pédicelle  qui  se  dilate 
brmquement  dans  le  col  capsulaire,  la  capsule  plus  ramassée,  toujours 
symétrique  et  rétrécie  à  Torifice,  la  forme  plus  aplatie  de  Topercule,  Teni- 
gnité  du  péristome. 

Alpes  de  la  Carintbie,  du  Tyrol  et  de  la  Suisse. 


187.  Brymn  wamotàtmmHedw.  Spec.  Muse.  p.  183,  t.  XLIII; 
Bryol.  eur.  t.  352  ;  SUrp.  n«  928. 

Tige  dressée,  grêle,  simple  ou  rameuse,  peu  élevée  (5—10 
millîm.).  Feuilles  moyennes  dressées ,  ;9eti  denses ,  étroitement 
ovales-lancéolées,  aiguës  ou  brièvement  acuminées,  planes  aux 
bords ,  denliculées  sur  le  cohtour  du  tiers  supérieur,  munies 
d'une  nervure  verte  qui  s'avance  jusqu'au  sommet;  long.  1  1;4 
millim.,  larg.  1;3  millim.  ;  cellules  à  parois /en?ie«,  subhexago- 
Des,  aiguës  on  rhombées,  3 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.;  sur  les  jets, 
grêles,  les  feuilles  sont  plus  espacées,  peu  étalées,  plus  étroites, 
révolutées  aux  bords  vers  le  milieu.  Fol.  externes  ae  l'involucre 
rapprochées,  dressées  (8 — 15),  plus  allongées  (2  millim.),  étroi- 
tes, lancéolées ,  plus  longuement  rétrécies,  acuminées,  plus  for- 
tement révolutées;  2 — 3  intimes  plus  petites,  moins  denticulées 
au  sommet;  6 — 10  archégones;  paraphyses  plus  longues,  peu 
nombreuses.  Vaginule  subcylindrique.  Pédicelle  rougeàtre, 
dressé,  flexueux;  long.  15 — ^0  millim.  Capsule  pendante,  obli- 
que ou  snbhorixontale,  régulière,  étroitement  ohovée-oblongue, 
très  peu  resserrée  à  l'orifice,  terminée  par  un  col  atténué ,  d'un 
^unpàle;  long.  2  1;2— 3  millim.,  diam.  1—1  i;4  mill.  Oper- 
cule convexe,  brièvement  apiculé.  Un  anneau  formé  de  2  séries 
de  cellules  médiocres.  Lanières  du  péristome  denticulées  au 
sommet ,  percées  d'ouvertures  étroites  sur  la  carène  ;  2 — 3  cils 
Doduleux,  longs  on  parfois  rudimentaires.  Fleurs  mâles  sur  une 
plante  distincte.  —  Juin-juillet. 
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Sables  humides,  revers  des  fossés,  rochers  frais,  sar  le  grès  Tosgien  dans 
la  région  montagneose  des  Vosges  (Af oogeot)  ;  Tomblaine,  Fonds  de  Tool 
(Godron)  ;  Limbach  et  Deux-Ponts  (Bracb),  environs  de  Sarrebri'ick  (Wio- 
ter).  Prairies  sablonneuses,  dans  le  Jora  (Schleicher)  —  Cette  espèce, 
rare  dans  nos  contrées,  est  indiquée,  çketlà,  dans  presque  tonte  la  France. 
—  KM.  A  Taisselle  des  feuilles,  sur  les  rameaux,  on  rencontre  quelque- 
fois des  bnlbilles  terminées  par  des  appendices  foliacés. 


tt-   Plantée  monoïqueê.  (E.  188—190). 

188.  Brjum  elongatum  Dicks.  Crypt.  fate.  II,  p.  8;  BryoL 
eur.  t.  345;  Stirp.  n*'  33;  SchuUz,  Herb.  nonn.  n""  190; 
Webera  elongaia  Schimp.  Syn. ;  Billot,  exsice.  cont, 
n*  8974. 

Tige  dressée,  notre,  sans  feuilles  et  garnie  de  radicules  d'an 
beau  bran  violacé  à  la  base,  grêle,  simple,  innoyant  au-dessous  des 
fleurs  ou  plus  habituellement  de  la  base,  courte  ou  assez  allon- 
gée (long.  4—30  millim.)  ;  gazons  très  l&ches,  très  peu  fournis 
ou  plus  denses,  d*an  vert  jaunâtre  brillant,  à  reflets  légèrement 
métalliques.  Feuilles  inférieures  espacées,  petites,  ovales-lan- 
céolées; les  supérieures  rapprochées,  beaucoup  plas  grandes, 
formant  sur  les  tiges  fertiles  une  tou£Pe  terminale  allongée,  un  peu 
ouverte,  lancéolées-acuminées,  allongées,  deuticulées  sur  le  con- 
tour de  leur  moitié  supérieure,  munies  d*une  forte  nervure  brune 
qui  se  prolonge  jusqu'à  l'extrémité,  non  marginées,  souvent  un 
peu  tordues  au  sommet  ;  long,  dêi  petites  feuilles  espacées  3;4 
millim.,  des  grandes  feuilles  coronales  3  1;3 — 3  1;3  millim.;  larg. 
1;3  millim;  cellules  grandes,  fermes;  les  basilaires  rectangulai- 
res hyalines,  3—3  fois  aussi  1.  q.  l.,  les  autres  rhombées  ou  hexa- 
gones, 4—6  fois  aussi  1.  q.  1.  10 — 15  anthéridies  oblongues, 
groupées  à  Faisselle  des  feuilles  supérieures,  accompagnées  de 
paraphjses  courtes  et  grêles,  parfois  oblitérées;  10---15  arché- 
gones  renfermés  dans  un  cercle  intérieur  de  folioles  involucra^ 
les  plus  petites,  plus  étroites,  acuminées,  plus  fortement  den- 
tées ;  paraphyses  peu  nombreuses.  Vaginule  cylindrique,  chargée 
d*archégones  flétris.  Pédicelle  pourpre  ou  rougeàtre,  à  la  fin 
décoloré;  long.  15—40  millim.  Capsule  d'un  jaune  clair,  sou- 
vent plus  colorée  en  dessus,  oblique,  subhorizontale,  à  la  fin 
presque  dressée,  légèrement  arquée,  o6/oii^tie  ou  obovée,  allon- 
gée, terminée  par  un  col  grêle,  distinct,  aussi  long  on  plus  long 
que  le  sporange  ;  long.  3 — 5  millim. ,  diam.  3;4— 1  millim  ;  les 
plus  longues  sont  les  plus  étroites.  Opercule  conique-aigu,  ou 
convexe,  terminé  par  un  petit  bec  droit  ou  oblique.  Un  anneau 
étroit  formé  de  3 — 3  séries  de  cellules  oblongues.  Dents  du  pé- 
ristome/aunes^  lamellifères  ;  membrane  ioierne  n*atteignant  que 
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le  f f  frs  de  la  baotear  des  dents  ;  lanières  étroites,  acaminées, 
denticnlées  vers  le  sommet,  entièrei  sur  la  carène  (1^  ligne  dor- 
sale est  seulement  plas(4ransparente  ;  1 — 3  cils  faibles ,  parfois 
rudimentaires,  Spores^grandes,  d*un  jaune  brun,  muriquées. — 
Aoât-septembre. 

Sur  b  terre,  dani  les  fissom  des  rochers  siliceux,  graDitiaoes  ou  are- 
nacét.  Sar  le  grës  vosgi^'n  à  Broyères  (Moageot)  ;  abondant  pi^  de  Bitcbe 
(F.  Schaltz);  3i  Saint- Dië,  Deyviilers,  Lôtzeiboorg  (B.V,  Sarrebr&ck 
^inter);  sur  le  granité,  dans  les  Hanl  es-Yosges,  Hohneck  (Moogeot,  B.), 
enrirons  de  Vagney  (B.),  de  Planois  et  de  I^a  Bresse  (Pierrat)  ;  du  reste 
dissëminë  presque  partout  dans  les  Hautes-Yosges  granitiques,  rarement 
abondant,  presque  toujours  en  petite  quantité  dans  chaque  endroit* 


1S9.  Brjum  longibollum  Swartz,  Dispos,  meth.  p.  49; 
Bryum  elongatum  v.  longicollum  BryoL  eur.  t.  346  ;  IFe- 
bera  longieolla  Schimp.  Coroll.  et  Syn.;  Stirp.  n^  1409. 

Selon  H.  Scbimper,  cette  plante  diffère  de  Tespèce  précé- 
dente par  ses  tiges  élevées,  formant  des  touffes  denses,  bombées; 
par  ses  feuilles  successivement  plus  grandes,  plus  larges,  d*un 
vert  doré  brillant  ;  par  sa  capsule  plus  solide ,  de  couleur  plus 
foncée,  munie  d*un  col  plus  court ,  brusquement  terminé  à  la 
base.  Si  on  réunit  les  B,  badium  et  Kunzei^n  B.  cœspitHium, 
la  var.  eochlearifolium  au  B,  capillare,  etc.,  on  doit,  pour  être 
conséquent,  réunir  aussi  le  B.  longicollum  au  B,  elongatum, 
C*est  une  forme  plus  trapue ,  propre  aux  montagnes  élevées ,  et 
qui  se  relie  au  type  par  une  infinité  de  variations  insensibles. 
Les  nombreux  échantillons  que  M.  Pierrat  nous  a  communiqués 
de  la  Basse-des-Faings,  commune  de  La  Bresse  (ait.  environ 
1000  m.),  nous  conduisent  comme  forcément  à  cette  manière  de 
voir. 

Cette  varlëtë  longicollum  du  B,  elongatum,  rare  dans  nos  contrées,  oh 
elle  ne  se  trouve  que  dans  les  fissures  des  rochers  du  Hohneck  et  de  nos 
ploi  hautes  montagnes,  existe  aussi  dans  les  Alpes  de  la  Savoie,  du  Dan- 
phiBé,etc. 


190.  Brjnm  nntaiis  Sehreb.  SpieiL  FL  lips.  p.  81  ;  Bryoleur, 
t.  347  ;  Stirp.  n"  220,  1223  et  1S24;  Webera  nutans  Hedw. 
Schimp.  Syn.  ;  Billot,  exsiee.  cont.  n*"  3975  (B.  erudum). 

Tige  courte  ou  médiocre  (5—30  millim.) ,  noire  et  nue  à  la 
base,  dans  les  formes  élancées,  simple,  dressée,  innovant  de  la 
hase,  très  rarement  par  continuation  des  jets  stériles,  ou  au-des- 
sous des  fleurs  ;  touffes  làcbes  ou  plus  souvent  compactes,  radi- 
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(fuleusûM  à  la  base,  d'oo  vert  vert  foDcé  ou  jauD&tre  »  ï  reflets 
métalliques,  pins  oq  moins  vifs.  Feuilles  ioférieures  squamifor- 
mes,  ovales-aiguës ,  les  autres  successivement  plus  grandes ,  ou 
les  supérieures  brusquement  rapprochées  en  touffe  au  sonamet , 
dressées,  ovales-lancéolées  ou  oblongues,  aiguës  ou  brièvement 
acuminées,  souvent  à  demi  tordues  à  Textremité ,  planes  aux 
bords  ou  plus  on  moins  révolutées  inférieurement  ;  les  infériea- 
res  presque  entières,  les  supérieures  garnies  de  dents  croissantes 
vers  le  sommet,  et  d^une  nervure  qui  atteint  l'extrémité  ou  s'ar* 
rète  immédiatement  au-dessous  ;  long,  des  feuilles  supérieures 
1  ifi — 3  1;^  millim.,  larg.  1;^ — 3/4  milliro.  ;  cellules  de  la  base 
rectangulaires,  hyalines;  plus  haut,  elles  s'bnt  riiombées,  puis 
hexagones-aiguës ,  et  enfin  celles  du  sommet  des  feuilles  supé- 
rieures sont  linéaires-flexueuses,  8 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.,  ou 
seulement  rbombées-subhexagones ,  et  5-* 6  fois  aussi  1.  q.  I.  ; 
ces  cellules  ont  des  parois  fermes,  assez  épaisses.  Fructification  : 
4 — 10  anthéridies  groupées  ^  Taisselle  des  feuilles  supérieures, 
avec  ou  sans  paraphjses,  puis  un  cercle,  plus  ou  moins  net,  de 
fol.  plus  petites,  lancéolées- aiguës;  10— 15  archégones,  para- 
physes  rares.  Vaginule  conique  ou  cylindrique.  Pédicelle  dressé, 
rougeàtre,  pâle  au  sommet,  de  longueur  variable  (15 — 60  mill.). 
Capsule  d*abord  pendante,  à  la  fin  horizontale  ou  obliquement 
dressée,  subcylindrique,  oblongue  ou  claviforme ,  munie  d'un  col 


la  fin  couleur  de  brique.  Opercule  convexe,  apiculé,  petit.  Un 
anneau  large,  formé  de  deux  séries  de  grandes  cellules,  tombant 
presque  d*une  pièce.  Péristome  peu  hvgrométrique  ;  dents  jau- 
nâtres, fortement  lamellifères  ;  membrane  interne  atteignant 
presque  la  mi-hauteur  des  dents.  Lanières  très  ouvertes  sur  la 
carène  ;  3 — 3  cils  longs,  parfaits.  —  Mai-juillet. 

Plante  excessivement  variable.  Formes  principales  : 

a.  vulgare  N.  Bout.  —  Tige  médiocre  (10—20  millim.); 
touffes  compactes^  d^un  vert  jaunâtre.  Feuilles  rapprochées  en 
touffe  au  sommet,  denticulées  à  partir  du  milieu;  long.  1  \fl — 
9  millim.  ;  cellules  supérieures  linéaires,  allongées,  Pédicelle 
long  de  20 — 35  millim.  Capsule  subcylindrique  ou  claviforme, 
légèrement  resserrée  sous  1  orifice  ;  long.  3  1;2 — 4  l;^  millim. 

Daoi  les  fisiares  des  rochers  de  gr«nite  et  de  grès  va^gien,  dans  tontes 
les  Vosges. 

b.  suhdentieulatum  Br,  Sch.  {Webera  subdenticulata  Brid, 
BryoL  univ.  t.  1,  p.  634);  Slirp.  n^  1124.  —  Touffes  denses, 
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courtes,  d'aa  yeri  métallique.  Feuilles  laocéolées*  assez  finement 
acomiaées,  à  demi  révoluUes  aux  bords,  denticolées  sur  le  con- 
toor  do  iierê  supérieur;  cellules  supérieures  rhombéei-iubhex€h' 
(fonei,  5 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.  Long,  du  pédicelle  15—95  millim. 
Capsule  courte  (% — 3  millim.),  o6/ofi<^tie-piriforme,  rapidement 
contractée  à  la  base,  non  resterrée  sous  l'orifice* 

Snr  U  terre,  dans  les  escarpements  des  hantes  montagnes  des  Vosges, 
r^on  alpestire,  snrtoat  dans  l'escarpement  da  Castelberg,  aa  Hohnedu 

c.  bieolor  Br.  Sch.  {B.  hicolor  H.  et  H.  Bot.  Zeit.  1819); 
Stirp.  n^  1 123. — Touttesplus  allongées,  déprimées  à  la  base,  dans 
les  hautes  montagnes.  Feuilles  finement  acuminées.  Pédicelle 
$énieulé,  médiocre.  Capsule  courte,  comme  dans  la  variété  pré- 
cédente, brune  en  dessus,  pd/e,  blanchâtre  en  dessous.  Forme 
très  iustable,  due  à  des  accidents  de  terrains. 

Escarpements  dn  Hohneck,  snrtoat  dn  Castelberg. 

d.  longisetum  Êr.  Sch.  {Webera  longiseta  Brid.  BryoL 
univ,  t.  I,  p.  636).  —  Tige  courte,  nue  à  la  base.  Feuilles  rap- 
prochées  en  touffe  épaisse,  très  distincte,  allongées,  acuminées, 
dentées.  Pédicelle  très  long  (40—45  millim.).  Capsule  grande, 
oblongue,  légèrement  resserrée  sous  Torifice. 

&nr  la  t«rre  an  bord  des  chemins,  dans  les  lieux  frais  des  forêts  élevées. 

e.  graeilescens  N.  Bout.  —  Tige  grêle ,  élancée  (50—30 
millim.);  touffes  vertes,  denses  ou  très  lâches.  Feuilles  succes- 
sivement plus  grandes,  non  rapprochées  en  touffe,  lâches,  den- 
ticulées  sur  le  contour  de  la  moitié  supérieure,  lancéolées,  acu- 
minées. Pédicelle  médiocre  (25 — 35  millim.).  Capsule  oblongue- 
obovée ,  à  peine  resserrée  sous  l'orifice ,  ou  plus  grêle  ♦  plus 
étroite  et  étranglée  au-dessous  de  Torifice  {v.  strangulata  Sch. 
Sgn.). 

Dans  les  fissures  des  rochers  granitiques,  sur  la  terre,  entre  les  blocs 
dans  les  éboulis,  ans  lieux  couverts  des  forêts  élevées  des  Vosges  ;  La 
Bresse,  Yagney  (Pierrat),  Oefcy  (B.,Hn8oot,  Mnsc.Gall.  n*270). 

f.  robustum  N,  BouL  —  Tige  médiocre  (15—20  millim.); 
touffes  denses,  d*un  vert  jaunâtre.  Feuilles  presque  uniformes , 
itt&séeS'imbriquées,  rendant  les  tiges  presque  julacées,  oblon- 
gaes-lancéolées,  plus  $uperfieiellement  denticulées,  munies  d'une 
nervure  qui  s'arrête  au-dessous  du  sommet.  Pédicelle  médiocre 
(% — 30  millim.).  Capsule  courte,  obconique,  munie  d'un  col 
court,  mais  distinct,  nullement  resserrée  sous  l'orifice. 

Fissnret  des  rochers  granitiques,  à  Tbiéfosse  (Pierrat). 
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g.  iphagnetorum  Sekimp.  —  Tige  courte;  touffes  peu  den- 
ses. Feuilles  obloDgaes-lancéolées ,  acaminées,  denticolées  aox 
bords  du  tiers  supérieur  ;  la  nervure  atteint  rextrémité.  Pédi- 
celle  trèê  long  (50 — 60  millim.).  Capsule  o6oi7^e^oblongue , 
courte,  brune. 

Tonrbièrei  du  Haut^Jara,  arec  Aalacomninm  palostre  (B.)* 

KMm  On  rencontre  soafent,  dans  cette  espèce,  des  flears  tjndtquea^ 
soit  qne  «les  arch^ones  se  troavent  méiës  am.  anthe'ridies  en  dehors  da  cer- 
cle de  folioles  qoi  séparent  les  organes  des  deoz  sexes,  soit  que  des  anthé^ 
ridies  passent  à  Viotërienr  de  ce  même  cercle. 


f  f  f.  Planta  à  la  fois  tynoiques  et  dioîquei.  (E.  191.) 

191.  Brjnm  eradum  Schreb.  FI.  lipt.  p.  83;  Bryol,  eur. 
t.  348;  Sarp.n*  512^ 

Tige  dressée,  d*nn  pourpre  noir,  nue  à  la  base,  simple  ;  long. 
8 — 10  millim.;  touffes  ordinairement  peu  développées,  d'un 
beau  vert  glaucetcent,  à  refleti  métalliquet  beaucoup  plus  pro* 
nonces  que  dans  Tespëce  précédente.  Feuilles  inférieures  tqua- 
mi  formes,  espacées,  successivement  plus  grandes;  les  moyennes 
et  les  supérieures  ovales-oblongues ,  lancéolées,  acuminees ,  lé- 
gèrement concaves,  lâchement  dressées,  planes,  entières  ou 
légèrement  sinuolées  aux  bords,  munies  d'une  nervure  qui  dis- 
parait un  peu  au-dessous  du  sommet;  long.  2  \fi  millim.,  larg. 
\fi — 3;4  millim.;  cellules  hexagones  très  allongées,  un  peu 
fleœueuses,  10 — 15  fois  aussi  1.  q  1.,  à  parois  épaisses,  appa- 
raissant sous  le  microscope  comme  très  finement  ridées.  Fol.  flo- 
rales externes  étroitement  lancéolées  -  linéaires ,  acuminees, 
allongées,  concaves  à  la  base,  puis  très  étalées,  fleœueuses, 
ordinairement  révolutées  aux  bords  vers  le  milieu,  munies  de 
dents  espacées  vers  le  sommet;  long.  3  i;2  millim.  Les  intimes 
plus  courtes,  longuement  acuminees,  concaves  à  la  base.  Fleurs 
iynoïques;  10—20  anthéridies  oblongues,  assez  grandes  ;  8 — 
10  archégones;  quelques  paraphyses  molles,  épaisses,  de  même 
longueur.  Vaginule  cylindrique ,  nue.  Pédicelle  pourpre ,  arqué 
au  sommet;  long.  15— 25  millim.  Capsule  pendante,  souvent 
redressée,  oblique  après  la  sporose,  brune  alors,  brièvement 
oblongue,  atténuée  à  la  base  (le  col  est  peu  distinct),  non  rétré- 
ctesons  Torifice;  long.  3 — 3  1;2  millim.,  diam.  1  1/4 — 1  millim. 
Opercule  convexe-apiculé.  Un  anneau  formé  de  deux  séries  de 
cellules.  Dents  du  péristome  pâles,  lamellifères.  Membrane  in- 
terne ne  s*élevant  guère  qu'au  tiers  de  la  hauteur  des  dents.  La- 
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nières  médiocrement  ouvertes  sor  la  carène;  1—2  cils  nodulenx, 
développés  ou  imparfaits.  Dans  le  cas  de  fleurs  dioîqnes,  les 
fleurs  mâles,  sur  une  plante  distincte,  sont  capituliformes  ;  les 
fol.  concaves ,  dilatées  à  la  base,  sont  rétrécies,  lancéolées-acu- 
minées  et  étalées  ;  anthéridies  médiocres;  paraphyses  aussi  lon- 
gnesi  molles.  —  Juillet. 

Fautes  des  rochers  frais  et  ombrages.  Gommao  dans  la  région  alpestre 
des  Hantes-Yosges,  plus  rare  dans  la  région  montagneuse  :  rochers  élevés 
des  hauteurs  de  Planoîs  (Pierrat  et  B.)  ;  se  retrouve  dans  les  Vosges  infé- 
rieures; Phabbourg  (Godron),  sur  le  grès  bigarré  près  de  Hengstbach  et  de 
Deux-Ponts  (Schnltzj,  sur  le  grès  vosgien,  entre  Saint- Germain  et  Rech- 
tenbach  CGâmbel),  sur  le  grès  rouge  è  Oberstein  (Bruch).  —  C.  sur  les 
hauts  sommets  du  Jura,  d*oa  il  deKend  dans  les  vallées  humides  (Lesque- 
ren\),  la  Dôle}  le  Suchet  (B.).  —  Répandu  dans  presque  toutes  les  mon- 
tagnes de  France. 


C.   CTlto  mwÊÊm  9u  rmMaMÈmmLtmÈwmm  ^  «ii  pcn 

nivamm  mMÊéa^mmt  k  Fintonie.  (E.  19*2—199.) 

f.   Fleuri  dioîqueê.  (E.  192.) 


198.  Bryum  ffierii  Dicks.  Crypt.  fa$c,  I,  t.  4;  Bryol.  eur. 
t.  341  ;  Stirp-  n®  1 123  ;  Zieria  julacea  Sehimp.  CorolL,  Syn. 
p.  384. 

Tige  courte,  dressée,  innovant  au-dessous  des  fleurs,  plus 
rarement  à  la  base;  long.  8 — 15  millim.  ;  touSes  peu  étendues, 
d*uD  vert  pâle,  argenté,  passant  à  Tintérieur  au  brun  vineux, 
Penilles  imbriquées  très  concaves,  de  manière  à  donner  aux  ra- 
meaux un  aspect  cylindrique,  largement  ovales,  puis  rétrécies 
et  finement  acumtfiéet^  planes  et  etiH'ëres  aux  bords,  non  margi- 
nées,  munies  d^une  nervure  qui  s'avance  jusqu'au  sommet  de 
l'acamen;  long.  1  1/4  millim.,  larg.  3/4  millim.;  cellules  infé- 
rieures subrectangulaires  ;  les  autres  hexagones ,  hyalines  , 
molles.  Fol.  de  Tinvolucre  lancéolées,  longuement  rétrécies- 
acuminées,  dressées,  concaves,  révolutées  aux  bords ,  formant 
Qoe  touffe  très  distincte;  10— 15  archégones;  quelques  para- 
physes molles.  Vagiuule  conoîde,  chargée  des  débris  de  la  fleur. 
PédiccUe  coiir<  (8 — 10  millim.),  rougeâtre  ou  pâle,  courbé  en  S, 
d*abord  très  oblique,  puis  recourbé.  Capsule  penchée  ou  subho- 
rizontale, souvent  redressée-oblique,  médiocre,  brièvement 
oblongue,  terminée  par  un  très  long  col  atténué,  distinct  (2  fois 
aussi  long  que  le  sporange)  ;  long.  4  millim. ,  diam.  3/4  millim. 
Opercule  petit,   convexe- apicule  ou  conique.  Un  large  anneau. 
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Dents  do  péristome  moUes,  acmninées.  Membrane  interne  at- 
teignant la  mi-hantenr  des  dents  ;  lanières  étroites,  acnminées, 
entières  ou  à  peine  ouvertes  snr  la  carène;  cils  rudimentaires. 
Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte, 

RR.  An  fommet  du  ChaMeron,  dans  le  Haut-Jura  (Lesqnereuï)  —  H»- 
pbce  répandue  dans  la  région  alpine  des  montagnes  de  rEnrope  centrale* 
Pyrénées,  Port  de  Vénasque  (Jeanbemat)  \  Mont-Joigny  dans  la  Savoie 


BijMH  demisnm  Hook.  ;  Zieria  démina  Sehimp.  5yii. 

Espèce  très  semblable  à  la  précédente,  dont  elle  diffère  par  la 
teinte  brune  de  ses  touffes,  par  ses  feuilles  moins  exactement  im- 
briquées, oblongues-lancéolées,  acuminées.  La  capsule  est  très 
penchée,  claviforme,  renflée  ;  Topercule  petit,  plus  oblique  ;  le 
péristome  moins  parfait. 

Plus  nrti  sur  quelques  points  seulement  des  Hantes-Pjréuées  et  des 
Alpes  de  la  Suisse. 

Brynm  fullaz  Milde,  Bryol,  $iU$,  p.  109.  —  Plante  asses  semblable 
pour  le  port  au  B.  pallens  ;  touffes  lâche<,  d*nn  fcrt  passant  au  bran  ; 
feuilles  rapprochées  et  plus  grandes  vers  le  sommet  des  innovations ,  o6o- 
véêi'ipaiuféeê,  brièvement  acuminées,  marginéet,  révolutées  aux  bords. 
Pédicelle  courl)é  en  arc  au  sommet  Capsule  pendante,  piriforme,  munie 
d*un  col  allongé,  atténué,  ï  la  fin  pliêtée,  brune.  Opercule  apiculé.  Un 
large  anneau.  Membrane  Interne  du  péristome  atteignant  la  mi-nautenr  des 
dents;  lanières  ouverte»  sur  la  carène;  cils  rudimentairêt,  —  Lieux  hu- 
mides sablonneux,  en  Silésie  (Milde),  en  Westphalie  (H.  Mnller). 


tf.   Fleurs  monoïquei.  (E.  193— 195.) 

Bryum  ulirinosnin  Br.  Sch,  Bryol  eur.  t  «^59;  Stirp.  d*  iiiO.  — 
Egalement  voisin  du  B  patient.  Touffes  enlacées,  courtes,  vert*  s  k  la  sur- 
face. Peuilles  moyennes  dressées-étalées,  carénées-concaves,  oblongues^ 
lancéolées,  acuminées  par  Texcurrence  de  la  nervure,  largement  margi'- 
néet,  révolutées  jusque  vers  le  milieu.  Pédicelle  ordinairement  allongé 
(30 — 50  millim  ).  Capsule  obliquement  penchée,  plus  rarement  pendante^ 
a  la  fin  horizontale  ou  redressée,  obovée-oblonsoe,  bombée  en  dessus,  res- 
serrée à  1  orifice,  terminée  par  un  long  col  dénueot,  jaunâtre.  Opercule 
petit.  On  anneau.  Lanièrt-s  du  péristome  plus  ou  moins  ouvertes  ;  3 — 3 
cils  rudimentaires.  Fleurs  mâles  sur  un  rameau  spécial.  —  Prairies  humi- 
des, près  de  Carlsruhe  et  dans  plusieurs  localités  d'Allemagne  ;  n'existe 
pas  aux  environs  de  Strasbouig,  ni  près  de  Deux-Ponts,  ou  il  avait  été 
d'abord  indiqué. 


193.  Brjmn  imoallatam  Schwœgr,  Suppl.  I,  sect.  u,  p.  94, 
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t.  LXVIII;  BryoL  eur.  t.  343;  Pohlia  eueullata  Bruck; 
Stirp.  n®  830  {Bryum  annotinum,  sur  une  première  éti^ 
guette);  Webera  eueullata  Schimp.  Syn, 

Tigedécombante,  ioneyrant  au-dessoiis  des  lleors  ou  de  la  base, 
diehotome  ;  innoyations  dressées  ;  long.  10 — 30  mtllim.  ;  gazoos 
pies  on  raoios  étendus,  cftm  beau  vert  praU  à  la  snifEu^e,  noir* 
eissani  à  rîDtérîear.  Feaîlies  inférieures  petites,  espacées  ;  les 
moyennes  rapprochées ,  dressées,  eoncates,  làcbemeat  imbri- 
quéeê,  laneéoléet,  aiguës  ou  briëyefnent  acurainées,  superficiel- 
lement deoticfdées  au  sommet,  étroitement  décnrrentes  a  la  base, 
planes  oo  peu  révolutées  aux  bords  ;  la  nervure  molle  atteint  à 
peine  le  sommet  on  s*arrète  au-dessous  ;  pas  de  marge  distincte  ; 
long.  1 — 1  1/4  millim.,  larg.  1;3  roillim.  ;  cellules  à  parois  mol^ 
les,  hexagones-aiguës ,  3—4  fois  aussi  1.  q.  l.  Fol.  externes  de 
rinvolucre  plus  grandes,  formant  une  touffe,  concaves,  imbri- 
quées, lancéolées,  ordinairement  révolutées,  au  moins  d'un  côté, 
denticalées,  mutiques  on  subaiguës  au  sommet;  long.  3  millim. 
A  la  base  de  ces  folioles,  on  rencontre  1 — 3  anthéridies  oblon- 
gnes,  petites,  et  quelques  paraphyses  courtes,  un  peu  renflées; 
puis  3—4  fol.  intimes,  ovales,  beaucoup  plus  petites;  6 — 10  ar- 
cbégones;*  paraphyses  rares  et  courtes.  Vaginule  oblongue, 
conique.  Pedicelle  mou,  ordinairement  génieulé  à  la  base  (par 
suite  de  la  pression  des  neiges),  rongeàtre  ;  lonç.  15 — ^30  millim. 
Capsule  pendante,  à  la  fin  obliquement  penchée,  assez  grosse, 
o6ot)^e-oblongue,  courte,  munie  d^un  col  peu  distinct  rapide- 
ment contracté,  resserrée  à  Torifice,  à  la  fin  brune  ;  long.  1  1^3 
millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  convexe,  surmonté  d^une  sail- 
lie obtuse.  Un  anneau  formé  de  cellules  oblongues,  allongées. 
Dents  du  péristome  d*un  jaune  pâle  ou  orangées ,  lamellifères  ; 
lanières  et  cils  fugaces,  souvent  rudimentaires  et  réduits  à  quel- 
ques saillies  au-dessus  de  la  membrane  basilaire,  qui  n'atteint 
^uère  que  le  quart  des  dents  ;  dans  certains  cas,  le  péristome 
mterne  parait  même  adhérer  partiellement  à  Texterne.  —  Août- 
septembre. 

RR.  Aa  Hohneck,  escarpement  da  Castelberg,  sur  U  terre  graveleiue, 
humide,  avec  le  Bryum  Luawigii  (Mougeot)  ;  prêt  du  lac  des  Rousses,  dans 
le  Jura  (Oejeao,  d'après  Bridel)? 


194.  Bryum  calophjUum  A.  Brown,  Ftor.  Mélv.  diaprés 
Wilson,  Bryol.  brit.  p.  XI  ;  J?.  latifolium  Br.  Seh,  Bryolr 
t. 


Tige  très  courte  (4 — 5  millim.},  dressée,  épaisse,  diehotome, 
radieideuse  à  la  base  ;  plantes  vivant  isolées,  on  ne  formant  que 
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des  touffes  sans  cohérence,  d'un  vert  olivâtre  très  foncé  à  la 
sarface.  Feuilles  inférieures  petites  ;  les  moyennes  des  rameaux 
fertiles  grandes,  dressées,  très  concaves,  imbriquées  de  ma- 
nière à  donner  aux  innovations  un  aspect  renflé,  obtus;  elles 
sont  largement  ovales,  obtuses  ou  mutiques,  ou  brièvement  api- 
culées,   étroitement  révolutées  jusqu'au  milieu  ou  aux  trois 
quarts ,  entières  ou  à  peine  sinuolées  vers  le  sommet ,  manies 
d'une  nervure  qui  s'avance  jusqu'au  sommet,  non  marginées; 
long.  1  i;2  millim.,  larg.  1  mill.  ;  cellules  à  parois  épaisses, 
molles;  les  inférieures  rectangulaires,  2 — 4  fois  aussi  1.  q.  I.  ; 
les  supérieures  hexagones-aiguës  ou  rbombées,  larges  et  courtes. 
Fol.   externes  de    Tinvolucre  successivement  plus  grandes, 
oblongues,  d'abord  apiculée»  ;  les  supérieures  acuminées  et  sou- 
vent hyalines  au  sommet,  révolutées  aux  bords,  concaves,  dres- 
sées; 2 — 3  fol.  intimes  plus  petites,  aiguës  ou  obtuses,  oblon- 
gues ou  lancéolées  ;  8 — 10  archégones;  quelques  paraphjses. 
Vaginule  très  courte,  Pédicelle  dressé,  ferme;  long.  30  millim. 
Capsule  peni^anle^  oblongue-renflée,  rapidement  rétrécie  à  la 
base,  sans  col  bien  distinct,  un  peu  resserrée  à  l'orifice,  brune  ; 
long.  2  1;9 — 3  millim.,  diam.  1  1;4  millim.  Opercule  convexe, 
obtusément  mamelonné.  Un  anneau  formé  de  deux  séries  de 
cellules  inégales.  Péristome  petit;  dents  courtes,  branes  à  la 
base ,  peu  lamellifères.  Membrane  interne   médiocre  ;  lanières 
percées  d'ouvertures  étroites  sur  la  carène  ;  1 — 3  cils  rudimen- 
taires  ou  plus  ou  moins  développés.  Spores  grandes,  brunâtres. 
Fleurs  mâles  gemmiformes  au-dessous  et  très  près  des  fleurs 
femelles;  3-— 4  fol.  ovales-apiculées,  nerviées,  entières;  anthé- 
ridies  oblongues,    15 — iO;   paraphyses  plus  longues,  nom- 
breuses. 

Sar  la  terre  humide  sablonneuse.  Deax-Ponts  (Brach).  Selon  M.  Schalts, 
cette  localité  tendt  détruite.  Notre  description  a  été  ùàU  sur  des  échantil- 
lons provenant  d'Angleterre. 


195*  Brjnm  polymorohum  Br.  Sch.  BryoL  air.  t.  344; 
Pohlia  polymorpha  a,  et  Homsch,  ;  Webera  polymorpha 
Schimp.  Syn. 

Espèce  extrêmement  voisine  du  B.  elongatum  par  le  système 
végétatif,  le  mode  de  floraison  et  la  forme  générale  de  la  cap- 
sule. Elle  en  diffère  essentiellement  par  l'absence  complète  de 
cils  au  péristome  interne.  La  capsule  est  aussi  plus  allongée 
que  le  col  ;  l'opercule  plus  petit ,  de  forme  plus  généralement 
conique. 

Indiqaé ,  par  M.  Schimper ,  au  Hohneck,  où  nous  ne  Favons  pas  re- 
cuei^i  ayec  certitude ,  les  capsules  de  nos  échantillons  n*^tant  pas  par- 
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Lîtenent  m&res.  —  Alpes  an  Daaphinë  :  Beiledone ,  la  Mouckerolle 
(Ravaad)  ;  Fjrënëes  :  Val  d'Esqaieny,  Port  de  Fénasqae  (Jeanberaat)  ; 
ÀaTergoe  :  Mont- Dore  (Lamj).  Daos  les  Alpes,  cetle  espèce  présente  de 
très  nombreoses  rariétés ,  Ciractërisées  sartoat  par  la  longaeor  relative 
de  U  capsule  et  du  pédicelle. 

Brjnm  acummatam  Br.  Sch»  Bryol.  eur.  t.  342;   Webera 
aeuminata  Schimp,  Syn. 

Espèce  également  très  semblable,  poar  le  port,  an  B,  élan- 
gatum,  mais  parfaitement  distincte  par  ses  fleurs  mâles  iiolées, 
gemmiformet  ao-dessoas  des  fleurs  femelles  ;  fol.  florales  ovales, 
acnminées ,  concaves  ;  anthéridies  grandes ,  accompagnées  de 
parapbyses.  Capsule  horizontale ,  allongée,  étroite ,  munie  d*un 
tris  long  col  atténué.  Lanières  du  péristome  internes  allongées , 
entières  sur  la  carène  ;  cils  nuls. 

Pentes  raides ,  aux  bords  des  sentiers.  Alpes  da  Daaphinë  (Ra- 
vaad) ?  ;  Pyrénées  (Schimper)  ,  Val  d^Esqaierrj ,  Port  de  Vënasqae 
(ieanbemat)* 


ttt-  Fleurs  synotques.  (E.  196—199.) 

196.  Brjam  inelinatiim  Br.  Sch.  Bryol.  eur,  t.  334;  J7t7/o(^ 
exsicc.  n*  3977  ;  Pohlia  inclinata  Sw.;  Stirp.  n*  829, 

Tige  rouge,  dressée,  garnie  jusque  très  haut- d*un  feutre 
radiculaire,  plusieurs  fois  dichotome ,  innovant  a ti-i^es40tt<  i^e^ 
fleurs;  long.  10 — lô  millim.  ;  gazons  peu  étendus,  d'un  vert 
soyeux  jaunâtre.  Feuilles  moyennes  dressées-étalées ,  concaves 
à  l'état  humide ,  un  peu  crépues  à  Tétat  sec  ,  ovales-oblongues , 
acumînées  par  Texcurrence  de  la  nervure ,  longuement  révo- 
latées ,  presque  entières  (quelques  dents  superficielles  au  som- 
met), marginées  (plusieurs  séries  de  cellules  linéaires);  long. 
3—3  millim. ,  larg.  1  millim.  Cellules  de  la  base  rectangulaires, 
les  autres  hexagones,  allongées.  Fol.  florales  externes  ovales , 
élargies  à  la  base,  les  intimes  plus  lancéolées,  longuement 
acuminées,  plissées;  6 — 10  anthéridies;  archégones  souvent 
plus  nombreux  (15—20);  paraphvses  nombreuses.  Vaginule  cy- 
lindrique ou  oblongue-renaée ,  chargée  des  débris  de  la  fleur. 
Pédicelle  rouge  à  la  base,  pâle  vers  le  sommet;  long.  10 — 15 
millim.  Capsule  médiocre ,  pendante ,  brièvement  obovée-oblon- 
gue,  resserrée  vers  l'orifice^  munie  d'un  col  peu  distinct,  d'un 
roux  brun;  long.  2  1/3  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  petit, 
convexe ,  brièvement  apiculé.  Un  anneati  formé  de  deux  séries 
de  cellules  inégales.  Péristome  d'un  jaune  p&le  y  mçjBbraQÇ  in- 
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terne  assez  élevée ,  adhérant  plus  ou  moim  aux  dents  externes  ; 
lanières  très  ouvertes  sur  la  carène  ;  3 — 4  cils  imparfaits  ou 
nuls.  —  Jnin-août. 

Sur  la  terre  qni  recouvre  les  rochers,  ou  dans  lenrs  fissures,  sur  U  terre 
nae,  on  pea  tourbeuse  ; -^laos  les  lieux  secs,  dëcouTerts.  C.  dans  les 
Hautes-Vosges  et  surtout  dans  le  Haut- Jura ,  sur  les  pelouses  des  sommité» 
rocheuses  de  la  r^ion  alpestre.  Moins  répandu  dans  les  régions  basses  : 
lieux- Ponts  (Bmch),  Bitche  (Schulu),  Sarrebrûck  (Winter). 

Bryum  longiaetum  Schwœgr,  Suppl.  I,  sect.  II,  p.  iOS,  t.  LXXIV .  — 
Tige  courte  ;  touffes  étendues.  Feuilles  révolotées  aux  bords ,  plus  ion» 
guement  acumioées.  Pédicelle  lré« /on^.  Capsule  pendante,  aUon§ée  , 
piriforme ,  resserrée  ^  Torifice.  Péristome  interne  preique  libre  i  la- 
nières étroites ,  percées  de  petitet  ouvertures  ;  cib  Irèt  courte.  —  Prai- 
ries marécageuses  du  Nord  de  TAlleniagne. 


197.  Bryum  pendolum  Schimp,  Syn,;  {Ptychostomum  pen-- 
dulum  Homsch.  Regensb,  bot,  Zeit.  18^);  Bryum  eemutn 
Br.  etSch.  Bryol.  t.  331. 

Tige  courte  (5 — 10  reilHm.)  émettant  de  nombrenses  ionova- 
vations  au-dessous  des  fleurs  et  de  la  base  ;  touflPes  denses ,  ra- 
diculeases ,  d'un  vert  jaunâtre.  Feuilles  rapprochées  en  touffe 
au  sommet  des  innovations ,  fortement  concaves ,  carénées,  lâ- 
chement imbriquées ,  dressées  à  l'état  humide ,  plus  serrées  k 
rétat  sec ,  ovales  ou  oblongues-lancéolées ,  rétrécies  et  longue- 
ment acuminées  par  Texcurrence  de  la  nervure ,  superficielle- 
ment denticulées  vers  le  sommet  et  sur  l'acumen ,  fortement 
révolutées  aux  bords  jusque  près  du  sommet ,  ce  qui  masque  en 
partie  une  marge  formée  de  3 — 5  séries  de  cellules  linéaires , 
allongées;  long.  2  1;2  milltm.,  larg.  ^millim.  ;  cellules  grandes, 
molles ,  Us  basilaires  subrectangulaires-oblongues ,  assez  cour» 
tes,  les  autres  hexagones-aiguës,  et  enfin  rhombées,  2 fois  aussi 
1.  q.  1.  Fleurs  synoîques  ;  fol.  intimes  plus  petites  que  les  autres, 
du  reste  semblables  ;  5—^10  anthéridies  oblongues;  8— tO  ar- 
chégones  ;  paraphyses  grêles ,  un  peu  plus  longues.  Vaffinule 
courte,  renflée,  chargée  des  débris  de  ta  fleur.  Pédicelle  fle^ 
xneux,  souvent  géûiculé,  ascendant,  d*un  rottje  bnm;  long. 
15^30  mtUim.  Capsule  ordinairement  pendante  on  obliquement 
penchée,  d'un  brun  foncé,  surtout  au  col,  oblongne-piriforme, 
un  peu  resserrée  vers  Torifice  et  au-dessous;  long.  1  2;3—  2 1/2 
millim.,  diam  1  millim.  Opercule  petit,  convexe,  déprimé,  sur- 
monté d'un  apicule  médiocre.  Un  large  anneau.  Péristome  in- 
terne plus  ftu  moins  complètement  adhérent  à  Kexterne  ;  cils 
plus  ou  moins  dévelop[fés;  lanières  ouvertes  sur  la  carène,  ad«- 
bérant  aux  dents.  —  La  plante  est  plus  souvent  polygame  que' 
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le  B.  inelinatum  ;  les  fleurs  mâles  renferment  ordinairement  de 
Bombreoses  anthéridîes  (30 — 35),  et  des  paraphyses  aussi  en 
grand  nombre.  On  rencontre  d'autres  fleurs  qui  ne  renferment 
que  des  organes  femelles.  Dans  fous  les  cas ,  les  organes  de 
reproduction  sont  colorés  en  rouRe  vif.  —  Le  Ptychottomum 
eompactum  Homsch.  Stirp.  n^  838,  n'est  qu'une  variété  du  B. 
pendulum;  du  reste  la  plante  publiée  dans  les  Stirp.  vog. 
répond  plutôt  au  type  ;  le  gazonnement  touffu ,  compacte,  est 
bien  celui  de  la  variété  eompactum;  mais  les  caractères  de  la 
capsule  sont  ceux  du  B.  pendulum  ordinaire.  —  Juin-juillet. 

<  Sur  b  t^re ,  les  rocbert,  les  mon,  aasex  i^panda  sur  toates  les  for- 
natioiM  géologiques.  >  (D'Mongeot^  Lesqnereox  llndiqoe  aussi  comme  très 
coDUBim  «lans  les  Tallées  du  Jura,  rioos  ayons  peine  à  le  croire  si  généra *- 
Itment  répanda.  Il  n'est  pas  tonjoars  très  facile  de  le  distinguer  des  es- 
pèces voisines.  «  Il  diffère  du  B,  inctinatum  par  le  péristorae  interne  plus 
adhérent  à  Texteroe  ,  par  les  pointes  des  feuilles  plus  allongées  et  par  la 
iMre  contraction  qoi  devient  sensible  an-dessous  de  l'orifice  (de  la  cap- 
sJe)  après  la  chute  de  l'opercule.  »  Bryol.  enr.  —  Indiqué  dans  presque 
toute  la  France* 


198.  Brjnm  laeustre  Brid.  Mantiss.  Bryol.  eur.  t.  S33  ; 
Mmum  lacustre  Blandow.  Muse,  exsiec.  ;  Pohlia  eemua 
Bruek  ms*  m  Herb.  el.  Mougeot  et  Bridel  ex  C.Mûll. 

Tige  d*un  rouge  vif.,  courte  Çiong.  8 — 13  millîm.),  radicu- 
leuse  à  la  base,  innovant  au-dessous  des  fleurs;  touffes  trbs  /d- 
ehee.  Feuilles  molles,  d*un  vert  pâle ,  ovales-oblongues,  briè' 
vemeni  aeuminéesy  assez  larges,  concaves,  dressées-étalées , 
révolutées  jusque  vers  le  sommet,  étroitement  marginées,  à 
peine  denticulées ,  entières  ;  la  nervure  s'avance  dans  l'acumen 

Jn'elle  forme  en  grande  partie ,  ou  semble  disparaître  à  la  base 
e  cet  acumen;  long.  3  1;3  millim.,  larg.  1  l;4millim.  ;  cellules 
basiWes  carrées  ou  un  peu  allongées  ;  les  movennes  subrec- 
tangulaires ou  tronquées  obliquement ,  allongées  ,  4^8  fois 
aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  hexagones  ou  rhombées ,  courtes. 
Fleurs  synoîques;  fol.  externes  ovales-lancéolées,  acuminées 
par  l'excurrence  de  la  nervure;  13 — 16  anthéridies,  brièvement 
pédiculées;  10—13  archégones  ;  paraphyses  nombreuses.  Pé- 
diceUe  brunâtre ,  assez  grêle,  flexueux;  long.  15— 35  millim. 
Capsule  pendante ,  à  la  fin  subborizontale ,  o6ot?^e-piriforme , 
munie  à  la  base  d'un  col  atténué,  court,  resserrée  à  l'orifice, 
mais  non  an-dessous,  molle,  à  la  fin  irrégulièrement  plissée^ 
d'un  roux  jaun&tre  ;  long,  i  i;3-*3  1;4  millim.,  diam.  1  millim. 
Opercule  petit ,  conveœe-conigue.  Un  anneau  persistant  long- 
iewps,  large.  Péristome  petit,  pâle;  dents  étroites,  molles,  à 
peine  lameUifères  ;  membrane  interne  n'atteignant  pas  la  mi- 
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haotetir  des  dents  ;  lanières  percées  de  grondez  ouvertures  snr 
la  carène;  cib  à  peu  près  nuis.  —  Mai. 

RR.  Prairies  homides,  recouvertes  de  sables  d'allovion  ,  ëtangi  detsë- 
chés  ;  Kirkel,  près  de  Deax-Ponts  (Bmch) ,  Bierbach  ,  entre  Bitclie  et 
Eppenbronn  (F.  Schults),  valioD  d^Ernstweller,  près  de  Deox- Ponts, 
entre  Neankirchen  et  Umbach  (Winter). 

199.  Brjum  aroticiim  Br.  et  Sch.  Bryot.  eur:  t.  335  ;  Pohlia 
arctica  R.  Brown. 

Tige  très  courte,  innovant  an-dessous  des  fleurs;  feuiUes 
rapprochées  en  touffe  bulbi forme  au  sommet  des  innovations  « 
ovaies-oblongues,  acutninéet,  imbriquées^  concaves,  nettement 
révolutées  aux  bords  jusque  vers  le  sommet,  entières,  marginées 
(3 — 3  séries  de  cellules  étroites,  bruneà)^  munies  d^une  nervure 
rougeàtre  qui  s^avance  jusqu'à  V extrémité  de  Vaeumen  ;  long. 
1  \fl — ^3millim.,  larg.  3;4  millim.  ;  cellules  basilaires  rectan- 

fulaires  souvent  rougeàtres ,  les  autres  subrhombées ,  courtes , 
parois  molles,  assez  épaisses.  Fleurs  svnoïgues;  4—8  anthé- 
ridies  oblongoes ,  médiocres  ;  5 — 6  archegones  ;  paraphyses  on 

|)eu  plus  longues.  Vaginule  courte,  oblongue,  Pédicelle  dressé; 
ong.  8 — 10  millim.  Capsule  pendante,  o6oD^e-piriforme ,  ar- 
quée, légèrement  6oin6^e,  munie  d*un  col  <^r^/e,  étroit,  aussi 
lonff  que  la  capsule ,  rétrécie  au-dessous  de  l'orifice  à  l'état  sec  ; 
orifice  étroit;  long.  3 millim.,  diam.  ^3  millim.  Dents  du  pé- 
ristome  étroites  et  courtes ,  d^un  brun  rougeàtre;  péristome 
interne  exactement  adhérent  à  Texterne.  Un  large  anneau.  — 
Juillet-ao&t. 

RR.  Sar  la  terre  qni  recouvre  les  rochers  et  dans  lears  assures  ;  a« 
sommet  da  Chasseron  (Lesqnerenz)  et  da  Sachet  (B.) 


Genre  MBeliolilioferia  Homsch. 

Caractères  végétatifs  des  Bryums;  mais  fleurs  mâles  et  femel- 
les terminant  de  petits  ramuscules  latéraux ,  analogues  aux  ra^ 
xneaux  florifères  des  Hypnacées,  Péristome  simple  ou  nul  ;  dans 
le  premier  cas,  16  dents  filiformes,  articulées,  conflnentes  à  la 
base. 


Midiolilioferia  pitida  Bomseh.  ;  Bryol.  eur.  t.  398  er  339. 

Plante  dioîque.  Tige  dressée,  dichotome,  radicaleuse,  mé- 
diocre ou  très  alloogee,  très  grêle:  touffes  denses,  compactes, 
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d'oD  beau  vert  brillant  à  la  surface.  Feuilles  ovales-lancéolées , 
dentées  an  sommet,  nerviées.  Pédicelle  dressé,  flexueux.  Cap- 
sule dressée  ou  oblique ,  obovée ,  lisse ,  munie  d*un  col  très 
distinct,  aussi  long  que  le  sporange.  Opercule  convexe,  subobtus. 
Un  anneau  élevé. 

Rochers  homides  ;  Pyrénées,  vallée  de  Lîo  (Thomas,  d'après  C  M&Uer). 
Port  de  Vénasque  (Jeanbernat)  ;  Auvergne ,  an  Mont- Dore ,  an  pied 
d*iin  rocher  de  trachyte ,  3i  l'entrée  da  Yal-d'finfer  (Lamy). 


18*  Genre  :  Paladella  Ehrh. 

Capsule  lisse,  oblongue,  légèrement  bombée,  munie  d*un 
col  atténué ,  très  distinct ,  presque  dressée.  Péristome  comme 
dans  le  g.  Bryum  ;  toutefois  membrane  interne  atteignant  à 
peine  la  mi-hauteur  des  dents  ;  pas  de  cils.  Fleurs  mâles  dis- 
coïdes ;  paraphyses  claviformes.  Tige  simple ,  ascendante,  in- 
novant au-dessous  des  fleurs.  Feuilles  longuement  décurrentes  , 
carénées  et  recourbées,  d'un  tissu  épais ,  papilleuses  vers  l'ex- 
trémité. 


fiOO.  Paladella  squarrosa  Brid.  Mantiss,  p.  115;  BryoL 
eur.  t.  312;  Stirp.  n^  1119;  Bryum  squarrosutn  Linn. 
Spec.  pu 

Tige  longuement  décombante  ou  dressée ,  simple  ou  peu  di- 
yisée,  allongée  (5 — 10  centim.),  garnie  d'un  feutre  radiculaire 
jusque  vers  le  sommet;  touflPes  l&ches,  d'un  beau  vert  jaunâtre, 
tendre  à  la  surface,  brunissant  à  Pintérieur.  Feuilles  rapprochées, 
de  forme  très  caractéristique,  longuement  et  brièvement  ovales, 
aiguës  ou  brièvement  acnminées,  munies  d'une  nervure  qui 
atteint  le  sommet,  planes  et  finement  denticulées  aux  bords, 
fortement  carénées,  d'abord  dressées,  puis  régulièrement  ar- 
quées^enversées ,  le  limbe  étant,  de  son  côté,  réfléchi  laléra^ 
Ument  de  manière  à  former  une  forte  convexité  oblongue  en 
dessui  de  chaque  côté  de  la  nervure.  Cette  disposition  des  feuilles 
donne  à  la  ti^e  un  aspect  frisé-crépu  tout  particulier.  Cellules 
du  tiers  inféneur  lisses,  hyalines,  rectangulaires,  étroites»  6 — 8 
fois  aussi  l.  q.  1.  ;  les  supérieures  carrées-arrondies ,  ou  sub- 
hexagones, à  parois  molles ,  mais  épaisses,  opaques,  saillantes, 
de  manière  à  former  en  dessus  une  large  papille  obtuse.  Feuilles 
supérieures,  ou  fol.  florales  externes,  successivement  plus  gran- 
des,«plus  allongées,  plus  longuement  acuminées,  dressées; 
3— 4  intimes  lancéolées,  longuement  acuminées,  largement  ré- 
volutées,  finement  denticulées ,  d'un  tissu  particulier  ;   10—15 
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archégones  ;  paraphyses  grêles ,  inégales ,  les  unes  allongées. 
Vaginule  oblongue  ,  allongée.  Pédicelle  flcxuenx  ,  rougeâtre  ; 
long.  4—10  centim.  Capsule  d*un  brun  pâle,  oblique,  presque 
dressée,  oblongue,  bombée,  arquée,  légèrement  rétrécie  à 
rorifice,  insensiblement  atténuée  à  la  base  ;  long.  3  \fi  millim., 
diam.  1  millim.  <  Opercule  assez  petit ,  convexe ,  mamelonné. 
Un  anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules.  Dents  larges ,  lan- 
céolées-acuminées,  fortement  lamellifëres  ;  membrane  interne 
atteignant  le  tiers  des  dents;  lanières linéaires-acuminées,  aussi 
longues  que  les  dents ,  entières  ou  à  peine  ouvertes  sur  la  ca* 
rêne.  »  Diaprés  le  Bryologia  europœa.  Fleurs  mâles  sur  une 
plante  distincte,  grosses;  6 — 8  fol.  très  largement  et  brièvement 
ovales,  concaves,  puis  renversées,  carénées,  brièvement  acu- 
minées,  denticulées  vers  le  sommet ,  d'un  tissu  délicat  ;  6 — 10 
antbéridies  ;  paraphyses  très  abondantes ,  fortement  renflées 
vers  l'extrémité. 

RR.  Toarbières  des  Ponts,  dans  le  Haat-Jarâ,  mais  stérile  (Chaillet  et 
Lesqaereox)  —Espèce  fertile  et  pins  répandue  dans  tout  le  Iford  de 
rjBnrope. 


19*  Genre  :  Aulacomnium  Schwsegr. 

Capsule  oblique  ou  subborizontale,  symétrique  ou  un  peu 
bombée,  munie  d'un  col  court,  striée-cannelée  à  la  maturité. 
Péristome  très  développé,  comme  dans  les  Mniums  ouïes  Bryums 
parfaits.  Tige  innovant  au-dessous  des  fleurs ,  dichotome ,  gar- 
nie d'un  feutre  radiculaîre  abondant  ;  feuilles  oblongues  ou  lan- 
céolées ;  cellules  petites ,  anguleuses  ou  subarrondies ,  à  parois 
épaisses. 


fiOl.  Aolaoolliiiium  palustre  Schtoœgr.  SuppL  III,  sect.  i, 
p.  54,  t.  CCXVI  ;  Bryol.  eur.  t.  405;  Billot,  exsiee.  n^  197  ; 
Bryum  palustre  Svoartz;  Stirp.  n^  135;  Mmum  palustre 
Linn.  Spee.  pi. 

Tige  dressée,  robuste;  long.  10 — 13  centim. ;  touffes  pro- 
fondes, enlacées,  d'un  vert /atind^re  c/atV  au  sommet,  brun  à 
l'intérieur  ;  assez  fréquemment  cette  plante  vit  bolée  au  milieu 
d'autres  mousses.  Feuilles  rapprochées,  uniformes,  dressées,  lé- 
gèrement étalées  à  l'état  humide,  contournées,  \ncurtée$  à  l'état 
sec,  longuement  et  étroitement  lancéolées,  carénées,  concaves, 
subaiguës  au  sommet ,  munies  d'une  forte  nervure  qui  s'arrête 
un  peu  au-dessous  de  l'extrémité,  lâchement  révolutées  souvent 
jusqu'au  delà  du  milieu ,  sinuolées,  denticulées  au  sooimet  ;  long. 
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4  millim.,  larg.  3;4  miUim.  ;  cellules  uniformei,  carrées,  pres- 
que arrondies ,  rarement  oblongues ,  surmontées  de  larges  pa- 
pilles sur  les  deux  faces  ;  qoelcjoes  cellules  basilaires  un  peu  pins 
grandes,  lisses,  subrectangulaires.  Fol.  florales  très  nombreuses 
(35 — 35) ,  les  externes  semblables  aux  caulinaires,  plus  allon- 
gées, lancéolées-linéaires,  carénées,  incurvées  à  Textrémité  , 
aiguës  ou  apiculées,  révoluiées  jusqu'au  milieu,  denticulées  vers 
le  sommet  ;  les  intimes  plus  courtes,  planes,  mais  plus  fortement 
dentées,  d*un  tissu  plus  délicat;  10 — 13  arcbéffones;  para- 
physes grêles,  rares.  Vaginule  cylindrique,  nue.  Pédicelle  pour- 
pre ,  légèrement  tordu  à  gaucbe  vers  la  base,  et  à  droite  sous  la 
capsule;  long.  4—5  centim.  Capsule  obliquement  dressée,  plus 
rarement  subhorizontale,  ovale-oblongue ,  bombée,  à  la  fin  ar- 
quée, fortement  sillonnée,  munie  d*un  col  peu  distinct,  légè- 
rement rétrécie  sous  Torifice,  d*un  brun  jaunâtre;  long.  3  mil!., 
diam.  1  1;4  mill.  Opercule  conique,  élevé,  terminé  par  un  petit 
bec  oblique.  Un  anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules  molles. 
Dents  externes  du  péristome  lancéolées ,  longuement  et  finement 
acuminées,  membrane  interne  dépassant  la  mi-hauteur  des  dents  ; 
lanières  oblongues-lancéolées ,  complètement  ou  presque  com- 
plètement ouvertes  sur  la  carène  ;  8--4  cils  libres,  noduleux, 
bien  développés.  Pleurs  m&les  sur  une  plante  diitincte,  <u6- 
di$eoïdes;  10 — 15  fol.  plus  grandes  que  les  feuilles  caulinaires, 
dilatées ,  concaves  à  la  base ,  puis  largement  lancéolées ,  canali- 
culées ,  très  étalées  ;  anthéridies  oblongues ,  extrêmement  nom- 
breuses; parapbyses  très  abondantes,  renflées  supérieurement; 
le  dernier  article  conique,  rétréci.  Dans  les  tourbières  en  voie 
de  dessèchement,  il  naît  parfois  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieu- 
res des  pseudopodes  (faux  pédieelles),  garnis,  à  la  base,  de 
petites  folioles  lancéolées  et,  au  sommet,  d*un  capitule  de  très 
petites  feuilles  granuleuses,  caduques  ;  ces  pédieelles  sont,  du 
reste,  nus,  jaun&tres,  flexueux,  longs  de  5  à  10  millim.  —  Juin- 
juillet. 

C  daos  les  prairies  marécageiuei,  les  lieax  toorbiax,  les  toarbières, 
•ar  toof  les  terraiDS ,  k  toatet  lea  allitadet.  Ne  fructifie  pas  partonl.  Cette 
espèce  ne  présente  pu  de  variëtë  notable  dans  nos  r^ons. 


802.  Anlaooiiiiiiiiiii  androgyntim  Sekw.  Suppl.  III  ;  BryoL 
eur.  t.  406  ;  Bryum  androgynum  Hedw.  ;  Stirp.  n^  63  ; 
Mnium  androgynum  Linn.  Spee.  pi. 

Tige  dressée,  simple  ou  plus  souvent  3— 3  fois  dichotome  ; 
innovations  grêles  et  nues  à  la  base;  lonff.  10 — 30  millim.  ;  cous- 
sinets fournis,  d'un  beau  vert  tendre  à  la  surface,  très  radicu- 
leuxà  l'intérieur.  Feuilles  rapprochées,  étalées,  un  peuflexueu- 
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ses  à  rétat  humide ,  crispées ,  eontouméet  par  la  sécheresse , 
lancéolées ,  aiguës ,  brièvement  décnrrentes ,  lâchement  révo- 
latées  aux  bords  à  la  base,  presque  planes,  légèrement  caré- 
nées ,  dentées  sar  le  contour  du  tiers  supérieur  (dents  aiguës , 
.  grandes) i  munies  d^une  nervure  pâle  qui  disparait  au-dessous 
du  sommet;  long.  1  1;^— ^  mill.,  larg.  1/4— 1;3  mill.;  cellules 
petites,  arrondies,  à  parois  épaisses,  opaques,  remplies  de 
chlorophylle,  papilleuses;  les  basilaires  peu  distinctes.  Fol.  de 
rinvolucre  dressées ,  plissèes  à  la  base ,  révolutées  aux  bords , 
moins  dentées,  plus  allongées ,  longuement  acuminées  ;  2 — 3  in- 
times oblongucs;  archégones  peu  nombreux  (6 — 13)  ;  paraphyses 
Srèles,  nombreuses.  Vaginule  cylindrique,  chargée  des  débris 
e  la  fleur.  Pédicelle  dressé,  rougeâtre,  à  la  fin  légèrement  tordu 
vers  la  droite;  long.  15— -30  miliim.  Capsule  oblique,  oblongue, 
munie  à  la  base  d*un  col  distinct,  striée,  brune  ;  long.  3  l;3mill., 
diam.  3;4 — 1  mill.  Opercule  convexe- conique ,  terminé  par  un 
bec  droit  ou  oblique ,  médiocre.  Un  anneau  tombant  par  frag- 
ments ,  formé  de  deux  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome 
lancéoiées-acuminées ,  très  lamellifères  ;  membrane  interne  dé- 
passant la  roi-hauteur  des  dents  ;  lanières  largement  ouvertes 
sur  la  carène  ;  3 — 3  -cils  noduleux,  filiformes,  aussi  longs  ou  plus 
courts.  Spores  petites,  pâles.  Plante  mâle ifû(tnc(e.  —  Dans  nos 
régions,  on  ne  trouve  que  les  fleurs  femelles,  ou  même  la  plante 
reste  tout  à  fait  stérile  ;  les  innovations  se  terminent  habituelle- 
ment par  un  prolongement  de  Taxe ,  en  forme  de  pédicelle  nu , 
lisse,  verdâtre,  dressé  (long^  3—4  miliim.),  supportant  un  ca- 
pitule formé  de  granulations  oblongues,  ccUuleuses.  —  Espèce 
silicicole. 

Sur  la  terre,  dans  les  ûssnres  des  rochers'ombragës.  C.  sur  le  granité  et 
pins  encore,  sar  le  grès  Tosgien ,  \  tontes  les  altitudes,  dans  les  flaotes  et 
Basses-Vosges ,  les  Monts-Faucilles  ;  sur  les  grès  iiasiques  ,  dans  la  plaine 
lorraine ,  ça  et  là ,  plus  rare  ;  doit  se  retrouver  sur  les  grès  verts  de 
TArgonne.  Lesqnereux  ne  Tindique  pas  dans  le  Jura.  — Trouvé  fertile  sur 
le  mur  payen  à  Sainte-Odile  (Schimper),  près  de  Deux-Ponts  (Bruch),  de 
Bitche  (Scbultz). 


3*  Tribu  :  llééiiééM  Schimp. 

Péristome  double;  dents  courtes,  larges  et  obtuses;  mem- 
brane interne  peu  élevée  ;  1 6  lanières  dépassant  de  beaucoup  les 
dents ,  d*une  structure  lâche ,  libres  ou  reliées  diversement  par 
des  lambeaux  de  tissu  cellulaire;  cils  nuls  ou  rudimentaires. 
Dans  les  espèces  dioîques  ,  les  fleurs  mâles  sont  subdiscoîdes , 
et  les  paraphyses  claviformes.  Tige  développée,  innovant  au- 
dessous  des  neurs ,  radiculeuse.  Feuilles  nerviées ,  oblongues , 
lancéolées  ou  linéaires. 
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20*  Genre  :  Meesea  Hedw. 


Pédicelle  soaveot  très  long;  capsule  inclinée,  oblique  on  ar- 
qnée ,  oboyée ,  resserrée  à  Torifice ,  lisse ,  atténaée  à  la  base  en 
un  long  col  droit.  Plantes  croissant  dans  les  lieux  marécageux  ou 
dans  les  fissures  des  rochers  humides. 


nliginosa  Hedw.  Stirp.  CrypL;  Bryol.  tur. 
t.  808  ;  Siirp.  n*  727  ;  SehuUz,  exsicc.  n*  100. 

Tige  dressée,  flexueuse,  plusieurs  fois  dichotome;  touffes 
derues,  plus  ou  moins  profondes  (10^40  millim.),  d*on  vert 
jaunâtre  clair  à  la  surface ,  brunes  à  l'intérieur.  Feuilles  rappro- 
chées, dresiéei,  étroitement  lancéolées-linéaires,  légèrement 
carénées,  entières,  diversement  réyolutées  et  ondulées  aux  bords, 
munies  d^une  forte  nervure  qui  s'avance  jusqu*au  sommet  ou 
s'arrête  un  peu  au-dessous;  long.  2  millim.,  larg.  1;3  millim.  ; 
cellules  uniformes,  délicates,  molles,  rectangulaires,  étroites, 
3— -6  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  plus  grandes, 
étroitement  oblonguesàla  base,  puis  rétrécies,  linéaires,  muti- 
ques ,  légèrement  sinuolées  au  sommet  que  la  nervure  n'atteint 
pas  ;  celle-ci  est  très  dilatée  vers  la  base  ;  long.*  3 — 3  1;2  mill.  ; 
6 — 10  archégones  ;  paraphvses  grêles,  courtes,  nombreuses. 
Vaginule  subcjlindrique.  Pédicelle  roogeàtre ,  dressé ,  ferme , 
légèrement  tordu  par  la  sécheresse;  long.  15—35  millim.  Cap- 
sule à  la  fin  couleur  de  brique,  obliquement  dressée,  arquée, 
piriforme,  bombée  en  dessus,  terminée  par  un  col  allongé,  at- 
ténué, resserrée  à  Torifice;  long.  2  1;2 — 3  millim.,  diam.  I  — 
1  1;4  millim.  Opercule  petit,  convexe,  surmonté  d*UQe  papille 
obtuse.  Un  anneau  très  mince,  formé  de  cellules  courtes,  tombant 
souvent  avec  Topercule.  Péristome  petit;  dents  d*un  jaune  orangé, 
lancéolées ,  obtuses ,  n'atteignant  cas  la  mi-hauteur  des  lanières 
iotemes ;  celles-ci  lancéolées-linéaires ,  obtuses,  ordinairement 
Ubres,  sinuolées,  souvent  comme  festonnées  wix  bords,  entières 
ou  parcourues  par  une  fissure  longitudinale  sur  la  carène  ;  pas 
de  cils.  Spores  grandes,  d'un  vert  jaun&tre ,  souvent  un  peu 
anguleuses.  Fleurs  m&les  sur  un  rameau  spécial;  fol.  ovales , 
concaves  à  la  base,  lancéolées,  obtuses,  médiocres,  nerviées  ; 
10—15  anthéridies  courtes ,  oblongues;  paraphyses  nombreuses, 
plos  longues;  fortement  renflées,  claviformes.  On  rencontre 
SQssi  des  fleurs  synoiques.  —  Eté. 

b.  alpina  Schimp.  {Meesea  alpina  Funck.)  ;  Stirp.  n^  1 120. 
—  Touffes  courtes,  plus  denses;  feuilles  plus  étroites,  linéaires- 
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aeuminéet,  aiguës  on  iubaiguës;  capsale  un  peu  plus  courte 
et  plus  bombée. 

RR.  Rocher^  haroirles  de  grhs  yosgieD,  à  Bitche  (Holandre);  abonde  , 
datte  le  HdUt-Jnra^  aux  marait  det  Verrières  ;  rochers  du  Greax-du-Veat, 
da  Chatseron  (Lesqaereax)  ;  Bugey  (Débat).  —  Alpes  du  Oaophinë  (Ra- 
vaod,  Moogeot),  delà  Savoie  (Poget,  Parie),  Pyrëoîées  (Jeanb.),  GaDtal,  à 
Thiëzac  (Husnot). 

fi04.  Meesea  longiseta  Hedw.  Stirp.;  BryoL  eur,  t.  309  ; 
Diplocomium  longiieium  Stirp.  n®  397. 

Tige  allongée  ^0 — 15  centim.),  dressée,  flezueuse,  dicho- 
tome ,  émettant  souvent  des  rameaux  grêles  ;  tou£fes  molles,  peu 
denses,  d'un  vert  assez  foncé  à  la  surface,  brunes  ou  noireissaiU 
à  l'intérieur,  très  peu  radiculeuses.  Feuilles  peu  denses,  d'abord 
dressées- imbriquées,  puis  carénées,  très  étalées  et  enfin  aseen- 
ifanfet  par  l'extrémité ,  ovales-oblongues ,  aiguës,  planes,  on- 
dulées ou  partiellement  révolutées  aux  bords ,  entières  ou  très 
superficiellemeut  denticulées  vers  le  sommet,  munies  d'une  ner- 
vure dilatée  à  la  base,  et  qui  s*arrô(e  immédiatement  au-dessoua 
du  sommet;  long.  3 — 3  1;9  millim.,  larg.  1  l;4miilim.;  cellules 
molles,  subrectangulaires,  4 — 6  fois  aussi  1.  q.  L  ;  les  supé- 
rieures fréquemment  hexagones,  plus  courtes.  Fleurs  synoïques; 
fol.  grandes ,  otmles-oblongues ,  puis  longuement  rétrécies ,  li- 
néaires-acuminées ,  étalées,  d'un  tissu  plus  délicat,  nerviées 
jusqu'au  sommet;  long.  5  roilL;  environ  15  anthéridies  grandes , 
allongées;  6 — 10  archégones;  paraphyses  molles,   fortement 
renflées,  claviformes,  abondantes.  Vaginule  conique-oblongue. 
Pédicelle  grêle,  rougeàtre.  flexueux,  très  allongé,  légèrement 
tordu  vers  la  droite  au  sommet  ;  long.  5 — 10  centim.  Capsule 
subhorizontale  ou  ascendante,  oblongue,   bombée  en  dessus, 
arquée,  terminée  par  un  long  col  oblong,  distinct;  long.  3—5 
millim.,  diam.  1  —  1  1;9  millim.  Opercule  petit,  convexe,  sus- 
monté  d'une  papille  conique,  obtuse.  Un  anneau  très  mince. 
Péristome  comme  dans  l'espèce  précédente ,  jaunâtre.  —  Juin- 
juillet. 

R.  Marais  ,  prairies  t  >arbeu8e8  ;  Bniyëres  f  Moageot  );  Oeox-Ponts 
(Bruch),  Schleithal,  près  de  Wissembourg  (Schaltz);  n*existe  plus  an 
Chamiwla-Fea  :  Woippj,  dans  la  Moselle  (Holandre)^  marais  des  Sagaettes 
dans  le  Jora  (Lesqaerean).  —  Haute- Vienne  :  ëUng  de  la  Parge  (Van 
Woéstine)  ;  environs  de  Paris  (CheTalli<  r). 

205.  Meesea  tristicha  Br,  et  Sch.  BryoL  eur.  t.  iïi\  Diplo- 
comium tristichum  Funck;  Stirp,  n^  1094;  Husnot,  Mute, 
Gall.  n*"  34. 

Tige  ascendante  ou  décombante ,  irrégulièrement  dichotome 
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00  fascicolée  ;  des  rameaux  grêles  naissent  parfois  très  rappro- 
chés; long.  6—10  centim.;  touffes  trè$  lâches,  d*un  beau  vert 
foncé  à  la  surface ,  décolorées  à  IMutérieur,  garnies  d*un  feutre 
radiculaire  brun-violacé ,  court.  Feuilles  espacées ,  disposées  sur 
i  rangs ^  largement  ovales,  dressées-appliquées ,  longuement 
décurrentes  à  la  base,  puis  carénées  (pliees  en  deux)  et  arquées 
en  dehorê,  lancéolées,  aiguës,  ou  brièvement  acuminées,  iné- 
^lement  et  fortement  dentées  en  scie  ;  la  nervure  se  prolonge 
insqu^aa  sommet;  long.  8  1;3  millim.,  larg,  1  1;3  millim.;  cel- 
lules basilaires  grandes,  molles,  rectangulaires,  4— 6 fois  aussi 
L  q.  1. ,  hyalines  ;  les  supérieures  carrées ,  vertes  et  opaques. 
Fol.  de  linvolncre  nombreuses  (10 — 15),  ovales- oblongues , 
dressées  à  la  base,  puis  brusquement  rétrécies,  longuement 
linéaireê'Subulées ,  ondu/ées;  denticulées  aux  bords,  étalées, 
flexueases;  les  intimes  plus  petites,  courtes,  acuminées;  10- 
15  archégones  allongés;  parapbjses  filiformes. 


aussi  longues. 
Pédicelle  pourpre,  très  long  (â-^lO  centim.  Capsule  couleur  de 
brique,  oôov^e-oblongue,  bombée ,  oblique,  rétrécie  à  l'orifice, 
disant  un  angle  avec  le  col  qui  est  long,  presque  droit,  insen- 
siblement aH^nti^  ;  long.  5— 6mill.,  diam.  1  l;4mill.  Opercule 
petit,  convexe,  obtusément  mamelonné.  Dents  du  péristome 
ovales-oblongues,  obtuses  ;  lanières  internes  lancéolées-linéaires» 
dressées ,  3 — 3  fois  plus  longues  que  les  dents ,  orangées ,  ayant 
une  fissure  dorsale  plus  ou  moins  prolongée,  et  garnies  latéra^ 
lemeni  de  lambeaux  de  tissu  cellulaire.  Spores  grandes,  angu- 
leuses, brunes.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  capituli- 
tormes - subdiscoîdes ;  6 — 8  fol.  suborbiculaires ,  imbriquées, 
brusquement  terminées  par  un  acumen  étalé ,  denticulé  ;  anthé- 
ridies  grosses ,  très  nombreuses  (60  et  au  delà)  ;  paraphyses 
molles,  épaissies,  claviformes,  très  abondantes  —  Juin-juillet. 

fiëpando  dans  les  tourbières  du  Hant-Jura  ;  marais  des  Pontins  (Hoa- 
geot),  laVracone,  Bémont,  près  de  la  Brëvioe  (U'squereux),  Pontarlier  et 
la  OAle  (Société  bot.  4869),  lac  des  Rooges-fruites  (B.^  ;  Basses-Vosges  , 
entre  Wissemboorg  et  Landau  (P.  Scholtz),  entre  Rumoach  et  Fiscbbach 
(Winter), 


;  Albertînu  Br.  Sch.  —  Monoïque,  Feuilles  révolutie»  aux 
bords  ,  entier e$,  «lisposëes  snr  cinq  rangs  ;  dents  du  përittome  ouvertes 
snr  la  ligne  dorsale ,  très  'courteê.  Plante  moins  développée  que  la  prë- 
eédente.  —  Prairies  toorbeoses  près  de  Carisrahe  (A.  Braun),  et  dans  plu- 
siears  antres  localités  de  TAlleoMgne. 


Genre  Amblyodpn  Pal.  Beauv. 

Capsule  longuement  pédicellée ,  munie  d'un  long  col  atténué  « 
oblique.   Opercule  petit,  conique,  obtus;  dents  du  péristome 
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molles,  n'atteignant  qne  la  mi-hauteor  des  lanières  internes. 
Tige  courte,  dressée ,  dichotome:  feuilles  rapprochées  en  touffe 
au  sommet  des  innovations,  formées  d'un  tissu  très  lâche,  à 
grandes  mailles  hexagones. 


Amblyodon  cUalbatos  Pal.  Beauv.;  Bryol.  eicr.  t.  307. 

Fleurs  polygames.  Feuilles  oblongnes-lingulées,  dentées  au 
sommet ,  dressées-étalées ,  munies  aune  nervure  qui  n'atteint 
pas  le  sommet. 

Marais  tourbeux  ;  Dauphinë  :  YaHouffrey,  la  MoncheroUe  (Ravaod); 
Savoie  :  fianslebonrg  (Bescherelle ,  R.  D.)  \  Garlarube  (4.  Brann). 


3*  Tribu 
(Fam.  Timmie»  Schirop.  Syu.  ) 

Péristome  double;  16  dents lancéolées-acuminées ,  allongées, 
finement  ponctuées  et  plissées  vers  le  sommet ,  infléchies  brus- 
quement jusqu'à  anffle  droit,  un  peu  au-dessous  du  milieu, 
sous  Taction  de  la  sécheresse  ;  membrane  basilaire  élevée ,  di- 
visée uniformément  en  longs  cils  filiformes,  flexueux ,  granuleux, 
appendiculés ,  d'abord  cohérents  entre  eux  au  sommet  par  grou- 

f>es  de  3 — 5,  à  la  fin  libres.  Capsule  oblongue,  allongée,  régu- 
ière  ou  très  légèrement  bombée,  subhorizontale,  à  la  fin  large- 
ment plissée  ou  presque  lisse  ;  col  assez  distinct ,  court.  Opercule 
convexe ,  subobtus.  Fleurs  monoïques  ;  les  fleurs  mâles  gemmi- 
formes;  paraphyses  filiformes.  Les  feuilles  sont  d'un  tissu  ferme 
et  épais ,  fortement  dentées  aux  bords ,  munies  d'une  nervure 
épaisse,  dépourvue  de  lamelles.  L'analogie  que  ces  plantes  offrent 
avec  les  Polytrichéa  est  plutôt  apparente  que  réelle. 

31«  Genre  :  Timmift  Hedw. 
Caractères  de  la  tribu. 

206.  Timmia  megapolitana  Hedw.  Musc.  [rond.  I,  p.  84  ; 
Bryol.  eur.  t.  407;  Slirp.  n«  1025. 

Tige  ascendante,  arquée,  simple  ou  dichotome,  innovant  au- 
dessous  des  fleurs  ;  touffes  denses ,  raides ,  d'un  beau  vert  foncé 
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à  h  surface,  brunes ,  radiculeusesii  l'intérieur  ;  long.  3 — 3  cent. 
Feuilles  rapprochées ,  larges,  oyales-oblongues ,  hyalinei,  im- 
briquées à  la  base,  puis  rétrécies,  linéaires-aiguës,  très  étalées- 
flexueuses  ou  même  arquées  en  dehors,  carénées,  ondulées,  gar- 
nies, vers  le  sommet,  de  grandes  dents  espacées,  lâchement 
contournées,  crépues  à  Tétat  sec;  la  nervure  s'avance  jusqu'à 
l'extrémité;  long.  5 — 6  millim.,  larg.  à  la  base  1  ifi  millim.; 
cellules  de  la  partie  dressée  hyalines,  linéaires,  6—30  fois  aussi 
L  q.  1.  ;  les  marginales  aiguës;  les  autres  carrées,  de  plus  en 
plus  petites  et  opaques  vers  le  sommet  ;  les  supérieures  légëre- 
rement  papilleuses  sur  le  dos;  toutes  à  parois  fermes ,  épaisses. 
Fol.  florales  semblables ,  beaucoup  plus  allongées ,  linéaires-acu- 
minées,  dressées-étalées  parle  sommet,  peu  nombreuses  (5 — 6), 
fortement  dentées  dans  leur  moitié  supérieure;  8 — 10  archégo- 
nes  ;  paraphyses  filiformes ,  allongées ,  rares.  Vaginule  cylindri- 

?ue,  Plongée.  Pédicelle  pourpre,  assez  grêle  ;  long.  1 5 — 35  mill. 
*apsule  lisse ,  à  la  fin  sillonnée  à  Tétat  sec ,  oblongue ,  diverse- 
ment inclinée ,  parfois  même  pendante  ou  presque  redressée  ; 
long.  3—3  1/3  millim.,  diam.  1 — 1  1;4 millim.  Opercule  grand, 
convexe,  élevé,  tout  à  fait  obtus,  arrondi,  rarement  apiculé. 
Un  anneau  formé  de  3  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome 
assez  longuement  cohérentes  à  la  base ,  hyalines ,  striées ,  gra- 
nuleuses dès  au-dessous  du  milieu  ;  cils  internes  plus  ou  moins 
relies  transversalement  et  garnis  d'appendices  très  fins,  papil- 
leux.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante ,  très  près  des  fleurs  fe- 
melles ,  gemmiformes ,  allongées  ;  fol.  peu  nombreuses ,  oblon- 
gaeà ,  étroites ,  brièvement  acuminées ,  très  peu  denticulées  , 
faiblement  nerviées  ;  10 — 15  anthéridies  oblongues,  très  allon- 
gées ;  paraphyses  très  longues ,  légèrement  renflées  ;  parfois  ces 
organes  se  rencontrent  à  Faisselle  d'une  grande  feuille ,  très  près 
des  fol.  de  Tinvolucre  femelle.  Spores  petites.  —  Eté. 

Dans  les  cavités  profondes,  ombragées  et  fraîches  des  rochers  ;  Haot- 
Jnra  :  Chasseron  ,  Creox-dn- Vent  (Lesquerenu).  — -  Alpes  do  Dauphinë  : 
La  MoacheroUe  (Aavaud),  Laataret  (Uoogeot);  U^ute-Savoie  :  Voirons 
(Pnget)  ;  Savoie  :  M'-Jolgny  (Paris),  Mont  Cenis  (Hosnot)  ;  Pyrénées*,  Cé- 
venoef. 


207.   TimmU  austrisea  Hedw.   Spec,   Musc.   p.    176,  t. 
XLII  ;  BryoL  eur.  t.  408. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente.  Tige  plus  robuste  (long. 
6 — 10  centim.);  touffes  d'un  vert  plus  clair,  légèrement  jaunâ- 
tre. Feuilles  relativement  plus  larges  et  plus  courtes ,  plus  briè- 
vement embrassantes  à  la  base,  d'un  brun  foncé  à  ce  point , 
pnis  rétrécies ,  ondulées  aux  bords ,  moins  carénées  et  moins 
courbées  en  dehors;  simplement  étalées,  moins  contournées  à 
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réiat  sec  ;  les  cellules  basilaires  semblent  aussi  moins  nettement 
rectangotaires ,  ironqaées  obliquement  ou  subhexagones;  les 
supérieures  sont  moins  nettement  carrées ,  moins  opaques  ;  le 
sommet  de  la  feuille  est  plus  obtus.  Feuilles  inyolucrales  femelles 
plus  larges,  oblongues,  plus  courtes,  plus  longuement  imbri- 

Îuées.  Pédicelle  allongé  (environ  40  milHm.),  dressé,  flezueux. 
lapsule  ascendante  ou  sobborizontale,  oblongue,  munie  à  la  base 
d'^un  col  assez  distinct,  à  la  fin  atténué,  relevée  de  côtes  des  avant 
la  maturité ,  fortement  sillonnée  plus  tard  ;  long.  2 — ^  1|9  mill., 
dtam.  1  —  1  1;4  mill.  Opercule  convexe-conique,  plus  distincte- 
ment apicnlé.  Dents  du  péristome  libres  presque]  dès  la  base, 
plus  allongées,  striées,  papilleuses  dès  le  milieu;  cils  internes 
papilleux  ,  noduleux ,  dépourvus  d'appendices. 

€  Observe  une  seale  fois  ,  dans  le  Jara  ,  sur  les  rochers  perpendico- 
laires  du  Chasseron  (Lesquerenx),  YaUde-Joui  (Dejean  in  Bride!) .  — 
Alpes  du  Dauphinë  :  Cbamechande,  Pic-da-Bec,  Lautaret  /Ravand)  ;  mu- 
te-Savoie  :  Chamonix  (^'ayot),  H^-Hermante  sur  Bellevani  (Pnge^),  Mootëe 
de  la  Ramasse  an  Mont-Cenis  (Besch.  Roze,  D.)  ;  indiqué  aussi  dans  les 
Pyrénéen ,  les  Cëvennes,  mais  plus  rare  que  Pe^pèce  précédente* 


4*  Tribu 

(Fam.   BartramiesB  Sclûmp    Syn.)  ' 

Péristome  ordinairement  double ,  plus  rarement  simple  ou  nul 
(constamment  double  dans  les  espèces  de  nos  régions)  ;  dents 
lancéolées-acuminées,  médiocres,  dressées-incurvées,  d*nn  rouge 
obscur;  membrane  interne  élevée;  lanières  complètement  ou- 
vertes sur  la  carène  et  divisées  en  deux  portions  écartées  au 
sommet;  cils  développés  ou  rudimentaires.  Capsule  exserte  ou 
cachée  entre  les  feuilles,  subglobuleuse,  cannelée  à  Tétat  sec  , 
oblique  ;  sporange  beaucoup  plus  petit  que  la  capsule  à  laquelle 
il  se  rattache  par  des  filaments  entrecroisés.  Opercule  petit.  Tige 
innovant  au-dessous  des  fleurs  ;  feuilles  lancéolées-acuminées , 
nerviées,  d'un  tissu  ferme,  papilleuses  par  la  saillie  de  Textrémité 
des  cellules.  Plantes  croissant  sur  la  terre ,  dans  les  lieux  hu- 
mides on  dans  les  fissures  des  rochers. 


^  genre  :  Bartramia  Hedw. 

Caractères  de  la  tribu. 

1**  sous-genre  :  Philonotis  —  Pleurs  mâles  discoïdes,  dans  le 
cas  de  fleurs  dioîques;  3 — B  cils  développés,  papilleux;  un 
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péristome  interne.  Innovations  nombreuses,  fascicnlées.  Plan- 
tes croissant  dans  les  marécages  ou  près  des  petits  cours 
d'eau.  (Genre  Pkilonotis  Brid.  Schimp.  Syn.).  (E.  208-210.) 


fi08.  Bartruua  ealearea  Br.  Sch.  BryoL  eur.  t.  325;  Stirp. 
nM118;  SchuUz,  FL  GalL  et  Germ,  exsicc.  n*  1591;  Phi-- 
lonolis  calearea  Seh.  CoroUar. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  allongée  (6-10  centim.)  ;  rameaux 
nombreux,  fascicules,  inégaux;  tou^s  larges  ei profondes;  d*uu 
vert  jaunâtre  clair  à  la  surface,  brunes  à  l'intérieur,  envahies 
jusqu'au  sommet  par  un  feutre  radîculaire  fourni.  Feuilles  rap- 
prochées, courbées^  homotropes,  ovales,  puis  rétrécies,  lon- 
guement acuminéeï,  munies  d'une  forte  nervure  qui  atteint  le 
sommet,  un  peu  révolutées  vers  la  base,  finement  denticulées  sur 
le  contour  de  la  moitié  supérieure,  légèrement  plùsées;  long. 
2  Z\i  millim.,  larg.  3^4  millim.  ;  cellules  basilaires  grande! , 
hyalines,  subrectangulaires,  5 — 6  fois  aussi  1.  q.  l.,  les  autres 
linéaires  allongées ,  obtuses  aux  extrémités,  flexueuses.  Fol.  de 
Tinvolucre  oblongues,  acuminées,  dressées,  très  peu  denti- 
culées,  nerviées,  plissées^;  10 — 15  arché^ones  allongés;  para- 
pbyses  filiformes ,  assez  nombreuses.  Vaginule  cylindrique.  Pé- 
dicelle  allongé  (35—- 45  millim.),  flexueux,  pourpre.  Capsule 
globuleuse ,  devenant  ovale-arquée ,  fortement  cannelée  par  la 
sécheresse  ;  diam.  2 — 4  millim.  ;  lanières  du  péristome  interne 
fendues  jusque  près  de  la  base;  2 — 3  cils  nodnleux  et  papilleux, 
développés.  Fleurs  m&les  sur  une  plante  dittincte ,  discoïdes  ; 
fol.  très  dilatées ,  concaves,  imbriquées  à  la  base,  puis  brnsoue- 
ment  rétrécies ,  triangulaires,  allongées,  très  aiguës,  étalées, 
munies  d*ane  nervure  très  distincte ,  qui  atteint  le  sommet,  net- 
tement deotées  ;  anthéridies  oblongues ,  extrêmement  nombreu-^ 
ses  ;  paraphyses  aussi  très  abondantes ,  renflées  au-dessus  du 
milieu ,  puis  rétrécies  à  Textrémité.  —  Juin-Juillet. 

Pt^  des  foorces  ,  des  petits  raisteanx,  sur  les  terrains  calcaires  ;  ré- 
pandu dans  toat  le  Jura  ;  ^  et  Ui  sar  le  calcaire  jarassiqne  lomio,  ans 
enTirons  de  Nenfchâteaa  et  sans  doate  aussi  de  Nancy  et  de  Mets;  près 
de  Saint- Dië,  sar  la  doiomie  da  grès  ronge  ï  Robache  (B.)  :  sur  le  mas-* 
chelkaUi,  près  de  Deux-Ponts  (Brncb),  Blieskastel,  Sarrebr&ck,  Sarre- 
gnemines,  Rohrbach  (F.  Schuitz).  —  Dans  les  Alpes  calcaires  ;  dans  le 
•Tarn  :  gorge  de  Dnrfort  (M.-D.  J.);  Mont- Dore  (Lamy).—  Espèce  cal- 
dcole. 


M9.  Bartramia  fontana  Brid,  Mantiss.  p.  116  ;  Bryol.  eur. 
t.  324;  Stirp.  n^"  36  ;  Schultz,  FI.  Gatl.  et  Germ.  exsicc. 
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D®  1590;   Mnium  fontanum  Linn.  Spee.  pU;  Philonotis 
fontana  Brid.  BryoL;  Sch.  Syn. 

Tige  dressée,  allongée  (6^10  centim.)  moins  robuite  qae 
dans  Fespëce précédente  ;  innovations  dressées  (6 — 7),  inégales; 
touffes  denses,  bombées,  d*an  vert  jaunâtre  tendre  ou  glauees-' 
cent  à  la  surface,  plus  on  moins  radiculeuses,  brunes,  enlacées 
à  rintérieur.  Feuilles  rapprochées,  imbriquéei,  ou  plus  ou 
moins  homotropes,  moins  cependant  que  dans  le  B.  calcarea, 
ovales,  concaves,  rapidement  rétrécies  et  finement  acuminées» 
largement  révolutées  et  ordinairement  plus  d*up  côté  que  de 
Tautre,  plissées,  denticulées  sur  tout  le  contour  (dents  obtuses)  ; 
la  nervure  atteint  le  sommet;  long.  3  millim.,  larg.  1  1;4  mill.; 
cellules  subrectangulaires  vers  la  base,  les  autres  linéaires- 
obtuses,  3—4  fois  aussi  1.  q.  1.  10—15  fol.  florales  ;  les  externes 
un  peu  plus  grandes  que  les  caulinaires,  largement  ovales,  plus 
longuement  acuroinées,  dressées  ;  3 — 4  fol.  intimes  plus  courtes, 
ovs^es-lancéolées,  aiguës  ou  subobtuses,  plus  faiblement  ner* 
viées;  15— 30  archégones;  paraphyses  filiformes,  nombreuses, 
assez  courtes.  Pédicelle  pourpre,  dressé,  flexueux;  long.  5 — 7 
centim.  Capsule  brièvement  ovale,  bombée  ou  subglobuleuse, 
resserrée  à  rorifice,[fortement  cannelée  à  l'état  sec  ;  long.  4  mQl., 
diam.  3  mill.  Opercule  petit,  brièvement  conique,  aigu.  Dents 
du  péristome  plus  allongées  que  dans  Tespèce  précédente;  laniè- 
res profondément  divisées;  3 — 3  cils  médiocres.  Spores  grandes, 
brunes,  subréniformes,  finement  Dapilleuses.  Fleurs  mâles  sur 
une  plante  dtsltncie^  discoïdes;  o— 8  fol.  dressées-imbriquées, 
concaves,  dilatées  à  la  base,  puis  brusquement  étalées-rayon- 
nantes,  ovales,  concaves,  obtuses,  denticulées,  munies  aune 
nervure  mince  qui  s'arrête  au-dessous  du  sommet;  anthéridies 
grandes,  oblongues,  très  nombreuses  (100  et  au  delà);  para- 
physes également  très  abondantes,  orangées,  renflées,  obtuses. 
—  Juin-juillet. 

Obserrations.  Les  jeunes  plantes  isolées  de  cette  espèce 
ont  souvent  un  aspect  particulier;  elles  sont  grôles,  ramifiées, 
garnies  de  feuilles  espacées,  lancéolées,  finement  acuminées, 
plus  ou  moins  homotropes,  d'un  beau  vert.  C'est  le  Philon. 
eapillaris  Lindb.  tel  que  le  décrit  Milde  (Bryol.  siles.  p.  34*2). 
Le  Philon.  cœspitosa  Wils.  ne  nous  semble  non  plus  qu'une 
forme  peu  développée  de  la  même  espèce,  caractérisée  par  ses 
tiges  plus  çrêles,  moins  divisées,  souvent  noircies  vers  la  base, 
par  les  feuilles  dépourvues  de  plis,  ovales,  brièv*  acuminées. 

ce.  aa  bord  des  petits  ruisseaux,  des  sources,  dans  les  marécages,  les 
prairies  hamides,  dans  tonte  la  cliatne  des  Tosges,  sur  le  granité  et  les 
srès.  Très  abondant  et  en  très  bel  ëtat  de  fructification  dans  les  Hautes- 
Vosges,  où  les  tiges  sont  dëprimëes  par  la  pression  des  neiges  et  plus  cour- 
tes. Moins  commun  dans  le  nant-Jura. 
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SIO.  Bartramia  marohiea  Brid.  Mantiss.  p.  116;  Siirp. 
u*  623;  Leskia  marchica  Willd.Trodr.  FL  ber.;  Philonotii 
marchica  Brid,  Bryol. 

Tige  grêle;  long.  3---5  centim.  Feailles  moyenDes  des  tiges 
fertiles  assez  rapprochées,  oblongues-lancéolées,  acuminées, 
élroUes,  dépourvues  de  plis,  planes,  luienieDt  denticulées.  aux 
bords,  surtout  vers  le  sommet,  lâches,  déjetées,  homolropet  à 
rétat  humide;  la  oerrure  forme  Tacumen  eu  grande  partie; 
long.  1  1/2 — ^2  millim.,  larç.  1;2— 3/4  mill.;  cellules  subrectan- 
irnlaires,  étroites,  4r— 8  fois  aussi  1.  a.  1.  Fol.  de  Tiovolucre, 
o — 10,  ovales,  concaves,  rétrécies  et  nnement  acuminées,  ner- 
vîées;  6— 10  archégones.  Vagioule  oblongue.  Pédicelle  ferme, 
dressé,  flexueuz  ;  long.  40  miilim.  Capsule  subglobuleuse,  for- 
tement sillonnée  à  la  fin;  diam.  2  1;^  millim.  Opercule  petit, 
convexe-conique,  obtus.  Membrane  interne  dn  peristome  attei- 
gnant la  mi-hauteur  des  dents,  adhérant  plus  ou  moins  aux 
dents;  lanières  courtes,  divisées;  1 — 2  cils  rudimentaires. 
Spores  grandes,  brunes,  papilleuses.  Fleurs  mâles  sur  une 
pmnte  distincte,  subdiscoîdes  ;  10 — 15  fol.  ovales,  concaves, 
puis  rétrécies^  longuement  lancéolées- acuminées j  étalées^ 
êresêées,  deuticulées,  munies  d^une  nervure  assez  faible  qui 
atteint  V extrémité;  30—40  anthéridies  oblongues;  paraphyses 
abondantes,  orangées,  un  peu  renflées,  obtuses,  —  Été. 

€  Des  traces  de  cette  espèce  >,  près  de  Bruyères,  è  Venrezelle,  sur  le 
nés  rouge  (Moogeot);  sur  le  grès  bigarré  et  le  grès  Tosgien,  près  de  Deux- 
Ponts,  è  Bierbach  (Bruch,  Schultz),  sur  le  dilnvinm  près  de  Wissembonrg 
(Wioter),  sur  le  grès  vosgien  près  de  Sarrebruck  (Winter)  et  près  dn 
Dentschmûhle  (Schultz)  ;  <  an  bord  des  tourbières  des  Ponts ,  dans  un 
fosse  gazonnë  >  (Lesqnerenx).  —  Isère  :  Grenoble  (RavaU'i)  ;  Pyrénées  : 

S>rtde  yëBasqne(leaDbemat);  Finistère  :  Qnimper(i9otontcon^a/A*cum); 
ise  :  forêt  de  Compiègne«  route  de  Pierrefonds  (Graves)  ;  environs  de 
Paris  :  Saint-L^er  (Cosson). 


2"  8ou8*genre  :  Bartramia.  —  Fleurs  mâles  gemmiformes; 
plantes  ordinairement  monoïques  ;  cils  du  peristome  mdimeu- 
taires;  tige»  dichotomes  ;  feuilles  ordinairement  terminées 
par  une  longue  pointe  subulée.  (E.  211 — ^214.) 

ftll.  Bartramia  HaUeriana  Hedw,  Musc,  frond,;  Bryol. 
eur,  t.  820;  Stirv.  n«  35;  Husnot,  Musc.  Gall.  n*  83; 
Billot,  exsice,  n^"  3493. 

Tige  dressée,  flexueuse  et  déprimée,    allongée  (6—10 
centim.);  touffes  profondes,  molles,  peu  denses,  d'un  beau 
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vert  à  la  surface,  décolorées  et  garnies,  à  riotérienr,  d^un  feutre 
brun  ou  jaunâtre,  abondant.  Feuilles  rapprochées,  très  allon-' 
gées  (6—10  millim.,  larg.  3/4  millim.),  oblonçues,  entières, 
planes  aux  bords,  appliquées  à  la  base,  puis  rétrecies ,  longue^ 
ment  linéairet-subulées,  canaliculées,  étalées-dressées  ou  faloi« 
formes,  homotropet  à  Tétat  humide,  irrégulièrement  crépues  à 
rétat  sec,  fortement  dentées  en  scie  aux  bords  et  sur  le  dos  de 
la  nerrure;  celle-ci  occupant  toute  la  moitié  supérieure  de 
Tacumen;  cellules  basilaires  linéaires-tronquées,  hyalines,  6—10 
fois  aussi  1.  q.  1.;  les  supérieures  carrées,  vertes,  opaques,  à 
parois  épaisses.  Fleurs  de  bonne  heure  latérales;  fol.  intimes 
courtes,  moins  dentées,  moins  brusquement  rétrecies  au-dessus 
delà  base;  8 — 15  archégones  tris  allongés;  paraphyses  fili- 
formes ;  anthéridies  également  très  allongées,  accompagnées  de 
paraphyses  filiformes  et  formant  un  groupe  distinct,  mais  à 
peine  séparé  de  la  fleur  femelle,  en  sorte  que  ces  fleurs  sont,  à 
vrai  dire,  synoiques.  Vaginule  cylindrique.  Pédlcelle  arqué  en 
dehors,  très  court  (5  millim.).  Capsule  latérale,  cachée  entre 
les  feuilles,  globuleuse,  resserrée  à  Torifice,  à  la  fin  oblongue  et 
fortement  sillonnée.  Opercule  petit,  conique,  subobtns.  Dents  du 
péristome  d*UD  rouge  foncé;  cils  courts.  —  Juin-juillet. 

Dans  les  fissures  et  sur  les  parois  abraptes.  ombragées  et  bomides  des 
rochers.  G.  dans  les  Hantes-yosges ,  sur  le  granité,  ao-dessas  de 
600—700  m.;  se  retrouve  sur  le  grès  vosgien  dans  les  hautes  montagnes 
entre  Senones  et  Schirmeck  rLemaire),  sur  le  grès  rouge  entre  Baumhoîder 
et  Birkenfeld,  Sarrebriick  (Winter),  autrefois  près  de  Bobenthal  (Giunbel). 
C.  dans  le  Haut-Jura,  où  il  se  trouve  parfois  sur  les  troncs  pourris  (Les- 
querenx).  —  Dans  presque  toutes  les  montagnes  de  France. 


filfi.  Bertramia  Œderi  Schtoœgr.  Suppl,  I,  sect.  u,  p.  49, 
t.  LIX;  Stirp.  n^"  326;  Husnot,  Musc.  Gall.  n^"  84;  Éryum 
OEderi  Gunn,  FI.  norveg.;  Bartramia  gracilis  Fkerke  in 
Schrad.  Joum. 

Tige  allongée  (3 — 10  centim.),  grêle,  dressée,  dichotome, 
lâchement  fastigiée  ;  touffes  molles,  lâches,  d'^un  vert  foncé  ou 
jaun&tre,  parfois  noircies  à  la  surface,  décolorées  et  garnies 
d'abondantes  radicules  à  Tintérieur.  Feuilles  espacées,  dressées- 
appliquées  par  une  base  étroitement  oblongue,  puis  étalées- 
recourbées;  lancéolées^acuminées,  carénées,  nettement  révolu- 
tées  de  la  base  jusque  près  du  sommet,  dentées  en  scie  d^f  U 
milieu  ou  le  tiers  supérieur ,  denticulées  sur  le  dos  de  la  ner- 
vure qui  dépasse  le  limbe  ;  long.  3  ifi  millim.,  larg.  3;4  millim.; 
cellules  basilaires  étroites,  arrondies  ou  tronquées,  4 — 8  fois 
aussi  1.  q.  1.;  les  supérieures  carrées,  toutes  à  parois  wwlles, 
remplies  de  chlorophylle;  tout  à  fait  à  la  base,  on  trouve 
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quelques  cellules  carrées,  plus  grandes,  à  contoars  peu  nets, 
d*Qn  brun  foncé.  Fleurs  synatques;  fol.  pen  nombreuses,  très 
allongées,  linéaires-lancéolées ,  acuminées ,  dcnticulées  au  som- 
met, iris  étalées,  flezueuses;  3— 4  antbéridies  oblongues;  8— 
10 archégones  plos  longs;  paraphyses  nombreuses,  légèrement 
renflées.  Vaginule  courte,  oblongue.  Pédicelle  un  peuuexneux; 
long.  10  millim.  Capsule  globuleuse  ;  diam.  1  1;4— -1  1;9  milL 
Péristome  orangé-rouge  ;  1  seul  cil  rudimentaire.  — Juin-juillet. 

C€.  dans  toot  le  Hant-Jara  ,  an-dessiu  de  500 — 600  m. ,  joiqaViix  pioi 
kaats  sommets ,  dans  les  anfractoosités  ombragées  et  fraîches  des  rochers , 
oà  cette  espèce  forme  d'amples  coassioets  bombés  ,  mesurant  josqu*à  3 — 3 
dédmètres  de  diamètre,  ttR.  dans  les  Hantes-Vosges  :  rochers  de  grès 
▼osgien  h  Wasserboorg  (Blind),  sur  le  granité  à  Tenvers  de  Thiéfosse 
(Pierrat);  sur  le  mélaphjre  à  Gosel ,  dans  les  Basses-Vosges  —  Espèce 
caldcoie  répandue  dans  tontes  les  montagnes  calcaires  de  France. 

filSa  Bartramia  pomiformis  Hedto.  Spee,  Muse,  p.  164; 
Bryol.  eur.  t.  319;  Stirp.  nM37;  Sehultz,  FI.  Gall.  et 
Germ.  eœsiec.  n®  976  ;  Bryum  pomi forme  Linn,  Spec,  pL 

Tige  dressée,  moins  allongée  (15 — 35  millim.)  ;  touffes  com^ 
pactes,  arrondies,  bombées,  d'un  beaa  vert  lendre  à  la  sur- 
fiice,  jaunâtres  ou  brunes,  garnies  d*ua  feutre  radiculaire,  court 
àrintérieur.  Feuilles  tris  rapprochées,  étalées-dressées ,  fie- 
ineuses  à  Tétat  humide,  contournées,  crépues  à  Tétat  sec, 
oblongoes-lancéolées ,  hyalines  à  la  base,  puis  rétrécies,  /i- 
néaircB-canaliculées ,  un  peu  relevées  aux  bords  vers  le  milieu, 
finement  acuminées,  fortement  dentées,  spinuleuses  dans  la 
moitié  supérieure,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  jusqu'au 
sommet;  long.  4--6  millim.,  larg.  1;3  millim.  ;  cellules  basikires 
linéaires,  tronquées,  lisses,  hyalines,  6 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.  ; 
les  autres  carrées,  opaques,  surmontées  chacune  d'une  papille 
arrondie.  Fleurs  trës-rapprochées  ;  les  antbéridies  séparées  des 
archégones  seulement  par  une  ou  deux  fol.;  ces  fol.  florales  plus 
petites  que  les  feuilles  caulinaires,  lisses,  d'un  tissu  plus  délicat, 
presque  entières;  6 — 10  archégones;  paraphyses  filiformes.  Va- 

5innle  ovale-oblongue,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
ressé;  long.  6 — o  millim.  Capsule  globuleuse ,  exserte.  Oper- 
cule petit,  convexe-conique,  déprimé.  Lanières  du  péristome 
interne  plus  courtes  que  les  dents ,  petites  ;  cils  presque  nuls. 
—  Avril-mai. 

b.  crispa  {B.  crispa  Sw.  Brid.)\  Stirp.  n«  1026.  —  Feuilles 
plus  larges  à  la  base  (l^rg.  3/4  millim.),  plus  brusquement  con-* 
tractées  au-dessus ,  plus  étroitement  linéaires-subulées ,  pk» 
e:i|)acées  et  plus  étalées  à  l'état  humide,  tris- fortement  con-* 
iournées-^répues  \  Tétat  sec. 

39 
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C.  daiM  les  Hautes  et  Basses-Vosges ,  sur  toos  les  terrains  silicenx , 
graDÎtes  et  grès ,  à  tootes  les  alUtades ,  plos  aboodaDt  dans  les  Hanles- 
Vosges  ;  elle  se  rencontre  dans  les  fissures ,  les  anfractoosités  ombragées 
et  un  peu  fraîches  des  rochers ,  parfois  aussi  sur  le  sable ,  au  bord  des 
chemins  creux  dans  les  forêts:  la  Tar.  b«  dans  les  Hautes- Vosges,  aux 
lieux  plus  humides;  RR.  dans  le  Jura  :  G>nrandlin  (Lesquereux).  Espèce 
siUcicole. 


fil  4.  Bartramia  idijplijlla  J7rt(i.  Mantits.  p.  116;  BryoL 
eur.  t.  317;  Stirp,  o**  633;  SchuUz,  FL  GalL  et  6.  exiice. 
n*  975;  Billot,  exiicc.  n*  3389. 


Espèce  irhs  voisiDe  da  B.  pomiformis.  Tige  dressée  ; 
i — 3  ceotim.  ;  touffes  bombées,  moins  étendues,  d'uo  beau  vert 
clair  à  la  surface ,  décolorées  et  envahies  par  un  feutre  radicu- 
laire  à  Tintérieur.  Feuilles  moins  rapprochées,  dressées-imbri- 
quées  par  une  base  oblongue,  hyaline,  assez  large,  entière,  pais 
brusquement  rétrécies ,  et  longuement  linéaires^subulées ,  deo- 
ticulees  sur  les  bords ,  presque  entièrement  occupées  par  la  ner- 
vure dilatée ,  étalées-dressées ,  un  peu  flexueuses  et  légèrement 
contournées  à  Tétat  sec  ;  long.  5  mill.,  larg.  de  la  base  3;4  mill.; 
cellules  basilaires  molles ,  rectangulaires ,  6 — 8  fois  aussi  I.  q.  1. 
Fleurs  synotques;  fol.  d'un  tissu  plus  mou ,  du  reste  semblables 
aux  caulinaires  ;  6 — 10  anthéridies  allongées;  10 — 30  archégo- 
nes;  paraph^ses  très  nombreuses ,  filiformes.  Vaginale  subc^- 
lindrique.  Pedicelle  d'un  rouge  orançé,  assez  épais,  dresse; 
long.  10^— 15millim.  Capsule  subglobuleuse,  à  la  fin  oblongue, 
arquée;  long.  3 — ^3  1;3  millim.,  diam.  1   1;3  millini.   Opercule 

{)etit,  convexe,  peu  élevé.  Dents  du  péristome  orangées-brunes  ; 
anières  presque  aussi  élevées ,  cils  presque  nuk.  Spores  brunes, 
finement  papitleuses.  —  Juillet. 

Fissures  des  rochers  granitiques ,  dans  les  Hautes-Vosges  ;  Hohoeck 
TMougeot) ,  Rotabac ,  etc.  ;  rochers  du  Pechet ,  \  Basse- sur-le-Ropt 
(Pierrat  et  B^  ;  dissëminë  dans  les  Basses-Vosges  ,  sur  le  grès  voagiea; 
Sarreboarg  (Godron^,  entre  SaTeme  et  Lûtzelbourg  (B.),  Dahn  fBruch), 
Pirmssens  et  Bitche  (P.  Schultz),  enviroas  de  Sarrebrîîck  (Winter),  sur  le 
grès  bigarra  à  Deux-Ponts  (Bruch),  Wissembourg  (P.  Millier)  ;  R.  dans  le 
Jura  ;  au-dessus  de  Boudry,  la  Vracone  (Lesquereux).  —  Répandu  dans 
les  Alpes ,  les  Pyrénées ,  les  Cévennes  ;  commun  dans  les  montagnes  de 
PAuvergne*,  indiqué  dans  POise.  -—  Cette  espèce  se  distingue  au  premier 
abord  du  B»  pomifortnis  par  la  blancheur  des  bases  élargies  des  feuilles 
qui  tranche  sur  le  vert  tendre  de  leur  sommet. 

Bartrâmia  slrieta  Brid.  Mantiss,  ;  Bryol.  eur.  t.  316. 

Péristoroe  simple,  Pédicelle  tétragone  vers  le  sommet  (vu  en 
coupe  transversale).  Capsule  globuleuse,  dressée.  Feuilles  rtH" 
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detf  dreiséei-éiiiées ,  lancéolées  -  acumioées ,  insensiblement 
attéoaées.  Tige  courte.  Fleurs  synoïques. 

Sar  la  terre  et  les  rochers  ,  surtoat  du  midi  de  la  France  ;  Var  (De 
Mercey),  Daophiné  (Ravautl)  ;  Gard  :  Nimes  (Sauze)  ;  Maine-et-Loire  : 
coteaa  de  Barre  (H.  de  la  Perraodière);  environs  de  Paris  :  Bagneux 
(Coséon). 

Bartramîa  aubnlata  Br,  Sch,  Bryol  eur,  t.  5i5.  —  Përistome  nal* 
Capsule  dressée.  Fleurs  synoïques.  Feuilles  raides ,  obovées ,  dilatées  à  la 
base  ,  puis  brusquement  contractées  ,  linéaires-subuiées  ;  tonflfes  denses, 
courtes.  — -  Hauts  sommets  des  Alpes  de  Salzbonrg  (Schimper). 


Genre  Conostomam  Sw. 

Péristome  simple  :  dents  étroites ,  allongées ,  contournées , 
cohérentes  au  sommet ,  formant  un  cône.  Capsule  munie  d'un 
petit  col  distinct  et  d'un  opercule  longirostre.  Fleurs  dioîques  ; 
fleurs  mâles  subdiscoîdes.  Feuilles  disposées  sur  5  rangs.  Les 
autres  caractères  comme  dans  le  g.  Bartramia. 


Oonostomum  boréale  Sw.  ;  Bartramia  conostoma  Bryol, 
eur.  t.  3^. 

Chaillotr-le-Yieux  ,  dans  les  Hautes-Alpes  du  Dauphine  (Villars). 

Breutelîa  arouata  Schimp.  Syn*  Bartramia  arcuata  Btid,;  Bryol, 
enr,  t.  321.  —  Capsule  comme  dans  le  genre  Bartramia,  mais  portée  sur 
uo  pëdicelle  médiocre,  recourbé,  et  pendante.  Fleurs  dioîques;  les  fleurs 
miles  discoïdes.  Tiges  robustes ,  garnies  de  rameaux  fascicules,  courts, 
au-dessous  des  fleurs  ;  feuilles  divariquées,  ovales-lancéolées ,  acuminées, 
fortement  plissées.  —  Corse  (Fabre)  ;  sur  quelques  points  des  Alpes  de  la 
Suisse,  et  en  Westphalie  iHœlling). 

Oreaa  snartiana  Brid  ;  Bryol,  eur,  t.  314.  —  Fleurs  monoïques;  les 
flears  mâles  gemmiformes.  Pédicelle  arqué.  Capsule  pendante ,  subglobn- 
lense ,  munie  d*un  col  distinct ,  court ,  et  d*ua  opercule  longirostre, 
Péristome  simple  :  dents  striées  en  long.  Feuilles  dressées-étalées ,  oblou- 
gnes,  pais  lancéolées- subulées  »  entières.  Tige  dichotome.  — •  Hautes^ 
Alpes  de  Salzbourg  et  du  Tyrol  (Hornschucb,  Schimper). 


5«  Tribu  :  ZygodantèM. 

(Fam.  Zygodonte»  Scbimp.  Syn.) 

Péristome  double ,  simple  ou  nul  ;  32  dents  plus  ou  moins 
cohérentes  3  à 2  ou  4  à  4,  planes,  sans  lamelles ,  réilécliies 
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à  rétat  sec ,  formées  de  cellules  rectangulaires  ;  péristome  io- 
terne  formé,  quand  il  existe,  de  8  ou  de  16  cils  filiformes  ;  pas 
de  membrane  basilaire.  Capsule  exserte  ou  émergeant  à  peine  , 
dressée,  symétrique,  striée  à  Tétat  sec,  munie  d'un  petit  col 
distinct  ;  opercule  surmonté  d*un  bec  oblique.  Pleurs  mâles  gem* 
miformes.  Tige  dichotome;  feuilles  étroites,  très  étalées  à  Tétai 
humide ,  souvent  crépues  à  Tétat  sec ,  d'un  tissu  dense ,  papil- 
leuses.  Plantes  croissant  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers. 


33«  Genre  :  Zjgodon  Ilook.  et  Tayl. 

La  structure  de  la  oapsiHe  et  du  péPistome  rapproche  les  es- 
pèces de  ce  genre  des  Orthotrichum;  mais  la  forme  de  la  coiffe 
ouverte  latéralement ,  lisse  et  glabre ,  les  maintient  dans  cette 
série. 


1«'  sous-genre  :  Euzygodon.  {G.  Zygodon  Schimp.  Syn.)  — 
Capsule  exserte ,  resserrée  à  l'orifice  ;  péristome  double ,  sim- 
ple ou  nul.  Plantes  croissant  sur  des  troncs  d'arbres.  (Es- 
pèces 915—316.) 

« 

fils.  Zjgodon  Forsteri  Wils.  BryoL  brit.  p.  194;  Bryum 
Forsteri  Dieks.  Crypt.  Fasc.  3,  p.  4.;  Zygodon  conoideus 
BryoL  eur.  t.  207  ;  Stirp.  n«  721. 

Tige  courte  1(5  milL),  dichotome  ;  branches  fastiçiées  ;  cous- 
sinets convexes ,  peu  développés,  d'un  vert  foncé  a  la  surface  « 
enlacés  de  radicules  pâles,  à  la  base.  Feuilles  rapprochées v 
dreêgéeS'étàléH  à  l'état  humide ,  crispées  à  l'état  sec ,  lancéolées- 
oblongues  ou  légèrement  spatulées,  brièvemeùt  acumiûées, 
planes  et  entières  aux  bords  ;  upe  forte  nervure  s'avance  très 

Eres  du  sommet;  long.  2  1/2  millim.,  larg.  3;4  millim.;  cellules 
exagones-tronquées  ou  subrectangulaires,  2 — 4  fois  aussi  l.  q.  1., 
hyalines  dans  le  tiers  inférieur;  les  autres  carrées  ou  subarron- 
dies,  vertes,  opaques,  molles.  Fleurs  femelles  :  3/4  fol.  dressées, 
oblongues-subspatulées ,  concaves ,  à  demi  tordues ,  d'un  tiàsil 
lâche;  4 — 15  archégoncs;  paraphyses  molles,  médiocres,  ter- 
minées par  un  article  allon^.  Pédicelle  mou,  dressé,  un  peu 
tordu  vers  la  droite ,  d^ùn  roux  |)îiTe  ;  long.  4 — 5  millim.  Capsule 
dressée ,  obovée ,  terminée  par  un  col  atténué ,  sillonnée  (8  sil- 
lons larges),  légèredfient  resserrée  à  l'orifice,  à  parois  épaisses, 
brune.  Opercule  petit ,  coniaue ,  surmonté  d'un  bec  médiocre. 
Péristome  :  dents  cohérentes  4  à  4  (oh  8  dents),  libres  seulement 
tout  au  sOmmôt  ;  cils  internes  bien  diHinets,  formés  d'une  seule 
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série  4o  eeUales.  Plears  mâles  sur  un  rameau  spécial  de  la  mimé 
p}^aie^  subglobuUuses;  fol.  largement  ovales,  concaves-imbri- 
qaées,  d'un  tisso  lâche,  les  externes  nerviées;  10—13  anthérî- 
dies  oblongues ,  assez  grandes  ;  paraphyses  filiformes ,  un  peu 
plus  longues,  nombreuses.  Coiffe  descendant  au  tiers  de  la  cap- 
sule. —  Mai-juin. 

Sur  le  tronc  d'an  seul  orme  dans  la  forêt  d'Ostwald,  près  de  Straibonrg 
(Kneiff,  IS23).  —  Midi  de  la  France  (Hook*  Botanicon  gallieum)  ;  Var 
jHanry),  Aude  (Roiimegaëre),  Bagnëres  de  Bigorre,  dans  les  Pyrénées 
Spmce ,  Schioiper),  près  d*ADgers  (Gnëpin) 


g 


Zjgodon  oonoideus  Book.  et  Tayl,  Wih;  Bryutn  eonoi^ 
deum  Dickt.;  Zygod,  Brebisêonii  BryoL  eur.  t^307. 

Espèce  dioïque,  distincte,  en  outre,  duZ.  Forsteri,  par  ses 
feuilles  étroitemenî  lancéolées,  acuminées,  moins  denses,  et 
surtout  par  le  pérbtome,  dont  les  dents  sont  dressées  ^  légère- 
ment étalées  à  rétat  sec ,  tron(]uées,  fugaces,  et  les  cils  internes 
nuls  ou  mdimentaires.  —  Mai. 

Troncs  d*arbres  en  Normandie  f  De  Brëbisson).  en  particulier  dans  le 
département  de  la  Manche  :  Octenlle ,  Nacqaeville ,  lie  Mesnil  (Le  Jolis|^ 
Angers  (Goepin)  ;  indiqné  à  la  Téte-d*Or,  près  Lyon  (Débat). 

216.  Zygodon  TiridissimiM  Brid.  BryoL  univ,  1. 1,  p.  593; 
Bryol.  eur.  t.  306;  Stirp,  n®  1017  ;  Bryum  viridissimum 
Dicks.  Crypt.  Fase.  4. 

Tige  dressée ,  dichotome  ;  coussinets  bombés ,  arrondis ,  deitr 
ses,  radicaleux  à  la  base ,  d'un  beau  vert  foncé  à  la  surface  ; 
Ifi^g.  5 — ^30  millim.  Feuilles  rapprochées,  recourbées  à  Tétai 
humide,  crépues  à  l'état  sec,  lancéolées-o6/on^tf6«,  acuminées, 
{rès  aiguës ,  entières ,  carénées  au  delà  du  milieu ,  planes  aux 
bprds,  manies  d'une  nervure  arronefte^  translucide,  quis^arrête 
au-dessous  du  sommet  ;  long.  1  1/3  millim.,  larg.  1;3  millim.  ; 
coules  uniformes  f  à  parois  épaisses,  petites,  arrondies,  opa- 
ques, surmontées  de  papilles  nombreuses  et  saillantes;  quelques 
cellules,  à  la  base,  sont  oblongues,  lisses ,  3 — 3  fois  aussi  1.  q.  1. 
Fol.  externes  de  Tinvolucre  semblables  aux  caulinaires;  3 — 3 
intimes  plus  petites,  étalées-dressées,  d*un  tissu  plus  lâche; 
3 — 8  archégones;  paraphyses  grêles ,  nombreuses,  plus  longues. 
Vaginule  oblongue,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
jaunâtre ,  dresse-flexueux ,  tordu  inférieurement  vers  la  gauche, 
et  vers  la  droite  au  sommet.  Capsule  dressée ,  brièvement  ovale- 
oblongue  ,  munie  d*un  petit  col  peu  distinct ,  sillonnée  (8  côtes 
saillantes),  pâle ,  bordée  de  rouge ,  resserrée  à  Torifice  ;  long. 
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1  1;2  millim.,  diam.  3/4 — 1  millim.  Opercule  bordé  de  rouge  , 
conique-acuminé  ;  bec  légèrement  oblique.  Coiffe  étroite,  des- 
ceodant  à  peine  au  milieu  de  la  capsule.  Péristome  nul.  Plante 
mâle  distincte.  —  Printemps. 

R.  Troncs  dVbres  isoles,  plas  rarement  dans  les  forêts;  Offweiler, 
dans  le  Bas-Rhin  ,  fertile  (Schimper),  Ravenel  près  de  Mirecoarc ,  sar 
les  Tieui.  arbres  des  promenades  de  la  Ville-Haute  à  Bar-le-Dac  j  parc 
de  Lanëville,  près  âe  Saint- Dië  (B.),  Saut-da>Bouchot ,  prës  de  Vagnejr 
(Pierrat),  probablement  dissémine  dans  tonte  la  plaine  de  la  Lorraine  et 
de  la  Prancbe-Comtë  ;  néglige'  ii  cause  de  sa  stérilité.  —  M.  Tabbë  Cha- 
boisseau  nous  en  a  communiqué  de  beaux  échantillons  fructifies,  provenant 
du  département  de  la  Vienne  :  Haute- Vienne  y  C.  (Lamy),  Var  (De  Mer- 
cey),  Haute-Garonne  (Sarrat-Gineste),  Aude  (Roumeguère),  Oise  (Graves), 
environs  de  Paris  (Durieu),  Manche  (Le  Jolis). 


2*  sous-genre  :  Amphoridium,  (Genre  Amphoridium  Sch, 
Syn.  —  Capsule  émergeant  à  peine  ou  brièvement  au-dessus 
des  feuilles ,  dilatée  à  Torifîce  par  la  dessication  ;  périslome 
nul.  Plante  croissant  sur  les  parois  ombragées  des  rochers 
siliceux.  (E.  217—218.) 

SIT^^  Zygodon  Mougeoti  Br,  Sch.  Bryol.  eur.  t.  206.  Stirp. 
n*  1016;  Amphoridium  Mougeoti  Sch.  Syn.;  Huinot , 
Musc.  Gall.  n''215. 

Tige  dressée,  grêle,  allongée,  3 — 8  centim.  ;  coussinets 
souvent  très  amples,  bombés,  d'un  vert  mat  ou  légèrement 
jaunâtre  à  la  surface,  d'un  brun  pàle^  plus  rarement  noirâtre 
à  l'intérieur.  Feuilles  dressées- étalées  à  Tétat  humide ,  irréguliè- 
rement crépues  à  l'état  sec,  étroitement  lancéolées- linéaires , 
acuminées ,  légèrement  sinuolées  vers  le  sommet ,  carénées ,  lâ- 
chement révolutées  aux  bords  vers  le  milieu  ;  la  nervure  atteint 
le  sommet  ou  s'arrête  immédiatement  au-dessous;  cellules  à 

f)arois  fermes,  épaisses,  à  peine  papilleuses;  les  basilaires  al- 
ongées,  imparfaitement  rectangulaires,  4—5  fois  aussi  l.  q.  1.  ; 
les  supérieures  carrées,  subarrondics,  opaques  ;  long,  des  feuilles 
2—3  millim.,  larg.  1  1;4  millim.  Fol.  de  l'involucre  dressées,  en- 
gainantes ,  plus  longuement  acuminées  ;  archégones  peu  nom- 
breux ,  2 — ù  ;  paraphyses  rares  ou  nulles.  Vaginule  cylindrique. 
Pédicelle  jaunâtre ,  tordu  vers  la  droite;  long.  2  1;2  millim.  Cap- 
sule s'élevant  peu  au-dessus  des  feuilles,  clavi forme,  à  la  na 
cylindrique,  sillonnée,  légèrement  dilatée  à  l'orifice  par  la  sé- 
cheresse, munie  d'un  col  distinct  ;  long.  1  1;2  millim.,  diam. 
1;3  millim.  Opercule  petit,  convexe,  bordé  de  rouge,  surmonté 
d'un  bec  oblique.  Coiffe  très  étroite ,  très  oblique.  Fleurs  mâles 
sur  une  plante  distincte;  fol.  ovales-acuminées ,   brièvement 
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nerviét»  ;  anthéridies  pea  nombreuses  ;  pas  de  paraphyses.  — 
Hai-jaio. 

C.  dans  toatei  les  Haates-Vosges  granitiques,  ao-dessas  de  700—800  m., 
sur  les  parois  verticales,  ombragées  et  od  peu  fraîches  des  rochers,  sartoat 
dans  le  voisinage  des  ruisseaaz  et  des  cascades  ;  très  rarement  fertile  : 
Eetooroemer  (Mongeot ,  B.),  Rotabac  fPierrat,  B.);  seretroave  cà  et  la 
dans  les  montagnes  inférieures,  sar  le  grès  bigarré,  ii  Pontenoy-le- Château 
(B.).  Deux-Ponts  (Schaltz)  ;  sar  le  grès  vosgien  à  Sarrebriick  (Winter^, 
Kirkel  et  Bitche  (Schnlts),  Angomont  dans  la  Mearthe  (B.)  —  Fractifie 
abondamment  près  de  la  grande  cascade  ao  Mont- Dore  ,  en  Auvergne; 
existe  aussi  dans  les  Pyrénées ,  etc. 


SI 8.  Zygodon  Uppomous  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  906;  Am- 
phoridium  lapponicum  Seh.  Syn,;  Gymnostomum  lappo-- 
nieum  Heduo.  Muse,  frond.  III ,  p.  13;  Stirp.  u®  309. 

Espèce  voisioe  de  la  précédente.  Coussinets  plus  petits,  ii^at- 
teignant  que  1 — 2  centim.  de  profondeur ,  d*un  roux  foncé  à 
rintérienr ,  d'un  vert  olivâtre  opaque  à  la  surface.  Feuilles  plus 
crépues  à  Tétat  sec ,  entières ,  carénées ,  inégalement  révolutées 
du  milieu  vers  la  base ,  d^in  tissu  plus  mou  ;  la  nervure  s^arrète 
au-dessous  du  sommet  ;  long.  3  millim.,  larg.  1;4  millim.  ;  cel- 
lules basilaires  hyalines ,  rectangulaires ,  2—4  fois  aussi  1.  q.  1.  ; 
les  supérieures  arrondies,  vertes,  surmontées  de  papilles  plus 
saillanies  et  plus  nombreuses.  Fol.  involucrales  dressées,  engai- 
nantes, acuminées;  "2 — 3  archégones;  paraphyses  rares.  Vagi- 
nule  oblongue.  Pédicelle  pâle,  très  court  (1  millim.).  Capsule 
émergeant  à  peine,  obovée,  munie  d'un  col  bien  distinct,  très 
dilatée  à  Torifice  par  la  sécheresse  ;  long.  1  —  1  1;4  millim.  Oper- 
cule petit ,  convexe ,  surmonté  d'un  bec  plus  court  que  dans 
Tespèce  voisine.  Coiffe  également  plus  petite.  Fleurs  mâles  sur 
la  même  plante ,  au-dessous  des  fleurs  femelles  ;  3^4  fol.  ovales- 
acnminées,  brièvement  nerviées  ;  4—6  anthéridies  petites,  oblon- 
gues  ;  parapbyses  peu  nombreuses.  Plante  fertile.  —  Mai-juin. 

RR.  Parois  verticales  des  rochers  siliceux  de  la  r^on  alpestre  des  Han- 
tes-Vosges ;  dans  les  lieux  ombragés ,  mais  secs  ;  Hohneck ,  Rotabac 
(Mongeot).  —  Danphiné  :  Taillefer  (Ravand). 


9*  Série*    Péristome  simple  on  nul,  jamais  double. 

6*  Tribu  :  P^ytrlelkéM. 

(Fam.  Polytriche»  Schimp.) 

Péristome  :  33—64  dents  ligulées,  courtes,  incurvées,  main- 
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tenant  les  bords  d*une  membrane  supportée  par  la  eolamelle,  et 
fermant  rorffice  de  la  capsule  ;  celle-ci  prismatique  ou  cylia- 
drique,  dressée  ou  oblique,  symétrique,  plus  rarement  courbée, 
longuement  pédicellée.  Coiffe  denticulée,  papilleuse  au  souimct 
ou  recouverte  de  longs  poils  retombants,  feutrés,  jaunâtres. 
Plantes  solides,  innovant  à  la  base;  feuilles  raides,  dentées  aux 
bords ,  garnies  en  dessus  de  lamelles  verticales.  Flei^rs  mâles 
discoïdes  ;  paraphyses  renflées,  formées  de  plusieurs  séries  de 
cellules. 

34*  Genre  :  Poljtrichum  Linn. 

Capsule  prismatique,  munie  d'un  col  déprimé  subdiscoïde. 
Coiffe  garnie  de  longs  poils  retombants,  feutrés,  très  ramifiés. 
Plantes  ordinairement  très  robustes  ;  feuilles  très  raides.  Fleurs 
dioîques.  Plante  mâle  innovant  par  prolifîcation  du  centre  des 
fleurs.  Celles-ci  terminales,  discoïdes-cyathiformes;  10 — 15  fol. 
brunes,  épaissies,  dilatées,  obovées ,  dressées,  concaves  à  la 
base ,  puis  très  étalées  ;  les  intimes  successivement  plus  petites 
et  plus  brièvement  apiculées  ;  antbéridies  grandes ,  allongées  , 
oblongues ,  très  nombreuses  (80 — ^00)  ;  paraphyses  aussi  très 
abondantes,  la  plupart  renflées  au  sommet  et  formées,  à  ce  point, 
de  plusieurs  séries  de  cellules  courtes  ;  ces  organes  entremêlés 
de  folioles  spatulées ,  mucronées. 


A.  Feuilles  deiiléMi  sur  le  eenieur  ûm  la  maliié 
mipérâeure.  (£.219-^1.) 

S 19.  Poljtrichum  commiiiie  Linn.  Spec,  pL  ;  Bryol.  eur, 
t.  4%;  Stirp.  nMi5. 

Tige  très  allongée  (30^40  centim.),  dressée  ou  ascendante, 
non  feutrée;  toufies  lâches,  souvent  très  étendues,  ou  entremêlées 
d'autres  mousses,  en  particulier  de  Sphagnums,  d'un  beau  vert 
foncé  à  la  surface.  Feuilles  oblongues,  hyalines,  imbriquées  à  la 
base ,  puis  très  étalées  ou  même  recourbées  à  l'état  humide ,  re- 
dressées ,  tordues  à  l'état  sec ,  rapidement  contractées  au-dessus 
de  la  base  en  un  long  acumen  linéaire-subulé,  canaliculé,  ter- 
miné par  une  pointe  raide  et  brune ,  plan  aux  bords  et  garni , 
sur  tout  le  contour,  de  dents  plus  grandes  vers  le  sommet  ;  la- 
melles de  la  face  supérieure  très  nombreuses  (50 — 70),  échan* 
crées  au  bord  ;  nervure  épaisse  et  dilatée ,  dentée  sur  le  dos 
vers  Textrémité;  long,  totale  8 — 1^  millim.,  long,  de  la  base 
hyaline  3  millim.,  larg.  1  l;2  millim.  f  cellules  de  la  base  li- 
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néaîres  vers  les  bords ,  un  peu  plus  larges  dans  le  voisinage  de 
la  oervure;  les  sopérieures  opaques,  remplies  de  chlorophylle, 
courtes,  anguleuses,  souvent  même  dilatées  transversalement. 
Fol.  externes  de  TinVolucre  allongée*  (15 — %  fiit7/tm.),  à  base 
hyaline,  demi-engainante,  terminées  par  un  longaçumen  étalé- 
recourbé;  1^2  intimes,  plus  longuement  hyalines,  brièvement 
acuminées.  Pédicelle  ferme ,  épais ,  pourpre  à  la  base ,  pâle  au 
sommet;  long.  6 — IScentim.  Capsule  dressée,  subhorizontale  à 
la  fin,  courte,  cubique,  pretque  ailée,  d'abord  verte,  à  la  fin 
brune,  ^rnie  à  la  base  d'un  col  discoïde,  séparé  du  sporange 
par  un  étranglement  très  prononcé.  Opercule  bordé  de  rouge, 
conique-déprimé ,  apiculé  ou  brièvement  acuminé  ;  dimensions 
de  la  capsulé,  sans  le  col,  4 — 6  millim.  Coifie  grande,  descen- 
dant juêqu^ au-dessous  de  la  capsule,  d'un  jaune  pâle  à  la 
base,  brune  vers  le  sommet.  —  Juin-juillet. 

Maraif  toarbeaz ,  dans  les  bois  ;  lieaz  humides ,  spongieux  ,  coarerts  ; 
presque  partent  ;  assez  rare  dans  la  région  calcaire  de  la  plaine  lorraine  ; 
très  abondant  dans  les  forêts  humides  des  Vosges  ,  sur  le  graaite  et  le  grès 
vosgieo  ;    9Met.  coDiman  dans  le  Haot-Jura 


fifiO.  Pidytrickiiiii  formosum  Bedto,  Spec.  Musc.  p.  92 , 
t.  XIX;  Bryol.  eur.  t.  420;  Stirp.  n*»  416;  Schullz,  FI. 
Gall.  et  Germ.  exsicc.  n'*  1369;  Billot,  eœsicc.  cont.  n*»  3687. 

Tige  dressée,  long.  5 — 10  centim.  Plante  vivant  isolée  ou  ne 
formant  que  des  touffes  lâches,  peu  étendues,  garnies  à  la  base 
de  radicules  blanches  ou  rosées ,  feutrées.  Feuilles  comme  dans 
IVspèce  précédente;  la  partie  basilaire  hyaline  plus  allongée; 
la  partie  supérieure  linéaire  plus  large  et  plus  courte;  long, 
totale  des  feuilles  8 — 15  millim.;  70—100  lamelles  formées  de 
cellules  dont  les  marginales  sont  légèrement  renflées  ;  cellules  de 
la  partie  hyaline  rhombées  ou  subhexagones,  très  allongées 
(15— 30  fois  aussi  1.  q.  1.);  vers  la  base  de  Tacumen  (partie 
linéaire  verte),  les  cellules  se  raccourcissent  (2 — 3  fois  aussi  1. 
q.  1.),  enfin  elles  se  dilatent  transversalement  avec  des  contours 
anguleux ,  irréguliers.  Fol.  involucrales  très  allongées  comme 
dans  le  P.  commune.  Pédicelle  légèrement  tordu ,  sous  la  cap- 
sule ,  vers  la  gauche  ;  long.  40  à  oO  millim.  Capsule  ordinaire- 
ment oblique  à  la  maturité ,  à  la  fin  horizontale  ,  d*tin  vert 
jaunâtre  glaucescent,  pâle  plus  tard,  oblongue,  ordinaire- 
ment pentagone  ou  hexagone,  plus  rarement  à  section  carrée,  mu- 
nie à  la  base  d'un  col  arrondi,  médiocre ,  isolé  de  la  capsule  par 
VLU  sillon  superficiel ,  peu  profond,  dilatée  à  Torifice  à  l'état 
sec  ;  long.  6  millim.,  le  col  compris ,  diam.  2 — 4  millim.  Oper- 
cule conique-élevé ,  grand,  acuminé  un  peu  obliquement ,  bordé 
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de  rouge  ainsi  que  la  capsule.  Coiffe  comme  dans  l'espèce  pré- 
cédente. —  Juin. 

C«  dans  lef  bois,  rar  let  fols  tablonneiiz  ,  secs  ,  sur  le  granité  et  le* 
grès  ;  plus  rare  dans  les  terrains  calcaires  ;  reparaît  dans  les  montagne* 
da  Jura. 


QStl.  Polytrichum  gracile  Menz,   Tran$act,\  Bryol.   eur. 
t.  421;  Stirp.  n*  418;  Schuliz,  FI.  G.  et  G.  exsicc.  n*  1868. 

Tige  plus  courte  (3 — 5  centim.),  radiculeuse,  feutrée  à  la 
base  ;  touffes  lâches ,  mais  souvent  étendues ,  d'un  vert  passant 
au  brun.  Feuilles  rapprochées  et  formant  une  touffue  oblongue 
vers  le  sommet  des  tiges ,  très  étalées ,  recourbées  ou  légère- 
ment homotropes  à  Tetat  humide,  lâchement  dressées,  flexuea- 
ses,  un  peu  tordues  à  Tétat  sec,  imbriquées  par  une  base  hyaline, 
oblongue,  assez  courte;  long.  2  millim.,  larg.  1  3;4  millim.  , 
insensiblement  rétrécies  ,  largement  linéaires-acuminées  ,  ter- 
minées par  une  pointe  raide ,   brune ,  dentées  dans  la  moitié 
supérieure ,  garnies  de  lamelles  peu  nombreueet  (30 — 50),  briè- 
vement et  peu  denticutées  sur  le  dos;  long,  totale  8—10  mill.  ; 
cellules  de  la  partie  hyaline  rectangulaires,  assez  larges,  molles, 
3 — 4  fois  aussi  1.  q.  l.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  plus  allongées 
(12  —  13  millim.),  plus  longuement  hyalines  à  la  base ,  plus  in- 
sensiblement rétrécies  au-dessus  ;  les  intimes  longuement  hya- 
lines, oblongues,  plus  brièvement  acuminées.  Vaginule  oblon- 
gue-subconique ,  allongée  comme  dans  les  autres  espèces  du 
genre.  Pédicelle  ascendant  ou  dressé ,  flexueuz ,  rougeàtre  à  la 
base;  long.  4 — 6  centiro.  Capsule  dressée  ou  oblique,  à  la  fin 
subhorizontale,  ovale  y  courte,  bombée,  asymétrique,  resserrée 
à  l* orifice ,   présentant,  surtout  vers  la  base,  6  angles  obtus, 
peu  nets,  de  couleur  jaune  ou  rousse  ;  long.  4  millim.,  diam. 
2  1/2  millim.  ;  col  obtus ,  peu  distinct.  Opercule  conique,  con- 
tracté en  un  bec  long,  oblique.  Dents  du  péristome  pâles,  assez 
allongées ,  64 ,  mais  un  assez  grand  nombre  sont  souvent  o6/t- 
térées  ou  très  réduites  ;  elles  partent  d'une  membrane  basiluire 
orangée ,   très  courte.  Coiffe  médiocre  ne  couvrant  qu'impar- 
faitement  la  base  de  la  capsule,  terminée  par  un  bec  fin,  obliqne. 
Fleurs  mâles  vertes  ;  anthéridies  relativement  peu  nombreuses 
(60—100).  —Juin-juillet. 

Assez  re'panda  dans  presqae  tontes  les  toarbières  des  Hantes-Vosges  ; 
dans  les  Basses-Vosges  h  Kirk.el  (Brnch),  entre  Bitche  et  Wissembonrg 
(Schnltx),  près  de  Sarrebriick  (Winter).  «  Cette  espèce  envahit,  dans  les 
toarbières  dn  Jura,  les  exploitations  négligées,  et  couvre  presque  seale  des 
espaces  très  consideVables.  »  (Lesquereux)  ;  marais  de  Saône ,  près  de 
Besançon  (Paiilot).  Cest  Tespèee  la  ntoins  commune  dn  genre  dans  nos 
rc^gions. 
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B.  Fe«Ule«  fortement  tiiiléeliie«  aux  bordai  den- 
ttevléeii  au  Mminet  MuleMeiit  (E.  333—334.) 


fiSfi.  PolTtriohiim  juniperinum  Hedw.  Spec,  Musc.  p.  89, 
t.  XVIlT;  Bryol.  eur.  t.  433  ;  Stirp.  n«  417,  v.  a;  Hu$not, 
Muic,  Gall.  n''34Q;  SchuUz,  FI.  GalL  et  Germ.  exsicc. 
n«  1366. 

Tige  très  flexueuse ,  contournée  à  la  base ,  puis  dressée  par 
sa  partie  feuillée  ;  celle-ci  médiocre ,  atteignant  ordinairement 
2 — 3 ,  plus  rarement  3 — 5  centimètres.  Plantes  vivant  isolées  , 
ou  du  moins  espacées,  et  ne  formant  pas  de  gazons  denses. 
Feuilles  inférieures  sqnamiformes ,  imbriquées;  les  moyennes 
d'abord  imbriquées  par  leur  partie  basilaire  oblongue,  scarieuse, 
puis  rétrécies ,  linéaires-acu minées,  terminées  par  une  pointe 
brune,  très  étalées  à  l'état  bumide,  imbriquées  à  Tétat  sec,  in- 
curvées et  entières  aux  bords ,  denticulées  seulement  et  faible- 
ment vers  Facumen ,  garnies  en  dessus  de  35  à  30  lamelles  ; 
long.  8  à  10  millim.,  larg.  3;4  millim.  au  milieu.  5—6  fol.  in- 
volucrales  imbriquées ,  dont  la  partie  basilaire  est  beaucoup  plus 
allongée,  insensiblement  rétrécies  au  sommet  ;  long.  13 — lo  mill. 
Pédicelle  d*un  rouge  vif,  épais;  lon^.  4— 5  centim.  Capsule 
dreitée,  à  la  fin  subborizon taie ,  légèrement  renflée ,  ovale  ,  à 
4  angles  très  nets,  presque  ailée  ,  d'un  brun  rougeàtre,  munie 
d'un  col  médiocre ,  imparfaitement  détaché;  long.  5  millim., 
diam.  3  1;3  millim.  Dents  du  péristome  pâles,  finement  poin- 
tillées ,  naissant  d'une  membrane  basilaire  peu  élevée.  Opercule 
pourpre,  plus  convexe,  surmonté  brusquement  d'un  petit  bec 
grèle,  droit  ou  un  peu  arqué.  Coiffe  grande,  descendant  jus- 
qu'au-dessous de  la  capsule,  munie  d'un  bec  oblique,  brune  au 
sommet,  pâle  vers  la  base.  Spores  arrondies.  —  Mai-juin. 

Coteaux  sablonneux,  bords  des  chemins  peu  frëquente's  ;  lieui  incultfs, 
^^l^gés;  ça  et  là  dans  tonte  la  lëgion  montagneuse  des  Vosges,  Saint- Dié, 
l«ongemer,  Corcieux,  etc.,  et  aussi  dans  les  Vosges  inférieures  ;  moins  corn- 
D^Q  dans  le  Jura 


^^.  Poljtriohiim  Mtrictam Menz^  Transact.;  Schimp.  Coroll. 
et  Syn,;  P.  alpestre  Hoppe,  Bot.  Tasch.;  Polytr,  juniperi- 
num varr.  strictum  et  alpestre  Bryol.  eur.  t.  434  ;  Slirp. 
n*417.  t;.  b? 

.  Tige  assez  grêle,  simple,  dressée,  émettant  du  rhizome  des 
iets  parfois  grêles  et  stériles,  dressés  ;  touffes  lâches  ou  assez 
denses,  très  fortement  enlacées  par  l'entrecroisement  des  rhi- 


Digitized  by 


Googk 


453  34*  OBNRB  :  poLYraiCBim, 

zomes  et  par  an  feutre  blanc-ro$é,  abondant;  |>rofdndeur  10-15 
çentûp.  feuilles  étfiliç$r4reHie$ ,  légërepieiit  iD<ïi>r¥éç^  à  VétsX 
humide,  étroitement  serrées  près  de  la  tige  par  la  sécheresse, 
imbriquées  par  la  base  hyaline,  oblongue,  elarp;ie  (long,  de  cette 
partie  3  \fl  millim.),  puis  rapidement  rétrécies,  étroitement 
linéaires,  entières,  fortement  infléchies  aux  bords,  terminées 
parus  acumen  fia,  hrun,  denté f  garnies,  en  dessus,  de  30 — '95 
lamelles;  long,  totale  6— 7  millim.;  cellules  de  la  partie  basi- 
laire  hyaline  très  allongées,  linéaires-tronquées,  ^5 — 30  fois 
aussi  l.  q.  l.;  vers  Textrémité  de  cette  partie,  elles  se  raccour- 
cissent, deviennent  hexagones  ou  rhombées,  3 — 3  fois  aussi 
1.  q.  1.;  celles  de  la  partie  linéaire  sont  dilatées  transversale- 
ment, à  parois  épaisses.  Fol.  de  Tinvolucre  nombreuses,  1 5 — 30  ; 
les  externes  et  les  moyennes  étalées-dressées,  oblongues  à  la 
base,   insensiblement  rétrécies,  lancéolées-acuminéet ,   deoti- 
culées  au  sommet;  long.   18 — 30  millim.;  3 — 3  intimes  plas 
courtes,  presque  entièrement  hyalines,   acuminées,  dressées  ; 
archégenes  peu  nombreux  ;  paraphyses  filiformes,  abondantes. 
Pédicelle  rougeàtre ,  ferme ,  légèrement  flexueux  ;  long.  4—^ 
centim.   Capsule  dressée  jusqu*à  la  fin,  ou  inclinée,  petite, 
presque  cubique^,    ou   légèrement  allongée,   quadrangulaire 
(angles  nets),   de  couleur  rousse,   ou   brun-rougeàtre ,  munie 
d*un  col  bien  distinct;  long.  3  millim.,  diam.  3  millim.  Oper- 
cule convexe,  peu  élevé,  terminé  par  une  pointe  médiocre.  Poils 
de  la  coifie  blanchâtres,   descendant  jusqu'à  la  base  de  la 
capsule.  Péristome  :  64  dents  linéaires,  aiguës,  p&les.  Spores 
petites.  — Juillet. 

ce.  dam  toates  les  tourbières  des  Hautes  et  des  Basses -Vosges  et  da 
Haut-Jura.  —  Egalement  comman,  daos  les  mêmes  conditions,  dans  toute 
la  France. 

S24.  Poljtriohiim  piliferum  Schreb.  Flor.  lips.  p.  74  ; 
Bryol.  eur.  t.  433;  Stirp.  n«  138;  Schultz,  FI.  G.  et  G. 
exsicc.  n*  3167. 

Tige  dressée;  touffes  l&ches,  parfois  étendues,  d'un  vert 
glaucescent,  à  la  fin  brunes  ;  long,  des  tiges  3 — 3  centim.  Feuilles 
inférieures  brunes,  squamiformes,  imbriquées,  ovales-oblongues  ; 
les  supérieures  rapprochées,  formant  une  touffe  oblongue,  dres- 
sées-imbriquées  par  une  base  hyaline,  puis  rapidement  rétré- 
cies, étalées  à  Tétat  humide,  rapprochées  à  Tétat  sec,  fortement 
infléchies,  entières  aux  bords,  terminées  par  le  prolongement 
de  la  nervure,  sous  la  forme  d'un  long  poil  blanc,  fortement 
denté,  garnies  en  dessus  de  30 — 30  lamelles  ;  long,  totale  6  mill. , 
larg.  1;3  roill.;  cellules  de  la  portion  hyaline  rectangulaires  ou 
tronquées  obliquement,  4—8  tois  aussi  l.  q.  1.;  les  marginales 
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plas  étroites  et  plus  aileiigées;  plas  bMt»  les  cellules  deviennent 
carrées  et  enfin  transversalement  dilatées,  irrégulièrewwi  od^ 
guleoses.  Fol.  de  Tinvolucre  allongées,  imbriquées,  terminées 
par  un  lotig  poil  blanc  denticnle;  4—6  archégones;  para- 
pbjses  filiformes,  peu  nombreuses,  rédicelle  rougeàtre,  ferme, 
dressé;  long.  30—35  millim.  Capsule  d'abord  dressée,  puis 
oblique  ou  snbhorizontale  à  la  fin,  aun  brun-rougeàtre,  briève- 
ment oMongue,  un  peu  renflée  au  milieu,  irréguHiremeni 
fmguleuse  (3 — 5  angles  inégaux);  lon^.  3  millim.,  diam.  3 
miUim.;  un  col  déprimé,  bien  distinct.  Opercule  saillant  sur  le 
contour,  convexe,  déprimé,  surmonté  d'un  bec  assez  fin,  droit 
ou  légèrement  arqué.  Coiffe  étroite,  d'un  jaune  vif,  passant 
au  roux»  descendant  jusqu'au-dessous  de  la  capsule.  Dents  du 
péristome,  64,  lancéolées,  obtuses,  pâles,  naissant  d'une  mem- 
brane basilaire  assez  élevée.  Spores  vertes,  assez  grandes, 
lisses.  —  Juin-juillet. 

C.  lieux  secs,  sablonneux,  bruyères,  aux  bords  et  à  rinUrieor  des  bois 
peu  épais,  le  long  des  sentiers,  sur  les  rochers  couTerts  de  terre  ;  plus  par- 
ticalièrement  sur  les  terrains  siliceux. 


Poljtriohum  sezangnlare  Hopp.  Bot.  Tasch.;  Bryol.  eur. 

t.  419. 

Espèce  très  bien  caractérisée  par  ses  feuilles  infléchies  aux 
bords,  très  entières,  mutiques;  ses  tiges  dépourvues  de  feutre 
radiculaire  ;  sa  capsule  ovale,  à  six  angles,  un  peu  resserrée 
vers  Torifice,  munie  d'une  apophyse  peu  distincte;  par  l'oper- 
cnle  convexe,  terminé  par  un  bec  long  et  fin,  et  la  coiffe  des- 
cendant peu  au-dessous. 

R^ons  sobalpine  et  alpine  ;  Pyrénées  s  Val  d*Bsqnierry,  Port  de  Vé- 
nasqne  (Jeanbemat)  ;  Alpes. 


35*  genre  :  Pogonatnm  Brid. 

Pleurs  diôîques.  Fleurs  mâles  comme  dans  le  genre  précédent. 
Capsule  ovale  ou  subcylindrique ,  à  section  transversale  circu* 
laire,  dépourvue  d'angles  et  de  col  à  la  base.  Péristome  organisé 
comme  dans  le  genre  Polytrichum  ;  ordinairement  33  aents, 
plus  rarement  de  33  à  64.  Opercule  convexe,  surmonté  d'un 
bec  distinct  et  fin.  Coiffe  garnie,  au  sommet,  de  poils  f^ti^Sy 
retombants.  Membrane  interne  du  sporange  plisdée-aUée  ou 
presque  en  contact  avec  la  columelle.  Vagiaule  conique,  allon- 
gée, brune.  Tige  innovant  de  la  base  ou  latéralement  sur  la 
partie  fouillée. 
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A.  Tige  robuste  I  mmlflée  par  des  innaTiitli 
latâpiaM.  (E.  235—^6.) 

fifiS.  Pogonatum  alpinum  Rœhl,  Ann.  d.  Weit.;  Bryol.  eur. 
t.  418  ;  Polytrichum  alpinum  Linn.  Spec;  Stirp.  n*  219. 

Tige  trigone,  allongée  (6 — 15  ceotim.^,  grêle,  longuement 
nue,  décombante  à  la  base;  branches  a  la  fin  nombreuses 
(4—10),  faiîigiées,  dressées;  touffes  très  lâches,  d*un  vert 
sombre  à  la  surface ,  brunes  à  l'intérieur.  Feuilles  successive- 
ment plus  grandes  ;  les  moyennes  et  les  supérieures  dilatées, 
imbriquées  à  la  base,  brusquement  contractées  en  un  acumen 
linéaire-aigu,  à  marges  involutées,  denticulé  aux  bords  et  sur 
le  dos,  garni  de  80—40  lamelles;  long.  9 — 10  mill.,  larg.  de 
Tacumen  1;*3  millim.;  cellules  basilaires  médianes  rectangu- 
laires, 3—4  fois  aussi  1.  q.  l.;  les  marginales  linéaires,  aiguës, 
8 — 10  fois  aussi  1.  q.  1  ;  à  Tétat  sec,  les  feuilles  sont  dressées- 
tordues;  à  Tétat  humide ,  elles  s'étalent  et  deviennent  homo- 
tropes  sur  les  tiges  inclinées.  Fol.  de  Tinvolucre  allongées ,  plus 
brièvement  acuminées  ;  3 — 6  archégones  ;  paraphyses  filiformes 
nombreuses.  Pédicelle  épais ,  rougeàtre  à  la  base ,  pâle  au  som- 
met ,  dressé  ou  ascendant  ;  long.  ^5—40  millim.  Capsule  dres- 
sée, oblique,  à  la  fin  subhorizontale,  oblongue,  brièvement 
ovale  ou  subglobuleuse  y  verte,  à  la  fin  noirâtre,  molle, 
ridée,  arrondie  à  la  base,  légèrement  resserrée  à  l'orifice, 
laissant  voir  encore  quelques  traces  d'un  col  peu  sensible  ;  lon^. 
2  1;5— 4  millim.,  diam.  2 — 2  1;2  millim.  Opercule  déprime, 
surmonté  d'un  bec  droit  ou  oblique,  assez  long.  Coiffe  descen- 
dant jusqu'à  la  base  de  la  capsule.  Péristome  :  membrane  basi- 
laire  orangée,  élevée;  dents,  64,  mais  souvent  en  partie  obli- 
térées; ou  cohérentes  entre  elles  par  groupes  de  2 — 3.  Mem- 
brane interne  du  sporange  plissée.  iPleurs  mâles  cyathiformes.  — 
Juillet-août. 

Au  milieu  des  herbes  et  d'autres  mousses  ,  dans  les  lieux  abruptes  des 

Smnds  escarpements  alpestres  du  Hohneck  (Mougeot),  Ballon  de  Salnt- 
aurice  (Pierrat),  Ballon  de  Soultz,  Rotabac  ;  se  retrouve  à  une  altitude 
de  500  m.  sur  d*ancieo«  ëboulis,  dans  la  forêt,  près  du  chemin  de  Clefcy 
au  Valtin  (B.).  —  Existe ,  à  partir  de  la  région  alpestre,  dans  toutes  les 
hautes  montagnes  de  France ,  sur  les  terrains  siliceux  :  Alpes,  Pyrénées, 
Cévennes,  Mon t  Dore. 


&S6.  Pogonatum  umigemm  RœkL  Ann.;  Bryol,  etir.  t.  417; 
Sehultz^  FI.  Gall.  et  Germ.  exsiec.  n"^  1370;  Billot,  exnee. 
cont.  3983;  Polytrichum  umigerum  Linn.;  Stirp.  n^  98. 

Tige  dressée  ou  ascendante  (long.  9—5  centim.),  garnie  de 
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fel.  squamiformes  à  la  base ,  simple  on  divisée  en  3 — 8  branches 
dressées,  fertiles;  les  innovations  naissent  latéralement  au-des- 
sous de  la  capsule  ou  sur  le  rhizome  ;  gazons  très  lâches ,  parfois 
d*ua  vert  pâle  glaucetcenl  à  la  surface ,  dlin  brun  ferrugineux 
à  la  base.  Feuilles  moyennes  et  supérieures  rapprochées ,  serrées 
près  de  la  tige  à  Tétat  sec ,  très  étalées  ou  même  recourbées  à 
rétat  humide,  dilatées,  hyalines  à  la  base,  brusquement  rétré- 
cies  et  étroitement  lancéolées-linéaires ,  aiguës ,  garnies  sur  le 
contour  et  sur  le  dos ,  au  sommet ,  de  dents  saillantes  ;  long. 
7  millim.,  larg.  \fi  millim.  ;  cellules  de  la  partie  hyaline  gran- 
des«  subrectaogulaires,  3—3  fois  aussi  l.  q.  l.  Fol.  externes  de 
rinvolucre  plus  dilatées  à  la  base  ;  les  deux  intimes,  au  contraire, 
moins  larges,  mais  plus  allongées ,  oblongues  et  plus  brièvement 
acuminées.  Pédicelle  dressé ,  peu  flexueux ,  rouge  à  la  base  et 
au  iommet,  pâle,  jaunâtre  au  milieu,  tordu  en  haut  vers  la 
gauche;  long.  30—40  millim.  Capsule  cylindrique  ou  ovale- 
oblongue ,  étroite  »  Usée,  dressée  ou  fréquemment  un  peu  obli- 
que ,  presque  arrondie ,  d'un  rouge  foncé  à  la  base  ;  d'un  jaune 
d'or,  brunissant  à  la  fin,  pour  le  reste;  long.  3  millim.,  diam. 
i;3  millim.  Opercule  d'un  rouge  orangé,  convexe-déprimé,  sur- 
monté d'un  bec  variable  ,  droit  ou  oblique.  Coiffe  pâle,  descen- 
dant jusqu'à  la  base  de  la  capsule.  Péristome  :  33  dents  linéaires- 
ligulees;  membrane  basilaire  pâle,. peu  élevée.  Spores  médiocres, 
jaunes.  —  Octobre-novembre. 

b.  crassum  Schimp.  —  Tige  dressée  ou  ascendante,  assez  dé- 
veloppée ;  long.  3 — 5  centim.  Feuilles  rapprochées ,  denses , 
dressées,  raides,  plus  courtes  (5  millim.).  Pédicelle  épais, 
court  (15  millim.).  Capsule  dressée,  brièvement  ovale ,  épaisse, 
brune ,  à  la  fin  presque  noire  par  l'action  des  neiges  ;  long,  o 
millim.,  diam.  1  1;3  millim. 

C.  dans  les  lieux  sablonneiix ,  au  bord  des  chemins  et  des  sentiers , 
dans  les  clairières  des  bois ,  à  tontes  les  altitudes ,  exclusivement  dans  les 
terrains  siliceux  ;  sur  le  granité  et  les  grès  dans  les  Hantes  et  Basses- 
Yosges,  les  Faucilles  ,  les  Argonnes,  etc.  Lesquerenx  ne  Tindique  dans 
le  Jura  qu*à  la  Yracone  et  à  Peseux  ^  sans  doute  sur  des  terrains  siliceux* 
La  var.  b.  dans  les  escarpements  du  Hohneck ,  surtout  an  Castelberg  (B.)« 


B.  Tige  MMirte  9  simple  9  tniievaitt  mir  le  riii- 

•eatemalii.  (E.  337—338.) 


927.  Pogonatum  aloides  Pal.  Beauv.;  BryoL  eur.  t.  416  ; 
Schultz,  FI  G.  et  G.  eœsicc,  n''  1180  ;  Polytrichum  aloides 
Hedw.;  Stirp.n''  139. 

Tige  courte  (5—30  millim),  dressée,  yivant  isolée  ou  formant 
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de  petits  gazons  denses,  d'on  vert  passant  au  brnn.  FeuiUes  in- 
férieures squamiformes  ;  les  SDpérieures  rapprochées ,  formant 
une  touffe  courte  ou  oblongue ,  très  étalées ,  légèrement  ascen- 
dantes à  Tétat  humide ,  involutées  et  incurvées  à  l'état  sec , 
ovales ,  dilatées ,  hyalines  à  la  base ,  puis  brusquement  con- 
tractées,  lancéolées-aiguës  j   légèrement  infléchies  et  garnies  » 
sur  toul  le  contour,  de  grandes  dents  aiguës  ;  lamelles  très  notn^ 
breuses  (40 — 60);  long.  4 — 7  millim.  ;  cellules  latérales  de  Ta- 
cumen  arrondies ,  dilatées  transversalement  ;  les  médianes  de  la 
partie  hyaline  rectangulaires ,  2—4  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  mar- 
ginales linéaires-aiguës,  8—10  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  intimes 
de  rinvolucre  à  base  hyaline,  oblongue,  plus  allongée,  demî-tu- 
bnleuse ,  plus  insensiblement  et  largement  acuminées ,  dressées  ; 
2 — 4  archégones  ;  paraphyses  filiformes ,  nombreuses.  Pédicelle 
dressé,  raide,  rougeàtre;  long.  15—35  millim.  Capsule  dressée 
ou  un  peu  oblique,  oblongue- subcylindrique,  lisse,  jaune- 
orangée  ;  long.  3—3  1;2  millim.,  diam.   1  millim.  Opercule 
conique-élevé ,  acuminé  ou  déprimé  sur  le  contour ,  bordé  de 
rou^e.  Coiffe  descendant  jusqu*ala  base  de  la  capsule.  Dents  du 
pénstome ,  32,  hyalines  aux  bords  ;  membrane  basilaire  hyaline, 
p^û  élevée.  Membrane  interne  du  sporange  plissée,  —  Printemps. 

b.  Dieksoni  Hook.  et  Tayl.  {Pogonat.  Dicksoni  Brid. 
Mantiss,  p.  201 .  —  Tige  courte  ;  pédicelle  court  (3— 4  millim.); 
capsule  dressée,  obovée,  à  la  fin  in fundibuli forme ,  atténuée  à 
la  base,  dilatée  à  Torifice,  après  la  sporose;  long.  1  1;4  mill., 
diam.  de  Torifice  1  1;4  mill.  Opercule  convexe ,  surmonté  d^nn 
bec  oblique.  Poils  de  la  coiffe  prolongés,  confluents  sur  le  pé- 
dicelte  au-dessous  de  la  capsule. 

ce.  sur  U  terre ,  aa  bord  des  sentiers,  dmns  les  bois,  les  brayères,  smr  W 
revers  des  fotsës,  dans  tous  les  lieax  sablonneux,  plus  ou  moins  ombragés 
des  terrains  siliceux ,  en  plaine  et  dans  les  montagnes  ;  semble  rare  ou 
manque  dans  les  terrains  calcaires  pars.  La  var.  b  à  Eocbesson  ,  dans  les 
Hautes-Vosges  (Pierrat). 


fiS8«  PogoBatam  nanimi  Pal.  Beauv.;  Bryol,  eur.  t.  4i5; 
SchuHz,  FI.  Gall.  et  Germ.  exsicc.  n^"  1181  ;  Polgtrichum 
nanum  etpumilum  Hedu),;  Stirp.  n®  130. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente.  Toutes  les  parties  sont , 
en  général,  moins  allongées,  plus  trapues.  Tige  courte  (5-— 8 
milHft).);  feuilles  aiguës  ou  subobtu9ei,  garnies  en  dessus  éê 
30-^40  lamelles ,  beaucoup  moins  dentées  (sur  le  contour  du 
tiers  supérieur  seulement;  dents  espacées  et  super fi&ietlèè) ; 
long.  3—4 1;2  millim.  ;  cellules  de  la  base  hyaline  rectangulaires, 
2*^  fois  aussi  1.  q.  1.  ;   les   latérales  supérieures    carrées. 
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vertes.  Pédicèlle  pourpre  ou  rougeàtre,  flexueux,  à  la  fin  un  pea 
tordu  au  sommet  vers  la  gauche  ;  long.  10-30  millim.  Capsule 
iubglobuleuse  ou  spbérique-trouquée ,  infundibttliforme  après 
la  chute  de  Topercule ,  dilatée  à  Torifice ,  dressée  on  souvent 
plus  on  moins  inclinée ,  de  couleur  fauve  passant  à  une  couleur 
plombée;  long.  1  1/3—2  1;2  millim.,  diam.  1  1;3 millim.  Oper- 
cule convexe  surmonté  d'un  bec  oblique.  Coiffe  descendant  à 
peine  à  la  base  de  la  capsule.  Dents  du  péristome,  82,  relative- 
ment larges ,  obtuses ,  rouges  orangées  sur  une  bande  médiane , 
hyalines  aux  bords  ;  membrane  basilaire  orangée ,  très  courte, 
membrane  interne  du  sporange  rapprochée  de  la  columelle.  — 
Avril -mai. 

b.  iongiselum  Schimp.  —  Pédicèlle  dressé ,  long,  flexueux 
(30 — 40  millim.);  capsule  brièvement  oblongue,  ne  devenant 
pas  infundibuliforme  après  la  chute  de  Topercule. 

G«  Dans  les  mêmes  lieiUL  qae  Tespèce  prëc^dente  ,  un  peu  moins  corn- 
mon  dans  certaines  localités  ;  se  troaye  de  préférence  sur  les  coteani  sa- 
blonneux ,  exposés  an  nord  ,  parmi  les  bravères.  Rare  dans  le  Jura  :  bois 
de  Peseox ,  en  montant  de  Boodry  à  Rochefort  (Lesquerenx);  ne  se  trouve 
duM  la  plaine  de  la  Lorraine  que  sur  les  alltviont  silicenses.  Là  vtfr#  b. 
rare  ,  aecidenteUe  ;  Saint-Dié  (B.). 


26*  Genre  :  Oligotrichimi  D.  C. 

Fleurs  dioîanes.  Capsule  comme  dans  le  genre  Pogonaêum , 
on  peu  arquée  ou  bossue,  oblique,  à  la  fin  irrégulièrement 
plissée.  Dents  du  péristome  souvent  inégales  et  irrégulières,  en 
nombre  variable ,  de  32  à  64.'  Coiffe  grande ,  ^esque  nue ,  gar- 
nie seulement  de  quelques  poils  courts ,  isolés ,  dressés ,  et  de 
dents  saillantes  au  sommet.  Tige  médiocre ,  innovant  à  la  base, 
sur  le  rhizome  ;  feuilles  incurvées  à  Tétat  sec. 


2S9«  Oligotridram  hercjnioum  Lam.  el  De  Cand.  FL  fr. 
t.  Il,  p.  492;  Bryol.  eur.  t.  413;  Polytrichum  hereynieum 
Hedw.;  SehnUz,  FL  G,  et  G.  ex$icc.  n*  585;  Catharinea 
hercynica  Ehrh.  ;  Stirp.  n'^Tib. 

Tige  dressée  ou  ascendante  ;  long.  10— 25  millim.  ;  gazons 
raides,  peu  denses,  d'un  vert  glauque,  passant  facilement  au 
brun.  Feuilles  d*abord  imbriquées  par  une  base  hyaline,  demi- 
engainante  ,  puis  oblongueS' lancéolées ,  brièvement  apiculées, 
concaves ,  légèrement  infléchies  aux  bords ,  superficielïemeort 
denticulées  sur  le  contour  de  la  moitié  supérieure ,  munies,  sur 
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458  26*  GENRE  :  oligotrichum. 

le  dos,  vers  le  sommet,  de  3—6  lamelles  dentées,  et,  à  la  face 
supérieure,  de  8— 12  lamelles  très  contoumées-onduléeê ,  in- 
terrompues ;  à  Fétat  sec ,  elles  sont  dressées-incurvées,  crispées  ; 
elles  s'étalent  par  l'humidité  ;  long.  4 — 5  milL,  larg.  1  1;2  mill.  ; 
cellules  de  la  portion  hyaline  rectangulaires,  2—4  fois  aussi 
1.  q.  l.;  les  moyennes  carrées  ;  les  supérieures  arrondies,  un 
peu  dilatées  transversalement.  Fol.  de  Tinvolncre  plus  étroites 
et  plus  allongées  ;  quelques  archégones  ;  paraphyses  filiformes  , 
allongées.  Pedicelle  dressé ,  ou  géniculé  par  suite  de  la  pression 
des  neiges ,  rouge  à  la  base ,  orangé  au  sommet ,  peu  solide  ; 
long.  15 — ^20  millim.  Capsule  oblique^  rarement  tout  à  fait 
dressée  ,  à  la  fin  horizontale ,  d'abord  d'un  jaune  clair ,  puis 
brune ,  ovale  ou  oblongue-subcylindrique ,  arrondie  à  la  base , 
souvent  un  peu  bossue,  légèrement  resserrée  vers  Torifice  qui 
est  dilaté;  long.  3—4  millim.,  diam.  1 — 1  1/2  millim.  Opercule 
convexe,  rougeâtre,  surmonté  d'un  bec  médiocre,  oblique  ou 
arqué.  Membrane  basilaire  du  péristome  peu  élevée,  pâle  ;  dents 
pâles ,  molles ,  les  unes  en  partie  rudimentaires  ou  cohérentes 
deux  à  deux,  en  sorte  qu'on  n'en  compte  que 40—50,  bien  que 
le  nombre  normal  semble  être  64.  Spores  petites.  Membrane  in- 
terne du  sporange  plissée-ailée.  liante  mâle  courte ,  innovant 
par  prolification  à  travers  les  fleurs  ;  celles-ci  d'un  rouge  brun, 
comme  dans  les  genres  Pogonatum  et  Polytrichum  ;  30 — 50 
anthéridies  ;  paraphyses  filiformes  ou  spatulées.  —  Août-sep- 
tembre. 

RR.  Sur  la  terre  graveleuse  et  humide  dans.rescarpetneDt  du  Castelberg, 
au  Hohneck ,  au  Ballon  de  Servance  (Mougeot).  —  Auvergne ,  Mont- 
Dore ,  Pic  de  Sancy  (Hnsnot),  Pyréoëes  (Schinip.  Syn  ). 


•      27'  Genre  :  Atriohum  Pal.-Beauv. 

Capsule  ovale  ou  cylindrique,  à  section  transversale  circulaire, 
ordinairement  arquée.  Opercule  convexe,  surmonté  d'un  long  bec. 
32  dents  au  péristome.  Sporange  contigu,  d'une  part,  à  la  paroi 
capsulaire,  et,  de  l'autre,  à  la  columelle.  Coiffe  nue,  hérissée, 
au  sommet,  de  quelques  papilles  raides,  épineuses.  Tige  inno- 
vant à  la  base ,  sur  le  rhizome ,  moins  raide  ;  feuilles  crépues  à 
l'état  sec,  marginées,  dentées,  munies  d'une  nervure  étroite  , 
dentce  sur  le  dos;  lamelles  de  la  face  supérieure  peu  nombreuses. 


f .  Fleurs  monoïques.  (E.  230.) 

290.  Atriohum  undulatum  PaL-Beauv,  ;  Bryol,  eur.  t.  409 
e/410;  SchuUz,  FI.  Gall.  et  G.  exsicc.  n'»  1371;  Jïryaw 
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undulatum  Linn.  Spec;  Catharinea  unduîata  Web.  et  M.; 
Stirp.  n*»  131. 

Tige  rougeâire,  dressée,  ionovant  sur  le  rhizome,  plus  rare- 
ment divisée;  long.  2—4  centim.  ;  touffes  peu  compactes,  d^un 
vert  triste  et  sombre,  jaunâtre  dans  les  lieux  découverts.  Feuilles 
inférieures  espacées ,  squamiformes  ;  les  supérieures  très  agran- 
dies ,  formant  une  touffe  oblongue ,  longuement  lancéolées,  ai- 
guës, transversalement  ondulées,  marginées  (2 — 3  séries  de 
cellules  étroites),  garnies ,  sur  le  contour  de  la  moitié  ou  des 
deux  tiers  supérieurs ,  de  grandes  dents  espacées ,  simples  ou 
doubles  ;  sur  le  dos  du  tiers  supérieur ,  se  voient  aussi  des  dents 
nombreuses ,  groupées  ;  à  la  face  supérieure ,  quelques  lamelles 
(4—8),  peu  élevées;  long.  5—7  millim.,  larg.  1—1  l;4millim.; 
à  l'état  sec ,  les  feuilles  sont  fortement  crépues ,  incurvées  ;  à 
rétat  humide,  elles  sont  dressées  par  la  base  qui  n'est  pas  dilatée, 
très  étalées,  ascendantes  par  l'extrémité,  légèrement  concaves. 
Cellules  du  tiers  inférieur  rectangulaires,  2—3  fois  aussi  l.  q.  1.; 
les  autres  carrées-subarrondies  ou  obscurément  hexagones ,  un 
peu  dilatées  transversalement  ;  toutes  à  parois  épaisses  et  renfer- 
mant des  grains  nets  de  chlorophylle.  Fol.  de  Tinvolucre  élargies 
à  la  base ,  longuement  rétrécies ,  canaliculées  et  très  ondulées  ; 
archégones  peu  nombreux  (1 — 3}  ;  paraphyses  filiformes,  courtes. 
Vaginule  conique  ,  peu  distincte.  Pédicelle  rougeàtre,  pâle  vers 
le  sommet,  droit;  long.  20—40  millim.  Capsule  dressée,  obli- 
que ou  subhorizonfale ,  surtout  à  la  fin ,  presque  droite  ou  plus 
ordinairement  arquée,  cylindrique,  allongée,  arrondie  à  la  base^ 
un  peu  resserrée  sous  Torifice ,  d'nn  vert  foncé ,  à  la  fin  d'un 
rotuc pâle;  long.  4  millim.,  diam.  3;4  millim.  Opercule*  grand, 
hémisphérique  ,  débordant  1  orifice  capsulaire ,  d*un  brun  pour- 
pre, surmonté  d^un  bec  long,  oblique  ,  pâle.  Péristome  :  mem- 
brane basilaire  peu  élevée  ;  82  dents  lancéolées ,  obtuses ,  for- 
mées de  5—6  faisceaux  cellulaires,  dont  les  médians  externes  plus 
élevés,  mais  plus  courts,  sont  de  couleur  orangée,  et  se  termi- 
nent par  un  apicule  libre ,  tandis  que  les  latéraux  sont  blancs  , 
opaques,  papilleux.  Coiffe  pâle,  descendant  jusqu'au  tiers  ou  au 
quart  de  la  capsule ,  chargée,  vers  le  sommet ,  de  dents  sail- 
lantes ,  analogues  à  celles  des  feuilles.  Les  innovations  se  termi» 
nent  d'abord  par  les  fleurs  mâles ,  étroitement  discoïdes  ;  fol. 
externes  grandes ,  d'abord  concaves,  puis  étalées;  4 — 5  fol.  in- 
ternes très  petites  ,  obovées ,  apiculées  ;  anthéridies  oblongues  ; 
paraphyses  filiformes.  L'aœe  se  continue  bientôt  par prolificatiofi 
a  travers  la  fleur  mâle ,  et  se  termine  enfin  par  la  fleur  femelle. 
—  Automne  et  pendant  Thiver. 

G.  aa  bord  des  bois ,  dans  les  clairières ,  les  haies  ,  le  long  des  léntier^i 
dans  les  ravins  ;  partout ,  en  plaine  et  dans  les  montagnes ,  sar  tous  les 
terrains. 
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460  27*  GENRE  :  atrichum. 

tf.  Fleurs  diotques.  (E.  231—23-:^.) 

291.  Atrichmti  angustatum  Br,  Sch.  BryoL  eur.  t.  411  ; 
Schuliz ,  Flor.  G.  ei  G.  exsicc.  et  Herb.  norm.  n*»  992  ;  Po- 
lytrichum  angustatum  Brid.  Suppl.  I ,  p.  78  ;  Catharinea 
angustata  Brid.  BryoL  ;  Stirp.  o?  932. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente  sous  tons  les  rapports. 
Elle  en  dififere  essentiellement  par  les  fleurs  mâles  cyathiformes , 
sur  une  plante  distincte.  Du  reste ,  elle  est  généralement  moins 
développée  dans  toutes  ses  parties.  La  tige  est  plus  courte 
(long.  10 — ^20  millim.),  assez  souvent  divisée.  Les  feuilles  sont 
plus  courtes  (long.  4^4  1;2  millim.),  plus  raides,  plus  dressées, 
moins  flexueuses ,  dentées  sur  le  contour  du  tiers  supérieur  seu- 
lement ;  les  dents  dorsales  sont  également  moins  nombreuses;  la 
nervure  disparait  immédiatement  au-dessous  du  sommet.  La 
capsule  est  plus  généralement  dressée,  presque  droite,  plus 
étroite,  d*un  rouge  vineux  obscur  ou  brillant. 

Rare  ou  maçonna.  Dans  les  Basses- Yosges,  k  Deux-Ponts,  sur  le  grès 
bigarre  (Bruch),  Sarrebruck  (Win ter),  entre  Housseras  et  Aatrey,  près  de 
Ramberviliers  (B«)  ;  ëtangs  dessëcbës  des  environs  de  Bitcbe,  sor  le  grès 
Tosgien  (F.  Schuitz).  —  Aade  (Roameguère),  Tarn  (]tf.-D.  Jeanb),  Py- 
rénées :  Bagnères-de-Bigorre  (Scliiroper),  Port  de  Vënasqae  (Jeanberaat) . 


S32.  Atrichum  tenellum  Br,  Sch.  Bryol.  eur.  t.  412; 
SchuUz,  Herb,  norm.  n?  991  et  bis;  Catharinea  undulata 
V.  minor  Stirp,  n°  1018;  Catharinea  tenella  Rœhl.  Ann. 
Wett. 

Tige  courte  (5— 15  millim.),  simple,  dressée;  gazons  fournis, 
d^un  vert  intense.  Feuilles  rapprochées,  dressées-étalées,  con- 
caves, se  crispant  par  la  sécheresse,  à  peine  ou  nullement  on- 
dulées, o6/on^ues-lancéolées,  aiguës,  marginées,  munies  d'une 
nervure  épaisse,  un  peu  dentée  vers  l'extrémité,  garnies,  sur  le 
contour  de  la  moitié  supérieure  et  au-dessous,  de  dénis  médio- 
cres, de  2 — 4  lamelles,  à  la  face  supérieure,  lisses  sur  le  dos,  à 
part  les  quelques  denticulations  de  la  nervure;  long.  2  1;2  milL, 
larg.  1  millim.;  cellules  du  quart  inférieur  rectangulaires,  pres- 
que hyalines,  2 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  autres  carrées  ou  he- 
xagones, transversalement  dilatées,  renfermant  des  grains  de 
chlorophylle  gros  et  nets.  Archégones  peu  nombreux  (3 — 4). 
Fédicelle  rougeàtre,  dressé;  long.  15 — ^20  millim.  Capsule  obli- 
que, rarement  tout  à  fait  dressée,  oblongue- obovée,  courte, 
brièvement  atténuée  à  la  base,  légèrement  dilatée  à  Torifice, 
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brune;  long.  1  1;2— îmillim.,  diam.  3;4 — 1  millîm.  Opercnle 
grand,  roogeâtre,  terminé  par  un  bec  fln,  oblique,  long.  Coifie 
très  oblique,  longuement  subulée,  denticulée  au  sommet.  Dents 
du  pirisiome  élevées.  Fleurs  mâles  subdiscoïdes,  sur  une  plante 
distincte.  —  Eté. 

RR.  dans  les  Haotes-Vosges  :  sur  la  vase  dans  an  ëtang  desséche,  à 
Saiot-Maurice,  ao  pied  du  Ballon  de  Servance  (B.  et  Fierrat,  1869)  ;  AC. 
dans  les  fasses- Vosges,  dans  les  mêmes  conditions,  Limbach,  près  de 
Oeox-Ponts  (Bruch),  Bitche,  Haspelscheidt,  Stnrzelbronn,  Waldmohr, 
Wachenheim  (F.  Schuhz),  environs  de  Sarrebriick  fWinter). 


T  tribu  :  TricltOMtoiiiéMU 

(Fam.  Trichostome»  Schimp.  Syn.,  pro  maxima  parte). 

Péristome  (jamais  nul  dans  les  espèces  de  nos  régions)  : 
membrane  basilaire  plus  ou  moins  élevée,  parfois  tubiforme; 
16  dents  divisées  jusqu*à  la  base  en  deux  branches  filiformes, 
ou  en  réalité  3%  dents,  d'un  beau  rouge  ferrugineux  ou  brunâ- 
tre, très  papilleuses,  peu  hygrométriques,  dressées,  souvent 
tordues  en  spirale.  Capsule  longuement  pédicellée,  ovale-oblon- 
gue  ou  subcylindrique,  ordinairement  dressée  et  lisse,  parfois 
aossi  médiocrement  arquée  ou  striée  ;  col  peu  saillant.  Opercule 
conique.  Coiffe  glabre.  Plantes  molles.  Feuilles  de  formes  varia- 
bles ,  d*un  tissu  opaque;  cellules  petites,  carrées  ou  arrondies, 
papilleuses  ;  les  basilaires  plus  grandes ,  rectangulaires  et  hya- 
lines. 

28*  Genre  :  Barbula  Br.  Sch. 

-  Capsule  lisse,  symétrique  ou  peu  courbée;  col  peu  distinct; 
membrane  basilaire  du  péristome  souvent  très  élevée,  tubiforme; 
dents  filiformes ,  contournées,  décrivant  2 — 4  tours  de  spire. 
Opercule  conique-acuminé ,  formé  de  cellules  disposées  en  séries 
spirales  qui  concordent  avec  celles  des  dents  du  péristome. 
Feuilles  elliptiques,  oblongnes  ou  lancéolées-acuminées ,  fré- 
quemment surmontées  d'un  long  poil  blanc  dû  à  Texcurrence  de 
la  nervure ,  parfois  chargées  de  filaments  celluleux ,  à  la  face 
supérieure. 


1*' sous-genre  :  Syntrichia Schimp,  (GemeSyntrichiaBrid.)  — 
Pédicelle  tordu  vers  la  droite  dans  sa  moitié  supérieure.  Cap- 
sule allongée;  membrane  basilaire  du  péristome  élevée,  en 


Digitized  by 


Googk 


46^  28®   GENRE    :    BARBULA. 

forme  de  tube,  et  élégamment  réticulée.  Plantes  robustes; 
feuilles  grandes ,  elliptiques  ou  spatulées ,  planes  ou  révolatées 
aux  bords,  non  infléchies,  munies  d^une  nervure  non  dilatée, 
dépourvues  de  filaments  celluleux  en  dessus ,  souvent  pilifëres. 
(E.  233—238.) 

f.  Fleurs  dioïques,  (E.  233—235.) 

233.  Barbula  niralis  Hedw.  Spec.  Musc,  p«  121;  Fund. 
Musc.  I,  t.  6,  II,  p.  92;  Stirp,  n*»26;  Bryum  rurah 
Linn.  Spec. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  garnie  de  longues  radicules  qui 
naissent  même  sur  le  dos  des  feuilles,  dichotome;  innovations 
fastigiées;  long.  20 — 50  millim.  ;  gazons  ou  coussinets  étendus, 
mous,  d'un  vert  olivâtre,  un  peu  grisonnants  à  la  surface ,  bruns 
couleur  de  rouille  à  Tintérieur.  Feuilles  imbriquées  à  la  base , 
puis  recourbées  à  l'état  humide ,  pliées ,  contournées  à  Tétai  sec, 
elliptiques,  arrondies,  souvent  même  émarginées  au  sommet, 
révolutées  aux  bords  jusqu^au  tiers  supérieur  ,  entières,  pilifëres 
(poil  hyalin ,  flexueux ,  ordinairement  chargé  de  dents  très  sail- 
lantes); long.  3 — 3  1;2  millim.,  larg.  1  1;2  millim.;  cellules  ba- 
silaires  hyalines,  rectangulaires,  2  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  autres 
carrées-subarrondies ,  opaques,  surmontées  de  papilles  nom- 
breuses. Fol.  externes  de  l'involucre  un  peu  dilatées  à  la  base  ; 
1 — 2  intimes  plus  étroites,  rctrécies  vers  le  sommet;  8 — 15  ar- 
chégones;  parapbyses  filiformes,  peu  nombreuses.  Vaginule  co- 
nique ,  courte.  Pédicelle  pourpre ,  papilleux  à  la  base ,  forte- 
ment tordu  ;  long.  10 — ^20  millim.  Capsule  dressée,  oblongue- 
subcylindrique ,  presque  arrondie  à  la  base ,  légèrement  arquée, 
rarement  tout  à  fait  symétrique,  brune;  long.  4 — 4  1;2  millim., 
diam..  1/2 — 3;4  millim.  Opercule  conique-acuminé,  allongé,  un 
peu  arqué.  Un  anneau  étroit ,  persistant  longtemps.  Spores  pe- 
tites. Membrane  du  péristome  pâle,  élevée;  dents  finement  pa- 
pilleuses ,  d'un  rouge  de  safran ,  formant  deux  tours  de  spire. 
Fleurs  mâles  capt^t4/i/brmcs;  5 — 6  fol.  externes  concaves,  dres- 
sées-étalées;  3 — 4  intimes  courtes,  brièvement  apiculées ,  lar- 
gement ovales,  très  concaves;  15 — 30  anthéridies  oblongues, 
allongées;  parapbyses  très  abondantes,  claviformes,  obtuses.  — 
Mai-juin. 

C  sur  tous  les  terrains  ,  partout ,  en  plaine  et  dans  les  montagnes ,  i 
terre  sur  les  cotf  aux  ,  les  murs  ombragés  ou  à  demi  découverts  ,  à  la  base 
des  troncs  d*arbres. 

Observations.  Â  côté  de  ce  type  déjà  très  variable ,  nous 
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deyoos  signaler  une  série  de  formes ,  sur  la  valeur  spécifique 
desquelles  nous  hésitons  à  nous  prononcer. 

1**  Barbula  intermedia  Brid.  BryoL  univ,  t.  I,  p.  586; 
B,  ruralis  6.  rupestris  BryoL  eur,  ;  Stirp.  n®  1407;  Barb, 
intermedia  Wiis,  var.  rupestris  Milde,  FL  siles,  p.  159.  — 
Tige  courte  (10 — 20  millim.);  coussinets  denses,  r aides,  sou- 
vent d'nn  brun  noirâtre  à  la  surface.  Feuilles  rapprochées,  ellip- 
tiques,  un  peu  contractées  vers  le  milieu,  légèrement  carénées, 
presque  planes,  dressées-é talées  à  l'état  humide ,  arrondies  au 
sommet  et  terminées  par  un  long  poil  blanc ,  légèrement  denti- 
calé  ;  cellules  supérieures  opaques  ;  papilles  peu  saillantes,  Pé- 
dicelle  court  (8 — 10  millim.).  Capsule  presque  symétrique, 
ovale-oblongue. 

Rochers  secs,  surtout  des  terrains  calcaires;  grës  vosgien  en  contact  avec 
le  calcaire  ,  à  Matzig  .  Hohe-Barr  près  de  Saveme  :  calcaire  iurasiiqae 
près  de  Neofchâteau  (B.),  inuscheikalk  prës  de  Wissemboorg  (Schultz)  , 
bassin  de  la  Sarre  (Win ter)  ;  calcaire  jorassiqae  à  Besançon  (Paillot). 

2*  Barbula pulvinata  Juratz.  —  Touffes  denses,  délicates, 
molles,  très  courtes  {b — 10  millim.);  feuilles  étalées,  arquées, 
carénées ,  concaves ,  arrondies ,  légèrement  émarginées  et  sur- 
montées d'un  poil  presque  lisse,  souvent  très  court;  cellules 
molles,  distinctes,  grandes;  papilles  nombreuses  eX  très  sail- 
lantes. 

Troncs  d'arbres  près  de  Sarrebriick  et  de  Wissemboarg  (Winter). 

3*  Barbula  ruraliformis  Besch.  Bullei,  Soc.  bot.  t.  XI , 
p.  334.  —  Touffes  robustes,  élancées  (2 — 4  centim).  Feuilles 
aeuminées^  scarieuses,  terminées  par  un  poil  long,  ou  même 
très  long,  flexueux,  rouge-jaune  à  la  base,  hyalin  et  denté  au 
sommet  ;  le  limbe  se  continue  le  long  du  poil  en  une  membrane 
subscarieuse  denticulée,  offrant  des  cellules  hyalines  plus  al-, 
longées  que  dans  les  autres  parties  de  la  feuille.  Les  folioles 
de  Tinvolucre  femelle  sont  plissées. 

Terrains  sablonneux  de$  environs  de  Paris,  Angers,  Dankerqae,  Calds, 
Le  Verdon  (Gironde),  Reyin  dans  les  Ardennes  (Bescherelle),  Manche 
(Le  Jolis),  Allier  (Përard)  ;  trouvé  récemment  à  Besançon  (Paillot), 

Signalons  encore  la  var.  calva  Bryol.  eur.,  caractérisée  par 
ses  faibles  dimensions,  ses  feuilles  terminées  par  un  mucron 
hispide,  brun,  par  la  capsule  plus  étroite;  trouvée  par  MM. 
Durieu  et  Sagot  sur  des  rochers  calcaires  humides,  à  Ji^laillychâ- 
teaa  (Yonne).  —Du  reste  ,  le  Barbula  ruralis  type  varie  sin- 
gulièrement. Les  touffes  sont  courtes ,  raides,  d'un  brun  noi- 
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ràtre  sur  les  rochers  secs ,  lâches ,  élancées ,  molles ,  d'an  vert 
jaunâtre  au  pied  des  arbres,  dans  les  lieux  ombragés  ;  la  lon- 
gueur et  la  forme  des  feuilles ,  la  longueur  et  la  denticulation 
du  poil  qui  les  termine ,  présentent  la  plus  grande  inconstance. 


294.  Barbula  adphjlla  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  165  ;  Slirp, 

nMll3. 

«Tige  dressée  ou  ascendante ,  robuste ,  plusieurs  fois  dicho- 
tome,  garnie  de  radicules  jusque  vers  VexirémUé;  long.  3 — 5 
centim.  ;  touffes  lâches ,  profondes,  d*un  vert  foncé  y  olivâtre 
ou  luride  à  la  surface,  d^un  brun  ferrugineux  à  Tintérieur; 
branches  souvent  inégales.  Feuilles  assez  rapprochées,  carénées- 
concaves,  d'abord  dressées-imbriquées,  puis  recourbées  à  Tétai 
humide ,  crépues  et  rapprochées  de  la  tige  à  Tétat  sec ,  large- 
ment oblongues-elliptiques,  rétrécies,  aiguës  ou  aeUminées  au 
sommet ,  et  terminées  par  Texcurrence  de  la  nervure  en  un  long 
poil  brun-rougeàtre ,  finement  denticulé,  révolutées  jusqu^au 
milieu,  entières;  long.  S  1/2—3  millim.,  larg.  1  mitlim.  ;  cel- 
lules du  tiers  inférieur  grandes  ,  rectangulaires  ou  hexagones- 
tronquées,  environ  3  fois  aussi  1.  q.  1.,  presque  entièrement 
hyalines,  lisses;  les  autres  opaques ,  carrées,  arrondies  vers 
le  sommet,  petites,  surchargées  de  papilles  abondantes  ;  la  ner- 
vure elle-même  est  papilleuse.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  Ç2 — 3) 
très  élargies,  engainantes,  un  peu  plissées  à  la  base,  d'an 
tissu  plus  lâche  ;  10 — 15  archégones  ;  paraphyses  filiformes  plus 
longues ,  nombreuses.  Vaginule  oblongue,  courte,  brune,  garnie 
à  la  base  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dressé ,  ferme,  pour- 
pre ,  d*abord  tordu  à  gauche ,  puis  fortement  à  droite  dans  la 
moitié  supérieure;  long.  20 — 25  mill.  Capsule  ovale-oblongue , 
légèrement  arquée ,  dressée ,  plus  rarement  tout  à  fait  symétri- 
que, brune;  long.  2  1;2  millim.,  diam.  3;4  millim.  Opercule 
couique-acuminé ,  long ,  droit  ou  légèrement  arqué.  Anneau 
persistant,  formé  de  cellules  subrectangulaires,  un  peu  allon- 
gées. Péristome  :  membrane  tubuleuse,  élevée,  pâle;  les  dents 
forment  1 — 2  tours.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  gé- 
néralement moins  élevée,  mais  aussi  divisée;  4—6  fol.  de  plus 
en  plus  petites  vers  le  centre  ,  élargies  à  la  base  ,  ovales, ^im- 
briquées, brièvement  acuminées,  munies  d'une  nervure  plus 
mince,  qui  néanmoins  fait  rarement  défaut,  même  sur  les  fol. 
intimes;  anthéridies  (10—20)  oblongues  ,  dilatées,  médiocres  ; 
paraphées  très  abondantes,  claviformes;  le  dernier  article  est 
toutefois  atténué. 

R.  fJfluz.  frais  et  ombrage ,  sur  les  pierres ,  dans  la  région  alpestre  au 
Qaut-Jfm'a  :  Çbasseron  et  Chasserai  (Lesqaereui^ ,  La  Dôle  (Schlmper)  , 
Sucbet(B.^. —  Alpes  de  la  Savoie  (raget,  Paris),  da  l>aophiDé(IUvaad}; 
Pyrenëei  (Schimper). 
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295.  Barbula  latifolia  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  164;  Stirp. 

n«  921. 


Tige  courte,  ascendaDte,  peu  divisée;  long.  10 — 15  millim.  ; 
gazoDS  peu  fournis ,  d'nu  vert  foncé  à  la  surface  ,  bruns  à  rin- 
térieur.  Feuilles  d'abord  dressées ,  puis  diversement  étalées  ou 
même  recourbées ,  de  plus  en  plus  grandes  vers  le  sommet  de 
l'innovation,  obovées-spatulées ,  légèrement  concaves,  canali- 
culées,  a$8ez  longuement  rétrécies  vers  la  base,  arrondies  ou 
même  émarginées  au  sommet ,  révolutées  aux  bords  jusque  vers 
le  milieu ,  entières  (sinuolées  comme  les  espèces  voisines  par  la 
saillie  des  papilles  marginales),  munies  d'une  nervure  qui  finit 
avec  le  limbe,  le  dépasse  brièvement  ou  s'arrête  un  peu  au- 
dessous  du  sommet;  long.  2  1/2 — 3  1;2  millim.,  larg.  1 — 1  1;2 
millim.  Tissu  comme  dans  les  espèces  précédentes.  4—6  fol. 
florales  dressées  ;  les  externes  parfois  un  peu  plissées ,  dilatées 
à  la  base,  ovales-elliptiques,  obtuses,  brièvement  mucronées 
par  Texcurrence  de  la  nervure ,  plus  longuement  hyalines  à  la 
base;  1—2  intimes  plus  petites;  10 — 15  archégones;  quelques 
paraphjses  grôles.  Vaginule  conique-oblongue ,  terminée  par 
une  collerette  hyaline  distincte.  Pédicelle  pourpre,  tordu  dans 
toute  sa  longueur  vers  la  droite;  long.  8—12  millim.  Capsule 
oblongue-subcylindrique ,  régulière  ou  légèrement  arquée;  long. 
2  1;2 — 3  millim. ,  diam.  1;2 — ^2;3  millim.  Opercule  conique- 
acuminé ,  long ,  dressé  ou  légèrement  arqué  ,  grêle.  Un  anneau 
très  mince.  Péristome  :  membrane  tubuleuse  élevée  ;  dents  pa- 

Silleuses ,  faisant  2 — 3  tours  de  spire.  Très  rarement  fertile.  — 
(ars-avril. 

A  la  base  des  troncs  d*arbre8 ,  prës  des  rivières.  <  Assez  répandu  » 
(Mougeot),  surtout  dans  les  terrains  calcaires  :  Vonzey,  Sercœur,  Postroflf 
(B.),  Sarrebruck  (Winter),  Nancy,  route  de  Toul ,  sur  la  terre  (Godron). 
Trouve  fertile  près  de  Deux-Ponts  (Brucb),  de  Mulhouse  (Miihlenbeck) , 
de  Merzig  (Winter). 


tf.  Fleurs  monoïques.  (E.  236—238.) 

S36.  Barbula  lampila  Brid,  Mantiss,  p.  38;  BryoL  eur, 
t.  164;  Syntrichta  lœvipila  Brid.  BryoL  univ.;  Stirp. 
n*>920. 

Tige  dressée,  ou  ascendante,  très  radiculeuse  à  la  base,  di- 
chotome,  peu  divisée;  long.  8 — 15  millim  ;  coussinets  peu  dé- 
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veloppés,  d^un  vert  foncé  à  la  surface,  bruns  à  Tinténear. 
Feuilles  rapprochées,  dressées-imbriquées  dans  leur  moitié  in- 
férieure, puis  carénées,   très   étalées  ou  même  recourbées    à 
rétat  humide,  serrées  près  de  la  tige  et  contournées  par  la  sé- 
cheresse, elliptiqueS'lingulées,  arrondies,  émarginées  ou  briè- 
vement prolongées  sur  la  nervure  qui  dépasse  le  limbe  6t  forme 
un  assez  long  poil  blanc  très  superficiellement  denticulé,  étroi- 
tement rjvolutées  vers  le  milieu,    entières  ;  long.   3   millim  , 
larg.  1  millim.;  cellules  du  tiers  inférieur  hyalines,  rectangu- 
laires, 2 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.,  grandes,  lisses;  les  supérieures 
petites,  carrées,  puis  obscurément  arrondies,  opaques,  surchar- 
gées de  papilles  saillantes.  Fol.  invol.  peu  nombreuses,  dressées, 
plus  longuement  hyalines  à  la  base,  un  peu  plus  rétrécies  et 
plus  longuement  pilifères  au  sommet ,  largement  oblongues  ; 
parfois  une  foliole  intime   plus  petite,  tout  à  fait  hyaline  et 
énerve;  ces  fof.  sont  assez  variables;  6—10  archégones;  para- 
physes  filiformes,  courtes,  peu  nombreuses.  Vaginule  oblongue, 
garnie  à  la  base  des  débris  de  la  fleur.  Pédicolle  dressé,  épais, 
rougeàtre,  tordu  vers  la  droite;  long.  6—12  millim.  Capsule 
dressée,  légèrement  arquée ,  oblongue-subcylindrique ,  munie 
d'un  petit  col  peu  notable,  légèrement  rétrécie  vers  le  sommet, 
brune;  long.  2  1;2 — 3  1;2  millim.,  diam.  2;3  millim.  Oper- 
cule petit,   conique-acuminé.    Anneau   persistant  longtemps, 
formé  de  cellules  oblonsues-subrectangulaires.  Péristome  brun- 
safrané;   tube  assez  développé;  dents  faisant  deux  tours  de 
spire.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante,  sessiles  ou  terminant 
un  ramuscule  court,  ovales  ou  subglobuleuses;  3—5  fol.  ovales- 
suborbiculaires,    imbriquées,   apiculées,  nerviées,  légèrement 
étalées  au  sommet;  6—10  anthéridies  oblongues,  assez  gran- 
des; paraphyses  molles  un  peu  plus  longues,'  légèrement  ren- 
flées, claviformes  (le  dernier  article  brièvement  rétréci).  — 
Juin-juillet.  / 

A  la  base  des  troncs  d*arbres  isoles ,  en  plaine  ou  sar  les  collines  basses, 
surtout  des  terrains  calcaires;  dissémine  en  Alsace  et  en  Lorraine,  paiticu- 
liërement  dans  le  département  de  la  Meuse,  aux  environs  de  Bar-le-Dnc 
(B.);  rare  dans  la  chaîne  des  Vosges.  «  Qnelqueiois  au  Yal-de-Travers  et 
dans  les  vallëes  du  Jura.  >  (Lesqaerenx  )  —  Ça  et  là  dans  presque  toute  la 
France. 


Barbula  alpSna  Br.  Sch,  Bryol.  eur,  t.  465.  —  Cette  espèce  diffère 
du  Barb,  lœvipila  par  ses  feuilles  plus  molles,  un  peu  rétrëcies,  acami- 
nëes,  plus  brièvement  aristées;  Parete  est  de  couleur  pourpre  comme  la 
nervure;  capsule  plus  grêle,  formée  d*une  membrane  plus  mince,  souvent 
pâle,  très  rarement  brune;  pédicelle  plus  6n  et  plus  long,  nettement 
tordu  a  gauche  jusqu^au  milieu  ■  partir  de  la  base  ;  dents  do  péristome 
faiblement  contournées;  tube  basilaire  plus  court.  Se  rencontre  constam- 
ment sur  les  rochers,  dans  les  Alpes  de  la  Rhétie. 
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237.  Barbula  snbulata  Brid.  Spee.  Musc.  1. 1,  p.  267  ;  BryoL 
eur.  t.  160  ;  Stirp,  n°  126;  Èryutn  subulatum  Linn.  Spee. 
pL 

Tige  dressée,  courte  (10  inillim.)»  simple  on  dichotome,  peu 
ramifiée  :  gazoas  étendus,  souvent  fournis,  radiculeuz  à  la  base, 
d'un  vert  foncé  à  la  surface,  jaunâtre  dans  les  lieux  découverts  ; 
souvent  des  plantes  isolées  de  cette  espèce  croissent  mélangées  à 
d'autres  mousses.  Feuilles  dressées,  un  peu  étalées  au  sommet,  à 
rétat  bumide,  pliées  en  deux  et  contournées  à  l'état  sec,  lan- 
zèo\étS'Sub$patulée$,  carénéa,  planes  aux  bords,  dentées  en 
scie  sur  le  contour  du  tiers  supérieur,  briëvemenf  rétrécies, 
aiguës,  mueronées  par  Texcurrence  de  la  nervure  (apicule 
brun);  long.  4 — 7  miilim.,  larg.  1  —  1  l;2mil]im.  Sur  le  contour 
des  feuilles,  on  remarque  2—4  séries  de  cellules  épaisses,  jau- 
nâtres, très  allongées  vers  la  base,  rbomboïdales,  courtes  au 
sommet  et  formant  une  marge  distincte  ;  cellules  médianes  de  la 
base  rectangulaires,  byalines;  les  supérieures  carrées,  arrondies, 
médiocres,  opaques,  surchargées  de  papilles.  Fol.  intimes  de 
Tinvolucre  plus  petites,  concaves,  oblongues,  plus  rétrécies, 
aiguës  au  sommet,  superficiellement  denticulées,  marginées; 
B---10  archégones  allongés;  paraphyses  très  allongées,  fili- 
formes, nombreuses.  Vaginule  assez  longue,  cylindrique,  nue. 
Pédicelle  droit,  d'un  pourpre  clair;  long.  20  miilim.  Capsule 
cylindrique  très  allongée,  légèrement  arquée,  orangée;  long. 
6—8  miilim.,  diam.  3;4  miilim.  Opercule  conique-acuminé, 
légèrement  oblique.  Un  anneau  étroit,  formé  de  petites  cellules. 
Tube  du  péristome  très  élevé,  élégamment  réticulé  en  spirale;- 
dents  papilleuses,  faisant  2 — 3  tours  de  spire,  d^in  rouge  orangé. 
Fleurs  mâles  gemmiformes  au-dessous  des  fleurs  femelles;  fol. 
non  marginées,  peu  nombreuses,  ovales,  acuminées  ou  obtuses, 
denticulées- érosulées,  nerviées,  formées  de  cellules  rectangu- 
laires; 10 — 12  antbéridies  médiocres;  paraphyses  filiformes  ou 
légèrement  claviformes,  dans  la  même  fleur.  —  Juillet. 

C.  dans  les  haies,  au  pied  des  arbres,  le  long  des  sentiers  ombrages, 
dans  les  bois  peu  touffus  ;  partout,  mais  particulièrement  en  plaine  et  sur 
les  collines  iolerieures  des  terrains  sablonneux.  Les  variations  que  présente 
cette  espèce  sont  peu  importantes.  La  marge  des  feuilles,  toujours  dis- 
tiocte  vers  la  base,  devient  parfois  obscure  vers  le  sommet  ;  l«'S  dents,  à  ce 
point,  sont  plus  ou  moins  sensibles;  Tapicule  du  sommet  plus  ou  moins 
saillant  :  les  feuilles  elles-mêmes,  ainsi  que  la  capsule,  sont  de  dimensions 
fort  variables. 

Barbttla  inermis  Bruch,  Sehimp.  Syn.;  B.  subulatav.  iner- 
mis  BryoL  eur.  t.  161. 

Difiere  du  B,  subulata  par  ses  feuilles  non  marginées,  révo- 
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latées  jusqu'au  tiers  supérieur,  obtuses,  mutiques,  munies  d'une 
nervure  qui  ne  dépasse  pas  le  limbe,  d'un  tissu  plus  dense.  La 
capsule  est  très  étroite,  légèrement  arquée.  —  Eté. 

Sar  la  terre  et  les  rochers,  dans  le  midi  de  la  France  :  Isère  (Ravaad\ 
Drôme  et  Haatet- Alpes  (Borel),  Savoie  (Pnget),  Var  (Haory,  Hasoot), 
Aade  (Roomegaère). 

S58.  Barbala  mucromfolia  Br.   et  Schimp.  BryoL   eur, 
t.  163;  Stirp.  n«  1210. 

Tige  dressée,  courte  (10—15  millim.),  diebotome,  peu  radi- 
culeuse;  gâtons  lâcbes,  peu  étendus,  d'un  vert  foncé  à  la  sur- 
face, décolorés  à  l'intérieur.  Feuilles  rapprochées,  dressées- 
étalées,  légèrement  concaves  à  l'état  humide,  légèrement  cré- 
pues à  l'état  sec  ;  les  moyennes  obovées-elliptiques,  les  supé- 
rieures plus  grandes,  largement  oblongues,  légèrement  obovées, 
régulièrement  rétrécies,  aiguës  au  sommet,  terminées  par  un 
poil  brun,  médiocre,  à  peine  denticulé,  formé  par  l'excurrence 
de  la  nervure,  étroitement  révolutées  aux  bords  au-dessus  de  la 
base,  entières,  sans  marge  ;  longueur  des  feuilles  movennes  3  1/2 
mill.,  des  feuilles  supérieures  4 — 5  mill.,  larg.  1  1;4— 2  mill.; 
cellules  au-dessous  du  milieu  grandes,  rectangulaires ,  hyali- 
nes, 3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  supérie\ires  plus  petites,  à  parois 
minces,  opaques,  vertes,  presque  lisses^  brièvement  oblongues 
ou  subhexagones.  Fol.  intimes  de  l'involucre  courtes,  dressées, 
demi-engainantes,  largement  ovales,  plus  longuement  rétrécies 
vers  le  sommet;  4 — 8  arcbégones;  paraphyses  rares.  Vaginule 
conique,  allongée.  Pédicelle  pourpre,  tordu  vers  la  gauche  daus 
les  3;3  inférieurs;  long.  15—30  millim.  Capsule  dressée  ou 
oblique,  étroitement  oblongue-subcylindrique  ;  long.  3 — 6  mill., 
diam.  1;2  millim.  Opercule  conique-acuminé.  Un  annean  large. 
Membrane  du  péristome  assez  peu  élevée;  dents  courtes,  cris- 
pées, ne  faisant  guère  qu'un  tour  de  spire.  Fleurs  mâ'es  sessi- 
les  ou  subsessiles  ;  3  fol.  florales  ovales- acum in ées,  dressées, 
nerviées  ;  antbéridies  médiocres  ;  paraphyses  légèrement  clavi- 
formes,  obtuses.  —  Juillet. 

RR.  Sons  les  rochers  de  Chasseron  (Lesouereaz).  —  Sur  la  terre  et 
dans  les  fissures  des  rochers,  dans  les  Alpes  du  Dauphinë  (Rayaad),  de  la 
Savoie  (Paris),  de  la  Haute- Savoie  (Pogei),  dans  les  Pyrénées  (Schiroper}^ 

tti".  Fleurs  synoïques. 

Barbula  princeps  C.  MiilL  Syn.  I,  p.  636;  Tortula  prin- 
ceps  De  Sot.;  Barbula  Muelleri  Bryol  eur.  t.  167. 

Plante  robuste.  Feuilles  elliptiques»  arrondies  au  sommet, 
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entières,  sans  marge,  révolutées  aax  bords,  sannontées  d^on 
long  poil  blanc,  denté.  Capsule  subcylindrique.  Tube  du  péris- 
tome  allongé.  Fleurs  sjnoîques  ou  polygames;  paraphyses  cla- 
viformes. 

Sor  les  rochers  et  è  la  base  des  troncs  d'arbres,  dans  le  midi  de  la 
France;  Provence  :  la  Roqoette ,  le  Luc  (De  Mercej,  Hanrj)  ;  Corse 
(Eequien);  indiqué  k  Juignë-sor-Loire  (Boo?et). 


^  sous-genre  :  Barbnla  Sehimp.  —  Tiges  courtes  ou  grêles, 
feuilles  plus  étroites,  souyent  acuminées,  planes  on  révolutées 
aux  bords,  non  infléchies,  nues  en-dessus  ou  garnies,  dans 
quelques  espèces,  d'un  paquet  de  filaments  celluleux;  nervure 
subcylindriqne ,  non  dilatée.  Membrane  du  péristome  courte. 
(E.  239-256.) 

f.  Tiges  courtes;  plantes  peu  développées,  croissant  sur  la 
terre  et  les  rochers.  Feuilles  lancéolées- spatulées  ou  ellipti- 
ques. Membrane  du  péristome  bien  distincte.  Fleurs  monoï- 
ques. (E.  239-240.) 

^9.  Barbnla  muralis  Timm,  Prodr.  FL  meg.  n"*  794; 
BryoL  eur.  t.  159;  Stirp.  n"  127;  Billot,  exsicc.  cont. 
n""  3961  ;  Tortula  muralis  Hedw.  Spec.  Musc.  p.  123; 
Bryum  murale  Linn.  Spec. 

Tige  courte  (10 — 15  miilim.);  innovations  fasti^iées;  coussi- 
nets denses,  arrondis,  d'un  beau  vert  tendre,  a  Fétat  frais, 
grisonnants  à  ]^  surface.  Feuilles  concaves,  légèrement  caré- 
nées, étalées  à  l'état  humide,  condupliquées  et  contournées  en 
spirale  à  Tétat  sec,  lancéolées-spatulées,  arrondies  ou  très  peu 
rétrécies  au  sommet,  entières,  sans  marge,  révolutées  jusqve 
près  du  sommet,  surmontées,  par  Texcurrence  de  la  nervure, 
d'un  long  poil  blanc,  entier;  long,  du  limbe  2  1;2— 3  miilim., 
larg.  1  miilim.;  cellules  du  tiers  inférieur  lisses,  hyalines,  rec- 
tangulaires, 2  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  autres  carrées,  opaquea«  sur- 
chargées de  nombreuses  papilles  (4 — 7  sur  chaque  cellule).  Fol. 
externes  de  Tinvolucre  oblongues,  plus  allongées,  moins  arrondies 
au  sommet  ;  1 — 2  intimes  plus  petites  ;  archégooes  et  paraphyses 
en  petit  nombre.  Vaginule  conique.  Pédicelle  d'un  pourpre  obs- 
cur, tordu  à  droite  dans  la  moitié  supérieure  ;  long.  l5 — ^25  mill. 
Capsule  d'un  brun  foncé,  symétrique  ou  légèrement  arquée, 
oblongne-subcjlindrique ;  long.  2—3  miilim.,  diam.  2;3  miilim. 
Opercule  conique-acuminé,  droit  ou  oblique.  Un  anneau  peu 
élevé.  Membrane  du  péristome  très  courte;  dents  d'un  rouge 
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de  safran,  décrivant  2 — 3  tours  de  spire,  libres  jasqn^au  niveau 
de  l'orifice  de  la  capsule.  Fleurs  mâles  au-dessous  des  fleurs  fe- 
melles. —  Mai-juin. 

ce.  sur  les  mars,  dans  les  fissures  des  rochers  dëcouyerts,  sur  les  toiles 
des  toits,  plos  rarement  k  la  base  des  troncs  d^arbres,  sur  tous  les  terrains, 
mais  plus  abondant  dans  les  terrains  calcaires  que  sur  les  granités  purs,  à 
toutes  les  altitudes.  Cette  plante  subit  des  variations  nombreuses,  mais  peu 
importantes.  Sur  les  rochers  calcaires  secs,  le  poil  des  feuiilts  devient  très 
long,  de  manière  è  rendre  jnis  ou  blanchâtres  les  coussinets,  c*est  lavar. 
incana  Schimp,;  dans  les  nssurei  des  rochers  siliceux,  le  même  poil  reste 
court;  les  feuilles  s^allongent;  les  coussinets  sont  d^un  vert  fonce;  la  cap- 
sule est  courte,  brièvement  pëdicellëe,  var.  cdêtiva  Sch.  (B.  œitiva 
SchuUz);  Slirp.  n"  i1i2.  Ailleurs  encore,  surtout  sur  les  rocher^  calcai- 
res frais,  les  tiges  s'allongent,  ainsi  que  le  pëdicelie,  la  capsule  est  arquée, 
var.  rupestris  Sch. 


Barbula  oanescens  Bruch.  in  F.  MuU.  Musc.  Sard.;  Bryol. 
eur.  t.  158. 

Dififère  du  B.  muralis  par  ses  feuilles  plus  nettement  obovées, 
peu  révolutées,  en  grande  partie  planes  aux  bords  et  surtout 
par  le  péristome  dont  la  membrane  basilaire  forme  un  tube  très 
élevé  ;  Tanneau  est  également  plus  large.  La  capsule  est  oblon- 
gue,  symétrique. 

Sur  la  terre  argileuse  et  humide,  au  bord  des  ruisseaux,  sur  les  rochers 
et  à  la  base  des  troncs  d*arbres,  dans  le  midi  et  Touest  de  la  France  ;  Var 
'De  Mercey),  Tarn  (M  -D.),  Hante-Garonne  (Jeanbemat),  Haute-Yienne, 

(Lamy) . 


i 


Barbula  Tahliana  SchuUz,  Recens,  n"  31^  Bryol  eur.  t.  457.  -* 
Gazons  très  lâches  ;  feuilles  oblongue»,  rëvolutëes  jusqu'au  milieu,  non 
marginëes,  lëcèrement  ritréciet  vers  le  sommet  et  surmontées  d^une  lon- 
gue pointe  suDulëe,  légèrement  tordues  à  Tétat  sec.  Capsule  subcylindri- 
que, allongée,  un  peu  atténuée  2i  la  base,  arquée.  Opercule  longuement 
acuminé*  Membrane  basilaire  du  péristome  bien  diêtincte^  quoique  beau- 
coup moins  développée  que  dans  Tespèce  précédente  —  Sur  la  terre  hu- 
mide, au  bord  des  chemins,  des  fossés,  dans  Pile  de  Sardaigne  ;  à  recher- 
cher en  Corse  et  dans  le  midi  de  la  France,  ainsi  que  Tespèce  suivante  : 

Barbttla  oblongîroUa  WiU.  Bryol  brit.  p.  429.  »  Plantes  isolées; 
feuilles  dressées  à  l'état  sec,  molles,  -oblongues-elliptiques,  assez  obtu$e$, 
terminées  par  un  miicron  médiocre,  pianeê,  aux  bords.  Capsule  suècy/tn- 
drique,  étroite,  allongée.  Opercule  coniqne-acnminé  Membrane  basUaire 
du  péristome  bien  distincte.  -«  Dans  Ttle  de  Sardaigne  près  de  Cagiiari. 

Barbula  cuneifolia    Web.   et  M.    Taschb.  p.  ^;   Brid. 
Bryol.  univ.  I,  p.  549;  Bryol  eur.  t.  156;  Stirp.  n*919. 

plantes  vivant  isolées  sur  la  terre  argileuse,  humide,  au  bord 


Digitized  by 


Googk 


340.   BARB0LA   NBRVOSA.  471 

des  fossés.  Feuilles  ohovées;  les  sapérieares  groupées  en  ro- 
setie,  planes,  sans  marge,  brièvement  apiculéeê;  la  nervure 
disparait  immédiatement  au-dessous  du  sommet.  Capsule  symé- 
trique, oblongue.  Membrane  du  péristome  courte.  —  Printemps. 

Espèce  répaodue  dans  le  midi,  Touest  de  la  France  et  les  lies  de  la  Médi- 
terranée; Var  (De  Mercey),  Aode  (Roomegoëre),  Haote-Garonne  (Jean- 
bernat),  Tarn  (II.-D.  J«),  Pyrénées-Orientales  (Montagne),  Isère  (Ravaud), 
Maioe-et-Loire  (Guépin),  Haate-Vienne  (Lamjr),  Manche  (I^e  Jolis),  eoTi- 
roDS  de  Paris  (Mérat). 

Barbola  marginata  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  158. 

Espèce  voisine  de  la  précédente,  dont  elle  diffère  essentielle- 
ment par  ses  feuilles  marginées  (plusieurs  séries  de  cellules 
étroites,  jaunâtres),  oblongues  et  mucronées  par  Texcurrence  de 
la  nervure.  La  capsule  est  assez  courte,  ovale-oblongue ;  la 
membrane  du.  péristome  peu  élevée  ;  Topercule  conique,  obtus» 

Indiqué  dans  TAade,  au  Mont  Pezac  (Rouraeguère),  en  Algérie,  dans 
nie  de  Sardaigne,  etc. 


240*  Barbula  nerrosa  Milde,  FL  siles,  p.  11^;  THchosto- 
mum  nervosum  Stirp,  n°  914;  Desmatodon  nervosus  BryoL 
eur.  t.  13%;  Trichostomum  convolutum  Schimp.  Syn. 

Tige  courte  (2 — 4  mill.),  radiculeuse  et  encombrée  de  terre, 
à  la  base  ;  innovations  courtes,  naissant  au-dessous  des  fleurs  ; 
gazons  denses,  d'un  vert  olivâtre  à  la  surface.  Feuilles  rappro- 
chées, dressées-étalées  à  Tétat  humide,  crépues  et  contournées 
en  spirale  à  Tétat  sec  ;  les  inférieures  ovales ,  les  supérieures 
elliptiques,  mucronées  par  Texcurrence  de  la  nervure  qui  est 
très  épaisse,  surtout  vers  le  milieu;  les  bords,  plans  à  la  base 
et  au  sommet,  sont  fortement  révolutés  à  la  partie  moyenne; 
long.  1  1;2 — 2  millim.,  larg.  3;4  millim.;  cellules  basilaires  en 
grande  partie  hyalines,  carrées,  ou  un  peu  allongées  ;  les  supé- 
rieures carrées,  ou  arrondies,  opaques,  à  parois  molles,  mais 
épaisses,  chargées  de  papilles  peu  saillantes.  Fol.  intimes  de 
Tinvolucre  plus  petites,  lancéolées,  apicnlées,  en  grande  partie 
hyalines;  archégones  4 — 8;  paraphyses  courtes  et  rares.  Vaçi- 
nule  conique.  Pédicelle  rougeàtre,  tordu  vers  la  gauche  inté- 
rieurement et  vers  la  droite  au  sommet;  long.  5  millim.  Capsule 
oblongue-elliptique ,  symétrique,  dressée,  brune;  long  1  1;3 
millim.,  diam.  ÛjZ  millim.  Opercule  conique-acuminé,  un  peu 
incliné,  formé  de  cellules  disposées  en  spirale.  Un  anneau 
obscur^  mal  défini.  Membrane  basilaire  du  péristome  bien  dis- 
tincte ;  dents  décrivant  un  demi-tour,  souvent  inégales  et  par? 
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fois  cohérentes  çà  et  là,  fortement  papilleuses,  d^oD  rooge  brun, 
Spores  petites,  pâles.  Fleurs  mâles  terminant  des  rameaux  très 
courts ,  au-dessous  des  fleurs  femelles  ;  3—4  fol.  obtuses  ,  ner- 
viées;  10 — 15  antbéridies;  quelques  pantpbyses. —  Printemps. 

RR.  Sur  les  murs  des  vignet  à  Goebwiller,  en  Alsace  (M&blenbeck).  — 
Lyoo  (Jordan),  Haat*>Savoie  (f^oget),  Var,  (De  Mercey,  Hanry),  Fyrënëes- 
OrieoUles  (Montagne),  AC.  dans  TAade  ,  le  Tarn  ,  Hante-Garonne  (Rou- 
meguëre,  Jeanbemat),  la  Hante-Vienne  (Lainy),  Angers  (Guëpin),  Cher- 
bourg (Le  Jolis),  Condé-snr-Noireau  (Husnot),  Falaise  (De  Rrëbisson).  — 
A  la  face  supérieure  des  feuilles  ,  sur  la  nervure  ,  on  rencontre  des  traces 
de  productions  celluleuses  analogues  à  celles  du  B,  membranifolia  et 
d'autres  espèces  voisines 


ff.  Feuilles  lancéolées-linéairen,  nues  en  dessus,  jamais 
pilifères,  planes  aux  bords,  dans  iauie  leur  longueur ,  sou- 
vent ondulées,  fortement  crépues  à  l'état  sec.  Tiges  plus  ou 
moins  élancées.  Membrane  du  péristome  presque  nulle.  (E.  341 
—344.) 

a.  FeuaiesenUères.  (£.  341—343.) 


241.  Barbula  tortuosa  Web.  et  Mohr.  Taseh.  p.  305  ;  Bryol. 
eur.  1. 151  ;  Stirp.  n'^SU;  Brtfum  tortuosum  Linn.  Spec.  pi. 

Tige  dressée,  radiculeuse,  dicbotome  ;  rameaux  fastigiés  ;  touf- 
fes on  coussinets  arrondis,  bombés,  souyent  très  développés,  d'un 
beau  vert  tendre  à  la  surface ,  dans  les  lieux  ombragés ,  bruns  ou 
jaunâtres,  enlacés  de  radicules  à  Pintérieur  ;  long,  des  (iges  tO-50 
millim.,  ordinairement  30 — 40  mill.  Feuilles  très  rapprochées, 
dressées  par  la  base  qui  est  oblongue-lancéolée,  puis  très  étalées, 
diversement  courbées ,  rétrécies  ,  longuement  linéaires-acumi- 
nées,  planes  et  ondulées  aux  bords;  nervure  excurrente;  long. 
4—7  millim.,  larg.  1;3 — 3;4  millim.  A  Tétat  sec,  les  feuilles 
sont  carénées,  condupliquées ,  très  fortement  contournées,  cré- 
pues ,  incurvées.  Cellules  du  quart  inférieur  remontant  vers  les 
bords  en  pointe,  hyalines,  lisses,  rectangulaires,  étroites^ 
4—6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  autres  petites ,  carrées-arrondies  , 
surmontées  de  petites  papilles  saillantes ,  nombreuses  (3 — 4  sur 
chaque  cellule).  Fol.  florales  plus  longuement  bjalines,  plus 
allongées  (8  millim.),  plus  étroites,  linéaires;  1—3  intimes 
courtes,  subulées  ;  6 — 8  archégones allongés;  parapbyses  nulles 
ou  très  rares.  Vaginule  cylindrique ,  saillante  et  ciliée  au  som- 
DMi.  Pédicelle  pourpre  a  la  base ,  jaunâtre  vers  le  sommet , 
flexneux ,  tordu  vers  la  gauche  i  partir  du  milieu  ;  long.  1 5 — 30 
miUim.  Capsule  cylindrique,  légèrement  oblongue,  régulière 
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oa  on  peo  arquée ,  dressée  ou  inclinée ,  d'abord  jaunâtre  ,  à  la 
fin  brune;  long.  3  1;3— 3  1;3  millim.  ,  diam.  2;3— 1  millim. 
Opercule  conique-acuminé ,  pourpre.  Coiffe  ne  tombant  guëre 
qo*aTec  l'opercule ,  descendant  jusqu'au  milieu  de  la  capsule. 
Péristome  étroit;  dents  pourpres,  libres  dès  la  base,  papilleuses, 
décrivant  3 — 3  tours  de  spire.  Columelle  assez  grosse ,  persis- 
tante. Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte  ;  fol.  intimes  briève- 
ment oblongues,  dilatées,  imbriquées  à  la  base,  brusquement  ré« 
trécies  et  linéaires-acuminées,  dressées  ;  anthéndies  nombreuses 
(15 — 30),  étroites;  parapbyses  filiformes,  plus  longues.  —  Juin- 
août. 

ce.  et  charge  de  capsules  dans  tout  le  Jora  ;  paiement  commoD  ,  mais 
s!érile,sar  les  collines  jnrassiqaes  de  la  Lorraine  et  de  TAIsace.  Dissé- 
miné, moins  développé  et  presque  toujours  stérile  dans  les  Hautes-Vosges, 
sur  le  granité  ;  se  retrouve  dans  quelques  localités  d^-s  Basses-Vosges  , 
Holie-B.trr,  près  deSaverne  (B.),  près  deFénétranee,  fertile,  sur  le  mus- 
chelkalk  (Gérard  et  B.),  au-dessous  de  Sarrebriirk  (Wintei).  C.  dans  toutes 
le«  montagnes  'les  terrains  calcaires  de  France ,  dans  les  fissures  un  peu 
fraîches  des  rochers.  —  Sous  un  fort  grossissement,  la  pointe jaunfttre 
excurrente  de  la  nervure  est  l^èrement  denticulée ,  le  contour  du  limbe, 
dépourvu  de  dents  proprement  dites ,  est  sinuolé  par  la  saillie  des  papilles 
qoi  surmontent  les  cellules  roarçinales.  Ces  caractères  aident  k  séparer 
cette  espèce  du  B.  Drummondii  Mitt,  Mild.  BryuL  siUê,  p.  iH  ;  Didy" 
modon  fragilit  Hook  —  Feuilles  étaUeê-dresêées ,  raides  à  l'état  humide, 
crêpais  «  Tétat  sec,  lancéolées  l  la  base,  puis  liniaireS'Subulées ,  entière$ 
aux  bords  ,  terminées  par  une  pointe  fragile,  très  êouvent  casséej  trtan* 
gulaire-prismatique ,  due  à  1  excurrence  de  la  nervure.  —  Au  Feldberg 
et  a  Kletnlaufenbonrg,  dans  la  Forét-Noire.  Existe  probablement  dans  les 
Hautes' Vosges. 


242.  Barbula  inolinata «ScAtixe^r.  SuppL  1,  sect.  i,  p.  131, 
t.  XXXIII;  BryoL  eur.  t.  150;  Stirp.  n«  917;  Husnot, 
Musc.  GalL  no216. 

Tige  dressée  ou  ascendante ,  dichotome  ,  légèrement  radicu- 
leuse  à  la  base ,  gazons  denses ,  étendus ,  légèrement  bombés , 
d'un  beau  vert  foncé  ou  jaunâtre  à  la  surface  ;  bruns  à  Tinté- 
rieur;  long,  des  tiges  10—^25  millim.  Feuilles  rapprochées, 
étalées- dressées  à  l'état  humide,  fortement  crépues  a  Fétatsec, 
lancéolées  j  étroitement  oblongues ,  allongées,  très  brièvement 
apiculées  par  rezcurrence  de  la  nervure ,  carénées-concaves , 
un  peu  incurvées  aux  bords  vers  le  sommet  ;  long.  S  1;3  millim., 
larg.  3;4  millim. ;  cellules  basilaires  lisses,  hyalines,  subrec- 
tangulaires, 4 — 8  fois  aussi  l.~q.  l.  ;  les  autres  carrées-subar- 
rondies,  opaques,  papilleuses  {papilles  très  saillantes).  Vol. 
florales  intimes  (3— 4)  dressées ,  o6/on^tie^^  hyalines  dans  la 
moitié  ou  les  deux  tiers  inférieurs,  puis  rétrécies ,  acuminéeSg 
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nerviées  jusqu'au  sommet;  loog.  4 — 5  millim.  ;  15 — 30  arche- 
gooes;  paraphjses  filiformes,  assez  courtes.  Vaginule  obloogue- 
«ubcylindrique.  Pcdicelle  dressé-flexneux  «  pourpre ,  pâle  au 
sommet,  long.  15 — 30  millim.,  se  tordant  vers  la  gauche.  Cap- 
sule oô^tçue  ou  subhorizontale,  plus  rarement  droite ,  ovale- 
oblongue,  arquée,  brune,  peu  solide;  long.  1  1;9-— 3  millim., 
diam.  3;4  millim.  Opercule  grêle,  conique-acuminé.  Anneau 
très  mince ,  peu  net.  Dents  du  péristome  libres  jusqu'à  la  base , 
lâchement  tordues  ,  ne  décrivant  guère  que  1 — 3  tours  de  spire. 
Fleurs  mÀles  sur  une  plante  distincte.  —  Mai-juin. 

Sor  la  terre  graTeleose  des  collines  calcairei  et  des  terrains  dVllavioii 
an  bord  des  riTières.  C.  sar  les  collines  et  les  montagnes  inférieures  da 
Jora  (Lesqaereox,  Schimper,  B.)  ;  plaine  d'Alsace  (Schirnper)  ;  collines 
dolomitiques  des  environs  de  Saint-Dië,  fertile  sur  un  seul  point  (B.)  ; 
snr  le  mnschelkalk,  près  de  Deox-Ponts  (Bruch^.  — Haute-Savoie  (Puget), 
Savoie  (Paris).  Provence  (Hanry) ,  Pyrénées  (Schimper),  Tarn  (M.-D.), 
Oise  (Questier).  —  Espèce  calcic9le. 


Baii)ula  esMpitosa  Schwœgr.  Suppl.  I,  p.  120,  t.  xxxi;  B. 
cirrata  Bryol,  eur.  t.  149. 

Plante  monoïque;  fleurs  mâles  pidoneulies;  fol.  (3 — 3)  ova- 
les, brièvement  acuminées.  Touffes  lâches.  Feuilles  lancéolées- 
linéaires ,  ondulées ,  mucronées  par  l'excurrence  de  la  nervure. 
Pédicelle  tordu  vers  la  gauche  Capsule  droite,  obloogue-sub- 
cylindrique. 

Sur  la  terre  sablonneuse  ,  dans  les  bois  ;  Maarettes  ,  dans  le  Var  (De 
Mercey),  Marseille  (Samt-Gineste),  Mende  (Prost),  dans  TAude  (Ro 
guère). 


b.  Feuilles  dentées  i  fleurs  diolqaes.  (243— 2U.) 

S49.  Barbula  squarrosa  Br,  Sch.  Bryol,  eur.  t.  15^;  Siirp. 
n*  1406;  Tortula  squarrosa  De  Not.  Syll.  p.  180;  Pleura- 
ehœte  squarrosa  Lindb.  Trich.  eur. 


n"*  14Ub;   lortuta  squarrosa  h 
ehœte  squarrosa  Lindb.  Trich 


Tige  élancée  {S— b  centim.),  robuste,  flexueuse,  décombante 
ou  presque  dressée ,  simple  ou  irrégulièrement  dichotome ,  peu 
radiculeuse  ;  touffes  ayant  quelque  ressemblance  avec  celles  du 
B.  tortuosa,  mais  beaucoup  p/tis  lâches,  d^un  vert  clair  à  la  sur- 
face, brunâtres  à  l'intérieur.  Feuilles  lâches,  très  étalées,  recour- 
bées à  rétat  humide ,  irrégulièrement  crispées  et  contournées  à 
l'état  sec,  ovates-oblongues,  lâchement  imbriquées  à  la  base, 
puis  insensiblement  rctrecies,  longuement  lancéolées,  aiguës  on 
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acominées  par  Texcorrence  de  la  nervure,  carences- concaves, 
ondulées,  mais  planes  aux  bords ,  dentées  à  partir  du  milieu; 
deots  successivement  plus  arandes  vers  le  sommet,  inégales, 
souvent  très  petites,  espacées;  long.  3— -4  mill.,  larg.  1  mill.  ; 
sur  une  bande  élargie  à  la  base  et  remontant  aux  bords  jusqu'au 
milieu ,  de  grandes  cellules  hyalines ,  à  parois  minces ,  rectan-^ 
gulaires  ou  tronquées  obliquement^  4 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.;  les 
cellules  intermédiaires  de  la  moitié  inférieure  sont  à  parois  plus 
épaisses ,  carrées  ou  seulement  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1. ,  lisses  et 
renfermant  de  la  chlorophylle  ;  les  supérieures  petites ,  carrées 
ou  diversement  anguleuses ,  opaques  ,  chargées  de  papilles  nom- 
breuses, saillantes.  Fol.  florales  dressées-flexueuses  ou  étalées, 
plus  étroites ,  plus  finement  et  plus  longuement  acuminées , 

{>resque  entières;  4 — 8  archégones;  par aphyses filiformes ,  gré- 
es. Pédicelle  rougeàtre  à  la  base,  jaunâtre  vers  le  sommet; 
long.  %  millim.  Capsule  dressée,  ovaie-oblongue ,  étroite  ou 
subcylindrique,  un  peu  arquée,  d'un  roux  vif.  Dents  du 
péristome  très  grêles,  d'un  pourpre  clair,  très  papilleuses  et 
très  fugaces,  faisant  deux  tours  de  spire.  Anneau  étroit,  formé 
d'une  seule  série  de  cellules.  Les  fleurs  femelles  deviennent 
bientôt  tout  à  fait  latérales,  comme  dans  les  Hypnacées,  — 
Mai-juin. 

RR.  Sur  les  fortifications  de  Strasbourg  (Schimper)  ;  près  de  Besan- 
çon (Paillot).  —  C.  et  fertile  près  de  Marseille  (Sarrat-Gineste),  le  Luc 
(Hanry),  Tarn  (M.-D.  J.),  Ande  (Roumegnère),  environs  de  Paris  :  Jea- 
fosse  ,  près  Bonnières ,  et  forêt  de  Fontainebleau  (Cosson),  Isère  :  Renage 
(Ravaud). 

S44.  Barbola  palodosa  Schwœgr.  Suppl.  I,  sect.  i,  p.  134, 
t.  XXX;  Bryol.  eur.  t.  144;  Stirp.  n*  1311. 

Tige  dressée,  assez  grêle ,  dichotome,  atteignant  20-^30  mill., 
radiculeuse  jusque  près  du  sommet  ;  touffes  d'un  vert  gai  k  la 
surface,  brunâtres  à  l'intérieur.  Feuilles  assez  rapprochées,  d'a- 
bord imbriquées,  puis  étalées  ou  même  légèrement  arquées  en 
dehors,  lancéolées-at^tié^s>  ou  brièvement  acuminées,  à  demi 
carénées,  ondulées,  planes  aux  bords,  denticulées  vers  le  som" 
met,  munies  d'une  forte  nervure  qui  s'avance  jusqu'à  l'extrémité 
de  la  pointe  qu'elle  forme  en  grande  partie  ;  long.  1  1;4— 9  mill., 
larg.  \fi — ^2;3  millim.  ;  cellules  du  tiers  inférieur  linéaires,  ob- 
tuses, à  parois  épaisses,  lisses,  6—10  fois  aussi  1.  q.  1.;  au- 
delà,  elles  se  raccourcissent  successivement  et  deviennent,  aa 
sommet ,  carrées  ou  diversement  anguleuses ,  petites ,  opaques , 
surmontées  de  papilles  peu  saillantes.  3—4  fol.  florales  intimes, 
demi-engainantes  a  la  base ,  puis  rétrécies ,  acuminées ,  nerviées, 
denticulées  au  sommet;  archégones  peu  nombreux;  quelques 


Digitized  by 


Googk 


476  28*  GENRE  :  barbula. 

paraphyses  courtes.  Pédicelle  dressé,  pourpre,  tordu  lâche- 
ment vers  la  gauche;  long.  8 — 15  millim.  Capsule  dressée,  ré- 
gulière, oblongue-subcylindrique ;  long.  1  1;5  millim.,  diam. 
1;5  millim.  Opercule  très  longuement  acuminé,  souvent  un  peu 
arqué.  Un  anneau  très  étroit,  persistant.  Dents  du  péristome 
décrivant  3  tours  de  spire ,  très  allongées,  —  Août. 

RR.  Lieaz  hamides,  près  des  filets  d*eaa,  dans  le  Haut-Jara,  aux 
environs  de  Sainte-Croix  ,  à  la  Poita-Raisse  (Lesquereux).  —  Dauphinë  : 
Pre'mol,  Taillefer  (Ravand)  ;  Pyrénées  ,  Lachon  (Jeanbernat).  —  Espèce 
calcicole. 


f  f  f .  Fleurs  dioïques.  Feuilles  lancéolées  ou  oblongues-lan- 
céolées,  acuminées,  révolutées  aux  bords  sur  tout  le  contour, 
ou  à  la  base ,  ou  au  sommet  seulement ,  beaucoup  moins  con- 
tournées crépues  à  rétat  sec,  souvent  moins  allongées,  — 
(E.  245—253.) 

a*  Fol.  intimes  de  rinvolucre  femelle  enjpitnantes  (les  bords  se  rejoi- 
gnant ou  se  recoavrant)  à  Téut  adulte  (E.  345^246.) 

&45.  Barbula  convoluta  Hedw.  Musc,  frond,  I,  p.  86,  t.  32; 
Bryol.  eur.  t.  154;  Stirp,  n^  7l6  {non  218). 

Tige  dressée,  plusieurs  fois  dichotome  ;  long.  15—25  millim.  ; 
coussinets  ou  gazons  plans-convexes ,  d'un  vert  clair  jaunâtre  à 
la  surface ,  bruns  à  Tintérieur.  Feuilles  dressées- appliquées  à  la 
base,  puis  étalées  ou  même  arquées  en  dehors,  par  Textrémité, 
à  rétat  humide,  crispées-incurvées  à  l'état  sec,  oblongues-lao* 
céolées,  étroites,  un  peu  concaves,  subobluses  ou  dépassées 
par  un  court  mucron  du  à  Texcurrence  de  la  nervure,  révolutées 
au  moins  d'un  côté  au-dessus  de  la  base;  long.  1  1/2  millim. , 
larg.  1;2 millim.  ;  cellules  du  quart  inférieur  hyalines,  rectan^ 
gulaires ,  les  infimes  8  fois ,  les  suivantes  4  et  2  fois  aussi  1.  q.  1  ; 
les  autres  petites  carrées ,  à  parois  épaisses ,  opaques ,  finement 
papilleuses.  Fol.  florales  externes  étalées,  arquées,  nerviées, 
aiguës;  3— 5  fol.  intimes  étroitement  engainantes-<ti6tt/euses, 
finement  nerviées  et  apiculées,  ou  les  2^3  intérieures 
obtuses  et  énerves;  archégones  peu  nombreux;  quelques  para- 
physes courtes.  Vaginule  oblongue ,  assez  courte.  Pédicelle 
jaune  de  paille  dans  toute  sa  longueur;  long.  10 — 30  millim. 
Capsule  oblonguc-subcylindrique,  brune,  ordmairement  un  pen 
arquée  et  oblique;  long.  1  1;2 — 2  millim.,  diam.  1/2  millim. 
Opercule  longuement  acuminé ,  mutique.  Un  anneau  assez  élevé, 
formé  de  deux  séries  de  cellules  oblongues,  allongées,  tombant 
d'une  pioco.  Dents  du  péristome  ne  faisant  guère  qu'un  tour  et 
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demi.  Spores  petites,  pâles.  Fleurs  mâles  :  4  fol.  involucrales  ; 
les  deux  externes  ovales ,  concaves  à  la  base ,  puis  rétrécies , 
lancéolées-aiguës ,  étalées  ;  les  deux  intimes  ovales-suborbicu- 
laires  ,  imbriquées ,  nerviées ,  apiculées  *,  6 — 8  anthéridies  assez 
grandes ,  oblongnes  ;  paraphyses  filiformes ,  obtuses ,  nom- 
breuses. —  Eté. 

Sar  les  collines  calcaires,  dans  les  fissures  des  rochers  calcaires  secs, 
sor  le  mortier  des  vieox  mars,  les  emplacements  h  charbon,  dans  les  bois. 
C.  dans  le  Jura,  à  tontes  les  altitudes,  dans  les  fissures  des  rochers  secs 
(Lesqaereux,  B.).  Assez  répandu  dans  les  Vosges  (Ittougeot)  ;  Saint-Dië, 
sur  la  dolomie,  forêt  de  Saint-Gorgon,  ruines  de  Lutzelbourg  et  de  Hoh- 
landiberg  (B.),  Sar^guemines  et  Sarrebr&ck  (Winter)»  sur  le  grès  vosgien 
au  contact  du  trias,  à  Bitche  (Schuitz),  sur  le  grès  bigarré  près  de  Deux- 
Ponts  (Bruch)  ;  environs  de  Nancy  (Godron),  etc.  -^  Disséminé  dans  toute 
la  France. 

Barbnla  flUvipea  Br.  Sch.  Bryol,  eur.  1. 155.  —  Diffère  du  précédent 
par  ses  touffes  lâches,  ses  feuilles  plus  allongées,  plus  longuement  et  in- 
sensiblement rétrécies,  acuminées,  ondulées,  fortement  réyolutées  aux 
bords,  recourbées;  fol.  involucrales  longuement  rétrécies,  acuminées, 
étalées  an-dessus  du  milieu.  —  Sur  la  terre  caillouteuse,  en  Franconie, 
dans  les  Alpes  de  la  Bavière,  de  U  Suisse,  etc. 


246.  Barbula  revoltttâ  Schwœgr,  Suppl.  I,  Secl.  i,  p.  127, 
t.  XXXII  ;  Bryol,  eur,  t.  153;  Slirp,  n*  218  {voir  Ntiquètte 
du  D*»  716). 

Tige  dressée,  dichotome;  long.  8 — 10  millim.;  coussinets  lé- 
gèrement bombés,  d'un  vert  clair,  passant  bientôt  au  brun. 
Feuilles  rapprochées,  concaves,  imbriquées  à  la  base,  puis  éta- 
léei  à  rétat  humide,  crépues,  contournées  à  l'état  sec,  lancéo- 
lées, carénées,  fortement  révolutées  depuis  un  peu  au-dessus 
de  la  hwse  jusqu'à  l'extrémité,  de  manière  à  former  deux  ourlets 
cylindriques  qui  ne  s'arrêtent  guère  qu*à  la  nervure,  de  part  et 
d'autre,  et  sont  presque  contigus;  la  nervure  très  épaisse  forme 
au  delà  du  limbe  un  mucron  ou  un  apicule,  ou  s'arrête  à  la  base 
de  cet  apicule,  sans  le  former;  long.  1  1;2 — 1  3;4  millim.,  larg. 
1;3 — 1/2  millim.;  cellules  toutes  opaques,  à  parois  épaisses; 
quelques-unes,  à  la  base  près  de  la  nervure,  sont  un  peu  allon- 
gées, rectangulaires,  obtuses,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  l.;  les  autres 
sont  successivement  carrées,  puis  arrondies,  les  moyennes  et 
les  supérieures  petites,  très  opaques,  surmontées  de  papilles 
peu  saillantes.  Fol.  florales,  4—6,  dressées,  engainantes,  puis 
rétrécies,  révolutées,  étalées,  apiculées,  nerviées;  les  intimes 
sont  les  plus  grandes;  6 — 10  archégones;  quelques  paraphyses 
filiformes,  inégales.  Vaginule  conique-oblongue,  petite.  Pédi- 
celle  dressé,  flexueux,  légèrement  tordu  vers  la  gauche,  rougeâ- 
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tre  dam  sa  moitié  inférieure,  jaunâtre  vers  le  sommet  ;  long. 
10 — 12  millim.  Capsule  dressée,  régulière  ou  légèrement  cour- 
bée, oblongue-subcylindrique,  atténuée  à  la  base,  d^on  brno 
foncé;  long.  1  1;^ — ^  millim.,  diam.  1;3  millim.  Opercule 
petit,  conique-acuroiné,  droit  ou  plus  ordinairement  arqué. 
Anneau  formé  d'une  seule  série  de  cellules.  Dents  du  péristome 
pourpres,  faisant  deux  tours,  lâches.  Spores  pâles,  très  petites. 
La  coiffe  descend  jusqu'au  milieu  de  la  capsule.  —  Mai-juin. 

Sur  les  vieox  murs,  c  partout  >  M ongeot)  ;  L<*9qaereox  ne  Tindiqae  pas 
dans  le  Jura  ;  plus  commun  dans  la  région  méridionale  qae  dans  la  région 
septentrionale,  oii  il  devient  des  plus'  rare  (Schimfper)  ;  enrirons  de 
Ifancy  :  la  Malgrange,  c6te  de  TonI,  Liverdun  (Godron),  Deux-Ponts 
'~ruch),  Sarrebriick  et  vallée  inférieure  de  la  Sarre  (Winter),  Fénétraoge 
).  —  A€.  dans  la  Haute-Savoie  (Puget),  Savoie  (Paris),  Isère  (Ra va ud), 

ar  vDe  Mercey,  Uanry),  Aude  (Ronmeguëre),  Tarn  (M.-D.),  Haute-Ga> 
ronne  (Jeanbernat),  Haute-Vienne  (Lamy),  Orne  CHusnot),  environs  de 
Paris  (Mérat). 


b»  Fol.  intimes  de  iUnvoIncre  femelle  demi-engainantes  seulement  (les 
bords  ne  se  rejoignant  pas).  (B  247 — 255). 


*.    Nervure  des  feuilles  emcurrente,  dépassant  te  timbe,  (B.  247 — 249.) 

Barbula  Brebissoni  Brid.  Bryol,  univ,  I,  p.  834;  Ctnc/t- 
dotus  riparius  b,  terrestris  Sch,  Syn,  p.  195. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  dichotome,  robuste;  long.  15-30 
millim.;  gazons  denses,  étendus,  d'un  vert  foncé,  mous.  Feuilles 
lâches,  étalées  ou  même  arquées  à  Tétat  humide,  plus  ou  moins 
crépues  à  l'état  sec,  molles,  l^xïcéo\éeS'elltp tiques,  arrondies 
au  sommet,  brièvement  mucronées  par  Texcurrence  de  la  ner- 
vure qui  reste  verte,  fortement  révolvtées  jusque  près  du  som- 
met, hyalines  à  la  base,  plus  haut  d'un  vert  foncé  et  papilleu- 
ses.  Fol.  involucrales  (3j  aux  trois  quarts  engainantes,  du  reste 
peu  distinctes.  Vaginule  courte.  Pédicelle  dressé  ou  ascendant, 
rougeâtre,  mou;  long.  10 — 15  millim.  Capsule  orande,  oblon- 
gue  ou  subcylindrique.  Opercule  conique,  élevé,  obtus,  formé 
de  cellules  contournées  en  spirale.  Membrane  basilaire  du  pé- 
ristome peu  élevée,  plus  ou  moins  percée  de  trous;  dents  su- 
hulées,  noduleuses,  contournées.  Columelle  saillante.  Souvent 
Topercule  entraîne  le  pérîstome  dans  sa  chute,  mais  il  est  tou- 
jours régulièrement  formé. 

Semble  commun  en  Normandie,  pr^s  de  Falaise  (De  Brébisson),  Saint- 
Aubert  (HusnoL),  dans  THérault  (Schimper),  aux  environs  de  Toulouse 
(Jeanbernat),  Tarn  :  bords  de  la  Vère  (M.-D.) 
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fl47.  Barbnla  ongoioulatâ  Hedto,  Musc,  frond.  I,  p.  59, 
t.  XXIII;  BryoL  eur.  t.  142  et  143  ;  Stirp.  n»  27. 

Tige  dressée,  flexueuse,  dichotome;  long.  10 — 20  millim.; 
gazons  lâches  ou  fournis,  d'un  beau  vert  tendre  à  la  sur/ace, 
bruDS  ou  décolorés  à  l'intérieur.  Feuilles  lancéolées,  étroites,  ou 
obloDgues-lancéolées,  obtuses  au  sommet,  plus  ou  moins  longue- 
ment mueronées  par  Texcurrence  de  la  nervure ,  plus  ou  moins 
longuement  révolutées  aux  bords  à  partir  de  ta  base,  entières, 
S€MnM  plis,  carénées,  dressées,  étalées  ou  même  recourbées  à 
rétat  humide,  crispées  à  Tétat  sec;  long.  1  1;2 — 3  mill.,  larg. 
1/^ — 1  millim.;  cellules  de  la  base  rectangulaires,  hyalines, 
lisses,  2  fois  aussi  1.  q.  l.;  les  moyennes  carrées,  assez  grandes  ; 
les  supérieures  arrondies,  opaques,  à  parois  épaisses,  léaère^ 
ment  papilleuses.  Fol.  florales  intimes  plus  allongées,  rétrecies, 
aiguës  ou  mueronées,  planes  ou  révolutées  aux  bords  vers  le 
milieu,  lancéolées,  oblongues  ou  à  demi  engainantes;  3 — 6  ar- 
chégones  ;  paraphyses  rares  et  courtes.  Vaginnle  cylindrique, 
allongée.  Pédicelle  pourpre  à  la  base,  plus  pâle  vers  le  sommet, 
tordu  vers  la  gauche,  parfois  à  droite  sous  la  capsule  ;  long. 
6 — 20  millim.  Capsule  cylindrique,  ou  légèrement  oblongue, 
symétrique  ou  peu  courbée,  rousse  ou  brune,  brillante,  comme 
Hernie  après" la  sporose;  long.  2—2  1/2  mill.,  diam.  1;2— 2/3 
millim.  Dents  du  péristome  libres  jusque  près  de  la  base,  pour- 
pres, décrivant  2—3  tours.  Opercule  conique-acuroiné,  arqué. 
Pas  iFanneau,  —  Avril-mai. 

Espèce  très  variable.  Tige  dressée  ou  ascendante;  touffes 
denses  ou  lâches,  vertes,  olivâtres  ou  brunes  ;  feuilles  ovales- 
lancéolées  ou  lancéolées-étroites,  dressées  ou  recourbées,  par- 
fob  à  demi  tordues,  même  à  l'état  humide,  révolutées  à  la  base, 
ou  au  milieu  seulement,  ou  de  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu  ; 
le  sommet  est  obtus  ou  atténué,  subaigu  ;  le  mucron  plus  ou 
moins  long,  ainsi  que  le  pédicelle  ;  la  capsule  est  cylindrique  ou 
oblongue,  courte  ou  allongée.  La  complication  de  ces  formes 
nous  empêche  d*en  donner  une  exposition  plus  détaillée. 

C.  partont,  sur  les  collioes  sabionneases  oo  argileuses,  aa  bord  des 
fosses,  sar  la  terre  des  champs  incultes,  dans  les  prairies,  sar  les  mars  des 
jardins» 

S48.  Barbola  Homsehochiana  Schultz,  Recens,  n*"  25; 
Bryol.  eur.  t.  148;  Stirp.  n»  820. 

Tige  dichotome,  peu  élevée  (8 — 15  millim.),  émettant  sou- 
vent, de  la  base,  des  innovations  d'abord  grêles  ;  gazons  lâches, 
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YeriS'Olivâtres,  Feuilles  inférieures  petites,  espacées;  les  autres 
suecessivement  plus  arandes  et  plus  rapprochées;  les mejeuDca 
et  les  supérieures  à  demi  tordues,  incurvées  à  Tétat  9Cc,  dres- 
sées-étalées  ou  même  arquées  en  dehors  à  Tétat  humide,  ovales 
à  la  base,  puis  rétrécies,  lancéolées,  carénées,  apiculées  par 
TezcurreDce  de  la  nervure,  largement  et  fortement  révolutéeê 
jusqu'au  sommet,  entières;  long.  3  millim.,  larg.  3;3  miilim.; 
cellules  du  tiers  inférieur  hyalines,  lisses,  rectangulaires  ;  les 
médianes  un  peu  allongées  ;  les  supérieures  opaques,  petites, 
ponctiformes,  arrondies,  surmontées  de  papilles  obtuses.  Fol. 
intimes  de  Tinvolucre  (3 — 4}  demi-engainantes,  ovalesoblongues, 
puis  rétrécies,  plus  longuement  mucronées,  un  peu  tordues  au 
sommet,  légèrement  plissées,  dressées,  lâchement  révoluiées 
vers  le  milieu;  long,  o  miilim.;  5 — 10  archégones;  paraphyses 
courtes,  peu  nombreuses.  Vaginule  conîque-oblongue.  P^icelle 
pourpre  inférieurement,  fkXG-jaunâtre  vers  le  sommet,  tordu 
vers  la  gauche  dans  toute  sa  longueur;  long.  8 — 15  miilim. 
Capsule  brune,  dressée,  étroitement  oblongue,  à  peine  arquée, 
presque  arrondie  à  la  base;  long.  3-^3  1;7  miilim.,  diam.  9;3 
miilim.  Opercule  conique-acuminé,  droit  ou  légèrement  courbé. 
Dents  du  péristome  pourpres,  décrivant  3  tours  de  spire; 
membrane  basilaire  courte.  Un  anneau  très  étroit.  —  Prin- 
temps. 

€  Sor  la  terre  dans  les  champs,  les  lieux  herbus  ;  assez  rëpanda  » 
(Mougeot)  ;  vieux  murs  k  Nancy,  vignes  de  MaUëviile  (Godron),  gravier» 
i  Strasbourg  (Schimper)  ;  sur  les  murs  et  les  lisières,  presque  partout 
dans  les  Basses- Vosges  (Schullz).  Lesquereui  ne  ^indique  pas  dans  le 
Jura   —  Lyon  (Jordan),  Sassenage  (Ravaud),  Provins  (Bouteiller),  etc. 

249.  Barbula  gracilis  Schwœgr.  SuppL  I,  Sect,  i,  p.  1%, 
t.  XXXIV;  Bryol.  eur.  t.  145;  Stirp.  n*  819. 

Tige  confie  (8— 15  miilim.),  grêle,  dressée  ou  ascendante, 
peu  divisée,  souvent  simple;  touffes  lâches  ou  denses,  d'un 
vert  olivâtre  tournant  au  brun.  Feuilles  ovales  ou  oblongues, 
concaves,  à  la  base,  rétrécies,  longuement  et  finement  acumi- 
nées,  révolutées  aux  bords  jusqu'au  milieu  et  au  delà,  entières, 
légèrement  plissées,  munies  d'une  nervure  épaisse  qui  concourt 
d'abord  avec  le  limbe  rétréci  pour  former  Tacumen,  mais  le 
dépasse  finalement  ;  long.  1  1;2 — 2  1;2  miilim.,  larg.  1/2 — 3;4 
miilim.;  cellules  basilaires  médianes  hyalines,  3 — 6  fois  aussi 
1.  q.  1.;  les  supérieures  arrondies,  surmontées  d'une  papille 
large  et  peu  saillante,  opaques.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre 
engainantes  aux  trois  quarts,  insensiblement  rétrécies  et  lon- 
guement acuroinées  (acumen  flexueux  ou  contourné)  ;  arché- 
gones souvent  nom^reud?,  10—30;  paraphyses  presque  nulles. 
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Vaginule  étroite.  Pédicelle  rougeàire,  dressé,  flexueaz  ;  loDg. 
8 — 15  millim.  Capsule  dressée,  ovale- oblongue,  brune;  long. 
1  1/2  millim.,  diam.  3/3  millîm.  Opercule  acuminé,  un  peu 
arqué.  Pa8  d*anneau.  Membrane  basilaire  du  péristome  assez 
distincte  ;  deuts  peu  cootouroées ,  ne  décrivant  qu'un  tour  ou 
à  peine. 

Sar  1«  terre  «rgilense,  pea  fertile,  c  région  de  la  plaine  des  Vosges  > 

SMongeot),  sar  le  moschelkalk,  lianteors  de  Deax>Poats,  vers  Pinnasens 
Brach),  coteaux  calcaires  âe%  environs  de  Nancy  :  Boadonvilie,  Malzë- 
Tille  (uodron)  :Soalt£-les< Bains  rn  Alsace  (Schimper).  —  Haute-Savoie 
(Poget),  Isère  (Ravaad),  Haotes-Alpes  (Borel),  Provence  (Banry),  Haute- 
Garonne  (Jeanoemat),  Tarn  (M.-D.),  Aude  (Roumeguère),  Blanche  (Le 
Jolis),  environs  de  Paris  (Mérat). 

Barbai*  lemAdophila  Sehimp.  BryoL  eur.  t.  146.  —  Tige  dressée, 
très  allongée,  grêle.  Feuilles  dresséet- étalées,  ovales-oblongnrskla  base, 
terminées  par  une  trèt  longue  pointe  subulée,  due  en  grande  partie  à 
l'excurrence  de  la  nervure,  révelutées  aux  bords.  Fleurs  diolques  Fol. 
florales  demi-engatnantes,  brusquement  contractées  et  surmontées  d*une 
pointe  subulée  Capsule  oblongue,  symétrique.  Membrane  du  péristome 
courte;  dents  décrivant  2  tours  de  spire.  —  Rochers  humides  près  du 
Krimmlfall  dans  les  Alpes  de  SaUbourg  (Schimper). 


**.  Nervure  des  feuilles  prolongée  avec  le  limbe  de  manière  à  former 
l'acumen,  mais  ne  le  dépassant  pas,  (&.  S50 — 393.) 

MO.  Barbula  fallaz  Hedw.  Musc,  frond.  Il,  p.  66,  t.  XXIV; 
BryoL  eur.  t.  147;  Slirp.  u"  715. 

Tige  dressée  ;  touffes  assez  denses,  un  peu  radiculeuses  à  la 
base,  d'un  vert  olivâtre  terne  ou  brunâtres  à  la  surface.  Feuilles 
ovales-oblongues,  concaves,  imbriquées  à  la  base,  puis  insensi- 
blement et  longuement  ritrécies,  acuminées,  très  étalées,  légère- 
ment arquées  en  dehors  à  Tétat  humide,  rapprochées  de  la  tige 
et  irrégulièrement  contournées  à  l'état  sec,  révolutées  aux  bords 
jusqu'où  la  base  de  Vacumen;  la  nervure  s'avance  jusqu'au 
sommet  de  l'acumen  ;  à  la  base,  on  remarque  les  traces  de  deux 
plis;  long.  ^  1;^  millim.,  larg.  3y4  millim.;  cellules  à  parois 
très  épaisses,  surmontées  de  papilles  très  peu  saillantes,  pres- 
que uniformes,  arrondies,  médiocres;  quelques-unes  seule- 
ment, à  la  base  près  de  la  nervure,  sont  distinctement  carrées, 
mais  renferment  de  la  chlorophylle  comme  les  autres.  5 — 6  fol. 
florales  oblongues,  demi -engainantes,  puis  rétrécies-acuminées, 
peu  révolutées  aux  bords  ;  acumen  étalé  ;  la  nervure  se  conti- 
nue dans  l'acumen.  Vaginule  subcylindrique,  garnie  de  quel- 
ques paraphyses  et  de  8—10  archégones  allongés.  Pédicelle 
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dressé,  pourpre;  long.  8 — 15  millim.  Capsule  olivâtre,  à  la 
fin  brooe,  oô^on^ue-subcyliDclriqae ,  symétrique,  dressée  ou 
oblique;  long.  1  1;2— 2  millim.,  diam.  1;2  millim.  Opercule 
petit,  conique-acuminé  ;  acumen  dressé  ou  arqué,  pâle.  Pims 
(Vanneau,  Dents  du  péristome  décrivant  1 — 3  tours  de  spire. 
—  Spores  petites,  pâles.  —  Septembre-  octobre. 

Sor  la  terre  dans  les  champs,  aa  bord  des  fossés,  dans  les  bois  an  bord 
des  sentiers,  particulièrement  dans  les  terrains  calcaires  de  la  plaine  et  des 
coUinrs  infërienres;  çi  et  U  dans  la  plaine  lorraine,  1* Alsace,  les  Basse»— 
Vosges  et  le  Jura.  Cette  espèce  présente  aussi  quelques  variations.  Dans 
la  var.  brevifolia,  les  feuilles  sont  ovales,  relativement  plus  larges  et  plus 
brièvement  acuminëes,  plus  nettement  arquées  en  dehors;  long  i  f;9 
millim.,  larg  9;3  millim.;  les  dimensions  des  autres  parties  sont  égalemeot 
réduites;  la  tige  émet  des  innovations  grêles.  La  var*  brevicaulis  est  ca- 
ractéiisée  par  des  feuilles  également  plus  larges  et  plus  courtes  et  de  plus 
ondulées  aux  Lords* 


251.  Barbula  recunrifoUa  Schimp.  in  Corollarii  iuppU- 
mento;  Syn,  p.  170. 

Tige  plus  ou  moins  décombante,  flexueuse,  simple  ou  dicho- 
tome;  innovations  fastigiées;  lonff.  15 — "25  millim.;  gazons  lâ- 
ches, sans  cohérence,  étendus,  ordinairement  couleur  de  rouille. 
Feuilles  oblongues-lancéolces  à  la  base,  cari^n^ei-eondupliquées, 
ce  qui  les  fait  paraître  lancéolées- linéaires,  insensiblement  ré- 
trécies,  acuminées,  lâchement  révolutées  vers  la  base,  planes 
et  ondulées  aux  bords  dès  au-dessous  du  milieu,  munies  infé- 
rieurement  de  deux  plis  obscurs,  fortement  recourhées-enrou- 
lées  en  tous  sens,  ce  qui  donne  à  la  plante  un  aspect  caractéris- 
tique ;  long.  ^  mill.,  larg.  9;3  mill.;  cellules  basilaires  près  de  la 
nervure  allongées^  arrondies  aux  extrémités,  *2 — 3  fois  aussi 
1.  q.  1.;  les  autres  arrondies,  finement  papilleuses  (^-r-3  papilles 
saillantes  sur  chaque  cellule)  ;  elles  sont  toutes  opaques,  d^un 
brun  orangé,  bien  distinctes,  sous  le  microscope  ;  à  Tétat  sec, 
les  feuilles  sont  irrégulièrement  contournées-crépues,  incurvées; 
elles  sont  successivement  plus  grandes  vers  le  sommet  des  inno- 
vations. Fleurs  femelles;  fol.  florales  peu  distinctes;  8 — 10 
archégones:  paraphyses  grêles,  peu  nombreuses,  c  Capsule 
dressée,  cylindrique,  allongée,  symétrique,  rousse.  Opercule 
terminé  par  un  bec  subulé.  Pas  d'anneau.  Péristome  comme 
dans  le  B,  fallax.  »  Schimp.  Syn. 

Lieux  graveleux,  caillouteux  sur  les  collines  des  terrains  calcaires  ;  sur 
le  muschelkalk  près  de  Rambrrvillers,  sur  la  dolomie  du  grès  rouge  près 
de  Saint-Dié  (B  ),  sur  le  calcaire  tertiaire  près  de  Wissembourg  (Winter). 
—  Cette  espèce  doit  être  ajoutée  a  la  liste  des  espèces  calcicoles  de  Saint- 
Dié,  V*  p.  1^.  Elle  est  constamment  stérile  dans  nos  régions» 
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SM.  Barbala  TinealM  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  830;  Bryol. 
eur.  t.  148  {exclusa  var.  b). 

Tige  dressée  oa  ascendante,  courte  {b — 10  millim.);  innova- 
tions fastigiées;  tonffes  denses,  arrondies,  d*un  vert  olivâtre 
passant  au  brun  foncé  ou  noirâtre.  Feuilles  inférieures  des 
innovations  petites  et  espacées  ;  les  supérieures  plus  grandes  et 
rapprochées,  étalées,  lâchement  dressées,  à  l'état  humide,  im- 
briquées, à  peine  contournées  à  Tétat  sec,  fermes,  donnant  aux 
innovations  un  aspect  claviforme.  Elles  sont  ovales,  rapidement 
rétrécies,  assez  finement  acuminées,  révolutées  étroitement 
aux  bords  jusque  vers  le  milieu,  munies  de  deux  plis  légers  in- 
férieurement,  et  d'une  nervure  épaisse  qui  devient  obscure  et 
disparait  au  sommet  de  Tacumen;  long.  1  f;2  millim.,  larg.  2;3 
millim.;  cellules  uniformes,  arrondies,  à  parois  très  épaisses, 
opaques,  surmontées  de  papilles  larges  et  obtuses,  très  peu 
saillantes;  vers  la  base,  près  de  la  nervure,  on  rencontre  quel- 
ques cellules  un  peu  allongées,  peu  distinctes.  Fol.  intimes  de 
rîDvolucre  oblongues,  finement  acuminées,  dressées,  munies 
d'une  nervure  qui  se  prolonge  parfois  un  peu  au  delà  du  limbe  ; 
15 — 20  archégones;  paraphyses  courtes  et  en  petit  nombre. 
Pédicelle  d'un  pourpre  foncé,  dressé;  long.  10—12  millim. 
Capsule  oblongue,  étroite,  symétrique,  dressée  ou  oblique,  d'un 
brun  presque  noir  ;  long.  2  millim.,  diaro.  1;2  millim.  Opercule 
petit,  conique-acuminé,  égalant  la  moitié  ou  le  tiers  de  la  cap- 
sule. Un  anneau  formé  de  2  séries  de  cellules  oblongues,  assez 
allongées.  Membrane  basilaire  du  péristome  assez  distincte,  bien 
que  peu  élevée  ;  dents  légèrement  contournées  ne  formant  guère 
qu'un  tour  de  spire.  —  Hai-juin. 

Snr  les  mors,  particoliërement  des  vignes,  bâtis  avec  des  pierres  calcai- 
res, en  Alsace  et  dans  toute  la  Lorraine.  Les  échantillons  qui  nous  ont 
servi  à  faire  U  description  qui  précède,  ont  été  recueillis  sur  des  mors, 
près  de  Bar- le -Duc;  sur  ces  écnantillons,  les  feuilles  ont  quelque  ten- 
dance à  blanchir  tout  au  sommet,  particulièrement  la  pointe  qui  se  dé- 
tache assez  brosqoement  des  fol  florales 


259«  Baribola  oylindrieA  Schimp,  Ms^;  Zygotrichia  eylin- 
drica  Tayl,  in  FL  hibem,;  B,  vinealis  v.  flaccida  Bryol, 
eur.  t.  148. 

Tige  dressée,  allongée  (20 — 30  millim.  ),  plusieurs  fois  dicho- 
tome,  garnie  de  radicules  peu  apparentes  ;  innovations  grêles  à 
la  base  ;  gazons  étendus,  lâches  ou  assez  denses,  d'un  vert  oli- 
vâtre à  la  surface,  bruns  à  Tintérieur.  Feuilles  inférieures  ova- 


Digitized  by 


Googk 


484  38*  GENRE  :  barbula. 

les,  aiguës,  petites,  espacées;  les  autres  successivement  plus 
grandes;  les  supérieures  lâchement  incurvées,  crépues  à  Tétat 
sec,  imbriquées  par  la  base,  puis  très  étalées,  flexueuses,  sou- 
vent même  arquées  en  dehors  à  Pétat  humide,  ovales  inférieu- 
rement,  puis  rétrécies,  lancéolées-linéaires,  acuminées,  révolu- 
tées  aux  bords,  légèrement  plissées  vers  la  base;  la  nervure 
brune,  épaisse,  se  continue  iusqu^au  sommet;  à  ce  point,  on 
constate  ordinairement  un  petit  apicule  hyalin;  long.  3 — ^  1/^ 
millim.,  larg.  3;4  millim.;  cellules  à  parois  épaisses;  les  infé- 
rieures lisses,  subrectangulaires,  carrées  ou  peu  allongées;  les 
supérieures  opaques,  petites,  chargées  de  papilles  obtuses.  Fol. 
intimes  de  Tinvolucre  (2—3)  allongées,  dressées,  oblongaes, 
insensiblement  rétrécies  et  longuement  acuminées.  Vaginule 
conique-oblonguc,  chargée  à  la  base  d'archégones  (10 — 15)  et 
de  paraphyses  courtes.  Pédicelle  flexueuz,  pourpre  ou  orangé  ; 
long.  15 — ^b  millim.  Capsule  symétrique,  dressée  ou  légère- 
ment inclinée,  oblonguesubcylindrique,  brune;  long.  3mill., 
diam.  ifi  millim.  Opercule  petit,  conique-acumine  (acumen 
subulé).  Dents  du  péristome  ne  décrivant  qu'un  tour  de  spire. 
Un  anneau  distinct.  Fleurs  mâles  épaisses;  fol.  dilatées,  con- 
caves, imbriquées,  2—3  intimes  suborbiculaires  ;  20 — 30  anthé- 
ridies  grandes,  oblongues;  paraphyses  filiformes.  —  Mai-juin. 

Rochers  de  grès  vosgien  ,  ^  Saint-Odile  en  Alsace  (Schimper)  ;  près  de 
Sarrebrûck  (WîDter)  *,  vieux  murs  ao»  environs  de  Bar-le-Dnc  (B«^  — 
La  première  partie  de  notre  description  a  été  faite  sur  un  ëchantitlon 
authentique,  mais  stérile,  que  nous  devons  k  I*obligeance  de  M.  Schimper 
Ini-roéme.  Nous  avons  dëcrit  les  organes  de  fructification  d*après  des 
échantillons  provenant  de  Killarney,  en  Irlande.  —  Cette  espèce  est  pro- 
bablement fort  répandue  ;  M.  Lamy  nous  Ta  envoyée  de  la  Haute- Vienne , 
et  M.  Bouteiller ,  de  Provins. 


1 1 1 1'  Feuilles  planes  aux  bords ,  surmontées  d'un  poil 
blanc  dû  à  Vexcurrence  de  la  nervure,  garnies  en  dessus, 
vers  le  milieu,  d'un  amas  limité  de  filaments  celluleux  ou  de 
lamelles  peu  nombreuses.  (E.  254 — 256.) 

*.    Des  filaments  cellulenx    (E.  95i— 955.) 

254.  Barbula  membranifolia 5c/^u//^ ,  Recens.;  Bryol.  eur. 
t.  140;  Stirp.  n»9l8. 

Tige  courte {^ — 10  millim  ),  peu  divisée;  coussinets  convexes, 
verts,  mais  grisonnants  à  la  surface,  bruns,  encombrés  d« 
terre  à  Tintérieur.  Feuilles  inférieures  et  moyennes  petites,  con- 


Digitized  by 


Googk 


354.    BARBULA   MEMBRANIFOLIA.  485 

caves ,  imbriquées ,  largement  ovales ,  un  peu  contractées  vers 
le  milieu  ,  brusquement  rétrécies  et  terminées  par  un  long  poil 
blanc,  flexueux,  denlicuU,  légèrement  incurvées  aux  bords , 
et  superficiellement  denticulées  vers  la  base  de  Tacumen ,  gar- 
nies ,  en  dessus ,  d*une  masse  oblongue  et  dense  de  filaments 
articulés,  obtus,  verts;  long.  1  1;Qmillim. ,  larg.  1  millim.  ; 
cellules  de  la  moitié  inférieure  rectangulaires ,  courtes  et  à  peu 
près  hyalines  ;  les  supérieures  petites,  ponctiformes,  à  parois  très 
épaisses ,  souvent  allongées  transversalement.  Fol.  externes  de 
rinvolucre  ou  caulinaires  supérieures ,  plus  grandes ,  dressées 
ou  légèrement  étalées,  concaves, ^largement  oblongues,  plus 
longuement  hyalines  à  la  base  et  plus  longuement  rétrécies  au 
sommet ,  hyalines  à  la  base  de  Tacumen  ;  long.  3  millim.;  3 — 3 
intimes  étroitement  lancéolées  ;  6—8  archégones  ;  paraphyses 
molles,  courtes.  Vaginule  conique-oblongue.  Pédicelle  rougeàtre, 
tordu  vers  la  gauche  inférieurement ,  et  vers  la  droite  au  som- 
met; long.  5 — 6  millim.  Capsule  médiocre,  dressée,  oblongue- 
subcylindrique,  symétrique,  brune;  long.  1  1;3 — 3  mill.,  diam. 
ifi  millim.  Opercule  petit,  convexe-conique,  surmonté  d'un 
bec  droit  ou  légèrement  arqué ,  long.  Un  anneau  formé  d'une 
seule  série  de  cellules.  Membrane  basilaire  du  péristome  courte  ; 
dents  formant  deux  tours  de  spire.  Fleurs  mÀles  un  peu  au-des- 
sous des  fleurs  femelles ,  sur  la  même  plante  ;  1 — ^  fol.  ovales, 
concaves,  nerviées;  parfois  la  plus  intime  est  énerve;  10 — ^20 
anthéridies  oblongues,  assez  grandes;  paraphyses  légèrement 
renflées,  claviformes  ;  le  dernier  article  plus  long  que  les  autres. 
•—  Avril-mai. 

Rochers  volcaniques  do  Kaiserstahl ,  près  de  LQtzelboarg  (A,  Braun^  ; 
parapet  da  pont  sur  la  Uransc  ,  à  Thonon  ,  dans  la  Hante-Savoie  (Paget)  ; 
près  de  Bex. ,  sor  un  mur  en  gypse  et  sur  des  schistes  calcaires  ,  près  du 
chemin  qui  conduit  de  Leuk  aux  bains  de  ce  nom  (Schimper,  Bryol.  eur.); 
sur  les  bords  du  lac  de  Génère.  —  De  plus  aux  environs  d'Avignon  ,  flfar- 
srille,  Narbonne,  Montpellier,  Toulouse,  BagnèresdeBigorre ,  Luchon, 
d*  Angers,  de  Limoges  ,  de  Paris;  dans  le  Calvados. 


Barbola  chloronotos  Schultz;  Br.  Sch.  Bryol,  eur.  t.  141. 

Cette  espèce  diffère  essentiellement  de  la  précédente  par  sa 
floraison  dioïque  ;  ses  feuilles  obtuses  et  entières  au  sommet , 
surmontées  d'un  long  poil  blanc,  à  peine  denticulé  ;  le  tissu  est 
plus  dense.  Les  autres  caractères  concordent  en  grande  partie. 


Sur  les  murs  ,  dans  le  midi  de  la  France  ;  Montpellier  (Salzmann)  ; 
DDtagne  de  TEtoile ,  près  de  Marseille  (Sai        '^         ^     -    -  -* 

>n  (Hanry)  ;  G*  dans  1  Aade  (Roomegnère). 


J|A0DUgne  de  TEtoile ,  près  de  Marseille  (Sarrât-Gineste)  ;  le  Lac  ,  Toîi- 
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S55.  Barbula  papillosa  C.  Mûll.  Syn,  I ,  p.  598  ;  Tariula 
papillota  Wils.  BryoL  brii,  p.  135. 

Tige  coarte  (5 — 10  millim.),  dressée ,  peo  divisée  ;  coassi- 
nets  très  peu  développée,  d'un  vert  luride  ou  brunâtre,  radi- 
culeux  à  la  base.  Feuilles  rapprochées,  étalées,  arquées  en 
dehors  à  Tétat  humide ,  serrées  près  de  la  tige ,  légèrement 
contournées  à  l'état  sec ,  oàovées^spatulées ,  concaves ,  rétré* 
cies  vers  la  base ,  rapidement  contractées  au  sommet ,  aiguës 
et  surmontées  d*un  poil  brun ,  hyalin  à  Textrémité  ,  très  peu 
denticulé,  dû  à  Tezcurrence  de  la  nervure;  les  bords  sont  lé- 
gèrement infléchis,  entiers;  à  la  surface  supérieure ,  vers  le 
sommet,  se  trouve  un  amas  de  corpuscules  celluleux,  arrondis, 
subglobuleux^  se  segmentant  en  croix;  cellules  du  tiers  inférieur 
des  feuilles  hyalines ,  rectangulaires  ,  lisses ,  à  parois  minces , 
i — 3  fois  aussi  l.  q.  1.  ;  les  moyennes  carrées  ;  les  supérieures 
arrondies  ,  grandes,  à  parois  molles  y  surmontées  de  1  ^3  pa- 
pilles  très  saillantes  sur  le  dos  des  feuilles ,  lisses  à  la  surface 
supérieure.  Fleurs  femelles  :  fol.  non  développées  ;  9 — 4  arché- 
gones  allongés;  paraphyses  filiformes  allongées.  .  .  .  Cette 
espèce  n'a  pas  encore  été  rencontrée  munie  de  capsules. 

Dès  1858  Doat  avions  reconno  cette  espèce ,  sur  le  tronc  d^an  vieux 
poirier,  au  sëminaire  de  Saint- Dië,  où  elle  se  trouve  encore;  sorte 
tronc  d*nn  peuplier  au  bord  de  la  grande  route  entre  Sarrebr&ck  et 
Forbach  ,  Wissembonrg  (Winter)  ;  probablement  sur  une  foule  de  points, 
il  la  base  des  troncs  d*arbres  fruitiers  dans  les  vergers  ,  des  peupliers,  etc. 
—  Dauphinë  :  Renage  (RavauU),  Aude  :  St-Marcel  (Ronmeguère),  Haute- 
Tienne  :  Limoges  (Lamj). 


**•    Des  lamelles  à  la  face  supérieure  des  feuilles.  (B.  256.) 

2S6.  BMrbola  eATifolia  Schimp.  Syn.  p.  734;  B.  coneava 
Sehimp,  ex  Milde  BryoL  sites,  p.  110;  Pottia  cavifolia 
V.  barbuloides  Dur. 

Plante  annuelle,  très  voisine  du  Pottia  cavifolia,  v.  n^  280, 
avec  laquelle  on  Ta  confondue  jusqu'à  ces  derniers  temps. 
Tige  courte ,  molle ,  simple  ou  peu  divisée ,  dressée  ;  gazons 
lâches,  sans  cohérence,  d'un  vert  tendre.  Feuilles  lâchement 
dressées ,  molles ,  obovées ,  concaves ,  légèrement  infléchies  aux 
bords  vers  le  sommet ,  entières ,  rapidement  contractées  et  sur- 
montées d'un  poil  blanc  variable ,  entier,  garnies  ,  en  dessus, 
de  2-— 4  lamelles  flexueuses;  cellules  de  la  moitié  inférieure 
rectangulaires,  hyalines,  3^6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  autr^ 
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carrées  ou  subarrondies ,  à  parois  épaisses ,  molles  ;  à  peine 
populeuses,  vertes.  Fol.  de  l'involucre  peu  distinctes,  un  peu 
plus  étroites ,  dressées  ;  archégones  et  paraphyses  très  peu  nom- 
breux. Vaginuie  subcylindrique ,  peu  développée.  Pédicelle 
dressé  ,  d'un  rouge  orangé ,  tordu  vers  la  droite ,  plus  long  nue 
dans  \t  PoUia  cavifolia;  long  6— 8  millim.  Capsule  dressée , 
subcylindrique,  symétrique  ou  légèrement  bombée  et  inclinée  , 
non  resserrée  k  Torifice  ;  lonç.  1  1;2— 2  mill.,  diam.  1/9  mill. 
Opercule  conique-acuminé ,  droit  ou  arqué  ,  formé  de  cellules 
disposées  en  séries  spirales.  Membrane  basilaire  du  péristome 
hyaline,  très  délicate,  distincte;  dents  très  grêles ,  souvent 
imparfaites ,  contournées  en  spirale.  Fleurs  mâles  sur  la  même 
plante  ,  au-dessous  des  fleurs  femelles ,  souvent  à  Taisselle  dlune 
fol.  peu  distincte  ;  antbéridies  courtes ,  molles;  paraphyses  en 
petit  nombre ,  légèrement  renflées.  —  Au  premier  printemps. 

Sur  U  terre  qui  rerooyre  les  rochers  ,  dans  les  terrains  calcaires  ;  Mal- 
hoQse  (BecLer)  ;  probablement  répandu  sur  les  collines  calcaires  de  1* Al- 
sace ,  de  U  Lorraine  et  du  Jura.  —  Cest  à  tort  que  M.  Jeanbemat  (Plurale 
du  Tarn  ,  9*  partie  ,  p.  44)  soppose  que  M.  Schimper  rapporte  au  genre 
Barbula  le  Pottia  eavifolia  à  péristome  nul. 


3'  sous-genre  :  Tortula  Schimp,  -—  Plantes  annuelles;  tiges 
très  courtes  ;  feuilles  imbriquées ,  hyalines  à  la  base ,  puis 
très  étalées,  munies  d'une  nervure  très  dilatée,  incurvées  aux 
bords,  entières,  garnies,  sur  presque  toute  la  face  supérieure, 
de  nombreux  filaments  celluleux.  Les  trois  espèces  de  ce 
groupe,  qui  habitent  nos  contrées,  ont  des  fleurs  dioîques; 
les  paraphyses,  dans  les  fleurs  mâles,  sont  claviformes,  ob- 
tuses. (E.  257—259.) 

257«   Barbula  rigida  Schultz,  Reeens,;  BryoL  eurA.  137; 
Stirp.  n»  1209  ;  Schultz,  Herb.  norm.  n'  795  et  bis. 

Tige  courte  (2—3  millim.);  gazons  lâches,  sans  cohérence, 
bruns.  Feuilles  peu  nombreuses  (4—8),  épaisses,  imbriquées 
par  une  base  hyaline ,  ensuite  très  étalées-divergentes ,  oblon- 
gues,  fortement  infléchies  aux  bords,  presque  tubuleuses,  ob- 
tuses, aiguës  ou  brièvement  apiculées  (cette  pointe  redressée); 
la  nervure  très  dilatée  atteint  le  sommet;  long.  3  millim.,  larg. 
3;4  noillim.  ;  les  deux  tiers  supérieurs  de  la  surface  sont  garnis 
de  gros  filaments  formés  de  cellules  molles,  oblongues  ou  ar- 
rondies, placées  bout  à  bout.  Cellules  basilaires,  sur  le  dos  de 
la  nervure,  rectangulaires,  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  celles  des 
ailes  non  occupées  par  la  nervure  dilatées,  2 — 3  fois  aussi 
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l.  q.  I.;  les  suivantes,  à  partir  du  milieu,  sont  carrées;  enfin 
les  supérieures  sont  oblongues  ,  arrondies  ou  dilatées  transver- 
salement. Fol.  florales  dressées,  obtuses,  peu  distinctes;  5 — 10 
archégones  allongés  ;  paraphyses  Gliformes,  allongées.  Vaginole 
oblongue,  ^àle.  Pédicelle  rougeàtre,  épais,  dressé,  tordu  in- 
férieurement  vers  la  gauche ,  et  au  sommet  vers  la  droite;  long. 
10 — 15  millim.  Capsule  oblongue-subcylindrique,  dressée,  sy- 
métrique ;  long.  2 — 3  millim.,  diam.  1;^ — 3/4  millim.  Opercule 
conique-acuminé ,  mutique,  légèrement  arqué.  Membrane  da 
péristome  peu  distincte  ;  dents  finement  papilleuses  décrivant 
h  tours  de  spire.  Fleurs  mâles  subdiscoîdes  ;  4 — 5  fol.  suborbi- 
culaires ,  concaves ,  étroitement  nerviées  ;  antbéridies  oblongues, 
nombreuses  (15 — 30);  paraphyses  très  abondantes,  formées 
d'articles  courts ,  obtus,  renflés.  —  Automne  et  pendant  Thiver. 

Sar  la  terre  qui  recouvre  les  yieax  murs  et  les  rochers ,  sur  le  bord  des 
routes  négligées  ,  anciennement  empierrées  ,  dans  les  tei^^ins  calcaires  on 
compénétrés  de  carbonate  de  chaux.  Disséminé  presque  partout  dans  les 
conditions  qui  viennent  d*âtre  indiquées,  mais  plu>  particulièrement  com- 
mun sur  le  calcaire  jurassique ,  dans  les  environs  de  Nancy,  Metz,  Bar-le- 
Duc,  Toul ,  Neufchâteau,  et  sur  les  collines  calcaires  en  Alsace  ;  noi 
sur  les  terrains  iliceux  des  Hautes-Yosget ,  surtout  du  revers  occidental. 


2258.   Barbula  ambiraa  Br.  Sch.  BryoL  eur.  t.  139;  Stirp, 
n*  613  [B,  rigida);  Schultz,  Herb.  norm.  n*»  794,  bis  et  ter. 

€  Espèce  distincte  du  B.  rigida  par  ses  feuilles  plus  longues, 
horizontales ,  souvent  incurvées  au  sommet  ;  par  sa  capsule  plus 
allongée ,  cylindrique  et  non  ovale-oblongue  ;  par  l'opercule  plus 
court ,  entier  à  la  base  ;  par  l'anneau  très  étroit  et  tombant  suc- 
cessivement par  fragments ,  sans  se  rouler  en  spirale ,  comme 
dans  le  B,  rigida;  par  les  dents  du  péristome  deux  fois  plus 
courtes  et  décrivant  a  peine  un  tour  de  spire,  arquées-infléchies  à 
rétat  sec  ;  enfin  par  la  coiffe  plus  courte,  ne  couvrant  que  Toper- 
culê.  >  BryoL  europœa. 

Répandu,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  B.  rigida,  autour  de  Deux- 
Ponts  ,  Strasbourg ,  Mulhouse  et  dans  toute  TAlsace  (Schimper),  en 
Lorraine  (Xougeot ,  Godron). 

1269.  Barbula  aloidas  Br,  Sch,  BryoL  eur.  t.  139;  Stirp. 
n«»7l7;  Schultz,  FI.  Gall.  et  Germ.  exsicc.  n*"  1379,  el 
Herb.  norm.  n^  793  et  bis;  Trichostomum  aloides  Koch., 
Brid.  Bryol.  univ.  I ,  p.  816. 

c  Feuilles  un  peu  plus  étroites  et  plus  longues ,  moins  étalées 
que  celles  de  l'espèce  précédente,  acuminees»aiguës ,  manies 
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d'une  nervore  épaissie  vers  ie  milieu  et  qui  les  rend  convexes 
sur  le  dos.  Capsule  inclinée  et  subhorizontale  par  suite  de  la 
courbure  du  pédicelle,  cylindrique,  allongée,  subarquée,  d'un 
roux  bruD  du  côté  qui  regarde  le  ciel ,  d'un  roux  pâle  eu  des- 
sous. Coiffe  courte.  L'anneau,  formé  de  petites  cellules,  persiste 
longtemps.  Dents  du  péristome  ne  formant  qu'un  tour  de  spire  ^ 
arquées-incurvées  par  la  sécheresse ,  redressées  à  l'extrémité. 
Spores  deux  fois  plus  grandes.  »  Schimp.  Syn.  p.  165l 

Dans  les  mêmes  conditions  qoe  les  denz  espèces  précédentes;  à  Rai- 
serslaotern  (Kocb),  Deux-Ponts  (Bnich),  Wissemboorg  et  Bergzabern 
(Schaitz),  Sarrebrâck  et  Merxig  (Winter)  ;  indiqoé  en  Lorraine,  dans  les 
mêmes  lieaxqae  le  B  rigida  (Wougeot,  Godron).  —  Malgré  des  observa* 
tions  multipliées  faitos  snr  des  échantillons  aulnentiqaes  et  provenant  de 
localités  diverses,  nous  n^avons  pas  réussi  ^  nous  convaincre  entièrement  de 
la  constance  des  caractères  établis  comme  spécifiques,  entre  ces  trois  der- 
niers Barbulas,  par  les  savants  auteurs  de  la  Bryologie  d'Europe;  nous 
avons  cru  trouver,  entre  les  formes  extrêmes,  une  foule  de  variations  et  de 
termes  de  transitions.  Il  nous  a  suffi,  pour  le  moment,  de  poser  la  ques- 
tion ;  peut-être  aurons- n  us  plus  tard  i  occasion  de  revenir  sur  ce  sujet. 

39*  Genre  :  Trichostomum  Hedw.  (emend.) 

Capsule  lisse,  oblongue  ou  cylindrique,  droite  ou  légèrement 
courbée,  dressée  ou  oblique;  col  presque  nul.  Membrane  basi- 
lairedu  péristome  peu  élevée;  dents  filiformes,  dressées  ou  à 
peine  contournées,  plus  ou  moins  cohérentes  deux  à  deux,  aux 
nœuds  d'articulation.  Tiffe  dressée,  médiocre,  dichotome;  feuilles 
ovales,  oblongues- lancéolées  ou  lancéolées-subulées ,  dépour* 
vues  de  lamelles  et  de  filaments  celluleux  à  leur  face  supérieure, 
munies  d'une  nervure  étroite.  Plante  croissant  sur  la  terre  ou 
les  parois  fraîches  et  décomposées  des  rochers.  C'est  la  délimi- 
tation de  ce  genre  par  M.  C.  Mûller  (Synops.  musc.  1,  p.  567) 
que  nous  acceptons  ici  ;  il  comprend  les  genres  Leptotrichum, 
Trichostomum  et  Desmatodon  du  Synopêis  de  M.  Schimper. 


A.  Feuillefl  •¥»!•«  «u  •litoiiguefl-limeéoléefl , 
lM*ièTMMent  aeumlnéefl»  ou  mueroMéeM^  plus  mu 
■ioiiui  pmwmmumem.  (E.  ^60—963.) 

t*    Fleurs  monoïques,  (E.  260.) 

*•    Capsule  dressée* 

260.  Trichostomum  latifolium  Schwœgr.  SuppL  f ,  Secl.  i, 
p.  145;  Desmatodon  latifotius  Bryol.  eur.  t.  199;  Desma^ 

32 
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todon  glacialisStirp,  n®  1007;  Dicranum  latifolium  Hedw. 
Musc,  frond.  I,  p.  89,  t.  XXXIII. 

Tige  courte  (5—10  millim.);  gazons  d'jan  vert  clair  à  la 
surface,  bruns  à  Tintérieur.  Feuilles  dressées,  légèrement  éta- 
lées, carénées-concaves^  largement  l^ncéolées-elliptiques,  ri- 
volutées  aux  bords  jusque  près  du  sommet ,  entières,  rapide- 
ment contractées,  obtuses  ou  brièvement  aeuminées,  surmon- 
tées, par  Texcurrence  de  la  nervure,  d'une  longue  pointe  subu- 
lée,  flexueuse,  légèrement  denticulée;  long.  ^— ^  1;^  millim., 
larg.  1;2 — 9/3  millim.;  cellules  du  tiers  inférieur  hyalines,  à 
parois  minces,  rectangulaires,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  l.;les  autres 
carrées  subarrondies  ou  hexagones,  opaques,  surmontées  de  3—4 
papilles  cylindriques,  saillantes.  3 — 6  fol.  florales  dressées- 
carénées,  {)lus  fiexueuses,  plus  longuement  hyalines  à  la  base, 
plus  rétrécies  au  sommet,  pilifères  ;  3 — 6  archégobes  ;  quelques 
paraphyses  filiformes.  Vaginule  oblongue-subcylindrique,  jau- 
nâtre. Pédicelle  jaune-orangé,  flexueux,  tordu  inférieurement 
vers  la  gauche  et  au  sommet  vers  la  droite;  long.  10 — 30  mill. 
Capsule  oblongue-subcylindrique,  dressée,  symétrique,  à  parois 
molles,  d'un  jaune  fonce;  long.  1 1;2 — ^2miâ.,  (" 


,diam.  7/3— 1  mill. 
Membrane  bâsilaire  du  péristome  distincte;  16  dents  pâles,  di- 
visées jusque  près  de  la  base  en  9,  plus  rarement  en  3  branches 
filiformes,  peu  cohérentes  entre  elles,  finement  papilleuses, 
dressées  à  Fétat  humide,  incurvées  à  l'état  sec.  Opercule  con- 
vexe, peu  élevé,  surmonté  d'un  apicule  obtus.  Un  anneau 
étroit,  persistant  longtemps.  Fleurs  mâles  au-dessous  des  fleurs 
femelles  ;  3 — 5  fol.  concaves,  puis  carénées  ;  les  externes  briè- 
vement pilifères;  les  intimes  obtuses  ;  10—15  anthéridies  oblon- 
gues,  grandes;  paraphyses  nombreuses,  claviformes,  obtuses 
ou  terminées  par  un  article  atténué.  —  Juillet. 

RR.  Sur  U  terre  qui  courre  les  rochers,  dans  U  région  alpestre  ;  Bal- 
lon de  Soults,  <ians  les  Vosges  (Schiinper)  ;  Chaueron  et  Chaueral,  dans 
le  Jura  (Lesquereux).  —  Alpes  de  la  Savoie  (Paris),  de  la  Haute-Savoie 
(Paget),  du  Danphinë  (Ravaud,  Borel),  Pyrénées  :  Val  d^Bsqniernr,  Port 
de  Vénasque  rjeanbernst),  Cevennes,  Pic  de  Ifore,  dans  TAude  (Ronme- 
giière),  Mont-Dore  (LamyV  —  Dans  les  Stirp.  vog.^rhen,,  le  0'  Mougeot 
a  publié,  sous  le  nom  de  Desmatodon  glaciatig^  la  forme  type  du  T.  kiti- 
folium  provenant  des  Vosges,  et  la  var.  glaciale  {Degmatodon  glacialiê 
Funck),  caractérisée  par  la  nervure  des  feuilles  qui  8*arréte  au-deisoas  du 
sommet,  et  provenant  des  Alpes. 


Triohofttonnum  GuepUii  C.  Mûll.  Syn.  I,  p.  590  ;  Bryol. 
eur.  t.  133. 

Tige  courte,  peu  divisée.  Feuilles  ovales-oblongues,  conca- 
ves, lâchement  dressées,  révolutées  aux  bords,  très  papiUeuses^ 
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entières,  surmontées  d^une  longue  pointe  subulée,  due  à  Texcar- 
renee  de  la  nervure.  Capsule  oblongue,  étroite.  Opercule  con- 
Ycxe-conique,  élevé,  terminé  par  un  bec  obtus,  oblique.  Un 
anneau  étroit.  Dents  du  péristome  très  papilleuses,  légèrement 
contournées,  bien  développées.  Plante  assez  semblable  au  Pottia 
lanceolata. 

Sur  la  terre  argileuse;  Aogers  (Goépio),  Maureltes,  dans  le  Yar  (De 
Mercey). 


Trichostomum  Barbula  Schwœgr.  Suppl,  I,  Sect.  i,  p.  144; 
Bryol,  eur,  t.  170. 

Tige  robuste,  dichotome.  Feuilles  inférieures  peh'tes^  espa- 
cées; les  supérieures  rapprochées  en  touffe,  beaucoup  plus 
grandes,  oblongues-lancéolées,  allongées,  ondulées  et  pins  ou 
moins  infléchies  aux  bords,  aiguës,  dentées  vers  le  sommet;  la 
nervure  s'arrête  au-dessous  de  Vextrémité,  Pédicelle  droit, 
pourpre,  allongé.  Capsule  dressée,  légèrement  arquée,  oblon- 
gue, allongée.  Opercule  muni  d'un  long  bec.  Dents  du  péris- 
tome  noduleuses,  divisées  jusque  près  de  la  base.  Fleurs  mâles 
à  Faisselle  d'une  foliole  florale,  très  près  des  fleurs  femelles.  — 
Eté. 

Rochers  et  murs  calcaires  dans  la  rëgion  roëditerranëenne  ;  Marseille, 
Hyères,  Manrettes  (Castagne,  De  Mercey) 

Trîohottomuiii  obtntifolinm  (Barbuta  obtusifolia  Schwœgr,  Suppl» 
I,  Sect.  I,  p.  129)  ;  Trichostomum  flavicans  C,  Mûll,  —  Tige  dichotome; 
feuilles  rapprochées,  dressëes-ëtalëes,  se  tordant  un  peu  par  la  sécheresse, 
oblongues-uncëolées,  obtuses  ou  brièvement  apiculëes,  sanê  excurrence 
delà  nervure^  rëvolutëes  aux  bords,  entières*  Capsule  oblongue.  Un  anneau 
(armé  de  plusieurs  séries  de  cellules»  Opercule  conique,  obliquement  acu^ 
miné,  mutiqne.  Dents  du  përistome  presque  lisses,  légèrement  contour- 
nées.  —  Rochers  calcaires  frais  et  ombragés  dans  les  Alpes  de  la  Suisse  #  de 
la  Rayière. 


b.  Capsule  ioclinëe  on  penchée  par  suite  de  la  courbure  du  pédicelle. 

Trtohoatoiniini  Snolinatum  C»  MûlL  Syn,  I,  p.  593;  Desmatodofi 
cernutu  Bryol.  eur.  t.  134.  —  Caractères  Tëgëtatifs  du  T.  latifolium,  mais 
distinct  par  sa  capsule  inclinée,  oblique,  oblongue,  légèrement  bombée, 
resserrée  à  Torince;  opercule  convexe-apiculë;  dents  du  përistome  en 
partie  cohérentes.  Les  feuilles  caulinaires  sont  rétrécies^  acuminées,  lëgè» 
rement  denticnlëes  vers  le  sommet.  —  Fissures  humides  des  rochers  ëley^ 
dans  les  Alpes  de  la  Suisse,  de  la  Bavière  et  du  TyroU 

Trîdioatoiiiuiii  obUquum  C.  Mûll,  Syn,  I,  p.  594;  Desmatodonobli* 
quuê  Bryol,  eur,  t.  i36i  —  Pédicelle  flexueiUi  Capsule  oblijue,  subcylin^ 
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drique,  allongée,  un  peo  attëoui^e  à  la  base;  deoU  du  përistome  divisées 
en  branches  libres  et  contournées;  une  seule  foU  constitue  i*inTolucre  des 
fleurs  mâles.  Feuilles  caulinaires  o^taXei-lancéoléeê,  rëtrëcies,  acuminées, 
terminées  par  une  longue  pointe  subniée,  denticulées  vers  le  sommet^ 
très  fortement  papilleuses  —  Sur  la  terre  dans  les  Alpes  élevées  de  ta 
Carinthie  et  de  la  Bavière. 

Triohosioinuiii  Iiaurerî  SchuUz,  in  Bot.  Zeit  il77\  Destnatodon 
Laureri  Bryol,  eur,  t.  135  —  Touffes  denses,  molles,  d*un  vert  foncé, 
\rë8  railicnleuses  à  Tintérieur;  feuilles  ovales-oblongues,  marginées,  eré'^ 
nelées  vers  le  sommet  qui  est  arrondi,  ou  apiculé  sans  excurrence  de  la 
nervure.  Pédicelle  très  arqué  ;  capsule  pendante  ou  très  inclinée,  oblon- 
gue  ;  opercule  petit,  branches  des  dents  du  péristome  libres,  contouroées- 
—  Sur  la  terre,  dans  les  hantes  Alpes  de  la  Suisse,  de  la  Carinthie  et  de 
Salxbonrg. 


tf.     Fleurs  dioïques.  (E.  261—263.) 

S61  Trichostomum  crispulum  Bruch,  Regensb.  bot.  Zeit. 
1829;  r.  viridulum  Bruch;  Stirp.  n«  915. 

Tige  courte  (5 — 8  millim.),  dressée,  plusieurs  fois  dicbotome  ; 
innovations  (rés  courtes;  gazons  fournis,  d'un  beau  vert  clair  k 
la  surface.  Feuilles  inférieures  petites,  espacées  ;  les  supérieu- 
res rapprochées  en  touffe,  oblongues-lancéolées  à  la  base,  puis 
insensiblement  rétrécies,  linéaires,  acuminées,  concaves  et 
infléchies  aux  bords  vers  le  spmmet,  entières,  munies  d'une 
nervure  de  teinte  plus  claire  qui  forme  Tapicule,  étalées,  fie- 
xueuses  à  Tétat  humide,  crépues  à  Cétat  sec;  long.  1  1/2—2 
millim.;  larg.  1/3  millim.;  cellules  basilaires  translucides,  jau- 
nâtres ou  presque  hjahnes,  rectangulaires,  2—4  fois  aussi 
1.  q.  l.;  les  supérieures  carrées,  subarrondies,  petites,  à  parois 
épaisses,  opaques,  surmontées  de  papilles  obtuses,  peu  saillan- 
tes, 3—4  fol.  florales  dressées,  élargies  à  la  base,  insensible- 
ment rétrécies,  acuminées,  allongées^  (2  1/2  millim.)  ;  la  pins 
intime  est  presque  engainante;  8 — 10  archégones;  paraphyses 
grêles  et  rares.  Vaginule  cylindrique,  d'un  brun  fonce.  Pédicelle 
rougeàtre  à  la  base,  pâle  et  tordu  vers  la  gauche  au  sommet, 
dressé-flexueux  ;  long.  10— 12  millim.  Capsule  dressée,  oblon- 
gue,  d*un  brun  pâle,  lisse  ou  légèrement  plissée  à  Tétat  sec; 
long.  1  1/4  millim.,  diam.  1/2  millim.  Opercule  conique,  ter- 
miné par  un  acumen  oblique,  pâle.  Un  anneau  composé  de 
Cellules  médiocres.  Membrane  du  péristome  peu  élevée;  32 
dents  filiformes,  libres,  papilleuses,  pâles,  dressées,  non  con- 
tournées. ~  Printemps. 

RR.  Sur  Talluvion  sableuse  6n6  dans  Tlle  du  Rhin,  près  de  Strasbourg 
(Rneifi).  —  Dans  le  Bryologia  europœa,  celte  plante  est  considérée  comme 
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Tar.  aDeostifoliam  da  vrai  Tr.  crispalam.  Ce  dernier  est  caractérise  par 
ses  feailles  plus  larges,  concaves,  courbées  en  capuchon  et  mucronées  aa 
sommet,  par  sa  capsale  plas  grande,  ovale  ;  les  dents  dapéristome  sont 
moins  régulières,  plus  ou  moins  cohe'renies.  —  Indiqué  dans  plusieurs  lo- 
calités du  midi  de  la  France  :  Var  (Oe  Blercey),  Tarn,  Haute-Garonne 
(Jeanbernat),  Aude  (Roamegnère),  Mont-Cenis  (BeschereNe). 


Trichostomum  mutabile  Br.  Sch.  BryoL  eur.  i.  174. 

Tige  dressée,  plusieurs  fois  dichotome;  inDOvations  nues, 
radicaleoses  à  la  base.  Feuilles  rapprochées  en  touffe,  très 
éiatées,  /lexueuses,  lancéolées,  mucronées  par  Texcurrence  de  la 
nervure,  ondulées,  un  peu  infléchies  aux  bords.  Capsule  oblon- 
gue,  dressée,  à  la  fin  légèremeut  plissée.  Opercule  conique, 
longuement  acuminé.  Pas  cTanneau,  Dents  du  péristome  cour- 
tes, fugaces,  divisées  en  deux  branches  plus  ou  moins  parfaites. 
—  Printemps. 

Rochers  calcaires  humides  ;  près  de  Bagnères  de  Bigorre  (Philippe^ 
Calvados  :  Falaise  (De  Brébisson},  Manche  :  falaises  du  littoral  (Le  Jolis), 
Aude  :  Lespinassière,  Pontjoncean,  l^arcassonne  (Ronmeguère),  Var  :  près 
d^Hyères  (De  Mercey),  Corse  (Requieo). 

Trichostomum  flavo-virens  Bruch,  Regensh.  bot.  Zeit.  1829; 
Bryol.  eur.  t.  172. 

Espèce  voisine  de  la  précédente.  Touffes  molles,  d*un  vert 
jaunâtre.  Feuilles  supérieures  rapprochées  en  touffe,  oblongues 
à  la  base,  puis  lancéolées-linéaires,  ondulées  et  fortement  inflé- 
chies aux  bords,  brièvement  mucronées  par  Texcurrence  de  la 
nervure,  entières,  très  crépues  à  l'état  sec.  Capsule  oblongue- 
subcylindrique,  légèrement  plissée  à  la  fin.  Opercule  coniquo- 
acuminé.  Pas  d^anneau.  Membrane  du  péristome  très  peu  dis- 
tincte; 32  dents  filiformes,  libres,  dressées,  pourpres,  bien 
développées.  —  Printemps. 

Lieux  sablonneux,  dans  les  bois  de  la  région  méditerranéenne  ;  près  de 
Marseille  (Jordan  selon  C.  Mùller\  près  d'Jiyères  (De  Alercey),  dunes  de 
Palavas,  dans  rfléranlt  (H.  de  la  Pérrandière). 


262.   Trichostomum  tophaoeum  Brid.  Mantiss.  p.  84; 
Bryol.  eur.  t.  175;  Stirp.  n^  1408. 

Tige  dressée,  dichotome;  long.  15 — 20  millim.;  touffes  den- 
M,  bombées,  d'un  vert  olivâtre  sale  à  la  surface,  brunes  à 
l'intérieur,  souvent  envahies  par  des  incrustations  calcaires. 
Feuilles  rapprochées,  presque  uniformes,   dressées-étalées  à 
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rétat  humide,  dressées-incurvéet  à  l'état  sec,  ovales-oblongues, 
concaves  à  la  base,  puis  lancéolées,  carénées,  subobtuses  ou 
brièvement  apiculées,  révolutées  aux  bords  vers  le  milieu,  mu- 
nies d'une  nervure  qui  s'arrête  immédiatement  au-dessous  du 
sommet,  entières;  long.  3  millim.,  larg.  3/4  millim.;  cellules 
presque  uniformes;  les  basilaires  carrées,  de  teinte  plus  claire  ; 
les  supérieures  arrondies,  opaques,  à  parois  épaisses,  surmon- 
tées de  papilles  obtuses,  peu  saillantes.  Foi.  de  Tinvolacre 
obtuses,  formées  de  cellules  hyalines,  plus  allongées  à  la  base  ; 
3— lOarchégones;  paraphyses  rares  et  courtes.  Vaginule  cylin- 
drique. Pédicelle  pourpre,  légèrement  tordu  vers  la  gauche; 
long.  13—15  millim.  Capsule  ovale-oblongue,  tronquée,  lisse, 
à  parois  fermes;  long.  1  1/3  millim.,  diam.  1/3— 3;4  millim. 
Opercule  conique-acuminé  (bec  souvent  oblique).  Pas  d* anneau. 
Dents  du  péristome  33,  papilleuses,  plus  ou  moins  cohérentes 
entre  elles  deux  à  deux.  —  Automne  et  pendant  Thiver. 

b.  brevicaule  Schimp.  —  Tige  plusieurs  fois  dichotome; 
long.  8—15  millim.;  rameaux  fastigiés;  coussinets  arrondis, 
denses,  d'un  vert  foncé,  olivâtre,  presque  noirâtre.  Feuilles 
plus  grandes  au  sommet  des  innovations,  légèrement  étalées, 
fermes,  ovales-lancéolées,  obtuses,  révolutées  jusque  près  du 
sommet;  long.  1  1/4  millim.,  larff.  1/3  millim.  Tissu  comme 
dans  le  type.  Fleurs  femelles  :  archegones  peu  nombreux;  para- 
physes rares  et  courtes.  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  plante 
fertile. 

RR.  La  var.  b.  sur  des  vieux  murs  aux  enrirons  de  Saiot-Dié,  en  particu- 
'  lier  dans  les  ruines  du  château  deSpitzpmberg  (B.).  Une  forme  plus  robuste, 
au  moulin  deSavillon,  près  de  MonthureuJi- sur-Saône  (B.).  Le  type  n*est 
pas  connu  dans  notre  circonscription  ;  il  crott  sur  les  rochers  calcaires  hu- 
mides, et  sur  les  rochers  où  il  y  a  Infiltration  d^eau  charge'e  de  carbonate 
de  chaux  ;  bords  du  lac  de  Neufchâtel,  du  lac  de  Genève  (Schleicher),  Tho- 
non,  dans  la  Haute-Savoie  (Puget),  Tarn,  C.  (Itt.-D.),  Aude  (Roumeguère), 
Haute-Garonne  (Jeanbernat),  Manche,  falaises  de  Greville  (Le  Jolis). 


d63.  Trichostomum  rigidulum  Sm.  FL  brit,  p.  1338; 
Bryol.  evr.  t.  176;  Didymodon  rigidulum  Hedw.  Musc, 
frond.  IIÏ,  p.  S;Stirp.  n*»  613. 

Tige  dressée,  ou  ascendante,  dichotome  ou  presque  simple; 
long.  10 — 30mill.;  gazons  lâches,  d'un  vert  brunâtre.  Feuilles 
oblongues-lancéolées  à  la  base,  puis  rétrécies,  linéaires,  aiguës, 
révolutées  inégalement  aux  bords  de  la  moitié  inférieure,  planes 
plus  haut,  mais  carénées,  entières,  munies  d'une  assez  forte 
nervure  qui  s'avance  jusqu'au  sommet;  long.  3  1/3  millim., 
larg.  3/3  millim.;   cellules  à  peu  près  uniformes,   à  parois 
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épaisses,  arrondies,  petites,  légèrement  papilleuses;  quelques- 
unes  vers  la  base  s'allongeut  un  peu.  A  Tétat  humide,  les  feuilles 
sont  lâchement  dressées,  diversement  étalées  ou  même  arquées 
en  dehors;  à  Tétat  sec,  elles  sont  crépues,  contournées  irrégu^ 
liêrement.  Fol.  florales  peu  distinctes,  un  peu  dilatées,  et  d'un 
tissu  plus  lâche  à  la  base;  15 — 30  archégones  allongés;  para- 
phjses  allongées,  filiformes,  nombreuses.  Vaginule  oblongue, 
allongée.  Pédicelle  pourpre,  dressé,  fiexueux,  tordu  vers  la 
gauche;  long.  15 — ^  millim.  Capsule  dressée,  cylindrique, 
symétrique  ou  légèrement  arquée,  lisse,  brune;  long.  3 — 3 
millim.,  diam.  3;3  millim.  Opercule  assez  petit,  conique-acu- 
miné,  dressé  ou  un  peu  courbé.  Dents  du  péristome  o%  fili- 
formes,  rougeàtres,  cohérentes  deux  à  deux  aux  articulations 
inférieures,  très  légèrement  contournées,  formant  un  cône 
convexe.  Spores  très  petites.  —  Septembre-octobre. 

Sur  le  grès  bigarré  et  le  muschelkalk  ,  Deux- Ponts  (Bruch),  Sarregue- 
miDes  et  Sarrebr&ck  (Winter)  ;  sur  le  grès  bigarré  et  le  grès  vosgien  au 
contact  da  mnschelkalk  ,  au-dessons  de  Saint- Baslemont  et  près  de  Rfon- 
tborenx-sar-Saône  (B.),  sur  le  tuf  calcaire  à  Liverdan  (Godron).  Assez 
comman  dans  le  Jnra  (Lesqaerenx),  cascades  de  Plamen  près  de  Saint- 
Claade  (B.).  —Hante-Savoie  (Pn^et),  Smvoie  (Paris),  Danphiné  (Ravaud), 
Var  (Robert),  Tarn,  G.  (M.-O.),  Hante-Garonne  (Jeanbernat) ,  Aucfe 
(Roumegaère),  Oise  (Pillot). 

TrichoBtomum  Lamyanum  Schimper  in  litt.  ad  cl.  Lamy. 

Espèce  très  distincte.  Tige  courte  (3 — 5  millim.),  dichotome; 
gazons  denses,  peu  étendus,  d'un  vert  obscur.  Feuilles  infé- 
rieures petites ,  squami formes ,  lancéolées;  les  supérieures  rap- 
prochées en  touffe,  beaucoup  plus  grandes,  ovales-aiguës, 
dressées ,  se  crispant  à  peine  sous  l'action  de  la  sécheresse , 
fortement  révolutées  aux  bords  jusque  près  du  sommet,  munies 
d'une  nervure  «ai7/an(e^  brune,  qui  atteint  l'extrémité ,  entières; 
long.  1  1;4  millim.,  larg.  1;^  millim.  ;  cellules  à  parois  épaisses; 
les  basilaires  hyalines,  tronquées,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les 
supérieures  arrondies,  plus  ou  moins  anguleuses,  à  parois  très 
épaisses,  lisses.  Fol.  involucrales  oô/oit^ties-lancéolées ,  aiguës, 
dressées  ;  10 — 12  archégones ,  pas  de  paraphyses.  Pédicelle 
rougeàtre  à  la  base ,  jaund/r^  au  sommet;  long.  8  millim.  Cap- 
sule oblongue-su6cy/tndriçue^  dressée,  symétrique,  lisse,  un 
peu  resserrée  à  l'orifice;  long.  1  l^î  millim.  Opercule  convexe- 
cont^ue,  terminé  par  un  bec  oblique,  pâle.  Un  anneau  étroit , 
peu  distinct.  Péristome  peu  développé.  Fleurs  mâles  sur  une 
plante  distincte;  10 — 12  anthéridies  oblongues;  paraphyses 
grêles.  —  Août. 

Rochers  trachytiqoes  da  côté  gauche  da  ravin  qai  condait  à  la  grande 
cascade  dn  Mont-Dore  (Puy-de-Dôme),  et  sar  les  rochers  de  la  grotte 
placée  derrière  cette  cascade  (Lamy,  4871). 
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linéaires -•emnteées  mu   muUmËémmf 
4e  papilles.  (E.  364—369.) 


f.    Fleurs  monoïques.  (E.  264—265.) 


S64.  Trichostomiim  gkiaoasoeBS  Hedw.  Muse,  frond.  IH, 
p.  103;  Bryol.  eur.  t.  184;  Slirp,  n"*  913;  Leptotriekum 
glaucescens  Hampe,  Schimp.  Syn. 

Tige  dressée,  radiculeuse  à  la  base,  dichotome ;  long.  8 — 15 
milliiD.;  touffes  plus  ou  moios  denses,  couvertes  d* une  substance 
pulvérulente  qui  leur  donne  un  aspect  glaueeseent  on  de  moisi 
caractéristique.  Feuilles  inférieures  squami formes ,  ovales-lao- 
céolées,  espacées;  les  supérieures  formant  une  touffe  à  demi 
ouverte,  lancéolées  à  la  base  ;  insensiblement  rétrécies,  linéaires- 
subniées ,  planes  aux  bords,  munies  d*une  nervure  qui  atteint 
le  sommet,  garnies,  à  ce  point,  de  quelques  dents  peu  saillantes; 
long.  2—2  1/2  millim.,  larg.  1/4 — 1;3  millim.;  cellules  presçtie 
uniformes,  rectangulaires  ou  un  peu  allongées,  lisses,  à  pa- 
rois épaisses.  Les  fol.  intimes  de  Tinyolucre  o6/oii^ues^  concaves 
à  la  base,  formées  de  cellules  plus  allongées  ;  arcbégones  6—10; 
paraphyses  grêles,  peu  nombreuses.  Pédicelle  rougeâtre,  dressé, 
flexueux;  long.  6—8  millim.  Capsule  oblongue-subeylindrique , 
symétrique ,  dressée ,  assez  pâle,  à  la  fin  légèrement  plissée  a 
rétat  sec;  long.  1  1;2  miil.,  diam.  1;2  mill.  Opercule  conique- 
acuminé,  droit  ou  peu  courbé,  rougeâtre  à  la  base.  Un  anneau 
formé  de  deux  séries  de  cellules  allongées,  d'un  jaune  clair. 
Péristome  petit ,  conique ,  pourpre  ;  membrane  basilaire  courte  ; 
dents  filiformes ,  chargées  de  longues  papilles ,  inégales,  libres, 
plus  ou  moins  cohérentes  entre  elles ,  de  sorte  qu'à  la  base  on 
en  compte  30 — 40,  tandis  qu*au  sommet  on  u^eu  trouve  plus  que 
20—25.  Spores  médiocres ,  d'un  vert  jaunâtre.  Fleurs  mâles 
terminant  de  petites  innovations  souvent  recourbées;  2—3 
grandes  fol.  ovales,  concaves,  puis  longuement  acuminées,  fle- 
xueuses;  3t-6  anthéridies  médiocres;  paraphyses  rares  et 
courtes.  —  Eté. 

RR.  «  Sommet  de  Chasserai ,  seule  localilë  où  j*aie  dëcoaveri  cette 
espèce  dans  le  Jura.  »  (Lesqu  reux).  —  Alpes  de  la  Savoie  :  M^  Pëtëtod, 
MoQliers  (Puget),  du  Dannhinë  :  Bois  d^Eotraigues  (RaTaad)  ;  dans  les 
Cëveniies  ,  les  ryrénëes.  Cette  plante  crott  dans  Ks  fissures  des  rocliers, 
sur  la  terre  dans  les  pâturages  de  la  r^ioR  alpine. 
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Triobotftomum  subalatum  Br.  Sch.  Bryol,  eur,  t.   183; 
Leptotrichum  subulatum  Bampe,  Schimp.  Syn, 

Tige  ioDovant  de  la  base  et  au-dessous  des  fleurs;  touffes 
jaunâtres ,  lâches.  Feuilles  plus  rapprochées  et  plus  grandes , 
oblongues,  insensiblement  rétrécies  et  longuement  linéaires- 
Bubutées,  canaliculées ,  munies  d'une  nervure  épaisse,  étalées, 
flexueuses.  Pédicelle  long ,  grêle.  Capsule  dressée ,  ovale,  ar- 
rondie à  la  base ,  un  peu  resserrée  à  Torifice.  Opercule  convexe, 
élevé,  acuminé.  Pas  d'anneau.  Dents  du  péristome  subulées, 
libres.  Les  antbéridies,  accompagnées  de  quelques  paraphyses, 
se  rencontrent  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures,  au-dessous 
-  des  fleurs  femelles.  —  Printemps. 

Sur  la  terre  ,  dans  les  pâturages  et  aa  bord  des  champs;  Landes,  prës 
de  SaÎDt-Se'ver  (L  Dafonr),  Var  :  Maarettès  (De  Mercey),  dans  Ttle  de 
Corse  (LéTcillé). 


265.  Triehostomom  pallidnin  Hedw.  Musc,  frond,  I ,  p.  71; 
Bryol.  eur,  t.  183;  Slirp.  n*"  1 18  ;  Bryum  pallidum  Schreb. 
Spicil.  FI.  lips.;  Leptotrichum  pallidum  Hampe,  Schimp. 
^yn,;  Schultz,  Herb.  norm,  n^  1195  et  bis. 

Tige  courte  (1—3  millim.  sans  compter  les  feuilles),  d'abord 
nue,  radicante,  arquée- fiexueuse,  puis  dressée,  simple;  les 
innovations  naissent  de  la  portion  radicante  ;  gazons  d'un  vert 
gai  dans  les  lieux  ombragés ,  cTt/n  jaune  vif  dans  les  lieux  dé- 
couverts. Feuilles  rapprochées,  dressées,  flexueuses  à  Tétat  sec, 
ordinairement  un  peu  homotropes  à  l'état  humide ,  lancéolées- 
oblongues  à  la  base ,  demi-cjiindriques ,  puis  rétrécies  et  ter- 
minées par  une  très  longue  pointe  linéaire-subulée  ^  infléchies 
aux  bords ,  entières  à  la  base ,  sinuolées  plus  haut ,  dentées  au 
sommet  ;  la  nervure  dilatée  occupe  le  tiers  du  limbe  à  la  base  et 
tout  Cacumen ;  long.  5 — 6  millim.,  larg.  1;^ — 9;3  millim.  ;  cel- 
lules subrectangulaires  ou  hexagones-tronquées ,  6 — 8  fois  aussi 
1*  q.  l.  ;  les  supérieures  hexagones-aiguës,  ^ — 3  fois  aussi  1.  q.  1.; 
celles  de  Tacumen  sont  allongées,  obscures.  Fol.  de  l'involucre 
dilatées  à  la  base,  presque  complètement  engainantes ,  dressées  ; 
long.  6 — 7  millim.  Vaginule  subcylindrique ,  garnie ,  à  la  base , 
de  quelques  archégones  (2 — 4)  et  de  paraphyses  filiformes ,  peu 
nombreuses.  Pédicelle  yaeinc  de  paille,  dressé,  à  peine  tordu  ; 
long,  très  variable  (15---40  millim.).  Capsule  dressée,  légère- 
ment oblique  ,  oblongue ,  un  peu  arquée ,  irrégulièrement  plis- 
sée après  la sporose ,  brune,  à  parois  minces,  brillantes,  munie 
d'un  petit  col  irrégulier;  long.  1  1;2— 3  millim.,  diam.  1;2— 1 
millim.  Opercule  conique-élevé ,  assez  petit ,  droit  ou  légère- 
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meot  arqué ,  matiqoe.  Uo  anneau  assez  étroit.  Membrane  basi- 
laire  du  péristome  courte  ;  dents  divisées,  jusque  près  de  la  base, 
en  deux  branches  filiformes,  papilieuses,  libres  ou  en  partie 
cohérentes  aux  articulations  ,  d'un  rouge  pâle,  dressées  à  Tétat 
humide,  légèrement  tordues  à  Tétat  sec.  Spores  papilieuses, 
assez  grandes.  Fleurs  mâles  au-dessous  des  fleurs  femelles  , 
terminant  parfois  un  rameau  très  court  ;  3 — 5  fol.,  dont  les  ex- 
ternes sont  grandes ,  assez  semblables  aux  caulinaires  ;  les  in- 
ternes plus  petites  ,  ovales ,  concaves ,  dilatées  à  la  base  ,  puis 
rétrécies,  acuminées,  faiblement  nerviées;  6 — 10  antbéridies 
oblongues  ;  paraphyses  filiformes ,  un  peu  plus  longues ,  peu 
nombreuses.  —  Mai. 

Belle  espèce  ,  commane  dans  les  bois  ,  sur  la  terre  sablonneuse ,  l^è- 
rement  argileuse ,  particuliërement  sar  le  grès  bigarre ,  depuis  Montba- 
reux-sar-Sa6ne  ,  par  Darnev,  Xertigny,  Epinai ,  lUmbenrillers  ,  Baccarat, 
BadonviUers  (B.),  jusqn*à  Sarrebriick  (Winter)  ;  plus  rare  sur  le  granité , 
dans  les  Hantes- Vosges  ,  et  même  sur  le  grès  vosgien  ,  entre  Liitxelboarg 
et  Sarerne  (B.).  entre  Bitche ,  Cppenbronn  et  Slurzelbronn  (F.  Schultz), 
sur  le  muschclkalk  près  de  Bergzabem  (Nev),  Tomblaine  et  Maxëville 
près  de  Nancy  (Godron),  sans  doute  sur  des  ailuvions  siliceuses;  pentes  de 
Chanet,  près  de  Nenfchâtel  (Chaillet),  dans  le  Jnra.  —  Aude  (Ronme- 
guère),  Tarn  (M.-D.),  Oise  (Graves),  environs  de  Paris  (Mërat).  —  Espèce 
silicicole. 


tf.     Fleurs  dioïques.  (E.  266—269.) 

266.  Triohostomum  cylindricam  Hedw,  Spec.  Musc.  p. 
107,  t.  XXIV;  Ceratodon  cylindricum  BryoL  eur,  t.  192; 
Trichodon  cylindricus  Sohimp.  Coroll.  Syn.;  Dicranum 
cylindricum  W.  et  Mohr, 

Tige  dressée,  courte  (5 — 8  millim.),  ordinairement  simple, 
rougeàtre,  radiculeuse  à  la  base  seulement;  plantes  vivant  ûo- 
lies  ou  ne  formant  que  des  gazons  très  lâches,  sans  cohérence. 
Feuilles  moyennes,  peu  denses,  crépues  à  Tétat  sec,  étalées, 
arquées  en  dehors  a  Tétat  humide,  lancéolées-oblongues  à  la 
base,  puis  rétrécies  et  longuement  linéaires-subulées,  canalicu- 
Ices,  planes  aux  bords  et  légèrement  denticulées  vers  le  som- 
met, munies  d'une  nervure  qui  s'avance  jusque  vers  l'extrémité  ; 
long.  2  millim.,  larg.  1/3  millim.;  cellules  de  la  partie  oblon- 
gue  lisses,  subrectangulaires,  étroites,  presque  hyalines,  4 — 8 
fois  aussi  l.  q.  l.;  les  supérieures  plus  courtes,  papilieuses,  nodu- 
leuses.  4 — 6  fol.  florales  longuement  engainantes ,  tubuleuses, 
puis  brusauement  contractées,  linéaires-subulées,  étalées*flexueu- 
ses;  archegoneset  paraphyses  en  petit  nombre.  Vaginule  cylin- 
drique, très  étroite.  Pédicelle  dressé,  flexueux,  grêle,  rougeàtre 
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assez  pâle;  long.  10 — ^30  miUim.  Capsule  cylindrique,  étroite, 
grêle,  symétrique  ou  plus  habitaellement  un  peu  arquée,  pâle, 
lisse  ;  loog.  1  l;5--2  millim.,  diam.  1/4  millim.  Opercule  coni- 
que, légëremeot  incliné.  Anneau  pâle,  large,  forme  de  plusieurs 
séries  de  cellules  superposées.'  Péristome  pâle  :  16  dents  divisées, 
jusque  près  de  la  base ,  en  deux  branches  filiformes,  noduleuses, 
allongées ,  en  partie  cohérentes  vers  la  base ,  finement  papil- 
leuses.  Fleurs  mâles  sur  uire  plante  distincte.  —  Mai-juillet. 

RR.  Sar  la  terre,  le  long  des  sentiers  dans  les  bois  de  Geadertheim , 
près  de  Strasbourg  (Rnein,  1825).  —  Cette  espèce  rare  se  trouve  plus 
rëpaodae  dans  les  Hautes-Alpes  de  la  Suisse  et  de  Salzbourg. 


267  Triohostomum  tortile  Schrad,  Samml.  Crypt,  Oeio, 
n'*49;  BryoL  eur.  t.  179;  Stirp,  n*»  1012;  Lepiotrichum 
tortile  Hampe,  Schimp.  Syn, 

Tige  courte  (3 — 5  millim.),  dressée,  peu  divisée;  ffazons  peu 
compactes ,  d'un  vert  jaunâtre  brillant.  Feuilles  peu  denses ,  di- 
versement étalées,  lâchement  homotropes  ou  dressées- arquées, 
étroitement  lancéolées  à  la  base,  puis  atténuées,  subulées;  les 
supérieures  plus  longues ,  plus  finement  subulées ,  étroitement 
révolutéeê  aux  bords  jusque  près  du  sommet,  canaliculées ,  à 
demi  tordues;  quelques  dents  se  remarquent  vers  l'extrémité;  à 
rétat  sec,  elles  se  tordent  et  deviennent  flexueuses;  la  nervure 
épaisse  dépasse  brièvement  le  limbe;  long.  1  1;2 — ^2  millim.  , 
larg.  1;4  millim.  ;  cellules  rectangulaires,  les  basiiaires  un  peu 
plus  grandes  et  plus  courtes ,  2  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  moyennes 
3 — 4  fois  ,  à  peine  papilleuses.  Fol.  florales  un  peu  élargies  , 
concaves  à  la  base,  non  engainantes;  3 — 8  archegones  ;  para- 
physes courtes ,  peu  nombreuses.  Vaginule  cylindrique,  allon- 
gée. Pédicelie  grêle  ,  pourpre ,  légèrement  flexueux ,  tordu  vers 
la  droite  ;  long.  8 — 10  millim.  Capsule  cylindrique,  grêle  , 
dressée,  droite  ou  légèrement  arquée,  brune;  long.  1 — 1  l;2miil., 
diam.  1;4— 1/2  millim.  Opercule  conveœe- conique,  élevé,  aigu 
ou  acuminé,  droit  ou  légèrement  arqué,  pourpre.  Un  anneau 
large,  formé  de  plusieurs  séries  de  cellules  oblongues,  allon- 
gées. Dents  du  péristome  pourpres ,  finement  papilleuses,  di- 
visées presque  complètement  en  deux  branches  filiformes,  à 
peine  noduleuses,  un  peu  cohérentes  vers  la  base,  légèrement 
contournées.  Spores  petites,  lisses,,  d'un  vert  pâle.  —  Pendant 
l'hiver. 

b.  pusillum  Schimp.  — Tiges  courtes,  plus  rapprochées; 
feuilles  plus  courtes ,  raides  ou  légèrement  homotropes.  Capsule 
oblongue,  régulière  f  courte.  {Trichost.  pusillum  Bedw.) 
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Sur  [a  terre  sablonoense  arënacée ,  le  long  des  sentiers ,  sar  les  terrains 
en  pente ,  ombrages  ,  secs  ou  légèrement  humides  ;  sur  les  parois  désa- 
grégées des  rochers  de  grès  K»pèce  répandue  dans  toutes  les  Hautes- 
Vosges  ,  plus  rare  sur  le  grès  vosgien  ;  environs  de  Uarue^,  Saint>Basle- 
DiODt  (B.) ',  d«ns  les  Vosges  inférieures,  sur  t:*  grèft  bigarré,  à  Deux- 
Ponts  (Bruch),  Merzig  (Winter),  sur  le  grès  vosgien ,  ^  Bitche  (F.  Schnitz); 
sur  le  grès  bigarré  ,  à  Baccarat ,  Rambervillers  ,  Aydoilles  (B.).  —  Rare 
dans  le  Jura  *,  à  la  Vracone  (Lesquereux).  I<a  var.  b.  près  de  Bruyères 
(lllougeot),  dans  les  étangs  desséchés  entre  fiilche  et  Eppenbronn  (  F. 
Schnltz)  —  Cest  une  eitpèce  silicicole. 


S68.  Triohostomum  homomallum  Br.  Sch.  BryoL  euf\ 
t.  181;  Didymodon  homomallum  Hedw,  Spec.  Musc; 
Siirp.  D°  19;  Leptotrichum  homomallum  Schimp.  Syn,; 
Husnot,  m,  G.n^'2ii. 

Tige  dressée,  simple  ou  divisée;  les innoyatioDS naissent  vers 
la  base  ;  elles  sont  nues  inférieurement ,  terminées  par  une 
tonffe  de  feuilles;  long.  10—15  millim.  ;  gazons  maigres  ou 
très  fournis ,  souvent  étendus  ,  remplis  de  sables ,  d'un  vert  gai 
ou  d'un  jaune  clair,  selon  que  la  plante  est  plus  ou  moins  om^ 
bragée.  Feuilles  serrées  près  de  la  tige  à  Tétat  sec ,  dressées- 
étalées,  légèremenl  homotropes  à  l'état  bumide,  brièvement 
ovales-oblongues ,  concaves  à  la  base ,  rapidement  rétrécies , 
acuminées,  planes  ou  légèrement  infléchies  aux  bords  et  très 
longuement  subulées  ;  quelques  dents  vers  l'extrémité  ;  la  ner- 
vure ,  à  la  fîn  excurrenle ,  forme  en  grande  partie  l'acumen  ; 
long.  3  l7^~4  millim.,  larg.  1;3  millim.  ;  cellules  étroites,  près- 
que  linéaires ,  4—10  fois  aussi  l.  q.  1.,  tronquées  ou  arrondies, 
à  parois  épaisses,  lisses.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  dilatées  à 
la  base  :  les^ — 3  intimes  longuement  engainantes,  tubuleuses, 
puis  longuement  et  finement  subulées;  5 — 6  archégones  allon- 
gés ;  pas  de  parapbyses.  Vaginule  cylindrique ,  très  étroite , 
allongée.  Pédicelle  dressé,  pourpre  à  la  base,  jaunâtre  au  som- 
met ,  légèrement  tordu  ;  long.  10—^0  millim.  Capsule  dressée  , 
oblongue,  presque  arrondie kla  base,  un  peu  resserrée  à  l'ori- 
fice ,  régulière  ou  plus  rarement  et  légèrement  arquée ,  lisse , 
brune;  long.  1  1;^  millim.,  diam.  1;^  millim.  Opercule  petit, 
déprimé,  puis  surmonté  d'un  bec  obtus,  épais,  légèrement 
oblique  ou  droit.  Un  anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules. 
Péristome  très  petit,  très  étroit.  Dents  divisées,  jusque  près  de 
la  base ,  en  deux  branches  filiformes.  —  Novembre  et  pendant 
l'hiver. 

Dans  les  bois,  aux  bords  des  sentiers,  sur  les  pentes  sablonneuses  dénu- 
dées ;  dans  toutes  le»  Vosges,  sur  le  granité  et  les  grès  et  dans  les  Faucilles. 
ce.  dans  les  Hautes-Vosges,  sur  le  granité.  Espèce  silicicole,  inconnue 
dans  le  Jura.  —  Sur  les  terrains  siliceux,  dan»  les  montagnes  de  presque 
toute  la  France. 
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269.  Trichostomum  flezicaule  Br,  Sch,  BryoL  t.  180; 
Cynodonlium  flcxicaule  Schwœgr.  Suppl,  ï,  Secl,  i,  p.  113, 
t.  XXIX:  Leptotrichum  flexicaule  Hampe,  Schimp,  Sy- 
nopsis; Didymodon  flexicaule  Schleich.;  SUrp,  n*  213. 

Tige  dressée  ou  dccombante,  flexueuse,  grêle,  allongée 
(2— 6  centim.);  touffes  plus  ou  moins  denses,  d'un  vert  jaunâ- 
tre brillant  à  la  snrface,  brunes  à  l'intérieur.  Feuilles  dressées- 
étalées  ou  légèrement  homotropes,  flexueuses  à  Tétai  sec, 
oblongues-lancéolées  à  la  base,  puis  rétrécies  et  longuement 
linéaires-stièti/^es^  planes  et  entières  aux  bords,  fortement 
canaliculées,  presque  tuhuleuses;  la  nervure  est  longuement 
excurrente,  garnie  de  quelques  dents  faibles  à  Textrémité; 
long.  4  millim.,  larff.  ];2  milliro.;  cellules  de  la  base  linéaires 
tronquées  ou  atténuées,  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.,  à  parois  épais- 
ses; elles  se  raccourcissent  successivement  et  finissent  par  deve- 
nir carrées  ou  arrondies,  à  peine  papilleuses.  Fol.  intimes  de 
riuvolucre  engainantes^  entières,  rétrécies,  longuement  subu- 
lies  p&T  Texcurrence  de  la  nervure;  4 — 8  archégones;  para- 
pbyses  filiformes:  Vaginule  cylindrique,  allongée.  Pédicelle 
pourpre  a  la  base,  jaunâtre  et  tordu  vers  la  droite  au  sommet, 
dressé;  long.  18—25  millim.  Capsule  d'un /aune  orangé,  à  la 
fia  brune,  o6/oii^cie-subcylindrique,  régulière,  dressée  ou  fina- 
lement inclinée,  molle,  d'abord  lisse,  puis  irrégulièreçaent 
plissée:  long.  1  1;2  millim.,  diam.  1/2  millim.  Opercule  coni^ 
que,  aigu  ou  acuminé,  droit  ou  légèrement  arqué.  Anneau  formé 
de  2  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  divisées,  jusque  près 
de  la  base ,  en  deux  branches  filiformes,  allongées ,  finement 
papilleuses,  presque  entièrement  libres,  légèrement  contour- 
nées. Spores  d'un  vert  jaunâtre,  très  finement  papilleuses. 
Pleurs  mâles  ovales,  gemmiformes;  3  fol.  externes  or6tcii/atre<, 
concaves,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  en  une  longue 
pointe  subulée;  3  intimes  largement  ovales,  concaves,  briève- 
ment acu  minées,  souvent  énerves  ;  5—15  anthéridies  oblongues, 
allongées;  parapbyses  filiformes.  —  Mai-juin. 

b.  densum  Schimp,  —  Tiges  plus  courtes  (15 — ^20  mill.); 
innovations  filiformes  ;  feuilles  uniformes,  légèrement  étalées, 
beaucoup  plus  courtes  (2  millim.),  oblongues,  moins  canalicu- 
lées, entières  même  au  sommet  de  l'acumen  ;  cellules  basilaires 
plus  courtes,  moins  nombreuses. 

Rochers  calcaires  ombragés  et  lëgèreraent  frais,  au  bord  des  bois,  dans 
les  vallëes  et  les  montagnes  da  Jura,  à  tontes  les  altitudes,  assex  souvent 
fertile  (Lesqnereux,  B.);  rëpandn  à  Tëtat  stërile,  comme  var.  b,,  «ur 
tontes  les  collines  jurassiques,  aux  lieux  secs  et  rocheux,  d* Alsace  et  de 
Lorraine,  Rouffach,  Ingersheim,  Dreispitz,  D&rkheim  (Palatinat))  Neuf** 
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châteao,  Nancy,  Toal,  Metz,  Bar-le-Dnc;  fertile  à  Roafiàch  et  Darkheîm; 
le  type  stérile  sar  les  coteaux  doiomitiqnes  de  Saint-Dië  et  do  Ban-de- 
Sapt  (B.),  sar  le  mnscheikalk  à  Sarrebrûck  (Winter).  —  Répanda  en 
France  sur  les  rochers  du  calcaire  iarassique,  Alpes,  Pyrénées,  GéTennes, 
etc.  —  Cette  espèce  se  distingue  sûrement,  h  Tétat  stérile,  du  Dicrano- 
dontium  longiroitre,  par  les  feuilles  dépourvues  d'oreillettes. 

Triohoftoinuiii  TagiBana  (  Leptotrichum  vaginans  SuUiv.  ;  Milde 
Bryol.  Siles.  p.  435  )  —  Espèce  intermédiaire  entre  les  Tr,  tortile  et  ho^ 
momallum.  Tiges  élevées  ;  touffes  denses,  vertes.  Feuilles  ovales,  dressées- 
appliquées  à  la  base,  puis  rétrécies,  linéaires,  courta,  révolutées  et  entiè- 
res aux  bords;  la  nervure  l^réa  l^patf se  s'avance  jusqu'à  l'extrémité-  Fol. 
intimes  de  l'involurre  longuement  engainantes,  pâles  à  la  base,  brusque^ 
ment  contractées  et  brièvement  linéaires- subulées  ^  nerviées  jusqu'au 
sommet.  Pédicelle  d'un  rouge  pâle.  Opercule  conique.  Un  anneau  large; 
32  dents  libres,  papilleuses,  an  péristome.  —  Lienx  sablonneux,  humides 
de  diverses  localités  en  Allemagne;  Silésie,  Westphalie,  Thuringe,  etc. 


30*  Genre  :  Ceratodon  Brid. 


Capsule  d*abord  oblongue,  un  peu  bombée,  à  la  fin  sillonnée 
et  arquée,  munie  à  la  base  d'un  petit  col  goitreux,  distinct. 
Dents  du  péristome,  16,  divisées  jusqu'à  la  base  en  deux  bran- 
ches égales,  dressées,  allongées,  subulées,  finement  papilleuses, 
en  partie  cohérentes  aux  nœuds  inférieurs  d'articulation;  ces 
derniers  très  rapprochés.  Feuilles  munies  d'une  neryure  étroite, 
nues  en  dessus,  à  peine  papilleuses.  Plantes  croissant  sur  la 
terre. 

270.  Ceratodon  purporèus  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  480; 
Bryol.  eur.  t.  189,  190;  Dicranum  purpureum  Hedw.; 
Stirp.  n®  ^4  ;  Mnium  purpureum  Linn.  Spec.  pi. 

Tige  décorobante  ou  plus  habituellement  dressée  des  la  base, 
plusieurs  fois  dichotome;  innovations  fastigiées;  touffes  sou- 
vent étendues,  peu  consistantes,  d'un  vert  foncé,  olivâtre,  terne 
à  la  surface,  brunissant  avec  l'âge,  décolorées  à  Tintérieur. 
Feuilles  espacées  à  la  base  des  innovations,  plus  rapprochées 
vers  le  sommet,  très  étalées,  légèrement  arquées  en  dehors,  à 
rétat  humide,  serrées  près  de  la  tige  et  légèrement  contournées 
à  rétat  sec,  lancéolées,  carénées,  largement  acuminées,  forte- 
ment révolutées  aux  bords,  de  la  base  jusqu'au  sommet,  super- 
ficiellement denticulées  à  ce  point,  du  reste  entières  ;  la  nervure 
atteint  le  sommet  ou  s'arrête  immédiatement  au-dessous  ;  long. 
i  1;^  millim.,  larg.  l/'î  millim.;  cellules  presque  uniformei, 
carrée^,  molles  ;  vers  la  base  elles  sont  un  peu  plus  allongées* 
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FoL  externes  de  l'involucre  ovales-lancéolées,  acuminées,  éta- 
lées par  la  pointe,  révoFutées  ans  bords,  lâchement  imbriquées; 
les  û — 3  intimes  longuement  engainantes,  brusquement  et 
brièvement  acuminées,  toutes  nerviées  jusqn^au  sommet;  6 — 10 
arcbégones;  parapbyses  filiformes,  pins  longues.  Vaginule  cy- 
lindrique, allongée.  Pédicelle  peu  solide,  tordu  à  gauche  inté- 
rieurement et  à  droite  vers  le  sommet,  pourpre  ou  rougeàtre  ; 
long,  variable,  15 — 35  miilim.  Capsule  dressée,  presque  régu- 
lière ou  arquée,  bossue  et  oblique,  ou  même  horizontale,  forte- 
ment plisêée  (8  plis)  après  la  sporose,  d'un  brun  rougeàtre, 
munie  à  la  base  d'un  coi  brun,  goitrenx  ou  faisant  bourrelet  ; 
long.  1  1/5—2  1/2  nTillim.,  diam.  1/2— 2;3  miilim.  Opercule 
pourpre,  convexe  ou  conique,  obtusément  acuminé,  droit  ou 
légèrement  courbé.  Un  anneau  formé  de  plusieurs  séries  de  cel- 
lules allongées,  tombant  d'une  pièce  et  se  roulant  eu  spirale. 
Péristome  pourpre  à  la  base,  orangé  au  sommet,  conique. 
Spores  médiocres,  pâles.  La  jeune  coiffe  rougeàtre.  Fleurs 
mâles  sur  une  plante  distincte;  fol.  lâches,  ovales,  concaves, 
puis  fortement  contractées,  longuement  acuminées,  très  aiguës, 
révolutées,  denticulées,  nerviées  comme  les  caulinaires;  10—12 
anthéridies  oblongues,  parapbyses  filiformes,  un  peu  plus  lon- 
gues. —  Mai-juin. 

Cette  espèce  varie  singulièrement  selon  les  conditions  d'om- 
bre ou  de  lumière ,  de  sécheresse  ou  d'humidité  du  support  ; 
toutefois  ces  variations  sont  trop  peu  stables  pour  être  signalées 
en  détail.  Nous  nous  contenterons,  à  titre  de  spécimen,  de 
décrire  la  forme  assez  notable  qui  croit  au  bord  des  sentiers  sur 
les  pelouses  des  Hautes- Vosges  :  Tige  courte  (5—6  miilim.), 
dressée,  raide,  peu  divisée;  gazons  peu  étendus,  d'un  vert 
olivâtre  foncé.  F.  rapprochées,  étalées-arquées,  souvent  un  peu 
homotropes  à  Tétat  humide,  lancéolées,  étroites,  acuminées  par 
Vexeurrence  de  la  nervure,  ordinairement  plus  révolutées  d*un 
côté  que  de  l'autre  et  seulement  à  partir  du  tiers  inférieur, 
sinnolées  au  sommet;  lon^.  2  miilim.,  larg.  1/3  miilim.  Pédi- 
celle long,  de  10  miilim,,  tordu  vers  la  gauche  dans  toute  sa 
longueur.  Capsule  rouge  de  brique,  d'abord  dressée,  à  la  fin 
subborizontale ,  légèrement  bossue ,  munie  d'un  col  peu  sensi- 
ble; long.  1  1/2 — 2  miilim.,  diam.  1;2 — 1  miilim.  Le  reste  com- 
me dans  le  type. 

ce.  partoat ,  sur  tous  les  terrains ,  à  toates  les  altitudes ,  dans  tonte 
notre  circonscription  ,  excessivement  comman  dans  toute  la  chaîne  des 
Vosges  sar  le  grmnite  et  le  grès  ;  il  préfère  les  terrains  légers  ,  sablon- 
neux ,  an  bord  des  chemins ,  des  sentiers  ,  au  milieu  des  bruyères  ,  dans 
les  friches ,  les  lieux  incultes  ,  dans  les  bois ,  sur  les  toits  de  chaume  , 
tu  pied  des  murs  ,  sur  les  vieilles  murailles  en  ruine  ;  moins  commun 
dans  les  terrains  calcaires  purs  ;  beaucoup  moins  répandu  dans  le  Jara  que 
^i  les  Vosges. 
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Ceratodon  eorsicos  Schimp.  Bryol.  eur.  t.  191. 

—  Diffère  da  précédeot  par  ses  feuilles  plus  allongées  et  phis 
étroites;  parles  fol.  de  Tiovolocre  engainaotes,  bmsqoement 
et  brièvement  apiculées  ;  par  la  capsule  plos  allongée ,  les  deots 
da  péristome  plus  papilïeases. 

Lieux  stériles  près  d*Ajaccio  ,  dans  Ttle  de  Corse  (Reqoien  ,  1849  , 
Fabre). 


8«  Tribu 
(  Potties   et  Distichiec  Schiiop.  Sjn-  ) 

Capsule  cachée  entre  les  fenilles  ou  exserte,  symétrique, 
ovale,  oblongue  ou  subcylindrique,  dressée  ou  plus  rarement  un 
peu  inclinée,  lisse.  Péristome  nal  ou  composé  de  16  dents  li- 
néaires, lisses  ou  finement  papilleuses,  formées,  à  leur  tour,  de 
denx  branches  entièrement  cohérentes  ou  en  partie  seulement, 
parfois  encore  irrégulières,  incomplètes.  Plantes  voisines  des 
Weiêiéei  par  le  péristome  et  des  Tricho$tomée$  par  le  système 
végétatif. 

3r  Genre  :  Didjmodon  Hedw.,  emend. 

Péristome  jamais  nul;  dents  linéaires,  allongées,  plus  ou 
moins  percées  d'ouvertures  le  long  de  la  ligne  médiane,  ou  for- 
mées de  deux  branches  en  partie  cohérentes,  munies  d'articu- 
lations espacées,  pen  saillantes,  très  légèrement  papilleuses. 
Capsule  oblongue  ou  subcylindrique,  dressée  ou  oblique.  Ion- 

Sèment  pédicellée.  Plantes  vivaces,  dichotomes;  feuilles  assez 
mes ,  lancéolées-acuminées  ou  subulées ,  formées  de  cellules 
lisses  ou  légèrement  papilleuses. 


1*'  sous-genre  :  Didymodon  B.  Sch.  —  Fenilles  lancéolées» 
disposées  uniformément  autour  de  la  tige ,  plus  ou  moins  pa- 
pilleuses. (E.  271—273.) 

f.     Fleurs  dioîqueê.  (E.  271—272.) 
fi71.  Didymodon  cjUndricos  Dr.  Sch.  Bryol,  eur»  t.  187  ; 
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Wei$ia  cylindriea  Bruch;  Stirp.  n^  1006;  Trichoitomum 
eylindrieum  C.  MûlL 

Tige  dressée  ou  décombante,  peu  divisée;  long.  iO — 30  nûll.; 
gazons  bombés,  peu  cohérents ^  d'ua  vert  terne  ou  luride,  ra- 
diculeuz  à  la  base ,  souveot  encombrés  de  terre.  Feuilles  tri$ 
crépues  à  Tétat  sec ,  très  étalées ,  flexueuscs ,  ondulées  à  l'état 
humide,  étroitement  lancéolées-Hnéaires ,  aiguës,  légèrement 
carénées,  à  bords  droits,  entiers,  légèrement  sinuoles  vers  le 
sommet;  la  nervnre  s^avance  jusqu^au  sommet;  long.  6-*-6  mill. , 
larg.  à  peine  1  mill.  ;  cellules  du  quart  inférieur  hyalines ,  rec- 
tangulaires, 3—4  fois  aussi  1.  q.  1, ;  les  autres  petites,  carrée3 
oo  arrondies,  à  parois  épaisses,  légèrement  papilleuses.  Fol. 
florales  peu  distinctes  ;  5 — 30  archégones  ;  parapbyses  rares  et 
grêles.  Vaginule  cylindrique.  Pédicelle  pâle  vers  le  sommet , 
tordu  vers  la  gauche  ;  long.  10 — 13  milUm.  Capsnle  dressce- 
subcylindrique,  allongée  ou  oblongue,  rarement  un  peu  cour- 
bée, munie  d*un  petit  col  défluent;  long.  3 — ^3  1/3  mill.  Oper- 
cule conique-acuminé ,  élevé,  dressé  ou  légèrement  oblique. 
Un  anneau  très  étroit,  persistant.  Péristome  peu  solide;  16 
dents  linéaires ,  presque  entières  ou  percées  d'ouvertures  sur  la 
ligne  médiane.  Fol.  des  fleurs  mâles  dilatées,  concaves  à  la  base, 
du  reste  semblables  aux  caulinaires;  anthéridies  nombreuses 
(30—35),  allongées,  grandes;  parapbyses  filiformes,  nom- 
breuses. —  Pencfant  Thiver. 

Parois  très  inclinëes ,  ombragées  «t  hwnides  c}^  rocherf  de  muHe  H 
de  grès  Tosgien  dans  la  chatne  des  Vosges;  Gtërardmer,  Brp^ères  (ifgugeot^, 
Ballon  de  Servance  ,  cascade  de  Tendon  ,  rochers  de  grès  Tosgien  près  cie 
Oarney  (B.),  Grand-Bras  ,  an-dessus  de  Monssey  ^Lemaire))  nanteort  de 
La  Bresse ,  Sant-dn-Bouchot  (Pierrat),  Frankenthal  (Blind),  Nîederbronn, 
Sainte-Odile .  OffVeiler  (Schimper),  Uahn  (Bracb),  grès  bigarra  près  de 
Sarrebrnck  (Winter).  —  Terrains  siliceux  des  Alpes  t  des  Pyrén^: 
Manche  ,  è  Qréville  (Le  Jolis). 


Didjmodon  flenfolius  Hook  et  Tayl.;  Bryol.  eur.  t.  188. 

Espèce  très  distincte  ;  touffes  élevées ,  étendues ,  molles ,  d*un 
d'un  vert  foncé.  Feuilles  crépues  à  l'état  sec ,  très  étalées  ,  fle- 
xueuscs à  rétat  humide ,  oblongues,  carénées,  garnies  de  ^ran- 
des  dents  sur  le  contour  du  tiers  supérieur.  Pédicelle  pilf .  Cap- 
sule subcylindrique ,  étroite ,  légèrement  arquée.  Opercule  con- 
yeze-conique.  Dents  du  péristome  fugaces ,  pins  ou  moins  ou- 
vertes le  long  de  la  ligne  médiane. 

Sor  la  terre  vëgëtale ,  Thumas ,  dans  les  bois  ;  dans  nne  gorge  près  de 
Iferzig,  sar  ie  grès  bigarré  (Winter),  vallée  de  la  Nahe  (Brnch)|  AuiDayi 
dans  le  Calvados  (Qasndt). 

38 
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S72.  mijmoàm  hiiJBi  H^rmsek.  m  Spremf.  S9U.;  Mrpol. 
emr.i,  ISS;  Siirp.  818. 

Tige  eonrte  on  mUéUcre  (5—%  Billâii.),  sôipk  00  t«t|P«r- 
fmiiewumi  éiekoiame,  radkokase  à  la  b«sc  :  conssiiiets  omm^ts, 
bonbés,  eawÊpmrift,  (Ton  ocri  •itoéire /buée  à  U  surface,  rotcx 
00  bruns  à  riatérieer.  Feuilles  érestéts-^tmléeê  à  Pétai  humide , 
serrées  près  de  la  tige ,  imcmrvéeê,  légèreBent  erépaes  à  l'état 
sec,  rapprochées,  ovales^obloogoes  oa  ohlomfneS'Umeéoiées , 
attéooées,  acominées  oa  aiguës,  l^gèraBent  carénées,  révolu- 
lies  aux  bords  jusqu*an  delà  du  milieu  ,  tmUèrtê,  munies  d^uue 
farte  nerrure  qui  atteint  Textrémilé;  long.  1  1/4 — ^9  millim., 
larg.  3/4  millim.;  cellules  presque  mmforwut,  petites,  à  parois 
épaiuet,  opaques,  arrondies,  surmontées  d^une  large  papille 
obtuse:  quelques-unes  s'allongent  un  peu  Tcrs  la  base.  Fol. 
florales  intimes  un  peu  plus  grandes,  oUongues,  obtuses,  légè- 
rement plissées,  munies  d*une  nerrure  qui  n*atteint  pas  le  som- 
met ;  10—30  archégones;  paraphyses  nmliet  on  tihs  rares.  Va- 
ginule  çylindriaue.  Pédicelle  pourpre,  un  peu  tordu  rers  la 
fi;aacbe;  long.  6 — 10  miUim.  Capsule  obUmgue,  sans  col  nota- 
ble; long.  I  1/9  millim.,  diam.  9/3  millim.  Opercule  conique,  de 
bngueur  variable.  Un  anneau  étroit,  persistant.  Dents  du  pé- 
ristome  simples  ou  irrégulièrement  ouvertes  sur  la  ligne  mé- 
diane, parfois  imparfaites,  pâles.  Fol.  florales  des  fleurs  mâles 
ovales,  obtuses,  imbriquées,  faiblement  nerviées;  8 — 15  anthé- 
ridies,  grandes;  parapbyses  filiformes,   obtuses,  nombreuses. 
—  Mai.  —  Rarement  fertile. 

Bochen  de  gprès  bigarré,  en  contact  arec  le  mnschelkalk,  sur  le  peochaot 
«Tan  coteau  escarpé,  près  de  la  Moselle,  aa-dessons  d'Epioal  (Mongeot), 
Bambervillers,  llooUiareiix-sor*Sa6iie;  sur  le  grès  ronge,  à  Salat-Die'; 
sur  le  calcaire  jarassiqne,  au  moulin  de  Roche,  près  «TAttignëville  (B.), 
ans  environs  de  Besançon  (Paillot)  ;  snr  le  grès  bigarré,  à  Denz-Ponts, 
rBmch},  Sarrebrûck  (Winter).  —  Yar  (De  Mercey),  Isère  rBavaad),  Bogey 
(Débat)  ;  eorirons  de  Paris  :  BongîTal,  Bois  de  Boulogne  (Gossoo)>  Bois  de 
Montigny-rAUier  (Questier)* 


f  f .    Fleuré  êynotquei.  (E.  273.) 

S73.  DidjnuNloii  mbellus  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  185; 
Grimmia  rubella  Roth,  Tentam,  FL  Germ,;  Bryumreeur- 
viro$trum  Dicki.  Fase.  H;  IFetsta  reeurviroêtra  Hedw,; 
Stirp.  n^en. 

Tige  dressée,  dichotome;  long.  15 — ^30  mill.  ;  touffes  molles, 
arrondies,  d*un  vert  sale  à  la  surface,  d^un  roti^e  t>t/àl'ioté- 
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rieur.  Feoilles  dressées,  concaves  à  la  base,  pais  earénie$,  trè$ 
élaléeê,  divergeotes  à  Tétai  humide,  contournées-crépues  à 
l'état  sec,  étroitement  laneéoléeê,  allongées,  révolutées  aux 
bords  jusque  près  du  sommet,  ordinairement  planes  à  la  base, 
inégalement  dentieuléeê  vers  Textrémité,  aiguëi  ou  brièvement 
apiculées;  la  nervure  atteint  l'extrémité;  long.  2  1;2 — 3  mill., 
larg.  \fi — 3;4millim.;  cellules  basilaires  hyaline$,  rectangu- 
laireê,  5 — 8  fois  aussi  1.  q.  L;  plus  haut  elles  deviennent  carrées 
et  enfin  arrondies,  à  contours  êinueux,  chargées  de  papilles 
$aillante$.  Pleurs  synoîques;  6—7  anthéridies  oblongues  ;  arché- 
gones  en  nombre  a  peu  près  égal;  paraphyses  grêles,  assex 
courtes  ;  fol.  florales  oblongues  à  la  base,  puis  rétrécies,  révo- 
lutées  aux  bords,  étalées,  fiexueuses.  Vaginule  cylindrique, 
ciliée  aa  sommet.  Pédicelle  rougeàtre,  légèrement  tordu  vers  la 
gauche;  long.  8^15  millim.  Capsule  brunâtre,  cylindrique  ou 
légèrement  oblongue,  symétrique  ou  parfois  un  peu  arqnée, 
légèrement  plissée  après  lasporose;  long.  1  1;2 millim.,  diam. 
\ft — 3/4  millim.  Opercule  conique,  aigu,  petit,  ou  convexe  et 
êurmonlé  t^un  bec  droit  ou  oblique.  Un  anneau  persistant, 
formé  de  deux  séries  de  cellules  allongées.  Péristome  petit, 
coniqne,  pâle;'  dents  finement  papilleuses,  linéaires,  formées 
de  deux  branches  entièrement  cohérentes  ou  plus  ou  moins  libres 
dans  leur  partie  supérieure,  munies  inférieurement  de  lamelles 
iaillanteê.  Spores  jaunâtres,  arrondies.  —  Âoût-nevembre. 

ce.  et  bien  développe  dans  toatet  les  montagnes  da  Jura,  sur  les  pier- 
res, dans  les  fissures  des  rochers,  «oz  lieai  frais  et  ombrages  ;  B.  sur  les 
terrains  granitiques  purs  des  Hautes-Vosges ,  oti  il  ne  se  trouve  que  sur 
le  mortier  des  vieux  murs,  dans  les  ruines  des  vieux  châteaux  ;  répanda 
sur  le  grès  rouge  argileux  et  souvent  dolomitique  autour  de  Saint- Dié  ; 
sur  les  grès  plus  ou  moins  compénétrés  de  calcaire  des  Basses-Vosges,  et 
des  environs  de  Damey,  d*£pioal  et  enfin  sur  tous  les  terrains  calcaires 
d*Alsace  et  de  Lorraine. 


3«  sous-genre  :  Diitichium  (genre  Diitichium  Br.  Sch.).  — 
Feuilles  distiques,  lisses,  subulées.  Fleurs  monoïques.  Anneau 
caduque.  (E.  274—275.) 

2274.  Didjmodon  eapiUaoei»  Web.  et  Mohr.  Bot.  Tasch. 
p.  155;  Stirp.  n^  211;  Diitichium  capillaceum  Bryol. 
eur.  t.  193  ;  Mnium  capillaceum  Linn.  FI.  lapp. 

Tige  très  grêle,  dichotome,  peu  divisée,  de  longueur  très 
variable  (2 — 5centim.);  iowSes  délicatet,  très  élégantes,  d'un 
beau  yeri  jaunâtre,  soyeux,  brillant  à  la  surface,  brunes,  peu 
radicnlenses  à  l'intérieur.  Feuilles  appliquées  par  la  base  qui  est 
lancéoiée,  puis  rétrécies  et  trèi  longuement  $ubulie$,  très  étch 
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léei  oa  même  arquées  eo  dehors,  planes  aax  bords  ;  long.  3~4 
miUim.;  cellules  de  la  base  linéaires,  tronquées,  6 — 10  foi»aQ»i 
1.  q.  1.;  les  autres  successivement  plus  eourteê,  tronquées  oblî— 
quement  ou  hexagones,  4  et  ^  fois  aussi  1.  q.  1.;  celles  d« 
l'acumen  opaques,  chargées  d^une  grosse  papille  sailUmle, 
arrondie;  quelques  dents  se  remarquent  aussi  tout  au  somm^ 
de  Tacumen  formé  en  grande  partie  par  la  nervnre;  les  bords 
apparaissent  sinuolés  à  cause  des  papilles  marginales.  Fol. 
florales  un  peu  dilatées  à  la  base,  peu  distinctes  ;  archégooes  et 
paraphyses  très  allongés,  groupes  en  très  petit  nombre  oa 
même  solitaires  à  Taisselle  de  plusieurs  feuilles  successives  cm 
distantes;  anthéridies  isolées  ou  groupées  (2 — 3),  aussi  très 
allongées  ainsi  que  leurs  paraphyses ,  à  l'aisselle  d'une  foliole 
spéciale  au-dessus  ou  au-dessous  des  folioles  qni  protègent  des 
archégones  ;  sur  certaines  plantes  on  ne  trouve  pas  d'anthéri- 
dies.  Vaginule  cylindrique,  allongée.  Pédicelle  fin,  pourpre, 
dressé,  tordu  vers  la  gauche;  long.  10 — ^30  millim.  Capsule 
ovale-oblonçue,'ou  oblongue-subcylindrique,  dressée  ou  légè- 
rement inclinée,  à  la  fin  brune  et  légèrement  plîssée;  long. 
1  1;%  millim.,  diam.  1;3  millim.  Opercule  petit,  conique-élevé 
ou  obtusément  apiculé,  bordé  de  rouge.  Un  anneau  formé  de 
deux  séries  de  petites  cellules.  Péristome  pourpre;  dents  /t- 
néaires,  dressées,  formées  de  deux  branches  en  grande  partie 
cohérentes,  peu  solides.  Spores  petites,  brunâtres,  légèrement 
papilleuses.  —  Juillet-août. 

Cette  plante  offre  quelques  variations.  Les  tiges  sont  parfois 
courtes,  garnies  de  feuilles  rapprochées,  simplement  étalées, 
relativement  courtes  (long.  3  1;3  millim.);  pédicelle  court;  ou 
bien  les  tiges  sont  éùncées,  très  grêles,  garnies  de  feuilles  es- 
pacées, très  étalées;  le  pédicelle  plus  long. 

€€•  din«  les  fiisores  des  rochers  ombrages  du  Jara,  surtoat  dans  les 
hautes  montagnes;  R.  ailleurs,  dans  notre  circonscription  :  fortiâcations 
de  Strasbourg  (Schimper),  de  Metz  (Holandre^,  Phalsbourg,  Guebwilltr, 
Belfort  (Moageot).  —  Répanda  dans  tontes  les  Alpes  calcaires;  C.  an 
Mont-Dore  (Lany). 


&75.  Didjmodon  inclinatos  Swartz,  Musc,  suée.;  Stirp. 
n®  11  11  ;  Distichium  inclinatum  Bryol.  eur.  t.  194. 

Tige  courte  (5 — 15  millim.),  dressée  ou  décombaote;  touffes 
peu  développées,  d'un  vert  foncé  à  la  surface,  brunes,  passant 
au  noirâtre  à  rintérieur.  Feuilks  un  peu  crépues  è  l'état  sec, 
dressées-étalées  àrétat  humide,  ohlongues,  imbriquées  à  la  base, 
puis  rapidement  rétrécies,  acuminées-subulées,  planes  aux 
bords,  finement  denticuléêë  vers  la  base  de  l'acumen;  long. 
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2—2  l;2  mill.;  cellules  de  la  base  sabrectangulaires  oq  obtuses, 
hyalines,  6 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  supérieures  carrées  ou 
arrondies,  papilleuses  ainsi  que  Tacumen,  comme  dans  Tespëce 
précédente  ;  vers  les  bords,  les  cellules  sont  disposées  oblique-- 
ment.  Fleurs  mâles  :  anthéridies  (2 — 3)  oblongues,  allongées, 
accompagnées  de  paraphyses  filiformes  à  l'aisselle  de  trois  fol. 
ovales,  concaves,  terminées  brusquement  par  un  acumen  fin. 
Fleurs  femelles  immédiatement  au-dessus  des  fleurs  mâles; 
3-^3  fol.  engainantes  à  la  base,  finement  acuminées-subulées , 
denticulées  vers  le  sommet  ;  1 --2  archégones  ;  paraphyses  grê- 
les, parfois  assez  courtes.  Vaginule  cylindrique.  Pedicelle  fai- 
blement tordu  vers  la  droite;  long.  5 — 15  millim.  Capsule 
courte,  brièvement  ovale,  légèrement  bombée,  munie  d'un  petit 
col  à  la  base;  souvent  inclinée;  long.  3;4— 1 1;S  millim.  Oper- 
cule convexe,  obtusément  apiculé.  Un  anneau  formé  de  cellules 
courtes.  Dents  du  péristome  pourpres,  lancéolées,  divisées  en 
3 — 3  branches  plus  ou  moins  cohérentes.  —  Août. 

RR.  «  Les  haates  cimei  da  Jura  :  Cbasseron,  Creax-da-Vent,  Chafse- 
ral,  djiDS  les  fentes  des  rochers  hamides  >  (Lesauereax),  Sachet  (B.).  — 
Alpes  da  Dauphinë  :  Villard-d* Arène  (Ravaad),  Laatar^t  (MougeotV 
Mont-Seuse  (Borel);  Alpes  de  la  Savoie  :  Mont-Cenis  (Bescherelle,  R.  D.), 
Pjrënëes  :  Val  d^fisqoierry  (Jeanbernat). 


32*  Genre  :  Pottia  Br.  Sch. 

Capsule  dressée,  subglobuleuse,  ovale  ou  oblongue,  exserte. 
Opercule  obtus  ou  surmonté  d^un  bec.  Dents  du  péristome  mé- 
diocres, plus  ou  moins  divisées,  papilleuses,  souvent  courtes  et 
tronquées,  imparfaites  ou  même  tout  à  fait  nulles.  Plantes  très 

|>etites,  annuelles  ou  bisannuelles,  simples  ou  peu  divisées; 
éuilles  larges,  concaves,  obovées  ou  oblongues,  molles,  lisses 
ou  papilleuses.  Fleurs  monoïques  dans  les  espèces  de  nos  ré- 
gions. 


1*'  sous-genre  :  Anacalypta  (genre  Anacalypta  Rœhl.).  —  Un 
péristome  formé  de  dents  lancéolées-linéaires ,  plus  ou  moins 
ouvertes  sur  la  ligne  médiane.  (E.  276—279.) 

f.  Feuilles  obovées,  élargies,  courtes,  exactement  imbri- 
quées; nervure  non  excurrente.  Plantes  des  montagnes. 
(E.  276.) 

&76.  Pottia  latifoUa  C.  Mûll,  Syn.  Musc.  I,  p.  549;  Ana- 
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eaiypta  Neei  cî  Homteh.  Bryol.  germ.  II,  p.  35;  Bryol. 
eur.  1.  128;  Stirp.  n""  1105;  Grmmia  latifolia  Web.  et 
Mohr,  Toichb. 

Tige  courte  (3—3  millim.),  divisée  en  3—3  branches  d'abord 
nues,  fixées  par  des  radicales  rongeàtres  ;  touffes  tris  peiiteSf 
blanchâtres.  Feuilles  rapprochées  au  sommet  des  innovations 
et  imbriquéei  de  manière  à  leur  donner  un  aspect  ovale,  gem- 
miforme,  oboYêessuborbieulairci,  ou  transversalement  dila- 
tées, concaves,  obluics,  tronquées  ou  émarginées  au  sommet, 
terminées  par  un  petit  mucron  ou  un  apicule  large  et  court, 
très  légèrement  sinuolées  sur  le  contour  supérieur,  entières  du 
reste  ;  la  nervure  bien  qu'affaiblie  se  continue  jusque  vers  le 
sommet  sans  être  jamais  excurrente  ;  les  feuilles  supérieures 
sont  plus  régulièremeût  arrondies  et  se  rapprochent  davantage 
de  la  forme  ovale;  long.  1 — 1  1/3  millim.;  cellules  basilaires 
hyalines,  grandes,  molles,  rectangulaires,  3 — 6  fois  aussi  1.  q. 
1.;  les  supérieures  brièvement  rhombées,  pâles.  Fol.  florales 
intimes  (1 — ^3)  largement  ovales,  enroulées  autour  de  la  base 
du  pédicelle;  3—3  archégones;  quelques  paraphjses  grêles. 
Vaginule  oblongue.  Pédicelle  rougeàtre,  pâle  au  sommet,  tordu 
à  la  base  vers  la  gauche,  et  au  sommet  vers  la  droite  ;  long. 
10  millim.  Capsule  oblongue-subcylindrique,  lisse  à  l'état  frais, 

E lissée  à  Tétat  sec,  dressée,  munie  à  la  base  d'un  col  peu  nota- 
le;  long.  1;3  millim.  Opercule  convexe  ou  conique-acuminé  ; 
bec  droit  ou  oblique.  Dents  du  péHstome  assez  larges  à  la  base, 
puis  rétrécies,  irrégulièrement  et  inégalement  divisées  au  som- 
met. Spores  grandes.  Fleurs  mâles  terminant  un  petit  rameau 
spécial;  fol.  obovées  suborbiculaires ;  les  externes  obtuses; 
les  moyennes  brièvement  apiculées ,  nerviées  ;  3 — 6  anthéri- 
dies  oblongues  ;  paraphjses  grêles,  plus  longues.  —  Juillet. 

b.  pilifera  Schimp.  —  Feuilles  terminées  par  un  assez  long 
poil  flexueux. 

RB.  €  Sor  la  terre  nue,  au-dessus  de  la  rëgion  des  forêts.  Cette  jolie 
mousse  se  trouve  assez  abondamment  au  sommet  du  Chasseron  attachée  à 
des  boules  de  terre  sëcbe,  au  bord  des  rochers.  Le  Creux-dn-Vent,  etc. 
M.  Renter  l*a  obseivée  à  la  D61e.  La  var.  b  dans  les  mêmes  lieux.  >  (Lei- 
querenx).  En  1868,  nous  avons  revu  cette  plante  au  sommet  de  la  Oôle 
avec  Androêoce  villo$a;  nous  Tavons  trouvée  de  plus  au  sommet  du 
Suchet,  en  assez  grande  quantité.  —  Elle  existe  aussi  dans  les  hautes  Alpes 
du  Dauphiné  ;  Lautaret  (Kougeot)  ;  montée  de  la  Ramasse  près  de  Lansle- 
bourg  (Besch.  R.  D  ) 

f f.  Feuilles  oblongues,  dressées- étalées;  nervure  excur- 
rente.  Plantes  des  plaines.  (E.  377—379.) 

977.  Pottia  laneeolata  C.  Mûll.  Syn.  I,  p.  548;  Bryum 
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laneeolatum  Dicks.;  Grimmia  lanceolata  Schrad.;  Stirp. 
D^  310;  Anacalypla  lanceolata  RœhL;  Bryol.  eur.  t.  137. 

Tige  courte,  dressée  H— 3  millim.),  simple  ou  peu  divisée, 
molle  ;  gazons  peu  étenans,  d*nD  vert  rou$$àlre.  Feuilles  oblon- 
gués,  obloDgues-lancéolées  ou  légèrement  spatulées,  un  peu 
rétrécies  vers  le  sommet ,  cuspidées  par  l'excurrence  de  la  ner- 
vure (acumen  brun),  carénées,  légèrement  révolutées  aux  bords, 
entières,  contournées-crépues  à  Tetat  sec;  long.  3  1/3 — 3  mill., 
larg.  3/4 — 1  millim.;  cellules  molles;  les  basilaires  hyalines, 
rectangulaires,  3—4  fois  aussi  l.  q.  1.;  les  moyennes  carrées; 
les  supérieures  à  contours  un  peu  arrondis,  hexagones,  ou 
pentagones,  assez  variables,  vertes.  Fol.  intimes  de  l'involucre  un 
peu  plus  rétrécies-aiguës  que  les  caulinaires;  3 — 3  archégones  ; 
paraphyses  rares.  Vaginule  subconique,  pâle.  Pédicelle  rougeà- 
tre,  tordu  vers  la  gauche  inférieurement,  et  à  droite  au  sommet  ; 
long.  5 — 10  millim.  Capsule  oblongue-subeylindrique,  lisse; 
long.  1  1/4 — 1  1/3  millim.,  diam.  1;3^1;3  millim.  Opercule 
conique^  terminé  par  un  bec  oblique  ou  droit,  Péristome  pâle; 
16  dents  linéaires,  naissant  d'une  membrane  basilaire  assez 
élevée,  formées  de  deux  branches  en  très  grande  partie  cohé- 
rentes,  partiellement  imparfaites.  Spores  grandes,  très  finement 
chagrinées.  Coiffe  descendant  Jusqu'au  tiers  de  la  capsule. 
Fleurs  mâles  au-dessous  des  fleurs  femelles,  gemmi formes , 
très  petites;  3—3  fol.  ovales-acuminées,  d'un  tissu  délicat; 
3 — 3  anthéridies  médiocres;  paraphyses  peu  nombreuses.  — 
Automne  et  pendant  l'hiver. 

C.  Aa  bord  des  chemins,  dans  les  lieux  gramineox,  incultes,  sur  le 
revers  des  fosses,  sort  ont  dans  les  terrains  calcaires  et  argileux  de  la  ré- 

S'oD  des  plaines  et  des  collines  inférieures.  Cette  espèce  manque  dans  les 
antes-Vosges,  sur  les  granités  purs.  Elle  n'est  pas  strictement  annuelle, 
car  on  lui  voit  souvent  produire  des  innovations  distinctes. 

S78  Pottui  easpitota  C.  Miill.  Syn.  I,  p.  547;  Anaealypta 
cmspitosa  iV.  et  H.;  Slirp.  n^  909  ;  Weisia  cœspitosa  Bruch 
in  Brid.  Bryol.  I,  p.  808. 

Tige  dressée,  simple  ou  parfois  dichotome,  courte  (3—3  mill.). 
FeuOles  dressées,  légèrement  arquées  en  dehors  par  la  pointe, 
concaves,  canaliculées  à  l'état  humide,  lancéolées-oblongues, 
assez  étroites,  planes  ou  peu  révolutées,  brièvement  acuminées 
(acumen  formé  par  l'excurrence  de  la  nervure ,  ou  par  la  ner- 
vure  et  le  prolongement  du  limbe  ;  cellules  du  tiers  inférieur 
hyalines,  rectangulaires,  6  fois  aussi  1.  q.  l.;  les  supérieures 
carrées  ou  irrégulièrement  anguleuses,  opaques,  finement  pa- 
pilleuses.  3—4  fol.  florales  dressées,  oblongues»  acuminées, 
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peu  distidctes  ;  9 — 3  archégonés  ;  parapbyâes  rare«.  Vagiode 
cylindrique,  bruoe.  Pédicelle  pâle,  jaunâtre  Capsule  ùvale, 
arrondie  à  la  base,  un  peu  rétrécie  vers  Torifice.  Opercule  co- 
nique, rouge,  surmonte  d*un  bec  assez  long,  oblique.  Mem- 
brane du  pénstomê  trèi  courte;  dents  linéaires,  courtes,  ne 
êemblant  poi  atissi  distinctement  formées  de  deux  branches 
cohérentes,  plus  on  moins  ouvertes  et  divisées  vers  le  sommet , 
plus  courtes.  Fleurs  mâles  gemmiformes;  4 — 6  fol.  imbriquées, 
ovales,  nerviées,  acuminées  ;  3 — 4  anthéridies  oblongues  ;  quel- 
ques (Arapbyaes  courtes.  —  Printemps.  * 

RR.  Sar  la  terre  des  colUnef ,  des  vignobles  ;  sar  le  rooschelkalk  entre 
DeoX'>ront8  et  Pirroasens  (Brach),  près  d*Oberaoerbach  et  de  Sarrebrârk 
(F.  SchulU  et  Winter).  —  Falaise,  en  Normandie  (Oe  Brébisson). 


fl79  Pottia  Starkeana  C.  Mûll.  Syn.  I,  p.  547  v  Weisia 
Starkeana  Bedw.  Musc,  frond,  III,  p.  83;  Stirp.  n«7l2; 
Anacalypta  Starkeana  Bryol.  eur.  t.  125. 

Tige  très  courte  (1  —  2  millim.),  simple.  Plante  vivant  souvent 
isolée.  Feuilles  lâchement  imbriquées;  les  inférieures  ovales; 
les  moyennes  et  les  supérieures  ov^Xes-ob longues ,  révolutées 
aux  bords  vers  le  milieu  ,  médiocrement  acuminées  par  l'excur- 
rence  de  la  nervure;  long.  1  1;4  millim.,  larg.  o;4  millim  ; 
cellules  de  la  moitié  ou  du  tiers  inférieur  hyalines,  rectangu- 
laires, 3—5  fois  aussi  l.  q.  1. ,  assez  grandes;  les  supérieures 
vertes,  carrées  ou  subarrondies,  surmontées  de  papilles  fines  et 
nombreuses.  Fol.  de  Tinvolucre  peu  distinctes;  2— 3 archégones; 
parapbyses  très  rares  et  courtes.  Vaginnle  con tçue- allongée  ou 
oblongue.  Pédicelle  pâle,  verdâtre,  un  peu  tordu  vers  la  gau- 
che; long.  2—3  millim.  Capsule  brièvement  oblongue,  petite, 
dressée,  long.  3^4  millim  ,  diam.  1;2  millim.  Opercule  conique- 
obtus,  assez  élevé.  Membrane  basilaire  du  péristome  médiocre; 
16  dents  linéaires  formées  cftine  seule  série  longitudinale  de 
cellules,  généralement  entières,  rougeàtres,  finement  papil- 
leuses.  Fleurs  mâles  :  2 — 3  anthéridies  oblongues,  petites,  in- 
aérées, sans  paraphyses ,  à  l'aisselle  d'une  des  feuilles  supé- 
rieures »  sans  involucre  propre.  —  Printemps. 

«  Les  champs  argileux  et  sablonneiui;  calcaire,  région  de  la  plaine  » 
(Wougecit)  ;  dans  les  champs  près  de  Nancy,  à  Nabëcor  (Godron);  Deoz- 
Ponts  (Broch),  sur  le  calcaire  tertiaire  près  de  Landau  (Gùmbel),  entre 
Wissembonrg  et  Bergzabem  TSchultz),  près  de  Sarrebriick  et  de  Sarre- 
guemlncs  (Winter).  —  Dans  la  r^on  des  plaines,  sur  le  calcaire,  dans 
presquii  toute  ta  France,  çk  et  la. 
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3"  sous-geore  :  EupoUia  C.  yûll.  (Genre  PoUia  Br.  Sch.).  — 
Péristome  nol.  (E.  980—283.) 


f .    Feuilles  garnies  de  lamelles  à  la  face  supérieure  (E.  280.) 


fiSO.  Pottia  oa¥ifoUa  Ehrh.  Beitr.  Il,  p.  187;  BryoL  eur. 
t.  118;  Gymnostomum  ovatum  Hedw.  Spec.  Musc.;  Siirp. 
n»  308. 


Tige  très  courte  (1-3  mill.},  plus  rarement  allongée  (7-8  mill.)i 
1 — 3  fois  dichotome ,  dressée  ;  gazons  plus  ou  moins  denses  » 
roux  ou  grisonnants  par  la  saillie  du  poil  oui  termine  les  feuilles. 
Celles-ci  rapprochées,  crépues-incurvées  a  Tétatsec,  étalées- 
dressées  à  Tetat  humide,  ohïougues- elliptiques ,  fortement  tn- 
eurvées  aux  bords  às^na  la  moitié  supérieure,  concaves,  sur- 
montées ,  par  le  prolongement  de  la  nervure ,  d'un  poil  roux  ou 
hyalin,  flezueux,  assez  long,  presque  lisse;  long.  9 — ^2  1/2 mill., 
larg.  374  mill.  ;  cellules  ou  tiers  inférieur  presque  hyalines , 
rectangulaires ,  grandes ,  3—8  fois  aussi  I.  q.  1.  ;  les  supérieures 
carrées,  à  parois  épaisses,  lisses,  vertes.  A  la  face  supérieure 
des  feuilles,  sur  la  nervure,  vers  le  tiers  supérieur,  on  trouve 
2—4  lamelles  dressées,  ondulées.  Fol.  de  Tinvolucre  plus 
étroites ,  dressées ,  peu  distinctes  ;  2-— 4  archégones.  Vaginule 
ovale.  Pédicelle  rougeàtre,  tordu  à  droite;  long.  2--4  millim. 
Capsule  d'abord  d'un  jaune  brun  ,  à  la  fin  d'un  brun  noir  bril- 
lant, brièvement  ovale-ob longue,  arrondie  à  la  base,  un  peu 
resserrée  à  l'orifice  ou  subglobuleuse;  long.  1  1/2  mill.,  diam. 
3/4  mill.  Opercule  6riévementacuminé  (acumen  souvent  oblique). 
Pas  d'anneau  ni  de  péristome.  Peurs  mâles  :  4—8  anihéridies 
médiocres,  accompagnées  de  quelques  paraphyses  légèrement 
renflées,  naissant  a  l'aisselle  d'une  des  feoilles supérieures,  au- 
dessous  des  fleurs  femelles.  —  Pin  de  l'hiver. 

C.  sar  let  mars  et  les  collines  des  terrains  calcaires  ,  particaliëremeftt 
en  Alsace  ,  sar  le  calcaire  jurassique  de  la  Lorraine  et  dans  tout  le  Jora. 
Noos  aTOos  recaeilli ,  ao  Florimont  près  de  Torkheim ,  en  Alsace  ,  la 
▼ar.  epilosa  ,  caractérisée  par  sa  tige  très  courte  .  ses  feuilles  peu  nom- 
breoses  ,  CQortes  ,  apiculées,  dépourroes  de  poils  ;  capsule  sobg lobai ense, 
petite.  Cette  espèce  ,  caraclérisëe  par  ses  feuilles  garnies  de  follicules 
qui ,  se  rompant  en  long ,  donnent  liru  k  des  lamelles  ,  diffère  do  Barbula 
cavifolia  par  la  forme  de  la  capsule ,  de  Topercule  ,  et  surtout  par  Tab- 
leiice  de  péristome. 
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t  f .  Feuilles  nue$  en  dessus ,  dépourvues  de  lamelles, 
(E.  281—283.) 

981.  Pottia  Heimii  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  124;  Gymnos- 
tomum  Heimii  Bedw.  Musc,  frond  I,  p.  80. 

Tige  dressée  on  ascendante ,  simple  ou  plusieurs  fois  dicho- 
tome ,  de  longueur  variable  (4 — 8  millim.) ,  touffes  lâches  ou 
assez  compactes.  Feuilles  dressées -étalées  à  l'état  humide  ,  à 
demi  tordues  et  serrées  près  de  la  tige  à  l'état  sec ,  étroitement 
et  longuement  lancéolées ,  un  peu  carénées,  planes,  souvent 
flexoeuses  aux  bords  ,  entières ,  à  l'exception  du  sommet  où  se 
trouvent  quelques  dents  peu  saillantes;  nervure  assez  forte, 
s  avançant  avec  une  portion  de  limbe  rétrécie  pour  former  un 
acumen  médiocre;  long,  des  feuilles  supérieures  4 — 5  millim., 
larg.  2;3  millim.;  cellules  de  la  moitié  inférieure  hyalines,  rec- 
tangulaires, 3—8  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  celles  de  la  partie  supé- 
rieure carrées  ou  subhexagones  ,  vertes ,  surmontées  de  petites 
papilles  sinueuses.  Fol.  florales  un  peu  plus  grandes  que  les 
autres ,  dressées- étalées  ;  «S — 4  archégones  ;  paraphyses  rares 
ou  nulles.  Vaginule  conique ,  allongée.  Pédicelle  pourpre ,  tordu 
vers  la  droite;  long.  10  millim.  Capsule  brune,  oblongue  ou 
subcylindrique ,  munie  à  la  base  d'un  col  à  peine  distinct ,  non 
rétrécie  à  l'orifice;  long.  1  1;2  millim.,  diam.  3;4  millim. 
Opercule  convexe ,  à  la  fin  déprimé ,  surmonté  d'un  bec  dressé 
ou  oblique.  Coiffe  descendant  jusqu'au*  milieu  de  la  capsule. 
Fleurs  mâles  terminant  de  petits  rameaux  sur  la  même  plante 
ou  sur  des  plantes  distinctes;  fol.  un  peu  plus  petites,  plus 
atténuées  au  sommet ,  lâches  ;  4—6  anthéridies  petites ,  oblon- 
gues  ;  paraphyses  un  peu  plus  longues  ,  épaissies.  Assez  sou- 
vent encore  les  fleurs  sont  synoïques.  —  Mai-juin. 

Sar  la  terre  humide ,  au  bord  des  fosses ,  dans  les  prairies  salées  ; 
saiinps  de  Durkheim  y  dans  le  Palatinat  (Giimbel)  ;  prairies  salées  près 
d'Emmersweiler ,  non  loin  de  Sarrebriick  (Winter).  —  Abondant  le  long 
du  littoral  de  la  Manche  :  vallon  du  Tescou,  dans  le  Tarn  (M.-D.)  ;  en^ 
virons  de  Paris  :  Bercy  (Chevallier).  —  Il  faudrait  rechercher  cette  espèce 
dans  les  terrains  salés  des  environs  de  Dieuze. 


982.  Pottia  tnincata  Br.  Sch.  Bryol.  eur,  t.  190  et  191  ; 
Pottia  eustoma  Ehrh,;  Gymnostomum  truncatum  Hedw.; 
Stirp.  n®  114;  Gymnostomum  intermedium  Tum.;  Stirp, 
n«  809. 

Tige  courte  ou  assez  élancée  (9 — 5  millim.),  dressée,  divisée 
ou  simple;  gazons  fournis,  d'un  vert  foncé,  ou  plantes  vivant 
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isolées.  Feuilles  très  étalées ,  arquées  en  dehors  à  Tétat  humide, 
tordues  et  rapprochées  de  la  tige  à  l'état  sec  ;  les  inférieures 
ohlougxkes-subêpatuléeê ;  les  supérieures  allongées,  oblongues, 
plus  longoement  cuspidées  par  i'excurrence  ae  la  nervure ,  ca- 
rénées ,  concaves  dans  leur  moitié  supérieure,  planes,  un  peu 
ondulées,  entières  aux  bords;  long.  1  1;^  milL.  larg.  l;^mill.; 
cellules  basilaires  hyalines^  rectangulaires,  3—4  fois  aussi  1.  q.  i.; 
les  supérieures  assez  grandes,  hexagones,  vertes;  les  marginales 
carrées.  FoF.  florales  peu  distinctes  ;  1-3  archégones  ;  paraphjses 
nulles.  Vaginule  médiocre ,  oblongue  ou  cylindrique ,  peu  sail- 
lante. Pédicelle  jaunâtre;  long.  3  millim.  Capsule  turbinie, 
brièvement  infundibuli forme  après  la  chute  de  Topercule.  Oper- 
cule brièvement  conique,  brusquement ierminé  par  un  beco6/t- 
gue.  Coiffe  descendant  jusqu*au  milieu  de  la  capsule.  Pleurs 
mâles  sur  la  même  plante,  sessiles;  3  fol.  petites,  ovales,  énerves; 
antbéridies  petites ,  oblongues  (3 — 3)  ;  pas  de  paraphyses.  — 
Automne  et  pendant  Thiver. 

Cette  espèce  varie  notablement  ;  mais  sans  donner  lieu  à  des 
formes  bien  caractérisées.  La  y.  major  Schimp.  à  laquelle  on 
attribue  une  taille  plus  élevée ,  plus  robuste ,  des  feuilles  plus 
allongées ,  une  capsule  oblongue  et  oblongue-subcylindrique , 
tronquée  après  la  chute  de  l'opercule ,  se  relie  aux  formes  com- 
munes par  des  transitions  très  nombreuses  et  insensibles. 

ce.  pârtoot ,  BUT  toas  les  terrains  ,  dans  les  prairies  ,  et  surtout  dans 
les  champs  ,  sor  les  collines ,  dans  les  lieax  gramineux ,  an  bord  des 
routes ,  des  fosses ,  etc.  ;  ne  semble  pas  s'ëlever  très  haut  dans  les  mon- 
tagnes. 


283.  Pottia  minutula  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  119  ;  Gymnosto- 
mum  minutulum  Schwœgr.  SuppL  I  ,  Sect,  i,  p.  25,  t.  IX, 
Stirp,  n*  709;  Gymn,  rufescens  S.  et  Homsck.  Bryol: 
germ.;  G.  conicum  Schwœgr.  SuppL;  Pottia  Starkei  6. 
gymnostoma  Milde  Bryol,  siles.  p.  96. 

Le  système  végétatif  de  cette  plante  est  identique  à  celui  du 
Pottia  Starkeana.  Elle  ne  diffère  de  cette  dernière  espèce  que 
jar  les  caractères  suivants  :  pédicelle  jaune-orangé ,  tordu  à 
a  base  vers  la  gauche,  et  au  sommet  vers  la  droite.  Capsule 
subglobuleuse ,  tronquée  après  la.  chute  de  l'opercule  ;  long. 
S;3  millim.  Opercule  convexe-élevé,  tout  à  fait  arrondi  ou  sur- 
monté d'un  mamelon  obtus.  Péristome  entièrement  nul.  La  var. 
b.  rufescens  Br.  Sch.  tend  encore  à  diminuer  Timportance  de 
ces  caractères  distinctifs;  elle  se  rapproche  du  P.  Starkeana, 
par  sa  capsule  ovale-oblongue  ou  subcylindrique  ;  long.  3;4 — 1 
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miHim.,  diam.   1;3  miliiro.  L*opercale  est  coniqne-obtasy  oa 

coovexe-élevé,  et  surmonté  d^uoe  papille  obtuse.  Les  feuilles 

sont  ici  plus  étroites,  plus  rétrécies  et  plus  longuement  acu- 
minées. 

€  Champs  incultes,  argileux  et  sablonnenz,  partout.  »  (Noogeot) . 
Cette  indication  noof  paraît  beaacoop  trop  gënëralisëe  Enrirons  de  Stras- 
bourg (Kneifin,  l>eu& -Ponts  (Bruch),  Sarrebrûck,  Sarreguemines  (Win— 
ter) ,  entre  Bitche  et  Eppenbronn ,  Wissembourg  et  Bergzabern  (P. 
âchultz),  Mulhoufte  (Viihlenbeck),  Miinster  (BlinH),  Bellefontaine,  près 
fiancy  (Godron)  ;  c  commun  dans  les  vallëes  du  Jura,  an  Val  de  Travers 
et  ailleurs  arec  les  yar.  rufescens  et  conica,  ne  se  trouve  pas  sur  les  hautes 
montagnes,  -n  (Lesquereux)*  La  var  b.  rufeicem,  à  Liffol-le-6rand  (B.)* 
—  Var  (De  Nercey),  Haute-Garonne  (Jeanbematj,  Tarn  (M.-D^,  Savoie 

i Paris),  Calvados  (De  Brëbisson),  Manche  (Le  Jolis),  Oise,  à  Cuvergnon 
Questier),  Environs  de  Paris  (Mërat^.  Cette  espèce  ne  vit  que  sur  les  cal- 
caires on  les  terrains  mélangés  de  calcaires. 


Pottia  Wilsoni  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  1^;  Gymnostomum 
Wifioni  Hook,  Engl.  FI.  vol.  5,  p.  8. 

Cette  plante  se  distingue  des  espèces  voisines  et  en  particu- 
lier du  P.  truncata,  par  sa  tige  simple,  ses  feuilles  elliptiques, 
obtuses  au  sommet,  mucronées  par  Texcurrence  de  la  nervure  ; 
par  la  capsule  oblongue-subcylindrique,  munie  d'un  petit  col  à 
a  base,  à  la  fin  plissée  et  resserrée  à  Torifice,  et  par  1^  coiffe 
muriquée  au  sommet. 

Sur  la  terre  près  de  Bordeaux  (D arien)  :  littoral  de  la  Vanche  :  Siooville 
(Le  JoUs). 


K 


9«  Tribu 
(Fam.    Dicrane»  Schimp.  Syn.) 

Capsule  solide,  symétrique  ou  bossue,  droite  ou  arquée, 
dressée  ou  penchée,  lisse  ou  striée,  garnie  d'un  col  goitreux, 
ordinairement  court,  plus  rarement  très  allongé.   Péristome 

i'amaisnul;  16  dents  fermes,  lamellifères,  finement  striées  en 
odg,  d'un  beau  rouge  vif,  libres  jusqu'à  la  base,  divisées  jus- 
3ue  vers  le  milieu,  plus  rarement  jusqu'au  tiers  inférieur,  en 
eux  branches  subuiées.  Plantes  vivaces,  d'un  développement 
très  variable,  petites  ou  très  grandes;  feuilles  ordinairement 
atténuées  et  longuement  subuiées,  souvent  homotropes,  parfois 
crépues  à  l'état  sec,  munies  d'une  nervure  étroite  ou  dilatée, 
nue  ;  tissu  ferme  ;  cellules  rarement  papilleuses,  souvent  celles 
des  angles,  à  la  base,  forment  des  oreillettes  distinctes,  oran- 
gées, vette  tribu  est  caractérisée  surtout  par  la  forme  du  pé- 
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ristome».  le  eol  goitreux  de  la  capsule,  le  long  bec  de  Topercule 
dans  la  plupai*t  des  espèces.  Les  Dieranées  constituent  une 
série  parallèle  à  celle  des  Triehoiiomées,  de  la  même  manière 
que  U:s  Weisiées  répondent  aux  Didymodontéet. 


f*  sotts-tribu  :  IHoriMiécs  vraies. 


Feuilles  disposées  autour  de  la  tige  en  tous  sens  et  formées 
d^une  seule  couche  de  cellules  en  dehors  de  la  nervure. 


33'  Genre  :  Diùraniun  Hedw. 

Capsule  dressée  ou  arquée,  Itsse  ou  sillonnée,  munie  d*un 
col  court  ;  pédicelle  toujours  dressé  ;  bords  de  la  coiffe  entiers 
et  non  frangés. 


Sect.  I.      Dicrana  eampylocarpa.   —   Capsule  typiquement 
arquée  ou  bombée,  inclinée.  (E.  284 — 30v.) 

A.    TCiiiAeiirM  pé«Mcelles  et  pliuAeiirM  ^mpmmlem 
Mrtent  «un  mèiiie  iiiToluere.  (E.  284—385.) 


f.     Feuilles  ridées,  ondulées  transversalemeuL  (E.  984.) 

fi84.  Dicrannin  undulatom  Br.  Soh.  BryoL  eur.  t.  83  et 
83;  Billot,  exsicc.  conî.  n®  3951  bis;  Dicranum  polyselum 
Swarlz;  Stirp.  n®  316  ;  Dicranum  rugosum  Brid. 

Tige  déeombante  à  la  base,  pois  redressée,  dichotome,  ro^ 
buste,  allongée  (4 — 8  centim.)  ;  touffes  souvent  étendues,  peu 
cohérentes,  d*un  vert  jaunâtre  brillant  à  la  surface,  garnies  à 
Tintérieur  d*un  feutre  jaunâtre  ou  roux,  dense.  Feuilles  rappro- 
chées, très  étalées,  divariquées  ou  lâchement  homotropes  (à 
l'exception  des  supérieures  qui  sont  dressées-fasciculées),  lar- 
gement et  longuement  lancéolées,  puis  rétrécies,  longuement 
linéaires-aiffuës  ou  subulées,  révolutées  et  entières  aux  bords 
de  la  moitié  inférieure,  garnies  ensuite  de  dents  successivement 
plus  grandes  vers  le  sommet,  plissées,  ondulées  transntreale" 
ment;  la  nervure  qui  s'avance  jusqu'au  sommet  est  denticulé^ 
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sur  le  dos;  long.  10  millim.,  larg.  1  1;?  millim.;  cellules  basî* 
laires,  sur  un  large  espace,  rectangulaires  ou  hexagones- 
tronquées,  courtes,  grandes ,  d'un  jaune  ferrugineux,  formant 
des  oreillettes  distinctes;  les  autres  linéaires,  un  peu  flexueuses, 
atténuées,  à  parois  épaisses,  jusqu'à  15  fois  aussi  1.  q.  1.  près 
de  la  nervure,  les  externes  4—8  fois  seulement.  Fol.  externes 
de  rinvolucre  courtes,  dilatées,  imbriquées,  puis  brusquement 
contractées  et  terminées  par  un  acumen  linéaire  denté  au  som- 
met et  renversé  ;  les  3—4  intimes  très  développées,  longuement 
engainantes,  brus(fuement  contractées,  et  terminées  par  un 
acumen  dressé,  médiocre,  denté;  la  nervure  étroite  s'avance 
jusqu'au  sommet;  long.  1(X— 1^  millim.;  arcbégones  nombreux, 
allongés;  paraphyses  filiformes  très  allongées.  Vaginules  dis- 
tinctes, cylindriques,  brunes,  étroites.  2 — 5  pédicelles,  rare- 
ment un  seul,  (Tun  jaune  pâle  ou  légèrement  rougeàtres,  fie- 
xUeux,  légèrement  tordus  vers  la  gauche;  long.  30 — 30  mill. 
Capsule  oblongue,  arquée,  lisse  et  verdàtre  à  l'état  frais,  à  la 
fin  plissée  ei  jaunâtre  à  l'état  sec,  munie  d'un  col  peu  distinct; 
long.  3  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  convexe,  surmonté 
d'un  bec  fin ,  oblique,  mesurant  2  millim.  Anneau  nul  ou  peu 
distinct.  Dents  du  péristome  divisées  très  avant  en  3 — 3  bran- 
ches plus  ou  moins  cohérentes  inférieurement,  un  peu  nodu- 
leuses.  Spores  petites,  vertes.  —  Septembre-octobre. 

€  Tootes  les  formations  gëologiqaes,  partout  »  (Mougeot);  assez  ré- 
paodtt  dans  les  bois  secs,  on  peu  rocailleux  sur  le  granité  et  le  grès  vos- 
gien,  sur  les  collines  inférieures  et  moyennes  des  Hantes  et  des  Basses- 
Vosges:  en  belle  fructification  dans  les  environs  de  Saint'Dië»  Vagney, 
Sainte-Odile,  Wissembourg :  plus  rare  dans  la  plaine;  bois  de  Tomblaine 
et  fonds  de  TonI,  près  de  Nancy  (Godron)  ;  asses  commun  dans  le  Jon 
(Lesquereux).  Me  fructifie  pas  partout,  ni  paiement  bien  tons  les  ans. 


tt«    Feuilles  non  ridées  en  travers.  (E.  285.) 

285.  Dicranum  migiis  Tum.  Musc.  At6.  p.  59;  BryoL  eut. 
t.  85;  Stirp,  n®  1014;  Dier.  pokfsetum  Brid,  (ex  parte). 

Tige  ascendante,  robuste,  dichofome,  garnie  d*nn  feutre 
court;  long.  6 — lOcentim.);  toufies  lâches ,  peu  cohérentes, 
d*un  vert  assez  foncé.  Feuilles  très  étalées,  arquées-/a/ct/brmtfi^ 
imparfaitement  homotropes ,  oblongues-lancéolées ,  concaves  à 
la  hase,  puis  rétrécies,  longuement  linéaires-subulées ,  canali- 
culées,  munies  d*une  nervure  qui  s^avance  jusqu'au  sommet, 
fortement  denticulées  aux  bords  et  sur  le  dos,  le  long  du  tiers 
supérieur;  long.  6 — 7  millim.,  larg.  1  1;2  millim.;  cellules 
bifilaires  externes  formant  des  oreillettes  brièvement  ohlongues, 
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d'un  jaune  foncé,  sabrectangalaires,  un  pea  allongées ,  à  parois 
épaisses  ;  près  de  la  nervure ,  elles  sont  hyalines ,  presque  car" 
rée$;  les  autres  allongées ,  4 — 8  fois  aussi  1.  q.  1. ,  à  contour 
sinueux,  grandes.  Fol.  florales  intimes  longuement  engainantes, 
tobuleuses  à  la  base,  brusquement  contractées ,  comme  tron- 
quées ,  et  surmontées  d'une  longue  pointe  subulée ,  denticulée  ; 
Taginnie  cylindrique ,  garnie ,  à  la  base ,  d'archégones  (4 — 6)  ; 
ordinairement  3—3  pédicelles  sortant  du  même  involucre,  assez 
fermes ,  rougeàtres,  flexueux,  tordus  lâchement  vers  la  gauche  ; 
long.  35—40  millim.  Capsule  à  la  fin  plissée  et  noirâtre,  ar- 
quée, cylindrique,  un  peu  bombée,  garnie,  à  la  base,  d'un 
col  goitreux;  long.  3  millim.,  diam.  3;4  millim.  Opercule  con- 
vexe-conique ,  longirostre  ;  bec  aussi  long  que  la  capsule.  Pé- 
ristome  comme  dans  les  espèces  voisines.  Pas  tf  anneau.  — Eté. 

RR.  Forêts  des  baatcars  de  La  Bresse  (tfoogeot);  Hant-Jara,  ^  la  Vaax^ 
aa-dessns  de  Pleurier  (Lesqaerenx).  —  A€.  en  Normandie  ;  Aade  :  Ra- 
moadeos,  Labecède  (Roumegnère),  Tarn  :  Le  Sidobre,  Larroqoe  de  Vère, 
GiroQsseos  (M.-D.);  près  de  Limoges  (Lamy).  —  Cette  espèce  crott  sor  le 
sol  des  forêts  et  plus  particaliërement  sar  les  troncs  pourris. 


B.    Un  seul  pédiceUe  et  une  seule  eapmie 
lantiie  elumue  iuToluere.  (E.  286—302.) 

f.  Feuilles  ondulées,  ridées  transversalement,  (E.  286— 
288.) 

206.  Dieranam  Bonjeanii  De  Not.  Syll.  n^"  284  ;  C.  MûlL; 
Dicranum  palustre  Bryol.  eur,  t.  79  {an  Brid.  BryoL 
univ.  t.  I,  p.  814  ??)  ;  Stirp.  n'  1310. 

Tige  grêle,  dressée,  allongée  (6 — 10  centim.),  dichotome  ott 
presque  simple;  innovations  en  partie  effilées;  gazons  profonds, 
étendus ,  serrés  ou  lâches ,  d^un  jaune  clair  à  la  surface ,  garnis 
à  la  base  d'un  feutre  brun  »  blanchâtre  au  sommet.  Feuilles 
orales-lancéolées  ,  allongées  ou  ovales-oblongues ,  rétrécies- 
acuminées,  finement  denticulées  sur  le  contour  du  tiers  supérieur, 
munies  d'une  nervure  mince  qui  disparaît  un  peu  au-dessous  du 
sommet ,  légèrement  ridées-ondulées  transversalement ,  dressées 
à  rétat  humide,  crépues,  infléchies  aux  bords  à  l'état  sec, 
espacées  sur  les  innovations  grêles;  long.  5— 8  millim.,  larg. 
1  1;2 — ^2  millim.;  cellules  basilaires  rectangulaires,  brunes, 
formant  des  oreillettes  ;  près  de  la  nervure ,  elles  sont  hyalines , 
carrées  »  grandes  ;  les  autres  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  1. ,  très  peu 
sinueuses  ;  les  supérieures  oblongues  ou  rhombées ,  2 — 3  foid 
aussi  1.  q.  1.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  brièvement  engainante8| 
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teraÛDées  par  un  long  acumeD  Uoéaire-laocéolé  ;  les  9 — 3  iaii- 
mes  longaeinent  tubuleuses  {A-^b  millim.),  tronquées  et  irréga- 
lièremeot  sinuolées-eorrodées  au  sommet ,  puis  brusquement 
surmontées  d'un  assez  long  aeumen  subuli ,  formé  par  la  eon- 
.tinuation  de  la  nervure:  archégones  peu  nombreux  (3—6);  pa- 
raphyses  srêles ,  peu  nombreuses.  Vaginule  étroite ,  sob^un- 
drique.  Pedicelleun  peu  rougeâtre  à  la  base ,  du  reste  yaimatre; 
long.  30 — 35  millim.  Capsule  oblique ,  à  la  fiu  subhorizontale  , 
surtout  à  l'état  sec ,  munie  à  la  base  d'un  petit  col ,  obiongpe  , 
légèrement  obovée ,  bombée-arquée ,  lisse ,  fauve  ;  long.  3  milL, 
diam.  1  mill.  Opercule  petit ,  convexe  ;  bec  oblique ,  aussi  long 
que  la  capsule.  Péristome  rouge-orangé  ;  dents  régulières  ,  la- 
mellifères ,  divisées  en  deux  branches  subulées  jusque  vers  le 
milieu.  —  Eté.  —  Très  rarement  fertile. 

Prairies  toorbeaset  et  lieax  marëcageiUL  dans  les  boit  ;  Haates-Votges 
(Schimper),  St-Oië,  DerTillen  (B.),  Bitche,  Kppenbronn,  Wisteinboorf 
(p.  Schaitz),  Sarrebrûck  ,  ferUh*  h  Stiringer-3racb  (WinUr);  marait  des 
PoDts  et  aox  Sagnettes ,  fertile  fSchimper},  tourbières  de  la  l)61e  (Corna). 
—  AC  aax  eoTirons  de  Paris  ^Wérat  »  Graves ,  etc.),  C.  dans  le  Centre 
^I-aroy). 

ft87.  Dioranum  Bergeri  Bland.  Muse.  Fr.  exsice,  III,  o* 
1 14  ;  C.  MUIL;  De  Soi.;  D.  SchradeH  Web.  et  M.  Ta$chb.; 
Bryol.  eur.  t.  80;  5(tfp.  n»  317. 

Tige  dressée ,  dichotome  ,  peu  divisée ,  garnie ,  jusque  près 
du  sommet,  d'un  feutre  brun,  court,  peu  apparent;  touffes 
plus  ou  moins  profondes,  ordinairement  peu  denses,  pea  étea* 
dues,  mêlées  à  d'autres  mousses  ,  jaunâtres  à  la  surfao*  (long. 
3 — 15  centim.)  Feuilles  légèrement  agglomérées  et  plus  grandes 
vers  l'extrémité  des  innovations ,  dressées  à  Tétat  humide ,  fle- 
xueoses  ou  légèrement  incurvées  à  Tétat  sec,  plus  ou  moins  ridées 
transversalement  dans  la  moitié  supérieure,  surtout  à  l'état  sec, 
obWngueslancéolées,  /tfiéatr«s«aiguës  vers  l'extrémité,  ondulées 
aux  bords,  denticulées  sur  le  contour  du  tiers  supérieur,  et  aussi, 
mais  plus  obtusément ,  sur  le  dos  de  la  nervure  qui  s'arrête  ordi- 
nairement un  peu  au-desfoia  du  sommet;  long.  6  mill. ,  larg.  f  \^ 
mill.  ;  cellules  basilaires  formant  aux  angles  dès  oreillettes  carrées, 
d'un  jaune  foncé ,  grandes  ,  carrées  ou  un  peu  allongées  ;  les 
autres  hnéaires,  à  contours  sinueux,  terminées  obliquement, 
4 — 10  fois  aussi  l.  q.  1.  ;  celles  de  l'extrémité  ordinairement  plas 
courtes,  seulement  3 — 3  fois  aussi  1.  q.  1. ,  anguleuses  ,  rhom- 
bées.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  engainantes,  tronquées  au 
sommet ,  surmontées  d'un  aeumen  subulé ,  presque  entier,  long, 
'  munies  d'une  nervure  mince  ;  long,  de  ces  fol.  4-- 5  millim.  ;  ar- 
çhégoofs  allongés  (5^10);  quelques  paraphjses.  Vagioute 
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cylindrique.  Pedicelle  grêle,  pâle,  fauve,  flexueux,  un  peu 
tordu  vers  la  gauche  au  sommet;  long.  20-— 40  millim.  Capsule 
ejrlindnque,  légèrement  bombée ,  fortement  arquée,  pliêsée, 
fauve,  munie  à  la  base  d*un  col  peu  distinct  ;  long.  2-*2  l;2 
millim.,  diaro.  3/4  millim.  Opercule  conique,  rougeàtre  à  la  base  ; 
bec  obltcfoe  ,  aussi  long  que  la  capsule.  Un  anneau  mince.  Pé* 
ristome  convexe,  élevé,  pourpre-orangé;  dents  lancéolées,  si^ 
nuolées  aux  bords,  divisées,  jusqu'au-dessous  du  milieu,  en 
2^3  branches  subulées ,  inégales  »  parfois  imparfaites.  Spores 
petites ,  pâles.  Coiffe  grande ,  descendant  jusqu'à  la  base  de  la 
capsule.  — Juillet-août. 

RR.  Tourbières  de  GasoD-lfartio ,  dans  les  Haates- Vosges  (Rfougeot)  ; 

du  Haut-  Jura  (Lesqnereux),  tourbière  du  lac  des  Rouges-Truites  (B.), 

tourbières  des  Rousses  (Cornu).  ^  Haute-Savoie  (Puget)  ;  Dauphin^  (Ra- 

.▼aud):   Aude  :  Fontfroide,  Niort  (Roumeguère)  ;  marais  du  Mont-Dore 

(Lamy)  ;   environs  de  Paris  :  Saint-Léger  (Oaenen). 

988.  Dicranum  spariiim  Bedw,  Musc,  frond.  II,  t.  XXX; 
BryoU  eur.  t.  81;  Slirp.  n«  319;  Schultz,  exsicc.  n*»  98. 

Tige  dressée  au  centre  des  touffes ,  décombante  sur  leur  con- 
tonr,  dichotome,  garnie  à  la  base  seulement  d'un  feotre  d'abord 
iannàtre ,  puis  brun  ;  touffes  arrondies ,  d'un  jaune  pâle ,  bril- 
lant, ordinairement  peu  considérables  ;  profond.  3— 6  centim. 
Feuilles  concaves ,  étalées-dressées  à  l'état  humide  ,  dressées , 
appliquées  dès  la  base ,  puis  incurvées ,  fortement  ridées ,  con- 
tournées, crépues  à  Tétat  sec,  très  rapprochées,  agglomérées, 
ovules-oblongues ,  un  peu  contractées  à  la  base ,  insensiblement 
et  longuement  rétrécies,  lancéolées,  puis  linéaires,  aiguës, 
canaliculées ,  tordues  sur  elles-mêmes  à  l'extrémité ,  munies 
d'une  nervure  qui  s'avance /ti^^u'ati  sommet,  fortement  denti- 
culées  sur  les  bords  et  sur  le  dos  de  la  nervure  dans  le  tiers 
supérieur ,  également  papilleuses  vers  le  sommet  ;  long.  5 — 6 
millim.,  larg.l  1;^  millim.;  cellules  inférieures  grandes,  carrées- 
subarrondies  ,  d'un  jaune  orangé ,  à  parois  épaisses ,  formant 
de  grandes  oreillettes  qui  occupent  toute  la  base  des  feuilles 
jusqu'à  la  nervure ,  de  part  et  d'autre  ;  les  cellules  qui  suivent 
d'abord  oblongues,  puis  linéaires ,  légèrement  flexueuses,  6^—10 
fois  aussi  1.  q.  1.,  presque  hyalines;  celles  de  ht  moitié  supé- 
rieure petites ,  courtes ,  anguleuses ,  irrégulières.  Fol.  florales 
externes  dilatées ,  imbriquées  à  la  base ,  puis  acuminées ,  éta- 
lées; 3—4  intimes  engainantes,  tronquées  au  sommet,  puis 
surmontées  d'une  longue  pointe  subulée ,  dressée-flexueuse,  très 
peu  denticulée  ;  long.  4-^5  millim.;  6— 8  àrchégones;  para- 
pfayses  courtes  et  rares.  Vaginule  cylindrique,  l'édiceile  grêle  , 
couleur  de  paille,  fragile,  tordu  an  sommet  T9rs  1&  gauche; 
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long.  20  millim.  Capsule  pâle,  cylindrique,  arqaée,  légère- 
ment bombée  ,  irrégulièrement  plissée  à  la  fin ,  munie  à  la  base 
d*un  col  peu  saillant;  long.  2 — h  1;2  millim.,  diam.  2;3  millim. 
Opercule  conique  ,  surmonté  d'un  bec  subulé ,  long,  pâle.  Un 
anneau  élevé.  Péristome  convexe ,  orangé  ;  dents  lancéolées , 
divisées ,  jusqu'au  tiers  inférieur,  en  deux  branches  linéaires , 
subulées  ,  presque  lisses ,  régulières.  —  Mai -juin. 

Dans  les  bois  secs,  sar  les  rochers  recouverts  de  terre,  dans  les  brayëres, 
les  broussailles  ,  les  bois  taillis  sablonneos  et  rocailleux  ;  environs  de 
Vagoey,  la  Hazelle ,  Roche  des  Ducs ,  sur  le  granité  (B.),  sur  le  grès 
▼osgien  ,  à  Bruyères  ,  Saint-Dië  (Mougeot ,  B.)  ;  plus  commun  et  plus 
souvent  fertile  dans  les  Basses- Vosges  :  Sainte-Odile  (Schimper),  environs 
de  Bitche  et  de  Wii^sembonrg  (Schultz),  de  Sarrebriick  (Winter);  nul  dans 
le  Jura  et  la  plaine  lorraine  —  Environs  de  Paris  ,  forêt  de  ViUers- Cotte- 
rets  (Qnestier). 

W .  B.  Dans  les  espèces  précédentes  ,  les  plantes  mâles  se  réduisent  à 
l'état  de  gemmules  ovoïdes,  fixées  à  Taide  de  'radicules  propres  au  milieu 
des  touffes  de  plantes  femelles  :  fol.  cvales-acuminées  ,  nerviées  ,  denti- 
culées  ;  tO — ^20  anthéridies  oblongues  ;  paraphyses  filiformes ,  un  peu 
plus  longues. 


tf.    Feuilles  non  ridées  transversalement.  (E.  289—302.) 

0.     Fleurs  dioïques.  (E.  289-298.) 

a.  Feuilles,  an  moins  les  supérieures,  dressées  on  courbées- homo- 
tropes.    (E.  289— 295.) 

*'.  Plante»  robusteê  {long,  3 — 10  centim»),  feutréeê^radiciUeuieê  ;  des 
oreillettes  brunes  à  la  base  des  feuilles.  (B.  289—291.) 

S89.  Dicranum  •copBxivuokBedw.  Spee.  Muse.  p.  126;  BryoL 
eur.  t.  74e(75;  Stirp.  n®  120;  Bryum  scoparium  Linn. 
Spec.  pL 

Tige  dressée  ou  décombante,  vigoureuse,  plusieurs  fois  di- 
chotome  ;  long.  3—12  centim.  ;  touffes  d'un  beau  vert  dans  les 
lieux  ombragés ,  jaunâtres  dans  les  lieux  découverts  ,  garnies 
d'un  feutre  radiculeux,  blanchâtre  à  Tétat  jeune.  Feuilles  oblon- 
gues-lancéolées ,  puis  rétrécies,  très  longuement  linéaires-aeu- 
minées,  canaliculées ,  infléchies  aux  bords ,  denticulées  sur  le 
contour  du  tiers  supérieur,  munies  d'une  nervure  qui  s'avance 
jusqu* au  sommet,  dentée  sur  le  dos,  courbées- homotropes  ou 
dressées-étalées  à  Tétat  humide ,  irrégulièrement  crépues ,  fle- 
zueuses  à  rétat  sec;  long.  5 — 12  millim.  ;  cellules  inférieures 
externes  rectangulaires ,  grandes ,  2  fois  aussi  1.  q.  1. ,  (l'fU) 
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jaoDe  onngé ,  form^Lûi  des  oreillettes  distinctes ,  ovales-obloD- 
gués;  les  moyennes  linéaires,  flexueases,  8 — 15  fois  aussi  1.  q.  1.; 
celles  de  Tacamen  rhombées,  aiguës,  2 — 3  fois  aussi  1.  q.  1. 
Fol.  intimes  de  Tinvolucre  longuement  engainantes,  brusque^ 
ment  contractées  et  terminées  par  un  acumen  subulé,  filiforme  , 
très  long,  diversement  étalé;  long.  4—6  millim.  ;  8 — 10  arché- 
gones  allongés  ;  parapbyses  très  grêles,  rares.  Vaginule  pourpre, 
cylindrique.  Pédicelle  pourpre,  souvent  pâle  vers  le  milieu, 
dressé-flexueux ,  ferme,  à  la  fin  légèrement  tordu  vers  la  gau- 
che ;  long.  25^ — 45  millim.  Capsule  obliquement  dressée ,  cylin- 
drique, arquée  ,  munie  à  la  base  d^un  petit  col  saillant,  brune, 
à  parois  fermes;  long.  2  1/2 — 5  millim.  Pas  d'anneau.  Oper- 
cule convexe ,  élevé  ;  un  long  bec  oblique.  Péristome  élevé , 
formant  un  cône  convexe  ,  d'un  beau  pourpre  ;  dents  divisées , 
à  partir  du  tiers  inférieur,  en  deux  branches ,  plus  rarement  en 
trois ,  longuement  filiformes ,  souvent  un  peu  inégales.  Spores 
vertes.  Coiffe  descendant  jusque  vers  la  base  de  la  capsule. 
Plante  mâle  beaucoup  plus  petite ,  2 — 3  fois  dichotome  ;  fleurs 
subglobuleuscs;  fol.  largement  ovales,  brusquement  linéaires- 
acuminées ,  homotropes ,  denticulées ,  nerviées  ;  les  intimes  plus 
élargies  et  plus  brièvement  acuminées  ;  10 — 15anthéridies  oblon- 
gues;  paraphyses  filiformes,  nombreuses.  Souvent  la  plante 
mâle  se  réduit  à  Tétat  de  gemmules  isolées  ou  groupées  (2—5) 
et  fixées  au  milieu  du  feutre  radiculaire  dans  les  touffes  de 
plantes  femelles.  —  Août-décembre.  Plante  très  variable. 

a.  vulgare  N.  Bout.  —  Plante  croissant  sur  la  terre  dans 
les  bois  ;  aux  lieux  frais  et  ombragés.  Tige  robuste  ;  long.  10  —  12 
centim.  ;  touffes  d^un  vert  gai  à  Ta  surface,  étendues,  compactes. 
Feuilles  régulièrement  disposées ,  généralement  courbées-homo- 
tropes,  parfois  très  légèrement  ridées  aux  bords;  long.  10 — 12 
millim.  Pédicelle  allongé  (40 — 45  millim.).  Longueur  de  la  cap- 
sole  3  1;2  millim. ,  diam.  3;4  millim. 

b.  recurvatum  Schimp.  Syn.  —  Plante  croissant  sur  des 
rochers  ombragés,  frais.  Tige  grêle,  ascendante,  peu  divisée; 
long.  6 — 7  centim.  ;  touffes  étendues,  molles,  vertes.  Feuilles 
plus  grandes  vers  le  sommet  des  innovations ,  lâchement  homo- 
tropes, recotir6/es,  longuement  rétrécies ,  linéaires,  fortement 
dentées  au  sommet.  Pédicelle  long  de  30 — 35  millim.  Capsule 
presque  dressée,  légèrement  arquée  ,  munie  d'un  col  peu  sail- 
lant; long.  4  millim.,  diam.  1  millim. 

c.  curvulum  Schimp.  -«-  Plante  croissant  sur  les  rochers  secs, 
plus  ou  moins  ombragés  ou  en  partie  découverts.  Tige  relative- 
ment courte  (4—5  contim.),  ascendante;  touffe?  lâches,  d'u% 
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"veri  jaunâtre.  Feuilles  agglomérées  vers  le  sommet  des  inDova- 
lioDS  ^  arquées ,  homotropei,  dentées  dés  le  milieu;  long.  7—8 
millim.  Longueur  du  pédicelle  30 — 40  millim.  Capsule  oblongue- 
subcylindrique,  munie  d'un  col  défluent,  distincl;  long.  5  mill., 
diam.  1  millim. 

d.  orihophyllum  Schimp.  —  Tige  longuement  décombante  ; 
rameaux  dressés;  long.  3—5  centim.;  feuilles  inférieures  rappro- 
chées  de  la  tige  ,  les  supérieures  dressées,  légèrement  étalées , 
étroitement  lancéolées ,  infléchies  aux  bords ,  un  peu  tordues  ; 
long.  5  l;*^  millim.  Pédicelle  médiocre  (35 — 30  millim.).  Capsule 
presque  dressée  ou  très  peu  arquée;  long.  2  1;3  millim.,  diam. 
1  millim.  Croit  sur  les  rochers. 

e.  paludosum  Schimp.  —  Plante  des  lieux  tourbeux,  hu- 
mides ,  assez  semblable  au  D,  palustre.  Touffes  profondes ,  d'an 
vert  clair.  Feuilles  larges,  un  peu  ridées,  rugueuses. 

Ces  rariétës  passent  de  Tane  à  l*aatrt  par  une  foule  d^intermédiaires  ; 
les  différences  ne  portent  d^aillenrs  que  sur  les  dimensions  des  diverses 
parties  et  la  direction  des  feuilles.  Cette  espèce  est  très  commune  partout, 
sur  tons  les  terrains  ;  elle  n*est  cependant  nulle  part  plus  abondante  que 
sur  le  granité  et  le  grès  vosgien  de  la  chaîne  des  Vosges. 


MO.  Dioranum  ftisoesoens  Tum.  Musc,  hibem.  p.  60  ; 
Schimp.  Syn.  ;  D.  congestum  Brid.  ;  Bryol.  eur.  t.  77  ; 
Stirp.  n*821  e*4n. 

Tige  dressée,  dichotome,  garnie  d'un  feutre /btirnt,  roum; 
long.  2 — 5  centim.  ;  touffes  denses ,  d'un  vert  gai  ou  jaunâtre 
clair.  Feuilles  plus  grandes  et  agglomérées  au  sommet  des  in- 
novations ,  dressées-étalées  ,  légèrement  arquées ,  homotropes 
à  rétat  humide ,  tordues ,  flexueuses ,  crépues  vers  l'extrémité  à 
l'état  sec ,  lancéolées ,  étroites ,  concaves  à  la  base ,  puis  rétré- 
cies ,  longuement  linéaires-su6ti/^es^  carénées-canaliculées ,  for- 
tement denticulées  aux  bords  et  sur  le  dos  dans  le  tiers  supé- 
rieur, très  aiguës,  munies  d'une  nervure  qui  s'avance  jusqu'au 
sommet;  long.  5— 6  millim.,  larg.  3/4  millim.;  cellules  infé- 
rieures ,  vers  les  bords ,  grandes ,  jaunes-orangées ,  carrées  on 
un  peu  allongées,  formant  des  oreillettes  distinctes;  les  autres, 
jusqu'au  milieu,  linéaires,  presque  droites,  obtuses,  8—10 
fois  aussi  l.  q.  1. ,  à  parois  minces  ;  au  delà  du  milieu ,  elles  se 
raccourcissent  successivement  et  finissent  par  devenir  presque 
carrées.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  longuement  engainantes, 
brusquement  tronquées  au  sommet  et  surmontées  d'un  long 
acumen  subulé,  légèrement  denticulc  ;  6 — 8  archégones  longs  ; 
quelques  paraphyses  grêles.  Vaginule  cylindrique,  étroite.  Pé- 
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dïceWe  jaunâtre ,  pâle  ou  fauve,  assez  grêle,  à  la  fin  torda  vers 
la  gauche;  long.  10 — ^20  niiUim.  Capsule  oblique,  arquée, 
obloDgue-borobée ,  fauve,  munie  d'un  col  peu  saillant,  à  la  fin 
plissée;  long.  2 — 2  1/2  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  con- 
vexe ,  terminé  par  un  bec  pâle  et  courbé,  aussi  lonç  que  la  cap- 
sule. Un  anneau  mince.  Dents  du  péristome  divisées,  à  partir 
du  milieu,  en  deux,  rarement  trois  branches  presque  égales, 
finement  papilleuses  ;  lamelles  de  la  face  interne  assez  saillantes. 
Spores  pâles,  médiocres,  finement  chagrinées.  Plante  mâle  crois- 
sant au  milieu  des  touffes  femelles,  rare,  plus  grêle;  fleurs 
gemmiformes,  ovales;  3— 4  fol.  externes  dilatées,  concaves, 
terminées  par  un  long  acumen  subulé ,  denticulé ,  dressé  ;  les 
4 — 5  intimes  d'un  tissu  plus  délicat ,  moins  longuement  acumi- 
nées,  également  nerviées;  10 — 15  anthéridies  grandes,  oblon- 
gues:  paraphyses  filiformes,  un  peu  plus  longues,  nombreuses. 
—  Mai -juillet. 

Dans  les  ûssnres  des  rochers  ,  sar  les  troncs  pourris ,  dans  la  r^ion 
montagneuse  supérieure  des  Vosges  et  du  Jura  ;  Hohneck,  Retouroemer 
(Mongeot),  Gazon-ltfariin  (B.);  La  Vaai  (Le^quereni),  La  Faucille  (Reu- 
ter).  —  Alpes  de  la  Savoie  et  du  Daophiné ,  Pyrénées  ,  Gevennes. 

291.  Dicranum  Mnehlenbeckii  Br.  Sch.  BryoL  eur.  t.  78. 

Tige  grêle,  dressée;  touffes  denses,  envahies  par  un  feutre 
très  abondant,  blanc  au  sommet,  brun  à  Tintérieur.  Feuilles 
rapprochées,  é^a/es^  étalées-flexueuses ,  trè»  crépues  à  l'état 
sec,  lancéolées -subulées,  fortement  infléchies  aux  bords, 
tubuleuses ,  denticulées ,  presque  lisses  sur  le  dos  ;  d'un  tissu 
làehe  sur  toute  la  base,  sans  oreillettes  bien  arrêtées.  Fol.  in- 
volucrales  intimes,  longuement  engainantes ,  brièvement  acumi- 
nées,  PéJicelle  jaunâtre.  Capsule  arquée ,  subcjlindrique  , 
étroite,  presque  lisse  àTétat  sec.  —  Eté. 

RR.  Pâturages  du  Haut-Jura  ,  descend  dans  les  vallées  (Schimper).  — - 
Mont  Salëve  ,  près  de  Genève  (J.  Millier),  Lorch,  sur  les  bords  du  Rhin  , 
mais  hors  de  nos  linaites  ;   Mont-Cenis  (Besch.  R.  D.). 

Dicranum  elongatum  Schwœgr.  Suppl.  I ,  Sect,  i ,  t.  XLHI  ; 
Bryol.  eur,  t.  76. 

Tige  allongée ,  très  grêle  ;  touffes  denses ,  très  radiculeuses. 
Peuilles  oblongues-lancéolées,  longuement  snbulées,  entières, 
auriculées.  Pédicelle  pd/e.  Capsule  inclinée ,  oblongûe,  bombée, 
courte,  sillonnée  à  l'état  sec,  munie  d'un  col  bien  distinct.  Oper- 
cule conique,  longuement  subulé. 

Rochers  humides  des  Alpes ,  Haute-Savoie  :  Slont  Pëte'tod  (Pnget). 
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Bîoranum  oîroînatum  WiU  Bryol  brit.  p.  76.  —  Tige  arqoëe ,  as- 
cendante, grêle,  allongée  (long.  4 —  7  centim.)  ;  toufi'es  lâches,  d*on  vert 
jaunâtre.  Feailles  pea  denses,  ovales,  dilatées,  imbriquées  à  la  base,  rapi- 
dement contractées  et  très  longuement  subulées,  falciformes,  superficielle- 
ment denticulées  au  sommet;  des  oreillettes  hyalines,  mal  délimitées 
à  la  base  \  au-dessus  ,  près  de  la  nervure,  une  bande  oblongue  de  cellules 
molles,  grandes,  rectangulaires  ,  verdâtres  ,  3 — 4  fois  aussi  1.  q  1.,  une 
bande  marginale  de  cell  oies  étroites  ,  opaques,  jaunâtres.  Plante  stérile  i, 
caractérisée  par  le  tissu.de  ses  feuilles.  —  Trouvé  d*abord  dans  les  monta-  . 
gnes  de  Tficosse ,  retrouvé  en  Silésie,  existe  peut*étre  dans  nos  hautes 
montagnes ,  k  rechercher  parmi  les  formes  grêles ,  k  feuilles  fortement 
falciformes  du  D.  scoparium. 


**.  Tiges  courtes  (3 — 10  millim»);  pas  de  feutre  radiculaire  Pas 
d* oreillettes  brunes  à  la  base  des  feuilles,  (E.  292 — 395.) 

fi9S.  Dicrannm  heteromallum  Hedw.  Musc,  frond.  I,  p.  68  r 
BryoL  eur,  t.  62;  Stirp.  n*»  15!  ;  Schultz ,  Fi  GalL  et  G. 
exsicc.  n*  770  et  bis;  Bryum  heteromallum  Linn.  Spec. 
pL;  Dicranella  heteromalla  Schimp,  Coroll, 

Tige  ordinairement  courte  (5 — 8  mill.),  dressée  on  ascendante, 
grôle ,  ordinairement  simple  ;  gazons  étendus ,  d^nn  beau  vert 
soyeux  ou  jaunâtre  à  la  surface.  Feuilles  uniformément  disposées 
ou  légèrement  rapprochées  vers  le  sommet  des  innovations, 
lâchement  courbées-Aomofropes^  étroites,  oblongues-lancéolées 
à  la  base ,  puis  longuement  sétacées,  canaliculées ,  garnies  aux 
bords  de  dents  très  superficielles  à  partir  du  tiers  inférieur,  assez 
distinctes  vers  le  sommet;  la  nervure  occupe  le  tiers  du  limbe  à 
la  base  et  tout  l'acumen  ;  long.  3  mill.,  larg.  1/4  mill.  à  la  base; 
cellules  basilaires  latérales  rectangulaires,  4  fois  aussi  1.  q.  1., 
à  parois  minces.  Fol.  florales  intimes  dilatées ,  demi-engainantes 
à  la  base,  rétrécies  et  longuement  acuminées-subulées,  homo- 
tropes;  ^ — 5  archégones;  quelques  paraphyses  filiformes,  un 
peu  plus  longues.  Vaginule  cylindrique  ,  allongée.  Pédicelle 
jaunâtre,  grêle;  long.  10 — 15  millim.  Capsule  dressée  ou  plus 
ordinairement  inclinée,  courte,  obovée,  bossue,  munie  d*un  petit 
colpeti  distinct  avant  la  sporuse,  rouge-oi-angée,  d'abord,  lisse, 
à  la  fin  sillonnée  ;  long.  1  1/2  millim. ,  diam.  2;o  millim.  Opercule 
grand ,  convexe ,  terminé  par  un  bec  subulé ,  dressé  ou  oblique. 
Coiffe  descendant  jusque  vers  le  milieu  de  la  capsule.  Anneau 
très  étroit ,  peu  distinct.  Dents  du  péristome  divisées ,  à  peine 
jusqu'au  m\)ieu,  en  deux  branches  subulées.  Fleurs  mâles  sur 
une  plante  distincte ,  semblable  à  la  plante  femelle  ;  fol.  très 
dilatées  à  la  base,  longuement  acuminees-subulées ;  antbéridies 
10—15,  oblongues;  paraphyses  filiformes.  —  Automne  et  pen- 
dant Thiver. 
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b.  interruptum  Sehimp.  Syn.  (Dicranum  interruptum  Hedw. 
Spec.  Musc.  —  Tige  allongée  C^O — 30  millim.) ,  dichotome  , 
grêle  ;  touffes  denses,  profondes,  délicates  ;  feuilles  rapprochées 
au  sommet  des  innovations ,  ou  uniformes ,  dressées-étalées , 
flexueuses  en  tous  sens,  ou  courbées -homotropes.  Le  reste 
comme  dans  le  type. 

ce*  sur  le  granité  et  les  grès  dans  tonte  la  chatne  des  Vosges  ;  se  re- 
trouve sur  les  grès  verts  de  rArgonne  ,  sur  les  grès  vosgieu  et  bigarré  des 
Faucilles ,  dans  la  forêt  de  Serre  ;  paraît  manquer  sur  les  calcaires  purs  ; 
n*a  pas  été  constate  pas  Lesquereux  dans  le  Jura.  La  v.  b«  sur  des  rochers 
de  grès  vosgien  ,  k  Saint-Dié  ,   stérile  (B.) 


S93.  Dieranum  cerrionlataiii  Hedw,  Musc,  frond.  III,  p. 
89  :  Bryol.  eur.  t.  56;  SchuUz,  FI.  Gall.  et  Germ.  exsicc. 
n*»  583,  et  Herh.  norm.  nM92;  Stirp.  n«  615;  Dicranella 
cerviculata  Schimp.  Coroll. 

Tige  courte  (3 — 6  millim.) ,  1 — 2  fois  dichotome,  dressée, 
radiculense  à  la  base;  touffes  ou  gazons  d'un  vert  jaunâtre  bril- 
lant ,  assez  denses  ,  étendus.  Feuilles  espacées  à  la  base ,  rap- 
i>rochées  et  plus  grandes  an  sommet  des  innovations ,  dressées , 
égërement  nexueases  et  étalées  par  l'extrémité ,  les  supérieures 
plus  ou  moins  homotropes ,  lancéolées  ou  étroitement  oblongues 
a  la  base ,  puis  rétrécies ,  linéaires-subulées ,  légèrement  et  par- 
tiellement infléchies  aux  bords ,  superficieilement  denticulées  ; 
nervure  large ,  occupant  la  moitié  du  limbe  à  la  base  et  tout 
Tacumen;  long.  1  1;^  millim.,  larg.  1;4  millim.  ;  cellules  de  la 
partie  oblongne  linéaires,  4 — 6  fois  aussi  1.  q.  1,,  arrondies  ou 
tronquées,  a  parois  épaisses.  Fol.  florales  intimes  dilatées, 
oblongues-lanceolées ,  insensiblement  rétrécies,  acuminées-su- 
bulées;  1 — 3  archégones;  paraphyses  courtes,  peu  nombreuses. 
Vaginule  très  étroite,  chargée  des  archégones  flétris.  Pédicelle 
jaune  pâle,  tordu  au  sommet  vers  la  droite  ;  long.  6—10  millim. 
Capsule  d'un  jaune  brun ,  petite,  brièvement  ovale-oblongue, 
bombée,  sillonnée  à  l'état  sec  (3 — 4  plis),  largement  ouverte  après 
la  chute  de  Topercule,  munie  d*un  petit  col  saillant;  long..! 
mill.,  diam.  1;^  mill.  Opercule  assez  large,  convexe,  terminé 
par  un  bec  elBlé  et  courbé.  Pas  d'anneau.  Dents  du  péristome 
lamellifëres,  divisées,  à  partir  du  milieu,  en  deux  branches  su- 
buiées,  inégales.  Coiffe  ne  descendant  guère  au-dessous  de 
l'opercule.  Fleurs  mâles  gemmiformes;  8—10  fol.  très  dilatées, 
concaves  à  la  base,  brusquement  contractées  ei  longuement 
subulées  ;  1 5  anthéridies  ;  paraphyses  nombreuses ,  plus  lon- 
gues ;  ces  organes  jaunes.  —  Août-octobre. 

Sur  les  parois  verticales,  ombragées,  des  fossés  ou  des  anciennes  exploi- 
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talions  dans  les  tourbières  des  Vosges  et  do  Jora  ;  dans  presque  tontes  les 
tourbières  un  peu  importantes;  la  Charme  sur  les  hauteor&  de  Tendon, 
Bellefontaine,  Gënrdmer  aux  Bas-Rupts  (B.))  Lunéville  h  IVtang  de 
Spada  (Godron),  Bitrhe  et  Kpprnbronn  (Scbultz),  Sarrebrûck  (Winter); 
Haut-Jura  (Lesquereux),  lac  des  Rouges-Truites  (B.},  aux  Rousses  (Cornu). 


fi94.  Dioranum  subulatam  Bedw.  Spec.  Mu9c,  p.  1^8, 
t.  XXXIV:  Bryol  eur.  t.  60;  Stirp.  n*»  1309;  Dicranella 
subulata  Schimp.  Coroll. 

Tige  courte  (3—8  millim.]i  simple  ou  dichotome;  gazons  peu 
étendus,  d'un  vert  terne  ou  jaunâtre.  Feuilles  légèrement  agglo- 
mérées au  sommet  des  innovations,  dressées,  flexueuses,  à  Tetat 
sec,  légèrement  bomotropes  à  Tétat  humide,  brièvement  oblon- 
gués- lancéolées  à  la  base,  rapidement  rétrécies,  linéaires-subu- 
lées,  canaliculées,  très  légèrement  denticuléeg  au-dessus  de  la 
base  et  au  sommet;  la  nervure  s'avance  jusqu'à  l'extrémité; 
long.  ^  millim.,  larg.  1;3  millim.;  cellules  rectangulaires  surtout 
vers  la  base  ou  linéaires  atténuées,  aiguës  ou  tronquées  oblique- 
ment, 3—6  fois  aussi  l.  q.  L,  à  parois  assez  épaisses.  Fol. 
externes  de  l'involucre  dilatées,  imbriquées;  1 — 2  intimes,  lon- 
guement engainantes,  puis  rapidement  ritréeies,  finement  su- 
bulées;  long.  3—3  1;^  millim.;  1 — 3  archégones;  parapbjses 
courtes.  Vaginule  cylindrique,  allongée.  Pédicelle  pourpre, 
tordu  vers  la  gauche  inférieurement  et  vers  la  droite  au  sommet; 
long.  8—10  mill.  Capsule  brune,  oblique,  brièvement  oblongue 
ou  obovée,  bombée,  munie  d'un  petit  col  goitreux,  distinct, 
plissée  à  l'état  sec  après  la  sporose;  long.  1  millim.,  diam.  1;^ 
millim.  Opercule  rougeàtre  à  la  base,  grand,  convexe-conique, 
terminé  par  un  bec  subulé,  pâle,  arqué,  aussi  long  que  la  cap- 
sule. Un  anneau  formé  de  2  séries  de  cellules  pâles.  Columelle 
allongée,  saillante.  Dents  du  péristome  divisées  jusqu^au  milieu 
en  deux  branches  subulées,  noduleuses,  parfois  partiellement 
cohérentes.  —  Août-septembre. 

Sur  la  terre  rocailleuse  au  bord  des  sentiers  rt  dans  les  fissures  des  ro- 
chers de  la  région  alpestre  des  Vosges  et  du  Jura.  RR.  Hohneck  (Mongeot, 
B.),  La  Vaux,  près  de  Fleurier  (Lesquerrux).  —  Haute-Savoie,  les  Conta- 
mines (Puget),  Dauphinë  :  ViUard-de-Lans  et  environs  du  lac  Coeurxet 
(Ravaud),  Hante-Vienne(Lamjr). 


295.  Dicranum  Tarium  Hedw.  Musc,  frond,  II,  p.  93; 
Bryol.  eur.  t.  57  et  58;  Stirp.  n*  412  (ex  parte)  et  718; 
Dicranella  varia  Schimp.  Coroll, 

Tige  dressée,  courte  (6 — 10  millim.),  simple  ou  dichotome; 
innovations  parfois  fascieulées  {^ — 3);  touffes  denses,  parfois 
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étendues,  brunes  ou  olivâtres  àja  surface.  Feuilles  rappro- 
chées, uniformes,  dressées,  flexneuses,  à  Tétat  sec,  étalées- 
dressces  à  l'état  humide ,  brièvement  oblongues,  rétrécies,  su- 
bulées,  planes  ou  en  partie  révolutées  aux  bords ,  très  super  fi- 
tieUement  denticulées  au  sommet  ;  la  nerrure  occupe  toute  la 
partie  supérieure  de  Tacumen  ;  long.  1  1/9  mill.,  larg.  1;2 — 1/3. 
Fol.  intimes  de  Tinvolucre  plus  allongées,  plus  longuement  su- 
bulées,  demi-engainantes;  4—6  archégones,  de  couleur  foncée  ; 
paraphyses  rares  ou  nulles.  Pédicelle  assez  ferme,  pourpre,  un 
peu  tordu  au  milieu  vers  la  gauche;  long.  8—19  mill.  Capsule 
oblique,  brièvement  ovale-oblongue ,  bombée,  plus  ou  moins 
arquée,  (fun  brun  foncé,  à  parois  épaisses,  lisse,  munie  d'un 
col  plus  ou  moins  distinct,  ordinairement  resserrée  sous  ToriGce 
à  Tetat  sec;  long.  ] — 1  1/9  millim.,  diam.  9;3  millim.  Opercule 
convexe,  assez  grand,  surmonté  d*un  bec  oblique  variable,  long 
ou  médiocre.  Pas  d'anneau.  Péristome  ^/et}^>  convexe,  pour- 
pre; dents  lamellifères,  divisées  au-dessus  du  milieu  en  deux 
branches  subulées,  assez  régulières.  Spores  verdâtres,  à  peu 
près  lisses.  La  var.  callistomum ,  caractérisée  par  sa  capsule 
dressée,  tronquée,  obovée  après  la  chute  de  l'opercule,  se  ren- 
contre pêle-mêle  avec  le  type  ;  ce  n'est  qu'une  forme  acciden- 
telle. —  Hiver  et  printemps. 

Sor  la  terre  argilease,  homide,  «a  bord  des  sentiers,  sur  les  pentes  dé- 
nudées, incultes  \  dans  les  lieux  frais  on  légèrenaent  marécageux*  4ssez  re'- 
gandu  (lllongeot),  sor  le  grès  ronge,  k  Saint- Die,  snr  le  grès  bigarré  ^ 
ain^  (B  );  commun  dans  les  Vosges  inférieures  (Scliultz),  MaxéviUe,  forêt 
de  Haie,  Liverdnn  (Godron)  ;  assez  commun  dans  le  Jura  (Lesquereux). 


b.    Feuilles  très  étalées  en  tous  sens,  divergentes.  (E  296—298.) 

296.  Dicranum  squarrosum  Schrad,  Journ.  V,  p.  08; 
BryoL  eur.  t.  52;  Stirp.  n°  320;  Dichodontium  squarrosum 
Schimp,  CorolL;  Dicranella  squarrosa  Schimp.  Syn, 

Tige  robuste,  élevée  (3 — 6  centim.),  dressée,  dichotome; 
touffes  denses,  ordinairement  d'un  jaune  luride,  plus  rarement 
vertes  à  la  surface ,  plus  ou  moins  radiculeuses  à  l'intérieur. 
Feuilles  d'abord  concaves ,  imbriquées,  puis  brusquement  ar- 
quées-renversées  en  tous  sens,  largement  lancéolées,  obtuses, 
entières,  un  peu  sinuolées  au  sommet,  largement  canaliculées  ; 
la  nervure  étroite  et  assez  mince  s'arrête  au-dessous  du  som- 
met; long.  3  millim.,  larg.  3/4  millim,;  cellules  à  parois  molles, 
épaisses  ;  les  basilaires  ne  formant  pas  d'oreillettes,  grandes,  rec- 
tangulaires, ou  tronquées  obliquement,  6 — 8  fois  aussi  1  q.  1.; 
les  autres  3  fois  aussi  1.  q.  l.,  subhexagones,  sinueuses;  sur  le 
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coDtoar  du  sommet,  od  trouve  des  cellules  plus  petites,  carrées. 
Fol.  florales  intimes  (^ — 3)  allongées,  engainantes,  ondulées, 
insensiblement  réirécies j  aiguës,  dressées;  5 — 1 0  archégones ; 
quelques  paraph^ses  assez  grêles,  allongées.  Vaginule  oblon- 
gue,  allongée,  épaisse.  Pédicelle  poupre,  épais,  légèrement 
flexueux,  à  peine  tordu;  long.  10 — 15  millim.  Capsule  d*an 
rouge  brun,  oblongue,  bombée,  arquée,  oblique,  munie  d^un  col 
peu  distinct,  légèrement  goitreux,  largement  ouverte -.long.  1  1;^ 
millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  conique,  obtusément  oeu^ 
miné.  Pas  d'anneau.  Dents  du  péristome  noduleuses  aux  bords, 
lamellifères,  divisées,  au-dessus  du  milieu,  en  3  branches  linéai- 
res-subulées,  inégahes,  courtes.  Spores  petites,  pâles.  —  Dès 
Tautomne  et  pendant  Thiver.  —  Rarement  fertile. 

Prës  des  soorces,  le  long  des  rigoles  dans  les  prës  marécageux,  dans  les 
petits  marécages  sor  les  pentes  des  montagnes,  aux  lieux  découverts. 
C  dans  la  r(^on  alpestre  des  Vosges;  descend  dans  les  vallées;  k 
Coinches  sur  le  gneiss  (altitude  450  m.)  (B«),  gorges  des  montagnes  près 
de  Sarrebrûck,  vallée  de  Sauerbach  entre  Bitche  et  Wissembonrg 
(Winter).  Nous  Favons  trouvé  Tertile  au  Ballon  de  Servaace  et  au  Rnpt- 
de-Bâmont,  au-dessus  de  SauUures*  Dans  le  Jura  k  la  Vaux  (Lesquereux). 
—  Sur  les  terrains  siliceux  des  montagnes  de  presque  toute  la  France, 
Alpes  du  Oanphiné,  Pyrénées,  Auvergne,  Cévennes,  forât  de  Coinpiëgne 
dans  rOise. 


297.  Dieranum  pelluoidum  Hedw.  Spec.  Musc.  p.  142: 
BryoL  eur.  t.  50  et  51  ;  Stirp.  n^  122;  Dichodontium  pel- 
lucidum  Schimp.  Corail.;  Billot,  exsicc.  cont.  n®  3949. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  rarement  dichotome,  innovant  à 
la  base,  au  milieu  du  feutre  radiculaire;  long.  10 — 25  millim.; 
toufles  molles,  peu  denses,  d'un  vert  foncé,  plus  rarement  jau- 
nâtre ou  olivâtre  par  altération.  Feuilles  peu  denses,  imbri- 
quées par  une  base  largement  oblongue,  puis  étalées  en  tous 
sens,  divariquées  ou  ascendantes,  lancéolées,  carénées,  aiguës, 
denticulées  dans  leur  moitié  supérieure  aux  bords,  et  même  sur 
le  dos  de  la  nervure  qui  atteint  le  sommet,  plissées,  révolutées 
au  point  de  courbure ,  du  reste  planes  aux  bords  ;  long. 
1  1/2 — 3  millim.;  cellules  de  la  base  rectangulaires,  byalines, 
lisses,  3 — 6  fois  aussi  l.  q.  1.;  les  autres  carrées  ou  irrégulière- 
ment anguleuses,  vertes,  surmontées  de  papilles  obtuses,  plus 
ou  moins  saillantes.  Fol.  florales  intimes  demi- engainantes  à  la 
base,  peu  distinctes;  10 — 15  archégones;  paraphjses  grêles, 
courtes,  peu  nombreuses.  Vaginule  allongée,  étroite,  chargée 
d'archégones.  Pédicelle  rougeâtre,  assez  pâle;  long.  10 — 20 
millim.  Capsule  petite,  rougeâtre,  ovale  ou  obovée,  bombée, 
arquée,  subborizontale  ou  oblique,  munie  d'un  col  peu  distinct, 
atténué;  long.  1  1/2  millim.,  diam.  2;3  millim.  Opercule  petit, 
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coDÎqae,  terminé  par  un  bec  subulé,  plas  ou  moins  long.  Pas 
d'anneau.  Péristome  convexe-élevé,  d*un  rouge  vif;  dents  divi- 
sées, à  partir  du  milieu  ou  un  peu  au-dessous,  en  deux  bran- 
ches souvent  inégales ,  liuéaires-subulées.  Plante  mâle  sembla- 
ble à  la  plante  femelle;  fleurs  capituliformes ;  fol.  très  dilatées, 
concaves,  imbriquées  à  la  base,  brusquement  rétrécies,  longue- 
ment linéaires-acuminées ,  trës-étalées ;  les  intimes  énerves; 
30—50  anthéridies  oblongues,  allongées;  paraphyses  un  peu 
plus  longues,  nombreuses.  —  Automne  et  pendant  Thiver. 

Sur  U  terre  sabloRDeose  et  sur  les  pierres  hamides,  aa  bord  des  petits 
coars  d*eaa,  sur  le  granité  et  les  grès  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges  ;  rë- 
pandn  dans  nne  foule  de  localités  :  Balloo  de  Senrance,  Bruyères  (iif  ou- 
geot),  Hohneck  (Blind).  C.  aux  environs  de  Saint- Dië,  Lac  de  la  ifeix, 
Preyë,  Champ-dn-Fen,  environs  de  Vagney  (B),  Rochesson,  Plateaux 

2'ierrat),  Damey  (B.),  sur  le  grès  bigarre  près  de  Sarrebrùck  (Winter), 
iederbansen  et  Knopp  (F.  Scnultz);  R.  dans  le  Haut-Jura,  k  la  Vaux 
(Lesquereux),  sur  le  nëocomien  siliceux,  entre  la  Faucille  et  la  Dôle  (B.). 
—  Hante-Saroie  (Poget),  Danphiné  (Ravaud*,  CanUl  (Husnot),  Mont- 
Dore  (Lamy),  envfrons  de  Paris  (Chevallier,  Graves).  —  Cette  plante  offre 
quelques  variations  ;  la  tige  est  plus  ou  moins  allongée  ;  les  feuilles  plus  ou 
moins  dentëes,  presque  lisses  ou  papilleuses,  ascendantes  ou  divariquëes  ; 
la  capsule  très  courte,  brièvement  atténuée,  ou  oblongue,  munie  d'un 
assez  long  col. 


298.  Dicranum  Solireberi  Swariz,  Musc.  suec.  p.  37  et 
88;  BryoL  eur,  t.  53,  Dicranum  Schreberianum  Hedw,; 
Stirp.  n*  719;  DicraneUa  Schreberi  Schimp,  Coroll. 

Tige  courte  (3— Smill.),  dressée,  ordinairement  simple  ou  peu 
divisée  ;  gazons /dc^es ,  peu  étendus,  d'un  vert  ferne.  Feuilles 
imbriquées  par  une  base  oblongue,  concave,  puis  rétrécies, 
linéaireS'lancéoléei,  carénées,  aiguës,  très  étalées,  divergentes, 
dentieutées  aux  bords  et  sur  le  dos  du  tiers  supérieur  ;  la  ner- 
vure se  prolonge /usçu'â  Vextrémité;  long.  1  1/2  millim.,  larg. 
1;3  mill.;  cellules  de  la  base  rectangulaires,  4  fois  aussi  l.  q.  1.; 
les  suivantes  ^ — 3  fois  aussi  l.  q.  l.,  presque  carrées  vers  le 
sommet.  Fol.  de  Tinvolucre  (4 — 5)  très  dilatées,  en  partie  en- 
gainantes à  la  base,  brusquement  contractées,  acuminées-subu- 
lées,  flexueuses,  très  étalées;  4 — 6  archégones;  paraphyses 
rares.  Vaginule  cylindrique,  assez  épaisse.  Pédicelle  pourpre^ 
dressé-flexueux ,  a  peine  tordu;  long.  5 — 6  millim.  Capsule 
oblique,  bombée,  arquée,  munie  d'un  col  goitreux,  jpeu  dis* 
tinct,  rétrécie  sous  Vorifiee;  long.  1  millim.,  diam.  1;^  millim. 
Opercule  grand,  conique,  surmonté  d'un  bec  subulé,  arqué, 
redressé.  Pas  d*anneau.  Dents  du  péristome  divisées  jusqu'au 
milieu  en  deux  branches  subulées,  presque  égales,  peu  nodu- 
leuses.  —  De  l'automne  jusqu'au  printemps. 
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R.  Sur  U  terre  argileuse  hamide,  an  bor  1  des  fos>^s,  dans  les  bosqaets, 
les  lieux  gramineux  ;  Hasslach  (Kneiff),  sar  le  grès  big-irré  ii  Aatrey  (B.), 

Srës  de  DeuJL-PonU  (Bruch),  sur  le  dilaTiom  à  Landau  (Gîimbel};  bois  de 
ougis  près  de  Bcaaregard,  Val  de  Travem,  dans  le  Jura  (Lesqnereox).  — 
Uanphiné  :  Doméue  (Ravaud) 


00.     FUurs  monoïques,  (E.  299—302.) 

899.  Dioranum  Tirens  Hedw.  Mute,  frond,  III,  p.  77; 
BryoL  eur.  t.  48  et  49;  Stirp.  n^  1115;  Cynodontium  vi- 
rens  Schimp.  CorolL 

Tige  dressée  ou  ascendante,  dichotome;  long.  10 — 20  mill  ; 
toufles  d'un  beau  vert  à  la  surface,  passant  au  brun  à  l'inté- 
rieur, garnies  de  radicules  abondantes.  Feuilles  imbriquées  par 
la  base,  puis  étalées,  arquées  à  Tétat  humide,  crispées  à  Tetat 
sec,  assez  largement  lancéolées,  insensiblement  rétrécies,  li- 
néaires, finement  acuminées,  canaliculées,  dentieulées  aux  bords 
et  sur  le  dos  du  tiers  ou  de  la  moitié  supérieurs  ;  long.  5  millim., 
larg.  1  millim.;  cellules  basilaires  hyalines,  obtuses,  4—6  fois 
aussi  l.  q.  1.;  plus  haut,  elles  se  raccourcissent  et  finissent  par 
devenir  à  peu  près  carrées,  vertes;  les  supérieures  sont  légè^ 
renient  papilleuses.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  dilatées,  imbri- 
quées à  la  base  ;  2 — 4  intimes  longuement  engainantes,  rapide- 
ment contractées,  terminées  par  une  longue  pointe  linéaire- 
subulée,  dressée  -  flexueuse ,  denticulée  ;  4 — 6  archégones  ; 
paraphjses  grêles,  rares  ou  nulles.  Vaginule  oblongue-subcy- 
lindrique,  assez  allongée.  Pédicelle  pâle,  à  la  fin  brun,  tordu 
vers  la  droite;  long.  10 — 15  millim.  Capsule  oblique  ou  subho- 
rizuntale,  brune  ou  rougeâtre,  oblongue  ou  subcjlindrique , 
bombée,  arquée,  munie  d*un  col  goitreux,  saillant,  lisse;  long. 
2  millim.,  diam.  3/4 — 1  millim.  Opercule  convexe-conique,  ter- 
miné par  un  assez  long  bec  oblique.  Pas  d^anneau.  Dents  du 
péristome  divisées  dans  le  tiers  supérieur  en  deux  branches 
linéaires-subulées.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante,  axillaires, 
au-dessous  des  fleurs  femelles,  petites  ;  3 — 4  fol.  concaves  à  la 
base,  puis  lancéolées- linéaires,  dentieulées,  nerviées,  dressées; 
6—8  anthéridies  oblougues,  brièvement  pédiculées;  paraphjses 
rares  ou  nulles.  —  Juin-juillet. 

liant- Jura,  sur  Ips  tronci  pourris-  humides,  au  bord  des  torrents,  à  U 
Vaux,  la  roita-Rais.«p,  près  de  Fleurier  (Lesquereux).  —  Alpes  de  U  Sa- 
voie :  Bellevaux,  W*  Pététod  (Pugel),  du  Dauphinë  :  Lautaret,  VilUrd- 
d*Arène  (Ravaud),  M'  Viso  (B«»r^l),  Lanslebourg,  Moot-Cenis  (Besch.  R. 
!>.)•,  Pyréiiëes  (Srhimper),  Val  d  Eiquierry,  Port  de  Vënasque  (Jeao- 
bernât). 
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900.  Dicranmn  polyoarpom  Ehrh,  Deead.;  Bryol.  eur. 
t.  47;  Slirp.  n"  414  et  125  {O.  gtrumiferum,  ce  dernier 
mélangé  avec  Wei$ia  Bruntoni)  ;  Cynodontium  polycorpum 
Schimp,  CoroU, 

Tige  dressée,  dicbotoroe;  long.  10—35  miHim.:  touffes  assez 
denses,  bombées,  arrondies,  d'un  verl  terne,  olivâtre  à  la  sur- 
face, garnies,  à  l'intérieur,  d'un  feutre  radiculaire  brun,  d'abord 
blanchâtre,  plus  ou  moins  abondant.  Feuilles  rapprochées, 
étalées,  flexueuses,  ou  plus  ou  moins  nettement  bomotropes, 
à  rétat  humide .  contournées,  crépues  a  l'état  sec ,  oblongues  à 
la  base,  rétrécies,  longuement  linéaires,  canaliculées,  acumi- 
nées,  révolutées  et  ondulées  aux  bords ,  légèrement  denticulées 
vers  le  sommet ,  munies  d'une  forte  nervure  qui  atteint  l'extré- 
mité; long.  3^4  1/2  millim.,  larg.  1  millim.;  à  la  base,  sur  un 
petit  espace  ovale,  aux  bords,  les  cellules  sont  grandes,  carrées, 
presque  hyalines  ;  plus  haut  et  vers  la  nervure ,  elles  sont  rec- 
tangulaires, 2 — 3  fois  aussi  l.  q.  l.,  vertes;  à  partir  du  tiers  ou 
du  quart,  elles  sont  carrées,  vertes,  opaques,  fortement  papiU 
leuses.  Fol.  florales  intimes  oblongues,  demi-engainantes,  in- 
sensiblement rétrécies,  acuminées  ;  5 — 6  archégones;  para- 
pbyses  grêles ,  peu  nombreuses.  Vaginule  cylindrique ,  étroite  , 
allongée.  Pédicelle  rougeàtre,  pâle,  tordu  vers  la  droite  ;  long. 
6—20  millim.  Capsule  o6ot;^e-oblongue,  dressée,  presque  régu- 
lière ou  arquée,  bombée,  inclinée,  munie  d'un  col  plus  ou  moins 
distinct,  fortement  sillonnée  après  la  sporose,  brune;  long. 
1  374—2  3/4  millim.,  diam.  3;4  millim.  Un  anneau  formé  de  2 
séries  de  cellules.  Opercule  convexe,  lobule,  crénelé  au  bord, 
surmonté  d'un  bec  fin ,  oblique.  Dents  du  péristome  divisées, 
jusqu'au-dessous  du  milieu,  en  2,  plus  rarement  en  3  branches 
linéaires-subulées,  souvent  un  peu  inégales.  Spores  médiocres, 
brunes.  Coiffe  descendant  à  peine  au  milieu  de  la  capsule,  sou- 
vent lobulée  à  la  base.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante,  au- 
dessous  des  fleurs  femelles;  2 — 3  grandes  fol.  longuemeut 
acuminées,  flexueuses;  1 — 2  intimes  petites,  ovales;  antbéri- 
dies  oblongues;  quelques  paraphyses  grêles.  —  Mai-juillet. 
Plante  assez  variable  surtout  pour  la  forme  de  la  capsule. 

a.  vulgare  N.  BouL  —  Capsule  oblongue  ou  ovale-oblon-- 
gue,  dressée  ou  légèrement  oblique ,  régulière  ou  peu  bossue , 
sans  col  bien  notable,  à  la  fin  inclinée,  non  arquée, 

b.  strumiferum  B.  Sch.  {Dicr.  strumiferum  W.  et  M.). — 
Cs^.sule  obovée,  bombée,  arquée,  surtout  après  la  sporose , 
munie  d'un  cul  goitreux,  distinct. 
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c.  arcuatum  N.  Bout.  -—  Tige  courte  (5  millim.)  ;  fenilles 
fortement  dentées  vers  le  somonet.  Pédicelle  court  ;  7 — 8  millim. 
Capsule  à  la  fiu  très  oblique  presque  horizontale,  étroite,  sub- 
cylindrique,  fortement  arquée,  munie  d'un  col  très  peu  dîs- 
tinct;  long.  1  1;^  millim.,  diam.  1;%  millim. 

C.  sur  le  granité  et  le  grès  vosgien,  dans  toutes  les  Touffes,  dans  les  fis- 
sores  des  rochers  exposes  ao  nord;  h  partir  de  500 — oOO  m.  jasqu^aox 
sommets  les  plos  élvëes  ;  semble  rare  dans  les  Basses-Vosges.  Nul  dans  le 
Jara.  La  var.  b.  crott  avec  le  type.  La  var.  c.  aa  Mettey,  près  de  Vagoej 
(Pierrat),  dans  la  Tallëe  de  Granges  (Gérard),  sar  is  granité. 

Bîoranum  graoUesoena  W.  et  M.;  BryoU  eur,  —  Espèce  très  voisine 
du  D.  polycarpum.  Elle  s*en  distingue  par  ses  touflfes  plus  mollet  ;  tige 
grêle  ;  feuilles  molles,  plus  /bWefr»en<  papilleuses,  muliques,  très  peu  den- 
ticule'es.  Pëdicelle  pâle,  souvent  très  flexueuz.  Capsule  ovale  on  oblongne, 
munie  d*un  col  peu  distinct.  Anneau  à  peine  distinct,  persistant*  Opercule 
convexe,  lisse  au  bord,  brièvement  et  très  obliquement  acuminë  —  Fis- 
sures des  rochers  alpestres  de  la  Suisse  et  du  Tyrol.  Selon  Milde  (BryoK 
siles.),  cette  espèce  se  confondrait  avec  le  D»  polycarpum,  par  l'intermé- 
diaire du  />•  alpestre  \Wahlenb.  caractérisé  par  ses  touffes  plus  petites, 
ses  feuilles  plus  courtes,  plus  étroites,  moins  flexuenses,  presque  lisses, 
moins  denticulées,  par  sa  capsule  souvent  très  courte,  dressée  ou  arquée, 
presque  lisse.  —  Silésie,  Thnringe. 


301.  Dioranum  Starkei  Web.  et  M.  Bot.  Taschenb.;  Bryol. 
eur.  t.  64;  Stirp.  n<»  43;  Husnot,  Musc.  Gall.  n<»  %8. 

Tige  longuement  couchée  décombante,  radiculeuse,  se  re- 
dressant à  1  extrémité,  dicbotome,  flexueuse,  grêle;  long.  5—6 
centim.;  touffes  d'un  vert  clair  ou  jaunâtre  à  la  surface,  brunes 
ou  même  noirâtres  à  Tintérieur.  Feuilles  imbriquées  par  une 
base  oblongue,  puis  étalées,  flexueuses  à  Tétat  sec,  homotropes- 
falciformes  à  Tétat  humide,  linéaires-subulées,  presque  tubu- 
leuses  par  Tinflexiou  des  bords  qui  sont  finement  denticulés, 
dans  le  tiers  supérieur,  ainsi  que  la  nervure  sur  le  dos  ;  celle-ci 
s*avance  jusqu'au  sommet;  long.  3—3  1;^  millim.,  larg.  1;% 
millim.;  cellules  basilaires  externes,  sur  un  espace  carré  ou 
oblong,  d'un  jaune  orangé,  carrées,  ou  un  peu  allongées,  formant 
des  oreillettes  distinctes;  les  autres  linéaires,  droites,  tron- 
quées obliquement,  8—10  fois  aussi  l.  q.  l.;  celles  du  sommet 
plus  courtes.  Fol.  florales  intimes  oblongues,  engainantes, 
allongées,  insensiblement  rétrécies,  longuement  et  finement 
acuminées,  légèrement  denticulées  tout  au  sommet,  nerviées; 
arcbégones  et  parapbyses  en  petit  nombre.  Vaginule  cylindri- 
que, allongée,  nue.  Pédicelle  grêle,  jaunâtre,  tordu  au  sommet 
vers  la  droite  ;  long.  8— 15  millim.  Capsule  oblongue,  oblique 
ou  presque  horizontale,  plus  ou  moins  arquée,  munie  d'un  col 
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goitreux,  distinct,  irrégulièrement  plissée,  d'un  jaune  orangé  ; 
long.  1  1/^  millim.,  diam.  1;^  roiliim.  Un  anneau  formé  de 
plusieurs  séries  de  cellules.  Opercule  conique,  bordé  de  rouge, 
terminé  par  un  bec  oblique ,  médiocre.  Dents  du  péristome  di- 
visées jusqu'au-dessous  du  milieu  en  deux  branches  linéaires- 
subulées,  un  peu  irréguliëres.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante 
au-dessous  et  près  des  fleurs  femelles,  gemmiformes,  d'un  jaune 
foncé  ;  3 — 4  fol.  ovales,  imbriquées,  brièvement  acuminées,  fine- 
ment nerviées;  anthéridies  nombreuses,  ^ — 30,  oblongues; 
paraphyses  grêles,  aussi  longues,  nombreuses.  —  Juillet-août. 

Sor  la  terre  ,  dans  les  pentes  abruptes  des  escarpements  du  Hohneck  , 
âa  Rotabac ,  do  Ballon  de  Servance  (tfoageot,  B  ).  —  Alpes  du  Dauphinë, 
delà  SaToie,  Pilât,  Cëvennes ,  Auvergne,  Fyrënées. 


Bîoranam  faloatam  Hedw.  Spec,  Muse,  p.  450  ;  Bryol.  eur,  t.  65.— 
Plante  très  semblable  à  la  précédente  Tige  dénudée  à  la  bâte ,  fans  radi- 
cules ;  touffes  plus  denses.  Feuilles  rapprochées,  fortement  courbées^ 
homotropes.  Pëdicel  le  pourpre,  plus  court  et  plus  ferme.  Capsule  courte, 
renflée,  obovée,  b&mbée,  munie  aussi  d*un  coi  distinct,  solide,  liste; 
anneau  très  mince.  Péristome  d'un  pourpre  foncé  —  Dans  les  Alpes ,  an 
Grimsel  (Schimper). 

Bîoranum  Blyttii  Br,  et  Sch.  Bryol.  eur,  t.  63.  —  Voisin  du  D.  fal- 
catum.  Tige  dressée,  plus  ramifiée;  touffes  molles,  Uche»;  feuilles 
rapprochée  etp^iM  grandes  vers  le  sommet  des  innovations  ,  plus  comtes, 
lâchement  homotropes,  très  étalées  presque  en  toM  sens,  flexueuses , 
finement  snbulées.  Fleurs  mâles  éloignées  des  fleurs  femelles.  Capsule 
petite ,  oblongue ,  arquée  ,  munie  d*un  petit  col  goitreux ,  lisse  jusqu'à 
la  fin  ;  dents  du  péristome  étroites  —  Alpes  de  la  Suisse  et  de  Saizbourg 
(Schimper),  au  Feldberg,  dans  la  Forèt-Noire. 


302.  Dicranum  OreTiUeanum  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  54  ; 
Dicranella  Grevilleana  Schimp.  CoroU.  Syn.;  Dicranum 
Schreherianum  Grev.  Scott.  Crypt.  Fasc.  2^,  t.  116. 

Espèce  très  voisine  du  D.  Schreberi;  elle  en  diffère  essentielle- 
ment par  ses  fleurs  monoïques;  sa  taille  un  peu  plus  élevée; 
ses  feuilles  plus  dilatées  à  la  base ,  plus  brusquement  rétrécies , 
linéaires-subulées ,  très  entières;  ses  fol.  involucrales  en^ot- 
nantes;  sa  capsule  obovée-oblongue ,  inclinée,  subhorizontale, 
sillonnée,  munie  d'un  col  goitreux  distinct. 

Cette  espèce  des  hantes  Alpes  de  la  Abêtie  et  de  Salzbonrg  ,  a  été  re- 
cueillie par  Lesqaerenx  dans  le  Jura ,  <  vers  la  Fonds ,  au-dessus  d^ 
Fleurier.  » 
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Sect.  II.     Dicrana  orthoearpa.  —  Capsule  dressée,  symé 
trinae ,  obl( 
303-309.) 


trinae,  oblongue  on   subcylindrique.   Fleurs  dioîques.  (E. 


dM  •reiUettM  à  te  hmmm  4m  CewillM.  (E.  303  -307.) 


f.    Fleuri  dioîques.  (E.  303-307.) 

303.  Dicranum  longifoliam  Hedw,  Muie,  frond,  111,  p.  94; 
Bryol.  eur.  t.  72;  Stirp.  nT*  318  et  21!;  D.  Sauteri,  But- 
not ,   Musc.  Gall.  n*  209. 

Tige  dressée  au  centre  des  touffes ,  décombante  sur  le  con- 
tour, plusieurs  fois  dicbotome ,  garnies  de  radicules  peu  appa- 
rentes; long.  2— 4ccntim.  ;  touffes  ordinairement  denses,  éten- 
dues, déprimées  ou  bombées,  d*un  vert  clair,  jaunâtre-olivâtre  à 
la  surface,  décolorées  à  l'intérieur.  Feuilles  dressées-ffexuenses 
à  rétat  sec,  plus  ou  moins  falciformes,  bomotropes  à  Pétat  hu- 
mide ,  ordinairement  plus  grandes  et  plus  rapprochées  vers  le 
sommet  des  innovations,  oblongues  ou  lancéolées,  planes  et 
entières  aux  bords,  à  la  base,  insensiblement  rétrécies  et  lon- 
guement linéaires-subulées ,  canaliculées ,  denticulées ,  à  partir 
de  la  moitié  ou  du  tiers  supérieurs,  sur  les  bords  et  sur  le  dos; 
la  nervure  large ,  dilatée ,  occupe  le  tiers  du  limbe  à  la  base  et 
tout  Tacumen  ;  long.  5 — 7  millim.,  larg.  1;2— 3;4  millim.  ;  cel- 
lules basilaires  externes  d'un  jaune  foncé ,  carrées  ou  subhexa- 
gones, formant  des  oreillettes  distinctes;  plus  haut,  elles  sont 
hyalines,  rectangulaires,  4—8  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  sur  les  bords 
et  au  sommet ,  elles  sont  courtes ,  subrhomboïdales.  Fol.  florales 
externes  imbriquées  à  la  base ,  brusquement  contractées ,  li- 
néaires-subulées; les  intimes  longuement  engainantes,  insensi- 
blement rétrécies ,  acumiuées-subulées ,  dressées  (long.  8  mill.); 
6- 1 2  archégones  ;  quelques  paraphyses  grêles.  Vaginule  étroite, 
cylindrique,  allongée.  Pédicelle  pâle  à  la  base,  ^uve  au  som- 
met; long.  12 — 15  millim.  Capsule  subcylindrique,  légèrement 
oblongue,  symétrique,  dressée,  rarement  et  légèrement  arquée, 
légèrement  plissée  ou  presque  lisse  après  la  sporose,  olivâtre, 
passant  au  noirâtre,  presque  dépourvue  de  col;  long.  2 — 3  mill., 
diam.  3/4  millim.  Opercule  convexe,  assez  petit,  surmonté  d'un 
long  bec,  pâle,  droit  ou  oblique.  Dents  du  péristome  dressées 
à  rétat  sec,  incurvées  à  Tétat  humide,  pourpres,  peu  lamelli- 
fères,  divisées,  jusqu'au-dessous  du  milieu,  en  deux  branches 
linéaires-subulées.    Spores  verdâtres,  médiocres,   légèrement 
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papillenses.  Coiffe  fauve,  descendant  jusqu^aa-dessoos  da  mi- 
lieu de  la  capsule.  Plante  mâle  plus  grêle,  mêlée  aux  touffes  de 
plantes  femeues,  mais  rare;  fleurs  gemmiformes;  5—7  fol.;  les 
externes  dilatées,  oblongues  à  la  base,  longuement  acuminées- 
snbulées  ;  les  3  intimes  très  dilatées ,  plus  brièvement  acumi- 
nées,  toutes  nerviées;  8 — 13  antbéridies  oblongues,  assez 
grandes;  paraphyses  un  peu  plus  longues,  nombreuses.  — 
Octobre-novembre. 

€•  dans  les  Hantes- Vosges,  an-detsas  de  900  ra.  jnsqali  la  limite  des 
forets,  à  la  base  des  troncs  d*arbres,  snrtout  des  hêtres  rabougris,  sar  les 
pierres  et  les  blocs  granitiqQes,  dans  les  forêts,  fructifie  abondamment  ;  se 
•retrouve  dans  les  régions  inférieures,  mais  rare  et  presque  toujours  sté- 
rile :  sur  les  blocs  de  granité  roulés  dans  le  Jura,  a  Noiraignes  (Lesque- 
renx}«  »-  Dans  presque  toutes  les  montagnes  de  France. 

Obtenrations.  Le  Dicranum  Sauteri  Br.  Sch.  Bryol.  eur. 
t.  71.  ne  diffère  du  D,  longifolium  que  par  la  nervure  des 
feuilles  plus  étroite,  de  telle  sorte  que,  sur  une  coupe  transver- 
sale exécutée  vers  la  base,  on  compte,  de  chaque  côté,  25 — 30 
séries  de  cellules  non  recouvertes  par  cette  nervure,  tandis  que, 
sur  le  D.  longifolium,  on  ne  trouve  que  12 — 15  séries  de  cellu- 
les ,  dans  les  mêmes  conditions.  Nous  avons  vérifié  ce  caractère 
du  D.  Sauteri,  sur  la  plante  du  Harz  publiée  dans  le  Bryo- 
theca  europœa  de  Rabenhorst ,  mais  nous  ne  l'avons  jamais  re- 
trouvé sur  la  plante  de  nos  Hautes- Vosges,  ni  sur  celle  des 
Alpes  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie.  Ce  caractère  d^ailleurs  est-il 
suffisant  pour  maintenir  la  distinction  des  deux  espèces  ?  Dans 
les  forêts  des  Hautes- Vosges  ,  au  Ballon  de  Servance ,  au  Ro- 
tabac,  au  Hohneck,  notre  D.  longifolium  présente  des  varia- 
tions nombreuses.  Sur  les  pierres,  dans  les  endroits  découverts 
et  secs,  la  plante  devient  jaunâtre,  plus  grêle,  raide;  les  feuilles 
sont  agglomérées  au  sommet  des  innovations  et  fortement  cour- 
bées-homotropes  ;  dans  les  endroits  ombragés  et  légèrement 
frais ,  sur  des  pierres  encore ,  on  voit  la  même  plante  former 
des  touffes  plus  denses,  parfois  très  étendues,  d*un  vert  foncé 
on  soyeux,  les  tiges  se  garnissent  uniformément  de  feuilles 
moins  courbées ,  diversement  denticulées  ;  sur  les  troncs  de 
hêtres ,  on  observe  des  variations  analogues  et  non  moins  éten- 
dues. 


304.  Dieranam  ftilTiim  Hook.  Muêe.  exot.  t.  CXLIX;  Dt- 
eranum  interruptum  BryoL  eur.  t.  69 ,  non  Brid,  ;  Stirp. 
n»511. 

Tige  dressée  au  milieu  des  touffes ,  décombante  sur  le  con- 
tour, garnie ,  à  la  base,  de  radicules  brunes  et,  plus  haut,  d'un 

85 


Digitized  by 


Googk 


538  33*  GENRE  :  dicranuh. 

feutre  blanc  et  court  ;  long.  25 — 30  millim,  ;  touffes  denses ,  d*DD 
vert  très  foncé ,  olivâtre  à  la  surface ,  décolorées  ou  brunes  à 
rintérîeur.  Feuilles  contournées,  crépues  à  l'état  sec,  dressées, 
lâches,  flexueuses  ou  en  partie  homotropes  à  l'état  humide, 
lancéolées  à  la  base ,  rétrécies  et  longuement  linéaires-subulées, 
canaliculées,  munies  d*une  nervure  dilatée  qui  occupe  presaae 
tout  Pacumen ,  distinctement  denticulées  aux  bords  et  sur  le  dos 
du  tiers  supérieur;  long.  6 — 8  millim. ,  larg.  1;2  millim.;  cel- 
lules basilaires  externes  formant  des  oreillettes  oblongues ,  dun 
jaune  foncé ,  grandes ,  carrées  ou  un  peu  allongées  ;  dans  le 
voisinage  ,  jusqu^à  la  nervure ,  on  trouve  d'autres  cellules  hyali- 
nes, grandes;  les  cellules  moyennes  et  supérieures  presque 
uniformes,  petites,  carrées  ou  subarrondies,  épaisses,  vertes. 
Fol.  intimes  de  Tinvolucre  (3 — 4)  longuement  engainantes, 
brusquement  contractées,  comme  tronquas  et  sinuolées-dentées 
au  sommet ,  surmontées  d'une  longue  pointe  subulée,  légèrement 
denticulée  au  sommet ,  flexueuse  ;  quelques  arcbégones  ;  para- 
physes  peu  nombreuses.  Vaginule  cylindrique.  Pédicelle  rou- 
geâtre  à  la  base ,  fauve  et  légèrement  tordu  vers  la  Rauche  au 
sommet;  long.  15  millim.  Capsule  cylindrique,  symétrique  ou 
accidentellement  et  légèrement  courbée ,  sans  col  distinct ,  lisse, 
fauve,  à  peine  plissee  à  la  fin;  long.  3  mill.,  diam.  3;3  mill. 
Opercule  convexe,  surmonté  d'un  bec  subulé ,  jaunâtre,  pres- 
que aussi  long  que  la  capsule.  Dents  du  péristome  courtes, 
garnies  de  lamelles  très  rapprochées  qui  les  rendent  noduleuset, 
divisées ,  jusque  vers  le  milieu ,  en  deux  et  plus  souvent  (rots 
branches  inégales.  Anneau  très  étroit,  peu  distinct.  —  Août- 
septembre. 

Sor  les  pierr«t  et  les  quartiers  de  rochers  dans  les  forêts  ,  dans  les  lieux 
escarpes,  sur  le  granité ,  aa  Bouchot  et  Roche  des  Ducs ,  à  Rochessoa 

iPierrat ,  B.),  cascade  de  Tendon  (Mougeot,  B.),  sur  le  gr^  vosffien  ,  à 
Iruyëres  (Mougeot),  toute  la  chaîne  des  Faucilles ,  de  Damer  (B.)  aa 
Clerius  (Pierrat);  dans  les  Vosges  inférieures,  Liitzelbourg  (d.),  entre 
Bitche,  Wissembonrg  et  Raiserslautern  (F.  Schnltz),  Sarrebrûck  (Winter). 
—>  Espèce  silicicole ,  nulle  dans  le  Jura ,  rarement  fertile  \  nous  ravons 
trouvée  en  belle  frnctilication  dans  les  environs  de  Darney. 

Dicranmn  •oottianum  Tum.  Musc,  hib,;  Bryol.  eur.  t.  70. 

Plante  plus  robuste  que  la  précédente  ;  touffes  d'un  vert  roas- 
sAtre.  Feuilles  plus  rapprochées ,  plus  courtes ,  entières ,  d'an 
tissu  formé  de  cellules  allongées ,  linéaires.  Capsule  liêse;  dents 
du  péristome  plus  courtes,  moins  divisées ,  parfois  presque 
entières. 

Rochers  siliceus.  des  côtes  de  Normandie  :  Le  Roule  |  le  Mesnil  t  U 
Clacerie  (Le  Jolis),  le  Châtelier  dans  TOme  (Husnot,  n*  4). 
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305.  Dieranam  flagellare  Hedw,  Musc,  frond.  III ,  p.  1  ; 
Bryol.  eur.  t.  68;  Stirp.  n«  1015. 

Tige  dressée,  dichotome;  long.  10 — 40mîlliin.  ;  touffes  com- 
pactes,  d'un  vert  foncé  à  la  surface,   enlacées  de  radicules 
abondantes  à  l'intérieur.  Feuilles  crépuei  à  Tétat  sec ,  plus  ou 
moins  courbées- bomotropes  à  Tétat  humide,  oblongnes-lancéo- 
lées  à  la  base ,  insensiblement  rétrécies ,  linéaires-acuminées  , 
canaliculées ,  à  demi  tubuleuses ,  et  un  peu  tordues  sur  elles- 
mêmes,  munies,  seulement  au  sommet,  de  quelques  dents /ires- 
que  oblitérées ,  planes  aux  bords;  la  nervure  s'avance  jusqu'au 
sommet;  long.  3  1;3— 4  1/^  millim.,  larg.  1;3  millim.;  cellules 
basilaires  d'un  brun  orangé ,  grandes,  rectangulaires ,  formant 
des  oreillettes  carrées ,  arrondies  ;  celles  qui  viennent  ensuite , 
3—6  fois  aussi  1.  q.  1. ,  moins  régulières,  obtuses  ou  tronquées 
obliquement;  les  supérieures  irrégulières,  anguleuses,  un  peu 
plus  longues  que  larges;  la  nervure  porte  quelques  dents  sur  le 
dos  vers  le  sommet.  Fol.  florales  nombreuses;  les  externes  ovales, 
dilatées  à  la  base ,  longuement  acuminées  ;  les  intimes  (3—4) 
longuement  engainantes,  brusquement  contractées,  sinuolées 
à  ce  point,  terminées  par  un  acumen  plus  ou  moins  allongé; 
archegones  5 — 10;  paraphyses  grêles,  peu  nombreuses.  Vagi- 
nnle  cylindrique ,  étroite.  Pédicelle  dressé  ,  jaunâtre ,  roux  et 
tordu,  au  sommet,  vers  la  gauche;  long.  15 — 20  millim.  Cap- 
sule brune-olivàtre ,  oblongue-subcylindrique ,  symétrique  ou 
légèrement  courbée ,  munie  d'un  col  peu  saillant",  striée  à  l'état 
sec,  lisse  à  l'état  humide;  long.  3  millim.,  diam.  2;3  millim. 
Opercule  élevé ,  conique,  surmonté  d'un  long  bec  oblique ,  su- 
hulé,  pâle.   Un  anneau  mince,  étroit.  Péristome  assez  petit; 
dents  pourpres  à  la  base,  hyalines  au  sommet ,  divisées,  jusqu'au 
dessous  du  milieu ,  en  deux  branches  subulées ,  régulières ,  fi- 
nement papilleutes.  Spores  petites,  légèrement  muriquées.  Fleurs 
mâles  sur  une  plante  distincte,  gemmiformes;  5 — 6  fol.  dilatées, 
concaves;   les  externes  longuement,  les  internes  brièvement 
acuminées,  toutes  nerviées  et  légèrement  denticulées  au  sommet  ; 
15— 20  antbéridies  oblongues,  assez  grandes  ;  paraphyses  plus 
longues ,  nombreuses ,  légèrement  renflées  au  sommet.  —  Juin- 
juillet. 

La  tige  étant  plusieurs  fois  dichotome,  devient  noduleuse 
avec  l'âge  par  le  renflement  que  produisent  les  feuilles  agglo' 
fnérées  au  sommet  des  innovations  de  chaque  année.  Au-dessous 
des  fleurs ,  naissent  ordinairement  des  pousses  dressées,  grêles , 
garnies  de  petites  feuilles  lancéolées,  imbriquées,  nerviées 
jusqu'au  sommet.  Ce  caractère  est  très  facile  pour  distinguer 
c«tte  espèce. 
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Sor  les  troncs  pourris,  dans  les  forêts,  particnliërement  de  chênes  et  de 
châtaigniers;  Wasserboorg  (Blind),  Bar,  Andlan,  Ofiweiler  (Schimper), 
KirLel  (Broch),  BitcheetWissemboarg  (F.  Schultz),  Sarrebriick  (Winter), 
Deyvillers,  Ravenel,  près  de  Mirecoart  (B.)  ;  Jolimont  près  de  Thièle, 
dans  le  Jura  (Carie).  —  Daaphinë  :  Chamechao<le  (Ravand),  Aude  :  Gan^ 
ges,  Bizanet,  Laprade  (Ronmeguère),  Oise  :  bois  de  Liancoart  (Graves)  ; 
environs  de  Fontainebleau  (Bescherelle). 


306.  Dicranum  montanimi   Hedw.  Spec.  Muie.  p.    143, 
t.  XXXV;  Bryol.  eur.  t.  67;  Stirp.  n'  614. 

Tige  garnie  de  radicules  abondantes,  dressée  ou  décombante, 
plusieurs  fois  dicbotome ;  touffes  compactes,  arrondies,  d'un 
beau  Tert  clair  ou  opaque  à  la  surface ,  brunâtres  à  l'intérieur  ; 
profondeur  15—30  millim.  Feuilles  rapprochées  et  u^peu  plus 
grandes  vers  le  sommet  des  innovations ,  oblongues ,  planes  et 
entières  aux  bords  vers  la  base,  rétrécies,  longuement  linéaires, 
finement  acuminées,  canaliculées ,  denticulées  sur  le  contour  de 
la  moitié  ou  du  tiers  supérieur  (dents  assez  iaillanies  vers  le 
sommet),  fortement  papilleuses  sur  le  dos;  la  neryure,  assez 
mince,  striée,  se  prolonge  jusqu^au  sommet;  long.  3 — 3  l;3mill., 
larg.  i;Smill.  ;  a  Tétat  sec,  elles  sont  fortement  crépues;  à 
rétat  humide  ,  elles  sont  lâchement  étalies-dressées  ou  courbées- 
homotropes  ;  cellules  médianes  de  la  partie  oblongue  rectangu- 
laires, translucides,  3 — 6  fois  aussi  1.  q.  l.  ;  les  basilaires  pius 
grandes,  carrées,  brunes,  occupant  une  banda  transversale 
continue,  formant  des  oreillettes  plus  ou  moins  distinctes.  Fol. 
involucrales  intimes  (2 — 3)  engainantes ,  assez  rapidement  ré- 
trécies en  un  long  acumen  linéaire,  denticulé  au  sommet,  nervié  ; 
10 — 15  archégones;  quelques  paraphyses  grêles.  Pédicelle /au- 
nâtre,  tordu  à  gauche  ;  long.  10— 1 5  millim.  Capsule  dressée, 
oblongue ,  symétrique ,  sans  col  notable ,  un  peu  atténuée  à  la 
base,  très  peu  resserrée  à  Torifice ,  pâle,  à  parois  peu  solides  , 
à  la  fin  plissée;  long.  1  3;4->2  millim.,  diam.  3;4  millim.  Oper- 
cule convexe,  surmonté  d^un  bec  pâle ,  médiocre ,  droit  ou 
oblique.  Dents  du  péristome  étroites ,  diyisées ,  jusqu'au  tiers 
seulement,  en  deux  branches  linéaires,  souyent  inégales. — 
Eté. 

Troncs  d^arbres  pourris,  dans  les  forêts,  aux  lieux  ombrages  et  frais; 
région  montagneuse  des  Vosges  (Mouveot)  et  aussi  de  la  plaine,  Dejvillers, 
Ravenol  près  de  Nirecourt,  les  Rapailles  près  de  Corcieux  (B.)  :  cascade  du 
Bouchot  près  de  Vagney  (Pierral)  ;  dans  les  Hautes- Vosges ,  il  devient  plus 
commun  ets^ëiève  jusqu*à  la  limite  des  forêts;  paiement  répandu  dans  les 
Basses- Vosges.  Trouvé  fertile  une  fois,  au  Hohneck  (Mougeot)  et  au  Ballon 
deSoultz  (Schimper).  —  Bépandu  dans  presque  tontes  les  montagnes  de 
France* 
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307.  Dicranuiii  viride  Lindb.  ;  Campylopui  viridU  Sulliv, 
et  Lesquer.;  Dicranum  thraustum  Schimp.  in  Supplem. 

Tige  dressée  ou  ascendante ,  simple  ou  dicbotome,  peu  di- 
visée ,  garnie  de  radicules  peu  apparentes;  long.  1 5—30  mill. , 
touffes  plus  ou  moins  arrondies,  assez  peu  étendues,  denses; 
raideê,  d*un  vert  olivâtre  à  la  surface,  brunes  ou  décolorées  à 
l'intérieur.  Feuilles  très  rapprochées,  dressées,  légèrement 
étalées  à  l'état  humide,  serties  prés  de  la  tige  et  légèrement 
crépues  à  Tétat  sec,  étroitement  lancéolées  à  la  base,  insensi- 
blement rétrécies  et  longuement  linéaires-acuminées,  canalicu- 
lées,  à  section  demi-cylindrique,  planes  aux  bords,  munies 
d*une  nervure  comprimée  qui  occupe  le  quart  du  limbe  à  la  base  ; 
le  sommet  est  entier  ou  garni  de  quelques  dents;  long.  4 — 5 
millim.,  larg.  3;4  millim.  ;  cellules  basilaires  grandes,  molles, 
carrées  ou  à  contours  peu  nets ,  occupant  une  bande  transver- 
sale  et  formant  des  oreillettes  concaves,  hyalines  ou  orangées; 
les  moyennes  plus  petites ,  translucides ,  courtes',  3  fois  aussi 
1.  q.  1.;  les  supérieures  carrées  ou  subarrondies,  papilleuses 
(papilles  assez  nombreuses  et  saillantes  sur  le  dos),  c  Fol.  in- 
times de  Tinvolucre  engainantes,  terminées  par  une  pointe  su- 
bniée. Capsule  dressée,  oblongue.  Opercule  longirostre.  »  Milde, 
BryoL  sites.,  p.  65. 

Troncs  d'arbres,  particalièrement  de  hêtres  et  de  chênes,  dans  les  forêts. 
Forêt  de  Saint-Gorgon,  près  de  Rambervillers  (B.)  ;  près  de  Sarrebrâck 
(Winter).  —  Forêt-Noire.  Cette  espèce,  stérile  dans  nos  contrées,  comme 
le  />•  montanum,  se  distineoe  de  ce  dernier,  par  ses  tooffes  plas  raides, 
d'un  Tert  olivâtre,  ses  fenilles  plus  déTcloppées,  raides,  très  peu  crépues  i 
Tétat  sec,  très  fragiles,  et  presque  toujours  cassées  an  sommet,  entières  ou 
moins  denticuiées. 


Dicranimi  •triotum  Schleieh.  ;  BryoL  eur.  t.  66. 

Touffes  d*un  vert  pâle  ou  jaunâtre.  Feuilles  dressées^étalées , 
raides,  fragiles,  lancéolées-subulées ,  canaliculées ,  entières; 
le  tissu  présente,  à  la  base,  des  oreillettes  orangées- brunes , 
distinctes.  Pédicelle  d'un  vert  jaunâtre ,  tordu  vers  la  gauche. 
Cd,psn\e  oblongue-subeylindrique ,  pâle.  Opercule  petit,  coni- 

Sue,  longirostre.  Dents  du  péristome  divisées,  jusqu'au-dessous 
u  milieu ,  en  deux  branches  un  peu  irréguliëres. 

Sur  le  bois  et  les  troncs  pourris  dans  les  hautes  forêts  des  Alpes  \  Haute- 
Savoie  (Pugct),  Hantes-Alpes  (Borel). 
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Dicranum  albicans  Br.  Sch.  BryoL  t.  73. 

Espèce  très  facile  à  reconnaître  à  ses  feuilles  oblpngaes-lan- 
céolées ,  subulées ,  canaliculées ,  presque  tubuleoses  au  sommet, 
trèsentière$9  dresnéet-étalées ,  légèrement  Aornolropei,  raides, 
munies  d'une  nervure  mince  très  dilatée ,  qui  occupe  presque 
tout  le  limbe  dès  la  base,  en  sorte  qu'un  examen  superficiel 
peut  les  faire  regarder  comm^  énerves.  -Capsule  oblongue-sub- 
cylindrique.  Opercule  conique ,  étroit ,  terminé  par  un  très  long 
bec  oblique.  Dents  du  péristome  grandes ,  divisées  jusqu'au- 
dessous  du  milieu,  d'une  structure  spéciale.  Touffes  denses, 
blanchissant  à  l'état  sec. 

Sar  U  terre  et  les  rochers,  daus  les  haotes  montagnes  ;  Pyrénées,  Port 
de  Yénasque  (Jeanberoat)  ;  Alpes  da  Daaphiné,  Sept-Lans  (Eayaad). 


ft.     Fleurs  monoïques. 


Dioranum  ftdTeUani  Sm.  FI.  brit.  111,  p.    1209;   Arctoa 
fulvella  Bryol.  eur.  t.  86. 

Tige  assez  courte,  dressée;  gazons  d'un  vert  brunâtre.  Feuilles 
fortement  falci formes  ^  oblongnes-lancéolées ,  terminées  par  une 
pointe  subulée,  due  en  partie  à  Vexcurrence  de  la  nervure, 
sinuolées  au  sommet  ;  cellules  basilaires  formant  des  oreillettes. 
Fol.  de  rinvolucre  engainantes.  Pédicelle  cotirl.  CtLpsule  petite, 
dressée ,  lisse,  fauve ,  ovale ,  un  peu  contractée  au-dessous  de 
Torifice  qui  est  dilaté  à  Tétat  sec.  Dents  du  péristome  divisées 
très  avant  en  deux  branches  subulées,  très  étalées,  rayonnan- 
tes à  rétat  sec.  Opercule  muni  d'un  bec  oblique.  —  Eté. 

Sar  la  terre  et  dans  les  fissures  des  rochers.  Indiqué  dans  les  Pyrénées  : 
Val  d^Esqaierry  et  Port  de  Yénasqne  (Jeanbemat)  ;  plus  comman  dans  les 
Alpes  de  la  Norvège,  trouvé  aussi  en  Silésie. 


B.    PteMtM  exinute  (tons*  5— iO  mllItmOf  W^ 
«'•remettes.  (E.  308—309.) 

f.     Fleurs  dioïques.  (E.  308—309.) 
308*  Dicranum  cunratum  Hedw.  Spec,  Musc,  p.  133,  t. 
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XXXI  ;  BryoL  eur.  t.  61  ;  Stirp.  n<*  1 1 14  ;  Dieranella  cur- 
vata  Sehimp.  Coroll. 

Tige  courte  (5 — 10  maiim.),  simple  ou  peu  divisée,  dressée 
ou  ascendante  ;  gazons  lâches,  d*un  vert  soyeux,  jaunâtre.  Feuil- 
les dressées ,  flexueuses  à  Tétat  sec ,  étalées-dressées ,  légère- 
ment bomotropes  à  Tétat  humide ,  ova/es-lancéolées  à  la  base , 
rétrécies ,  canaliculées  par  Tiuflexion  des  bords ,  linéaires-su- 
bulées,  légèrement  denticulées  au  sommet;  la  nervure  assez 
large  se  prolouge  jusqu'au  sommet  ;  les  feuilles  supérieures  sont 
un  peu  plus  grandes  et  rapprochées;  long  2 — 3  millim.,  larg. 
1;3  millim.  ;  cellules  linéaires,  étroites,  presque  uniformes, 
rectangulaires  ou  obtuses,  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.,  les  supérieures 
seulement  4  fois  ;  pas  d'oreillettes.  Fol.  florales  6 — 8  ;  les  ex- 
ternes brièvement ,  les  internes  longuement  dilatées ,  imbriquées 
à  la  base,  insensiblement  rétrécies,  très  longuement  subulées, 
dressées,  flexueuses;  long.  4  millim.  ;  1 — 3  archégones;  para-r 
physes  grêles ,  rares  ;  on  en  rencontre  déjà  à  l'aisselle  des  fol. 
involucrales  supérieures.  Vaginule  brune ,  cylindrique ,  étroite. 
Pédicelle  pourpre ,  dressé ,  courbé  au  sommet ,  tordu  à  la  base 
vers  la  gauche,  et  au  sommet  vers  la  droite  ;  long.  5—8  mill. 
Capsule  petite ,  brièvement  oblôngue ,  sans  col  notable ,  symé- 
trique ou  légèrement  bossue ,  droite  ou  oblique  par  la  courbure 
du  pédicelle ,  fortement  plissée  à  la  fin,  dilatée  à  l'orifice  après 
la  sporose,  d'un  rouge  foncé;  long.  3;4 — 1  mill.,  diam.  1;3  mill. 
Opercule  grand,  conique,  terminé  par  unbecstidu/^,  oblique, 
rouge.  Péristome  ^rand,  pourpre-orangé;  dents  divisées ,  jus- 
que près  du  milieu,  en  deux  branches  subulées,  régulières.  Un 
anneau  assez  large.  —  De  l'automne  au  premier  printemps. 

Sur  la  terre  des  ëboalements  et  ao&  bords  des  sentiers  et  des  chemins 
créas,  souvent  mélë  au  Trichostomum  homomaltum.  Castelberg,  au  Hoh- 
neck  (Blipd),  bords  de  la  route,  non  loin  du  Collet,  au-dessus  de  Retour- 
nemer  (B.),  Champ-du-Feu,  à  Rothlach  (Schimper),  sur  le  grès  vosgien  k 
Bruyères  (Mougeot),  sur  le  grès  bigarré  k  Deux-Ponts  (Bruch).  — Pyrénées, 
à  Luchon  (Jeanbernat)  *,  indiqué  dans  le  Bugey  (Débat). 


909.  Dieranum  rufescens  Jurn.  Musc,  hibem.  p.  66; 
Bryol.  eur.  t.  59;  Schultz,  Herh.  norm.  n*»  597  bis  et  ter; 
Dieranella  rufescens  Sehimp,  CorolL 

Tige  dressée  ou  oblique,  rougeâtre,  simple  ou  peu  divisée  ; 
long.  5 — 10  millim.  ;  gazons  peu  fournis,  d'un  vert  jaunâtre  ou 
roux.  Feuilles  inférieures  espacées,  dressées,  légèrement  bomo- 
tropes, étroites,  lancéolées-linéaires,  aiguës;  les  supérieures 
beaucoup  plus  grandes,  rapprochées,  fortement  courbées-homo- 
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tropes,  ianeéoUei  à  la  base  «  terminées  par  an  aetiiiieD  linéaire, 
allongé,  planes  aux  bords,  manies,  vers  le  sommet,  de  qaelqaes 
dents  rares  et  superficielles  ;  la  nervore  épaisse  se  prolonge  jas- 
qn^à  l'extrémité  ;  long,  des  feuilles  supérieures  1  1;3 — 3  mill.; 
cellules  grandes,  rutangula%re$,  9 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.;  yers 
les  bords,  en  s'approcbant  du  sommet,  les  cellules  sont  fré- 
quemment rhombées,  on  irrégulièrement  anguleuses.  Fol.  flo- 
rales intimes  petites,  linéaires,  faiblement  nerviées,  dressées, 
hyalines  ;  2—4  archégones  ;  parapbyses  rares.  Vaginulo  subco- 
nique ou  cylindrique,  allongée,  très  étroite,  d'un  rouge  foncé. 
Pédicelle  droit,  pourpre,  assez  ferme;  long.  5  millim.  Capsule 
symétrique,  droite,  brièvement  oblongue,  atténuée  à  la  base, 
sans  col  notable,  lisse,  pourpre,  dilatée  à  l'orifice  après  la  spo- 
rose;  long.  1 — 1  1;4  millim.  Opercule  convexe-conique,  élevé, 
acuminé;  la  pointe  est  droite,  inclinée  ou  courbée.  Pas  d^an- 
neau.  Péristome  grand  ;  dents  incurvées  à  l'état  humide,  divi- 
sées jusqu'au  milieu  en  deux  branches  subulées,  égales,  réguliè- 
res. Coiffe  petite,  ne  descendant  guère  au-dessous  de  l'opercule. 
Plante  mâle  semblable  à  la  plante  femelle;  fol.  involucrales  oblon- 
gues,  concaves  à  la  base,  puis  finement  acuminées-subulées, 
homotropes,  nerviées;  8 — i^anthéridies  oblongues;  parapbyses 
filiformes.  —  Octobre- novembre. 

Sor  U  terre  argileote,  le  revers  des  foss^,  les  décombres  dans  les  carrië- 
res.  C.  sor  toate  la  zone  da  grès  bigame,  depais  Oarnej,  par  Bains,  Ram- 
bervUlers,  Baccarat  (B.),  jasqu^à  Sarrebr&ck(WiDter);  sor  le  grès  roagien, 
à  Broyères  (Moogeot),  Saint-Dië  (B.),  eoTirons  de  Bitche  {B,  Scholtz), 
ploB  rare  sor  le  granité  dans  les  Haotes- Vosges,  à  Planois  (Pierrat). 


f  f .    Fleurs  monoïques. 


Dicranum  orispam  iïeJto.  Musc,  frond.;  Bryol.  eur.  t.  55; 
Dicranella  crispa  Schimp.  Coroll. 

Plante  peu  développée.  Feuilles  imbriquées  par  la  base,  puis 
très  étalées  en  tous  sens,  flexueuses,  oblongues  à  la  base,  in- 
sensiblement rétrécies  et  longuement  subulées,  finement  denti- 
culées  au  sommet.  Capsule  dressée,  ovale  ou  brièvement  oblon- 
gue, dépourvue  de  col,  striée  à  la  fin.  Opercule  grand,  convexe, 
terminé  par  un  long  bec  subulé,  oblique.  Un  anneau  très  mince. 
Pleurs  mâles  terminant  de  petits  rameaux  distincts. 

Sor  la  terre  sablonneose  homide,  dans  les  montagnes,  fmliqoë  dans  la 
Haote-SaToie  :  M*  Fëtëtod  (Poget);  Alpes  do  Tyrol  et  de  la  Carin- 
thie,  etc. 
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34*  Genre  :  Campylopns  Brid. 

Capsule -symétrique,  ordinairement  striée,  munie  d'un  col 
court,  oblique  ou  pendante  par  suite  de  la  courbure  en  arc  du 
pédicelle.  Coiffe  ciliée  sur  le  contour  de  la  base.  Feuilles  subu- 
iées,  munies  d^une  nenrure  ordinairement  très  dilatée. 


A.    Hmi  •rellleites  ^owk^mwmmf 
4m  eeUiUM,  à  la  hmmm  4m  fewlUM.  (£.  310— 31 1.) 

SIO.  CampylopiM  alpinus  Sehimp.  Suppl,  1864. 

Tige  vigoureuse,  dressée  ou  décombante,  rougeâtre,  allon- 
gée (6 — 10  centim.),  dicbotome,  peu  divisée;  branches  exacte- 
ment fastigiées  ;  touffes  denses,  profonde$,  d*un  vertyatiradfre 
brillant  à  la  surface,  brunet  à  l'intérieur;  pas  de  pousies  ca- 
duaues.  Feuilles  rapprochées,  allongées,  raidea,  d'abord  imbri- 
quées, lancéolées  à  la  base,  puis  insensiblement  rétrécies  et  lon- 
guement subulées,  tubuleuses  par  Tenroulement  des  bords, 
légèrement  étalées,  un  peu  homotropes,  entières  aux  bords  dans 
toute  la  inoitié  inférieure,  deniieulées  vers  le  sommet,  aux  bords 
et  sur  le  dos  ;  une  large  nervure  occupe  presque  le  tiers  de  la 
base  et  tout  l'acumen  ;  quelque*  papilles  se  voient  aussi  çà  et  là 
snrledos;  long.  6 — 7  mill.,  larg.  2;3  mill.  Oreillettes  ^ran- 
des,  brunes  ou  décolorées,  formées  de  grandes  cellules  carrées 
ou  subhexagones;  les  autres  cellules  de  la  partie  inférieure 
rectangulaires,  2 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.,  assez  fermes,  renfermant 
un  peu  de  chlorophylle  ;  les  supérieures  plus  petites,  moins  ré- 
gjalières,  arrondies  ou  tronquées  obliquement  ;  les  cellules  exté- 
rieures de  la  nervure  linéaires-allongées,  opaques.  —  Fructifi- 
cation inconnue. 

Toorbières  de  Gazon-Mai  tin  (B.  1867)  ;  prairief  toorbeases  da  Haot- 
Jora  (Jacqael).  —  M.  Schimper  indique  cette  espèce  an  Splngen. 

Oampylopua  Sohwatsu  Sehimp.  SuppL  ibid  —  Espèce  semblable  à 
la  précédente^  paiement  stérile;  mais  feuilles  très  entièrei;  nervure  très  ' 
large,  occupant  les  Aeax  tiers  de  la  base,  formée  de  A  couches  de  cellules  ; 
cellules  du  limbe  étroites,  à  Texception  de  celles  des  oreillettes.  Dans 
l^espèce  précédente  la  nervure  n*est  formée  que  de  deux  couches  de  cellu- 
les. —  Alpps  de  Salzboorg  (0'  Schwarz). 

CttBpylopna  longipUus  Brid  BryoL  univ,  h  p-  ^77  {ex  parte);  WtU. 
Bryol.  brit  ;  C.  airovirens  De  Not,  Syll.  et  Èpilogo. 

Tige  dressée,  plosieun  fois  dicbotome;  feuilles  obiongnes,  imbriquées 


Digitized  by 


Googk 


54f6  34*  GENRB  :  CAMPytoPUS. 

Ï»ar  U  base,  auriculées,  rëtrëcies  insensiblement  et  terminées  par  ane  très 
ongne  pointe  sabalëe,  Terte,  denticulëe,  formée  par  la  nervure  ;  toaflTes 
ftrofondes,  d'an  vert  soyeax  à  la  sarface,  noirâtres  à  IMntëriear.  —  En 
talie,  en  Angleterre,  etc. 


911.  Campylopus  flezaosas  Brid,  Bryol.  univ.  I,  p.  469 
(ex  parte);  Bryol.  eur.  t.  89  ;  Bryum  flexuosum  JL.  Sp.; 
Dicranum  flexuosum  Hedw.;  Stirp,  n*  123. 

Tige  dressée,  flexueuse,  dichotome;  long.  10 — ^0  millim.; 
gazons  parfois  étendus,  serrés,  d*un  vert  jaunâtre  ieme  ou  oli- 
vâtre à  la  surface,  d'un  rouge  vif  à  la  base,  peu  radiculeux. 
Dans  les  lieux  humides,  la  plante  émet  de  nombreux  ramus- 
eules  grêles ,  extrêmement  fragiles ,  caducs ,  ainsi  que  les 
feuilles  dont  ils  sont  garnis.  Feuilles  dressées,  flexueuses  à  l'état 
sec,  plus  étalées,  en  partie  homotropes  à  Tétat  humide,  éiroite- 
menf  lancéolées- oblongues  à  la  base,  rétrécies  et  longuement 
linéaires-subulées,  canaliculées  par  l'inflexion  des  bords,  denti- 
culées  vers  le  sommet  aux  bords  et  sur  le  dos,  munies  d^une 
large  nervure  qui  occupe  plus  de  la  moitié  du  limbe,  à  la  base, 
et  tout  Tacumen;  long.  5 — G  millim.,  larg.  2 — 3  millim.;  cellu- 
les basilaires,  aux  angles  grandes,  carrées,  d'un  jaune  orangé, 
formant  des  oreillettes  très  distinctes,  convexes  en  dehors  ;  les 
autres  rectangulaires,  hyalines,  4—8  fois  aussi  l.  q.  1.;  vers 
l'extrémité  de  la  partie  lancéolée,  les  cellules  marginales  sont 
courtes,  rhombées;  sur  le  dos  de  la  nervure,  les  cellules  sont 
linéaires,  étroites,  lisses.  Fol.  de  Tinvolucre  dilatées  à  la  base, 
longuement  et  finement  subulées,  denticulées  à  l'extrémité  ;  les 
intimes  longuement  engainantes;  3—6  arché^ones;  paraphjses 
très  courtes,  rares.  Vaginule  cylindrique,  légèrement  oblongue, 
nue.  Pédicelle  très  flexueux,  replié  sur  lui-même  dès  le  milieu, 
de  sorte  que  la  capsule  reste  plongée  dans  les  feuilles,  à  la  fin 
redressé  au  moins  en  partie,  à  Tétat  sec,  et  tordu  au  sommet 
vers  la  droite,  pâle,  un  peu  rougeàtre;  long.  7 — 8  millim.  Sou- 
vent plusieurs  fleurs  (3 — 6)  sont  rapprochées  au  sommet  d'une 
même  innovation  et  donnent  lieu  au  développement  d'autant  de 
capsules;  toutes  naissant  d'un  involucre  spécial,  ou  parfois  deux 
sortant  d'un  même  involucre.  Capsule  oblongue,  légèrement 
bossue,  munie  d'un  petit  col  régulier  ou  légèrement  goitreux, 
resserrée  à  l'orifice,  au  moment  de  la  sporose,  à  la  fin  dilatée, 
fortement  plissée  de  bonne  heure;  long.  1  1;2  millim.,  diam. 
2;3  millim.  Opercule  pourpre,  petit,  contçue-acuminé.  Un  an- 
neau large.  Pcristome  petit,  élevé,  pourpre  ;  dents  garnies  de 
lamelles  saillantes,  divisées,  jusqu'au  milieu  ou  au-dessous,  en 
deux  branches  subulées,  pâles.  Spores  pâles,  petites,  presque 
lisses.  Coiffe  ne  descendant  guère  qu'eau  tiers  de  la  capsule, 
frangée  à  la  base.  —  Âoùt-septembre. 
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C*  et  sonveot  en  belle  froctification,  dans  les  forêts  de  conifères,  sar  les 
pentes  sablonneuses  et  la  terre  de  broyëre,  sur  tonte  la  formation  du  grès 
Tosglen;  k  Bruyères  (Mongeot),  de  Saint-Dië  an  Donon  (B.),  Bitche 
(Scbults),  etc.;  moins  abondant  et  moins  fertile,  dans  les  Hautes-Vosges, 
sur  le  gi^nite  ;  sur  le  grès  bigarre  à  Deux-Ponts  (Brucb).  —  AC.  dans 
rOise,  aux  environs  de  Paris,  sur  les  terrains  siliceux  de  Normandie  ;  en 
Dauphinë(Ravand},  dans  le  Tarn  (M.-D.  J.)*,  dans  le  Centre,  AC.  (Lamy). 


B.    Pm  4'oMlllettM  à  la  hmmm  dM  rewillM.  (E. 

312—813.) 

912.  Oampylopus  turfaceus  Br,  Seh,  BryoL  eur,  t.  91  ; 
Stirp.  n^'1213;  SchuUz,  FI.  Gall,  et  G.  exsicc.  n»  99 
{Dicr.  flexuoium). 

Tige  dressée,  courte  (environ  5  millim.),  dichotome,  radicu- 
leuse  à  la  base  seulement  (radicules  rouges)  ;  gazons  peu  déve- 
loppés, jaunâtres,  décolorés  à  la  base.  Feuilles  dressées,  très 
flexueu&es  à  l'état  sec,  légèrement  étalées,  à  peine  ou  nullement 
homotropes  à  Tétat  humide,  assez  largement  oblongues  à  la 
base,  rapidement  contractées,  longuement  et  très  finement  sn- 
bnlées,  canaliculées  par  Tinflexion  des  bords,  très  légèrement 
denticulées,  vertes  au  sommet;  nervure  occupant  à  peine  le  tiers 
du  limbe  vers  la  base;  long.  3—3  \fi  millim.,  larg.  3;4  millim.; 
cellules  basilaires,  sur  un  espace  considérable,  hyalines,  molles, 
subrectangulaires  ou  hexagones,  mais  sans  former  des  oreillettes 
distinctes  ;  plus  haut,  elles  sont  rectangulaires,  puis  carrées  ou 
un  peu  allongées.  Fol.  florales  intimes  longuement  engainantes, 
insensiblement  rétrécies,  très  longuement  subulées,  légèrement 
denticulées  au  sommet,  munies  d'une  nervure  étroite;  6—8  ar- 
chégones  ;  quelques  paraphyses  courtes.  Vaginule  brune,  cylin- 
drique, légèrement  oblongue.  Pédicelle  pâle,  courbé  comme 
celui  du  C  flexuosus;  long.  6 — 7  millim.  Capsule  assez  petite, 
oblongue,  sans  col  notable,  finement  plissée;  long.  1  millim. 
Opercule  convexe-conique ,  terminé  par  un  bec  subulé,  oblique, 
Peristome  comme  dans  l'espèce  précédente.  Un  anneau  formé 
de  plusieurs  séries  de  cellules.  Spores  petites.  La  coiffe  descend 
jusqu'au-dessous  du  milieu  de  la  capsule.  —  Âvril-mai. 

Bépandu  dans  presque  toutes  les  tourbières  des  Hautes  et  des  Basses- 
Vosges  ;  environs  de  Deux-Ponts  (Brucb),  Bitche  (F.  Schultz),  Sarrebrûck 
(Winter),  Preyë  (Lemaire),  environs  du  Tholy  et  de  Gérardmer  (B.), 
Champâtre  (Pierrat  et  B.)  ;  tourbières  du  Haut- Jura  ;  lac  des  Rouges- 
Truites  (B.)  ;  c^est  sans  doute  cette  espèce  que  Lesquereux  indique,  par 
erreur,  sous  le  nom  de  Cephalogonium  flexuosum,  synonyme  du  C,  fie- 
^^sus.  — -  Calvados  (Pelvet),  Manche  (Le  Jolis),  Orne  (Husnot),  Haute- 
Vienne  (Lamy). 
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918.  Campjlopas  firagilis  Br,  Sch.  Bryol.  eur.  t.  90;  S/srp. 

n*  12l5;  SchuUz,  FI.  GalL  et  G,  exsicc.  n*  1189. 

Tige  dressée ,  garnie  inférienrement  d^un  feutre  radicolaire  , 
brun  rougeàtre,  peu  fourni,  très  divisée;  rameaux  fascicules , 
très  nombreux  (5 — 30),  en  partie  caducs  et  dont  les  feuilles 
trop  serrées  tombent  au  moindre  conctact;  long.  15 — ^5milliin.; 
coussinets  peu  étendus,  bombés,  ordinairement  très  denses,   ^ 
reflets  soyeux,  verts  oi|  jaunâtres  à  la  surface,  décolorés  ^ 
rintérieur.  Feuilles  étroitement  lancéolées,  rétrécies  et  longue- 
ment subulées  ,  canaliculées  par  l'inflexion  des  bords ,  denticu- 
lées  vers  le  sommet  seulement,  garnies  d'aspérités  sur  le  dos, 
dressées  ,  légèrement  étalées ,  à  peine  crépues  à  Tétat  sec ,  très 
serrées  ;  la  nervure  très  dilatée  et  épaisse ,  occupe  presque  les 
^;3  du  limbe  à  la  base  et  tout  Tacumen;  long.  3  l/'S — 5  millim., 
larg.  1;^  millim.  ;  vers  la  base,  les  cellules  sont  hyalines,  rec- 
tangulaires, ^—4  fois  aussi  l.  q.  1.;  plus  haut,  elles  sont  carrées. 
De  chaque  côté  de  la  nervure ,  on  ne  compte  guère  que  6—7 
séries  de  cellules  à  la  base.  Les  feuilles  caduques  sont  plus 
étroites  encore ,  moins  infléchies  aux  bords ,  presque  entières  an 
sommet,  plus  courtes.  Fol.  florales  intimes  engainantes,  puis 
longuement  linéaires-acuminées  ,  canaliculées  ,  munies    d'une 
nervure  plus  étroite  ;  archégones  et  paraphyses  en  petit  nom- 
bre. Vaginule  cylindrique,  étroite.  Pédiceile  replié,  en  sorte 
que  la  capsule  est  plongée  dans  les  feuilles  à  l'état  humide, 
tordu,  flexueux,  plus  ou  moins  redressé  à  l'état  sec;  long.  6 — 7 
millim.  Capsule  oblongue,  sans  col  notable,  légèrement  con- 
tractée vers  l'orifice  ,  subcylindrique  à  l'état  vieilli ,  fortement 
striée,  jaunâtre,  à  la  fin  brune  ;  long,  i  1;4— 1  1;%  millim.,  diam. 
1;3  millim.  Opercule  rouffeâtre  ,  conique,  terminé  par  un  long 
bec  oblique  ou  courbé,  un  anneau  formé  de  deux  séries  de  cel- 
lules médiocres ,  presque  égales ,  tombant  par  fragments.  Péris- 
tome  pourpre,  convexe-conique  ;  dents  divisées  jusqu'au  milieu 
en  deux  branches  subulées,  finement  papilleuses.  Coifie  descen- 
dant au  tiers  ou  au  milieu  de  la  capsule ,  longuement  ciliée  à  la 
base.  —  Pendant  l'hiver  et  au  printemps. 

FîMores  des  rochers  ,  sartout  de  grès  voggien  ;  Bruyères  ,  Mont-Repos , 
oh  il  est  fertile  (Mougeot),  Saint-Dië,  de  Lûtzelboorg  à  Saveme,  haoteors 
des  environs  de  Vagney,  la  Mousse  (B.),  forêt  de  Kirkel  près  de  Denx- 
PonU  fBrnch),  Bitche ,  Steinhach  ,  Dahn  ,  Bobenthal  (F.  Schultz),  Sar- 
rebriick  (Winter)  ;  sur  le  grès  bigarre  à  Fontenoy-  le-Châteaa  (B  )  ;  se 
rencontre  aussi  ^  et  là  sur  le  granité  d^ns  les  Hautes -Vosges,  plus  rare. 
Très  rarement  fertile.  Espèce  silicicole*,  nulle  dans  le  Jura.  —  Rochers 
granitiques  de  la  Hante-Vienne  (Lamy).    . 

Le  Campylopas  densus  B.  Sch.  n*est  qu^une  forme  pi  os  élancée,  moins 
ramifiée,  de  cette  espèce* 
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Espèces  stériles  de  la  même  section. 


Ckunpjlopos  polytrichoides  De  Not.  Syll.  n®  301  ;  Camp, 
longipilus  Bryol.  eur,  non  Brid.  {saltem  ex  parte). 

Tige  raide;  long.  30 — 30  millim.  ;  gazons  bruos  ou  d'un  yert 
cuivreux.  Feuilles  r aides,  dressées,  lancéolées,  acuminées, 
terminées  par  un  long  poil  hyalin ,  denté ,  sillonnées  profon- 
dément sur  le  dos  de  manière  à  faire  ressortir  de  nombreuses 
lamelles,  non  infléchies  anx  bords;  la  nervure  très  larg^ 
occupe  les  3/3  du  limbe;  les  feuilles  inférieures  se  termi- 
nent par  une  pointe  brune  ;  on  remarque  à  la  base ,  près  de  la 
nervure,  et  non  aux  angles  externes,  un  groupe  de  cellules 
brunes ,  enflées ,  distinctes.  Les  fleurs  femelles  sont  seules 
connues. 

LieniLsecs,  rocheax  des  terrains  graniUqaei  on  artfnacëf  ;  FontaiDebleaa 
(M^rat),  Angers  (Gnëpin),  Clëcy  dans  le  Calvadot  (Ilasnot),  près  de  Li- 
moges (Lamy). 


Campjlopus  brevipilos  Bryol.  eur.  t.  92. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  ses  feuilles ,  dont  les  bords 
sont  étalés,  presque  renversés  et  non  infléchis ,  et  par  une  ner- 
vure étroite  qui  n'occupe  guère  que  le  1;4  ou  au  plus  le  1;3  de 
la  largeur  du  limbe  au-dessus  de  la  base  ;  la  structure  de  cette 
nervure,  vue  en  coupe  transversale ,  est  également  caractéristi- 
que. Elle  présente  trois  ou  quatre  couches  de  cellules ,  dont  les 
externes,  de  part  et  d'autre,  sont  très  étroites,  lisses ,  à  parois 
très  épaisses,  jaunâtres,  tandis  que  les  cellules  de  la  couche 
médiane  sont  notablement  plus  grandes  et  à  parois p/u<  minces; 
on  compte  18—20  séries  de  cellules  de  chaque  côté  de  la  ner- 
vure. Du  reste  la  plante  ressemble  assez  au  C.  flexuosus. 

Forêt  de  Fontainebleau  (A.  Braan),  Borleaox  (Dariea),  pacages  humides 
près  de  St-Hilaire-la-Toar,  dans  la  Hante-Vienne  (Lamy),  Aude  (Roume- 
guère),  Manche  :  Le  Tronqoet,  Grrëville  (Le  Jolis).  —  Lm  échantillons  de 
Saint-Hilaire,  que  nous  avons  examinés  soigneusement,  présentent  des 

rirticnlarités  curieuses.  Les  feuilles  sont  relativement  larges,  presque  de 
millim.  ;  la  nervure  occupe  le  tiers  du  limbe  au-dessus  de  la  base  ;  près 
de  ce  point,  on  constate  des  oreillettes  assez  distinctes,  quoique  peu 
développées  et  pâles:  plus  haut  les  cellules  des  marges  sont  très  petites  , 
courtes,  rhombées  ;  les  touffes  sont  garnies  de  radicules  rouges  ;  la  plante 
émet  des  jets  grêles  ,  dont  toutes  les  feuilles  sont  vertes  au  sommet ,  et 
des  tiges  plus  courtes ,  renflées ,  dont  les  feuilles  supérieures  sont  termi- 
nées par  un  assex  long  poil  bbne,  denticulé. 
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Campjlopus  brevifolius  Sehimp.  Suppl.  1864;  C.  subulatus 
Schimp.  in  Rabenh.  Bryolh.  n®  451. 

€  Tige  courte,  1 — ^  fois  dichotome ,  radicaote  à  la  base 
seulement.  Feuilles  courtes ,  dressées ,  lancéolées ,  longuement 
acuminées ,  concaves ,  obscurément  dentées  tout  au  sommet  ; 
nervure  très  large,  concave,  formée  inférieurement  de  4  couches 
de  cellules ,  dont  les  deux  supérieures  sont  lâches ,  et  les  deux 
postérieures,  étroites;  les  cellules  marginales  inférieures  sont 
assez  lâches.  » 

Rochers  granitiques  ,  prës  de  Cercenac  ,  dans  les  environs  de  Rhodes 
(De  Barreaa).  Scbirap.  loc.  cit.  —  Sur  les  échantillons  de  ce  n"  451  da 
Bryotheca  europœa  que  nous  avons  étudiés  ,  les  marges  des  feuillet ,  k 
c6té  de  la  nervure  ,  se  composent  de  8 — 10  séries  de  cellules  ;  la  nervure 
est  finement  striée  sur  le  dos  *,  elle  se  compose  de  trois  couches  de  cellules 
peu  distinctes. 


Campjlopus  Sohimperi  Milde,  Bryoih,  eur,  n^  658. 

La  plante  publiée  sous  ce  numéro  a  des  feuilles  très  étroites 
(larg.  à  peine  1;3  millim.),  longuement  subulées,  canaliculées- 
tubuleuses  par  l'inflexion  des  bords ,  denticulées  et  vertes  au 
sommet  ;  la  nervure  occupe  les  3;4  du  limbe  à  la  base  ;  elle  est 
formée  de  3-— 4  couches  de  cellules,  dont  la  supérieure  est 
hyaline;  elle  ne  laisse  guère  aux  marges  que  5 — 1  séries  de 
cellules;  ces  cellules  sont  hyalines;  près  de  la  nervure,  elles 
sont  rectangulaires,  courtes,  à  parois  transversales  épaisses; 
celles  des  bords  très  étroites  et  allongées. 

La  plante  que  M.  Lamy  nous  a  envoyée  d*£ymoutiers  (Haute- Vienne), 
sous  ce  nom  ,  est  plus  trapue;  les  feuilles  ont  2;5  millim.  de  large  >  l* 
nervure  est  relativement  moins  large  et  plus  ferme;  elle  laisse  la  séries 
de  cellules  libres  aux  marges  ;  du  reste ,  le  tissu  offre  des  analogies  assez 
frappantes.  Le  feutre  radiculaire  rouge-obscur,  qui  garnit  les  touffes  de 
cette  espèce ,  est  peu  fourni  dans  la  plante  de  la  Haute-Vienne.  Les  tiges 
sont  dichotomes  et  pariois  allongées. 


35*  Genre  :  Dioranodontium  Br.  Sch. 


Capsule  molle ,  pâle,  oblongue  ou  subcylindrique,  sans  col 
distinct ,  lisse ,  symétrique.  Pédicelle  arqué.  Coiffe  dépourvue 
de  franges  à  la  base.  Pas  d*anneau.  Dents  du  péristome  divisées 
jusqu'au-dessous  du  milieu  ou  même  jusque  près  de  la  base. 
Système  végétatif  comme  dans  le  genre  Campylopus;  des  oreil- 
lettes à  la  base  des  feuilles.  Fleurs  dioïques. 
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314.  Dicranodontiain  lonfirostre  Br,  Sch.  Bryol.  eur, 
t.  88;  Didymodon  longirostrum  W.  et  M.;  Siirp.  n®  312; 
Dicranum  longirostre  Brid, 

Tige  dressée  ou  décombante,  dichotome  ;  long.  1 5-— 40  mill.  ; 
touffes  molles,  brillantes,  d'un  vert  doré  à  la  surface,  brunes  à 
Tintérieur,  garnies  à  la  base  de  radicules  feutrées,  d'un  brun 
rougeàtre.  Feuilles  rapprochées,  les  supérieures  plus  grandes 
que  les  inférieures,  plus  étalées  à  Tétat  humide  qu'à  Tétat  sec, 
légèrement  courbées-bomotropes,  ou  dressées-flexueuses,  très 
étroitement  et  brièvement  lancéolées  à  la  base,  très  longuement 
subniées,  canaliculées  par  l'inflexion  des  bords,  finement  denti- 
culées  aux  bords,  à  partir  du  quart  supérieur  ;  la  nervure  occupe 
plus  de  la  moitié  du  limbe  à  la  base,  et  tout  Tacumen  ;  long. 
6—8  millim.,  larg.  1;2  millim.;  cellules  basilaires  ^rane/ef, 
iubreciangulaires^  hyalines  sur  un  espace  carré  vers  les 
bords;  plus  haut,  elles  sont  allongées,  arrondies  aux  extrémités 
ou  imparfaitement  rectangulaires,  4 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.,  à 
parois  épaisses.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  engainantes,  très 
allongées  (20  millim.),  très  longuement  subulées;  2—3  arché- 
gones  ;  parapbyses  rares,  grêles.  Vaginule  cylindrique,  allongée, 
formant  un  bourrelet  saillant.  Pédicelle  pâle,  verdàtre,  légère- 
ment tordu  à  droite  au  sommet,  à  Tétat  sec,  replié  sur  lui- 
même  à  rétat  humide  ;  long.  8 — 10  mili.  Capsule  oblongue, 
pâle,  lisse;  long.  1  1}2  mill.,  diam.  l;2—2;3  millim.  Opercule 
petit,  convexe,  surmonté  d'un  bec  subulé,  droit  ou  un  peu 
courbé,  rougeàtre.  Dents  du  péristome  rougeàtres,  naissant  au- 
dessous  de  Torifice  externe  de  la  capsule,  divisées,  jusqu^au  1;4 
inférieur,  en  deux  branches  subulées,  alfonçées,  dressées-étalées 
à  rétat  sec,  rapprochées  en  accolade  àTetat  humide,  à  peine 
lamellifères,  striées  comme  dans  le  genre  Campylopus.  Ôoifie 
grande,  descendant  aux  2;3  de  la  capsule,  ordinairement  termi- 
née par  Tarchégone  primitif.  Fleurs  mâles  :  6 — 8  fol.  dilatées, 
suborbicnlaires,  concaves,  longuement  linéaires  subulées,  denti- 
culées  au  sommet,  nerviées;  20 — 30  antbéridies  oblongues; 
parapbyses  filiformes,  plus  longues,  nombreuses.  Les  jeunes 
rameaux  et  les  jeunes  feuilles  sont  très  fragiles.  —  Mai-juin. 

Sor  U  terre  toarbease,  les  troncs  pourris  dans  les  bois  ;  comnnn  et 
bien  fructifié  dans  les  nantes-yosges,  sur  le  granité  et  le  grès  vosgien  ; 
également  répanda  dans  les  Basses-Vosges,  sur  le  grès  vosgien  ;  c  n*est  pas 
rare  dans  le  Jura,  mais  fructifie  rarement  >  (Lesqnerenx)  ;  sur  les  troncs 
d^arbres  pourris  à  Tëtang  de  Cbampigneules,  près  de  Nancy  (Godron).  Cette 
espèce  se  dbtingue  aisément  du  Trichostomum  flexicaule,  même  à  l'état 
stérile,  par  ses  feuilles  munies  d'une  nervure  dilatée^  et  d'oreillettes  dis- 
tinctes à  la  b«se,  et  par  U  nature  du  support. 
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315.  Dicranodontium  sericeum  Schimp,  Suppl.  1864. 

€  Tige  grêle,  simple  oa  xii visée  aa  sommet,  lonrae  d^an 
pouce  ;  touffes  très  molles,  soyeuses,  d'un  beau  vert  d^emeraode 
à  la  surface,  d'un  roux  fonce  à  l'intérieur.  Feuilles  inférieures 
espacées,  très  petites  ;  les  supérieures  beaucoup  plus  allongées» 
lancéolées  à  la  base,  longuement  subulées,  canaliculéeSy  denti- 
culées  très  légèrement  tout  au  sommet,  sans  oreillettes,  conca- 
ves à  base;  cellules  rectangulaires,  subhexagones,  étroites.  Fo- 
lioles involucrales  femelles  oblongues  à  la  base.  Fleurs  dioîques 
comme  dans  le  D.  longirostre.  Fructification  inconnue.  >  Des- 
cription rédigée  d'après  le  texte  de  M.  Schimper. 

Fissures  des  rochers  de  grès  Tosgien  entre  Bserenthal  et  NMerbroon, 
près  du  hameau  de  Philippsboarg  (dchimper,  4860^,  Sarrebrû€k(Wint6r}. 
—  Sur  le  grès,  prë^  de  Fontainebleau  (Bescherelle).  —  Noos  sTons  paie- 
ment rencontre  cette  plante  dans  les  fissures  des  rochers  de  grès  vosgieD| 
près  de  Saint-Dië,  an  Camberg  ;  mais,  après  une  ëtnde  attentive,  noat  ne 
pouvons  pins  y  voir  qu*nne  forme  gréie  et  sojense  du  Dicranum  Kêiero- 
malltun.  Cest,  du  reste,  Topinion  de  Milde  (Bryol.  silesîaca).  Nos  ëchan- 
tillons  se  composent  surtout  d*individns  mâles  ;  fol.  florales  très  dilatées, 
concaves,  orangées  k  la  base,  brusquement  rëtrecies  et  longuement  subu- 
lées; iO—45  anthéridies;  paraphyseï  grêles.  —  Nous  n*avons  conservé  le 
Dicranodontiiêm  sartcaum,  sons  un  n*  distinct,  que  par  la  nécessite  de  i 
plir  un  cadre  déterminé  è  l'avance. 


Genre  Angstrcemia  Br.  Sch. 

Capsi^le  symétrique,  dressée,  ovale-subglobuleuse.  Dents  du 
péristome  peu  divisées.  Coiffe  petite,  sans  franges  à  la  base. 
Fleurs  dioîques  ;  les  fleurs  mâles  subdiscoîdes.  Tige  filiforme, 
dressée,  simple  ou  peu  divisée.  Feuilles  imbriquées,  uniformes, 
nerviées,  très  petites.  —  VAng.  longipes  Br.  Sch,  (Weisia 
longipes  Sommer f,),  signalé  jusqu'ici  dans  les  Alpes  de  Nor- 
vège et  do  Salzbonrg,  a  des  feuilles  ovales-o6/on^tief^  mti/t- 
gues  y  très  en(térf  s;  la  nervure  disparaît  au-dessous  du  sommet  ; 
elle  est  d'ailleurs  très  mince  et  très  étroite  à  la  base  ;  le  tissa 
est  formé  de  cellules  molles.  M.  Lamy  a  découvert,  dans  la 
Haute- Vienne ,  sur  un  coteau  rocailleux  ,  non  loin  de  Chàteau- 
ponsat,  rive  droite  de  la  Gartempe,  une  petite  plante  oui  semble 
exiger  une  place  dans  ce  genre.  Tige  filiforme ,  simple  ou  im- 
parfaitement dichotome  ,  dressée;  long.  5  mill.  ;  gazons  denses, 
d'un  vert  clair  à  la  surface,  roux,  décolorés  à  1  intérieur.  Feuilles 
uniformes,  imbriquées,  très  petites,  oblongues,  lancéolées,  plus 
étroites,  terminées  par  tin  acumen  canaiiculé,  large  et  coort, 
formé  presque  entièrement  par  la  nervure  ;  celle-ci ,  beaucoup 
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plus  large  et  plus  épaisse,  occupe  presque  le  tiers  du  limbe;  sur 
le  contour  supérieur,  les  bords  sont  sinuolés,  et  tout  an  sommet, 
OD  remarque ,  à  un  fort  grossissement ,  deux  ou  trois  dents  peu 
saillantes;  long,  à  peine  ^;3  millim. ,  larg.  1;4— 1;3  miUim.  ; 
cellules  médiocres,  à  parois  épaisses,  lisses,  arrondies  aux 
extrémités,  3->4  fois  aussi  1.  q.  1.,  vertes,  presque  opaques. 
La  plante  est  stérile.  Les  caractères  imprimés  en  italioues  font 
croire  à  une  espèce  distincte  {Àngstrœmia  Lamyi  N.  Èoul*) 

36*  Genre  :  Trematodon  Rich. 

Pédicelle  droit;  capsule  arquée,  munie  d'un  très  long  col 
asymétrique ,  terminé  brusquement.  Dents  du  péristome  divisées 
jusqu^au-dessous  du  milieu  ou  presque  entières.  Coiffe  dépourvue 
de  franges.  Feuilles  lancéolées,  acuminées.  Fleurs  monoïques. 

B16.  Tramatodon  ambigima  Homsch.  Bryol.  germ.  Zvo. 
Th.  p.  906,  t.  XLIIf  ;  Bryol.  eur.  t.  96;  Schuliz,  Berh. 
norm.  n*  997;  Fl.  Gall.  et  G.  exsicc,  n*  769  et  bis;  Di- 
eranum  ambiguum  Hedw.;  Stirp,  n^  893. 

Tige  dressée,  simple  ou  peu  divisée;  long.  5— lOmillim.  ; 
gazons  peu  étendus,  d'un  vert  jaunâtre  gai.  Feuilles  dressées, 

Îietites,  oblongues,  planes  et  entières  aux  bords,  rétrécies, 
inéaires-acuminées  (acumen  denticulé  tout  au  sommets  ;  la  ner- 
vure, peu  dilatée ,  s'avance  jusqu'au  sommet;  long.  3  millim. , 
larg.  1/9  millim.;  cellules  rectangulaires»  lisses,  presque  uni- 
formes, 4—8  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  de  Tinvolucre  (v— 3)  large- 
ment obovées-oblongues,  demi-engainantes,  brusquement  con- 
tractées et  terminées  par  un  long  acumen  ;  4 — 6  arcbégones  ; 
parapbyses  grêles,  nombreuses,  courtes.  Vaginule  cylindrique, 
courte.  Pédicelle  jaufif  de  paille ,  très  grêle,  se  tordant  vers  la 
gauche,  dressé;  long.  15—30  millim.  Capsule  obliqf&ement 
dressée,  obovée-oblongne ,  un  peu  bombée,  munie  d'un  très 
long  col  étroit,  terminé  par  une  saillie  latérale  brusque; 
long.  3^ — 4  millim.  (le  col  compris),  diam.  8;4  millim.  Opercule 
convexe,,  petit,  surmonté  d'un  beesubulé,  oblique.  Un  anneau 
formé  de  deux  séries  de  petites  cellules,  se  renversant  et  tom- 
bant par  fragments.  Membrane  basilaire  du  péristome  bien 
distincte;  16  dents  divisées,  ytis^u'd  la  base,  en  deux  branches 
ordinairement  libres  et  inégales.  Fleurs  mâles  terminant  un 
rameau  spécial;  3—8  fol.  dilatées^  concaves;  les  externes  brus- 
quement contractées  et  loMuenent  acumiaées  ;  les  internes  plus 
brièvement;  toutes  nerviees;  15—%  anthéridies  oblongues; 
parapbyses  filiformes,  nombreuses.  —  Juillet-Août.   , 
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Sur  la  vaM  tonrbease  des  ëtangs  en  voie  de  dessicttion;  Homboarg, 
Limbach  (Brach),  Ilaspelscbeidt ,  Eppeabronn,  Gravenweiner,  prèa  de 
Bitche  fSchalto),  dans  les  Vosges  inférieures;  yallëe  de  Munster  (Mougeot, 
Staiist\  Saint- Maurice,  an  pied  du  Ballon  de  Servance  (B.  et  Pierrat), 
avec  Atrichum  tenellum, 

Trematodon  breTÎoollîa  Honuch,  —  Diflf^re  du  7.  ambiguuê  par  set 
fenilles  oyales-Unc^olëes ,  plus  courtes ,  brièvement  acuminëes  ,  manies 
d^une  nervure  plus  épaisse  ;  par  la  capsule  munie  d*un  col  plus  court  et 
plus  régulier  ;  les  dents  du  péristome  sont  entières  on  à  peine  divisées  au 
sommet.  —  Sur  la  terre  des  sommets  les  plus  élevés  des  Alpes  du  Tjrol  f 
de  Berne  et  du  Valois. 


3*  sous-iriba  :  Iieueobryées. 

Pédicelle  droit;  capsule  arqaée,  à  la  fin  cannelée,  munie  d'un 
col  goitreux,  court;  péristome  comme  dans  le  genre  Dicranum, 
Plantes  d'un  vert  glancescent  à  Tétat  humide ,  blanchâtres  et 
fragiles  à  Tétat  sec  ;  tissu  des  feuilles  composé  de  grandes  cel- 
lules subrectan^ulaires,  poreuses,  entre  lesquelles  courent  d'au- 
tres cellules  linéaires ,  canaliformes. 

37*  Genre  :  Leuoobryiim  Hampe. 
Caractères  de  la  sous-tribu. 

317.  Leueobryum  glauciim  Hampe,  Linnœa;  Schimp.  Syn,; 
SchuUz,  Herb.  norm,  n*398,  FL  GalL  et  Germ.  exsice. 
n*  772;  Oncophorus  glaueus  BryoL  eut,  t.  97  et  98; 
Bryum  glaueum  Linn,;  Dicranum  glaucum  Hedw.;  Stirp. 
n*28. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  di-trichotome,  très  divisée,  nodu- 
leuse;  innovations  fastigiées;  long.  2 — 10  centim.  ;  touffes  très 
compactes,  étendues,  bombées,  d*un  Vert  glaueescent  à  la  sur- 
face, décolorées,  pâles  à  l'intérieur,  peu  radiculeuses.  Feuilles 
très  rapprochées,  lâchement  imbriquées,  falciformes,  homo- 
tropes  sur  les  tiges  inclinées,  oblongues-lancéolées,  concaves 
inferieurement ,  tubuleuses  vers  le  sommet  par  Tinflexion  des 
bords,  apiculéea,  énerves,  entières;  long.  5  mill.,larg.  i  mill. 
Tissu  formé  de  deux  couches  superposées  de  cellules  subrectan- 
gulaires, hyalines,  très  molles,  très  hvgroscopiqnes;  les  inférieures 
allongées ,  3—4  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  autres  carrées  ;  entre  ces 
deux  couches  de  cellules,  le  long  des  lignes  de  contact,  se 
trouvent  des  cellules  linéaires ,  très  étroites,  renfermant  delà 
chlorophylle;  3—6  séries  de  cellules  marginales  linéaires,  hya- 
lines, ne  formant  qu'une  seule  couche,  roi.  de  Tinvolficre  plos 
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finement  acumiDées ,  non  toboleuses ,  étalées  an  sommet  ;  10— 
15  archégones  très  allongés;  paraphyses  très  courtes.  Vaginale 
cylindrique ,  très  étroite.  Pédicelle  d'un  pourpre  foncé ,  dressé , 
flexueux;  long.  6  millim.  Capsule  médiocre,  oblongue,  légère- 
ment bombée ,  obliquement  dressée ,  à  la  fin  arquée  et  subnort- 
zontale,  fortement  sillonnée,  brune;  long.  1  1/Ù  millim.,  diam. 
3/4  millim.  Opercule  conique ,  surmonté  d*an  bec  subulé.  Pas 
ifanneau.  Dents  du  péristome  pourpres,  conniventes  à  Tétat 
bumide,  dressées  à  l'état  sec,  lancéolées,  divisées,  jusqu'au 
milieu  et  au-dessous,  en  deux  branches  subulées,  presque  lisses. 
Coiffe  blanchâtre,  descendant  jusqu'aux  trois  quarts  de  la  cap- 
sule, persistant  jusqu'à  la  fin.  Plante  mâle  distincte,  caractérisée 
par  des  feuilles  plus  étalées.  —  Janvier-mars. 

Sur  la  terre  nae  tablonnense  oa  légèrement  tearbense  dans  les  forêts  ; 
ce.  sur  toas  les  terrains  siliceox ,  granités  et  grës ,  de  tonte  la  chatoe  des 
Vosges  et  dans  les  Faucilles  ,  particulièrement  abondant  et  souvent  fertile 
sur  les  pentes  sablonneuses  des  montagnes  de  grès  yosgien,  Bruyères  » 
St-Dië ,  Bitche  ;  plus  rare  dans  le  Jura  et  seulement  dans  les  tourbières.  . 

3*  sous-tribu  :  FlMilileiitéeff. 

(Fam.  Fissidentete  Scbimp.  Syn.) 

Pédicelle  droit  ;  capsule  symétrique  ou  légèrement  bombée , 
droite  ou  subhorizontale,  lisse.  Dents  du  péristome  solides, 
pourpres,  divisées,  jusqu'au  milieu,  en  deux  branches  subulées, 
infléchies  brusquement  à  angle  droit  à  l'état  sec.  Coiffe  tantôt 
ouverte  latéralement,  tantôt  conique  et  lobulée  à  la  base.  Fleurs 
terminales  ou  latérales.  Feuilles  caractéristiques ,  exactement 
aplanies-distiques,  prolongées,  sur  le  dos  et  au  sommet ,  en  une 
longue  lame  foliacée ,  au  milieu  de  laquelle  la  nervure  se  con- 
tinue. 

38*  Genre  :  Fissidens  Hedw. 

Caractères  de  la  sous-tribu. 


A.    FleuM  fenMUM  UitéralM»  nxilliarM*  (Bsp. 
818—319.) 

f.     Fleurs  monoïques  (E.  318—319.) 

318.  FiMidens  «dianfhoides  Hedw.  Muse,  frond.;  Bryol. 
eur.  t.  105  ;  Dicranum  adianthoides  Sw.  ;  Slirp.  û?  25. 

Tige  dressée,  ascendante  ou  longuement  décombante ,  di-» 
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chotome ,  peu  divisée ,  émettaDt  parfois  des  rameaux  grêles  ; 
long.  ^0 — 50  millim.  ;  touffes  lâches ,  d'un  vert  foncé  à  la  sur- 
face ,  brunes ,  radiculeuses  à  la  base.  Feuilles  allongées ,  obloo- 
gues  (plus  convexes  selon  la  ligne  extérieure),  décurrenUs  par 
la  base  dorsale ,  obtuses ,  aiguës  ou  brièvement  mucronées , 
finement  ^nuolées  sur  le  contour  du  tiers  inférieur,  denticnlées 
et  même  fortement  dentées  vers  le  sommet  ;  la  nervure  s^arrète 
immédiatement  au-dessous  du  sommet;  long.  4  millim.,  larg. 
1 — i  lf4  millim.  ;  cellules  arrondies,  à  parois  minces,  remplies 
de  chlorophylle  ;  quelques  cellules  carrées  vers  la  base.  Fol.  de 
rinvolucre,  3 — 6,  finement  denticulées ,  nerviées ,  les  inférieures 
aiguës,  les  supérieures  rétrécies,  lancéolées-linéaires,  souvent 
demi-tordues  r  6 — 10  archégones;  paraphyses  grêles  «  courtes. 
Vaginule  cylindrique ,  épaisse ,  chargée  d'archégooes.  Pédicelle 
rougeàtre,  flexueux;  long.  20—30  millim.  Capsule  cy/tndrtçue, 
légèrement  obovée  ou  un  peu  bombée,  dressée,  oblique  on  sub- 
horizontale; long.  2 — 2  l;4  millim.  diam.  8;4— 1  millim.  Oper- 
cule convexe ,  surmonté  d^un  long  bec  plus  ou  moins  courbé. 
Péristome  pourpre  ;  dents  fortement  lamellifëres  ;  lamelles  dé- 
bordant sur  les  côtés.  Spores  grandes ,  vertes  ,  papilleuses. 
Fleurs  mâles  axillaires,  sessUes,  dans  le  voisinage  des  fleurs 
femelles;  2 — 4  fol.  ovales,  imbriquées,  brusquement  et  briève- 
ment acuminées,  nerviées,  dentées;  10 — 20  anthéridies  obovées, 
courtes  ;  quelques  paraphyses.  —  Hiver. 

Répandu  presque  partout ,  en  plaine  et  dans  les  montaf^es ,  dans  les 
prairies  tourhenses,  marécageuses,  dans  le  voisinage  des  petits  cours  d*eau. 


319.  Fissidens  tazifolias  Hedw.  Spec.  Musc,  p.  155  t. 
XXXfX;  Bryol,  eur.  t.  104;  Dicranum  taxifolium  Schrad.; 
Stirp,  n®  217  ;  Hypnum  taxifolium  Linn. 

Tige  courte  (5 — 15  millim.),  divisée,  radiculeuse  à  la  base; 
innovations  obliques;  touffes  d^un  vert  clair  ou  brun.  Feuilles 
oblongues ,  brièvement  et  obtusément  apiculées  par  Vexcurrence 
de  la  nervure^  non  marginées  bien  qu'un  peu  plus  pâles  aux 
bords,  sinuolées  sur  le  contour  des  2;3  inférieurs,  finement 
denticuléeê  vers  le  sommet  ;  là  lame  dorsale  n'est  pas  décur- 
rente;  long.  2^2  1;2  millim.,  larg.  2;3  millim.;  quelques  cel- 
lules un  peu  allongées  vers  la  base,  les  supérieures  poncliformes, 
opaques ,  à  parois  épaisses,  Involucre  se  développant  à  la  base 
des  innovations,  radicant;  6 — 8  fol.  ;  les  externes  brièvement 
ovales ,  apiculées  ;  les  intimes  (2—3)  largement  avales,  brwqwe- 
ment  contractées,  puis  surmontées  d*un  acumen  ensi forme , 
aigu,  nervié  ;  4 — 6  archégones  ;  paraphyses  courtes  et  peu  nom- 
breuses. Vaginule  oblongne,  épaisse,  nue.  Pédicelle  épais, 
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dressé,  d^an  bran  rougefttre;  long.  10  millim.  Capsule subbori- 
zootale ,  obltmgue,  sans  col  notable ,  un  peu  rétrecie  sous  Tori- 
fîce  à  rétat  sec;  long.  1  1;4~1  1;^  milhm.,  diam.  2;3  millim. 
Opercule  conveze-deprimé ,  élargi  aux  bords,  surmonté  d'un 
bec  fin  ,  oblique.  Dents  du  péristome  d'un  pourpre  vif,  forte- 
ment lamellifères ,  divisées ,  a  partir  du  tiers  inférieur,  en  deux 
branches  subulées,  noduleuses.  Fleurs  màleâ  très  petites,  nais- 
sant d /a  6a«tf -des  tiges  ;  fol.  ovales  mutiques  ;  antbéridies  pe- 
tites'et  peu  nombreuses ,  nues.  —  Avril-mai. 

Sur  la  terre  argilease ,  nae  ^  aa  bord  des  sentieri ,  dans  les  lieax  im  pea 
gramineox  ,  fnais  en  partie  dénudés  ,  aa  bord  des  fossés  ,  dans  les  bois  | 
les  vallons  frais ,  Us  haies ,  surtout  dans  la  région  des  plaines  et  des 
collines  inférieures  ;  presque  partout  ;  mais  plus  commun  dans  les  terrains 
ealcaires  ,  on  mélangés  de  calcaire ,  que  sur  les  terrains  siliceux  purs. 


tf.     Fleurs  dioïques.  (E.  319  bis.) 

319  bis.  FiMidens  deoipiens  De  Not.  Epil.  p.  479  ;  F.  rti- 
pestris  Wils, 

Espèce  tenant  le  milieu  entre  les  F.  adianthoides  et  taxifolius, 
plus  rapprochée  du  premier  par  ses  caractères  végétatifs.  Tige 
ordinairement  moins  développée  (long.  15 — 30  millim.),  plus 
divisée;  innovations  souvent  fasciculées  (3—4),  naissant  au- 
dessus  ou  au-dessous  des  fleurs ,  grêles  et  garnies  inférieure- 
ment  de  feuilles  squamiformes  ;  touffes  denses ,  d'abord  d*un 
vert  clair,  puis  foncé  et  passant  au  brun  sale,  peu  radiculeuses. 
Feuilles  moyennes  et  supérieures  plus  dressées,  rapprochées, 
elliptiques  -  lancéolées ,  subaiguës,  fortement  dentées  vers  le 
sommet,  sinuolées  inférieurement  et  entourées  d'une  bande 
translucide,  sans  que  le  tissu  soit  autrement  modifié;  long. 
3—3  1/3  millim.,  larg.  3;4— 1  millim.;  la  nervure  atteint  le 
sommet;  la  lame  dorsale  se  conserve  lar^e  jusqu^à  la  base,  oh 
elle  se  termine  brusquement  ;  cellules  petites ,  anguleuses , 
subhexagones,  saillantes,  à  parois  épaisses,  6---8  fol.  involu- 
crales  ;  les  inférieures  ovales ,  courtes ,  aiguës  ;  les  supérieures 
largement  oblongues ,  concaves ,  un  peu  étalées  par  le  sommet  ; 
denticulées  sur  le  contour ,  terminées  par  un  petit  appendice 
linéaire  ou  ensiforme  qui  représente  la  lame  dorsale.  Vaginule 
oblongue.  Pédicelle  rougeàtre,  flexueux,  épais;  long.  5—8  mill. 
Capsule  oblique ,  oblongue-claviforme ,  brièvement  atténuée  ; 
long,  i  1;2  millim.  Opercule  terminé  par  un  long  bec  subulé,  pâle. 
Un  anneau  obscur,  formé  d'une  séné  de  petites  cellules  brunes. 
Dents  du  périâtome  divisées  en  deux  branches  longuement  su- 
bulées ,  hérissées  et  presque  appendiculées  par  la  saillie  des 
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lamelles.  Spores  vertes.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte. 
—  Février-mars. 

Fissures  des  rochers  ombrages  et  hamides  :  snr  le  grës  vosgien  dans  les 
environs  de  Bmyères  et  de  St-Dié  (B.)  ;  sur  le  calcaire  inrassiqae,  à  Naos 
près  de  Rougemont,  dans  le  Donbs  (Paillot);  probablement  répanda, 
mais  néglige  à  cause  de  sa  stérilité  dans  nos  régions.  —  Haate-davoie  : 
Mont-Vantier ,  snr  Servoz  (Payot)  ;  C.  et  fertile  dans  la  Haote- Vienne 
(Lamy).  Les  flenrs  femelles  naissent,  an  nombre  de  5—6 ,  vers  le  nûlieii 
des  innovations. 


Fissidens  grandifrons  Brid.  Mantiss,  p.  191  ;  £ryoL  eur. 

t.  106. 

Tige  raide,  dressée-arquée ,  plus  ou  moins  divisée,  robuste. 
Feuilles  1res  rapprochées,  lancéolées-linéaires,  allongées,  mu- 
tiques,  non  marginées,  entières.  Fleurs  femelles  latérales,  seules 
connues. 

Répanda  dans  les  Pyrénées  ;  Bagnëres  de  Bisorre  (Philippe),  Port  de 
Vénasqae  (Jeanbernat),  vallée  da  Tech  (Hosnot),  Aade  :  Fontroage,  Bu- 
garracb.  Rennes  (Roamegaëre),  lie  et  Vilaine  près  de  Foogère  (La  Pylaie}, 
Yaaclase  près  d*Avignon  (Reqaien).  —  Chate  da  Rhin  près  de  Schafibose. 


B.    Fleurs  femeUM  termlnftlM.  (E.  330—334.) 

f.    Fleurs  dioïques.  (E.  320.) 

320.  Fissidens  osmimdioides  Hedw.  Spec.  Musc.  p.  153; 
t.  XL;  Bryol,  eur.  t.  103;  Dicranum  osmundioides  Sw. 

Tige  dressée  ou  ascendante ,  garnie  à  la  base  de  radicules 
brunes,  émettant,  de  ce  point,  des  innovations  longuement 
nues  ou  ç;arnies  seulement  de  feuilles  squami formes  ;  long. 
15—30  millim.  ;  touffes  plus  ou  moins  denses,  d'un  vert  foncé 
ou  brunâtre.  Feuilles  squamiformes,  ovales,  imbriquées,  espa- 
cées ,  dépourvues  de  lame  dorsale  ;  les  supérieures  oblongues- 
lancéolées,  apiculées,  ûnemeni  sinuolées-denticulées ,  particu- 
lièrement sur  le  contour  du  tiers  supérieur ,  non  marginées;  la 
nerTure  s*arréte  à  la  base  de  Tapicule  ;  la  lame  dorsale  se  pro- 
longe jusqu'à  la  base;  long.  3  millim.,  larg.  1/3  millim.  ;  cel- 
lules petites,  anguleuses,  subarrondies,  à  parois  épaisses.  Fol. 
de  l'involucre  un  peu  plus  dilatées  à  la  base,  allongées,  courbées^ 
homotropes  par  le  sommet;  10 — 15  archégones;  paraphyses 
nulles  ou  trbs  rares.  Vaginule  oblongue,  courte.  Pédicelle  court 
(3—5  millim.},  dressé  ou  flexueux.  Capsule  dressée,  symétrique 
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on  légèrement  bombée ,  oblongue ,  courte ,  arrondie  à  la  bai^e  , 
dilatée  à  ToriGce;  long.  1  milTim.,  diam.  \fi  miliim.  Dents  du 
péristome  divisées  jusque  vers  le  milieu.  Opercule  convexe, 
muni  d'un  long  bec  subulé.  Coiffe  dressée,  lobée  à  la  base.  Les 
fleurs  femelles  sont  terminales.  Les  fleurs  mâles  naissent  sur 
une  plante  distincte,  plus  grêle  ;  3—4  fol.  florales  dilatées  à  la 
base ,  terminées  par  une  languette  linéaire ,  dressée  ;  anthéri- 
dîes,  10—20,  nues.  —  Eté. 

Marécages ,  lieux  tourbeux  ;  dans  les  montaffnes  élevées  \  près  du  lac  de 
S^ven  ,  dans  la  vallée  de  Massevaux  (Blûblenbeck  et  Schimper)  ;  Haut- 
Jora  ,  sons  les  rochers  inondés  du  Crét ,  près  de  Neafchâtel  (Lesqaereux). 

—  Alpes  de  la  Haute-Savoie ,  Pringy,  Bioge ,  Annecy-le-Vieux  (Puget)  ; 
Hante-Vienne ,  rochers  humides  de  serpentine,  a  Eoche-l* Abeille  f Lamy). 

—  La  var.  b.  microcarpus  est  caractérisée  par  sa  tige  allongée  (50 — 40 
miliim.^,  le  pédiceUe  très  court,  ainsi  que  la  capsule*  C'est  la  plante  de 
nos  régions. 

FiMideiis  •ermlatas  Brid.  Mantiss.;  Bryol.  etir.  t.  638. 

Tige  élevée.  Feuilles  ligulées ,  aiguës  ou  apiculées ,  margi- 
nées;  marge  large,  formée  de  cellules  épaissies,  dentée^corro^ 
dée  au  sommet;  la  nervure  épaisse  s'arrête  au-dessous  du  sommet. 
Capsule  oblongue ,  resserrée  sous  Torifice ,  subhorizontale. 
Dents  du  péristome  longuement  subulées ,  noduleuses. 

Sur  la  terre  et  les  rochers  humides  dans  Ttle  de  Corse.  —  Ile  de  Téné- 
riffe  et  montagnes  de  TEspagne. 

tf.    Fleurs  monoïques.  (E.  321—824.) 

331.  Fbsidens  inconriu  Schwœgr.  Suppl.  I,  Sect.  ii,  p.  5, 
t.  XLIX  ;  Bryol.  eur.  t.  99  ;  Dicranum  incurvum  W.  et  M.; 
Stirp.  n""  823;  Fissidens  viridulus  Wils. 

Tige  courte  (5—6  miliim.^,  dressée  ou  procomb'ante,  peu 
divisée  ;  gazons  verts ,  peu  étendus  ;  souvent  les  plantes  sont 
isolées.  Feuilles  inférieures  courtes ,  ovales-oblongues  ;  les  supé- 
rieures étalées-dressées ,  lancéolées ,  brièvement  apiculées,  su- 
perficiellement denticulées  au  sommet  ;  lame  dorsale  très  rétrécie 
et  disparaissant  à  la  base;  aux  bords,  une  marge  hyaline, 
étroite,  qui  disparait  vers  le  sommet  de  la  feuille;  la  nervure 
s'arrête  aussi  à  la  base  de  Tapicuie;  long.  1 — 1  1;2  miliim., 
larg.  1/2  miliim.  ;  cellules  Aeâpa^one«-subéquilatérales ,  vertes. 
Fol.  florales  peu  distinctes  ;  2 — 5  arché^ones  ;  paraphyses  rares 
ou  nulles.  Vaginule  ovale ,  courte.  PédiceUe  rougeàtre ,  un  peu 
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flexueox ,  légèrement  tordu  vers  la  gauche  ;  loog.  5 — 13  mîUia. 
Capsule  obloDgue  ou  légèrement  claviforme ,  atlénuie  à  la  base, 
symétrique  ou  légèrement  courbée,  oblique  ou  subhorizomtaie , 
munie  d*un  col  plus  ou  moins  distinct,  dilatée  à  Torifice;  loog. 
1  millim.,  diam.  1;3  millim.  Opercule  convexe-conique,  obtuse- 
ment  aeuminé.  Pas  d^anneau.  Spores  grandes,  légèrement  pa- 
pilleuses.  Coiffe  fendue  latéralement,  petite,  légèrement  déjetée. 
Fleurs  mâles  terminant  un  petit  rameau  spécial,  court;  ^^3 
fol.  ovales*,  concaves  ;  4 — 6  anthéridies  oblongues ,  petites  ;  pas 
de  paraphyses.  — Automne  et  hirer. 

Champt  «rgileas  ,  k  Broyëres  Htloageot),  sar  des  blocs  ombrages  et  hu- 
mides de  grës  bigarre  à  Epinal ,  denooges  ,  sur  la  terre  h  Cbâtenois  ,  dans 
les  Vosges  ,  asses  répandu  dans  la  fallée  du  Rhin  (B.);  bois  k  Tombiaine, 
Maxëville,  près  de  Nancy  (Godron)  ;  Sarrebruck  (Winter),  Wissemboarg 
(P.  Millier)  ;  assez  répandu  dans  le  Jura  (Lesanerenx).  Cette  espèce  semble 
disséminée  dans  one  foule  de  localités  de  la  région  des  plaines  ou  des 
collines  inférieures  ,  particulièrement  sur  les  terrains  calcaires ,  sans  être 
abondante  nulle  part;  nous  ne  Tarons  pas  trouvée  dans  les  Hautes* Vosges. 


9d8.  Fissidens  ora«sip«s  Wils.;  Bryol.  eur.  t.  100;  F.  ûi- 
curvuê  V.  fontanus  BryoL  eur,  t.  99;  Stirp,  n^  11 16;  F.  în- 
eurvuz  v.  crassipei  eî  v.  fontanus  Schimp.  Syn.  p.  104. 

Tige  décombante ,  redressée  au  sommet ,  divisée  dès  la  base , 
radiculeuse  à  ce  point  seulement  ;  long.  15 — 30mt7/tm.;  gazoos 
souvent  étendui  et  fournis,  d^un  vert  plus  ou  moins  foncé. 
Feuilles  peu  denses,  oblongues-lancéolées ,  aiguës,  munies  aux 
bords,  vers  la  base,  d'une  marge  très  élargie,  qui  se  rétrécit 
successivement  et  disparait ,  ainsi  que  la  nervure ,  au-dessous 
du  sommet  :  contour  supérieur  très  superficiellement  sinbolé- 
denticulé;  long.  3  millim.,  larg.  3;4  millim.;  cellules  carrées, 
subhexagones  ou  pentagones,  subéquilatérales,  vertes;  quelques- 
unes,  vers  la  base,  s'allongent  un  peu.  Fol.  florales  plus  allon- 
gées ,  peu  distinctes.  Pédicelle  assez  court  (long.  5 — 6  millim.), 
épaii,  ordinairement  géniculé  à  la  base,  rougefttre,  pèle  au 
sommet.  Capsule  dressée  ou  légèrement  oblique ,  symétrique, 
sans  col  notable,  oblongue ,  long.  3/4  millim.,  diam.  1/9  millim. 
Opercule  conique ,  surmonté  d'un  acumen  médiocre.  Dents  da 
peristome  d'un  rouge  vif ,  divisées ,  jusqu'au-dessous  du  milieu, 
en  deux,  plus  rarement  trois  branches  sUbulées,  fortement  pa- 
pilleuses.  Fleurs  mâles  terminant  un  rameau  spécial;  2  fol. 
externes  grandes,  enroulées  obliquement;  2  internes  beaucoup 
plus  petites,  tronquées,  surmontées  d'une  languette  lancéolée, 
plus  ou  moins  développée;  anthéridies  oblongues,  médiocres, 
nombreuses  (10 — 20J;  pas  de  paraphyses. — Septembre-oc- 
tobre. 
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Obserrations.  Souvent  la  tige  de  Taonée  finit  par  sWaîseer 
et  s^enraciner  ;  sur  sa  loognear  naissent  alors  4—6  innovations 
redressées.  A  la  base  des  feuilles ,  la  lame  dorsale  et  le  côté 
voisio  ont  des  marges  très  développées ,  formées  de  8—10  séries 
de  cellules  linéaires,  tandis  que  la  marge  du  côté  opposé  reste 
très  étroite.  Le  développement  relativement  très  considérable 
du  système  végétatif ,  les  formes  spéciales  du  pédicelle ,  de  la 
capsule  et  des  fleurs  mâles,  nous  font  regarder  cette  plante 
comme  spécifiquement  distincte  du  F,  incurvus. 

Sar  les  pierres  inondëes  qai  forment  les  parois  des  fonUines  publiques, 
des  réservoirs  ,  sur  les  Tannes  ,  les  murs  très  humides  ,  grès  bigarré ,  ré- 
servoir d'une  fontaine  au-dessous  et  près  de  Viviers-le-Gras  ,  vanne  et 
murs  du  moulin  de  Savillon,  au-dessous  de  Monthureux-  sur-Saône  (B.) , 
Moyœavre  (Godron),  Deux-Ponts  (Ney).  —  Pyrénées  (Philippe,  Sprnce), 
Daaphiné  (Ravaud)  ,  indiqué  aussi  dans  le  Tarn  et  THérault. 


3S3.  Fissideos  bryoides  Heâw.  Musc,  frond.  ^I,  p.  67; 
Bryol.  eur.  t.  101  (F.  exUis);  Dicranum  bryoides  Smith; 
Dicranum  viridulum  Stirp.  n®  216. 

Tige  courte  (5 — 10  millim.) ,  dressée  ou  ascendante,  simple 
ou  peu  divisée ,  croissant  isolée  on  formant  des  gazons  assez 
fournis,  d'un  vert  clair,  masqué  par  Tabondance  des  capsules. 
Feuilles  rapprochées ,  elliptiques ,  apiculées ,  marginées  (marge 
étroite,  mais  épaisse,  contournant  Tapicule),  garnies,  vers  cô 
point ,  de  quelques  dents  très  superficielles  ;  la  nervure  disparait 
dans  l'apicule  ;  long.  2  millim.^  larg.  1;2  millim  ;  cellules  opa- 
ques ,  carrées  ou  hexagones ,  surmontées  de  papilles  peu  sail- 
lantes, mais  nombreuses.  Fol.  florales  peu  distinctes;  1 — 2  ar- 
chégones  ;  pas  de  paraphyses.  Vaginule  oblongue ,  verte.  Pédi- 
celle rougeàtre;  long.  3  mill.  Capsule  petite,  dressée,  oblongue 
ou  subcylindrique ,  sans  col  notable ,  un  peu  resserrée  sous 
Torifice,  verte;  long.  1  millim.,  diam.  1;3  millim.  Opercule 
conique-acuminé ,  dressé.  Dents  du  péristome  divisées,  jusqu'au 
milieu,  en  deux  branches  filiformes,  très  finement  papilleuses. 
Pas  d'anneau.  Fleurs  mâles  très  petites,  solitaires  à  Vaisselle 
des  8 — 10  feuilles  inférieures  de  ia  tige;  les  fleurs  supérieures 
sessiles,  les  autres  pédiculées;  3  fol.  ovales-suborbiculaires , 
concaves,  terminées  par  un  apicule  étalé  ou  divergent;  4 — 6 
anthérldies  oblongues,  très  petites;  pas  de  paraphyses.  — 
Mars-avril. 

Sur  la  terre  et  les  pierres  des  talus  ,  des  tertres  ,  des  collines  ,  lieux 
|[3is  ou  ombragés;  C.  partout,  spécialement  dans  la  région  des  plaines  et 
des  collines  inférieures. 
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924.  Fissidens  ezilis  ffec/to.  Spec.  Musc.  p.  15^,  t.  XXXVIII  ; 
Fissidens  Bloxami  Wils.;  Bryol,  eur.  1. 100. 

Cette  espèce,  qai  offre  quelque  ressemblaoce  avec  le  F.  hryai- 
des,  en  diffère  par  une  tige  plus  courte  encore ,  par  les  feuilles 
complètement  dépourvues  de  marge  sur  tout  le  contour ,  très 
finement  denticulées  vers  le  sommet.  Les  fleurs  mâles  naissent 
de  la  base,  isolées ,  et  terminent  un  petit  pédicule.  La  coiffe  est 
conique ,  mais  fendue  latéralement.  Il  existe  tin  anneau  large 
qui  tombe  avec  Topercule. 

Cette  espèce  est  indiquée  k  Sarrebrâck  par  M.  Winter,  et  Milde  (Bryol. 
siles.  p.  80)  confirme  cette  indication.  Elle  a  été  signalée  sur  an  grand 
nombre  de  points  de  notre  circonscription ,  cependant  tons  les  échantillons 

Îne  noas  avons  pa  examiner  appartenaient  soit  an  F.  incurvus ,  soit  an 
\  bryoideê, 

FÎMidens  riTolaris  Br.  Sch.  BryoL  eur.  t.  109;  F.  bry aides 
V.  rivularis  R.  Spr.  Musc,  pyren.  n*  318. 

Tige  dressée,  raide,  plus  élevée  aue  dans  les  deux  espèces 
précédentes.  Feuilles  allongées,  ligulees,  entourées  d'une  marge 
épaisse  qui  forme,  avec  le  prolongement  de  la  nervure,  un  petit 
apicule  au  sommet.  Capsule  ova/e^  tnc/tnée.  Opercule  acuminé. 
Pas  d'anneau.  Fleurs  mâles  solitaires  et  sessiles  à  Taisselle  des 
feuilles  de  la  même  plante;  3  fol.  florales  ovales,  actinttitéei; 
anthéridies  grandes;  des  paraphyses  courtes.  -^^  Automne. 

Près  de  la  fontaine  ferrugineuse  ,  non  loin  de  Bagnères  de  Bigorre  (R. 
Spmce),  Port  de  Vénasqae  (Jeanbemat). 

A  la  même  section  appartient  encore  le  F.  gt/mnandrus  Bute,  Mute. 
Neerland,  n*  77,  également  très  voisin  da  F.  hryoidet ,  mais  distinct  par 
ses  feuilles  distinctement  denticulées  vers  le  sommet ,  et  surtout  par  ses 
fleurs  mâles  réduites  aux  anthéridies  ,  qui  se  trouvent  nues  ,  sans  involn- 
cre  ni  paraphyses ,  à  Taisselle  des  feuilles  caulinaires.  —  Province  de 
Gucldre  en  Hollande ,  au  bord  d^un  ruisseau. 

Signalons  aussi  le  F.  ruftUut  Br.  Sch»  Bryol*  eur.  t.  402.  —  Tige 
dressée  ,  2 — 5  fois  dichotome.  Feuilles  rousses  ,  oblongues-cultriformes  , 
subobtuses ,  dentées  sur  le  contour  supérieur,  roarginées  ;  marge  épaisse  « 
mais  disparaissant ,  ainsi  que  la  nervure  ,  au-dessous  du  sommet  ;  stérile. 
-»  Chute  du  Rhin  près  de  ochaffouse  (Schimper). 

Genre  Conomitrium  Mont. 

Système  végétatif  comme  dans  le  g.  Fissidens  ;  mais  coifie 
très  petite,  conique.  Capsule  brièvement  pédicellée,  symétrique, 
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dressée.  Denis  du  péristome,  souvent  an  nombre  de  8  seule- 
ment, tronquées  ou  diversement  divisées,  dépourvues  de  ligne 
dorsale  et  de  stries. 


Conomitriain  Jnlianum  tf oui.  Ann,  des  Sciences  nat.  1837; 
Oetodieeras  Julianum  Brid.  BryoL  univ.;  Skilophyllum 
fontanum  La  Pyl. 

Tige  fixée  à  la  base ,  irrégulièrement  divisée  et  flottant  dans 
Teau.  Feuilles  lancéolées -linéaires,  mutiques,  entières,  non 
marginées.  Pédicelle  très  court,  caduc.  Capsule  obovée-oblon- 
gae,  lisse.  Dents  du  péristome  (8)  tronquées,  divisées  au  som- 
met en  2 — 3  branches  courtes ,  irrégulières.  Fleurs  mâles  pédi- 
culées  sur  la  même  plante. 

Sar  les  pierres  inondëes ,  dan»  les  raisseaoz  et  dans  les  bassins  des  fon- 
taines publiques;  Bretagne,  près  de  Fougères  (La  Pyiaie);  Versailles 
(Mërat),  Le  Lac ,  dans  le  Var  (Hanry). 


10«  Tribu  :  SéUgértéMU 

Pédicelle  dressé  ou  géniculé.  Capsule  exserte ,  subglobuleuse 
ou  obovée ,  symétrique ,  lisse ,  munie  d*un  petit  col  distinct.  Pas 
d*anneau.  Péristome  (dans  les  espèces  de  nos  régions)  :  dents , 
16,  larges,  lancéolées,  solides,  dépourvues  de  ligne  de  division, 
dressées  ou  étalées  par  la  sécheresse ,  pourpres  ou  orangées. 
Tiges  plus  ou  moins  développées ,  souvent  très  courtes.  Feuilles 
linâiires-snbulées ,  dressées-étalées ,  nerviées ,  lisses ,  d'un  tissu 
dense. 


39*  Genre  :  Blindia  Br.  Scb. 

Pédicelle  droit.  Dents  du  péristome  lancéolées,  aiguës,  plus 
ou  moins  divisées  ou  percées  de  trous  vers  le  sommet ,  dressées 
à  rétat  sec.  Plantes  assez  développées,  plusieurs  foisdichotomes, 
croissant  sur  les  rochers  granitiques  humides.  Feuilles  munies 
d'oreillettes  formées  de  grandes  cellules  carrées ,  orangées. 

Z».  Blindia  «euta  Br.  Sch.  Bryol.  eut.   t.    114;  Wei$ia 
acuta  Hedw.  Musc,  frond,;  Siirp.  n*  614. 

Tige  allongée  (%— 40  millim.),  finissant  par  se  dénuder  à  la 
base ,  peu  radiculeuse  ;  innovations  fastigiées  ;  touffes  assez 
raides,  olivâtres  ou  d'un  vert  sale.  Feuilles  légèrement  étalées, 
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à  peine  bjgroscopiques,  parfois  légèrement  coarbées-homotropes, 
étroitement  lancéolées,  canalicolees ,  rétrécies  et  finement  aeu- 
minéet-tubuléet  par  Texcurrence  de  la  nervare ,  plane$  aax 
bords,  entiérei  (quelques  dents  obscures  vers  Textrémité  de 
Tacumen);  long.  3 — ^  1;^  miUim.,  larg.  1;3  millim.  ;  cellales 
des  oreillettes ,  sur  one  bande  transversale  étroite,  grandes, 
carrées,  d'un  rouge  orangé;  les  antres  linéaires,  obtuses, 
droites,  à  parois  épaiiset,  à  peine  papillenses ,  4 — 8  fois  aussi 
1.  q.  1.  Fol.  de  Tinvolncre  dilatées,  engainantes  à  la  base,  brus- 
guemeni  contractées  en  un  acnmen  dressé,  snbulé,  formé  en 
grande  partie  par  la  nervure  ;  2 — 3  arcbégones  ;  paraphjses 
courtes,  rares.  Vaginule  oblongue-subc^lindriqae ,  ntie.  Pédi- 
celle  rougeàtre ,  dressé  ;  long.  5—7  millim.  Capsule  suàglobu-- 
leuie,  munie  d'un  petit  col ,  resserrée  à  Torifice  ;  long.  1  mill., 
diam.  3;4  mill.  Opercule  petit ,  convexe ,  bordé  de  rouge  ,  ter- 
miné par  un  acumen  oblique,  médiocre.  Plante  mftle  distincte  ; 
fleurs  ovales-subglobuleuses;  3— 4  fol.  externes,  ovales,  brus- 
quement et  finement  acuminées  ;  4—5  fol.  intimes  brièvement 
acuminées  on  aiguës,  munies  d'une  nervure  plus  mince  ;  15—^ 
antbéridies  oblongues,  allongées;  parapbyses  grêles,  nombreu- 
ses. —  Juin-juillet. 

b.  breviteta  Br,  Sch.  (Weitia  fattigiata  Homêch.  FL  germ. 
Zw.  Th.  t.  XXXV.)  —  Tige  tréi  courte  (1—2  millim.);  gazons 
très  petits ,  d'un  jaune  doré.  Feuilles  légèrement  denticulées 
vers  le  sommet,  formées  de  cellules  linéaires  trèt  étroites,  15— 
20  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  florales  demi-engatnantes.  Pédicelle 
d'un  jaune  verdâtre,  court  ^3—4  millim.).  Capsule  munie  d'un 
d'un  col  à  peine  sensible,  subglobuleuse,  hémisphérique,  tron- 
quée après  la  sporose,  bordée  de  rouge.  Columelle  élevée.  Dents 
du  péristome  courtes,  d'un  rouge  orangé ,  aiguës  ou  subobtuses, 
formées  de  cellules  transversalement  dilatées ,  percées  inégale- 
ment de  trout  arrondit. 

Sur  les  parois  verticales  oo  irës  inclinées  et  très  humides  des  rochers 
et  des  blocs  granitiques  dans  les  Hautes- Vosges  ;  Hohneck ,  Ballon  de 
Serrance  ,  cascade  de  tendon  (Mougeot)  ;  C.  aa  Hohneck ,  sartoat  dans 
rescarpemt  nt  du  Castelberg  ;  du  reste  dis&ëminé  dans  toute  la  région 
montagneuse  des  Vosges,  jusqu'à  une  altitude  de  600  m.;  environs  et  hau- 
teurs de  Vagnej(B.},  Thiéfosseet  Plateaux  (Pierrat)  La  var  b.  au-dessous 
de  la  cascade  du  Rnpt-de-Lin,  au  Valtin  (B.)  —  Haute-Savoie  :  Ch«monix 
(Puget)  ,  Dauphiné  :  Prëmol  (Ravaud),  montagnes  du  Centre  (Hnsnot, 
Lamj),  Pyrénées 

40^"  Genre  :  Seligeria  Br.  Sch. 
Pédicelle  droit  ou  géniculé.  Dents  du  péristome  courtes,  eo- 
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tières  on  peu  divisées ,  recourbées  par  la  sécheresse ,  incorvées 
à  l'état  humide.  Plantes  ordinairement  très  petites ,  croissant  sur 
les  rochers  calcaires  ombragés.  Feuilles  d'un  tissu  uniforme  à  la 
base ,  dépourvues  d*oreilIeites.  Fleurs  monoïques. 


f.     Pédicelle  arqué  à  Ntat  humide.  (E.  326.) 


326.  Seligeria  recunr^ta  Br,  Sch.  Bryol,  eur.  t.  113; 
SchuUz  ^  Herb,  norm.  n**  1196;  Grimmia  recurvata  Hedw. 
Musc,  frond.  I,  p.  102;  Stirp.  d?  713;  Weitia  recurvata 
Brid.,  Billot,  exsicc.  n*»  582. 

Tige  courte  (1 — 2  millim.),  dressée,  étroitement  fixée  an 
support  ;  gazons  plus  ou  moins  étendus ,  ordinairement  fournis , 
d*nn  vert  clair,   chargés  de  capsules.   Feuilles  rapprochées , 
étalées-flexueuses  ;  les  inférieures  plus  petites ,  dressées  ;  les 
moyennes  et  les  supérieures  étroitement  oblongues ,  rétrécies  et 
longuement  linéaires-subnlées ,  canal iculées ,  planes  et  entières 
aux  bords  ;  la  nervure  occupe  presque  tout  Tacumen  ;  long. 
1  1;2  millim.,  larg.  1;5  miUim.  ;  cellules  basilaires  hyalines, 
rectangulaires  ou  tronquées  obliquement,  3—4  fois  aussi  l.  q.  1  ; 
les  marginales  de  Pacumen  opaques ,  carrées  ou  arrondies.  Fol. 
florales  demi-engainantes ,  rétrécies  et  longuement  linéaires- 
subulées ,  superficiellement  sinuolées  vers  la  base  de  Tacumen  ; 
archégones  peu  nombreux  ;  quelques  paraphyses  grêles.  Vagi- 
nule  cylindrique.  Pédicelle  pâle ,  très  grêle ,  légèrement  torda 
vers  la  droite ,  plus  ou  moins  recourbé  à  rélat  humide,  re- 
dressé à  rétat  sec;  long.  4—5  millim.    Capsule  horizontale 
wx  pendante,  petite,  brièvement  oblongue  ou  obovée,  munie 
d'un  col  peu  distinct,  resserrée  à  l'orifice,  jaunâtre;  long. 
3/4  millim.  Opercule  bordé  de  rouge,  convexe,  surmonté  d'un 
bec  pâle  ,  subulé ,  droit  ou  oblique.  Dents  du  péristome  rouges, 
lancéolées ,  aiguës  ou  obtuses ,  entières  ou  à  peu  près ,  dressées- 
étalées  on  divergentes  à  l'état  sec ,  formant  un  cône  convexe  à 
rétat  humide.  Spores  pâles,  trèa  petites.  Coiffe  descendant  jus- 
qu'au-dessous du  milieu  de  la  capsule.  Fleurs  mâles  :  4—5  fol. 
ovales -oblongues,  aiguës,  nerviées;  3 — 4  anthéridies  petites , 
oblongues  ;  paraphyses  courtes  et  rares.  —  Avril-mai. 

Sor  les  pierres  et  les  parois  inclioëes  des  rochers  ;  grès  bigarre  aa  con- 
tact do  moscheikalk  ;  Deux-Ponts  (Brach),  Bobenthal  (Gûrobel),  Sarre- 
brâck  (Winter),  anciennes  carrières  du  Dreispitz ,  près  de  Mntzig  (B.), 
sur  le  grès  yoftgien,  près  de  Bitche  ^Schultz).  —  Hante-SaTOée  :  Voirons, 
Thonon  ,  Pringy  (Poget),  Danphiné  :  Parmënie  (Rayaad),  Tarn  :  Monta- 
Sne-I<bire  ,  la  Cabarède  (M.-D.  J.)- 
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1 1-     PédiceUe  droit.  (E.  327-328.) 

3S7.  Seligeria  Iristiolui  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  111;  WeUia 
îristicha  Brid.  Spec.  Mute.  p.  116;  Stirp.  n""  908. 

Tige  dressée  ou  ascendante ,  di-trichotome  ;  innoyations  fiis- 
tigiées,  cassantes  ;  gazons  raides,  d*un  vert  olivâtre  à  la  sorface, 
brans  à  Tintérieur,  peu  développés.  Feailles  disposées  sur  trois 
rangé ,  très  espacées  et  petites  a  la  base  des  innovations ,  rap- 
prochées et  plus  grandes  vers  leur  sommet ,  dressées ,  linéaires 
on  très  étroitement  lancéolées,  iubohtuteê  au  sommet,  planes 
aux  bords,  entières,  mnnies  d'une  nervure  canaliculée  qui  s^étale 
à  partir  du  milieu  et  occupe  tout  Tacumen  ;  long.  1  millim.,  larg. 
i;5  millim.;  cellules  basilaires  hyalines,  linéaires,  obtuses, 
6 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  supérieures  arrondies,  opaques. 
Fol.  florales  élargies  vers  la  base,  lancéolées-acuminées,  dressées, 
nerviées;  1 — 5  archégones;  paraphyses  filiformes,  rares  ou 
nulles.  PédiceUe  pâle,  tordu  vers  la  droite ,  drené;  long.  3 — 3 
millim.  Capsule  dretêée,  êuhglobuleuêe ,  munie  d'un  petit  ct>l 
atténué ,  peu  saillant ,  dilatée  à  Torifice ,  infundibuliforme  à 
l'état  sec  après  la  sporose ,  à  parois  fermes,  6rttfie;  diam.  1;3 
millim.  Opercule  convexe,  surmonté  d'un  bec  pâle ,  oblique, 
bordé  de  rouçe  à  la  base.  Dents  du  péristome  d'un  rouge  orangé, 
lancéolées,  aiguës,  plus  ou  moins  percées,  déchirées  ou  presque 
entières,  formant  un  cône  trèt  déprimé  à  Tétat  humide,  ren^ 
versées  à  l'état  sec.  Spores  asset  grandes,  brunes,  finement 
papilleuses.  Fleurs  mâles  sessiles  au-dessous  des  fleurs  femelles, 
ou  terminant  un  petit  rameau  spécial ,  parfois  groupées  au  nom- 
bre de  2 — 8  ;  3—5  fol.  ovales- oblonraes ,  imbriquées ,  faible^ 
ment  ou  nullement  nerviées;  anthéridies  très  petites,  peu  nom- 
breuses ;  quelques  paraphyses  grêles.  —  Mai-juin. 

R.  Parois  sarplombantes  et  ombragées  des  rochers  da  calcaire  jaras« 
siqae  ;  la  Poita-Raisse ,  près  de  Flearier,  Beaaregard  ,  près  de  Chasseroa 
(Lesqaereox),  aa-dessus  et  près  des  cascades  de  Flamen ,  dod  Ioîd  de 
Saint-Claade  (B.).  —  Cëvennes  (Proit),  VillaDère ,  dans  l'Aade  (Roame- 
gaère),  près  de  Lyon  (Débat),  DaQphinë  :  Renage  (Ravand),  Pyrénées  : 
Lnchon  (Jeanbernat). 


328.  Seligeris  pusUla  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  110;  Weisia 
pusilla  Hedw.  Musc,  frond.  II,  p.  78;  Stirp.  n^"  1005. 

Tige  très  courte  (1 — ^  millim.),  simple  ou  peu  divisée,  très 
petite  ;  touffes  d'un  vert  sombre  ou  velouté.  Feuilles  inférieures 
petites,  linéaires-acuminées ;  les  supérieures  ou  involucrales 
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externes  rapprochées,  formant  une  touffe,  pins  grandes,  dres- 
sées-étalées ,  lancéolées-oblongoes  à  la  base ,  pois  longuement 
acutninies,  entières  ;  la  nervure  épaisse  occupe  tout  Tacumen  ; 
long,  à  oeine  1  millim.  ;  cellules  inférieures  hyalines,  rectangu- 
laires, n — 6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  celles  de  la  portion  linéaire  plus 
courtes ,  presque  carrées.  Fol.  florales  intimes  (2—3)  presque 
byalines ,  lancéolées ,  aiguës,  moins  étroitement  subulées;  le 
limbe  se  maintient  distinct  jusque  près  ^u  sommet  ;  1 — 2  arché- 
gones  ;  paraphyses  très  rares  ou  même  nulles.  Vaginule  cylin- 
drique, pâle.  Pédicelle  pâle ,  dressé,  un  peu  tordu  vers  la  droite; 
long.  2  millim.  Capsule  dresnie,  obovée,  insensiblement  atté- 
nuée  à  la  base  ,  turbinée  à  Tétat  sec  après  la  sporose ,  brune; 
long.  1;2  millim.  Opercule  convexe,  déprimé,  terminé  par  un 
bec  fin  et  oblique.  Dents  du  péristome  lancéolées  »  subaiguës , 
ordinairement  entières,  conniventes,  infléchies  à  Tétat  humide, 
étaléeê-renvertées  à  Tétat  sec.  Pleurs  mâles  gemmiformes,  nais- 
sant à  la  base  des  tiges  ou  au-dessous  des  fleurs  femelles.  Fol. 
ovales,  courtes,  énerves;  anthéridies  petites,  en  petit  nombre. 
—  Juin-juillet. 

Sur  les  pierres  dans  les  bois ,  dans  les  anfractao^itës  et  les  creux  des 
rochers ,  dans  les  lieux  escarpés  et  très  ombragés  des  terrains  calcaires  , 
sortoat  du  calcaire  jurassique  ;  Fonds  de  Toul ,  vallon  de  Maxëville ,  Li- 
Terdan  t  Pfès  de  Nancy  (Godron  ,  B.),  rochersde  TEnfer,  près  de  Neaf- 
châteao  (B.)  ;  Glacière  de  Pary  ,  grotte  Lumignon  ,  près  de  Môtiers ,  dans 
le  Jura  tLesquereux)  ;  forêt  de  Zfillisheim  ,  près  de  Mulhouse  (Mougeot , 
Statist.),  près  de  Mondorf  et  de  Merzig,  dans  la  vallée  de  la  Sarre,  sur  le 
muschelkalk  (Winter).  —  Hante  Savoie ,  Oauphiné,  Cévennes,  Pyrénées, 
Oise  et  environs  de  Paris ,  dans  les  mêmes  conditions* 


Seligeiia  calearea   Br.  Sch.  Bryot.  eur.  t.  110;   Weiiia 
ealcarea  Hedw.  Spec.  Musc. 

.  Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  notable- 
ment p/uf  larges,  oblongues  à  la  base,  puis  linéaires,  obtuses; 
les  inférieures  sont  ovales  oblongues.  L'opercule  est  terminé  par 
un  bec  plus  court.  Les  dents  du  pérbtome  sont  plus  grandes  et 
plus  larges.  —  Printemps. 

Sur  les  rochers  de  la  craie  :  Seine-et-Marne ,  k  Provins  (Bonteiller), 
Seine-et-Oise  ,  k  Bongival  (Pelvet)  ;  Danphiné,  Bngey  (Débat). 

▲nodua  Bonianus  Br.  S  eh  Bryol.  1. 109  ;  Seligeria  Doniana  C. 
Mail,  —  Cette  plante  ressemble  singulièrement  aui  espèces  qui  précèdent; 
elle  en  diffère  par  ses  feuilles  finement  denticulées  sur  le  contour  ;  le  pé- 
dicelle est  dressé  ;  la  capsule  obovée ,  infundibuliforme ,  tronquée  après 
la  chute  de  l'opercule.  Pas  d'anneau,  ni  de  péristome.  Fleurs  mâles  sur  la 
même  plante.  — -  Rochers  calcaires  de  plusieurs  localités  d'Allemagne  ; 
8)lésie|  Westpbalie  y  Bars ,  Thoringe ,  Bavière  ^  etc» 
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!!•  TribQ 


Capsule  exserte,  très  petite,  subgloboleuse ,  asymétrtqoe, 
bombée,  horizontale,  lisse,  à  parois  cornées ,  épaisses.  Pédicelie 
droit.  Opercule  conique.  Péristome  :  16  dents  courtes ,  inflé- 
chies ,  lancéolées ,  aiguës  ou  tronquées.  Plantes  grêles,  dicho- 
tomes;  feuilles  lancéolées,  acuminées,  lisses. 

41*  Genre  :  Catotcopimn  Brid. 
Caractères  de  la  tribu. 

3d9.  Catosoopimn  nigritam  Brid.  Bryol.  univ.  l ,  p.  368  ; 
Bryol.  eur.  t.  313;  Stirp.  n""  1106;  Weiiia  nigrita  Hedw. 
Mme.  finmd.  iil,  p.  97. 

Tige  dressée ,  flexueuse ,  courte  dans  les  lieux  secs  ,  très  al- 
longée (8^10  centiro.)  dans  les  marais  spongieux;  touffes  oli- 
vâtres a  la  surface ,  brunes  et  radiculeuses  à  l'intérieur.  Feuilles 
petites,  dressées- étalées,  flexueuses  à  Tétathoroide,  légèremeoi 
crispées  à  Tétat  sec  ,  étroites  ,  ovales-lancéolées ,  insensible- 
ment rétrécies ,  aeuminées ,  làchemen^t  révolutées  aux  bords  et 
plus  d*un  cAté  que  de  l'autre ,  entières,  munies  d'une  nervure 
qui  s*avance  jusqu'au  sommet  ;  long,  à  peine  1  millim. ,  larff. 
1;3  millim.;  cellules  à  parois  épaisses,  petites,  carrées;  vers  Ta 
base,  elles  s'allongent  un  peu.  Fol.  de  1  involucre  oô/on^Mei  à  la 
base ,  dressées ,  terminées  par  un  acumen  long ,  flexueux  :  3—4 
archégones  ;  pas  de  paraphyses.  Vaginule  étroite ,  allongée. 
Pédicelie  pourpre,  ferme;  long.  8 — 15  millim.  Capsule  hori- 
zontale,  subglobuleuse,  lisse,  à  la  fin  notre,  se  brisant  en 
fragments  sous  la  pression  ;  diam.  3/4— t  millim.  Opercule  petit, 
conique,  o6(us.  Dents  du  péristome  incurvées,  pâles,  molles, 
lancéolées,  obtuses,  courtes,  festonnées  sur  le  contour.  Spores 
vertes,  ^sez  grandes.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte; 
fol.  ovales-acuminées ;  anthéridies  médiocres;  paraphjaes  fili- 
formes. —  Eté. 

Ra.  Maraii  éleyët ,  dam  le  Raot-Jora  (Chaillet).  —  Danphinë  :  Tail- 
lefer  (Ra?aod);  roate  de  Modane  à  LansleDoarg  (Besch.  R.  D.);  Pyrënêei. 


(Fani.   DiacelieiB  Schimp.) 
Pédicelie  dressé,  flexueux.  Capsule  ovale-snbglobuleuse ,  ho- 
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rizontale,  lisse,  à  parois  épaisses.  Un  annean.  Périsiome  :  16 
dents  laùcéolées,  striées,  plus  ou  moins  ouvertes  le  long  de  la 
ligne  dorsale.  Plantes  gemraiformes  ,  vertes ,  naissant  au  milieu 
d^on  protballe  persistant;  feuilles  énerves.  Fleurs  dioîqnes. 


Genre  Disoelium  Brid. 
Caractères  de  la  Tribu. 

iKscaUiiiii  nudam  Brid,  Bryol,  univ,  I,  p.  866;  Bryol. 
eur.  U  297  ;  Bryum  nudum  Diekt. 

Feuilles  dressées,  lâchement  imbriquées,  oblongues-lancéolées, 
subaiguës,  légèrement  sinuolées  aux  bords ,  d'un  tissu  à  grandes 
cellules  molles ,  uniformes.  Pédicelle  fortement  tordu  à  la  base 
vers  la  gauche ,  et  au  sommet  vers  la  droite.  Opercule  conique , 
obtus.  Coiffe  étroite,  fendue  latéralement  tout  du  long,  glissant 
parfois  le  long  du  pédicelle.  —  Printemps. 

Lieux  «rgîleiiz,  aa  bord  des  rnisseâtu,  des  fosses  et  des  tourbières; 
Hord  de  la  France. 

13«  Tribu  :  UreiiiiéM. 

(Fam.  WeisiesB  Schimp.) 


Capsule  subsessile  ou  exserte ,  médiocre ,  ovale ,  oblongue  ou 
snbcyliudrique ,  svmétrique ,  dressée ,  lisse  ou  striée ,  munie 
d'un  petit  col.  Pédicelle  droit.  Opercule  caduc,  rarement  per- 
sistant. Péristome  nul ,  rudimentaire  ou  formé  de  1 6  dents  li- 
néaires ou  lancéolées ,  plus  ou  moins  divisées  irrégulièrement 
sur  la  ligne  dorsale.  Plantes  en  général  peu  développées,  grêles, 
simples  ou  dichotomes ,  annuelles  ou  vivaces.  Feuilles  nerviéesi 
lancéolées  ou  linéaires ,  souvent  crépues  à  Tétat  sec ,  formées , 
vers  la  base,  de  cellules  hyalines,  et  au  sommet,  de  cellules 
opaques ,  vertes ,  ordinairement  papilleuses. 


42«  Genre  :  Wekia  Hedw. 

Capsale  exserte  j  dressée,  ovale,  obbngueou  subcylindrique, 
lisse  ou  sfriée.  Un  péristome  plus  ou  moins  parfait.  Opercule 
caduc. 
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A.    Capsule  llMie  ou  à  peine  plUMièe  à  la  !!■• 

(E.  330—336.) 

t.    Fleuri  dioïguei.  (E.  330.) 

330.  Weisia  Terticillata  Brid.  Spee.  Mme.  I,  p.  121  ;  Stirp. 
qo  507  ;  Eucladium  verliciUatum  BryoL  eur,  t.  40. 

Tige  dressée,  dichotome,  parfois  tricbotoine,  très  divisée; 
innovations  fastigiées  ;  long.  10 — 30  millim.  ;  touffes  souvent 
étendues  et  com/)ac(e« ,  d'un  vert  glauceseent,  plus  rarement 
brun  ou  olivâtre  à  la  surface,  brunes  à  Tintérieur,  ordinairement 
envahies  par  le  tuf  calcaire ,  incrustées.  Feuilles  rapprochées , 
serrées  près  de  la  tige  et  légèrement  contournées  à  Fétat  sec, 
dresséeS'étaléeshVéiïLi  humide,  étroitement  lancéolées-linéaires, 
aiguës  ou  apiculées  par  l'excurrence  de  la  nervure ,  planes  aux 
bords,  entières  à  la  base ,  munies,  vers  le  second  tiers,  de  3 — 
6  ou  même  10  dents  saillantes,  puis  en/téi'es  jusqu'au  sommet, 
simplement  sinuolées  par  la  saillie  des  papilles  latérales  ;  la  ner- 
vure assez  large  et  épaisse  semble  parfois  s'arrêter  un  peu  au- 
dessous  de  l'extrémité ,  ordinairement  elle  la  dépasse  ;  long.  ^ — 3 
millim.,  larg.  1;4  millim.;  cellules  du  tiers  inférieur  hyahnes, 
grandes,  plus  ou  moins  parfaitement  rectangulaires,  4 — 10  fois 
aussi  1.  q.  1.  ;  les  autres  carrées,  arrondies  vers  le  sommet, 
opaques,  surmontées  de  larges  papilles.  Fol.  florales  un  peu 
plus  élargies  et  concaves  vers  la  base  ;  3—4  arcbégones  ;  quel- 
ques pardphyses  grêles.  Vaginule  cylindrique,  très  étroite. 
Pédicelle  rougeàtre,  flezueux,  légèrement  tordu  vers  la  gauche; 
long.  6 — 10  mill.  Capsule  oblongue  ou  subcylindrique,  munie 
d'un  col  peu  distinct ,  lisse;  long.  1—1  1;2  mill.,  diam.  1;^  mill. 
Opercule  convexe-conique ,  surmonté  d'un  bec  fin ,  oblique.  Uo 
anneau  très  mince.  Dents  du  péristome  rouges-orangées,  dressées 
à  l'état  sec,  un  peu  incurvées  à  l'état  humide,  lancéolées* li- 
néaires ,  courtes ,  entières  ou  en  partie  trouées  et  ouvertes  sur 
la  ligne  dorsale.  La  coiffe  ne  descend  guère  qu'au  tiers  de  la 
capsule.  Plante  mâle  distincte  ;  fol.  ovales,  dilatées-imbriquées, 
hyalines  à  la  base ,  denticulées  aux  bords ,  puis  brusquement 
contractées,  linéaires-acuminées ,  nerviées;  anthéridies  nom- 
breuses (15—%),  brièvement  oblongues;  paraphyses  filiformes, 
courtes.  —  Juin-juillet. 

Dans  les  Gssures  de»  mars  et  des  rochers  oii  il  se  produit  an  sointeineot 
d*eau  chargée  de  carbonate  de  chaux,  particuliëremeot  sur  le  calcaire  ja- 
rassiaue  *,  Neufchâteaii  (Mougeot,  B.),  rochers  de  TEnfer,  Vou&ey,  Bar-le- 
Duc  (B.),  LiveHun,  entre  Toul  et  Wanry  (Godron);  sur  le  grès  biprrj 
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arrose  par  des  eanx  chargées  de  calcaire ,  2i  Deux- Ponts  (G&mbel),  Sarre- 
bruck  (WîDter),  Saint-Baslemont ,  près  de  Darney  (B.)  ;  sar  le  grès  roaffe 
dolomitiqae ,  dans  le  vallon  de  Robache,  près  de  Saint- Dië  ,  plante  mâle 
(Lemaire,  B.^  ;  commun  et  plas  souvent  fertile ,  dans  tonte  la  chaîne  da 
Jani.  —  Egalement  répandu  dans  toutes  les  montagnes  de  France.  Quand 
elles  ne  sont  pas  incrustées ,  les  touffes  sont  garnies  de  radicules  brunes 
assez  fournies 


Weisia  refleza  Brid.  Bryol.  tim't;.  I,  p.  355;  BryoL  eur. 

t.  28. 

Tige  très  courte,  peu  divisée  ;  feuilles  peu  nombreuiei,  lan- 
céoléeS'ligulées ,  obtuses ,  entières,  p/anes  aux  bords ,  munies 
d'uoe  nervure  qui  s^arrête  immédiatement  au-dessous  du  sommet, 
arquées  en  dehors  à  l'état  humide.  î*ol.  de  l'involucre  demi-en- 
gainantes. Pédicelle  yaun(l(re.  Capsule  dressée  ou  légèreoïent 
oblique,  oblongue,  allongée,  lisse,  rousse.  Un  anneau  élevé. 
Opercule  conique,  obtus.  Dents  du  péristome  obtuses,  peu 
développées.  —  Printemps. 

Sur  la  terre  et  les  rochers  calcaires  altérés  ;  Avignon  (Reqnieo),  Mont- 
pellier (Salzmann),  Mende  (Prost),  Hyères  (De  Mercey). 


t+.    Fleurs  monoïques.  {E.ZZi—iZb.) 

a.    Plantes  robustes ,  atteignant  10^30  millim.  (E.  331--333.) 


^1.  Weisia  Bmntoni  N.  Bout.  ;  Dicranum  Bruntoni 
Smith;  Schultz,  FI.  Gall.  et  Germ.  exsicc.  n""  1188;  Dy- 
dimodon  obscurus  Kaulf,;  Stirp.  n*  406;  Cynodontium 
Bruntoni  Bryol  eur.  t.  44;  Billot,  exsiec.  cont.  n®  3948. 

Tige  dressée,  dicbotome  ;  coussinets  bombés,  arrondis, 
denses ,  d'un  vert  jaunâtre  terne  à  la  surface  ,  bruns ,  garnis  de 
radicules  feutrées ,  courtes  à  Pintérieur.  Feuilles  plus  rappro- 
chées et  plus  grandes  vers  le  sommet  des  innovations ,  étalées , 
flexueuses  à  Tétat  humide,  contournées- cré/^ues  à  l'état  sec, 
oblongues-lancéolées  à  la  base ,  rétrécies,  longuement  linéaires^ 
acuminéeSf  carénées,  fortement  révolutées,  légèrement  e^enlt- 
culées  vers  le  sommet ,  où  les  bords  sont  redevenus  plans ,  mu- 
nies d'une  forte  nervure  qui  atteint  l'extrémité  ;  long.  3  1/3— 
3  1/3  millim.,  larg.  \fi — 3;4  millim.  ;  cellules  basilaires  nette- 
ment rectangulaires,  hyalines,  lisses,  3 — 3  fois  aussi  l.  q.  1.; 
les  autres  carrées,  séries ^  papilleuses ;  papilles  obtu9es,  ar^ 
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rondies.  Fol.  florales  intimes,  oblongues-lancéolées ,  dcmî-en- 
gainaates  ou  engainantes  vert  le  milieu,  brièvement  rélrécies^ 
acaminées  (acumen  étalé-flexueux)  ;  archégones  pea  nombreux, 
4—6;  queluues  parapbyses  grêles.  Vaginale  snbcyliodrkiae  ^ 
allongée.  Pedicelle  pâle,  jaunâtre  y  tordu  au  sommet  vers  la 
droite;  long.  5 — 12  millim.  Capsule  olivâtre ,  brièvement  oblon- 
gue;  un  peu  rétrécie  vers  Toriflce,  munie  d^un  col  distinct , 
symétrique,  rarement  un  peu  courbée,  lisse,  irrégulièrement 
et  légèrement  plissée  après  la  sporose;  long.  1  1;3  mill.,  diam. 
3;4  millim.  Opercule  conique ,  bordé  de  rouge ,  obliquement  et 
médiocrement  acuminé.  Péristome  souvent  rudimentaire ,  im- 
parfait ;  1 6  dents  peu  développées ,  pourpres  ,  plus  ou  moins 
divisées  en  deux  portions  inégales  ou  lacuneuses.  Coiffe  descen- 
dant au-dessous  du  milieu  ou  même  vers  la  base  de  la  capsule , 
blanchâtre.  Fleurs  mâles  sessiles,  immédiatement  au-dessous 
des  fleurs  femelles  ;  2 — 3  fol.  ovales,  concaves,  contractées  en 
un  acumen  médiocre ,  obtus ,  nerviées  ;  antbéridies  oblongues  , 
5 — 10;  parapbyses  filiformes,  plus  longues.  —  Juin-août. 

C  dans  les  fiiinres  des  rochers  siliceux  (granité  etgrèsvosgien),  etcarpës 
et  toumëi  aa  nord,  dans  toute  la  chatne  des  Vosges,  depuis  RaisersUoterB 
jnsqu^aux  Ballons ,  h  partir  d*une  altitude  de  400  m.  comme  près  de  Dej- 
villers,  jusqu*au  sommet  du  Hohoeck.  Cette  espèce  siiicicole  nVxiste  pas 
dans  le  Jura.  —  Elle  se  retrouve ,  dans  presque  toutes  les  montaçies  de 
France ,   sur  les  rochers  siliceux. 


33fi.  Weisia  orispola  Hedw.  Spec.  Muse,  p.  68,  t.  XII; 
Bryol.  eur.  t.  56  ;  Stirp.  n*  415. 

Tiffe  décombante  à  la  base,  redressée  au  sommet,  plusieurs 
fois  dicbotome,  peu  radiculeuse;  long.  10 — 15  millim.;  touffes 
arrondies,  un  peu  lâches,  d'un  beau  vert  jaunâtre  à  la  surface, 
d'un  brun  noirâtre  au-dessous.  Feuilles  rapprochées,  fortement 
eourbéeS'homotropes ,  un  peu  crépues  à  Tétatsec,  oblongnes- 
lancéolées,  rétrécies  et  longuement  linéaires-subulées ,  cana- 
liculées,  à  demi  tubuleuses,  entières,  infléchies  aux  bords, 
munies  d*une  nervure  qui  s'avance  jusqu'au  sommet  ;  long. 
3  t;5 — 4  mill.,  larg.  1;5  mill.  ;  cellules  basilaires  externes  plus 
grandes,  carrées,  subarrondies,  d'un  brun  orangé,  formant 
des  oreillettes  ovales;  celles  du  voisinage  de  la  nervure  linéaires, 
étroites ,  8 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  celles  du  sommet  plus  courtes, 
opaques ,  à  peine  ou  nullement  papilleuses.  Fol.  externes  de 
rinvolucre  dilatées ,  puis  longuement  acuminées  ;  deux  intimes 
engainantes,  terminées  brusquement  par  une  pointe  courte, 
obtuse,  munies  d'une  nervure  mince;  2—5  archefi;ones  ;  para- 
pbyses filiformes ,  rares.  Vaginule  cylindrique ,  étroite.  Pedi- 
celle dressé,  flexueux ,  assez  grêle,  pourpre,  légèrement  tordu 
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Tors  la  droite  aa  sommet;  looç.  10 — 15  millim.  Capsule  oblon» 
gue,  dressée,  brièvement  atténuée  à  la  base;  orifice  pourpre , 
légèrement  contracté;  long.  1  1;^ — 1  3;4  mil!.,  diam.  ^;3  mill. 
Opercule  convexe-conique ,  surmonté  d'un  bec  pâle,  oblique  , 
long.  Pat  d'anneau.  Dents  du  péristome  dressées-étalées  à  Tétat 
sec,  étroitement  lancéoléeê- linéaires ,  d*un  jaune  orangé,  prêt- 
que  entières  ou  brièvement  divisées  au  sommet ,  libres  juf^u'au-' 
dessous  de  l'orifice  externe  de  la  capsule.  Coiffe  étroite  descen- 
dant jusqu*au  milieu  ou  aux  3;4  de  la  capsule.  Fleurs  mâles  à 
Taisselle  des  dichotomies  ;  5 — 6  fol.  ;  les  deux  externes  ovales  , 
puis  largement  acuminées  ;  les  3 — 3  intimes  ovales-orbiculai- 
res,  subobtuses,  imbriquées,  munies  d*une  nervure  très  mince, 
qai  manque  souvent  à  la  plus  intime;  10 — iO  anthéridies  oblon- 
gues,  allongées;  paraphjses  nombreuses,  filiformes,  formées 
d'articles  dont  les  supérieurs  sont  plus  courts  et  on  peu  renflés. 
—  Mai-juin. 

RB.  Rochers  da  Hohneck,  an  Krabbenfels  (llloageot).  -^  Dans  ane  foule 
de  locaiitës  en  France  *,  Alpes  de  la  Savoie  :  Mont-Pëtëtod ,  Chamonix  , 
MontrCormet  (Poget),  da  Daophinë  :  Belledonne  (Bavaud) ,  Lautaret 
(Mongeot^  ;  Montagnes  d* Auvergne  :  Blont-Oore  et  Haute-Vienne  (Husnot , 
Larajn;  Cevennes  :  le  Sidobre  (Valette),  Mas-Cabardës  .,  QnilUn  (Roume- 
guère);  Pyrénées  :  Val  d'Esquierry,  Port  de  Vënasque  (Jeanbernat)  ;  Var  : 
le  Luc  (Robert),  Oise  :  rochers  de  Morfontaioe  (Graves). 

955.  Weisia  cirrata  Hedw,  Spec.  Musc.  p.  69  ,  t.  XII  ; 
Bryol.  eur.  t.  35. 

.  Tige  médiocre  (10—15  millim.),  dressée  ou  ascendante,  di- 
chotome,  très  divisée;  coussinet^  denses,  bombés,  d'un  beau 
vert  à  la  surface ,  bruns  à  l'intérieur j  garnis  de  radicules  peu 
fournies.  Feuilles  rapprochées ,  lancéolées- linéaires ,  subaiguës, 
révolutées  aux  bords,  de  la  base  jusque  près  du  sommet ,  caré- 
nées, munies  d*une  nervure  qui  s'avance  jusque  près  de  Textré- 
roité ,  dressées  à  la  base ,  puis  très  étalées ,  flexueuses,  en 
partie  arquées  en  dehors  à  Tétat  humide ,  crépues  à  Tétat  sec  ; 
long.  2— 3  millim.,  larg.  1;3  millim.  ;  cellules  molles ,  délicates; 
les  basilaires  hyalines,  nettement  rectangulaires,  3—4  fois 
aussi  1.  q.  1.  ;  les  autres  carrées;  celles  du  sommet  subarrondies, 
opaques ,  vertes ,  lisses  ou  à  peine  papilleuses.  Fol.  florales 
oblongues ,  demi-engainantes ,  moins  révolutées  aux  bords ,  ai- 
guës, un  peu  étalées  par  le  sommet,  nerviées;  2 — 3  archégones; 
paraphyses  courtes,  peu  nombreuses.  Vaginule  cylindrique. 
Pédicelle  dressé ,  jaunâtre,  tordu  vers  la  gauche  inférieurement, 
et  vers  la  droite  au  sommet;  long.  4—5  millim.  Capsule  dressée, 
étroite,  ey/tnc/rtçtie^  d'un  roux  pâle,  enfin  brune,  bordée  de 
rouge,  légèrement  resserrée  à  Torifice;  long.  2  millim.,  diam. 
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l/Smillim.  Opercule  petit ,  convexe-conique,  surmonté  d'un  bec 
subulé ,  pâle,  oblique.  Coiffe  brune,  oblique,  descendant  jus- 
qu'au tiers  de  la  capsule.  Un  anneau  très  mince.  Dents  du 
péristome /anc<fo/^e5,  étroites,  acuminées^  entières,  un  peu 
sinuolées,  lamellifères ,  rouges,  hyalines  au  sommet.  Fleurs 
mâles  au-dessous  des  fleurs  femelles  ;  2  fol. ,  parfois  même  une 
seule,  oblongues,  subobtuses,  engainantes,  nerviées;4 — 10 
anthéridies  oblongues ,  allongées  ;  quelques  paraphyses  grêles. 

—  Printemps. 

Parois  et  fissures  des  rochers  siliceux ,  sur  les  toits  de  chaume;  cascade 
de  Tendon  ,  sur  le  granité;  Bruyères  .sur  le  grès  vosgien  (Mougeot)  ;  sur 
le  grès  bigarré ,  près  de  Deux-Ponts  (Bruch)  ;  Outtweiler,  près  de  Sarre- 
briick  (Winter)  ;  Fonds  de  Toul ,  près  de  Nancy  (Godron)  ;  environs  de 
Chasseron  ,  dans  le  Jura  (Lesquereux)  —  Savoie  (Paris),  Isère,  à  Greno- 
ble (Raraud),  Aude  (Roumeguère),  Oise  (Questier),  environs  de  Paris 
iMérat),  Orne ,  à  Cahan  (Uusnot),  Manche  (Le  Jolis),  Haute-Vienne 
Lamy). 

'Welaia  oompaota  Brid»  Bryol»  univ,  I ,  p.  345  ;  Bryol,  eur,  t.  34. 
-—  Coussinets  compactes ,  d*un  vert  foncé ,  noirâtre.  Feuilles  très  rap- 
prochées ,  très  étalées  ,  ascendantes,  flexueuses ,  oblonguej>  ,  légèrement 
auricttlées,  imbriquées  à  la  base,  rétrécies  et  lancéolées-subulées,  entières, 
canaliculées»  Fol.  florales  intimes  engainantes,  acuminées  Capsule  oblon- 
gue ,  d^abord  lisse  ,  irrégulièrement  plissée  après  la  sporose.  Opercule 
longirostre  ;  bec  subulé ,   oblique.   Pas   d*annean  Dents  du   péristome 

Ï>resque  entières ,  tiès  étalées  ,  divergentes  à  Tétat  sec.  —  Sur  la  terre  et 
es  rochers  altérés  >  dans  les  hautes  Alpes  de  la  Suisse  et  du  Tyrol. 

'Weîiîa  aerrulata  Brid,  Bryol.  univ,  I ,  p.  804  ;  Bryol,  eur,  t.  27. 

—  Coussinets  denses,  radiculeux.  Feuilles  étatées-ascendantes,  flexueuses^ 
oblongues  k  la  base  ,  puis  lancéolées-linéaires  ,  subaiguës  ,  carénées  ,  fine- 
ment dentées  en  scie  sur  le  contour  supérieur,  très  fortement  papilleuses. 
Fol.  florales  intimes  demt- engainantes.  Capsule  ovale  oblongne  ,  dressée 
ou  légèrement  inclinée ,  lisse.  Opercule  conique ,  médiocrement  acuminé. 
Pas  d*anneau  Dents  du  péristome  bien  développées.  —  Sur  U  terre  qui 
recouvre  les  rochers  ,  sur  les  plus  hauts  sommets  des  Alpes  de  la  Carinthie 
et  du  Tyrol.  —  Milde  fait  observer  que  cette  plante  pourrait  bien  n*étre 
qu*une  forme  de  Dicranum  pellucidum. 


b.    Plante*  courtes  (4 — 8  millim.),  peu  développées.  (E.  334 — 335.) 

334.  Weisia  Tiridola  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  334;  Bryol. 
eur.  t.  31  el  ^;  Bryum  viridulum  Linn,  Spec.pl.;  Weisia 
controversa  Hedw.;  Stirp.  n*  16. 

Tige  courte  (5 — 8  millim.),  dressée,  dichotome,  légëremcnt 
radiculeuse  à  la  base;  coussinets  très  petits,  assez  denses,  d*an 
vert  jaunâtre  à  la  surface,  décolorés  à  Tintérieur;  les  innova- 
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tioDB  grêles  à  la  base  se  détachent  faciletnent.  Feuilles  im- 
briquées par  la  base  qui  est  oblongue ,  puis  rétrécies ,  longue- 
ment linéaires,  iubuléei,  très  aiguët,  fortement  involutéet 
aux  bords  jutque  prêt  de  la  pointe,  munies  d'une  nervure  qui 
s^avance  jusqu'au  sommet  de  Tacumen ,  arquées  en  dehors  à 
Vétat  humide,  fortement  crépues  à  Tétat  sec;  long.  3—3  1;^ 
millim.,  larg.  1;5 — 1;4  millim.  ;  cellules  de  la  portion  oblongue 
rectangulaires,  4—8  fois  aussi  1.  q.  1. ,  hyalines;  les  moyennes 
carrées  ;  les  supérieures  arrondies ,  à  parois  épaisses ,  molles , 
surmontées  de  papilles  arrondies ,  peu  saillantes.  Fol.  florales 
oblongues ,  allongées ,  puis  rétrécies ,  longuement  linéaires- 
sobnlees  ,  flexueuses ,  nerviées  ;  4 — 8  archégones  ;  paraphyses 
grêles ,  assez  nombreuses  ;  elles  se  rencontrent  même  à  Taisselle 
des  feuilles  supérieures.  Vaginule  subcylindrique,  chargée  des 
débris  de  la  fleur.  Pédicelle  jaunâtre,  dresse,  plus  ou  moins 
tordu  vers  la  gauche;  long.  5 — 8  millim.  Capsule  oblongue  ou 
sabcylindrique,  sans  col  notable,  brune-olivàtre ,  dressée,  lisse 
d'abord,  irrégulièrement plissée  après  lasporose;  long.  1  mill., 
diam.  1/2 — 3;4  mill  Opercule  rougeâtre,  convexe,  surmonté 
d'an  bec  droit  ou  plus  ordinairement  oblique ,  fin ,  plus  ou  moins 
long.  Péristome  petit,  conique,  pourpre^ou  rougeàtre-orangé ; 
dents  lancéolées-linéaires ,  courtes,  finement  papilleuses,  fra- 
giles, fugaces,  souvent  rudimentaires ,  plus  ou  moins  ouvertes 
OQ  percées  sur  la  ligne  dorsale.  Spores  médiocres ,  brunes,  fi- 
nement papilleuses.  Coiffe  pâle,  descendant  jusqu'aux  3;4  de  la 
capsule.  Fleurs  mâles  très  petites ,  axillaires  ou  terminant  des 
rameaux  courts.  —  Mars-mai. 

*  Les  diverses  formes  de  cette  plante,  dont  Bridel,  Nées  et  Horn- 
schuch  ont  fait  de  nombreuses  espèces,  ne  différent  guère  que  par 
rimperfection  relative  du  péristome.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il 
y  ait  lieu  de  s'y  arrêter. 

C.  partout ,  sur  toui  les  terrains  ,  aa  bord  des  cheaiins ,  des  routes ,  sur 
la  terre  argileuse  des  collines,  des  lieux  gramineux^  incultes;  sur  les 
mottes  négligées  au  bord  des  channps  ;  sur  le  revers  des  fossés  dans  les 
bois  ,  etc.  Noos  ne  croyons  pas  qa  il  s'élève  danà  la  région  alpestre  des 
Hantes-Vosges. 


955.  Weisia  mueronata  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  23  {W. 
mucronulata);  Weisia  apieulata  Bryol.  germ.  t.  XXVI; 
Sehultz,  Herb.  norm.  n«  1199. 

Tige  courte  (4—6  millim.),  peu  radiculeuse  à  la  base,  simple 
on  2—3  fois  dichotome  ;  gazons  très  petits,  d'un  vert  olivâtre. 
Feuilles  rapprochées  au  sommet  des  innovations ,  crépues  à  l'état 
sec ,  étalées-recourbées  à  l'état  humide ,  oblongues-lancéolées , 


Digitized  by 


Googk 


576  49*  GEMRB  :  wbisia. 

concaves ,  hyalines  à  la  base ,  pois  rétrécies  et  longqement  li^ 
néaires,  canalicnlées,  bruiquement  mucronies  par  l'escurrtnce 
de  la  nervure,  entières  et  planet  aux  bords,  à  la  base  et  an 
sommet,  touvent  même  au  milieu,  mais  parfois  légèrement 
involutées  k  ce  point  ;  long.  3—3  millim. ,  larg.  1;3  millim.  ; 
cellules  de  la  base  rectangulaires,  3 — 5  fois  aussi  1.  q.  1. ;  celles 
qui  suivent  carrées,  de  plus  en  plus  épaisses  et  opaques;  les 
supérieures  légèrement  papillenses.  Fol.  florales  intimes  demi- 
engainantes  à  la  base ,  allongées ,  puis  rétrécies  ,  longuen^ent 
linéaires,  fortement  involutées  aux  bords,  presque  tubuleuses, 
étalées,  mucronées;  archégones  et  parapbyses  rares.  Vaginule 
cylindrique  ,  étroite.  Pédicelle  pâle ,  flexueux  ,  légèrement  tordu 
vers  la  gauche;  long.  6 — 7  millim.  Capsule  dressée,  oblongue, 
sans  col  distinct ,  olivâtre ,  légèrement  plissée  à  Tétat  sec.  ;  long. 
1  millim.,  diam.  \fè  millim.  Opercule  assez  petit,  convexe-coni- 
que ,  rougeàtre,  surmonté  d*un  bec  fin ,  oblique.  Péristome  : 
dents  eourlet,  tronquées,  lacérées,  irrégulières ,  incurvées, 
fugaces.  Anneau  très  peu  distinct.  Spores  brunes,  finement 
papilleuses ,  des  plus  grosses,  —  Mars-avril. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente.  Les  feuilles 
inférieures  des  innovations  sont  plus  courtes  que  les  supérieures, 
oblongues-lancéolées ,  simplement  aiguës. 

R.  Sar  la  terre  argileoie ,  près  de  Deox-Ponts  (Bmch),  Straiboarg 
(Schimper),  entre  Blieskastei  et  Sarrebruck  (Scbultz),  vallée  de  Fischacn 
(Win ter)  ;  dans  le  Jura  ,  au  mail  de  Neufchâtel  et  dans  les  fentes  des  ro- 
chers de  la  CInsette  (Lesqnereux).  —  Var  :  le  Luc  (Robert).  Notre  de- 
scription a  éié  faite  sur  des  échantillons  authentiques  recueillis  par  Brnch, 
à  Deux- Ponts  ,  et  communiqués  par  M.  le  D'  Mongeot. 


1 1 1-    fleurs  synoïques.  (E.  336.) 

336.  Weisia  Wimmeriana  Ar.  Sch,  Bryol.  eur.  t.  30;  Gym- 
nostomum  Wimmerianum  Sendtn.  Denkschr.  der  Regensb. 
boî,  Gesellsch. 

Tige  dressée,  courte  (2 — 5  millim.);  innovations  très  courtes 
çt  rapprochées,  rendant  les  tiges  noduleuses;  gazons  denses  et 
étendus,  d*un  vert  clair  à  la  surface.  Feuilles  très  rapprochées, 
étalées-flexueuses  à  Tétat  humide,  crépues  à  Tétat  sec ,  lancéo- 
lées,  Aj^a/tnei  à  la  base ,  puis  linéaires ,  involutées  aux  bords, 
apiculées  par  l'excurrence  de  la  nervure ,  entières  :  long.  1  1;^ 
millim.,  larg.  k  peine  1;4  millim.  ;  cellules  de  la  moitié  inférieure 
hyalines,  à  parois  molles,  rectangulafres ;  les  basilaires  4—8 
fois  aussi  1.  q.  l.  ;  les  autres  successivement  plus  courtes;  les 
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snpérieares  carrées  ou  subarroDdies  ,  opaques ,  vertes  ,  molle*, 
/^^èremenf  papilleuses.  Fol.  florales  intimes  efi^ainan/es  ^  d'un 
tissu  plus  délicat  encore ,  rétrécies,  longuement  linéaires- acu- 
minées,  étalées-flexueuses ;  4 — 6  archégones  accompagnés  de 
parapbyses  grêles  et  immédiatement  au-dessous,  dans  le  même 
involucre,  V— 4  anthéridiei.  Vaginale  épaisse.  Pédicelle  janne- 
verdâtre,  légèrement  tordu  vers  la  gauche,  au  sommet;  long. 
5  millim.  Capsule  dressée,  oblonsue- subeylindrique,  à  peine 
plîssée  même  après  la  sporoso ,  atténuée  à  la  base ,  pâle,  bordée 
de  ronge  ;  long.  1  millim.,  diam.  1;3  millim.  Opercule  convexe , 
terminé  par  un  bec  subulé,  oblique,  pâle.  Un  anneau  peu  dis- 
tinct. Dents  du  péristome  tronquées ,  très  courtes ,  incurvées. 
Spores  assez  grandes ,  brunes.  -^  Eté. 

RR.  Fissures  des  rochers  et  sur  la  terre ,  dans  les  lieux  abruptes  des 
r^ons  alpine  et  subalpine;  Chasseron  ,  dans  le  Haut- Jura  (Lesquerenx), 
•—  Indique  dans  le  Var  ,  à  Pierrefen  (Chambeiron)  ;  Alpes  de  la  Suisse 
et  da  Tyrol.  C'est  sur  la  plante  du  col  du  Stelyio ,  communiquée  par  M. 
HiisDOt ,  que  nous  avons  tait  notre  description. 


B.  Capside  stUmuiée  de  lioiuie  Iteiire»  à  Ia  ihi 
MMuaelée)  pbuites  peu  déTeloppéee,  monoïques* 

(E.  337—338.) 

397.   Weisia  denticolata   Brid.   Spec.    Musc.    I,   p.    108; 
Rhabdoweisia  denticulata  BryoL  etir.  t.  4^. 

Tige  molle,  dressée,  dichotome  ;  long.  5 — 10  millim.;  touffes 
lâcbes,  délicates,  d'un  beau  vert  gai.  Penilles  rapprochées, 
très  étalées,  recourbées,  flexueuses  à  Tétat  humide,  un  peu 
redressées,  crépues  à  l'état  sec,  étroitement  lancéolées- linéai- 
res, aiguës  ou  apiculées,  plus  ou  moins  carénées,  partiellement 
et  lâchement  révolutées  aux  bords,  munies  d'une  nervure  qui 
di.<«parait  immédiatement  au-dessous  du  sommet  ;  distinctement 
c^enf^es-sinuolées  sur  le  contour  de  la  moitié  ou  du  tiers  supé- 
rieurs; long.  3<-3  l;"}  millim.,  larg.  1;4  millim.;  cellules  basi- 
laires  hyalines,  grandes,  à  parois  minces,  rectangulaires, 
3  fois  aussi  1.  q.  l:;  les  supérieures  carrées  ou  arrondies,  vertes, 
tisses  on  à  peine  papilleuses.  Fol.  florales  plus  finement  apicu- 
lées, dentées  ;  1 — 3  archégones  ;  paraphjses  grêles,  allongées. 
Vaginule  cylindrique,  étroite.  Pédicelle  pâle,  légèrement  tordu 
vers  la  droite  ;  long.  3—4  millim.  Capsule  ovale-oblongue  ou 
snbglobuleuse,  légèrement  in fundibuli forme,  à  l'état  sec,  après 
la  sporose,  alors  fortement  striée.  Opercule  petit,  surmonté 
d*un  bec  fin,  oblique.  Dents  du  péristome  lancéolées,  finement 
acuminées,  lamellifères,  denticulces  aux  bords,  orangées.  Coiffe 
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descendant  jusqu'au-dessous  du  milieu  de  la  capsule.  Fleurs 
mâles  axillaires,  dans  les  dichotomies;  fol.  oblongues,  subobtu- 
ses, courtes  ;  antbéridies  courtes,  peu  nombreuses.  —  Juillet- 
août. 

R,  Dans  les  fissures  des  rochers  granitiques  des  régions  montagneuse 
supérieure  et  alpestre;  Rotabac,  Hobneck,  Lac  Blanc  (B.),  hauteurs  des 
Plateaux  et  de  La  Bresse,  Basse-des-Faings,  et  Envers-des-Gonttes  (Pier- 
rat).  —  Alpes,  Pyrénées.  —  C'est  sans  doute  par  erreur  que  le  D'  Mon- 
geot  {Statist.)  indique  cette  espèce  dans  les  Vosges  inférieures. 


338.  Weisia  fugaz  Hedw.  Sjpec.  Mme.  p.  64,  t.  XIII; 
SchuUz,  Herb.  norm,  n«  193  et  FL  GalL  et  G.  exsicc. 
n*  974;  Stirp,  n®  407;  Rhabdoweisia  fugax  Bryol.  eur. 
t.  41. 

Tige  dichotome;  innovations  fastigiées;  long.  8 — 10  millim.; 
coussinets  arrondis,  bombés,  souvent  assez  denses,  d'un  vert 
foncé  ou  jaunâtre  à  la  surface,  décolorés  à  Tintérieur.  Feuilles 
rapprochées,  étalées,  légèrement  recourbées,  flexueuses  à  Tétat 
humide,  crépues  à  Tétat  sec,  très  étroitement  lancéolées,  linéai- 
res, aiguës,  carénées,  planes  et  entières  aux  bords  ou  légère- 
ment denticulçes  vers  le  sommet;  la  nervure  s'avance  jusqu'à 
l'extrémité;  long.  3  millim.,  larg.  1;4  millim.;  cellules  basilaires 
hyalines,  imparfaitement  rectangulaires,  3— 6  fois  aussi  1.  q.  1.; 
les  supérieures  carrées,  vertes,  très  &nemeui  papilleuses  (plu- 
sieurs papilles  sur  chaque  cellule).  Fol.  florales  plus  finement 
acuminées;  1 — 3  archégones;  paraphyses  rares  ou  nulles. 
Vaginule  cylindrique,  allongée.  Pédicelle  pâle,  tordu  vers  la 
droite,  au  sommet;  long.  ^—3  millim.  Capsule  brièvement 
ovale  ou  obo^ée-subglobuleuse,  munie  d'un  petit  col  à  la  base, 
infundibuliforme  ou  légèrement  resserrée  à  l'orifice  après  la 
sporose,  fortement  cannelée  à  la  fin;  diam.  1;^  mill.  Opercule 
déprimé,  conique,  surmonté  d'un  long  bec  oblique,  p&le.  Dents 
du  péristome  brièvement  élargies  à  la  base,  puis  filiformes, 
grêles,  noduleuses ,  orangées,  incurvées  à  l'état  humide,  dres- 
sées à  l'état  sec,  caduques,  souvent  imparfaites.  Un  anneau 
étroit.  Fleurs  mâles  dans  les  dichotomies,  souvent  groupées; 
3  fol.  courtes,  lancéolées-subobtuses,  dressées,  un  peu  tordues, 
faiblement  nerviées;  2—3  anthéridies  courtes.  —  Juillet-oc- 
tobre. 

b.  subglobosa  ff.  BouL  —  Variété  caractérisée  par  la 
capsule  presque  dépourvue  de  col,  subglobuleuse,  un  peu 
resserrée  à  l'orifice  ;  le  péristome  est  très  développé;  les  dents 
sont  parfois  percées  d'ouvçrtures  vers  la  base  ;  les  feuilles  sont 
distinctement  denticulées  sur  le  contour  du  tiers  supérieur. 
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Fissnres  âes  rochers  ploft  oa  moins  ombrages  dans  les  forêts  ;  sar  toate 
la  formation  da  grès  vosgien,  dans  les  Hautes  et  les  Basses-Vosges,  disse- 
mine,  mais  pas  paiement  abondant  partoat  :  Bruyères  (\loageot),  St-Dié, 
Donon,  LCitzelbourg  et  Saverne  (B.),  Homboarg  et  Dahn  (Bruch),  Bitche, 
Steinbach,  Wissemboarg  (P.  Schaitz),  Sarrebrûck  (Winter)  ;  sur  le  granité 
dans  les  Hantes-Vosges;  entrons  de  Vagney,  Tanacbe  (B.),  Planois  et 
hauteurs  de  La  Bresse  (Plerrat);  la  var.  b.  sur  le  grès  vosgien,  à  Preye', 
an-dessus  de  Senones  (Lemaire),  sur  les  grès  anciens  de  la  forêt  de  Serre 
(B«).  —  Sur  les  rochers  siliceux  de  toutes  les  montagnes  de  France. 

Genre  Anœetangium  Schwsegr. 

Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  se  trouve  dans  la  position 
des  fleurs  qui  naissent  latéralement  sur  la  tige  et  terminent , 
comme  dans  les  Hypnacées,  de  petits  ramuscules  à  l'aisselle 
des  feuilles  caulinaires.  Le  péristome  est  nul.  Le  développe- 
ment de  la  tige,  la  forme  et  le  tissu  des  feuilles,  la  forme  de 
la  capsule  et  de  Topercule  sont  comme  dans  le  genre  Gymnos- 
iomum.  Fleurs  dioîques. 

Anœetangium  eompactum  Schwœgr.  Suppl,  \\  A,  œstivum 
Bryol.  eur.  t.  37. 

Tige  dressée,  dichotome;  lonff.  3 — 3  centim.;  touffes  denses, 
d^nn  vert  gai  à  la  surface.  Feuilles  dre88éesé\B\ées,  ascendantes 
à  l'état  humide,  crispées-incurvées  à  l'état  sec,  oblongues-lan- 
céoléeSy  aiguës,  carénées,  planes  et  entières  aux  bords:  la 
nervure  s^arrête  immédiatement  au-dessous  du  sommet.  Fol. 
florales  intimes  engainantes,  acuminées.  Pédicelle  dressé,  pâle. 
Capsule  oblongue,  munie  d'un  petit  col  distinct,  dressée. 
Opercule  petit,  convexe,  terminé  par  un  long  bec  subulé, 
oblique.  —  Eté. 

Parois  et  fissures  des  rochers  humides,  surtout  des  rochers  micacés. 
Alpes  du  Dauphinë  :  Valsenestre  (Ravaud)  ;  fîaute-Savoie  :  Pormenaz  sur 
la  Serroz  (Puget)  ;  Pyrénées  :  Port  de  Vënasque,  Luchon  (Jeanbernat)  ; 
Tarn  :  La  Gabarède,  le  Sidobre  (M.-D.  J.).  Indiqué  aux  environs  de 
Paris  (Chevall.,  Mérat). 

AnoBOtangiom  Sendinerianum  Br.  Sch.  Bryol,  eur,  t.  39.  —  Dis- 
tinct du  précédent  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  étalées,  arquées  en  divers 
sens,  flexueoses,  oblongues  à  la  base,  puis  longuement  linéaires,  canalicu* 
lées,  moins  aiguës,  entières.  Les  fleurs  mâles  sont  ordinairement  groupées. 
—  Rochers  humides,  dans  les  Alpes  bernoises,  juliennes  et  de  Salzbourg. 

43®  Genre  :  Gymnostomum  Hedw.  (ex  parte) 
Capsule  régulière,    dressée,    exserte,   lisse,   oblongue  ou 
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ol)ovée,  déponrvae  de  pérîstoine;  rorifice  est  fermé,  dans  plu- 
sieurs espèces,  par  une  membrane  hyaline.  Tige  plus  ou  moins 
développée  ;  feuilles  lancéolées-linéaires,  souvent  infléchies  aux 
bords,  plus  ou  moins  papilleuses.  Fleurs  terminales. 


!•'  sous-genre  :  Eugymnostomum  Schimp.  Syn.  —  Ti^e  di- 
chotome,  plus  ou  moins  élevée.  Feuilles  assez  raides,  légère- 
ment crispées  à  l'état  sec,  planes  aux  bords.  Capsule  ordi- 
nairement tronquée  après  U  chuta  dQ  l'opercule  ;  orifice  nu. 
Fleurs  dioïques.  (E.  339—341.) 

359.  Oymnostomum  currirostruin  Hedw.  Musc,  frond.  I[, 
p.  68,  t.  XXIV;  BryoL  eur.  t.  35  et  36;  Stirp.  n«905; 
Weisia  curvirosira  C.  MiilL 

Tige  très  divisée,  moUe;  innovations  fastigiées,  souvent 
grêles  à  la  base  ;  touffes  bombées,  lâches  ou  denses,  d'un  vert 
olivâtre^  de  profondeur  très  variable,  2—5  centim.  Feuilles 
inférieures  et  moyennes  étroitement  lancéolées-linéaires,  subob^ 
tuses,  dressées,  légèrement  étalées  à  l'état  humide,  brièvement 
révolutées  vers  le  milieu  ;  les  supérieures  rapprochées,  formant 
touffe,  étroitement  oblougues  à  la  base,  puis  longuement  linéai- 
res, carénées,  révolutées  en  partie,  aux  bords,  vers  le  milieu, 
éïM^s-flexueuses ,  ascendantes  à  l'état  humide ,  mollement 
crépues  à  l'état  sec;  les  jeunes  feuilles  sont  d'un  vert  clair; 
long.  3  millim.,  larg.  1/3  millim.;  tissu  translucide  sur  toute 
la  feuille;  cellules  ^  parois  épaisses,  mais  molles;  toutes 
allongées,  lisses;  les  supérieures  seulement  sont  très  légère- 
ment bombées,  papilleuses;  les  basilaircs  hyalines,  plus  ou 
moins  parfaitement  rectangulaires,  3 — 6  fois  aussi  1.  q.  l.;  les 
moyennes  et  les  supérieures  4  et  2  fois  aussi  1.  q.  l.,  souirent 
tronquées  obliquement  ou  irrégulièrement  anguleuses,  mais 
toujours  un  peu  allongées.  Fol.  florales  intimes  brièvement 
dilatées,  demi-engainantes  à  la  base,  puis  longuement  linéaires, 
aiguës,  dressées;  3—6  archégones.  Vaginule  cylindrique, 
étroite,  brune.  Péd  celle  flexueux,  rougeàtre,  allongé;  long. 
12  —  15  millim.  Capsule  oboyée-subglobuleuse,  sans  col  bien 
distinct,  brune,  à  parois  épaisses,  tronquée  après  la  chute  de 
l'opercule;  diam.  1  millim.  Opercule  petit,  convexe,  terminé  par 
un  acumen  subulé,  oblique,  retenu  longtemps  par  son  adhé- 
rence avec  le  sommet  de  la  columelle  qui  est  persistante.  — 
Mai-juin. 

Cette  espèce  présente  de  nombreuses  variations  qui  portent 
principalement  sur  la  longueur  des  tiges  et  leur  mode  de  rami- 
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ficatîon,  la  densité  des  touffes,  la  longueur  et  la  direction  des 
feuilles.  La  plante  est  souvent  chargée  d'incrustations  calcaires. 
C^est  la  plante  de  Rumilly  (Haute-Savoie),  communiquée  par 
M.  Poget,  qui  nous  a  particulièrement  servi  à  rédiger  la  des- 
cription qui  précède. 

Parois  très  hamîdes  rfes  rochers  C4lcaire8<^  ittdiqaë  dans  le  Jara,  sans 
localité  précise;  borda  du  Rhin,  près  de  Bflle  (Scfaimper).  —  Alpes  de  la 
Savoie  :  Voiron,  Priugy,  Ihonon,  Rumilly  (Pnget),  de  Modaoe  h  Laosle- 
bourg  (B«  A.  O.},  du  Dauphinë  :  de  Bourg  d'Oisans  à  la  Grave  (Ravaud), 
le  f^uturet  (A.  IHoug^ot)  ;  Aude  :  Atas-Cabardès,  Moutolieu,  Lastours 
(RoumegoèreJ  :  Tarn  :  Sorèze,  Ourfort,  Lacaune,  Mazamet  (M.-D.  J.)  ; 
Pyrénées  :  Val  d^Esquierry,  Port  de  Vënasqne  (Jeanbernat),  cirque  de 
Gavamie  (Schimper). 


340.  Gymmostomiim  rupettre  Schwœgr.  Suppl.  1,  Sect,  i, 
p.  31,  t.  XI;  BryoL  eur.  t.  33  et  34;  Slirp.  n«  1102; 
Weisia  rupestris  C,  MûU. 

Tige  dressée,  flexuense,  grêle,  allongée  (20—^50  millim.), 
dichotome;  touffes  taides,  étendues,  compactes,  d'un  vert 
sombre,  olivâtre,  à  la  surface,  brunes,  radiculeuses,  à  l'inté- 
rieur. Feuilles  rapprochées,  presque  uniformes,  étalées-dres- 
sées  à  rétat  humide,  seirées  près  de  lu  tige,  incurvées  à  Tétat 
sec,  étroitement  oblongues-lancéolées,  aiguës,  carénées,  planes 
ou  à  peine  révolutées  aux  bords,  entières;  la  nervure  se  pro- 
longe jusque  vers  le  sommet  ;  long.  1  1;2  miil.,  larg.  1/3  mill.; 
cellules  basilaires  étroites,  presque  linéaires,  4 — 8  fois  aussi 
1.  q.  l.;  les  supérieures  carrées,  ou  transversalement  dilatées, 
vei'tes,  opaques,  surmontées  de  "3 — 3  pupilles  sûillantèi , 
arrondies  ;  ces  papilles  sont  surtout  très  apparentes  sur  les 
cellules  marginales,  de  telle  sorte  que  les  bords  de  la  feuille 
semblent  'finement  crénelés-sinuolés  jusque  près  de  la  base. 
Fol.  florales  intimes  demi-engatnantes  ou  presque  engainantes, 
dilatées  à  la  base,  puis  linéaires-aiguës  ;  1 — 6  archégones;  pa- 
rapbyses  rares.  Vaginule  cylindrique,  très  étroite.  Pédicelle 
jaunâtre,  oiréle,  tordu  au  sommet,  vers  la  droite,  et  vers  la 
gauche  à  la  base;  long,  3 — 5  millim.  Capsule  oblongue, 
munie  d^utt  col  plus  ou  moins  saillant,  à  patois  minces,  pâle, 
lisse,  Souvent  comme  yefûie,  bHtiante  après  rémission  des 
spores;  long.  3?4 — 1  millim.,  diam.  1;3—1;2  millim.  Opercule 
petit,  surmonte  d^un  bec  subûié,  oblit^ue  du  presque  droit. 
Spores  petites.  —  Septembre. 

R.  Rochers  métamorphiques  de  la  vallée  de  Massevanx  (Sf  iihlenbeck, 
f842j,ftur  le  granité,  \  fhftfodse  (Pierrat);  rochers  humides  du  calcaire 
janssique  près  des  cascades  de  Flëmen,  non  loin  de  Saint-Claude,  dans  le 
«fara  (B }.  _  Alpes  de  la  Savoie  :  Voiron,  Semnos,  Thonon  (Piiget}| 
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Chamb^ry  (B.  E.  D.),  da  Dauphinë  :  Balmet  de  FonUioe  (RaTaad); 
Pyrënf^es  :  Bagoëres  de  Bigorre  (Schimper),  Val  d^fisqoierrj  (JeasberiMt); 
Taro  :  le  Sidol>re,  Montagoe-Ifoire  (M.-D.  J.). 

OlMenratioBS.    Cette  espèce  présente  de  nombreuses  Taris- 
tions.  La  var.  ramosissimum  Sehimp.  est  caractérisée  par  ses 
touffes  compactes,  oeu  profondes,  olivâtres  à  la  surface;    le 
pédicelle  est  court  (9^3  millim.)  ;  la  capsule  petite;  ropercule 
conique,  brièvement  acuminé,  droit.  C'e^t  la  plante  de  Masse- 
vaux.  La  V.  stelligerum  Sehimp.,  trouvée  récemment  à  Thié- 
fosse  par  M.  Pierrat,  présente  une  tige  courte  (10 — 20  mîli.); 
les  touffes  sont  lâches,  d'un  vert  sombre  ;  les  feuilles  sont  alloo- 
gées  (1.  2  millim.),  crépnes  à  Tétat  sec,  très  étalées  flexueases» 
diversement  arquées  à  l'état  humide,  ondulées  ou  même   en 
partie  révolutées  aux  bords  ;  la  capsule  est  oblongue  subcylîn- 
drique,    largement  ouverte;   l'opercule  terminé   par   un    bec 
oblique,  subulé.  Enfin  la  plante  que  nous  avons  recueillie  près 
de  Saint-Claude,  offre  des  aspects  très  variés;  elle  forme  des 
coussinets  souvent  très  compactes,  arrondis,  souvent  encombrés 
de  terre,  d'un  vert  foncé  ou  très  clair  à  la  surface  ;  le  tisso  est 
plus  translucide,  les  cellules  basilaires  des  feuilles  plus  allon- 
gées ;  cependant  les  cellules  marginales  demeurent  surchargées 
de  papilles  saillantes.   Cette  plante  était  stérile.   Dans  cette 
espèce,  l'opercule,  détaché  de  Torifice  de  la  capsule,  reste 
parfois  adhérent  au  sommet  de  la  columelle,   comme  dans  le 
G.  curvirostrum.  Ce  caractère  n'est  donc  pas  sûr.  Il  est  pré- 
férable de  considérer  le  tissu  des  feuilles. 


340  bi$,  Ojmnostoiiium  caloarfum  Nées  et  Homteh.  BryoL 
germ.  t.  X;  Bryol.  eur,  t.  32. 

T\^Q  irè$  grêle ,  dichotome;  touffes  très  denses,  d'un  beau 
vert  clair  à  la  surface,  d'un  brun  rougeâtre,De\x  radiculeuses, 
à  rintcrieur;  profondeur  10—15  millim.  Feuilles  dressées^ 
étalées  à  l'état  humide,  serrées  près  de  la  tige  à  Tétat  sec,  lan- 
céolées à  la  base,  puis  linéaires- ligulées,  obtuses  ou  très  briè- 
vement apiculées,  planes  aux  bords  ;  la  nervure  s'arrête  un  peu 
au-dessous  du  sommet  ;  cellules  de  la  moitié  supérieure  arron- 
dies,  surmontées  d'une  papille  arrondie^  peu  saillante;  ces 
papilles,  sur  les  cellules  marginales,  rendent  le  contour  des 
feuilles  sinuolé.  Pédicelle  jaunâtre.  Capsule  subcylindrique, 
tronquée  après  la  chute  de  Topercule.  Celui-ci  conique-acu- 
miné.  Plante  variable. 

Rochers  calcaires:  Pont  de  Secours,  à  Besançon  iPaillot).  —  Var, 
C.  (Uanrr),  Hëraalt  (Girard),  ânde  (Roumegaère),  Isère  (Eavaad),  Hante- 
Savoie  (Puget),  Haate-Vieune  (Lamy). 
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341.  Gymnostomum  tenue  Schrad.  ColL  pL  Crypt.  o^  31  ; 
Bryol.  eur.  t.  30;  Stirp.  n*»  578;  Schultz,  Herb.  norm. 
n«  194. 

Tige  courte  (1 — 3  millim.),  dichotome ,  radicaleuse  à  la  base  ; 
gazons  déprimés,  denses,  d'un  beau  vert  tendre  à  la  surface, 
d'QD  brnn  ferrugineux  à  Tintérieur.  Feuilles  inférieures  des 
innovations  très  petites,  espacées,  oydAes- ob tuses ;  les  supé- 
rieures plus  grandes,  étroitement  litfulées,  obtuses,  étalées, 
légèrement  arquées,  planes  aux  bords,  entières;  la  nervure 
disparaît  au-dessous  du  sommet;  long.  ^;3  mill.,  larg.  1;6  mill.; 
à  la  base ,  près  de  la  nervure  ,  les  cellules  sont  hyalines ,  rec- 
tangulaires ,  ^ — 3  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  aux  bords  et  plus  haut , 
elles  sont  carrées ,  vertes ,  surmontées  de  petites  papilles  ar- 
rondies, peu  saillantes.  Fol.  florales  intimes  engainantes,  briè- 
vement rétrécies ,  subaiguës,  étalées  par  la  pointe;  3—4  arché- 
gones  ;  paraphyses  rares  et  courtes.  Vaginule  cylindrique,  brune. 
Pédicelle  pale;  long.  5  millim.  Capsule  cylindrique,  munie 
d'un  col  peu  sensible ,  pâle ,  molle ,  bordée  de  rouge  à  Torifice  ; 
long.  1  millim.,  diam.  1;3  millim.  Un  anneau  formé  de  deux 
séries  de  cellules  élevées.  Opercule  conique,  terminé  par  un  bec 
droit  ou  oblique,  médiocre,  subobtus.  —  Eté. 

R.  Rochers  de  grès  vesgien,  près  de  Rf  utsig  (Riieiff),  entre  Wissemboarg^ 
Riiche  et  Rergzabern  (Schuitz],  sar  le  grès  bigarré  ,  à  Deux-Ponts  (Brach), 

Eres  de  Sarreoruck  (Winter).  —  Aade  :  Carcassonne  (Roumegaèrej,  Tarn  : 
arroaae  deVère  (lll.-D.  J.),  rochers  derrière  la  grande  cascade  da  Mont- 
Dore  (Httsnot). 


3*  sous-genre  :  Hymenostomum  Schimp.  —  Plantes  générale- 
ment moins  développées  ;  feuilles  supérieures  des  innovations 
plus  grandes  et  agglomérées,  fortement  enroulées-infléchies 
aux  bords ,  apiculees  par  Texcurrence  de  la  nervure ,  crépues- 
contournées  a  rétat  sec.  Orifice  de  la  capsule  resserré,  plus 
ou  moins  complètement  fermé  par  une  membrane  après  la  chute 
de  l'opercule.  Fleurs  monoïques.  (E.  342 — 344.) 

342.  Oymnostomum  tortile  Schwœgr.  Supplem,  I,  Sect.  i, 
p.  29,  t.  X;  Stirp.  n®  1003;  Hymenostomum  tortile  Bryol. 
eur.  t.  18. 

Tige  relativement  robuste ^  dichotome;  long.  8 — 10  millim.; 
touffes  denses,  d'un  beau  vert  gai  à  la  surface,  brunes  à  l'in- 
térieur. Feuilles  très  rapprochées,  légèrement  étalées  à  Tétat 
humide,  fortement  crépues  à  Tétat  sec,  assez  larçem^pt  qHqH'^ 
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gués-lancéolées ,  hyalines  et  planes  aux  bords  de  la  moitié  da 
tiers  inférieur,  puis  infléchies ^  lâchement  enroulées ,  apiculéei 
par  l'excurrencc  de  la  nervure;  long.  2 — 2  1;2  millim. ,  larg. 
3/4  millim.  ;  cellules  de  la  base  rectangulaires,  un  peu  allongéeSy 
lisses;  plus  haut,  elles  deviennent  carrées,  vertes,  très  opaques, 
chargées  de  papilles  nombreuses  et  saillantes.  Fol.  florales  plas 
allongées,  dressées,  non  engainantes  ;  3—^  archégones;  pas 
de  paraphyses.  Vaginule  cylindrique,  étroite,  pâle.  Pédicelle 
jaunâtre,  ferme;  long.  3—4 millim.  Capsule  6rtindire,  k  parois 
fermes,  oblongue,  un  peu  resserrée  et  rouge  à  l'orifice;  la 
membrane,  qui  ferme  ce  dernier,  est  ordinairement  percée  d^nne 
ouverture  centrale;  long,  de  la  capsule  1  1/4  millim.,  larg.  2/3 
millim.  Opercule  petit,  déprimé,  surmonté  d'un  bec  pâle,  obli* 
que,  médiocre.  —  Avril-mai. 

R.  Dans  les  assures  des  rochers  calcaires  oa  compénëtrës  de  calcaire. 
Sur  lecalcaire  jarassiqae,  au  Florimont,  près  de  Tnrkheim  (Schiinper)| 
sur  le  grès  Tosgien  ,  près  de  MnUig  (B.)  ;  dans  le  Jura ,  au  Val  de  Travers 

iLesqnereux),  répandu  autour  de  Besançon  ÇPaillot).  —  Environs  de  Lyon 
Jordan),  Savoie  (Paris),  Cévennes  (Prost),  Aude  (Ronmeguère),  Tara 
Al.-D.  J.),  Danphinrf  (Ravand),  Provence  (Manry),  environs  de  Toolouse 
Jeanbernat),  Angers  (Gnëpin),  bords  da  la  Manche  (Oe  Brébisson,  Le 
tolis),  Seine-et-Marne,  Provins  (Bouteiller)* 

34(2  bis.  Gymnostomom  orispatom  Schimp.  Syn.  p.  36; 
Hymenostomum  crispatum  N.  et  Homsch,  Bryol.  germ. 
t.  XII;  Bryol.  eur.  t.  19. 

Cette  plante  diffère  du  G.  tortile  par  ses  feuilles  plus  étroites, 
linéaires,  rétrécies  au  sommet ,  plus  fortement  enroulées- inflé- 
chies aux  bords ,  plus  crépues  à  Tétat  sec.  La  capsule  est  ordi- 
nairement un  peu  bossue. 

RR.  Sur  les  rochers  calcaires ,  près  des  cascades  de  Flnmen  ,  non  loin 
de  Saint-Claude,  dans  le  Jura  (B.)  —  Isère  :  Renage  (Ravand);  près  de 
Marseille  (Sarrat-Gineste).  —  La  plante  de  Saint-Claude  forme  des  cous- 
sinets très  denses  ,  arrondis  ,  profonds  de  10 — 45  millim. ,  encombrés  de 
terre  ;  les  feuilles  sont  petites  ;  long,  i  ifi  millim.,  larje.  îfi  millim.  Les 
échantillons  que  nous  avons  recueillis  dans  cette  localité  étalit  stériles, 
nous  hésitions  à  les  reconnaître  ;  c'est  à  M.  Schimper  que  nous  devons 
leur  détermination . 


343.  Oymnostomom  microstomum  i7e<^to.  Musc,  frond.  III, 
p.  71  ;  Stirp.  n"*  608;  Bymenostomum  microstomum  R. 
Broton.;  Bryol.  eur.  t.  16;  Schultz,  FI.  GalL  et  Germ. 
exsicc.  n*  971. 

Tige  couWe(5— 8  millim.).  dressée,  dichotome,  très  divisée; 
innovations  fastigiées,  grêles  à  la  base;  toufles  petites,  denses, 
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d*QD  beau  tert  foncé  à  la  sarfaee,  décolorées,  bnmcf  oq  noirà* 
très  à  rintérieur.  Feuilles  inférieures  espacées ,  très  petites;  les 
moyeoues  et  les  supérieures  étalée$'dre$$ées  ou  mversemeat 
courbées  à  rétat  humide ,  lancéolée»,  fortement  enroutéei-in^ 
fléchies  aux  bords,  à  partir  du  tiers  inférieur,  brièvement  mm- 
cronéeê;  long.  2  l;^millim.,  larg.  1;9  millim.;  cellules  basi- 
laires  à  parois  minces ,  lisses ,  rectangulaires ,  3 — 4  fois  aussi 
1.  q.  1.;  les  supérieures  carrées,  opaques,  vertes,  chargées  de 
papilles  fines.  Fol.  florales  dilatées  à  la  base,  plus  finement 
Tétrécies-acuminées;  4 — 6  arcbégones;  quelques  paraphyses 
courtes.  Vaginule  cylindrique,  étroite.  Pédicelle  pd/e ,  un  peu 
tordu  vers  la  gauche,;  long.  3->6  mill.  Capsule  ovale  ou  oblon- 
gue,  plus  ou  moins  renflée,  petite,  sans  col  notable,  d'un  roux 
pâle,  lisse;  long.  1 — 1  1/4  millim.,  diam.  1;3 — \ft  millim.; 
orifice  fermé  par  une  membrane  d'abord  entière,  puis  percée 
d'une  ouverture  centrale.  Opercule  conigue ,  terminé  par  un  bec 
plus  où  moins  allongé.  Fleurs  mâles  dans  les  dichotomies,  ^em- 
mifonpes;  fol.  ovales,  aiguës,  nerviées;  6 — 8  anthéridies;  pa- 
raphyses grêles.  —  Printemps. 

Sur  la  terre  argileuse ,  dans  les  champs  ,  les  haies  ,  daus  les  fissures  des 
TÎeox  murs  et  des  rochers  ,  presque  partout ,  particulièrement  dans  les 
ridons  basses  et  sur  les  terrains  calcaires  ;  assez  rare  dans  les  HaoUs- 
Yosges.  Les  variations  que  subit  cette  espèce  sont  peu  importantes. 


Gymnottomum  murale  Schimp.  Syn.  ;  Hymenostomum  mu- 
rale il.  Spruce  Musc,  pyren.  n*  236. 

Cette  espèce,  très  voisine  des  G.  torîile  et  microstomum,  en 
difière  surtout  par  ses  fleurs  st^not^ties  et  par  la  capsule  dont 
les  parois  sont  plus  épaisses  et  l'orifice  resserré,  un  peu  oblique. 
L'opercule  est  surmonté  d'un  bec  subulé. 

Sur  les  mors  à  Sainte-Harie-d'OloroD  ,  dans  les  Basses-Pyptfnëes  (R. 
Sprace). 


344.  Ojmnostoiiittm  squarrosiun  Wils.  BryoL  brit.  p.  43  ; 
Hymenostomum  squarrosum  N.  et  Homsch.  BryoL  germ. 
t.  XII  ;  Bryol.  eur.  t.  17;  Stirp.  n<>  906. 

Tige  déprimée-couchée  après  la  fructification  et  émettant,  sur 
sa  longueur»  une  série  d'innovations  redressées;  gazons  très 
lâches,  peu  fournis,  d'un  niert  clair.  Feuilles  inférieures  et 
moyennes  espacées;  les  supérieures  rapprochées  et  formant  une 
touffe  épaisse ,  beaucoup  plus  grandes  ;  toutes  1res  étalées , 
recourbées,  lancéolées-linéaires,  mncronées , ;E?/anes ati:p &or</s. 
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à  peine  infléchies;  long.  1  1;2  mill.,  larg.  l/4miU.;  tissa  comme 
dans  le  G,  microstomutn,  Pédicelle  jaanàtre,  court  (1 — 1  1;^ 
raillim.).  Capsule  briëvement  ovale,  symétrique,  brune;  long. 
3/4  millim.  Opercule  petit,  apiculé.  Cette  espèce  est  très  voisine 
du  Systegium  rosteUatum,  dont  elle  diffère  par  le  mode  de 
développement  et  de  ramification  de  la  tige,  par  la  persistance 
moindre  de  l'opercule  qui  se  détache  spontanément. — Octobre. 

RR.  Sar  la  terre  dans  les  champs,  à  Deux-Ponts  (Rrach),  Wisseroboarg 
(F.  Schalti).  —  Angers  (Guépin),  Capenda,  coteaux  de  Pomas,  dans 
I*Aade  (Roamegaère). 


44®  Genre  :  Systegium  Schimp. 


Capsule  très  brièvement  pédicellée ,  cachée  entre  les  feuilles 
ou  à  peine  exserte ,  ovale  ou  oblongue.  Opercule  régulièrement 
formé  et  distinct,  mais  persistant.  Plantes  très  petites,  annuelles 
ou  bisannuelles,  confinant  avec  quelques  espèces  de  Pha$cum. 


345.  Sjstegium  rostellatum  N.  Boul.  ;  Phascum  rostellatum 
Brid.  Mantisi.  Musc.  p.  1 1  ;  Astomum  rostellatum  et  By- 
menostomum  phascoides  Bryol.  eur.  t.  12  et  15;  Gymnos- 
tomum  rostellatum  Schimp,  Syn,;  Stirp.  n?  903. 

Tige  très  courte  (3 — 4  millim.),  simple  ou  divisée  dès  la  base 
en  2 — 3  branches  ;  gazons  peu  denses ,  très  petits.  Feuilles  in- 
férieures courtes,  les  supérieures  rapprochées,  allongées  s  li- 
néaires, carénées,  planes  aux  bords,  mucronées  par  Texcor- 
rence  de  la  nervure,  très  étalées,  recourbées  à  Tétat  humide, 
crépues  à  Tétat  sec  ;  cellules  basilaires  rectangulaires  ou  sab- 
hexagones,  hyalines,  5 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  autres  carrées, 
vertes,  chargées  de  2 — 3  papilles.  Fol.  florales  intimes  plus 
courtes;  1  — 3  archégones  ;  paraphyses  grêles,  rares.  Vaginule 
cylindrique.  Pédicelle  long  d'un  millimètre  à  peine.  Capsule 
oblongue,  plus  ou  moins  renflée,  dressée  ou  légèrement  obhqae, 
dépassée  par  les  feuilles,  munie  d'un  opercule  conique-acuminé 
(bec  médiocre ,  oblique  ou  un  peu  courbé).  Coiffe  descendaDt 
jusqu'au-dessous  du  milieu  de  la  capsule.  Long,  de  la  capsule 
3/4  millim.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante  ;  3 — 3  anthéridies 
oblongues;  quelques  paraphyses  grêles.  —  Septembre-octobre. 

RR.  Fosses  argileux  ,  près  de  Deux-Ponts  (Brach),  sar  le  mnschelblk, 
dans  la  forêt  de  Sarrebourg  (B.).  —  Qoand  ropereule  a  ëtë  détaché  artifi- 
ciellement, l^orifice  de  la  capsule  reste  fermé  par  une  membrane  comme 
dans  plusieurs  Gymnostomum. 
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346.  Systenam  crispnm  Schimp.  Syn.  p,  30;  Phascum 
crispum  Éedw,;  Stirp.  n**  703  ;  A$tomum  crispum  Hampe; 
Bryol.  eur.  t.  12. 

Tige  courte  ou  médiocre  (5^10  millim.),  simple  ou  ionovant 
au-dessous  des  fleurs,  ou  divisée  vers  rextrémite  en  2 — 3  bran- 
ches; gazons  ordinairement  peu  étendus,  d'un  vert  foncé  ou 
olivâtre.  Feuilles  étalées-reouurbées  à  Tétat  humide,  très  fartC' 
ment  crépues  à  Tétat  sec  ;  les  inférieures  oblongues-lancéolées , 
brièvement  acuminées  par  Texcurrence  de  la  nervure ,  planes  ou 
légèrement  involutées  aux  bords  vers  le  sommet;  long.  1  l;4mill.; 
les  supérieures  ou  involucrales  beaucoup  plus  grandes,  oblon^ 
guesk  la  base,  puis  linéaires-acuminées ,  un  peu  dentîculées 
au-dessus  de  la  base,  fortement  involutées  aux  bords;  long. 
5—6  millim.,  larg.  3/4  millim.  ;  cellules  basilaires  hyalines, 
rectangulaires,  3 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  carrées, 
vertes,  surmontées  de  3 — 6  papilles  anguleuses.  Archégones  peu 
nombreux,  3— 3;  pas  de  paraph^ses.  Vaginule  conique.  Pedi- 
celle  droit,  très  court,  (1.  1/2  millim.).  Capsule  globuleuse^  sur- 
montée d'un  petit  apicule  droit,  représentant  1  opercule.  Coiffe 
descendant  jusqu'au  milieu  de  la  capsule.  Fleurs  mâles  sur  un 
rameau  spécial;  2—3  fol.  concaves,  ovales,  acuminées,  un  peu 
denticulées  aux  bords,  nerviées;  3—6  anthéridies  oblongues; 
paraphyses  assez  nombreuses.  ^  Printemps. 

Sur  la  terre  ,  dans  les  champs  nëgliffës  oa  en  jachère ,  les  lieax  argi- 
gileux ,  frais  ;  presque  partout  :  semble  sporadiqae ,  plus  commun  dans 
les  régions  basses  des  terrains  calcaires. 


f  f .  Coiffe  conique  ou  campanulée,  entière,  ciliée  ou  lobu" 
lée  à  la  base,  mais  non  fendue  en  long  d'un  seul  côté,  ni 
déjetée  obliquement, 

V*  Série  formée  de  genres  dont  la  plupart ,  ou  au  moins  quelques  espèces, 
ont  un  péristome  double. 

13*  Tribu  :  EncalyptéM. 

{Fam.  Encalyptea  Schimp.) 

Coiffe  très  grande ,  subcylindrique ,  descendant  jusqu^au- 
dessous  de  la  capsule,  glabre,  lisse ,  terminée  par  un  lonç  bec 
droit,  styliforme.  Capsule  cylindrique,  dressée,  symétrique, 
exserte.  Péristome  nul ,  simple  ou  double.  Vaginule  garnie  d'une 
collerette.  Plantes  dichotomes ,  dressées  ;  feuilles  lancéolées- 
lingnlées ,  opaques ,  papilleuses ,  nerviées. 
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45*  Genre  :  Enoalypta  Schreb. 
Caractères  de  la  tribu. 

f.    Périitome  double.  (E.  347.) 

347,  Enoalypta  streptooarpa  ffedw.  Spec.  Musc.  p.  63. 
t.  X;  BryoL  eur,  t.  204;  ^Utirp.  n*  506;  Schultz,  FI.  GalL 
et  G.  exsicc.  n*  973. 

Touffes  profondes  (9^5  cenlim.),  plus  ou  moins  denses , 
d'un  beau  vert  foncé  à  la  surface,  brunâtres,  enlacées  par  des 
radicules  abondantes  à  Tintérieur.  Feuilles  rapprochées,  crépues 
à  rétat  sec,  étalées-dressées,  légèrement  concaves,  courbées  en 
cuiller  vers  Textrémité,  à  Tétat  humide,  lingulées,  semblant 
spatulées  par  suite  de  la  réflexion  des  bords  vers  la  base,  briè- 
vement rétrécies,  obtuses,  mutiques  au  sommet,  entières,  munies 
d^une  nervure  épaisse,  papilleuse,  scabre,  qui  se  prolonge  jus- 
qu'au sommet  ou  s'arrête  immédiatement  au-dessous;  long. 
4 — 5  ou  6 — 7  miliim.,  larg.  1  —  1  1;2  millim.:  cellules  de  la 
base  hyalines  ou  rougeàtres,  rectangulaires,  2 — 4  fois  aussi 
1.  q.  1.;  les  marginales  plus  étroites  et  plus  longues,  formant 
une  bande  jaunâtre,  peu  distincte;  les  moyennes  et  les  supé- 
rieures carrées,  à  angles  émoussés,  opaques,  vertes,  surmontées 
de  3 — 4  papilles  élevées  qui  présentent  elles-mêmes  des  saillies 
distinctes.  Fol.  florales  intimes  un  peu  plus  grandes,  largement 
oblongues,  à  base  hyaline,  dilatée,  plus  distinctement  marginées, 
rétrécies  et  lancéolees-acuminées ;  4 — 12  archégones  allongés; 
paraphyses  filiformes,  rares.  Vaginule  cylindrique,  terminée  par 
une  collerette  pâle.  Pédicelle  flexueux,  d'un  pourpre  foncé; 
long.  20  millim.  Capsule  dressée,  étroite,  allongée,  d'un  jaune 
orangé,  élégamment  striée  en  spirale,  vers  la  droite,  sans  col 
distinct;  long.  4—4  1;2  millim.,  diam.  3/4  millim.  Opercule 
conique-acuminé,  terminé  par  un  renflement  claviforme,  dressé, 
d'un  beau  rouge,  ainsi  que  la  base  et  l'orifice  de  la  capsule.  Un 
anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules  allongées.  Dents  du 
péristome  pourpres,  surchargées  de  papilles  surtout  à  la  face 
interne,  dressées,  subulées,  très  allongées  {[.  1 — 1  1/2  millim.), 
noduleuses,  plus  ou  moins  divisées  et  cohérentes  à  la  base  ;  le 
péristome  interne  est  formé  par  une  membrane  hyaline,  pa- 
pilleuse, atteignant  la  mi-hauteur  des  dents,  plus  ou  moins 
adhérente  à  ces  dernières  et  sur  laquelle  se  détachent  des  cil$ 
de  même  apparence  que  les  dents,  mais  beaucoup  plus  courts 
et  qui  semblent  n'en  é're  que  des  ramifications  nées  à  l^ur  face 
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interne.  Spores  petites,  vertes.  Coiffe  eyliodriqae,  allongée 
(1.  8-* 9  millim.),  papilUute  ttu  sommet,  brane,  parfois  légère- 
ment déehîrée  sur  le  contoar  de  la  base.  Fleurs  mâles  sur  une 
plante  dittincte.  La  tige  finit  par  se  charger  d'un  feutre  brun, 
formé  de  radicules  très  ramifiées,  entrecroisées.  —  Août. 

C.  et  fertile  dans  toute  la  chaîne  du  Jara,  dans  les  ûssores  des  rochers, 
aax  lieux  i^èrement  ombragés;  également  commun,  mais  stérile,  sur  le 
calcaire  jurassique  de  la  Lorraine  et  de  1*  A  Isa  ce  ;  se  retrouve  enÛn  dans 
pres<|ue  tonte  la  chaîne  des  Vosges,  mais  uniquement  sur  le  mortier  cal- 
caire des  vieux  murt  ;  abonde  dans  les  ruines  des  vieux  châteaux,  très 
rarement  fertile  :  Bitche  (Schimper,  Schnltz),  Wasserbourg  (BJind], 
Spitzembt  rg  près  de  Saint-Dië  (Lemaire). 


tt-     Péristome  simple.  (E.  348— 351.) 
I.    Capsule  sillonnée;  stries  droites.  (E.  3A8.) 

348.  Encaljpta  rhabdooarpa  Schwœgr.  SuppL  I,  Sect,  i, 
p.  56,  t.  XVI;  BryoL  eur.  t.  ^03;  Stirp.  n*  1110. 

Tige  peu  divisée;  long.  5 — 90  millim.;  XouBqs petites,  d'un 
▼ert  foncé,  sale  à  la  surface,  décolorées,  jaunâtres  à  l'intérieur. 
Feuilles  rapprochées,  dressées  à  Tétai  humide,  légèrement  cris- 
pées et  incurvées  à  l'état  sec,  lancéolées-  lingulées,  un  peu  ré- 
trécies  au-dessus  de  la  base,  aiguës,  terminées  par  un  apicule 
variable  au  sommet ,  légèrement  concaves,  ordinairement  plus 
infléchies  par*  un  bord  que  de  l'autre,  munies  d'une  nervure 
papilleuse  qui  s^avance  jusqu'au  sommet;  long.  3  1/2  millim., 
larg.  1  millim.  à  peine;  cellules  basilaires,  sur  un  espace  consi- 
dérable, hyalines,  rectangulaires,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.;  sur 
les  bords  de  cette  région,  on  trouve  une  marge  formée  de 
8—10  séries  de  cellules  jaunâtres,  allongées;  plus  haut,  les 
cellules  sont  uniformes,  opaques,  carrées,  subarrondies,  sur- 
montées de  3—4  papilles  formées  elles-mêmes  de  plusieurs 
saillies  distinctes.  Fol.  florales  intimes  plus  courtes,  ovales, 
aeuminées  par  Texcurrence  de  la  nervure.  Vaginule  cylindri- 
que, surmontée  d'un  bourrelet  saillant  et  d^une  collerette  courte. 
Pédicelle  pourpre,  court,  légèrement  tordu  vers  la  gauche  au 
sommet;  long.  5  —  8  millim.  Capsule  petite,  oblongue-subcylin- 
drique,  droite,  d^abord  presque  lisse  et  verdâtre,  à  la  fin  brune, 
oblique  et  cannelée  (stries  droites);  long.  1  1;*2  millim.,  diam. 
ift — 3;4  millim.  Opercule  petit,  bordé  de  rouge,  convexe- 
conique,  acuminé-claviforme  (acumen  jaunâtre)  ;  il  emporte  or- 
dinairement avec  lui  Tanneau  qui  est  très  étroit.  Péristome 
souvent  imparfait;  16  dents  étroites,  pâles,  papilleuses,  rare- 
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ment  divisées  en  deux  branches  inégales,  ineompUies.  Spores 
grosses,  papilleuses.  Coiffe  cylindrique,  jaunâtre,  briëTement 
laeiniie  à  la  base,  brusquement  rétrécie,  acuminée  (acomen 
droit,  claviforme).  Fleurs  mâles  gemmiformes,  échelonnées  av- 
dessous  des  fleurs  femelles;  3— 4  fol.  ovales,  aiguës,  nenriées; 
environ  10  anthéndies  oblongues;  parapbyses  plus  longues, 
filiformes,  nombreuses.  Après  l'émission  des  spores,  la  capsule 
se  contracte  au  milieu,  pendant  que  Torifice  reste  dilaté.  Par- 
fois les  fol.  involncrales  femelles  intimes  sont  longuement  apî- 
culées  on  même  pilifères,  sans  que  la  nervure  forme  ce  prolon- 
gement. —  Août. 

C  sur  les  haaU  tommets  alpestres  da  Jora,  sor  la  terre  rocailleuse; 
Cbasseron,  Chasserai,  Greas-dn-Vent,  Weissenstein  (Lrsqoereax),  Sachet 
(B  )  —  Haate-Savoie  :  Voiron,  Mëribelle  (Puget),  Savoie  (Paris),  Pic  da 
Bec,  MoocheroUe  (Ravand),  Laotaret  (A.  Mougeot)  ;  Pyrënëes  :  Port  de 
Vënasqne  (Jeanbemat). 


3.    Capsule  lisse.  (E.  849-^1.) 

349.  Ettoaljpta  oiliata  Hedto.  Spec,  Musc.  p.  61  ;  BryoL 
eur.  t.  900;  Stirp.  n*  609;  Billot,  exsiec,  cont,  n^-3972; 
E,  fimbriata  Brid. 

Touffes  peu  étendues,  souvent  mélangées  avec  d'autres 
mousses,  d*un  beau  vert  foncé  à  la  surface,  brunes  à  Tintérieur, 
radiculeuses  à  la  base;  long,  des  tiges  90 — 95  millim.  Feuilles 
crépues,  incurvées  à  l'état  sec,  dressées-étalées,  ondulées  aux 
bords  à  Tétat  humide,  carénées-concaves,  elliptiques-lingulées, 
rapidement  contractées  au  sommet  et  terminées  par  un  apicule 
subulé,  étalé,  formé  par  le  limbe  ou  en  grande  partie  par  la 
nervure  ;  les  bords  sont  étroitement  révolutés  vers  la  base,  fine- 
ment crénelés  par  la  saillie  des  cellules  marginales  ;  long.  5 — 6 
millim.,  larg.  9  millim.;  cellules  basilaires,  sur  un  large  espace 
remontant  vers  les  bords,  hyalines,  rectangulaires,  bientôt  dé- 
truites ;  les  autres  carrées  et  en6n  subarrondies ,  saillantes, 
chargées  de  petites  papilles.  Fol.  florales  peu  distinctes.  Vagi- 
nule  conique,  allongée,  munie  d'un  petit  bourrelet.  Pédicelle  pâle, 
à  la  fin  rougeâtre,  légèrement  tordu  à  la  base  vers  la  gauche,  et 
au  sommet  vers  la  droite;  long.  6 — 10  mill.  Capsule  cylindri- 
que, un  peu  resserrée  sous  Torifice,  munie,  à  la  base,  d'un  col 
peu  distinct,  rouge,  elle-même  d'un  beau  jaune  orangé;  long. 
§  1/9  millim.,  diam.  3;4  millim.  Opercule  très  petit,  convexe, 
surmonté  d'un  long  acumen  claviforme,  jaune  pâle.  Pas  d'an- 
neau; mais  le  contour  de  Torifice  capsulaire  forme  un  rebord 
élevé,  rouge.  Dents  du  péristome  d'un  rouge  foncé  à  la  base, 
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orangées  à  rextrémité,  lancéolées-linéaires,  libres  jusqu'à  la 
base,  subaiguës,  entières,  à  contours  lisses,  formées  de  cellules 
transversalement  dilatées;  à  Tétai  sec,  elles  sont  dressées- 
incorvées;  sous  Faction  de  Thumidité,  elles  s'infléchissent  et 
disparaissent  dans  la  capsule.  Coiffe  couleur  de  paille,  cylin- 
drique, lobulée-frangée  à  la  base  ;  long.  5  millim.  Fleurs  mâles 
sur  la  même  plante,  axillaires,  très  petites;  3  fol.  oyales,  api- 
culées,  neryiées;  4 — 8  anthéridies;  paraphyses  légèrement 
renflées.  —  Juillet-août. 

Fissures  des  rochers  graDÎtiaoes  des  Haates -Vosges ,  aa-dessas  de 
800 — 900  m.;  Hohneck,  Ballon  de  Servance  (Mongeot),  Rotabac,  baatears 
de  La  Bresse  (B,),  rochers  da  Pechet  et  de  Praliqaé,  sar  les  hauteurs  de 
Planois  (Pierrat  et  B^  ;  indique  aussi  par  Lesquereux,  dans  le  fîa ut-Jura  ^ 
se  retrouve  dans  les  Basses-Vosges,  sur  le  porphyre,  au  Mont-Tonnerre. 
»-  Dans  tontes  les  hantes  montagnes  de  France  :  Alpes,  Pyrénées,  M'-Dore; 
indiqué  dans  la  forêt  de  Compiègne  (Graves),  à  Fontainebleau  (Mérat). 


350.  Enoaljpta  apophysata  N.  et  Homsch.  Bryol,  germ, 
Zw.  Th.  p.  49 ,  t.  XV;  Bryol.  eur.  t.  201  ;  Stirp.  n«  1 109. 

Tige  courte ^  plusieurs  fois  dichotome ;  touffes  denses,  d'un 
vert  foncé.  Feuilles  crépues  à  l'état  sec ,  éiSLlées-arquées  à  Tétat 
humide  ,  lancéolées  et  lancéolées-ligulées ,  carénées,  planes 
aux  bords ,  ondulées ,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  au 
delà  du  limbe  et  forme  un  petit  acumen  étalé;  long.  5  millim. , 
larg.  1  millim.;  cellules  basilaires  hyalines,  Usses,  rectangu- 
laires ,  4 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  carrées  ou  ar- 
rondies ,  surchargées  de  papilles ,  opaques.  Fol.  florales  peu 
distinctes  ;  2-^  archégones  ;  paraphyses  grêles ,  nombreuses , 
allongées.  Vaginule  ùblongue,  terminée  par  un  bourrelet  et  une 
assez  longue  collerette.  Pédicelle  pourpre  à  la  base ,  pâle  au 
sommet,  légèrement  tordu  vers  la  droite;  long.  8 — 15  millim. 
Capsule  pd/e,  cylindrique,  lisse,  bordée  de  rouge ,  munie  d*un 
col  développé ,  d^abord  aussi  épais  que  la  capsule  y  à  la  fin 
flétri  et  ridé;  lon^.  3  millim. ,  diam.  1  millim.  Opercule  petit , 
conique,  acumine-subulé.  Dents  du  péristome  linéaires-Mon^ 
gées ,  pâles ,  plus  ou  moins  percées  ou  divisées  le  long  de  la 
ligne  médiane ,  molles ,  fugaces ,  assez  souvent  imparfaites. 
Coiffe  tabulée  ou  munie ,  à  la  base ,  à^ appendices  ovales ,  courts, 
irréguliers,  caducs,  évasée  à  Torifice,  longuement  rétrécie, 
acuminée  ;  long.  7 — 8  millim.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante, 
oblongues  ;  fol.  peu  nombreuses ,  lancéolées ,  neryiées  ;  anthéri- 
dies ^ronc/es  ^  oblongues,  10 — 15;  paraphyses  molles,  nom- 
breuses ,  légèrement  renflées ,  claviformes.  —  Août. 

Sur  la  terre,  dans  les  lieux  abruptes,  an  sommet  du  Chasseron  (Les- 
qnerenx). . —  Cette  espèce  se  retrouye  dans  les  hautes  Alpes  de  la  Suisse 
et  du  Tyrol  ;  indiquée  an  Mont-Genis  (B.  R.  D.)* 


Digitized  by 


Googk 


593  45*  GENRE  :  emcalypta. 


351«  Ettcalypta  loagicoUa  Br.  Sch,  Bryol.  eur.  t.  902; 
Stirp.  n*  1506. 

Tige  courte  (5—4  millim.)}  plusieurs  fois  dicbotome  ;  gazons 
pea  développés ,  d*uD  vert  jaunâtre  à  la  surface ,  bruns  à  l-inté- 
térienr.  Feuilles  très  rapprochées ,  légèrement  étalées  à  Pétat 
humide ,  crépues  à  Tétat  sec ,  étroitement  lancéolées-elliptiques, 
carénées  vers  le  sommet,  ondulées  aux  bords,  rétrécies  an- 
dessous  du  milieu  ;  les  inférieures  mutiques  ou  mucronées  ,  les 
supérieures  pt7t/8re<  ;  long.  5  ift  mill.,  larg.  à  peine  1/5  mill.  ; 
cellules  basilaires  hyalines,  lisses,  rectangulaires  ;  les  supérieures 
petites,  opaques,  finement  papilleuses.  Fol.  florales  externes 
obtuses,  surmontées  d*un  petit  pot7  blanc;  5 — 3  intimes  ordi- 
nairement plus  courtes,  hyalines,  dressées,  canaliculées ,  va- 
riables ;  B— 6  archégones  ;  paraphyses  filiformes  ,  nombreuses. 
Vaginule  courte ,  cylindrique ,  terminée  par  un  bourrelet  et  une 
collerette  hyaline,  prolongée.  Pédicelle  rouffeâtre  à  la  base, 
jaune  vers  le  sommet ,  flexueux  ;  long.  6— 10  millim.  Capsule 
subcylindrique,  étroite,  d*un  jaune  brun ,  munie  à  la  base  d'un 
col  af^^nu^,  à  la  fin  irrégulièrement  p/tss^^  plus  étroit,  au$$i 
long  que  le  sporange;  long.  5 — 5  1/5  millim.,  diam.  ZjA  millim. 
Opercule  ^roitd y  conique,  surmonté  d'un  bec  fin ,  presque  aussi 
long  que  la  capsule.  Anneau  très  mince,  se  détachant  difficile- 
ment. Spores  grandes,  brunes,  anguleuses,  finement  papilleuses. 
Péristome  grand,  conique,  pourpre;  dents  (16)  libres  lu^qu'à 
la  base,  distantes,  divisées  en  5—3  branches,  souvent  fibres  à 
la  base,  cohérentes  au  sommet,  paraissant /omises  de  filaments 
fascicules ,  finement  papilleuses.  Coiffe  garnie ,  à  la  base ,  de 
franges  ou  lanières  subdivisées ,  terminée  au  sommet  par  un 
long  bec  droit,  papilleux.  Fleurs  mâles  terminant  de  petits  ra- 
meaux courts  sur  la  même  plante  ;  3—5  fol.  oblongues ,  atté- 
nuées, aiguës  ou  apiculées,  concaves,  lâchement  dressées; 
6—15  aathéridies  oblongues;  paraphyses  nombreuses.  —  Août. 

lut.  Aa  sommet  du  Chasseron  (Schîmper  et  L<-sqaereux),  Crenx-da- 
Vent  (Iit»q.  in  herb.  Moageot)  — Dauphinë  :  La  MoacheroHe  (Ravaod). 


ttt-    Péristome  nul.  (E.  355—353.) 

55fi.  EkoalypU  Tulgaris  Hedw.  Spec,  Musc,  p.  60;  Bryol. 
eur.  t.  199;  Stirp,  n*  117;  E.  extinctoria  Linn.  {exparte)i 

Tige  courte  (5— 10  millim.),  peu  divisée,  radiculeuse  à  la 
base;  gazons  plus  ou  moins  fournis,  d'un  vert  foncé  ou  jaunâtre 
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à  la  surface,  bruns  à  nntérieur.  Feuilles  elliptiques-obovéeSi 
obtuses  ou  apiculées  avec  ou  sans  excnrrence  de  la  ueryure, 
carénées-coDcaves ,  rétrécies  et  légèrement  révolutées  vers  la 
base  ;  les  feuilles  supérieures,  étalées  en  rosette  à  Tétat  humide, 
sont  fortement  tordues  et  incurvées  à  l'état  sec  ;  long.  3  1/2  mitl. , 
larg.  1—1  li2mill.  ;  cellules  inférieures  hyalines,  rectangulaires, 
3  fois  aussi  I.  q.  1.  ;  vers  les  bords ,  une  marge  formée  de  3 — 3 
séries  de  cellules  jaunâtres ,'  linéaires;  les  cellules  supérieures 
carrées  ou  subhexagones  ,  opaques  ,  surchargées  de  papilles 
saillantes.  Vaginule  terminée  par  un  bourrelet  et  une  collerette 
courte.  Pédicelle  pourpre,  flexueux;  long.  5-— 7  millim.  Capsule 
dressée  ou  à  la  fin  oblique ,  cylindrique ,  arrondie  à  la  base ,  à 
la  fin  brune  et  couverte  de  plis  fins,  peu  profonds;  long.  3  1;3— 3 
millim.,  diam.  3;4  millim.  Coiffe  entière  à  la  base,  d*un  jaune 
clair.  Fleurs  mâles  axillaires,  sur  la  même  plante;  3  fol.  ovales  ; 
antbéridies  oblongues  ;  parapbyses  filiformes.  —  Avril. 

Cette  espèce  présente  quelques  variations  ;  les  feuilles,  même 
les  supérieures,  sont  tout  à  fait  obtuses,  mutiques  {v.  obtusa 
Sch.)  ;  ou  bien  les  fenilles ,  au  moins  les  supérieures ,  se  termi- 
nent par  un  poil  jaunâtre  dû  ou  non  à  rexcurrence  de  la  nervure 
{v,  pilifera  Sch,;  E»  pilifera  Brid.) ;  c'est  la  même  plante  qui 
a  été  publiée  dans  les  Stirpes  voges.-rhen,  n"  1037  {E.  obtusi- 
folia  Brid.).  Enfin,  dans  certains  cas,  on  rencontre  un  péris- 
tome  plus  on  moins  développé ,  formé  de  dents  linéaires ,  ou 
tronquées,  et  rudimentaires ;  ce  que  nous  n'avons  pas  observé 
sur  les  échantillons  provenant  de  nos  contrées. 

€•  sar  les  coiHnes  calcaires,  le  mortier  dt'sagrégë  des  vieux  murs  ,  sur 
les  raines  des  vieux  châteaux;  presque  partout;  très  rare  ou  même  tout  à 
fait  absent  dans  les  Haotes-Yosges  ,  surtout  du  revers  occidental. 

353.  Encalypta  oommatata  N.  et  Homsch.  Bryol.  germ. 
t.  XV  ;  Bryol.  eur.  t.  198  ;  Stirp.  n»  1108. 

Tige  courte  (IQ  millim.),  peu  divisée  ;  gazons  d'un  vert  foncé 
à  la  surface,  bruns  à  Tintériéur,  souvent  remplis  de  terre,  ra- 
diculeux  à  la  base.  Feuilles  crépues  y  légèrement  contournées  à 
rétat  sec ,  étalées-dressées ,  plus  ou  moins  arquées  en  dehors  à 
rétat  humide,  oblongues  à  la  base  ,  puis  lancéolées,  carénées, 
ondulées,  planes  aux  bords;  la  nervure  dépasse  le  limbe  et 
forme  un  acumen  brun,  souvent  brisé;  long.  3 — 4'millim.,  larg. 
1  millim.  ;  cellules  du  quart  inférieur  grandes,  hyalines,  lisses, 
subrectangulaires,  6—8  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  autres  petites, 
opaques ,  surchargées  de  papilles.  Fol.  florales  plus  largement 
ovales- oblongues ,  brièvement  acuminées,  ondulées,  dressées. 
Vaginule  obloogue,  surmontée  d'une  petite  collerette.  Pédicelle 
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pourpre,  tordu  aa  sommet  vers  la  droite;  long.  5 — tO  millim. 
Capsule  cylindrique,  dressée,  lisse,  brune,  munie  d^nn  col  pea 
distinct;  long.  1  \fè — 3  millim.,  diam.  3;4  millim.  Opercule 
convexe,  bordé  de  rouge,  surmonté  d'un  long  bec  droit,  clavi- 
forme.  Péristome  nul.  Un  anneau  formé  d'une  seule  série  de 
cellules,  peu  distinct.  Coiffe  cylindrique,  irrégulièrement  lobulée 
à  la  base,  longuement  acuminée;  acumen  obtus,  brun;  long. 
4—6  millim. 

RR.  Sommet  da  Chasseron  (Lesqaereox).  —  Hantes  Alpes  de  la  Savoie 
(Paris),  Mont-Genis  (B.  R.  D.),  du  Oaaphinë,  La  MoacheroUe  (Rayaud). 

\*^  Tribu  :  OrtliotrleliéM. 

(Fam.  Orthotricheae  Schimp.) 

Coiffe  conique  on  campanulée,  médiocre,  ne  couvrant  la 
capsule  qu'à  demi  ou  aux  trois  quarts,  plissée  en  long,  souvent 
lobulée  à  la  base,  glabre  ou  garnie  de  poils  dressés.  Pédicelle 
droit,  médiocre  on  très  court.  Capsule  cachée  entre  les  folioles 
florales  on  brièvement  exserte,  symétrique,  ovale,  oblongue  ou 
obovée,  striée  ou  lisse,  munie  d  un  col  plus  ou  moins  allongé. 
Pas  d'anneau.  Péristome  double,  simple  ou  nul.  Dents  du  pé- 
ristome externe  au  nombre  de  3^,  mais  plus  ou  moins  complète- 
ment cohérentes  deux  à  deux  ou  quatre  à  quatre,  d'où,  en 
réalité,  8  ou  16  dents  planes,  sans  lamelles,  finement  papilleuses, 
formées  de  cellules  carrées,  se  renversant  sous  l'action  de  la  sé- 
cheresse; 8  ou  16  cils  plus  ou  moins  longs,  sans  membrane 
basilaire,  forment  le  péristome  interne,  quand  il  existe.  Plantas 
dressées  ou  décombantes,  dicbotomes  ;  coussinets  denses,  arron- 
dis, bombés,  d'un  vert  olivâtre,  terne,  sur  les  troncs  d'arbres  et 
les  rochers.  Feuilles  lancéolées  ou  oblongues,  entières,  nerviées, 
opaques,  papilleuses,  imbriquées  ou  crépues  à  l'état  sec,  se 
renversant  vivement  quand  on  les  humecte  de  nouveau. 

46®  Genre  :  Orthotrichum  Hedw. 
Caractères  de  la  Tribu. 

1'*  Sect.  —  Capsule  exserte,  striée,  étroite.  Feuilles  lancéo- 
lées, allongées,  souvent  crépues.  Coiffe  petite ^  conique. 
(E.  854—351.) 


A.    Collfe  Telue,  lobée  à  la  liMe.  (E.  354—359.) 
(Genre  Ulota  Brid.,  Schimp.  Syn.) 
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f.    Périiiome  double.  (E.  354—357.) 
a.    FeaiUes  crëpaes.  (B.  354--556.) 

354.  Ortholrichum  Braehii  Wits.  Bryol.  brit.  p.  188; 
Stirp,  n*  826  ;  Vlota  Bruchii  Brid.  Bryol.  vniv.  I,  p.  794; 
Orthotrichum  eoarctatum  et  O,  dilatatumBryoL  eur.  t.  227. 

Tige  plusieurs  fois  divisée,  dressée  ou  ascendante;  long. 
10 — 15  millim.;  touffes  denses,  bombées,  d*un  vert  gai  ou  jau- 
nâtre à  la  surface,  brunes,  radiculeuses  à  la  base.  Feuilles  très 
rapprochées,  étalées,  flexueuses  à  Téiàt  humide,  fortement  cré- 

Eues  à  rétat  sec,  oblongues,  concaves  à  la  base,  puis  lancéo- 
lés, acuminées  ou  subobtuses  au  sommet,  carénées,  étroitement 
révolutées  aux  bords  vers  le  milieu  ,  plus  ou  moins  plissées  vers 
la  ba$e,  un  peu  ondulées,  entières;  nervure  assez  faible,  n'attei- 
gnant pas  1  extrémité;  long.  2  1;2 — 3  millim.,  larg.  1;2— 3;4 
milUm.;  cellules  basilaires  étroitement  oblongues  ou  linéaires, 
les  infimes  flexueuses,  4—8  fois  aussi  1.  q.  l.,  à  parois  très 
épaisses,  sur  un  espace  obové,  jaune,  occupant  le  tiers  ou  le 
quart  de  la  feuille  ;  vers  les  bords,  une  languette  lancéolée  est 
formée  de  cellules  hyalines,  carrées;  les  cellules  supérieures 
sont  petites,  arrondies,  à  parois  épaisses,  surmontées  de  larges 
papilles,  peu  saillantes.  Fol.  florales  très  allongées,  lancéolées, 
flexueuses,  diversement  plissées  et  ondulées  ;  les  intimes  plus 
étroites;  S-— 4  arcbégones;  paraphyses  filiformes,  plus  longues. 
Vaginule  conique,  allongée,  terminée  par  une  collerette  dis- 
tincte. Pédicelle  jaunâtre,  tordu  vers  la  droite;  long.  4  1;2 
millim.  Capsule  oblongue,  resserrée  à  Torifice,  munie  d*un  col 
insensiblement  atténué,  cannelée,  d'un  jaune  verdâtre,  à  la  fin 
brune  ;  long.  3  millim.  Opercule  petit,  pâle,  déprimé,  surmonté 
d'un  bec  fin,  droit  ou  légèrement  courbé.  Péristome  pâle,  petit; 
8  dents  bigéminées,  plus  ou  moins  divisées  sur  la  ligne  médiane  ; 
8  cils  filiformes,  presque  aussi  longs,  formés,  au  moins  en  par- 
tie, de  deux  séries  de  cellules,  plus  ou  moins  noduleux.  Coiffe 
couique-campanulée,  profondément  lobée  laciniée  jusqu'au  mi- 
lieu et  au  delà,  chargée  de  poils  formés  de  plusieurs  séries  de 
cellules.  Spores  vertes,  papilleuses.  Fleurs  mâles  axillaires  ou 
terminant  de  petits  rameaux,  gemmiformes;  fol.  ovales,  fine- 
ment nerviées;  6—10  antbéridies  longuement  pédiculées,  gran- 
des; paraphyses  filiformes,  plus  longues.  —  Août-octobre. 

Aprèi  la  sporose,  la  capsule  s'amincit  par  le  développement 
des  plis  ;  elle  devient  fusi forme,  allongée;  à  partir  du  milieu 
ou  de$  2;3^  elle  se  rétrécit  insensiblement  vers  Vorifice  qui  est 
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très  étroit,  L*0.  dilatatum  Br.  Sch.  n'est,  d^aprësM.  Schimper 
lui-même,  qu'une  forme  de  l'espèce  précédente,  due  à  rhumidité 
du  support. 

G,  Sur  les  troncs  et  les  branches  des  arbres  de  toute  espèce,  particuHè- 
reroeot  dans  les  forêts,  en  plaine  et  jasqa*aa  sommet  de  nos  plus  hautes 
montagnes. 

35S.  Orthotriohum  crispum  Hedvo,  Musc,  frond,  p.  96; 
Bryol.  eut,  t.  258;  Stirp.  n°  30  {mélangé);  Ulota  crûpa 
Brid. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente.  Elle 
en  diCTere  par  les  proportions  un  peu  moindres  de  toutes  ses 

[)arties;  les  feuilles  ne  mesurent  guère  que  2—2  1;2  millim.  de 
ong.,  le  pédicelle  3  1;2  millim.  Mais  c'est  la  forme  de  la  cap- 
sule, après  la  sporose,  et  à  Tétat  sec,  qui  est  vraiment  caracté- 
ristique. Elle  est  alors  très  étroite,  étranglée  au-dessous  de 
l'orifice  qui  est  un  peu  dilaté;  elle  est  insensiblement  atténuée 
en  un  long  col ,  à  la  base.  Les  feuilles  sont  aussi  plus  fortement 
contournées- crépues  à  Tétat  sec.  Les  autres  caractères  sont 
instables.  La  maturité  a  lieu  plus  tôt,  en  juillet-août. 

Çà  et  le,  dans  les  mêmes  conditions  qoe  le  précédent, «ayec  lequel  on  le 
confond  souvent,  mais,  en  réalité,  beaucoup  plus  rare. 


956.  Orthotriohum  crispulum  Br.  Sch.  BryoL  eur.  t.  228  ; 
Stirp.  n»  827;  Vlota  crispula  Brid,  Bryol.  univ.  ï,  p.  793. 

Diffère  des  espèces  précédantes  par  sa  tige  plus  courte 
(8 — 10  millim.),  par  ses  touft'es  plus  molles,  et  surtout  par  sa 
capsule  plus  petite,  brièvement  oblongue  (long.  1—1  1;2  mill.), 
tronquée  à  létat  sec,  après  la  sporose,  à  peine  resserrée  soit  à 
Torifice,  soit  au-dessous,  munie  d*un  col  beaucoup  plus  court, 
d^un  pédicelle  moins  tordu.  La  maturité  est  beaucoup  plus 
précoce,  —  Mai-juin. 

G.  Sur  les  troncs  d'arbres  dans  les  forêtf ,  en  pUine  et  dans  les  monta- 
gue»,  à  peu  près  partout. 


Ordiotriohum  phyllandium  Br.  Sch.  Bryol.  eur,  t.  223  ; 
Ulota  phyllantha  Brid.  Mantiss.  Musc. 

Espèce  distincte  de  celles  qui  précèdent  par  ses  feuilles  non 
seulement  crépues ,  mais  plus  nettement  roulées  en  crosse,  non 
dilatées  kl^btLse  et  dépourvues,  aux  bords,   de  cellule9  teO" 
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tangulaires ,  hyalines,  à  parois  minces;  nervure  plus  épaisse, 
excorrente  et  chargée,  au  sommet,  de  corpuscules  cloisonnés, 
bruns;  touffear  plus  denses ,  plus  trapues.  Plante  stérile, 

Roehers  et  troncs  d^arbres  da  littoral  de  la  Manche. 


b.     Feuilles  raides  ^  imbriquées ,  non  crëpaes  a  Tëtat  sec.  (E.  3S7). 

357.  Ordiotrichum  Hutohmsiœ  Smith,  Engl.  Bot.  t.  35^3; 
Bryol.  eur.  t.  ^6;  Stirp,  n""  6\li;  Uloia  Hutchinsiœ Schimp. 
CorolL;  Billot,  exsicc.  cont.  n*'  3967  bis. 

Tige  raide,  très  fragile;  long.  10— SOmilHm.  ;  coussinets 
arrondis ,  d'un  vert  brun  k  la  surface  ,  noirâtres  h  l'intérieur. 
Feuilles  oblongoes-lancéolées ,  subaiguës,  étroitement  tm6rt- 
quées ,  à  peine  crépues  à  l'état  sec,  dressées,  légèrement  étalées 
a  rétat  humide ,  en  partie  révolutées ,  au  moins  d'un  côté ,  aux 
bords,  munies  d'une  nervure  très  forte  qui  s'arrête  immédiate- 
ment au-dessous  du  sommet  ;  long.  2  millim.,  larg.  1;^  millim.; 
cellules  basilaires  médianes  linéaires,  un  peu  flexueuses,  orangées 
ou  brunes ,  6—8  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  marginales  plus  courtes 
et  plus  larges  ;  les  autres,  au-dessus  du  tiers  inférieur,  très  pe- 
tites, arrondies ,  opaques ,  à  parois  très  épaisses ,  légèrement 
papilleuses.  Fol.  florales  légèrement  plissées ,  ondulées ,  plus 
rétrécies  vers  l'extrémité  ;  3 — 4  archégones  ;  quelques  para- 
physes.  Vaginule  oblongue.  Pédicelle  pâle,  épais,  tordu  vers  la 
droite  ;  long.  3  millim.  Capsule  d'un  jaune  verdâtre ,  à  la  fin 
brune,  oblongue,  atténuée,  munie  d'un  col  peu  distinct,  res- 
serrée  à  l'orifice ,  cannelée  (8  plis)  à  l'état  sec  ,  presque  lisse  à 
rétat  humide; long.  1  1;^  millim.,  diam.  3;3  millim.  Opercule 
petit ,  convexe-acuminé ,  pâle.  Péristome  :  8  dents  bîgéminées , 
plus  ou  moins  divisées  sur  la  ligne  médiane  ;  8  cils  fins ,  se  re- 
joignant à  peine,  formés  de  ^  séries  de  cellules.  Spores  petites, 
brunes.  Coiffe  conique ,  acuminée ,  d'un  jaune  brun  ,  hérissée 
de  poils  dressés,  plissée,  fortement  lobée  et  lobulée  à  la  base. 
Fleurs  mâles,  sur  la  même  plante;  fol.  ovales-acuminées  ;  les  fol. 
intimes  presque  énerves;  6—10  anthéridies  oblongues,  longue- 
ment pédiculées  ;  quelques  paraphyses  filiformes ,  plus  longues. 
—  Juillet. 

Espèce  silicicole,  répandue  sur  les  rochers  et  les  blocs  granitiques 
exposés  au  midi  et  découverts  ;  région  montagneuse  des  Vosges  (Mougeot), 
particulièrement  commun  dans  les  environs  de  Vagney,  La  Bresse ,  Gé* 
rardmer,  Clefcy,  etc.  (B.);  sur  les  blocs  granitiques  roulés  dans  te  Ifaut- 
Jnra  ,  dans  le  Val  de  Travers ,  à  Provence  (Lesqiierevx).  —  Dans  presque 
toutes  les  montagnes  granitiques  de  France  *,  Alpes,  Pyrénées,  CéfcnneS} 
jittorjl  de  la  Manche,  Fontainebleau  (Bescherelle}* 
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"tt-     Périitome  simple.  (E.  358—359.) 

358.  Orthotriohiim  Ladwigii  Brid.  MuicoL  récent,  ;  BryoL 
eur.  t.  225;  Stirp.  d^'GI?;  Ulola  Ludwigii  Brid.  Bryol. 
univ.;  Schimp.  Coroll. 

Tige  médiocre  (loDg.  6—10  mill.);  iDnoyatioos  ires  étalées; 
coussinets  arrondis ,  pea  compactes,  assez  petits,  d'ao  vert 
foncé  olivâtre  à  la  surface,  bruns,  radiculeux  à  l'intérieur. 
Feuilles  très  étalées  ,  ascendantes  à  Tétat  humide ,  peu  crépues, 
légèrement  incurvées  et  contournées  par  la  pointe  à  l'état  sec , 
longuement  lancéolées,  insensiblement  rétrécies,  acuminées, 
concaves  à  la  base,  en  partie  et  diversement  révolutées  aux  bords; 
la  nervure  s'arrête  vers  le  sommet;  lonç.  3—2  1/2  roillim.,  larg. 
1/2  roillim.  ;  cellules  basilaires  marginales  carrées,  hyalines,  sur 
une  bande  lancéolée,  étroite;  les  médianes  linéaires  ,  à  parois 
épaisses,  opaques,  d'un  brun  orangé,  4 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.; 

f)lus  haut,  vers  le  sommet,  elles  sont  arrondies,  à  parois  épaisses, 
égèrement  papilleuses.  Fol. 'florales  intimes  finement  acuminées, 
formées  de  cellules  linéaires  jusque  près  du  sommet  ;  3— >4  ar- 
chégones;  paraphyses  nombreuses,  allongées,  analogues  aux 
poils  de  la  coiffe  ,  restant  sur  la  vaginule.  Pédicelle  flexueux , 
un  peu  tordu  vers  la  droite;  long  3—5  millim.  Capsule  nette- 
ment exserte,  obovée-piriforme ,  assez  courte^  fortemenlrétré- 
de  et  d'abord  p/iss^e  à  V orifice  seulement;  après  la  sporose, 
elle  s'allonge ,  se  rétrécit  et  devient  plissée  dans  toute  sa  lon- 
gueur; long.  1  1;2— 2  millim.,  diam.  2;3  millim.  Opercule pe(t(, 
convexe- conique ,  aigu,  bordé  de  rouge.  Péristome  :  8  dents 
higéminées ,  assez  courtes ,  pâles ,  dressées  à  Tétat  humide ,  à 
peine  divisées  au  sommet  ;  cils  internes  à  peine  visibles,  fugaces, 
imparfaits  ou  même  tout  à  fait  nuls.  Coiffe  conique,  descendant 
jusque  près  de  la  base  de  la  capsule  ,  plissée,  diyisée  jusqu'au 
milieu  en  6 — 10  lobes  lacinulés ,  rousse ,  hérissée  de  longs  poils 
dressés,  nombreux.    Fleurs  mâles  axillaires  ou  terminant  de 

f>etits  rameaux;  4—6  foK  ovales-lancéolées,  aiguës,  nerviées; 
a  plus  intime  énerve  ou  à  peu  près;  4 — 8  anthéndies  étroite- 
ment oblongues  ;  paraphyses  grêles ,  aussi  longues ,  rares.  ^ 
Septembre-novembre . 

Sur  les  troncs  et  les  branches  d'arbres ,  dans  les  forêts ,  en  plaine  et 
dans  les  montagnes ,  partoat ,  mais  son? ent  en  petite  quantité. 


359.  Orfhotriohuin  Drummondii  Grev.  Scot.  Fl,;  Sryol, 
eur,  t.  210;  Ulota  Drummondii  Brid.  Bryot.  univ.  Schimp* 
Coroll.  et  Syn. 

Tige  couchée,  radicante,  émettant  des  rameaux  dressés, 
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courts ,  qui  la  rendeDt  noduleuse.  Les  autres  caractères,  tirés 
du  système  végétatif,  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  1*0. 
Bruchii.  Les  feuilles  sont  de  mêmes  dimensions ,  fortement 
crépues  à  l'état  sec;  elles  sont  cependant  plus  molles,  plus 
élargies,  ovales,  concaves  à  la  base,  moins  aiguës  au  sommet; 
cellules  hasilaires  marginales  hyalines,  formant  une  bande  étroite; 
les  médianes  linéaires,  obtuses,  4—6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les 
supérieures  petites,  arrondies.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  oblon- 
gues,  élargies  à  la  base ,  plissées  ;  3 — 4  archégones  ;  paraphyses 
allongées.  Capsule  exserte ,  oblongue-allongée,  un  peu  rëlr^cte 
vers  rorifice ,  atténuée  à  la  base ,  cannelée.  Opercule  commue, 
élevé.  Péristome  :  16  dents  géminées ,  dressées  à  l'état  humide, 
très  étaléeS'divergentes  à  l'état  sec;  pas  de  cils.  Coiffe  profon- 
dément lobée,  garnie  de  poils  nombreux.  Fleurs  mâles  axillaires. 
—  Automne. 

RR.  Troncs  de  bouleaax  près  de  Denx- Ponts  (Brach);  troncs  d*ërables 
an  Hohneck ,  à  la  Schlncht  (Schimper).  —  Danphinë  :  Grande-Char- 
leuse  (Ravaud). 


B.    Coiffe  glabre.  (£.360-361.) 

360.  Orlholriolittm  pnlolielluiii  Sm.  Engl.  Bot.  t.   1784; 
Èryol.  eur.  t.  223. 

Coussinets  lâches,  d'un  vert  pâle.  Feuilles  étalées-dressées  à 
rétat  humide,  plus  rapprochées  de  la  tige,  légèrement  crépues  à 
l'état  sec,  lancéolées-linéaires ,  allongées,  aiguës,  un  peu  révo- 
lutées  aux  bords  vers  la  base  ;  la  nervure  s'arrête  assez  loin  du 
sommet;  cellules  basilaires  hei^gones-tronquées  ou  subrectan- 
gulaires, hyalines ,  à  parois  minces,  les  supérieures  arrondies, 
petites.  Vaginule  ovale,  courte,  garnie  à  la  base  de  quelques 
paraphyses.  Pédicelle  assez  long.  Capsule  exserte,  oblongue, 
petite,  rapidement  contractée  à  la  base,  à  peine  resserrée  vers 
Torifice,  à  la  fin  cannelée.  Opercule  petit,  conique,  subobtus. 
Dents  du  péristome,  8,  bigeminées,  plus  ou  moins  divisées, 
orangées;  16  cils  allongés,  grêles,  formés  d'une  seule  série  de 
cellules,  plus  ou  moins  appendiculés  ou  noduleux.  Coiffe  pâle, 
glabre,  dépourvue  de  lobes  sur  le  contour  de  la  base,  campanu- 
lée-conique.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante,  axillaires  ou  ter- 
minant de  petits  rameaux.  —  Printemps. 

Troncs  d^arbres.  Indiqué  au  Greax-da-Vent,  par  M.  Corna  (Balletin 
Soc«  bot.  de  France,  1869^.  Tions  ne  l'ayons,  pas  va  de  cette  localité.  — > 
Calvados  :  Falaise  (DeBrebisson),  Vire  (Lenonnand),  Manche  :  Montvason 
\U  Jolis). 
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361.  Ordiotriduim  Wiateri  Schimp.  Suppl.  1864. 

Tige  dressée  oa  ascendante,  dichotome,  parfois  comme  nodu- 
lense;  long.  10 — 15  millim.;  coussinets  peu  denses,  d'an  yert 
olivâtre  foncé.  Feuilles  snbfascicnlées ,  dressëes-étalées  à  Tétat 
humide,  légèrement  crépues  à  Tétat  sec,  allongées,  lancéolées, 
étroitei,  aiguës,  révolutées  aux  bords  juiqu'uux  3;4,  entières, 
munies  d^une  nervure  qui  s^arrête  au-dessous  de  Textrémité; 
long.  1  3/4  millim.,  larg.  à  peine  1;^  millim.;  cellules  à  parois 
épaisses;  les  basilaires  translucides,  subrectangulaires  ou  li- 
néaires, à  contours  peu  nets,  ^—4  fois  aussi  l.  q.  1.  ;  les  supé- 
rieures arrondies  ou  irrégulièrement  anguleuses,  à  parois  très 
épaisses,  peu  papilleuses.  Fol.  florales  peu  distinctes  ;  les  inti- 
mes plus  petites,  subobtuses;  archégones  en  petit  nombre; 
paraphyses  rares  ou  presque  nulles.  Vaginule  subcylindrique, 
épaisse,  Pédicelle  jaunâtre,  se  tordant  vers  la  droite;  long, 
2 — 3  millim.  Capsule  ohlongde'Subcylindrique,  un  peu  atté- 
nuée  à  la  base ,  légèrement  resserrée  sous  Forifice  à  Tétat  sec, 
d'abord  pâle,  à  la  nn  brune,  plissée  (8  plis);  long.  1  1;9  mill., 
diam.  1;*2  millim.  Opercule  conique-aetimtni^.  Coiffe  pâle  ver- 
dâtre,  brune  au  sommet,  conique,  fortement  plissée,  glabre, 
légèrement  laciniée  à  la  base.  Dents  du  péristome,  8,  bigénii- 
nées,  pâles,  plus  ou  moins  irrégulières  et  divisées  au  sommet, 
finement  aspérulées;  16  cils  aussi  longs  aue  les  dents,  généra- 
lement formés  d'une  seule  série  de  cellules  et  naissant  d'une 
membrane  basilaire  distincte.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante  ; 
fol.  ovales;  les  externes  acuminées,  nerviées;  les  intimes 
obtuses,  presque  énerves;  antbéridies  étroites,  6 — 15;  para- 
physes rares  (2 — 3),  ou  nulles.  —  Juillet-août. 

RR.  Sur  les  tiges  et  les  branches  éts  charmes,  des  coudriers,  des  ëra- 
hles,  sur  le  Schaumberg^  près  de  Tholey,  non  loin  de  Sarreb^iick  (Win- 
ter,  1^65).  Les  caractères  imprimes  en  italiques  permettent  de  distinguer 
facilement  cette  espèce  de  1*0*  putcheltum. 


2«  Sect.  —  Capsule  portée  sur  un  pédicelle  très  court  ^  cachée 
entre  les  folioles  florales,  émergeant  à  peine  ou  très  briève- 
ment exserte.  Feuilles  plu»  larges,  oblongues  ou  ovales- 
lancéolées.  Coiffe  conique  ou  campanulée,  entière  ou  légère- 
ment lobulée  à  la  base.  (E.  362-384.) 


A.    PértotoMo  «MiMe.  (E.  362—379.) 

f.     16  dents  au  péristome  externe.  (E.  362—366.) 
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a.    Cils  dn  pérUtotne  interne  furinét  lU  deax  tétieê  ée  ctUalei  courtet, 
dilatées,  inégales,  empilées,  rendant  les  bords  sinueux.  (E.  362—363.) 


362.  Orthotriohiim  leiocarpiim  Br,  Seh.  BryoL  eur. 
390;  O.  slriatum  Hedw,  (exporte);  Stirp.  n*  324. 


Tige  soQyent  alloogée  (1.  30 — 40  millim.},  finissant  par  se 
dénader  &  la  base;  touffes  arrondies,  peu  denses,  d'un  Tert 
iaanàtre  à  la  surface,  brunes  à  Tintérieur.  Feuilles  étalées  à 
rétat  humide,  légèrement  contournées  à  Tétat  sec,  largement 
oblongues  et  plissées  vers  les  bords,  à  la  base,  puis  rétrécies, 
lancéolées,  revolutées  aux  bords  jusqu'au  sommet,  aiguës  ou 
apiculées;  long.  3  1;3 — 4  mill.,  larç.  1—1  1/4  mill.;  cellules 
basilaires  externes,  sur  un  espace  étroit,  hyalines,  carrées* 
subarrondies,  à  contours  sinueux;  les  médianes  de  la  base 
linéaires,  flezueases,  3 — 5  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  supérieures 
snbarrondies,  à  parois  épaisses,  chargées  de  papilles  nombreuses 
et  saillantes.  Fol.  de  Finvolucre  largement  lancéolées,  apiculées, 
plissées;  4 — 6  archégones  ;  quelques  parapbyses.  Vaginule 
courte,  nue,  brune,  terminée  par  une  longue  collerette.  Pédi- 
celie  plus  court  que  la  capsule.  Celle-ci  briëToment  ovale  ou 
oblongue,  arrondie  à  la  base,  légèrement  resserrée  à  Toriflce, 
lisse,  pâle,  dépassée  parles  fol.  de  l'involucre;  long.  3  millim., 
dîam.  1  millim.  Opercule  conique,  élevé,  acuminé,  bordé  de 
rongea  la  base.  Péristome  :  16  dents  géminées,  marquées  d^une 
ligne  de  division  bien  nette;  16  cUs  se  rejoignant  presque, 
larges,  formés  de  cellules  subreetangulaires ,  transversalement 
dilatées,  superposées  de  manière  à  produire  latéralement  des 
avances  et  des  retraits.  Coiffe  brièvement  conique,  renflée, 
acnminée,  brune  à  la  pointe,  lobulée  à  la  base,  munie,  surtout 
vers  le  sommet,  de  poils  dressés,  nombreux,  formés  de  3  séries 
de  cellules.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante,  gemmiformes  ;  fol. 
largement  ovales,  brièvement  acuminees,  munies  d'une  nervure 
faible;  anthéridies  15—30;  parapbyses  filiformes,  variables, 
les  unes  plus  courtes,  les  autres  plus  longues,  peu  nom- 
breuses. —  Février-mars,  en  plaine,  mai^-juin,  dans  les  mon- 
tagnes. 

ce.  partout,  sur  les  troncs  d'arbres  isolés  et  dans  les  fbréb,  particuUè** 
remeot  sur  les  troncA  d*arbres  fe«illns.  —  Cette  espèce  Tarie  peu.  On 
irùûre»,  çà  et  là.  une  forme  Si  capsules  plus  petUes,  probablement  par  suite 
d'un  défcloppement  imparûiit. 

3d 
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363.  Orthotriohum  Lyellii  Hook.  et  TayL  Musc.  bril.  p. 
129;  Bryol.  eur.  t.  221  ;  Stirp.  n*  619. 


Tige  ordinairement  décombante,  molle,  pins  on  moins  divi- 
sée; long.  25—50  millim.;  touffes  lâches,  d'un  vert  clair  ou 
jaunâtre.  Feuilles  dressées-étalées ,  flexueuses,  à  Tétat  sec, 
très  étalées,  recourbées  à  l'état  humide,  allongées,  oblongnes, 
légèrement  plissées  et  quelque  peu  révolutées  à  la  base,  puis 
lentement  lancéolées,  ondulées,  mais  planes  aux  bords,  api- 
culees  et  denticulées  au  sommet ,  munies  d'une  nervure  qui  dis- 
paraît au-dessous  de  l'extrémité;  long.  4—4  1/2  millim.,  larg. 
1;2 — 3/4  millim.;  cellules  basilaires  marginales  hyalines,  carrées 
ou  un  peu  allongées,  sur  un  espace  étroit,  allongé;  les  cellules 
basilaires  médianes  oblongues,  6—8  fois  aussi  1.  q.  1.,  arrondies, 
tronquées  ou  atténuées  aux  extrémités,  a  parois  assez  épaisses, 
droites  ou  flexueuses  ;  celles  de  la  moitié  supérieure  arrondies, 
à  parois  épaisses,  surmontées  de  papilles  lr^<  «at7/anles  ;  sur 
la  nervure,  aux  bords  des  feuilles,  et  sur  le  limbe,  on  rencontre, 
en  abondance,  des  corps  cyUndriques  ou  oblongs,  cloisonnés, 
dont  il  a  été  question  p.  61.  Fol.  florales  élargies  à  la  base, 
puis  rétrécies,  lancéolées-linéaires,  acuminées,  denticulées,  très 
étalées  ;  4—6  archégones  ;  quelques  paraphyses.  Pédicelle  plus 
court  que  la  capsule.  Capsule  grande,  ovale-oblongue,  briève- 
ment  atténuée  à  la  base,  non  resserrée  à  l'orifice,  ni  au-dessous, 
ou  à  peine,  largement  plissée,  surtout  vers  le  sommet,  à  l'état 
sec,  couleur  de  paille;  long.  2  1;2  millim.,  diam.  1  millim.  Elle 
émerge  par  suite  du  renversement  des  fol.  florales  qui  régalent 
lorsqu'on  les  redresse.  Opercule  conique,  peu  élevé,  bordé  de 
rouge,  surmonté  d'un  bec  droit,  long.  Péristonre  :  16  dents 
géminées,  étroites,  pâles;  16  cils  linéaires,  larges,  rugueux, 
orangés-brunâtres,  pâles  aux  bords,  formés  de  cellules  dilatées 
transversalement,  produisant  des  avances  et  des  retraits,  surtout 
au  sommet.  Coiffe  oblongne,  allongée,  conique,  d'un  jaune 
pâle,  chargée  de  poils  longs  et  nombreux,  formés  de  plusieurs 
séries  de  cellules.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte;  fol. 
ovales,  imbriquées,  infléchies  aux  bords,  aiguës  au  sommet  ; 
nervure  faible  et  courte  sur  les  fol.  intimes;  10 — 15  an- 
thérides  très  allongées,  étroitement  oblongues;  paraphyses 
filiformes  plus  longues,  plus  ou  moins  nombreuses.  — JuiUet- 
aoùt. 

Disséminé  presque  partout,  eo  plaine  et  clans  les  montagoes,  sur  les 
troncs  «rarbres,  dans  Us  forêts  ;  crott  volontiers  sur  les  troncs  de  conifè- 
res ;  paraît  plus  commua  dans  les  Vosges  que  dans  la  chaîne  du  Jura, 
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b.  Cib  da  përistome  interne  lisses  •  filiformes  ,  form^  de  cellales 
allongées  LE.  564-^66.)  (I) 

*•    Feuilles  vertes  au  sommet.  (E.  36 é — 365.) 

964.  Oliliotrichiim  umigemm  Myr.   Coroll.  FL  UpsaL, 
p.  71  ;  Bryol.  eur.  t.  222. 

Tige  médiocre  (10 — ^20  millim),  dichotome;  touffes  denses 
oa  assez  lâches ,  d^an  vert  brunâtre.  Feuilles  dressées,  imbri- 
quées à  rétat  sec ,  étalées- dressées  à  Tétat  humide ,  oblongues , 
puis  rétrécies,  longuement  acuminées,  terminées  par  une  pointe 
brune,  largement  révolutées /us^ue /irés  da  sommai  ;  la  nervure 
se  dilate  vers  ce  point;  long.  2  l;2  millim.,  larg.  1  millim.  ; 
cellules  basilaires  linéaires- oblongues ,  arrondies  ou  plus  ou 
moins  rectangulaires,  à  parois  épaisses,  3—5  fois  aussi  1.  q.  l, 
renfermant  de  la  chlorophylle  ;  les  supérieures  arrondies ,  obtu- 
sément  papilleuses.  Fol.  florales  plus  longuement  hyalines  à  la 
base;  quelques  archégones ;  paraphyses  aZ/oni/ées^  filiformes, 
atteignant  parfois  la  capsule,  plus  ou  moins  nombreuses.  Vagi- 
nale courte.  Pédicelle  court.  Capsule  brièvement  défluente  à  la 
base  à  Tétat  humide ,  ovale,  arrondie ,  brusquement  contractée 
à  la  base,  resserrée  sous  Corifice  à  Tétat  sec,  légèrement  plissée, 
surtout  dans  les  2/3  supérieurs;  long.  2  1|2  millim.,  diam.  3/4 
millim.  Elle  émerge  à  peine.  Opercule  conique ,  brièvement 
acuminé.  Péristome  jaunâtre,  assez  pâle;  16  dents  dressées- 
incurvées  à  l'état  sec,  plus  infléchies  à  Tétat  humide,  géminées, 
lancéolées ,  plus  ou  moins  divisées  ou  percées  sur  la  ligne  mé- 
diane, vers  le  sommet;  16  cils  aussi  longs,  grêles,  carénés 
par  l'inclinaison  des  deux  séries  de  cellules  qui  les  forment  ;  le 
bord  de  la  membrane  basilaire,  qui  supporte  ces  cils ,  est  frangé 
dans  les  intervalles.  Spores  médiocres,  brunes,  faiblement  mu- 
riquées.  Coiffe  campanulée ,  courte,  renflée,  brièvement  et 
brusquement  acuminée,  d^un  jaune  brun ,  presque  nue  ou  garnie 
de  poils  espacés.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante  ;  fol.  ovales  , 
obtuses,  nerviées  ;  anthéridies  oblongues  ;  paraphyses  filiformes, 
plus  longues ,  nombreuses,  —  Mai-juin. 

RR.  Rochers  granitiques ,  dans  la  yalWe  de  Munster,  dans  les  Hautes- 
Vosges  (Blind,  selon  M.  Schimper)  —  Arenthon  et  Habère-LuUin ,  dans 
la  Haute-Savoie  (Puget). 

(4)  VOrthotrichum  rupestre  (y.  n*  368)  possède  8  dents  an  përistome 
externe  ;  cependant  il  nVst  pas  rare  de  rencontrer  ,  sur  cette  espèce ,  des 
péri>tomes  munis  de  16  dents  par  la  division  plus  on  moins  complète  des 
o  dents  primitives ,  selon  la  ligne  dorsale.  Cest  donc  une  espèce  ambiguë 
entre  les  deux  groupes  que  nous  établissons  ici. 


Digitized  by 


Googk 


604  46*  GENRE  :  ortbotrichum. 


iMm  Ordiotriohum  leuoomitrium  Bruch  in  Brid.  BryoL 
univ.  I ,  p.  789  ;  Bryol.  eur.  t.  2%. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  divisée  ;  coussioets  peu  étendus, 
souvents  lâches ,  verts  ;  long,  des  tiges  4^6  millim.  Feailles 
dressées-iinbriquées ,  grêles,  sabhyalines  et  d'un  tisso  asssex 
délicat  à  la  base,  pois  très  étalées  à  Tétai  hoinide,  dressées, 
légèrement  contournées  à  Fétat  sec,  étroitement  lancéolées, 
subaiguës  ,  garnies,  au  sommet,  de  3—5  petites  dents,  lâche- 
ment révoiutées  aux  bords,  carénées;  long.  3—3  1;2  millim., 
larg.  3;4  millim.  Feurs  mâles  naissant  immédiatement  au-dessous 
des  fleurs  femelles  et  persistant  à  la  base  de  la  vaginule,  ou  bien 
elles  terminent  un  petit  rameau  spécial  ;  3 — 4  fol.  ovales-oblon- 
gués ,  molles  ;  les  externes  finement  nerviées  ;  6 — 8  anthéridies 
grêles;  paraphyses  aussi  longues,  peu  nombreuses  ou  nulles. 
Fol.  de  Tinvofucre  femelle  peu  distinctes;  4—6  archégones; 
paraphyses  courtes  ,  très  rares  ou  nulles.  Vaginule  et  collerette 
courtes.  Pédicelle  court  (1  millim.).  Capsule  émergeant  à  demi 
par  suite  de  Técartement  des  feuilles ,  oblongue-subcylindrique, 
atténuée  assez  longuement  à  la  base,  d^abord  verte,  à  la  fin  d*aQ 
jaune  clair,  cannelée,  molle;  long.  2  millim.,  diam.  3/4  millim. 
Opercule  convexe,  élevé,  pâle,  (T un  jaune  clair,  surmonté 
d'un  apicule  très  court,  souvent  oblique,  Péristome  :  16  dents 
libres  jusqu'à  la  base;  16  cils  filiformes,  longs,  pouvant  se 
rejoindre ,  formés  de  ^  séries  de  cellules.  Coiffe  subcylindriqne, 
allongée,  brusquement  contractée  au  sommet  en  une  petite 
pointe  brune,  du  reste  verdâtre,  garnie  de  quelques  poils  au 
sommet  seulement ,  lobulée ,  souvent  fendue  d'un  côté  à  la  base. 
—  Juin. 

R.  Troncs  de  saulet  et  de  peupliers,  k  Deux- Ponts  (Bracb),  Sarrebrâck, 
Tboley  (Winter)  ,  Strasbourg  (Schiroper),  Munster  (Blind)  ;  troncs  de 
marronniers  d*lnde  ,  an  séminaire  de  Saint- Dié  (B.),  indiqué  comme  asses 
répandu  par  le  D'  Mougeot  :  cependant  Lesauereux  ne  signale  pas  cette 
espèce  dans  le  Jura ,  ni  M.  Godron  ,  autour  de  Nancy. 


*  *"•    Feuilles  terminées  par  un  poil  blanc.  (B.  966.) 

366.  Ordiolrioham  diaphanum  Schrad,  Spicil,  fïor.  germ. 
p.  69  ;  BryoL  eur.  t.  219;  Stirp.  n*  325. 

Tige  courte  (5—6  millim.},  peu  divisée,  dressée;  coussinets 
peu  développés ,  d'un  vert  foncé  ou  brunissants  ,  légèrement 
grisâtres  à  la  surface.  Feuilles  imbriquées  à  Tétat  sec,  étalées- 
dressées  à  rétat  humide  ,  oblongues,  insensiblement  rétrécies , 
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Hcnminées^ilifères  (açumen  hyalin,  denticulé,  allongé),  ré- 
Yolutées  aux  bords  jusaue  près  du  sommet  ;  la  nervure  n'atteint 
pas  l'extrémité;  long.  3  mill.  (le  poil  compris),  larg.  3/4  mill.; 
cellules  basilaires  médianes  molles,  assez  grandes,  à  parois 
minces,  hyalines ,  subrectangulaires  ou  légèrement  rhombées  , 
S — 3  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  marginales  se  rapprochent  de  la 
forme  carrée;  plus  haut,  au-dessus  du  tiers  inférieur,  elles 
s^arrondissent ,  resieui  grandes ,  à  parois  mo/Zes ,  mais  épaisses, 
très  légèrement  papilleuses.  Fol.  florales  terminées  par  un  long 
poil  blanc;  4^6  archégones;  paraphyses  courtes  et  rares. 
Vaginule  courte ,  surmontée  d'une  collerette  allongée ,  qui  enve- 
loppe tout  le  pédicelle.  Capsule  oblongue-subcylindrique,  petite, 
jaunâtre,  munie  d'un  col  brusquement  contracté,  sillonnée, 
(8  côtes  peu  saillantes);  long.  1  mill.,  diam.  1;2  mill.  Opercule 
orangé,  bordé  de  rouge,  plan-convexe,  brièvement  acuminé. 
Péristome  :  16  dents  géminées,  parfois  légèrement  bifides,  pâles, 
imparfaitement  renversées  à  rétat  sec  ;  16  cils  fins,  ne  se  re- 
joignant pas  à  l'extrémité,  formée  d'une  seule  série  de  cellules. 
Coiffe  brune ,  légèrement  plissée ,  conique ,  aiguë ,  légèrement 
renflée,  à  peine  lobulée  à  la  base,  nue.  Pleurs  mâles  terminant 
un  petit  rameau  spécial ,  grosses;  4 — 6  fol.  largement  ovales- 
suborbiculaires ,  obtuses;  les  intimes  énerves  ;  15-^0  antbéridies 
oblougues ,  médiocres ,  longuement  pédiculées  ;  pas  de  para- 
physes. —  Février. 

Tronrs  d'arbres  isoles  ;  dissëminë  à  pea  près  partout  dans  la  région  des 
plaines  et  des  montagnes  inférieures  ;  sur  les  pierres,  aux  bords  des  routes, 
dans  les  environs  de  Saint- Dië.  —  «  Abonde  dans  la  région  des  vignes  , 
rare  dans  les  vallées  du  Jura.  >  (Lesqnereux)* 

tf.    8  dents  au  péristome  interne.  (E.  367—379.) 

«.    Fleurs  monoïques.  Feuilles  rétrécies  au  sommet.  (E.  367-378).  (1). 

367.  Ordiotrioham  rivulare  Tum.  Musc,  hibern.  p.  96  ; 
Bryol.  eur.  t.  219;  Stirp.  n*»  824. 

Tige  déprimée,  flottant  dans  les  eaux,  très  divisée,  nodu* 
leuse,  finissant  par  se  dénuder  à  la  base  ;  long.  2 — 4  centim.; 

(1)      CLÉ  DICHOTOMIQUE  POUR  LES  ESPÈCES  DE  CE   GROUPE. 


Plante  croissant  sur  les  pierres  inondées  et  flottant  dans  Teau. 

N*  367.  O.  Hvutare. 
Plante  croissant  sur  les  troncs  d'arbres  ou  les  rochers  secs.  •        2 

Vaginule  chargée  de  paraphyses  abondantes  et  allongées.  •  •        3 
Vaginule  nue,  ou  garnie  de  paraphyses  rares  et  courtes.  •  •  •        à 
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touffes  lâches,  d'un  vert  sale  à  la  surface,  noirâtres  à  intérieur. 
Feuilles  imbriquées  à  l'état  sec,  étalées  à  Pétat  humide,  ovales 
à  la  base,  puis  oblongues  ou  lancéolées,  subobtuses  on  briève- 
ment apiculées,  lâchement  révolutées  aux  bords,  jusque  près 
du  sommet;  la  nervure  épaisse  s^arrête  au-dessous  de  Textré- 
mité  ;  long.  3  millim.,  larg.  3;4  millîm.  ;  cellules  basilaires  mé- 
dianes assez  grandes,  imparfaitement  rectangulaires,  2—3  fois 
aussi  1.  q.  I.  ;  les  marginales  plus  allongées  ;  les  supérieures 
carrées,  diversement  anguleuses,  ou  subarrondies,  à  parois 
très  épaisses,  mais  molles,  surmontées  de  papilles  assez  saillan- 
tes. Fleurs  femelles  :  4 — 5  archégones;  paraphyses  filiformes 
plus  ou  moins  nombreuses.  Pédicelle  court,  mais  distinct. 
Capsule  oblongue,  brièvement  atténuée  à  la  base,  resserrée 
sous  V orifice,-^  l'état  sec  après  la  sporose,  cannelée  (8  plis 


Coiffe  blanchâtre,  mince;  souvent  16  cils  aa  përistome  in- 
terne. N**  377,  0.  stramineum. 

Coiffe  d*an  jaune  plus  fonce  ;  capsule  à  parois  minces  ;  toa- 
jours  8  cils  an  péristome  interne.  N*  3/6.  0.  patent. 

,   I  Capsule  nettement  arrondie  k  la  base.  N*  373.  0.  Schimperi. 
I  Capsule  atténuée  k  la  base.  .••.••• • 5 


5 


iO 


Coiffe  glabre •       6 

Coiffe  très  velue  ou  garnie,  au  moins,  de  quelques  poils  ....      8 

8  cils  courts  an  péristome  interne  *,  des  paraphyses.  1^°  37!(. 

0»  Braunii. 
8  cils  allongés,  se  rejoignant,  ou  même  16  cils  ;  paraphyses 

rares  on  nulles • 7 

Feuilles  obtuses  on  subobtuses  ;  capsule  assez  distinctement 
pédicellée;  16  cils  au  péristome  interne.  N**  378.  O 
Rogeri. 

Feuilles  aiguCs;  capsule  subsessilr,  toujours  8  cils  au  péris- 
tome interne.  N*  374.  O.  pumilutn. 

Capsule  lisse  à  Pétat  sec,  souvent  exserte,  jaunâtre.  N*  369. 

0.  tpecioBum* 
Capsule  cannelée  à  Pétat  sec,  brune,  ordinairement  immergée.        9 

Capsule  épaisse,  brièvement  atténuée  à  la  base;  plante  ro- 
bnst<*,  croissant  sur  les  rochers  siliceux.  K*  368.  0.  ru- 
pestre. 

Capsule  assez  étroite,  longuement  atténuée  a.  la  base;  plantes 
croissant  presque  toujours  sur  des  troncs  d*arbres.  .       •  •      10 

Feuilles  molles,  snbobtnses.  Capsule  fortement  cannelée  et 
très  étroite;  cils  formés  d*une  seule  série  de  cellules. 
«•372.  0  tenellum. 

Feuilles  plus  fermes,  aiguës  ;  plis  de  la  capsnie  plus  minces  et 
moins  profonds;  cils  formés,  an  moins  en  partie,  de  deux 
séries  de  cellules.  N"  370  et  371.  0.  affine  et  fastigioUum. 
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nets);  long.  3  millim.,  diam.  1  millim.  Opercole  conique^ 
acuminé,  bordé  de  rouge.  Coiffe  contçtie-acuminée ,  renflée, 
pàle^verdâtre,  nue.  Fleurs  mâles  :  3 — 6  fol.  ;  les  intimes  éner- 
ves, ovales-obtuses;  10 — 15  anthéridies  obloogues,  allongées, 
longuement  pédiculées  ;  quelques  paraphyses  aussi  longues.  — 
Juin. 

Sar  les  pierres  et  les  bois  submerges,  dans  les  ruisseaux  ;  vallëes  du  ver- 
sant oriental  des  Hantes-Vosges  :  Guebwiller  (Miihlenbeck),  vallon  de 
Steinbach  (Schimper)  ;  bords  de  la  Nahe,  à  Oberstein  (Brnch),  de  la 
Sarre  à  Mettlach  (Winter^.  dans  les  Basses- Vosges.  —  Calvados  :  Vire  (Oe 
Brébisson),  Manche  :  vallëe  de  la  Divette  (Le  Jolis)  ;  Haute-Savoie,  Si 
Arenthon  (Pnget),  Dauphtne'  :  Prëmol  (Ravand). 

368.  Orthotriohum  mpestre  Schleich.;  Brid.  BryoL  univ. 
1 ,  p.  279;  BryoL  eur.  t.  217;  Slirp.  n*»  825. 

Tige  dressée  on  ascendante,  dichotome,  robuste,  peu  radi- 
culeuse;  long.  15—30  millim.;  coussinets  peu  denses ,  fragiles, 
parfois  étendus ,  d'un  vert  olivâtre  ou  jaunâtre  à  la  surface, 
ternes  à  l'intérieur,  souvent  encombrés  de  terre*  Feuilles  imbri- 
quées rétat  sec,  légèrement  arquées  en  dehors  à  Tétat  hu- 
mide, lancéolées,  aiguës,  révoluiées  aux  bords,  de  la  base 
au  sommet;  la  nervure  s'avance  jusçu^d  V extrémité;  long. 
3 — 3  1/2  millimètres,  larg.  1  millimètre;  cellules  basilaires 
médianes  linéaires-allongées,  6—10  fois  aussi  1.  q.  1.,  un 
"^^M  sinueuses ,  à  parois  molles,  épaisses,  arrondies  ou  tron- 
quées obliquement;  les  marginales  rectangulaires,  courtes,  sur 
*une  bande  allongée;  les  supérieures  plus  ou  moins  arrondies, 
papilleuses.  Fleurs  femelles  ;  6 — 8  archégones  ;  paraphyses 
rares  ou  nulles.  Vaginule  courte,  surmontée  d'une  collerette 
Me3i  longue.  Pédiceile  distinct;  long.  1  1;2  millim.  Capsule 
immergée  ou  à  demi  émergée,  oblongu'e,  plus  ou  moins  longue- 
ment atténuée  à  la  base  (et  non  brusquement  contractée,  ar- 
rondie), légèrement  resserrée  à  Torifice,  à  la  fin  tronquée,  brune, 
sillonnée  {S  plis  peu  profonds);  long.  1  1;2 — 2  millim.,  diam. 
3^4 — 1  millim.  Opercule  bordé  de  rouge,  convexe-déprimé, 
surmonté  d'un  petit  bec  droit.  Péristome  :  8  dents  bigéminées , 
plus  ou  moins  divisées  sur  la  ligne  médiane,  papilleuses,  dres^ 
9^es ,  légèrement  étalées  à  Tétat  sec  ;  8  cils  mous,  courts,  formés 
de  deux  séries  de  cellules ,  assez  souvent  fugaces  ou  imparfaits. 
CoifTe  grande,  cam;7anu/^e-oblongue,  descendant  aux  2;3  de  la 
capsule ,  roussàtre ,  brune  au  sommet ,  chargée  de  nombreux 
poils.  Fleurs  mâles  :  fol.  ovales-obtuses ,  faiblement  nerviées , 
10--.15  anthéridies  oblongues;  paraphyses  filiformes,  plus  ou 
moins  nombreuses.  —  Juin. 
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.  Sur  les  pierres  «t  les  blocs  granitiques  dans  les  mors  de  terrasseinenl  ; 
rëfi^n  iQontagneate  des  Vosges  (Mougeot)  ;  très  commao ,  en  particnlier , 
à  Planois,  yatlëes  de  Vagoey  à  Gërardiner  et  aa  Tholy,  ï  Ciefcy,  Senones, 
etc.  (B.)  ;  rochers  de  graowacke  et  de  mëlaphyre,  dans  les  Basses-Vosges  \ 
iar  les  granités  roalës  de  Noiraigues  ,  dans  le  Jara  (Lesqaereuz).  —  Sor 
les  terrains  siliceuji  de  presque  toute  la  France  —  La  var.  rupincola 
{0.  rupincola  Funck)  est  caractérisée  par  des  feailles  raides  ,  exactement 
imbriquées ,  une  capsule  plus  petite  ;  la  v.  Sehltneyeri  (0.  Sehlmeyeri 
Brtuh  in  Brid.)  a  des  tiges  allongées  ,  des  feuilles  plus  lâches  ,  une  cap- 
sule pius  longuement  pédicellée  ,  une  coi£fe  plus  velue. 


Sé9.  Ordiotrichum  speeiosum  A'ees  v.  Et,  in  Sturm,  D.  PI.; 
Bryol.  eur.  t.  217;  Stirp.  n»  752. 

Tige  dressée,  plusieurs  fois  dichotome;  long.  20-- 25  miliim.; 
touffes  lâches ,  d'un  vert  jaunâtre.  Feuilles  imbriquées  à  l'état 
sec ,  étalées ,  légëretnent  arquées  à  l'état  humide ,  ovaies-oblon- 
gués  à  la  base,  puis  rétrécies,  lancéolées,  aiguës,  carénées, 
fortement  révolutées  aux  bords  jusque  près  du  sommet  ;  la  ner- 
vure sVrête  assez  loin  de  Vexlrémiié;  long.  3 — 3  l;2  milUœ., 
larg.  I  millim.;  cellules  basilaires  médianes  oblongnes,  à  i^on^ 
Xours  flexueux ,  3  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  marginales  carrées; 
an  delà  du  milieu,  elles  sontpea'fet^  arrondies,  à  parois  Irèt 
épaisses,  surmontées  de  papilles  peu  saillantes.  Fleurs  femelles  : 
6 — 10  arcbégones;  quelques  paraphy ses,  Vaginule  cylifklriqne, 
eourte  ,  chargée  des  débris  de  la  fleur ,  terminée  par  une  colle- 
rette eourte.  Pédicelle  pâle,  un  peu  tordu  vers  la  droite;  long, 
I  1/2  millim.  Capsule  d'un  vert/aund^re  très  pâle,  en  grande 
partie  ou  tout  à  fait  exserle,  oblongue-subcylindrique ,  atlénuée 
a  la  base,  lisse,  surtout  à  Pétat  humide;  à  Tétat  sec,  on  voit- 
apparaître  8  plis  minces  et  peu  saillants,  vers  la  base  delà 
caosule  et  près  deTorifice.  Opercule  convexe,  életé,  acumifté, 
pftle,  bordé  de  rouge.  Péristome  :  8  dents  bigéminées,  à  pHne 
divisées  au  sommet ,  présentant  parfois  vers  ce  point  un  petit 
appendice  en  forme  de  croix ,  pâles ,  presque  hyalines ,  granu- 
leuses ;  8  cils  aussi  longs  que  les  dents,  larges,  formés  de  1 — ^2 
séries  de  cellules.  Spores  relativement  grosses,  brunes.  Coiffe 
conique,  allongée,  acumince,  brune  au  sommet,  du  reste  jau- 
nâtre, lobuloe  a  la  base,  chargée  de  poils  formés  de  plusieurs 
séries  de  cellules  allongées.  Fleurs  mâles  nombreuses,  axillaires  ; 
6 — 7  fol.  oblongues ,  finement  nerviées;  10—12  anthéridies 
oblongues,  longuement  pédiculées;  parapbyses  courtes,  peu 
nombreuses-,  légèrement  épaissies.  —  Juin-juillet. 

Troncs  d^arbres  ,  dans  les  forêts  et  les  haies ,  en  plaine  et  dans  les 
montagnes ,  à  peu  prës  partout ,  mais  pas  toujours  en  grande  quantité  ; 
cà  et  là  sur  les  pierre»  et  les  blocs  siliceux.  Lesquereui  l*indique  aussi  sur 
les  granités  roulée  du  Jura. 
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970.  Orthotriehum  affine  Schrad.  Spicil,  FL  gtrm.  p.  67; 
Bryol.  eur.  t.  516;  Stirp.  n*  323. 

Tige  dressée  ou  ascendaDte  ;  long.  1 5 — 30  milliro  ;  coassi- 
nets  denses  ou  lâches,  bombés  ou  déprimés,  d'un  vert  obscur  à 
la  surface.  Feuilles  oblongues  à  la  base,  lancéolées,  aiguës , 
apiculées  ou  brièvement  acuminées,  fortement  carénées,  révolu- 
tées  aux  bords  jusque  près  du  sommet,  arquées,  à  Tétat  humide, 
imbriquées,  légèrement  tordues,  à  Tétat  sec  ;  la  nervure  s'arrête 
immédiatement  an-dessous  de  Textrémîté;  long.  3  1;2— 4  mill., 
larg.  1  millim.  ;  cellules  basilaires  à  parois  épaisses,  linéaires, 
à  contours  mal  définis,  5 — 8  fois  aussi  1.  q.  l.  ;  les  supérieures 
carrées  ou  subarrondies,  opaques,  papilleuses.  Fleurs  femelles  : 
4 — 6  archégones;  paraphjses  rares  ou  nulles,  Vaginule  courte. 
Pédicelle  assez  dûtmc/ ,  tordu  vers  la  droite;  long.  2—2  1;2 
millim.  Capsule  oblongue,  atténuée  à  la  base,  un  peu  resserrée 
à  Torifice,  cannelée,  verdâtre,  à  la  fin  brune ,  cachée  entre  les 
feuilles  ou  émergeant  à  demi;  long.  2 — 2  1;2  millim.,  diam. 
3;4  millim.  Opercule  convexe-rf^prtiw^,  bordé  de  rouge,  sur- 
monté d'un  bec  pâle.  Péristome  :  8  dents  bigéminées,  un  peu 
déchiquetées  en  treillis  au  sommet ,  ou  entières ,  finement  pa- 
pilleuses ;  8  cils  solides,  se  rejoignant  par  les  extrémités,  élar- 
gis à  la  base,  formés  d^une  seule  série  de  cellules.  Spores 
grandes,  muriquées.  Coiffe  canique-ob longue,  descendant  jus- 
que vers  la  base  de  la  capsule,  à  peine  lobulée  à  la  base,  ver- 
dâtre, garnie  de  poils  ordinairement  peu  nombreux.  Fleurs 
mâles  axillaires;  fol.  ovales  obtuses,  ordinairement  énerves; 
6 — 8  anthéridies  médiocres;  paraphyses  assez  longues,  peu 
nombreuses  (5 — 6).  —  Juin-juillet.  • 

ce.  partout,  sur  les  troncs  d'arbres  isolés,  dans  les  haies,  les  vergers  et 
aussi  dans  les  bois,  en  plaine  et  dans  les  montagnes  ;  parfois  encore  sur  les 
pierres,  les  murs. 

371.    Orthotriehum  fastigiatum   Bruch   in   Brid,    Bryol. 
univ.  I,  p.  785;  Bryol.  eur.  t.  216;  Stirp.  n*»  1313. 

La  diagnose  primitive  de  cette  espèce  est  conçue  en  ces 
termes  :  c  Tellement  semblable  à  YO.  affine  qu'il  est  difficile 
de  l'en  distinguer.  Toutefois  les  contours  denticulés-sinuolés 
des  feuilles,  les  dents  du  péristome  divisées-lacuneuses  au 
sommet,  les  cils  formés  d'une  seule  série  de  cellules,  articulés 
et  plus  robustes  que  dans  la  plupart  des  congénères  fournissent 
des  caractères  spécifiques.  La  coiffe  est  glabre  ou  garnie  de 
quelques  poils  au-dessous  de  la  pointe  ;  elle  est  ordinairement 
lacinulée  a  la  base.  »  ^rtd.  locis  citatis.  M.  Schimper  (Syn, 


Digitized  by 


Googk 


610  46*  OBNRH  :   OfiTBOTRICBCm. 

p.  266)  assigne  à  TO.  fastigiatum  les  caractères  suivants,  par 
rapport  à  l'O.  affine,  c  Feuilles  plus  courtes,  moins  longuement 
acuminées,  d'un  tissu  plus  lâche,  hyalines  à  la  base,  presque 
lisses.  Capsule  plus  immergée  dans  l'involucre,  plus  épaisse, 
munie  d^un  col  plus  long ,  de  cannelures  plus  larges,  pins  sail- 
lantes à  l'état  sec  ;  opercule  plus  large,  plus  longuement  acu- 
miné,  d^un  rouge  plus  dilué  aux  bords.  Dents  du  péristome  et 
cils  plus  courts;  ceux-ci  plus  larges  à  la  base,  plus  solides. 
Coiffe  plus  grande,  plus  solide,  jaune  de  paille,  peu  Tclue. 
—  Maturité  plus  précoce,  en  avril  et  au  commencement  de 
mai.  > 

Au  premier  abord ,  ces  différences  pourraient  sembler  assei 
nettes,  mais,  de  fait,  elles  s*effacent  au  milieu  de  formes  inter- 
médiaires qui  se  croisent  en  tous  sens.  Peu  convaincu  de  U 
valeur  de  cette  espèce,  nous  nous  contentons  de  rappeler  ses 
titres  historiques,  en  laissant  à  chaque  amateur  la  liberté  de 
ses  appréciations.  L'O.  fasligialum  est  indiqué  comme  ré- 
pandu, dans  les  mêmes  conditions  que  PO.  affine. 


37fi.  Orthotriehum  tanaUmii  Bruch  in  Brid,  BryoL  unit. 
t.  I,  p.  786;  Bryol.  eur.  t.  212;  Stirp.  n*  1312. 

Tige  médiocre  (10— 20  millim.),  dressée,  plusieurs  fois  di- 
chotome;  coussinets  arrondis,  d'un  vert  assez  foncé,  peu  déve- 
loppée. Feuilles  imbriquées  à  l'état  sec,  très  étalées  à  Tétat 
humide,  oblongues  à  la  base,  puis  rétrécies,  lancéolées,  muli- 
que$,  carénées,  légèrement  sinuolées  au  sommet,  fortement  ré- 
volutée»  aux  bords;  la  nervure  atteint  presque  Textrémité; 
long.  3  millim.,  larg.  1  niillim.;  cellules  mari^inales  de  la  base 
presque  carrées,  sur  une  bande  très  étroite;  les  basilaires  mé- 
dianes à  parois  minces,  rectangulaires,  plus  rarement  et  par- 
tiellement hexagones,  hyalines,  5 — 6  fois  aussi  l.  q.  l. ;  les 
supérieures  arrondies,  opaques,  surmontées  de  1 — 2  papilles 
arrondies,  saillantes.  Fleurs  femelles  :  4—5  archégones  ;  para- 
physes  nulles,  Vagînule  courte,  Pédicelle  court  (1  milÙm.). 
Capsule  oblongue,  assez  allongée,  atténuée  à  la  base,  sillonnée, 
cannelée  après  la  sporose,  légèrement  dilatée  à  l'orifice,  à  demi 
émergeante;  long.  2  1;2  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule 
petit,  convexe,  surmonté  d'un  bec  médiocre.  Péristome  :  8  dents 
bigéminées,  un  peu  divisées  au  sommet  ;  8  cils  se  rejoignant 
par  les  extrémités ,  noduleux ,  assez  larges ,  formés  d'une  seule 
série  de  cellules.  Coiffe  conique,  allongée,  brune  au  sommet, 
garnie  de  poils  longs  et  nombreux.  Fleurs  mâles  sessiles  on 
terminant  un  rameau;  6—8  fol.  obtuses;  les  iniimes  énerves  ; 
15 — ^20  anthéridies  oblongues,  grandes,  longuement  pédicu- 
lées;  quelques  paraphyses  à  peu  près  aussi  longues.  —  Mai. 
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Troncs  de  peupliers ,  partout  (itfongeot)  ;  troncs  de  saaies  et  de  peu- 
pi  iers,  à  Tomolaine  et  à  Heillecourt,  près  de  Nancy  (Godron)  ;  Saint-Dië 
(B.)  ;  presque  partout  dans  les  Basses-Vosges  (Schultz)  ;  M.  Schimper  Tin- 
dique  comme  une  des  espèces  les  plus  rares.  —  Var  (De  Mercey). 

375.  Orthotrichum  pumilumSto.  Disp,  Musc.  Suec;  Schimp. 
Syn.  p.  ^63  ;  O.  fallax  Bruch  in  Brid.  BryoL  univ.  I , 
p.  787;  BryoL  eur,  t.  211  ;  Stirp.  n*  925. 

Tige  très  courte  (5 — 10  millim);  touffes  très  petites,  arron- 
dies ,  d*QO  vert  sombre.  Feuilles  imbriquées  à  Tétat  sec,  étalées 
à  l'état  humide  ,  carénées ,  révolutées  aux  bords  jusque  près  du 
sommet,  lancéolées,  aiguës  ou  apiculées,  (pointe  hyaline  très 
courte);  long.  2—2  1;2  millim.,  larg.  3/4  millim.  ;  cellules  ba- 
silaires  médianes  hyalines,  molles,  a  parois  minces ,  rectangu- 
laires ou  subhexagones-tronauées ,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  l. , 
grandes;  les  marginales  carrées,  sur  une  bande  très  étroite; 
les  supérieures  grandes,  à  parois  épaisses,  mais  molles,  ar- 
rondies ,  légèrement  papilleuses.  Fleurs  femelles  :  5 — 6  arcbé- 
gones  ;  paraphyses  rares  et  courtes.  Collerette  de  la  vaginule 
allongée,  recouvrant  tout  le  pédicelle.  Capsule  immergée  dans 
Tinvolucre  ou  n'émergeant  que  par  le  sommet ,  obovée-oblongue , 
assez  longuement  défluente,  atténuée  à  la  base,  resserrée  à 
Torifice,  cannelée  (8  côtes  épaisses,  brunes);  long.  2  millim. , 
diam.  3;4  millim.  Opercule  convexe-déprimé,  surmonté  d'un 
apicule  pâle.  Péristome  :  8  dents  plus  ou  moins  ouvertes  au 
sommet  ;  8  cils  ne  se  rejoignant  pas,  formés ,  h  la  base  seule- 
ment, de  deux  séries  de  cellules ,  ou  même  entièrement  d'une 
seule  série.  Coiffe  conique-oblongue ,  aiguë,  brune,  nue.  Fleurs 
mâles  sessiles  ou  terminant  un  petit  rameau;  6 — 15  anthéridies 
oblongues,  longuement  pédiculées ,  grêles;  paraphyses  nulles, 
ou  des  paraphyses  courtes,  rares.  —  Mai-juin. 

Troncs  d*arbre8  isoles  ,  partout  (Afoogeot)  ;  sur  les  troncs  de  peupliers , 
à  Nancy  (Godron)  ;  presque  partout  dans  les  Basses- Vosges  (F.  Schultz)  ; 
Jura  (Lesquereux).  —  Haute-Savoie  (Pugei).  —  Le  sporange  est  beaucoup 
plus  petit  que  Ta  capsule  ii  cause  du  développement  considérable  du  col. 


374.  Ortfaotriobuçi  Sohimperi  0.  Hammar  Monogr.  Orth, 
Suec.  1852;  0.  pumilum  Bryol.  eur.  t.  211  {non  Swartz); 
0,  fallax  Schimp.  Syn.  non  Bruch  in  Brid.  nec  Bryol. 
eur.;  Stirp.  n°  322. 

Tige  très  courte  (5 — 15  millim.),  dichotome  ;  coussinets  très 
petits,  d'un  vert  foncé.  Feuilles  imbriquées  à  l'état  sec,  très 
étalées  à  l'état  humide  ,  révolutées,  aux  bords,  du  milieu  jusque 
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vers  le  sommet ,  carénées,  lancéolées,  subohtuses,  aiguës  oa 
apiculées ,  ordinairement  an  peu  hyalines  tout  au  sommet  :  la 
nervure  s^avance  jusque  près  de  ce  point;  long.  3  miUim., 
larg.  1/3 — 9;3  millim.  ;  cellules  basilaires  médianes  a  parois 
minces,  rectangulaires,  3—3  fois  aussi  l.  q.  1.  ;  les  marginales 
carrées,  grandes;  les  supérieures  arrondies,  à  parois  épaisses, 
opaques,  papilleuses.  Fleurs  femelles  :  4 — 6  archégones;  para- 
physes  rares  et  courtes.  Vaginule  brièvement  ovale ,  surmontée 
d*une  collerette  dilatée.  Capsule  immergée  ou  émergeant  à 
moitié,  o6oo^e-e//t^/t9iie  ou  brièvement  oblongue ,  brusquement 
contractée^  arrondie,  nullement  atténuée  à  la  base  avant  et 
après  la  sporose ,  un  peu  resserrée  à  ToriGce,  à  la  fin  brune, 
cannelée  (côtes  larges,  d'un  jaune  orangé);  long.  1  3;4  millim., 
diam.  3;4  millim.  Le  pédiceîle  égale  1;3  millim.  ou  est  presque 
nul.  Opercule  convexe-apiculé.  Péristome  :  8  dents  bigéminées; 
8  cils  courts,  formés  d'une  seule  série  de  cellules,  plus  rarement 
de  deux  et  en  partie  seulement.  Coiffe  d*un  jaune  pâle ,  brune 
au  sommet,  campanulée,  renflée,  sinuolée  à  la  base ,  garnie 
vers  le  sommet  de  poils  courts,  rares  ou  parfois  presque  nuls. 
Fleurs  mâles  petites;  fol.  obtuses,  finement  nerviées;  6 — 10 
anthéridies  oblongues ,  petites,  longuement  pédiculées;  para- 
physes  rares  et  courtes  (I — 3)  ou  nulles.  —  Mai-juin. 

Les  feuilles  se  terminent  souvent  par  un  apicule  hyalin  très 
court,  accompagné  d'une  dent  au-dessous. 

Troncs  d*arbres  isoles ,  parioot  (M ongeot)  ;  sar  les  troncs  des  saales , 
des  peapliers  ,  des  tilleuls  ,  à  TIancy  (Godron)  ;  Saint-Dië,  Ramberriller.*, 
<!orcieiix  ,  sur  les  troncs  de  peupliers  et  d*arbres  fruitiers  dans  les  vergers; 
presque  partout  dans  les  Basses-Vosges  (F.  Schults^  ;  indique  aussi  dans 
le  Jura  ,  mais  sans  désignation  de  localités  ,  par  Lesquerenx.  —  Hante- 
Savoie  (Puget). 


l 


375.  Orthotrichum  Brannii  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  215. 

Tige  courte  (long.  5—15  millim.),  dicbotome;  coussinets  ar- 
rondis ,  d'un  vert  clair  à  la  surface ,  petits.  Feuflles  dressées- 
étalées  à  rétat  humide ,  oblongues-lancéolées ,  aiguës,  parfois 
apiculées ,  révolutées  de  la  base  jusque  près  du  sommet  ;  la  ner- 
vure n'atteint  pas  l'extrémité;  long.  1  §;4— 2  millim.,  larg.  5;3 
millim.  ;  cellules  basilaires  médianes  rectangulaires  ,  à  contours 
peu  nets,  à  parois  épaisses,  3 — 4  fois  aussi  l.  q.  1. ,  hyalines; 
les  marginales  carrées;  les  supérieures  carrées,  subarrondies  ou 
un  peu  allongées,  à  parois  épaisses,  papilleuses.  Fol.  florales 
plissées,  aiguës,  plus  longuement  hyalines  à  la  base;  6 — 10 
archégones;  pas  de  paraphyses.  Vaginule  courte,  surmoutée 
d'une  collerette  é/et?éf.  Pédiceîle  très  court  {\  fi  mWm.).  Qfn^" 
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sole  obovéè-elaviforme,  renflée,  munie  d^on  col  défluent,  court, 
reiserrée  «ous  ToriBce  qui  est  dilaté ,  à  l'état  sec ,  après  la  spo- 
rose ,  cannelée  (côtes  brunes)  ;  long.  ^  millim.,  diam.  ^;3  millim. 
Opercule  couyeie-acuminé.  Péristome  :  8  dents  bigéminées  ; 
8  cils  ne  se  rejoignant  pas,  formés  d'une  êeule série  de  cellules. 
CoïBe  conique ,  élevée,  d*un  brun  roti^edlre  au  sommet ,  tout 
à  fait  nue.  Fleurs  mâles  nombreuses  ,  terminant  de  petits  ra- 
meaux; 3—4  fol.  ovales,  courtes,  faiblement  nerviées;  10 — 15 
anthéridies  grandes,  ovales,  longuement  pédiculées  ;  paraph jses 
on  peu  plus  longues,  ordinairement  nombreuses,  — Juin-août. 

En  disséquant  avec  beaucoup  de  soin  des  fleurs  femelles,  on 
finit  parfois  par  découvrir  1  — 3  parapbyses  courtes. 

Troocs  d*arbres  dans  les  bois  ,  Deox- Ponts  (Brach),  Bergzabern ,  Bo- 
benthal  (Gûmbel),  Remiremont ,  La  Neuveville ,  près  de  Châtenois  ,  dans 
les  Vosges;  à  l*Ungcrsberg  ,  en  Alsace;  an  Mont-d*Or,  dans  le  Haut-Jara 
(B.)  —  Hante-Savoie  (Puget),  Bfont-Dore  ,  en  Auvergne  (Lamy). 

376*  Orthotriehum  patens  Bruch  in  Brid,  BryoL  univ.  I , 
p.  787;  Bryol.  eur.  t.  515;  Stirp.  n*»  954. 

Tige  médiocre  (long.  10— 50  millim.),  peu  divisée,  coussi- 
nets d'un  vert  ctair  ou  iaunâtre  à  la  surface,  bruns  à  Tintérieur. 
Feuilles  imbriquées ,  légèrement  contournées  à  Tétat  sec ,  très 
étalées ,  arquées  à  Tétat  humide ,  ovales-oblongues  à  la  base , 
puis  rétrécies,  lancéolées,  subobtuses,  aiguës  ou  apiculées, 
carénées,  fortement  révolutées  jusque  près  du  sommet;  nervure 
forte,  disparaissant  près  de  l'extrémité  ;  long.  5  1;5— 3  1;5  mill., 
larg.  3/4  mill.  ;  cellules  basilaires  médianes,  sur  un  espace  peu 
étendu,  translucides,  pâles  ou  jaunâtres,  subrectangulaires, 
5—4  fois  aussi  1.  q.  1. ,  à  parois  assez  minces;  les  marginales 
carrées;  les  supérieures  arrondies  ,  à  parois  épaisses,  surmon- 
tées de  fortes  papilles  obtuses ,  saillantes.  Fol.  florales  oblon^- 
gues-lancéolées ,  plissées  ;  4 — 8  arcbégones  ;  parapbyses  nom-^ 
breuses,  à  la  fin  très  allongées,  atteignant  la  base  de  la  capsule. 
Vaginule  munie  d'une  collerette  élevée  ,  chargée  de  ces  débris 
de  la  fleur.  Pédicelle  plus  court  que  la  capsule.  Celle-ci  obovée^ 
oblongue ,  assez  épaisse ,  brièvement  atténuée  à  la  base ,  tin 
peu  resserrée  sous  Torifice  à  l'état  sec ,  cannelée  f 8  côtes  dis- 
tinctes, brunes);  long.  5—5  1;5  millim.,  diam.  3/4—1  millim. 
Opercule  bordé  de  rouge ,  petit ,  déprimé ,  surmonté  d'un  bec 
/fit  et  court.  Péristome  :  8  dents  bigéminées,  entières  ou 
plus  oti  moins  divisées  sur  la  ligne  médiane  ;  8  cils  se  rejoignant 
à  peine,  formés  de  5  séries  de  cellules  à  la  base  seulement. 
Coiffé  campanulée,  renflée,  descendant  aux  5;3  de  la  cap^le^ 
jaunâtre,  passant  au  brun,  surtout  vers  le  sommet,  loboléé 


Digitized  by 


Googk 


614  46«  GENRE   :    OBTHOTRICHUM. 

à  la  base,  garnie  de  poils  en  assez  grand  nombre,  ou  parfois 
plus  rares.  Fieors  mâles  petites;  fol.  ovales,  brièTement  aca- 
minées,  nerviées,  les  intimes  parfois  én^ves;  10 — %  anthéri- 
dies  oblongoes,  médioeres;  paraphyses  plus  longues.  —  La 
membrane  capsulaire,  d*abord  pâle  et  mince,  finit  par  devenir 
bmne ,  et  semble  avec  Tàge  devenir  plus  solide.  —  Mai-juin. 

TroDCS  d*arbrefl  isolés  et  dans  les  bois  ,  de  la  plaioe  josqa'aa  sommet 
des  montagnes  ;  n*est  pas  paiement  coniman  partout. 


Ordiatrichiiiii  alpestre  Homseh.  Schimp.  CorolL  p.  49; 
Bryol.  eur.  t.  213. 

Feuilles  mutiqoes  ou  subaiguës ,  révolntées  aux  bords  ,  d^nn 
tissu  lâche,  fortement  papilleuses.  Vaginule  garnie  d^arché- 
gones ,  de  quelques  paraphyses  et  d'une  collerette  courte.  Pédi- 
celle  court.  Capsule  obovée,  atténuée  à  la  base,  un  peu  resserrée 
au-dessous  de  Torifice ,  après  la  sporose ,  fortement  cannelée , 
brune.  Péristome  :  8  dents  bigéminées;  8  cils  se  rejoignant, 
formés  de  deux  séries  de  cellules  à  la  base  seulement.  Coifife 
conique ,  légèrement  renflée ,  garnie  de  poils  rares.  Anthéridies 
accompagnées  de  paraphyses;  —  Juillet-août. 

Rochers  élevés,  vallée  de  Campan,  dans  les  Pyrénées  (Schimper),  Mont- 
Doré  ,  en  Aavergne  (Lamy). 


377.  Ordiotriehum  stremmeum  Homseh,  in  Brid,  Bryol. 
univ.  I,  p.  789;  Bryol.  eur.  t.  218;  Slirp.  n*  928. 

Tige  courte  (long.  5— 15millini.),  dichotome;  coussinets  peu 
étendus,  pâles,  lâches.  Feuilles  dressées-flexueuses  à  Tétat  sec, 
étalées-courbées  à  Tétat  humide ,  molles,  étroitement  oblongoes 
à  la  base,  puis  lancéolées-acumtnée^,  ou  simplement  aiguës,  un 
peu  carénées,  révolutées  jusqu^au  quart  supérieur,  sinuolées 
vers  l'extrémité  ;  la  nervure  disparait  assez  loin  du  sommet  ; 
long.  2  1/2  millim.,  larg.  1/2— 2;3  millim.;  cellules  basilaires 
médianes  à  parois  relativement  minces ,  subrectangulaires ,  2— 
4  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  marginales  carrées  ;  les  supérieures 
petites,  arrondies;  à  parois  épaisses,  mais  molles,  surmontées 
de  petites  papilles.  Fol.  de  Tinvolucre  plus  longuement  hyalines 
à  la  base,  plissées,  acuminées;  4 — 5  archégones;  paraphyses 
filiformes ,  allongées ,  abondantes.  Vaginule  oblongue ,  munie 
d'une  collerette  assez  grande ,  chargée  des  débris  de  la  fleur. 
Pédicelle  plus  court  que  la  capsule.  Celle-ci  obovée  ou  briève- 
ment oblongue,  munie  d'un  col  atténué,  fortement  resserrée 
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au  de$$oui  de  Torifice  à  Tétat  sec,  après  la  sporose,  jaunâtre, 
à  la  fin  brune  y  cannelée:  long.  1  1;^  millim.,  diam.  ^;3  millim. 
Opercule  convexe-déprimé ,  apiculé ,  pâle.  Périsiome  :  8  dents 
bigéminées,  divisées  au  sommet;  8  cils  se  rejoignant,  élargis 
à  la  base,  souvent  articulés  obliquement,  formés  (Tune  seule 
série  de  cellules,  plus  rarement  de  deux.  Coiffe  conique,  un 
peu  renflée ,  courte ,  brune  au  sommet ,  entière  ou  lobulée  à  ta 
base,  d'un  jaune  très  pâle,  nue  ou  garnie  de  poils  rares.  Fleurs 
mâles  :  fol.  brièvement  acuminées,  faiblement  nerviées;  6 — 8 
antbéridies  oblongues ,  allongées ,  longuement  pédiculées ,  mé- 
diocres ;  paraphyses  nombreuses.  —  Juin-juillet. 

Cette  espèce  présente  des  variations  nombreuses.  Le  pédicelle 
s^allonge  de  telle  sorte  que  la  capsule  finit  par  devenir  tout  à 
fait  exserte;  aux  8  cils  du  péristome  interne,  s*en  ajoutent 
souvent  8  autres  plus  courts  et  alternant  avec  les  premiers. 

TroDCs  d^arbres  isolés  et  dans  les  forêts ,  partout  (IKongeot)  ;  Hohneck, 
Saint-Dîë,  Wisserobach,  Ungersberg,  La  NeQveville  (B.),  presque  partout 
dans  les  Batses-Vosges  ;  sur  le  tronc  des  hêtres  et  des  érables ,  dans  le 
Haut-Jura  (Lesqnereux).  M.  Schiroper  indique  aussi  cette  espèce  sur  les 
pierres  et  les  rochers 


378.  Orthotrichum  Rogari  Brid.  Mantiss.  Muse.  p.  ItO; 
Schimp.  SuppL;  O.  pollens  Bruch  in  Brid.  Bryol.  univ.; 
Bryol.  eur.;  Stirp.  n'»  926. 

L'histoire  de  cette  espèce  est  passablement  compliquée.  En 
1819,  dans  son  Mantissa  Muscorum,  Bridel  créait  cette  espèce 
sur  des  échantillons  recueillis  par  Roger  sur  des  troncs  de  hêtres, 
dans  le  Jura.  Il  lui  assignait,  comme  caractères,  des  feuilles 
lingulées,  obtuses,  mo//e« ,  d'un  vert  pâle ,  munies  d'une  ner- 
vure qui  disparait  au-dessous  du  sommet,  une  capsule  immergée, 
subcylindrique,  allongée;  un  opercule  légèrement  convexe, 
apiculé;  un  péristome  formé  de  8  dents  bigeminées,  pâles,  et 
dé  8  cils  grêles;  une  coiffe  campanolée,  tout  à  fait  glabre.  Les 
auteurs  du  Bryologia  europœa,  faute  d'échantillons  suffisam- 
ment complets ,  hésitèrent  à  se  prononcer  sur  cette  espèce.  Dans 
le  Synopsis  Muscorum,  M.  Schimper  maintient  TO.  Rogeri 
comme  spécifiquement  distinct ,  et  il  ajoute  aux  caractères  que 
nous  venons  de  rappeler,  d'après  le  texte  de  Bridel ,  les  suivants  : 
feuilles  oblongues  à  la  base,  puis  lancéolées-linéaires,  obtuses, 
lisses ,  révolutées  aux  bords  ;  antbéridies  accompagnées  de  ton- 
goes  parapb7ses..Vaginule  sans  collerette;  capsule  oblongue- 

!>iriforme ,  molle ,  d'un  jaune  pâle ,  non  resserrée  sous  l'orifice  à 
*état  sec;  cils  du  péristome  8,  longs  ,  grêles»  formés  de  deuic 


Digitized  by 


Googk 


616  46*  OBNRB  :  orthotrichum. 

séries  de  cellules.  Cependant  M.  Schimper,  dans  an  snpplément 
an  Bryologia  europœa,  1864,  déclare  que ,  avant  pa  examiner 
l'échantillon  de  Bridel ,  il  croit  à  Tidentité  de  1*0.  Rogeri  et  de 
rO.  pallens.  Cette  dernière  espèce  avait  été  établie  par  Bracb , 
dans  le  BryoL  universa  de  Bridel,  1,  p.  788,  et  caractérisée 
p^r  ses  feuilles  oblongnes-lancéolées ,  obtusiuscales ,  snbmn- 
cronées  ;  par  sa  capsule  ovale ,  immergée ,  la  coiffe  glabre ,  et 
les  cils  du  pérîsfome  8  ou  16,  alternativement  plus  longs  et  plus 
courts.  M.  Schimper  dit  encore,  dans  le  supplément  déjà  cité  : 
€  J'ai  souvent  rencontré  une  variété  très  petite  sur  les  troncs  des 
arbustes  et  des  arbres  d^omement  des  promenades  de  Baden ,  et 
sur  les  troncs  de  peupliers  près  de  Bruyères.  Cette  variété  se 
distingue  par  la  petitesse  et  la  couleur  plus  foncée  de  sa  capsule, 
dont  Torifice  et  les  raies  sont  d'un  rouge  orangé  vif,  et  les  dents 
du  péristome  d'un  jaune  d*or  pur  ;  la  coiffe  est  jaune  de  paille; 
les  feuilles  sont  très  molles,  blanches  à  la  base,  et  moins  obtuses 
que  dans  la  forme  type.  Je  croyais  d'abord  avoir  affaire  à  une 
espèce  distincte ,  que  je  désignai  sous  le  nom  d'auridens  ;  à  la 
suite  de  nombreuses  comparaisons  qui  m'ont  fait  trouver  des 
transitions  à  1*0.  Rogeri»  j*ai  supprimé  cette  prétendue  espèce. > 
Nous  ajouterons  à  ce  qui  précède  quelques  détails  sur  Tancien 
O.  pallens  Bruch ,  la  forme  la  plus  répandue  dans  nos  contrées. 
Tige  très  courte  (3 — 6  millim.)  ;  coussinets  tris  pelUs.  Feuilles 
étalées-ascendantes  à  rétat  humide,  oblongues -  lancéolées,  tt« 
guës  ou  êubobtuses,  révolutées  aux  bords,  au  moins  partielle- 
ment ;  la  nervure  s'arrête  près  du  sommet;  long.  ^  1;%  millim. , 
larg.  3;4  millim.  ;  cellules  basilaires  presque  hyalines,  à  parois 
minces,  rectangulaires,  3—4  fois,  jusqu'à 8  fois  aussi  1.  q.  1.; 
les  marginales  carrées  ;  les  supérieures  arrondies ,  à  parois 
épaisses ,  surmontées  de  papilles  saillantes,  6 — 8  archégones  ; 
paraphyses  très  courtes  ei  rares.  Vaginale  oblongue,  nue,  munie 
d'une  collerette  élevée.  Pédicelle  court.  Capsule  oblongue-ptW- 
forme,  atténuée  à  la  base,  resserrée  sous  l'orifice  qui  est  dilaté 
à  l'état  sec ,  après  la  sporose ,  fortement  cannelée ,  d'abord  pâle, 
à  la  fin  brune;  long.  1  1;^  millim.  Dents  du  péristome  hyalines, 
légèrement  divisées  au  sommet;  8  ou  16  cils.  Fleurs  mâles  : 
8 — 10  anthéridies  oblongues,  longuement  pédiculées;  paraphyses 
fiu//es  ou  excessivement  rares.  A  la  base  de  la  vaginale,  on 
rencontre  assez  souvent  de  très  petites  folioles  ovales  ou  lan- 
céolées. —  Printemps. 

Sur  les  troncs  des  arbres  et  soavent  les  braaches  des  arbustes,  des 
buissons,  les  petites  branches  sèches  dés  jeunes  sapitts;  Oeni-Poriti 
(Bruch),  Sarrebr&ck  (Viiiter),  dans  le  Jura,  près  de  Flenrier  (Lesqner«wO) 
Moageot  l'indique  partout  ;  nous  TaTons^  eh  effilt,  rtucQùtré  an  Holinect) 
à  Saiot-Dlé,  dani  les  environs  de  Vagney,  etc. 
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h'     Fleart   dîolqiies.   Feoilles   arrondies,    très    obtuses   an    sommet* 

(E.  579.) 

379.  Orthotridiiim   obtosifoliam    Schrad,    Crypt.    Gew. 

p.  14;  BryoL  eur.  t.  508;  Stirp.  d«  616. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  peu  divisée;  long.  5 — 15  mill.  ; 
coussinets  arrondis,  denses,  d'un  beau  vert  foncé  ou  jaunâtre, 
passant  parfois  au  brun,  sous  l'action  d'une  lumière  vive. 
Feuilles  exactement  imbriquées  à  l'état  sec,  étalées  à  l'état 
humide,  largement  ovales,  obtuses,  concaves;  courbées  en 
cuiller  au  sommet,  planes,  légèrement  infléchies  aux  bords; 
la  nervure  s'arrête  assez  loin  de  l'extrémité  ;  long.  1  1;'2— 3 
millimètres,  larg.  1  millimètre;  cellules  basilaires  médianes 
hyalines,  subrectangulaires,  4—8  fois  aussi  1.  q.  1.;  les 
marginales  plus  larges  et  plus  courtes  ;  les  supérieures  briève- 
ment hexagones  et  enfln  arrondies ,  à  parois  épaisses ,  surmon- 
tées chacune  cTunc  grosse  papille  arrondie.  Fol.  de  TiDvolucre 
on  peu  plissées;  7 — 8  archégones;  pas  deparaphyses,  Vaginule 
courte,  munie  d'une  collerette  évasée.  Pédicelle  très  court. 
Capsule  o6ov^e-oblongue,  terminée  par  un  col  renflé,  brusque- 
ment rétrécie  à  la  base,  cannelée  (8  côtes  orangées).  Opercule 
conique- acuminé.  Péristome  :  8  dents  bigéminées,  finement 
papillenses,  orangées;  8  cils  formés  de  deux  séries  de  cellules, 
oporange  beaucoup  plus  petit  que  la  capsule.  Coiffe  campanu- 
lée-comque,  lobulee  à  la  oase,  blanchâtre  vers  la  base,  brune 
et  garnie  de  grosses  papilles  vers  le  sommet,  dépourvue  àe 
poUs.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte;  anthéridies  accom- 
pagnées de  paraphyses.  —  Âvril-mai.  —  Rarement  fertile. 

Cette  espèce  présente  peu  de  variations  ;  nous  avons  cepen- 
dant rencontré,  à  Laveline,  près  de  Saint-Dié,  une  forme  carac- 
térisée par  ses  feuilles  oblongues,  puis  rétrécies,  lancéolées, 
moins  arrondies,  subaiguës  au  sommet,  plus  fortement  involu- 
tées  aux  bords  vers  le  milieu,  chargées  de  papilles  plus  saillantes. 

Ct  Sar  des  troncs  d*arbres  isoles,  sar  les  arbres  des  vereers,  les  peu- 
pliers le  loDg  des  rivières  et  des  roates,  en  plaine  et  dans  les  montagnes 
in£érieares  ;  fertile  çà  et  là  et  en  petite  qaantitë. 

B.  Péptatome  «Ifliple  9  dent*  0frlée%  wkmwk  poln- 
tméem.  (Ë.  380-383.) 

f.     16  dents  au  péristome.  {E.  ZSO-^S^) 

380.  Orthotrichum  oupulatum  Hoffm.   Deutschl.   FI.   U\ 

p.  26;  Bryol.  eut,  t.  209;  Stirp.  n"  723. 

Tige  médiocre  (long.  15  millim.)  ou  plus  développée  (1.  20 — 

40 
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35  millim.)  ;  touffes  lâches,  d'un  vert  terne,  plus  rarement 
brunes.  Feuilles  imbriquées  à  Tétat  sec,  étalées  à  Tétat  humide, 
ovales  ou  oblongues  à  la  base,  puis  lancéolées,  largement  révo- 
lutées  aux  bords  jusque  près  du  sommet;  long.  3  millim.,  larg. 
1  millim.  ;  cellules  basilaires  marginales  carrées,  les  médianes 
rectangulaires,  à  contours  peu  nets,  3—4  fois  aussi  1.  q.  1.;  les 
supérieures  carrées  ou  subarrondies ,  à  parois  épaisses,  légère- 
ment papilleuses.  Fleurs  femelles  :  6—8  archégones;  para- 
physes  rares  ou  plus  ou  moins  abondantes.  Vaginule  courte. 
Capsule  immergée  ou  émergeant,  grande,  arrondie  à  la  base, 
sans  col  distinct,  ovale  ou  subglobuleuse,  resserrée  sous  l'orifice 
qui  est  dilaté  à  Tétat  sec;  long.  3  millim.,  diam.  1  millim. 
Opercule  bordé  de  rouge,  convexe,  brièvement  apiculé.  Péris- 
tome  :  16  dents  géminées,  étalées-rayonnantes  à  l'état  sec, 
pâles ,  finement  striées.  Coiffe  conique-oblongue ,  acumioée , 
nue,  ou  garnie  de  quelques  poils  courts.  —  Mai-juin. 

Cette  espèce  présente  quelques  variations  : 

b.  Rudolphianum  Schimp,  (0.  Rudolphianum  Lehm,  O. 
Flœrkei  Homsch.;  Stirp.  n^  1215.).  —  Touffes  développées. 
Capsule  émergeant.  Coiffe  garnie  de  quelques  poils. 

c.  riparium  Schimp.  —  Touffes  lâches ,  d'un  vert  foncé. 
Capsule  exserte,  légèrement  atténuée  à  la  base.  Coiffe  nue. 

Sar  les  rochers,  les  pierres,  les  murs,  les  poutres,  surtout  dans  le  voisi- 
nage des  eaux,  àans  les  terrains  calcaires  ;  Tallëe  de  la  Bruche  (Schimper), 
de  la  Nahe,  près  de  Hombourg  (Bruch),  près  de  Sarrebrûck  (Winter);  sur 
des  poutres  à  la  vanne  du  moulin  de  Roche,  près  d*Attigne'ville  (B.);  assex 
répandu  dans  les  vallées  du  Jura,  au  bord  de  la  Rense,  Val  de  Travers 
(Lesquereox),  vallée  de  la  Bienne,  au-dessous  de  Saint-Claude  (B.).  — 
—  Indiqué  dans  la  Provence,  les  Cévennes,  en  Normandie. 


381  «  Orthotrichum  Starmii  Boppe  et  Homsch,  Bot.  Zeit. 
1819;  Bryol.  eur.  t.  209  ;  Stirp.  n*  922. 

Tige  dressée  ou  décombante,  raide;  long.  15  millim.  ;  touffes 
étendues ,  d'un  vert  olivâtre  à  la  surface ,  noirâtres  à  Tintérieur. 
Feuilles  imbriquées  à  Tétat  sec,  très  étalées  ou  arquées  à  Tétat 
humide,  oblongues-lancéolées ,  étroites,  aiguës,  lâchement  ré- 
volutées  vers  le  milieu;  la  nervure  s'arrête  près  du  sommet; 
long.  3  mill.,  larg.  3/4  rnill.;  cellules  basilaires  médianes  étroites, 
presque  linéaires,  un  peu  sinueuses,  obtuses,  6 — 8  fois  aussi 
1.  q.  1.;  les  marginales  carrées,  opaques;  les  supérieures pefttes, 
à  parois  épaisses,  carrées,  puis  arrondies,  frés  peu  papilleuses. 
Fleurs  femelles  :  5 — 6  archégones  ;  paraphyses  peu  nombreuses. 
Vaginule  courte.  Pédicelle  très  court.  Capsule  obovie-oblonçue^ 
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courte,  brièvement  atténuée  à  la  base,  très  peu  resserrée  à  To- 
rifice,  presque  lisse,  laissant  voir  des  plis  vagues  à  la  base  et 
au-dessous  de  l'orifice,  à  la  tin  brune;  long.  1  1;2  millim.,  diam. 
1  millim.  Opercule  convexe,  acuminé.  Péristome  :  16  dents 
lisses,  sans  papilles  ni  stries,  plus  ou  moins  ouvertes  selon  la 
ligne  médiane,  formées  de  cellules  subrectangulaires,  IçLmelli- 
fères,  dressées,  légèrement  incurvées  à  l'état  sec.  Coiffe  conique, 
renflée,  courte,  munie  de  quelques  poils.  Fleurs  mâles ,  nom* 
breuses,  petites;  anthéridies,  3— 6,  médiocres,  quelques pa- 
raphyses.  —  Eté. 

Ro€her9  granitiques  de  la  rëgion  montagneuse  des  Vosges  (Moogeot), 
sartont  da  versant  oriental  ;  Mittlach  (Blind),  Sonlsem  (Schimper),  près 
de  Miioster  ;  sor  le  grès  bigarré,  près  de  Denx-Ponts  (Bruch);  sar  les 
porphyres  et  les  mëlaphyres  des  Basses-VosG^es  TSchultE,  Winter),  sur  les 
granités  roulés  du  Jura  (Lesqnereux).  <—  Var  (De  Mercey)  ;  Alontagne- 
Noire  (M.-U.)  ;  sur  les  schistes  ,  près  d*Angers  (De  la  Perraudière)  ;  Cal- 
vados ,  à  Vite  (Husnot).  —  La  dispersion  de  cette  espèce  est  à  revoir. 
Tous  les  échantillons  que  nous  avons  reçus  sous  ce  nom ,  de  diverses  loca- 
lités ,  appartenaient  à  VO,  rupeatre ,  dont  le  périitome  a  parfois  46  dents  ; 
mais ,  dans  cette  dernière  espèce ,  ces  dents  sont  papilleuses ,  tandis 
qu^ellei  sont  lisses  dans  VOrth»  Sturmiû 


38fi.  Orthotrichum  anomalum  Hedw.  Musc,  frond.  II , 
p.  102;  Bryol.  eur.  t.  210;  Stirp.  n«  29. 

Tige  médiocre  ;  long.  10 — 15  millim.;  coussinets  arrondis, 
denses ,  d'un  vert  olivâtre ,  foncé  à  la  surface.  Feuilles  imbri- 
quées à  rétat  sec,  étalées  à  l'état  humide,  ovales-oblongues, 
ou  oblongues-lancéolées,  aiguës,  lâchement  révolutées  aux  bords, 
surtout  vers  le  milieu  ;  la  nervure  s'arrête  un  peu  au-dessous 
du  milieu;  long.  2  1;2  millim.,  larg.  1  millim.;  cellules 
basilaires  médianes  linéaires,  obtuses,  à  parois  épaisses,  pres- 
que opaques,  4 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  marginales  carrées; 
les  supérieures  arrondies ,  opaques ,  munies  chacune  de  deux 
papilles  saillantes.  Fleurs  femelles  :  4 — 8  archégones  ;  para- 
physes  peu  nombreuses,  Vaginule  subcylindrique,  épaisse, 
munie  d'une  collerette  étroite ,  laciniée.  Pédicelle  long  de  2  à 
2  f;2  millim.  Capsule  exserte,  oblongue-subcylindrique,  rapi- 
dement contractée  à  la  base,  un  peu  resserrée  sous  l'orifice  après 
.  lasporose,  à  Tétat  sec,  cannelée,  ci' tin  brun  orangé  (8—16 
stries,  un  peu  contournées  vers  la  droite);  long.  2  mill.,  diam. 
3;4  mill.  Péristome  :  16  dents  géminées,  d'un  jaune  très  pâle, 
allongées ,  plus  ou  moins  ouvertes  sur  la  ligne  médiane ,  striées 
en  long  (stries  assez  grossières,  inégales,  saillantes);  des  traces 
presque  toujours  notables  d'un  péristome  interne,  soqs  la 
forme  de  longs  cils  ou  de  fragments  de  membrane.  Coiffe  conique 
renflée,  d'un  jaune  brun,  garnie  de  poils  raides  vers  le  sommet. 
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Fleurs  mâles  axillaires;  5—6  fol.  o vales- aiguës  ;  les  intimes 
énerves;  10 — 1 5  anthéridies  oblongues ;  paraphyses  filiformes, 
nombreuses,  —  Mai-juin. 

A  rétat  sec ,  les  dents  du  péristome  sont  dressées ,  parfois 
même  elles  s'étalent  et  deviennent  presque  rayonnantes. 

C.  sar  les  pierres  ,  les  murs ,  les  rochers ,  plas  rarement  «  la  base  des 
troncs  d^arbres,  en  plaine  et  dans  les  montagnes,  sur  les  terrains  siliceox. 
Abondant  dans  les  vallées  des  Vosges.  Parfois  les  dents  du  péristome  sont 
légèrement  et  en  partie  cohérentes  deux  à  deux ,  de  manière  à  établir  une 
transition  vers  Tespèce  suivante. 


tf.     8  dents  au  péristome.  (E.  383.) 

383.   Orthotriohum  sazatila  Wood,;  Schimp.  SuppL 

Espèce  extrêmement  voisine  de  TO.  anomalum  ,  avec  lequel 
on  la  confond  généralement.  Elle  en  diffère  par  ses  feuilles  oblon- 
f!:ueS'lancéolées ,  acuminées,  plus  allongées,  relativement  p/tii 
étroites,  plus  fortement  révolutées  aux  bords;  long.  3 — 3  f;^ 
millim.,  larg.  ^;3  miilim.  ;  le  tissu  est  le  même;  peut-être  les 
cellules  sont-elles  moins  nettement  papilleuses.  Vaginule  plus 
allongée.  Pédicelle  plus  long;  long.  3—4  millim.  Capsule  un 

{)eu  plus  étroite,  plus  atténuée  à  la  base,  moins  resserrée  sous 
^orifice,  munie  plus  généralement  de  8  côtes.  Le  caractère  le  plus 
saillant  est  dans  le  péristome  formé  de  8  dents  géminées,  nota- 
blement p/u5  courtes,  plus  ou  moins  ouvertes  sur  la  ligne  dor- 
sale, surtout  vers  la  base ,  mais  cohérentes  au  sommet ,  plus 
finement  striées.  Ces  8  dents  principales  souvent  ne  sont  que 
géminées  et  non  bigéminées ,  car  chaque  moitié  se  trouve  formée 
d'une  seule  série  de  cellules ,  et  n'a  plus  de  ligne  dorsale  ;  ce 
n'est  pourtant  pas  le  cas  le  plus  fréquent  ;  comme  dans  Teçpèce 
voisine,  les  cellules  qui  forment  les  dents  du  péristome  sont  im- 
parfaitement rectangulaires  ,  al^ngées  vers  le  sommet. 

Cette  espèce  remplace  VO,  anomalum  sur  les  rochers  des  terrains  cal- 
caires ;  nous  Tavons  recueillie  dans  le  Jura  jusqu*an  sommet  du  Snchet; 
elle  existe  au^si  dans  la  Lorraine  et  PAlsace.  —  Nous  Pavons  également 
reçue  de  Provins  (Bonteiller),  de  la  Hante- Savoie  (Puget).  Elle  semble 
commune. 

C.    Pértotome  nul.  (E.  384.) 

384.  Orthotriohum  gymnostomam  Brid.  Bryol.  univ.  I, 
p.  782;  Bryol.  eur.  t.  208. 

Plante  ressemblant    singulièrement  à  VO.  ohtusifolium  ! 
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884.   ORTHOTRICHUM   OYllNOSTOMinf.  631 

Tige  dressée,  décombante  sur  le  contour  des  coussinets ^ 
brièvement  radiculeuse  à  la  base,  plusieurs  fois  dichotome; 
long.  10 — %  millim,  ;  coussinets  convexes ,  denses,  d'un  vert 
jaunâtre,  plus  ou  moins  nuancé  de  brun.  Feuilles  moyennes 
ovales ,  rétrécies  au  delà  du  milieu ,  arrondies  au  sommet,  dé- 
currentes  et  un  peu  rétrécies  à  la  base ,  fortement  involutées 
aux  bords /uiçue  vers  le  sommet,  imbriauées  à  Tétat  sec, 
dressées ,  concaves  à  la  base ,  puis  étalées  a  Tétat  humide  ;  la 
nervure  assez  mince  s*arrête  immédiatement  au-dessous  du  som- 
met; long.  ^  1;^— 3  millim.,  larg.  1  1;^  millim.  ;  cellules  infé- 
rieures imparfaitement  rectangulaires,  4 — 6  fois  aussi  l.  q.  1.  ; 
les  marginales  plus  petites  et  plus  courtes  ;  les  moyennes  et  les 
supérieures  à  parois  très  épaisses ,  brièvement  oblongues ,  pres- 
que arrondies,  disposées  en  séries  obliques,  très  peu  papilleuses. 
Fol.  florales  intimes  (1 — 3)  ordinairement  plus  petites,  étroites, 
avec  ou  sans  nervure;  3 — 6  archégones;  pas  de  paraphyses. 
Vaginule  courte ,  surmontée  d'une  collerette  recouvrant  tout  le 
pédicelle.  Capsule  immergée,  o6ovëe-oblongue ,  atténuée  en  un 
col  court ,  ou  rebroussée  par  la  collerette ,  légèrement  dilatée  à 
Torifice  à  l'état  sec,  cannelée;  long.  1  \fi — %  millim.,  diam. 
3;4 — 1  millim.  Opercule  conique.  Coiffe  largement  plissée ,  un 
peu  lobulée  à  la  base,  garnie  de  quelques  poils,  conique,  des- 
cendant à  peine  au  milieu  de  la  capsule.  Pas  de  péristome. 
Plante  mâle  distincte,  plus  grêle,  noduleuse,  garnie  de  feuilles 
plus  étalées  à  l'état  humide.  Fleurs  nombreuses  ;  3 — 5  fol.  ex- 
ternes; 3 — 4  intimes  faiblement  nerviées,  obtuses;  15 — 35  an- 
théridies  grandes ,  oblongues  ;  paraphyses  un  peu  plus  longues , 
nombreuses,  molles.  —  Printemps. 

Recaeilli  autrefois  par  Bruch  près  de  Deox-Ponts,  sur  des  trembles  qui 
n'existent  plus  d'après  M.  P.  Schnltz.  —  Sur  des  aalnes  en.  Franconie 
\Kr6ss)  et  dans  le  nord  de  TEarope. 

Grâce  aux  trop  savantes  recherches  de  Bruch ,  le  beau  genre 
Orthotrichum  fait ,  depuis  plus  de  quarante  ans ,  le  désespoir 
des  bryologues.  Toutes  les  espèces  sont  loin  d'être  également 
rebelles  à  une  détermination  rigoureuse  ;  on  pourrait  même  dire 
de  la  plupart  qu'elles  sont  aussi  faciles  à  reconnaître  que  les  es- 
pèces voisines  de  tout  autre  genre ,  pourvu  que  Ton  travaille  sur 
des  échantillons  compléta,  munis  de  capsules  bien  mûres.  Toutes 
les  difficultés  se  concentrent  sur  les  espèces  décrites  ci-dessous, 
du  n*  369  au  n*  377.  On  est  amené  dès  lors  à  se  demander  si 
l'embarras ,  inhérent  à  l'étude  de  ces  dernières ,  ne  prendrait 
pas  sa  source  dans  l'incertitude  des  espèces  eHes-mêmes ,  si  ces 
types  spécifiques  convenus  répondent  aux  faits  d'une  manière 
satisfaisante.  Les  auteurs  du  Bryologia  europœa  supprimèrent 
déjà  plusieurs  des  espèces  établies  par  Bruch  dans  le  Bryologia 
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622  46*  GENRE  :  orthotrichum. 

universa  de  Bridel  ;  plus  récemment  M.  Schimper  a  réuni  les 
O,  pallens  et  auridensk  VO,  Rogeri.  11  nous  est  difficile  de 
croire  qu'il  faille  s*en  tenir  là.  Nous  proposons  de  réunir 
YO,  fastigiatum  à  VO.  affine,  les  0.  Rogeri  et  Braunii  à 
VO.  pumilum  5to.,  et  enfin  VO.  siramineum  à  VO,  patens. 
On  a  beau  comparer  les  figures  pourtant  si  détaillées  et  si  par- 
faites du  Bryologia  europœa,  il  est  impossible  de  saisir,  entre 
tes  espèces  de  ces  divers  groupes,  une  différence  tant  soit  peu 
sérieuse.  Si  on  examine ,  à  Taide  du  microscope ,  un  grand  nom- 
bre d'échantillons  provenant  de  localités  éloignées,  on  finira 
sans  doute  par  en  trouver  quelques-uns  qui  seront  en  concor- 
dance parfaite  avec  les  magnifiques  dessins  de  cet  ouvrage  ou 
avec  le  texte  des  auteurs;  mais  que  faire  de  tous  les  autres  spé- 
cimens dont  toutes  les  affinités  sont  contrebalancées  par  des 
divergences  de  même  ordre?  11  y  a  là  une  question  qu'il  faut 
reprendre  à  fond.  Il  serait  à  propos  de  soumettre  les  mousses , 
comme  les  phanérogames ,  à  des  essais  de  culture.  Il  faudrait 
suivre,  pour  les  espèces  critiques,  leur  développement  d'année 
en  année ,  afin  de  se  rendre  compte  des  modifications  apportées 
par  l'âge ,  il  conviendrait  aussi  de  faire  varier  la  nature  du  sup- 
port, ses  conditions  de  lumière  et  d'humidité.  Ces  expériences 
né  pourraient  manquer  de  hâter  la  solution  de  nombreuses  diffi- 
cultés. 


15«  Tribu 

(Trib.  Biubaumiaceae  Schimp.) 

Capsule  subsessile  ou  pédicellée ,  oblique ,  presque  dressée , 
asymétrique,  grande,  ovale-comprimée ,  aplanie  en  dessus ,  con- 
vexe en  dessous.  Opercule  petit ,  conique.  Sporange  beaucoup 
plus  petit  que  l'enveloppe  capsulaire.  Péristome  externe  rudi- 
mentaire  ou  formé  de  plusieurs  séries  de  dents  courtes  ;  l'interne 
représenté  par  une  membrane  conique,  plissée.  Tige  excessive- 
ment courte  ;  feuilles  vertes ,  ligulées  ou  presque  nulles.  Mousses 
très  singulières ,  d'une  organisation  tout  à  fait  à  part. 


47*  Genre  :  Diphysciom  Mohr. 

Capsule  subsessile.  Péristome  «sterne  rudimentaire.  Feuilles 
caulinaires  vertes  :  foi.  de  l'involucre  femelle  ovales-lancéolées , 
lacîoiées  au  sommet ,  atteignant  et  même  dépassant  la  hauteur 
de  la  capsule. 
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385.   DIPHTSCIUM   FOLIOSUU  633 

385«  Diphjseitim  foliosom  Mohr,  Observ.  p.  34;  BryoL 
eur.  t.  428  et  641  ;  SchuUz,  Fl.  G,  et  G.  exsice.  n«  1190; 
Buxbaumia  foliosa  Linn,  Spec,  pL;  Stirp.  n®  37. 

Feuilles  crépues  à  Tétat  sec,  étalées,  recourbées,  flexueuses  à 
rétat  humide,  étroites,  liguli formes,  carénées,  courbées  eu 
cuiller  à  l'extrémité ,  obtuses  ou  apiculées ,  ondulées ,  munies 
d'une  nervure  qui  s'arrête  au-dessous  du  sommet;  long. 
3 — 4  1;3  millim.,  larg.  1;3 — 1;2  millim.;  cellules  du  quart  infé- 
rieur hyalines ,  rectangulaires,  lisses,  3 — 3  fois  aussi  1.  q.  1.; 
les  autres  arrondies,  à  parois  épaisses,  molles,  remplies  de  gros 
grains  de  chlorophylle,  surmontées  de  grandes  papilles  saillan- 
tes. Fol.  de  rinvolucre  nombreuses  (10—20),  allongées  (l.  4—6 
millim.),  oblongues-lancéolées,  dressées,  dépassant  la  capsule, 
incisées-dentées;  les  intimes  ciliées -frangées,  divisées  en  2 — 5 
lanières,  munres  d'une  nervure  qui  forme,  au  delà  du  limbe, 
une  longue  soie  brune,  denticulée;  5 — 6  archégones;  paraphy- 
ses  nombreuses,  filiformes,  allongées.  Vaginule  très  courte. 
Capsule  presque  sessile,  oblique,  d'abord  verte  et  lisse,  pdis 
pâle,  plissée  après  la  sporose,  ovale,  bossue,  plan-convexe  en 
dessus,  sans  rebord  sur  le  contour;  long.  3 — 4  millim.,  diam. 
1  1;2  millim.  Opercule  conique-aigu,  jaunâtre.  Coiffe  de  même 
forme  que  l'opercule  dont  elle  couvre  exactement  le  tiers  ou  la 
moitié,  glabre,  persistante,  sans  plis..  Columelle  oblongue, 
très  renflée,  se  continuant  jusqu'au  sommet  de  l'opercule  qui 
en  emporte  la  partie  supérieure  en  tombant.  Membrane  du  spo- 
range distante  de  la  paroi  capsulaire,  à  laquelle  des  iSlaments 
entrecroisés  la  rattachent.  Spores  très  petites,  vertes,  extrême- 
ment nombreuses.  Anneau  mince,  peu  distinct.  Péristome  externe 
réduit  à  un  rebord  festonné  présent&t  quelques  saillies  irrégu- 
lières ;  péristome  interne  indiqué  par  une  membrane  conique, 
finement  pointillée-papilleuse,  blanchâtre,  plissée  (16  plis  pro- 
fonds, à  carène  épaissie,  un  peu  tordus).  Fleurs  mâles  sur  une 
plante  distincte  ;  3 — 5  fol.  intimes  ovales ,  concaves  à  la  base , 
rétrécies  en  une  longue  pointe  linéaire,  flexueuse;  anthéridies 
allongées,  étroites,  nombreuses  (30— 40) ;  paraphyses  grêles, 
courtes,  en  petit  nombre.  —  Juillet-août. 

Les  plantes  de  cette  espèce  croissent  rapprochées,  forment  de 
petits  groupes  ou  des  tapis  continus ,  d'un  vert  foncé  ou  bru- 
nissant. 

An  bord  des  sentiers  abandonnes,  des  vieux  chemins  creux  dans  les  bois, 
sur  la  terre  des  pentes  très  raides  \  répandu  dans  toute  la  chaîne  des  Vos- 
ges, sur  le  granité  et  les  grès,  particulièrement  sur  le  grès  vosgien,  depuis 
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694  48*   GENRE   :   BUXBAUMU. 

les  calcaires  de  la  plaine  lorraine.  —  Dissëmioe'  sur  les  I  erraios  sablonneux 
de  presque  toute  la  France.  Parfois  cette  plante  v^He,  mais  'k  Tétat  sté- 
rile, sar  les  parois  très  inclinëes>  ou  même  surplombantes  des  rochers  de 
grès  Tosgien. 


48*  Genre  :  BuaLbaumia  Hall. 

Capsule  exserte,  oblique  ;  dents  du  périsiome  externe  déve- 
loppées. Tige  extrêmement  courte  ;  feuilles  en  petit  nombre,  vi- 
sibles seulement  pendant  le  premier  âge ,  bientôt  envahies  par 
les  radicnles  ;  pas  de  fol.  florales  distinctes. 


386*  Buzbaumia  indusiata  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  331  : 
Bryol.  eur.  t.  4^8  et  641  ;•  Buxbaumia  aphylla  b.  viridii 
De  Cand.;  Stirp.  n^  724. 

Tige  6M/6t/brme,  épaisse,  radiculeuse,  garnie  de  quelques 
feuilles  souterraines,  ovales- lancéolées,  énervée,  incisées-laci- 
niées  vers  le  sommet.  Pédicelle  trè»  épaiê,  fistuleux,  rougeàlre, 
renflé  vers  le  sommet,  couvert  de papiUeê  obtuses;  long.  5 — 10 
milltm.  Capsule  d'un  vert  jaunâtre  à  la  maturité,  munie  à  la 
base  d'un  col  goitreux,  obliquement  dressée,  oblongue,  convexe 
en  dessous,  plan-eonvexe  en  dessus,  à  contours  latéraux  obtus; 
long.  6 — 7  millim.,  larg.  3  1/2  millim.  Opercule  conique-obtus, 
épais,  brun.  Coifio  semblable  à  un  dé  à  coudre,  cylindrique, 
obtuse,  très  légèrement  striée ,  entière  à  la  base ,  ne  couvrant 
guère  que  Topercule,  brune,  plus  ou  moins  mucronée  par  la 
persisiance  de  Tarcbégone  primitif.  Membrane  du  péristome 
interne  conique,  tronquée,  plissée  (32  plis],  finement  papilleuse  ; 
délits  du  péristome  externe  linéaires,  triquètres,  granuleuses, 
plus  ou  moins  percées  d'ouvertures  le  long  de  la  ligne  médiane, 
orangées,  en  nombre  très  variable,  souvent  réduites  a  32,  rangées 
dans  les  plis  de  la  membrane  interne ,  ou  beaucoup  plus  nom- 
breuses et  formant  quatre  séries  concentriques ,  de  plus  en  plus 
courtes  vers  le  dehors.  Spores  très  abondantes ,  vertes ,  médio- 
cres, arrondies ,  très  finement  papilleuses.  La  columelle  renflée 
se  prolonge  jusqu'à  Topercule  sous  la  forme  d'une  pointe  coni- 
que ;  elle  supporte  le  sporange  qui  remplit  presque  complète- 
ment la  cavité  capsulaire  et  se  rattache  aux  parois  de  cette  der- 
nière par  de  nombreux  filaments  entrecroisés.  La  paroi  capsulaire 
est  formée  de  deux  membranes  dont  l'extérieure,  d'uu  jaune 
foncé  à  la  face  supérieure  de  la  capsule ,  se  divise,  le  long  de 
cette  même  face,  au  moment  de  la  maturité,  en  deux  lanières 
qui  se  roulent  en  dehors  de  part  et  d'autre.  Le  tissu  de  cette 
wepibrane  est  formé  de  cellules  épaisses,  hexagoues-subequila- 
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887.    BUXBAUMIA   APHYLLA.  635 

térales,  qui  s^'solent  aisément.  La  membrane  interne  se  compose 
de  plusieurs  conches  de  cellules  superposées.  —  Mai-juin. 

R.  Sar  la  terre  aa  bord  des  sentiers  et  des  cheinini  creox,  dans  les  fo- 
rêts, sar  les  troncs  pourris  et  même  sur  les  parois  des  rochers  de  grès, 
anx  lieax  frais  et  ombragés,  souvent  associe,  an  Hypnum  êileêiacum, 
comme  le  fait  trës  bien  remarquer  là.  Scliimper.  Gérardmer,  Broyëres 
(Ifoogeot),  OfTweiler  (Schimper),  Munster  (Blind),  Saint-Dië,  dans  les 
roréts  du  Camberg  et  de  POrmont  et  dans  le  bosquet  du  Se'minairt*,  forêts 
fies  hauteurs  du  Valtin  et  de  la  Tallëe  de  Granges  (B.)  ;  dans  le  Jura,  à  la 
Vaux,  la  Poita-Raisse,  Crenx-du-Vent  (Lesquereux).  —  Environs  de  Lyon 
(Débat);  dans  les  Pyrénëes  :  Pic  de  Qer,  vallée  de  Jéret  (Spruce),  vallée 
de  Campa n,  forêt  de  Paiolle»t (Philippe);  Dauphiné  :  Villard-de-Lans 
(Bavand)  —  Cette  plante  vit  isolée  ou  par  groupes  peu  fournis;  elle  dis- 
paraît souvent  d*une  localité  sans  cause  apparente,  pour  y  reparaître  de 
nouveau  k  la  suite  de  plusieurs  années;  commune  dans  les  Vosges,  en 
1866,  elle  y  est  devenue  trèk  rare  en  1870  et  487i,  sans  doute  à  cause  de  la 
sécheresse.  Sur  la  terre,  elle  décèle  sa  présence  d*dssez  loin  par  un  pro* 
thalle  étendu,  d*un  vert  noirâtre. 


S87.  Buzbaumia  aphjlla  Hall.  Bisi,  Stirp.  helv,;  Bryol, 
eur.  l.  427  et  641  ;  Slirp.  n«  38;  Billot,  exsicc.  n«  581. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  la  précédente  par  la 
structure  p/tis /errne^  la  taille  moins  développée  et  la  couleur 
d'un  rouge  foncé  de  toutes  les  parties.  Le  pédicelle  atteint 
5 — 7  millim.  La  capsule  est  beaucoup  plus  oblique,  parfois 
presque  subborizoBtale  ;  plane  en  desius,  et  présentant  sur  le 
contour  une  arête  assez  vive;  elle  est  relafivement  plus  large  et 

|)lus  courte,  ovale,  parfois  suborbiculaire ;  long.  3 — 4  millim., 
arg.  3 — 3  1;2  millim.  L'opercule  se  détache  brusquement  au 
sommet ,  sous  la  forme  d'un  petit  dé  à  coudre ,  redressé,  court, 
arrondi  au  sommet.  L'anneau  est  très  élevé.  Le  péristome 
externe  formé  d'une  seule  série  de  dents  qui  ne  dépassent  guère 
Tauneau.  Le  péristome  interne  est  représenté  par  une  membrane 
comme  dans  le  B,  indusiata,  La  maturité  est  plus  précoce.  — 
Avril-mai. 

Cette  espèce  est  plus  répandue;  elle  crott  sur  la  terre  au  bord  des  sen- 
tiers et  des  chemins  creux,  dans  les  bois  ;  Gérardmer,  Bruyères  (IMoogeot), 
hauteurs  des  environs  de  Yagney,  Saint- i>ié,  forêts  de  pins  dans  la  plaine 
d*Alsace  (Schiro)>er)  ;  C  dans  les  Basses -Vosges,  Raiserslautern  (Pollicb), 
Horabourg,  Bitche,   Wisserobourg  (Srhultz),  Dabn  (Giimbel),  Sarrebrîick 

ÎWinter)  ;  dans  le  Jura ,  en  descendant  Hu  Ci eux-du-Vent  aux  Ot  liions 
Lesquerrnx).  —  Environs  de  Lyon  (Débat),  Sav  ie  (Paris),  Dauphiné  (Ra- 
vaud),  Aude  (Roumeguëre),  larn  (M.-l>.),  Haute-Vienne  (Lamy),  Oise 
(Graves),  environs  de  Paris  (Mérat.  Bescbervlle,  de Schœnfeld).  —  Spo- 
radique  et  instable  comme  le  B,  indusiata. 
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626  49*  QS»BE  :  splachmuic. 

V  Sërie.    Përittorae  simple  oa  doI  ,  jamais  double. 
16*  Tribu  :  i^lMluiéeiu 

(Trib.  Splachnace»  Schimp.) 

Coiffe  ordinairement  petite ,  lisse  et  glabre ,  jamais  déjetée 
obliquement,  mais  plus  ou  moins  fendue  latéralement,  parfois 
contractée  à  la  base.  Capsule  exserte,  dressée,  munie  d^one 
apophyse  très  développée ,  allongée ,  défluente  ou  renflée.  Cola- 
melie  ordinairement  saillante  au-dessus  de  l'orifice  de  la  capsule. 
Péristome  :  16—3^  dents  lancéolées-linéaires,  se  roulant  en 
dehors  par  la  sécheresse ,  dans  plusieurs  espèces.  Plantes  d'une 
texture  molle ,  délicate ,  vivant  de  préférence  dans  les  pâturages 
des  montagnes ,  sur  le  fumier  décomposé  ou  sur  les  cadavres  en 
décomposition. 

49*  Genre  :  Splaohnum  Linn. 

Coiffe  non  rétrécie  à  la  base.  Apophyse  plus  grande  que  la 
capsule ,  affectant  parfois  des  formes  très  bizarres.  Péristome  : 
33  dents  cohérentes  deux  à  deux  ou,  en  réalité,  16  dents. 


588.  SpUohnimi  «mpulUoeum  Linn.  Spec.  pL;  BryoL  etnr. 
t.  293;  Stirp.  n*»  15;  Billot,  exsicc.  n^SOO;  SchuUz,  FI. 
Gall.  et  G.  exiicc.  n«»  767. 

Tige  grêle ,  dressée ,  radiculeuse ,  divisée  dès  la  base  ;  long. 
6 — 30  millim.  ;  touffes  molles,  assez  fournies,  d'un  beau  vert. 
Feuilles  crépues  à  Tétat  sec,  étalées-dressées  à  l'état  humide, 
espacées,  oblongues-lancéolées  ou  légèrement  obovées,  insensi- 
blement rétrécies ,  acuminées  (acumen  souvent  flexueux),  rétré- 
cies  et  relevées  aux  bords  vers  la  base ,  entières  ou  sinuolées 
sur  le  contour,  plus  rarement  munies  de  1 — ^  grandes  dents 
vers  le  sommet  ;  nervure  molle,  s'avançant  jusqu'à  l'extrémité  ou 
disparaissant  dès  le  milieu  ;  long.  2—4  mfllim.,  larg.  9;3— 1  1/4 
millim.;  cellules  grandes,  subhexagones-tronquées  ou  aiguës; 
sur  le  contour ,  une  série  de  cellules  linéaires  plus  allongées. 
Fol.  florales  grandes ,  obovées ,  acuùiinées  ,  entières  ou  den- 
tées; nerviées;  4—5  archégones;  paraphjses  très  courtes  ou 
nulles.  Vaginule  très  courte.  Pédicelle  dressé ,  épais,  pourpre  à 
la  base;  long.  15—40  millim.  Apophyse  obuvée-piriforme ,  plus 
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grande  que  la  capsule ,  insensiblement  atténuée  à  la  base ,  ar- 
rondie au  sommet,  d'abord  verte,  puis  jaunâtre,  couleur  de 
chair  et  brune;  long.  2—3  et  même  6 — 7  millim.,  diam.  1 — 3 
millim.  Capsule  petite,  cylindrique,  dressée,  jaunâtre,  puis 
brune.  Opercule  convexe,  élevé ,  obtusément  mamelonné.  Dents 
du  péristome,  16,  lancéolées,  subobtuses,  pâles,  cohérentes  à  la 
base,  munies  d'une  ligne  dorsale  très  nette ,  renversées  à  Tétat 
sec,  formées  de  cellules  rectangulaires,  transversalement  dilatées. 
Spores  très  petites ,  pâles.  Coiffe  conique ,  élevée,  brièvement 
lobulée  à  la  base ,  conservant  au  sommet  des  traces  de  Tarché- 
gone  primitif.  Fleurs  mâles  sur  des  rameaux  particuliers  de  la. 
même  plante ,  terminales,  capituliformes  ;  4 — 6  fol.  orbiculaires, 
brusquement  contractées  en  un  long  acnmen  linéaire ,  denticulé, 
étalé  ,  nervié  ;  30—40  anthéridies  ;  paraphyses  abondantes , 
obtuses,  claviformes.  —  Eté. 

Sar  le  fnmier  des  vaches,  an  bord  des  toorbiëres  et  des  marais  ;  autrefois 
rëpandn  dans  les  Vosges  ;  Verrezelle,  près  de  Bruyères,  près  du  pont  sur 
la  Yoiogoe,  à  Gërardmer,  chaume  de  Schmargult  au  Hohneck  (Mougeot), 
Saint-Ârnould,  sur  les  hauteurs  de  Remiremont  (Resal),  Gazon-Martia 
lac-Noir,  Lac-Vert  (Blind)  ;  malgré  d'activés  recherches  continuées  pen- 
dant de  nombreuses  années  déj^,  nous  n^avons  pu  retrouver  cette  espèce 
dans  aucune  de  ces  localités,  ni  ailleurs  ;  existait  aussi  autrefois  dans  les 
Basses-Vosges,  entre  Bitche,  Haspelscheidt  et  Eppenbronn  (F*  Schuitz). 
Dans  le  Haut-Jura  :  les  Ponts,  la  Vraconne  (Lesquereux)  —  Alpes  duDau- 
phiné  (Ravaud),  Aude  (Roumeguère),  Tarn  (M.-D.);  environs  de  Paris  : 
Fontainebleau,  Saint-I^ger,  Villers-Cotterets  (Mérat),  vallée  de  Bray 
(Graves). 


389.  Splaohnum  «phcericum  Linn.  f,  Meth,  Musc.  p.  373; 
BryoL  eur.  t.  592  ;  Spl,  gracile  Schwœgr.  SuppL  ;  Stirp, 
n*  1103;  Billot,  exiicc,  n*»  300. 

Tige  dressée ,  pâle ,  garnie ,  à  la  base ,  de  radicules  rouges  ; 
long.  5 — 20  millim.  ;  gazons  délicats ,  denses ,  d'un  vert  pâle. 
Feuilles  molles ,  espacées,  lâches,  ovales-suborbiculaires,  for- 
tement rétrécies  vers  la  base  et  au  sommet,  brièvement  acumi- 
nées,  sinuolées  ou  entières  ;  la  nervure  atteint  presque  le  sommet 
dans  les  feuilles  supérieures;  long.  2—3  millim.,  larg.  1  i;2 — 2 
millim.;  cellules  à  parois  minces;  les  inférieures  subrectangu- 
laires ou  hexagones-tronquées,  2 — C  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  su- 
périeures courtes ,  hexa^ones-subaiguës  ;  les  cellules  marginales 
f)lus  étroites  et  allongées.  Fol.  de  Tinvolucre  plus  grandes, 
argement  obovées ,  plus  longuement  rétrécies  à  la  base  ,  acu- 
minées,  nerviées;  1 — 2  fol.  intimes,  plus  longuement  acuminées; 
2—4  archégones  ;  paraphyses  nulles.  Vaginule  très  courte , 
renflée.  Pédicellerougeàtre  a  la  base,  mou,  souvent  très  flexueux, 
de  longueur  très  variable,  15—50  millim.  Capsule  droite  ou 
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inclinée,  snbcyliDdriqae,  courte,  brune,  manie  d'une  apophyse 
subglobuleuse ,  un  peuplas^ grande,  brièvement  atténuée,  à  la 
ftnplissée,  d^ un  rouge  obscur;  long.  2  milliai.  Opercule  con- 
vexe, obtus.  Péristome  :  16  dents  libres  ou  plus  ou  moins 
cohérentes  deux  à  deux,  lancéolées-linéaires,  obtuses,  lamelU- 
fères,  finement  pointillées,  naissant  au-dessous  de  Torifice  ex- 
terne de  la  capsule,  incurvées  à  l'état  humide,  renversées  à 
rétat  sec.  Columelle  élevée  et  persistant  longtemps.  Plante  mâle 
distincte ,  plus  grêle ,  garnie  de  feuilles  très  espacées ,  obovées, 
denticulées  au  sommet;  fleura  terminales,  capîtuliformes;  3 — 5 
fol.  suborbiculaires,  concaves  à  la  base,  brusquement  contractées, 
lancéolées ,  longuement  acuminées ,  dentées ,  étalées ,  nerviées  ; 
anthéridies  allongées,  abondantes;  paraphyses  aussi  très  nom- 
breuses ,  jaunes ,  renflées  vers  le  sommet ,  le  dernier  article 
atténué.  —  Eté. 

Sor  le  foroîer  des  Taches  dans  les  toarbières  de  la  r^ion  alpestre  ; 
tourbière  de  Gazon-Martio  (Blind),  Lac-Noir  (B.)  ;  deTena  très  rare  pen- 
dant ces  dernières  aoDë<>s.  —  Alpes  dn  Danphinë,  Taiilefer  (Villars), 
Tarn  :  les  Camniazes  (M.-D.). 


Genre  Tetraplodon  Br.  Sch. 

Coiffe  très  petite ,  conique ,  fendue  latéralement.  Capsule 
brièvement  pédicellée  ;  apophyse  solide ,  atténuée ,  un  peu  plus 
développée  que  le  sporange.  Dents  du  péristome  cohérentes 
quatre  à  quatre.  Plantes  vivaces ,  monoïques. 


Tetraplodon  angustatus  Br.  Sch,  ;  Splachnum  angustatum 

Linn,  f. 

Tige  gréle^  dichotome,  radiculeuse,  allongée.  Feuilles  oblon- 
gues-lancéolées,  longuement  acuminées-subulées ,  dentées.  Cap- 
sule émergeant  de  peu  au-dessus  des  feuilles ,  ovale-subglobu- 
leuse;  apophyse  beaucoup  plus  grande,  obovée.  —  Eté. 

Sar  les  excréments  d^animauiL  carnivores  on  sur  les  cadavres  en  décom- 
position, dans  les  Alpes  \  Haate-Savoie,  k  Cbamonix  (Poget). 

Tetraplodon  mnîoîdea  Br,  Sch,  Bryol,  eur,  t.  289;  Splachnum 
mnioideê  Linn.  f,  —  lige  plus  rnbuste;  touffes  plus  denses,  plus  chargées 
de  radicules  ;  feuilles  obovées,  brusqueinent  contractées  en  une  pointe 
sobulée,  entières.  Capsule  longuement  ex^rte,  ovale,  manie  d^une  apo- 
physe obovée-oblongue.  —  Alpes  élevées  -le  la  Suibse  et  de  Salxboarg  ; 
indiqué,  probablement  par  erreur,  au  Pilât,  près  de  Lyon. 
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50*  Genre  :  Tajloria  Hook. 


Coiflfe  graode ,  contractée  à  la  base ,  plus  ou  moins  ouverte 
latéralement.  Capsule  longuement  experte;  apophyse  atténuée , 
plus  allongée,  mais  à  la  fin  plus  étroite  que  la  capsule,  de  même 
teinte.  Dents  du  péristome,  16,  entières  ou  bifides,  linéaires, 
naissant  au-dessous  de  Torifice  externe  de  la  capsule. 


990.  Tajloria  splaclmoides  Hook.  ;   Bryol.  eur.  t.  286  ; 
Slirp,  D?  1205;  Hookeria  spiachnoides  Schwœgr,  Suppl, 

Tige  dressée  ou  ascendante,  dicbotome;  touffes  délicates, 
plus  ou  moins  compactes ,  enlacées ,  à  la  base ,  par  un  feutre 
radiculaire  fourni  ;  long.  15^ — 95  millim.  Feuilles  serrées  près 
de  la  tige  à  Tétat  «ec,  légèrement  étalées  à  l'état  hnmide,  oblon- 
gues-lancéolées ,  insensiblement  rétrécies,  aiguës  ou  brièvement 
acuminées,  lâchement  révolutées  vers  la  base,  dentées  sur  le 
contour  du  tiers  supérieur,  carénées  ;  la  nervure  mince  s'arrête 
au-dessous  du  sommet;  long.  4—4  ];2  millim.,  larg.  1  millim.; 
cellules  grandes ,  délicates;  celles  du  tiers  inférieur  rectangu- 
laires, 2—4  fois  aussi  1.  q.  l.  ;  les  supérieures  hexagones-tron- 
quées ,  plus  courtes.  Fleurs  femelles  :  3 — 4  archégones  ;  pa- 
rapbyses  courtes  et  peu  nombreuses.  Vaginule  brièvement 
oblongue.  Pédicelle  fiexucux,  pâle,  un  peu  tordu  vers  la  droite 
au  sommet;  long.  20—40  millim.  Capsule  dressée ,  d*un  brun 
pâle  ou  jaunâtre,  oblongue-subcylindrique,  munie  d*une  apo- 
physe allongée ,  se  fondant  insensiblement  dans  le  pédicelle  ; 
long.  3—4  millrm.  (le  col  compris),  diam.  3;4 — 1  millim. 
Opercule  conique,  élevé,  presque  acuminé,  droit  ou  un  peu 
oblique.  Dents  du  péristome  divisées  jusqu'à  la  base  et  de  la 
sorte  au  nombre  de  32,  linéaires-loriformes ,  enroulées  dans 
la  capsule  à  l'état  humide ,  renversées,  flexueuses  ,  à  l'état  sec, 
très  hygroscopiques ,  d'un  rouge  foncé ,  très  allongées.  Fleurs 
mâles  sessiles  ou  terminant  de  petits  rameaux  sur  la  même 
plante;  5 — 6  fol.  lancéolées,  acuminées,  nerviées,  concaves, 
puis  étalées;  8—12  anthéridies  brièvement  oblongues;  para- 
physes  renflées  vers  l'extrémité  ;  le  dernier  article  est  cependant 
un  peu  atténué.  —  Eté. 

RR.  Sar  les  matières  animales  et  végi^tales  en  décomposition,  dans  les 
lieux  frais  et  ombrages.  <  Forêts  du  Hant-Jura  :  la  var.  d.  obtma,  sur  des 
excrëmenis  humains,  à  la  Vaux,  très  rare.  >  (Lesquerenx).  Cette  yariëtë 
b.  obtuêa  Schimp»  est  caractërisëe  par  des  feoillrs  plus  e'troites,  et  par 
Topercide  beaucoup  moins  éUyéy  obtus,  arrondi. 
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391.  Tajloria  serrata  Br.  Sch.  BryoL  eur.  t.  284;  Splaeh- 
num  serratum  Hedw.  Spec,  Musc,  p.  53;  Stirp.  n*  1104. 

Formes  du  système  végétatif  comme  dans  Tespëce  précédente. 
Feuilles  largement  lancéoléeslinguli  formes,  acumioees  (acumen 
flexueux,  ordinairement  recourbé),  dcnticulées  sur  le  contour 
du  tiers  supérieur;  la  nervure  se  prolonge  dans  l^acumen;  long. 
4— 5millim.,  larg.  1  1;4  millim.  Fol.  de  Tinvolucre  peu  dis- 
tinctes, 5 — 6  archégones;  quelques  paraphyses  allongées,  légè- 
rement claviformes.  Pédicelle  rougeâtre;  long.  15 — 25  millim. 
Capsule  dressée ,  à  la  fin  d'un  brun  noir ,  piri forme  dans  son 
ensemble,  brièvement  ovale,  resserrée  à  Tort/lce  a  Tétat  hamide, 
dilatée  à  Vétat  sec;  Tapophyse  est  oklongue,  longuement  atté- 
nuée, très  distincte  ;  long.  2  i;2  millim.  Opercule  petit,  convexe, 
arrondi,  Péristome  :  16  dents  géminées,  lancéolées- linéaires , 
incurvées  à  l'état  humide,  renversées  à  1  état  sec.  Fleurs  mâles 
terminant  des  rameaux  particuliers  de  la  même  plante;  fol. 


oblonaues,  lâchement  dressées  ;  anthéridies  oblongues,  10 — ^0; 
paraphyses  renflées  au  milieu,  atténuées  vers  l'extrémité.  — 

RR.  Soas  les  rochers  de  Chasserai  (Chaillet)  ;  snr  les  troncs  pourris  l 
la  fruitière  des  Battes,  k  la  Vaux  (Lesquereaz.).  —  Les  feailles  de  la  var. 
tenuis  Sch.  {Splachnum  tenue  Dieks.)  sont  plus  courtes,  oboTëes,  briève- 
ment acuminée^;  la  capsule  est  infundibulifowne,  longuement  dominée 
par  la  columelle  saillante  ;  les  paraphyses  de  la  fleur  mftle  sont  obtuses. 
Cette  var.  crott  dans  les  Alpes. 

Tayloria  Audolphiana  Br,  Sch,  BryoL  eur,  t.  287.  —  Espèce  des 
Alpes  de  la  Bavière,  caractérisée  surtout  par  ses  feuilles  oblongues,  allon- 
gées, brusquement  acuminées  par  l' esBcurrence  de  la  nervure  et  par  la 
capsule  oblongne,  plus  grande  que  Tapophyse  et  étranglée  au-dessous  de 
Forifice  a  Tétat  sec. 


~  Genre  Dissodon  Grev.  et  W.  Arn. 

Coiffe  grande,  contractée  à  la  base,  conique,  plus  ou  moins 
ouverte  latéralement.  Capsule  longuement  exserte ,  dressée  on 
inclinée,  plus  grande  que  rapophyse  qui  est  atténuée.  Péristome  : 
16  dents  géminées,  lancéolées  ou  troaquées.  Feuilles  obtuses, 
entières ,  obovées. 


I>i00odoii  FrœUichianus  Grev,  et  Am.;  BryoL  eur,  t.  989; 
Splachnum  Frœhlichianum  Hedw.  Musc,  frond. 

Feuilles  successivement  plus  grandes,  assez  rapprochées. 
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même  vers  la  hase  des  innovatioDS ,  làchemeDt  imbriquées , 
oUongues-sublingulées.  Pédicelle  allongé.  Capsule  ordinaire- 
meut  oblique,  oblongue ,  munie  d'une  apophyse  atténuée,  plus 
courte  ou  à  peine  aussi  longue  que  le  sporange.  Opercule  caduc, 
la  columelle  se  retirant  par  contraction  au  fond  de  la  capsule. 
Dents  lancéolées- linéaires ,  allongées.  Fleurs  polygames. 

Sar  la  terre  et  daos  les  fissures  des  rochers:  dans  t*>ute  U  chatoe  des 
Pyrénées  (Schimper)  ;  Alpes  du  Dauphiné  :  Villard -d'Arène,  Pic-du-Bec 
(ftayaad),  Lautaret  (A.  Mougeot),  de  la  Savoie,  an  Mont-Cenis  (B.  R.  D.). 

Sîaaodon  Bomadiudiil  Grev.  el  Arn,;  Bryol,  eur,  t.  28t.  —  Feuilles 
ioférienres  des  innovations  trè»  petites  et  espacées;  les  supérieures  agglo^ 
tnérées,  grandes,  largement  ovales,  concaves.  Pédicelle  court.  Capsule 
dressée,  munie  d'une  apophyse  plus  longue  que  le  sporange.  Opercule 
restant  soulevé  au  sommet  de  la  columelle  qui  est  persistante,  après  la 
sporose;  dents  du  péristome  tronquées.  Fleurs  monoïques.  —  Hantes 
Alpes  de  Salzbourg  et  de  la  Carinthie. 

Bîaaodon  aplAohnoidet  Grev,  et  Arn,;  Bryol,  eur,  t.  283.  —  Touffes  ' 
profondes,  noirâtres  h  l'iotérieur.  Feuilles  presque  uniformes,  oblongnes- 
lingulées.  Capsule  longuement  exserte,  oblongue,  dressée,  plus  grande  que 
le  col,  tur binée  h  Pétat  sec.  Opercule  convexe,  obtusément  apiculé,  ordi^ 
nairementl  caduc,  plus  rarement  soutenu  par  la  columelle  persistante. 
FleoTf  polygames*  ^-  Alpes  de  la  Suisse  et  de  la  Rhétie. 


n^  Tribu  :  Selii»to«légéM. 

(Fam.  Schistostegese  Schimp.). 

Coiffe  très  petite ,  conique.  Capsule  pédicellée ,  dressée ,  glo- 
buleuse, très  petite;  orifice  étroit,  nu.  Opercule  petit,  en  forme 
de  calotte  spnériqne.  Feuilles  distiques-aplanies  ,  cohérentes 
entre  elles  par  la  décurrence  de  leur  base.  Plantes  très  délicates, 
très  grêles ,  croissant  sur  les  rochers  dans  les  cavernes  ;  pro- 
thalle émettant  des  reflets  d'un  beau  vert  d'émeraude. 

51*  Genre  :  Sohistostega  Mohr. 
Caractères  de  la  tribu. 

S92.  Sohistostega  oamimdaoea  W.  et  M.  ;  BryoL  eur. 
t.  279  ;  Stirp.  n*»  1013  ;  Schultz,  Herb.  norm.  n*»  789  et  bis; 
Mnium  osmundaceum  Dicks. 

Tiges  très  grêles,  naissant  par  petites  touffes ,  fixées  par  de9 
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radicules  brunes ,  longuement  nues  à  la  base  ,  puis  garnies  de 
feuilles  exactement  distiques,  disposées  dans  uo  plan  vertical, 
oblongues-lancéolées,  brièvement  acuminées,  énerves,  eniières, 
étroitement  marginées ,  cohérentes  par  la  décurrence  d'une 
feuille  à  Vautre;  long.  1  millim.,  larg.  \fi,  millim.  ;  cellules 
délicates,  grandes,  rborobées  ou  subbexagones ,  6  fois  aussi 
l.  q.  1.;  long,  des  tiges  3 — 5  millim.  ;  gazons  d^un  vert  tendre, 
glaucescent.  Fol.  de  Tinvolucre ,  5 — 6 ,  étroitement  lancéolées , 
aiguës,  dressées;  les  intimes  concaves;  1 — 3archégone8;  para- 
physes  rares,  molles,  assez  longues.  Vaginule  renflée,  subglo- 
buleuse.  Pédicelle  hyalin,  très  grêle;  long.  3  millim.  Capsule 
extrêmement  petite,  subglobuleuse,  pâle,  lisse,  resserrée  à 
Torifice;  diam.  1;3  millim.  Opercule,  en  forme  de  calotte sphé- 
rique,  très  petit.  Spores  lisses.  Pas  de  péristome  ni  d'anneau. 
Sur  le  contour  de  Torifice ,  la  membrane  capsulaire  est  formée 
de  plusieurs  séries  concentriques  de  cellules  rayonnantes ,  plus 
petites.  La  columelle  épaisse  s'élève  jusqu'au  sommet  de  la  cap- 
sule. Le  sporange  est  bien  distinct,  plus  petit.  Les  fleurs  femelles 
se  développent  au  sommet  de  tiges  garnies  de  feuilles ,  comme 
à  l'ordinaire ,  ou  au  sommet  de  tiges  apbylles ,  garnies  seule- 
ment d'une  touffe  de  feuilles  florales.  Fleurs  mâles  terminant 
des  tiges  distinctes;  fol.  lâchement  imbriquées,  oblongues-lan- 
céolées ,  subaiguës  ;  anthéridies  très  petites ,  peu  nombreuses  ; 
pas  de  paraphvses.  Protballe  persistant ,  composé  de  filaments 
terminés  par  des  vésicules  hyalines  renfermant  des  grains  verts 
de  chlorophylle  ;  ces  vésicules  décomposent  la  lumière  affaiblie 
qui  leur  arrive  ,  et  illuminent,  de  magnifiques  reflets  d'un  vert 
d'émeraude,  les  cavités  obscures  au  fond  desquelles  cette  petite 
mousse  s'installe  de  préférence.  —  Mai-juin. 

Dans  les  cavernes  ,  les  excavations  humides  des  anciennes  carrières  ; 
semble  répanda  dans  les  Basses-Vosges  ,  sor  le  grès  bigarré  à  Deux-Ponts 
(Reinsch),  près  d*Brlenbach  ,  entre  Bergzabern  et  Dahn  (P.J.  Mnlte^, 
«ur  les  schistes  houillers  <'t  le  grèsvosgien,  autour  de  WaUmohr  (r, 
Schultz),  dans  la  Tallëe  de  la  Sarre  inférieure,  près  de  Dreisbach,  Saar- 
burg  et  sur  le  Litremont  (Winter).  —  Dans  les  Ardennes,  à  Revin  fBes- 
cherelle)  ;  dans  P Aude,  à  Roquelère,  sur  les  micaschistes  (Roumeguère)  ; 
Haute-Vienne,  à  Bessine  (Lamy)  ;  indiqué  aussi  dans  les  Pyrénées 


18«  Tribu  :  TétrapHidiéMu 

(Fam«  Tetraphidese  Schimp.) 

Coiffe  conique,  plissée,  glabre,  souvent  laciniée  à  la  base,  et 
parfois  plus  d'un  côté  que  de  l'autre.  Capsule  exserte,  dressée, 
s;^métrique,  Péristome  caractéristique  :  4  dents  épaisses,  dres- 
sées, persistantes. 
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993.    TBTRAPHtS   PBLLVCIDA. 

W  Gepre  :  T^trj^fhiB  Hedw. 


Capsule  cylio^riq^e.  molA^i  àffèiM  i^  (itéristome  allongées. 
Une  tige  développée,  garnie  de  feuilles. 

B99.  Tetraphis  pdlacidA  Hed%o.  Spec.  Mmse.  p.  4ô;  Bn^oi. 
eur.  t.  196;  SHrp,  n^»  14;  SekuUz,  PL  4i.  ei  G,  eTêieo. 
n®  1187;  Billot,  exsicc.  cont.  n"  3971  ;  Mnium  pellucidum 
Linn.  Spec,  pL 

Tige  fertile  dressée,  courte;  long.  lOinilIim.;  tiges  stériles 
proeombantes,  allongées;  innovations  longuement  nues,  nais- 
sant  de  la  base,  au  milieu  des  radicules  ;  gazons  plus  ou  moins 
étendus  et  fournis^  d^un  vert  foncé  ou  terne,  feuilles  inférieures 
très  petites,  espacées  ;  les  moyennes  ovales-oblonguçs,  ^ieve- 
notent  acuminées ,  planes  et  entière^  ^  dressées-éialées;  la  ner- 
vure s'^rète  ayirflessous  du  soçimet;  long.  1  millim.,  larg.  i;9 
tnillim.;  cellules  arrondies,  lisses,  rempues  de  grains  pets  de 
chlorophylle,  inflorescence  tris  compliquée.  Ordina^remez^t  I^ 
tige  se  termine  par  une  fleur  femelle  fertile,  et  Jes  innovations 
naissent  de  la  .base;  mais  parfois,  à  Textrémité  des  tiges  pro- 
eombantes habituellement  stériles ,  on  rencon<;re  des  fleurs  sjt 
noïques,  se  composant  de  1 — 2  .anthéridies,  6 — 7  archégones  et 
de  longues  paraphysjes  ;  ces  fleurs  avortent.  Souvent  encore  la 
tige,  terminée  d  abord  par  une  fleur  femelle  renfermant  quelques 
archégones  sans  paraphyses,  se  continue,  à  travers  cette  fleur, 
par  prolification,  ep  donnant  naissance  à  des  innovations  termi- 
nées cette  fois  par  des  fleurs  mâles.  Ces  fleurs  présentent 
10-fô  anthéridies  oblongues  et  de  nombreuses  paraphyses  grêles. 
Assez  souvent  ces  innovations ,  nées  d'upe  fleur  femelle  stérile^ 
se  terminent  par  des  godets  dont  les  folioles  sont  obovées, 
obtuses,  entières,  concaves;  ces  cavités  cyathiformes,  que  l'on 
serait  tenté  4e  prepdrc  d'abord  pour  des  ^eurs  mjâtles,  ne  ren- 
ferment que  des  paraphyses  et  .des  granulations  vertes.  Fleur 
femelle  normale  :  fol.  lancéolées-acuminées,  dressées,  nerviées; 
^7-10  archégones;  paraphyses  grêles.  Vaginule  conique.  Pé- 
dicelle  à  la  fin  brun,  tordu  au  sommet  v&rs  la  droite;  long. 
10— .t2  millim.  Capsule  étroite,  d'un  vert  olivâtre,  présentant 
des  stries  très  fines,  contournées;  long.  2  mill.,  diam.  l;%mill. 
Opercule  cmnique-allongé ,  aigu,  oblique,  orangé.  Péristome  : 
4  dents  naissant  au-dessous  de  l'orifice  externe  de  la  capsule,  à 
section  subtriangulaire,  dressées,  allongées,  formées  de  cellules 
linéaires.  Coiffe  laciniée  à  la  base,  scabre  au  sommet,  —  Prin- 
temps. 
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634  53*  GENRE  :  tetrodontium. 

ce  dans  toote  la  chatoe  des  Vosges ,  sur  les  terrains  siliceux,  dans  Ie« 
fissures  des  rochers  et  sur  les  bois  pourris  ;  rare  ou  nal  sur  le  calcaire  «le 
la  plaine  lorraine,  répandu  dans  le  Haut-Jura,  sur  les  troncs  pourris, 

53*  Genre  :  Tetrodontium  Schwaegr. 

Capsule  épaisse,  oblongoe,  brune  ;  dents  du  péristome  cour- 
tes; tige  extrêmement  courte,  comme  nulle.  Plantes  croissant 
sur  les  parois  inclinées  des  rochers  siliceux. 

394.  Tetrodontium  Brownianum  Schwœgr,  Suppl.  II, 
Sect.  II,  p.  102,  t.  CXXIX;  Bryol.  eur.  t.  197;  Husnot, 
Musci  Gall.  n«  128;  Bryutn  Brownianum  Dicks.  Fasc.  IV, 
p.  7. 

Plante  produisant  d'abord  des  iouffei  de  lanières  linéaires, 
très  étroites,  un  peu  convexes,  entières,  vertes,  formées  de 
plusieurs  couches  de  cellules  rectangulaires  ;  long.  2 — 4  mill. 
Ces  filaments  naissent  d'un  substratum  verdàtre,  celluleux, 
amorphe.  C'est  au  milieu  de  ces  filaments  que  se  développent 
les  fleurs  femelles;  8—12  fol.  ;  les  externes  ovales,  les  intimes 
largement  ovales-oblongues ,  brusquement  acuminées,  ou  sim- 
plement aiguës,  et  garnies  au  sommet  de  dents  obtuses;  toutes, 
a  Texception  de  la  plus  intime  ,  munies  d'une  nervure  large  et 
mince  qui  s'avance  jusque  vers  le  sommet;  cellules  à  parois  très 
épaisses,  de  formes  variables,  rectangulaires,  rhombées  ou 
subhexagones,  3—10  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  3---6  archégones;  para- 
physes  courtes.  Vaginule  oblongue,  épaisse.  Pédicelle  ferme, 
dressé,  d'un  rouge  très  foncé  à  la  base;  long.  5—8  millim. 
Capsule  brièvement  oblongue,  lisse,  à  parois  fermes,  long. 
3/4—1  millim.,  diam.  1/2  millim.  Opercule  convexe-conique, 
terminé  par  un  petit  bec  oblique.  Péristome  :  4  dents  lancéo- 
lées, courtes,  hyalines,  subcarénées,  formées  de  plusieurs  cou- 
ches de  cellules,  dont  les  supérieures  tendent  à  sHsoler.  Coifire 
oblongue,  plissée,  brièvement  apiculée,  glabre,  lobulée  à  la 
base,  et  parfois  fendue  latéralement  iusque  près  du  sommet. 
Spores  assez  grandes,  finement  papilïeuses.  Fleurs  mâles  a  la 
base  des  fleurs  femelles  ou  dans  leur  voisinage ,  très  petites  ; 
4— 8  fol.  ovales,  aiguës,  énerves;  anthérîdies  oblongues,  très 
petites;  paraphyses  courtes.  —  Juillet- août. 

Sur  let  parois  verticales  ou  surplombautea  de»  rochcrt  tîliceox,  dans  les 
cavitëi  ou  les  grottes  fmiches  et  ombragées  ;  grès  bigarré,  près  de  Oeax- 
PoDts  (Bruch)  ;  sur  le  grès  vosgieo  dabs  les  forêU  des  hanteors  de  SeDOnei 
(Umairc),  Sainte-Odile  (Schimper),  Saint-Dié,  au  Caœberg^.)-  "".î*?» 
les  Pyrénées,  sur  les  »chistes  de  la  vallée  de  Bagnères  de  Bigorre  ^Pltt- 
lippe). 
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395.  PTYCHOMITRIUM  POLYPHYLLUM.         635 

Tetrodoniium  repandam  Schwœyr.  Suppl.  ;  BryoL  eur,  t.  197.  — 
Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  des  ramutculei  trèi 
grêles,  courts,  garnis  tout  autour  de  petites  folioles  ovales- lancéolées, 
énerves,  et  par  le  contour  de  Torifice  capsulaire  sinueux^  après  la  chute 
de  Topercule.  €e  dernier  caractère  se  retrouve  déjà,  en  partie,  sur  la  cap- 
sule du  7.  Brofonianum  —  Hara,  Alpes  de  Gastein,  Silësie,  etc. 


19«  Triba  :  Ptycli^MltriéM. 

(Fam.  Ptychomitrieœ  Schimp.) 

Coiffe  conique,  plissée,  glabre.  Capsule  longuement  exserte, 
dressée,  symétrique,  lisse,  ovale  ou  oblongue.  Péristome  :  16 
dents  lancéolées ,  allongées ,  entières  ou  divisées  en  deux  bran- 
ches. Système  végétatif  développé.  Tissu  des  feuilles  comme 
dans  les  Orlholrichées.  Plantes  croissant  sur  les  rochers. 


54*  Genre  :  Ptychomitrinm  Br.  Scb. 

Dents  du  péristome  divisées  an  sommet  en  deux  branches 
subulées.  Plantes  innovant  à  la  base  ;  feuilles  crépues  à  l'état 
sec. 

395.  Ptjohomitriain  poljphjllaiii  Br.  Sch,  Bryol.  eur. 
t.  239  ;  Bryum  polyphyllum  Dicks.  ;  Trichostomum  poly- 
phyllum  Schwœgr.;  Stirp,  n®  410. 

Tige  dressée  au  milieu  des  touffes ,  dicbotome ,  peu  radicu- 
leuse  ;  long.  2—4  centim.  ;  touffes  compactes ,  bombées ,  d'un 
vert  olivâtre  à  la  surface ,  noirâtres  à  l'intérieur,  ou  plus  lâches 
et  entremêlées  avec  d^autres  mousses.  Feuilles  fortement  crépues 
àrétatsec,  lâchement  imbriquées  à  la  base ,  puis  étalées,  /7e- 
xueuses  y  à  demi  tordues  à  Tétat  humide ,  oblongues-lancéolées  ; 
légèrement  plissées ,  ensuite  rétrécies ,  linéaires-acuminées ,  ca- 
rénées, munies  d'une  forte  nervure  qui  s'avance  jusqu'au  sommet, 
inégalement  révolutées  et  entières  aux  bords  des  2;3  inférieurs , 
puis  garnies  de  dents  étalées ,  espacées  jusqu'au  sommet;  long. 
5—5  1;2  millim.,  larg.  1  l;4millim.  ;  cellules  à  parois  épaisses , 
lisses;  les  basilaires  plus  grandes,  rectangulaires  ou  subhexa- 
gones; les  médianes,  sur  un  espace  largement  oblong ,  linéaires, 
sinuolées ,  6—10  fois  aussi  l.  q.  1.  ;  les  autres ,  sur  les  bords  et 
à  partir  du  milieu ,  carrées  ou  subarrondies ,  petites,  opaaues. 
Pol.  Horales  peu  distinctes;  les  intimes  à  peine  dentées;  4—8 
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636  54^  GBNRB  :  pîychouitrium. 

archégoDCS  ;  paraphyses  grêles ,  rares  et  courtes.  Vaginale  cy- 
lindrique ,  brune.  Pédicelle  rougeàtre ,  légèrement  tordu  au 
sommet  vers  la  droite  ;  long.  5 — 15  mill.  Capsule  oblongue,  sans 
col  notable,  lisse,  pâle,  bordée  de  rouge;  long.  1  l;^--5  mill., 
diam.  3;4  mill.  Péristome  :  16  dents  divisées  ^  jusque  près  de  la 
base ,  en  deux  branches  subulées  ^  très  longues ,  dressées , 
pourpres.  Opercule  petit ,  bordé  de  rouge ,  surmonté  d'un  long 
bec  subulé.  Coiffe  laciniée  à  la  base ,  jaune  de  paille.  Fleurs 
mâles  pédirulées  6t  groupées  (3 — 4),  plus  rarement  solitaires  et 
sessiles,  axillaires,  au-dessous  des  fleurs  femelles;  6 — 8  fol. 
brièvement  acuminées,  nerviées;  15 — ^20  anthéridies  oblongues  , 
grandes  ;  paraphyses  grêles  et  rares.  —  Juin-juillet. 

R.  Sûr  les  rochers  escarpes  et  tes  blocs ,  datis  les  lieox  demi-ombragés, 
exposés  au  nord ,  dans  les  montagnes  ;  sur  le  grès  vosgieii ,  à  Broyères 
(Moogeot),  Saint-Dië  (B.),  Bobenthal  (Gumbel)«  sar  le  granité  au  Bon- 
homme (llfougeot),  sur  les  hauteurs  de  VaRney  (B.),  Mitlach  (BlintO,  Wil- 
denstein  (Schimper),  sur  la  syénite  au  Ballon  de  Servance^  les  schistes  k 
Bussang  (B.),  €.  dans  cette  hante  vallée  de  la  Moselle.  —  C.  en  TVorman- 
die  ,  dans  les  Pyrénées  ,  les  montagnes  granitiques  du  centre  de  la  France , 
les  Cévennes. 


Genre  Oosoinodon  Spreng. 

Coiffe  grande ,  laciniée  à  la  base.  Dents  du  péristome  lan- 
céolées, pourpres,  finement  pointillées,  criblées  de  trous,  ren- 
versées à  rétat  sec.  Capsule  émergeant  à  peine  au-dessus  de 
nnToluere.  Feuilles  pilifëres. 

Ooscinodon  pulTinatus  Spreng,  EinL;  Bryol.  eur.  t.  330; 
Grimmia  cribrosa  Hedw.  Musc,  frond. 

Coussinets  arrondis ,  grisonnants.  Feuilles  oblongues  -  kto- 
céolées,  plissées,  entières,  piliferes.  Pédîcelle  droit,  court. 
Capsule  oboyée ,  lisse.  Operculé  conTexe ,  acamioé.  Fleurs 
dioîques. 

Kochers  humides;  Pyrénées  (Schimper),  à  Lnchon  (Jeanbemat),  €ol- 
lioures  (Husndt)  ;  Alpes ,  au  L<autaret  (4.  Mougeot)  ;  Tarn  :  Gorge  de'Dur- 
fort  (M.-D.)  ;  Lozère  (Prost)  ;  répandu  aux  environs  d* Angers  (Guépin). 


90*  Tribu  :  t?liicil««téM. 

(Fam.  CinclidotesB  Schimp.) 

Coiffe  lisse,  glabre,  médiocre,  parfois  ouverte  latéralement. 
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396.   CINCLIDOTUS  BIPABIU8.  637 

Capsule  ezserte  ou  cachée  dans  Tinvolucre ,  oblongue ,  symé- 
trique ,  lisse  ou  légèrement  plissée  ;  péristome  rudimentaire  ou 
commençant  par  une  membrane  treillissée,  surmontée  de  dents 
filiformes ,  dressées ,  nombreuses.  Plantes  développées ,  flottant 
dans  les  eaux  des  terrains  calcaires.  Feuilles  opaques,  nerviées, 
entières,  entourées  d^une  marge  épaissie,  verte,  formées  de 
cellules  courtes ,  subarrondies ,  à  parois  épaisses ,  lisses  ou  h 
peine  papilleuses.  Fleurs  terminant  parfois  des  rameaux  courts , 
en  sorte  que  la  plante  peut  sembler  pleurocarpe. 


55*  Genre  :  Oinolidotus  Pal.-Beauv. 
Caractères  de  la  Tribu. 


396.  Cuiolidotu0   riparius  Br,  Sch.  BryoL   eur.  t.  278  ; 
Stirp,  n**  1008;   Trichoitomum  riparium  W.  et  M. 

Tige  plusieurs  fois  dichotome;  long.  3 — 6  centim.  ;  touffes 
molles ,  irrégulières ,  d'un  vert  foncé  ou  noirâtre.  Feuilles  rap- 
prochées, dressées,  ulus  ou  moins  étalées- arquées  en  dehors  à 
rétat  humide ,  très  légèrement  ou  à  peine  crispées,  dressées  à 
l'état  sec,  elliptiques- ligulées,  subobtuses,  surmontées  par  la 
saillie  très  courte  et  obtuse  de  la  nervure  qui  est  verte,  épaisse; 
long.  3 — 3  1;2  millim.,  larg.  1  millim.  ;  cellules  à  peine  papil- 
leuses, opaques,  subarrondies;  celles  du  quart  inférieur  rectan- 
gulaires, 3 — 4  fois  ausïii  1.  q.  1.  Fol.  de  l'involucre  dressées, 
plus  nettement  apiculées;  8 — 10  archégones  ;  paraphyses  courtes 
et  grêles.  Vaginule  oblougae- subcylindrique.  Pédicelle  se  tor^ 
dant  vers  la  gauche,  droit  y  jaunâtre;  long.  3  millim.  Capsule 
exserte,  oblongue,  brune,  à  la  fin  noire,  légèrement  resserrée 
à  l'orifice  ;  long.  2  1;2 — 4  millim.,  diam.  1  1/4  millim.  Opercule 
conique ,  acuminé ,  légèrement  arqué.  Péristome  :  membrane 
basilaire  distincte ,  formée  de  grandes  cellules  dilatées ,  sur- 
montée de  branches  filiformes,  rougeâtres,  reliées  entre  elles 
par  des  ramifications  transversales ,  imparfaitement  groupées, 
plus  ou  moins  libres  au  sommet,  inégales.  Fleurs  mâles  sur  une 
plante  distincte;  anthéridies  oblongues,  brièvement  pédiculées; 
paraphyses  fihformes ,  plus  longues.  Les  fleurs  terminent  la  tige 
et  les  rameaux.  —  Eté. 

R.  Sor  les  pierres  et  les  poutres  submergées  ;  dans  le  Mouzon  à  Rebeu- 
J'He,  prës  de  Neufchâteau  (B.),  dans  un  ruisseau  du  Jura  ,  près  de  Bâle 
(Puork),  dans  le  Lavançon  près  de  Bex  (Schleicher),  dans  la  Birse  près  de 
Moaliers,  ilans  la  K.Ieine-Sill  près  de  Biennc,  à  la  Gansau  près  de  Strasbourg 
(Schimper),  dans  la  Sarre ,  prè»  de  Hanweiler,  Wœlferdingen  et  Sarre- 
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638  55*  GENRE.:  cinclidotus. 

goemines  (Winter).  —  Dans  U  Saône  et  le  Rhône  près  de  Lyon  (Débat)  ; 
Danphinë  (Ravaud),  Var  :  Massif  des  Oiseaux  (,ue.  Mercey),  Toaloose 
(RfoqoiD-TaDdon),  Angers  (Guëpin),  dans  TAodeet  le  Tarn  (Roamegaère, 
M.-O.). 


397.  OinclidoAus  fonfinaloides  Pal.-Beauv.  ;  Bryol.  eur. 
t.  ^77;  Trichostomum  fontinaloideê  Hedw,  Muic,  frond, 
III,  p.  36;  Stirp.  n*>  510. 

Tige  allongée,  fleœuense,  fixée  à  la  base  par  des  radicules 
violettes,  rarement  dénudée,  émettant  des  rameaux  nombreux, 
courts,  inégaux,  espacés  ou  rapprochés,  qui  les  rendent  no^ 
duleuses;  long.  5^15  centim.  ;  touffes  lâches ,  d'un  vert  foncé. 
Feuilles  crépues >  infléchies  ,  ondti/^es  à  l'état  sec ,  imbriquées 
par  la  base ,  puis  étalées-dressées ,  souvent  contournées  vers  la 
gauche  à  l'état  humide  ;  ohlongues-lancéolées ,  brièvement  mu- 
cronées  par  Texcurrence  de  la  nervure ,  souvent  révolutées  vers 
la  base;  long.  3  \fi — 4  mill.,  larg.  1  i;4— 1  l;9mill.  ;  cellules 

f)resque  uniformes,  hexagones-équilatérales  ou  subarrondies, 
égërement  papilleuses.  Fleurs  femelles  terminant  les  rameaux 
courts  ;  4—  6  fol.  demi-engainantes ,  imbriquées ,  mucronées  ; 
5— 6  archégones;  quelques  paraphyses  grêles.  Vaginule  conique. 
Pédicelle  très  court.  Capsule  cachée  dans  Tinvolucre  ou  à  demi 
émergée,  oblongue,  sillonnée,  rouge  de  brique;  long.  2  mill., 
diam.  1  mill.  Opercule  petit,  conique,  assez  longuement  acu- 
mine,  légèrement  arqué,  rougeâtre.  Péristome  :  16  dents  pour-- 
près,  divisées,  dès  la  base,  en  ^--3  branches  filiformes,  al- 
longées, finement  papilleuses,  légèrement  contournées  ^ers  \9. 
droite ,  et  adhérant  par  le  sommet  à  la  columelle  qui  s'élève 

J'usqu'au  fond  de  Topercule;  elles  sont  reliées  entre  elles,  dans 
e  tiers  inférieur,  par  des  traverses  et  forment  un  treillis  ;  la 
membrane  basilaire  est  courte.  Fleurs  mâles  sur  une  plante 
distincte,  axillaires,  isolées  ou  agglomérées  à  l'excès  et  rendant 
la  tige  très  noduleuse;  4 — 6 fol.  ovales,  concaves,  obtusément 
acnminées,  nerviées  ;  anthéridies  oblongues ,  nombreuses  (20 — 
30);  paraphyses  filiformes,  plus  longues,  assez  nombreuses. 
Généralement  les  feuilles  de  la  plante  mâle  sont  plus  étroitement 
oblongues-lancéolées ,  plus  rétrécies ,  acuroinées  et  un  peu  plus 
contournées.  —  Juillet-septembre. 

Sur  les  pierres  et  les  bois  inondes ,  dans  les  rnisfeaox  et  les  rivières 
des  terrains  calcaires  ;  CC.  dans  le  Jura  (Lesqnereuz,  B.)  ;  C.  sur  le  calcaire 
jurassique  de  la  Lorraine ,  aux  environs  de  Neufchâtean ,  dans  le 
Vair;  çii  et  là,  sur  le  muschelkalk,  dans  l*Aviëre ,  près  de  Nomexy, 
dans  la  Sarre  et  ses  affluents,  abondant  au  moulin  de  Poslrofif  (B.),  près 
de  Sarreguemines  (Wimer)  ;  Soulzmatt ,  en  Alsace  (Mougeol),  vallée  de 
Munster  (Blind).  —  Du  reste ,  dans  presque  toute  la  France. 


Digitized  by 


Googk 


398.  CINCLIOOTUS  AQUATICUS.  639 

998.  OineUdotus  aquatious  Br.  Sch.  BryoL  eur.  t.  V!6  ; 
Bedvoigia  aquatica  Hedw.  Mu$c.  frond.;  Gymnoitomum 
aquaticum  Brid,  Bryol,  univ,  ;  Stirp.  n^  505. 

Tige  flottante,  allongée  (at teignant  35  centim.),  $e  dénudant 
à  la  base,  inégalement  ramifiée;  touffes  trè$  développéa,  d'un 
beaa  vert  foncé,  pasiant  au  noir,  raidet,  formant  souvent  de 
très  vastes  tapis.  Feuilles  rapprochées,  lancéolées  linéairee,  con- 
caves ,  généralement  /a/ct/ormef-homotropes ,  brièvement  mu- 
cronées  par  l'excurrence  de  la  nervure;  long.  5  millim.,  larg. 
3;4   millim.;   cellules  petites,  à  parois  épaisses,  légèrement 
bombées ,  arrondies  vers  le  sommet  de  la  feuille ,  carrées  vers  la 
base.  Fleurs  femelles  terminant  de  petits  rameaux  courts,  rap- 
prochés en  grand  nombre  au  sommet  des  vieilles  tiges ,  de  sorte 
que  celles-ci  en  deviennent  noduleuseg;  fol.  peu  distinctes  ; 
5 — iO  archégones;  paraphyses  variables,  courtes  ou  allongées, 
rares  ou  nombreuses.  Vaginule  cylindrique ,  nue.    Pédicelle 
épaiêf  légèrement  tordu  vers  la  gauche;  long.   1 — 3  millim. 
Capsule  ôrtévemenf  exserte ,  ovale- oblongue ,  d'un  beau  noir, 
à  parois  épaiaei.   Hues;  long.  3  1;3  mill.,  diam.  1  1/9  mill. 
Opercule  conique,  acuminé,  assez  petit,  légèrement  courbé. 
Coiffe  conique,  acuminée,  un  peu  inclinée  et  fendue  latéralement 
jusqu'au  tiers ,  d'un  jaune  sale.  Columelle  épaiue,  $  élevant 
ju$qu*au  fond  de  V opercule,  chargée,  au-dessus  de  l'orifice  de 
la  capsule,  de  filaments  rougeàtret,  que  les  auteurs  du  Bryo- 
logia  europœa  regardent  comme  des  débris  du  péristome  ;  du 
bord  interne  de  1  orifice  de  la  capsule ,  partent  des  filaments 
qui  semblent  aller  rejoindre ,  en  effet ,  ceux  qui  se  voient  sur  la 
columelle.  Spores  relativement  grosses,  arrondies,  vertes.  Plante 
mâle  distincte ,  semblable  à  la  plante  femelle  ;  fleurs  solitaires 
on  aggrégées  à  Textrémité  de  petits  rameaux  ;  fol.  ovales ,  acu- 
minées,  imbriquées,  souvent  homotropes,  nerviées;   15 — 20 
anthéridies  grandes ,  oblongues-;  paraphyses  légèrement  renflées, 
nombreuses,  plus  longues.  —  Juin-août. 

Espèce  efsentieUement  jnrassiaoe  ;  sur  les  pierres  inondëes  dans  les 
roisseaax  des  montagnes ,  près  des  cascades ,  des  moalins.  La  Serrière 
(Chaillet),  abonde  dans  la  Rense,  au-dessus  de  Saint-Sulpice  (f^sqùerenx), 
fontaine  de  Noiraignes  ,  au  Val  de  Travers  ,  dans  l'Orbe  près  de  Valorbe 
(Scbimper),  abonde  aussi  au-dessous  des  cascades  de  Flumen  et  près  d'un 
moulin  entre  Saint-Claade  et  Septmoncel  (B.).  —  AC.  dans  Tlsère ,  Cuves 
de  Sa^senage,  Ren<ige,  etc.  (Ravaud),  la  Grande- Chartreuse  (Débat), 
Var  :  Toulon  ,  Grasse  (H^nry),  Hérault  :  Saint-Guilhem  (H.  de  la  Per- 
raudièrp),  Aude  :  Quillan,  Saint-Martin  de  Saissac  (Ronmeguère) ,  dans 
les  Pjrrënëes;  à  la  Fontaine  de  Vaucluse  (Scbimper)  ;  aux  environs  de 
Paris  (Chevallier). 
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^1*  Tribu  :  «rlnuiiiées. 

(Faiii.  GriDmieaB  Sebimp  ) 

Coiffe  conique ,  souvent  lobulée  à  la  base,  rarement  fendue 
Itiiiératèirièut  et  oblique ,  glabre ,  sans  (>lis.  Capsule  sessiie  ou 
ëkseHe,  portée  sdr  un  pédicellfi  droit  où  arqué,  globuleuse, 
ovale  oii  ^(Jbcjrlibdriqué  ,  sens  bol  notable ,  symétrique  ,  lisse  ou 
sitloùnée.  Pétistome  râftiment  nul,  formé  de  16  délits  lancéolées, 
alloi^gées,  entières  ou  divisées  éù  deùt  branches  subulées ,  pa- 
pilleuses,  l'Otjgës,  dressées  à  Tétat  sec.  Dans  les  fleurs  femelles, 
lés  ai^cbégènes  sont  peu  nombreux,  les  parapfayses  rares  et 
dourtes  ;  les  paràt)hyses  sont  également  rares  et  grêles  dans  les 
fleurs  màlès  ;  la  vaginule  est  oblongue-subcjlindrique.  Plantes 
souvent  très  développées,  innovant  de  la  base  ou  au-dessous  des 
fleurs  ;  feuilles  nerviées ,  rarement  énerves ,  souvent  terminées 
par  uh  poil  blanc ,  formées  de  cellules  linéaires ,  à  contours  si- 
nuéuic  ;  elles  se  renversent  brusquement  lorsqu'on  les  bumecte 
apl*ëà  leur  dèssication. 


&6*  Genre  :  lUiÉôoiiiltriam  Brid. 

Coiffe  toujours  conique ,  longirostre,  lobulée  à  la  base,  sou- 
vent papillense  au  sommet.  Pedicelle  droit,  rarement  courbé. 
Capsule  exsertev  lisse,  rarement  plissée,  ovale  ou  oblongue» 
Opercule  longirostre.  l'edts  du  péristome  divisées  en  deux  bran- 
ches subulées.  Plantes  développées  ;  feuilles  nerviées  ;  cellules 
b€Milàii*e8  à  parois  épaisses  ^  sinueusest  FleUrs  dioîques. 

A.  Inii«vatl«iMi  sarnles  de  i»aiii(Niux  ceiirui, 
«ni  IM  rMident  mediileiiMM.  (Ë.  899.--403.} 

f.     FeuiUei  terminées  par  un  poil  blanc.  (E.  399—402.) 

a.    i^emlleé  tr^s  l^ëreméDt ,  h  peine  papiltéa&es    (6.  3dd~IOl.) 

34^9.^IUilBic6ttilWttln  lâhogfttotttiili  Bf'id,  BfyoL  Univ.  I,  p. 
2i&;  Éryol,  eur.  1.269;  Trichostomum  lanuginosum  Hedw.; 
Siirp.  n''21;  Billot,  exsiec.  t!ont.  n"  3966. 

Ttçe  aitonffée,  eoirehée,  finissant  par  se  dénuder  à  la  base, 
divisce  en  2 — 3  grandes  branches  chargées,  datis  toute  Mr 
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lofiguenr,  d&  rani«ciux  cotirfs;  long.  8—15  cèDlim.;  touffes 
déprimées 9  très  étendues,  grisâtres  dans  les  lieux  exposé»  au 
soleil ,  d'un  vert  jaunâtre  à  Tombre.  Feuilles  moyennes  rappro- 
chée» y  serrées  près  de  la  tige  à  Tétat  sec ,  dressées-étaléôs  , 
flexaeuses  à  Fétat  humide ,  falciformes  à  rextrémité  des  innova^ 
tions  y  largement  oblongues^lancéolées  «  insensiblement  rétréciesy 
loDgQément  aouminées-pilifères ,  carénées-concaves,  fortement 
révolatées  aux  bords  des  deux  tiers  inférieurs  et  plus  d'un  côté 
que  de  Tautre  <  irrégulièrement  pUssées  vers  la  base  ;  le  poil  est 
hyalin  »  long ,  décurrent ,  hérissé  de  papilles  sur  les  faces  et , 
aux  bords,  de  dents  étatées-dressées ,  très  iné^ahs,  par  fois 
très  grandes;  long.  3 — 3  1;^  millim.,  larg.  3;4  mill.  ;  cellules  à 
parois  épaisses,  opaques,  fortement  sinueuses,  4 — 6  fois  aussi 
1.  q.  l.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  dilatées,  oblongues,  presque 
engainantes ,  brusquement  contractées  et  surmontées  d'un  long 
poil  flexueuœ ,  hyalin  au  sommet ,   parcouru  par  la  nervure  ; 
10 — 15  arcbégones.  Vaginuleoblongue-subcylindrique.  Pédicelle 
court  (long.  4-— 7  millim.),  (ordu  à  droite,  rougeâtre,  à  la  fin 
brun,  fortement  populeuse  é  Capsule  médiocre,  ovale-oblongue , 
monte,  à  la  base,  d'un  petit  bourrelet,  à  l'état  sec;  long.  1  1;^ 
millim.,  diam«  3/4  millim.   Opercule  petit,  convexe  conique , 
surmonté  d'un  long  bec  droit.  Un  anneau  élevé ,  se  renversant 
d'une  pièce.  Péristome  :  i6  dents  aafranées,  divisées,  jusqu^à 
la  base,  en  deux  branches  filiformes,  dressées,  allongées,  plus 
ou  raoiûs  parfaites.  Spores  petites ,  pâles.  Coiffe  conique,  droite, 
subulée,  brune  et  papilleuse  au  sommet,  laciniée  à  la  base  (4 — 5 
lanières).  —  Cette  espèce  présente  des  variations  assez  notables 
peur  l'aspect,  la  couleur,  les  dimensions  de  toutes  les  parties. 
Sur  les  rochers  ombragés  et  légèrement  frais ,  les  innovations 
s'allongent  et  sont  peu  noduleuses  ;  les  touffes  sont  d'un  vert 
jatHiâtre  ;  les  feuilles  falciformes ,  peu  denticuléos  ;  le  poil  plus 
court,  bnèvement  décurrent;    les  fol.   de  l'involucre  femelle 
moins  brusquement  contractées ,  moins  longuement  acuminées  ; 
la  capsule  est  plus  courte.   C'est  cette  plante  que  M.  Pierrat  a 
distribuée ,  dans  le  Billotia  ,  sous  le  n^  3966.  Parfois  aussi  deux 
capsules  sortent  d'un  même  involucre.  —  Mai -juin. 

ce.  et  abondjiinmeiit  fractiBë  dans  tootefi  le«  nàatea-VoBges,  sor  le  gra- 
nité et  le  grès  vosgien  ;  dei^cend  à  des  niveaux  très  bas,  jusqu*à  500  m.  aux 
environs  de  Va^nèy  et  de  Remiremont;  ptëfëre  les  rochers  et  les  gros 
blocs,  dans  les  lieux  découverts  et  exposes  au  souffle  des  vents  froids;  se 
retrouve  sur  la  graowacke  et  les  schistes  houiUers  des  Basses-Vosges,  an 
delà  et  nos  limites  ;  n«l  dans  le  Jura. 


400b  Rkàeottiitriiilii  heterôfftidiutti  Btid,  Bryol.  univ.  I, 
p.  1Î14;  Bryoi.  etrr.  t.  565  et  566;  Triehostomum  heteros- 
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iichum  Hedw.  Mu$e.  frond.    II,   p.  70;   Siirp.  vT  119 
el  1010. 

Plaote  extrêmemeot  variable,  répandae  dans  les  Hantes  et  les 
Basses- Vosges,  à  tontes  les  altitudes ,  sar  les  rochers  dénndés 
exposés  au  soleil  et  sur  les  blocs  ombragés,  dans  riotérieor  des 
forêts,  sur  le  granité  et  le  grès  vosgien  ;  Lesquereux  ne  Tindi- 
que,  dans  le  Jura,  que  sur  les  blocs  granitiques  de  Noiraignes; 
elle  se  retrouve  dans  la  forêt  de  Serre.  Tige  ordinairement  dé- 
combante  et  dénudée  à  la  base,  redressée  au  sommet;  branches 
principales  garnies  de  rameaux  courts,  rendant  les  tiges  diver- 
sement noduleuses;  long.  3 — 6  centim.;  touffes  lâches,  passant 
du  vert  olivâtre  au  noirâtre.  Feuilles  légèrement  contournées  à 
rétat  sec,  dressées-italies ,  flexueuses  à  Tétat  humide,  obUm- 
gaeS'lancéolées,  révolutées  aux  bords  jusque  pris  du  somfmet, 
acuminées,  terminées  par  un  poii  blanc,  décnrrent  on  non, 
denticulé,  fiexueux ,  de  longueur  variable  ;  long.  3 — 4  millim  , 
larg.  1/3 — 3;4  millim.  ;  cellules  supérieures  carrées  ou  arron- 
dies, plus  rarement  allongées,  opaques,  légèrement  papilleuses; 
les  basilaires  toujours  sinueuses ,  mais  à  des  degrés  très  diffé- 
rents, de  longueur  très  variable,  3—4  ou  6—8  fois  aussi  1.  q.  1. 
Fol.  intimes  de  Tinvolucre  plissées,  acuminées,  vertes  an  som- 
met; 8— lOarchégones.  Vaginule  cylindrique,  brune,  surmontée 
d*une  collerette.  Pédicelle  médiocre,  pÀle,  tordu  vers  la  gauche, 
parfois  un  peu  courbé;  long.  3—4  millim.  Capsule  oblongue- 
subcylindrtque,  ou  étroitement  obovée- clavi forme ,  brune,  oli- 
vâtre ou  assez  pâle  ,  lisse  ou  un  peu  plissée  après  la  sporose  ; 
long.  1  1;^— 3  3/4  millim.,  diam.  9;3  millim.  Opercnle  sur- 
monté d*un  bec  subulé,  droit.  Un  anneau  large,  formé  de 
grandes  cellules.  Péristome  :  dents  safranées ,  plus  ou  moins 
complètement  divisées  en  deux  branches  filiformes,  en  partie 
cohérentes.  Coiffe  conique-acuminée ,  laciniée  ou  même  lobolée 
à  la  base,  garnie  de  papilles  obtuses  au  sommet.  —  Mai-juin. 

Formes  principales  : 

a.  vulgare  N.  B.  —  Sur  les  pierres,  dans  les  forêts.  Cous- 
sinets d*un  vert  o/ivdire;  innovations  courtes;  tige  peu  c^u- 
dée ;  feuilles  terminées  par  un  poil  décurrent,  denticulé, 
allongé. 

b.  alopecurum  B.  Sch.  —  Sur  les  parois  verticales  des  ro- 
chers granitiques  élevés,  exposés  au  soleil,  par  exemple,  sur  les 
hauteurs  de  Vagney,  Gérardmer,  La  Bresse,  et  sur  la  hante 
chaîne.  Tiges  longuement  dénudées,  très  fragiles;  touffes 
lâches,  étendues,  d'un  vert  noirâtre;  innovations  allongées, 
peu  noduleuses;  feuilles  courtes,  terminées  par  un  poil  court; 
capsule  relativement  grande. 
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c.  gradlescens  Br,  Sch,  —  Rochers  de  la  région  alpestre 
des  Haates-Vosges ,  Hohneck,  Rotabac,  Ballons,  etc.  Tige 
ascendante  ou  dressée,  courte;  long.  1 5— 30  mill'.  ;  ramuscules 
rares,  très  courts,  en  partie  masqués  par  les  feuilles;  touffes 
olivâtres,  ou  d'un  jaune  terne;  feuilles  molles,  rétrécies,  /t- 
néaireS'obtuses,  dépourvues  de  poil,  ou  munies  d*un  poil  très 
court.  Pédicelle  court.  Capsule  brièvement  elliptique,  pâle. 
Dents  du  péristome  formées  de  deux  branches  filiformes,  pres- 
que entièrement  libres.  Plante  difficile  à  reconnaitre. 

d.  cinerascens  N,  B.  —  Sur  les  schistes  métamorphiques 
entre  Bussang  et  le  col  de  même  nom.  Tige  dressée  presque  dès 
la  base,  courte,  noduleuse;  touffes  très  grises  à  la  surface; 
feuilles  terminées  par  un  long  poil  hyalin  plutôt  sinuolé  que 
denticnlé;  pédicelle  court;  long.  5 — 3millim.;  capsule  oblon- 
goe.  Cette  forme  nous  a  paru  distincte,  surtout  a  caiise  des 
cellules  de  la  partie  supérieure  des  feuilles,  qui  se  maintiennent 
allongées,  3 — 6  fois  aussi  1.  q.  1. 

401.  Rhaoomitriiim  miorocarptun  Brid,  Bryol.  univ.  I, 
p.  SU;  Bryol.  eur.  t.  368;  Trichostomum  microcarpon 
Hedio.  Spec.  Musc.  t.  XXIIÏ;  Stirp.  n*  1009. 

Tige  décombante,  redressée  au  sommet,  brièvement  dénudée 
à  la  Imse,  plusieurs  fois  divisée  ;  branches  chargées  de  petits 
rameaux  courts  qui  les  rendent  noduleuses;  long.  ^0—30  mill.; 
touffes  lâches,  d'un  jaune  clair  à  la  surface,  brunes  à  Tinté- 
rieur.  Feuilles  serrées  près  de  la  tige,  étalées,  flexueuses  par  la 
pointe,  à  Tétat  sec,  lâches,  très  étalées,  partiellement  homo^ 
tropes,  à  Tétat  humide,  étroitement  oblongues-lancéolées,  puis 
longuement  rétrécies,  linéaires-acuminées,  carénées,  terminées 
par  un  poil  blanc,  plus  ou  moins  denticulé ,  ordinairement  mé- 
diocre, révolutées  inégalement  aux  bords  jusqu^au  tiers  supé- 
rieur; long.  3  1;^  millim.,  larg.  \fl  millim.  ;  cellules  à  parois 
très  épaisses,  très  sinueuses,  linéaires,  4—10  fois  aussi  1.  q.  1. 
vers  la  base,  2 — 3  fois,  vers  le  sommet.  Fol.  intimes  de  Tinvo- 
lucre  demi-engainantes,  dressées,  médiocrement  acuminées, 
terminées  par  une  pointe  hyaline,  très  courte;  4—6  archégones. 
Vaginule  oblongue,  allongée,  étroite.  Pédicelle  j'oeind/re,  mé- 
diocre; long.  3—5  miUim.  Capsule  oblongue-elliptique,  d'un 
roDxpâle,  molle;  long.  1  1;2  mill.,  diam.  3/3  mill.  Péristome 
petit;  dents  divisées,  jusque  vers  la  base,  en  deux  branches 
filiformes,  tin  peu  noduleuses.  Fleurs  mâles  :  fol.  ovales, 
concaves,  brièvement  acuminées,  ncrviées;  les  intimes  subobtu- 
ses; environ  15  anthéridies  oblongues.  —  Eté. 
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Rochers  granitiques  de  la  région  alpestre  des  Ha  a  tes- Vosges  ;  Hohneck 
(Moageot),  Ballon  de  Senrance  (B.).  —  Calvados,  h  Falaise  (Oe  Brëbisson), 
Tarn  :  le  Sidobre  (M.-O.),  Dauphioé  (RaTaad). 


b.  Feuilles  surchargées,  sur  les  deux  faces,  de  papilles  saillantes. 
(R.  40ï.) 

402.  Rhaoomitriaiii  canesceas  Brid,  BryoL  untv.  I,  p. 
208;  BryoL  eur.  t.  270  et  271;  Billot,  exiicc.  n«>  3284  ; 
Trichostonium  canescens  Hedw.  Musc,  frondas.;  Stirp. 
D»  20. 

Tige  divisée  en  3—8  grandes  branches  dressées,  très  diverse- 
ment ramifiées,  les  unes  presque  simples,  les  autres  portant 
2—3  petits  ramuscules  au  milieu,  d'autres  vraiment  noda- 
leuses;  gazons  fournis,  bien  que  fans  cohésion,  d'un  vertjau" 
nâtre  à  Tétat  humide,  grisâtres  à  Tétat  sec,  occupant  souvent 
de  vastes  espaces.  Feuilles  grandes,  largement  ovales-oblon-- 
gués,  longuement  et  finement  acuminées,  piliferes,  révolntées 
jusque  vers  le  sommet,  munies  d'une  nervure  faible  qui  dispa-* 
rait  vers  le  milieu,  et,  en  outre,  de  deux  plis  variables , 
dressées,  flexueuses  par  la  pointe  à  Pétat  sec,  très  étalées, 
recourbées,  à  l'état  humide;  long.  2  1/2 — 3  millim.,  larg. 
1  millim.;  cellules  inférieures  et  moyennes  très  sinueuses, 
2 — 3  fois  aussi  1.  q.  l.  ;  les  supérieures  carrées,  sinueuses,  sur- 
montées, sur  les  2  faces,  de  papilles  très  saillantes;  les  basi- 
laires  externes^  sur  la  portion  decurrente,  un  peu  plus  grandes, 
lisses,  carrées  ou  oblongnes ;  Tacumen  hyalin,  qui  termine  les 
feuilles,  est  denticulé,  très  aigu;  les  feuilles  des  ramuscules 
sont  lancéolées,  très  allongées,  honiotropes,  très  longuement 
acuminées.  Fol.  de  Tinvolucre  oblongueslancéolécs,  imbriquées 
par  la  base,  nervices  jusqu'au  delà  du  milieu,  planes  aux  bords, 
très  fortement  plissées,  ondulées,  très  longuement  acuminées, 
piliferes,  papilleuses  et  recourbées  au  sommet;  8-^12  arche- 
gones.  Pédicelle  jaunâtre  au  sommet,  flexueux,  un  peu  tordu 
vers  la  droite;  long.  7—12  millim.  Capsule  olivâtre,  ot;a/e^ 
arrondie  k  la  base,  lé<rèrement  plissée  à  Tétat  sec,  après  la 
sporose;  long.  1  1;2  millim.,  diam.  1/2  millim.  Opercule  coni- 
que, longuement  acuminé.  Anneau  élevé,  formé  de  2 — 3  séries 
de  cellules  allongées,  tombant  par  fragments,  Péristome  : 
dents  pourpres,  divisées,  jusqu'à  la  base,  en  deux  branches /î/«- 
formes,  très  allongées,  finement  papilleuses,  presque  complète- 
ment libres  dès  la  base ,  dressées  à  l'état  sec,  rapprochées  et 
à  demi  tordues  à  Tétat  humide.  Coiffe  conique,  longuemeut 
acuminée,  laciniée  à  la  base.  —  Février-mars. 


Digitized  by 


Googk 


403.    RHACOMITRIUM   FASCICULARE.  645 

l>.  ericoides  Br,  S,  {Rhaeomitriutn  ericoides  Brid.)  — 
Touffes  denses,  d*un  vert  foncé  ou  jaunâtre;  tiges  surchargées 
de  ramuscules  courts  qui  les  rendent  très  noduteuses.  Feuilles 
plus  brièvement  acuminées;  acnmen  hyalin,  décurrent,  denti- 
culé,  papilleux;  long.  ^  millim.,  larg.  1  millina.  —  Maturité 
tardive,  dans  les  montagnes,  juin-juillet. 

Espèce  moins  exclasivement  silicicole  que  les  «utres  «spëces  du  même 
genre.  CC.  et  souvent  fertile,  sur  les  p<*ntes  sablonneuses,  incoltes,  ood- 
vertes  de  bruyères  du  grès  vosgien,  et  ans«  sur  les  collines  granitiques;  se 
retrouve  dans  le  Haut-Jura  et  sur  les  collines  du  calcaire  jurassique*  La 
Tar.  b.  dai:s  les  escarpements  des  Hautes- Vosges,  Hohueck,  Rotabac, 
Tanache,  au  bord  de  la  forêt  de  Serre,  près  du  village  de  ce  nom  (B.), 
indiquée  par  AI.  Godron  sur  les  collines  des  environs  de  Nancy. 


-f-f.     FeuiUes  vertes  au  sommet,  mutiques,  (E.  403.) 

403.  Rhacomitrium  fMoiciilAre  Brid,  Bryol.  «ntt).  I, 
p.  ^18;  BryoL  eur.  t.  267;  Billot,  exsicc.  cont,  n""  3784; 
Triehostomum  fasciculare  Schrad.  Spicil,  FL  germ,  p.  61  ; 
5a*rp.  n*916. 

Tige  allongée  (1.  4 — 6  ceutim.),  longuement  décotnbantje, 
finissant  par  se  dénuder  à  la  base ,  inégalement  divisée  en  plu- 
sieurs branches  flexueuses,  chargées  de  ramuscules  courts, 
inégaux,  ordinairement  très  nombreux;  touffes  parfois  très 
étendues,  déprimées,  d^un  y  tri  jaunâtre  terne  à  la  surface, 
brunes  à  Tintérieur.  Feuilles  dressées-étalées,  flexueuses  à  Tétai 
humide,  serrées  près  de  la  tige,  légèrement  crépues  à  Fétat  sec^ 
oblongues-lancéolées ,  puis  longuement  rétrécies,  linéaires, 
mutiques  ou  subaiguës,  vertes  au  sommet,  carénées,  légèrement 
plissées  à  la  base,  révolutées  aux  bords  jusqu'au  delà  des  3/4; 
la  nervure  mince  s'avance  assez  près  du  sommet;  long. 
3 — 3  1;2minim.,  larg.  3/4  millim.;  cellules  uniformes,  opa- 
.  ques,  à  parois  très  épaisses,  très  sinueuses,  surmontées,  surtout 
les  supérieures,  de  papilles  arrondies,  saillantes  ;  les  inférieures 
linéaires,  très  allongées;  les  supérieures  plus  courtes,  mais 
restant  au  moins  3—4  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  intimes  de  Tinvo- 
lucre  demi-engainantes ,  plissées;  8 — 15  archégones.  Vaginule 
subcylindrique,  munie  d*une  collerette  hyaline,  laciniée.  Pédi- 
celle  brun,  dressé,  à  peine  tordu  au  sommet;  long.  5 — 6  mill. 
Capsule  oblongue ,  rousse ,  noircissant  à  la  fin  ;  long.  1  1/3 — 2 
millim.,  diam.  3;4  millim.  Opercule  conique,  terminé  par  un 
long  bec  effilé,  droit.  Annean  formé  de  ^  séries  de  cellules, 
dont  les  nnes  sont  étroites  et  les  autres  allongées.  Péristome  : 
dents  divisées,  jusqu'à  la  base,  en  denx  branches  filiformes,  no- 
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duleuses,  finement  papilleuses,  pourpres.  Coiffe  petite,  laciniée 
à  la  base,  finement  papilleuse  sur  tout  racuroen.  Plante  mâle 
plus  grêle;  fleurs  terminant  des  rameaux  courts;  5 — 6  fol. 
suborbiculaires,  brièvement  et  obtusément  acuminées,  nerviées  ; 
10 — 15  anthéridies  grandes,  oblongues;  paraphyses  filiformes. 
—  Mai-juin. 

Sur  les  parois  verticales,  l^èremenl  fratches  et  exposées  ao  nord  des 
rochers  de  la  région  alpestre  des  Hautes-Vosges;  Hohneck  Tltloageot), 
surtout  dans  Tescarpement  du  Frankenthal  et  au  Krabbenfels;  sur  nu 
rocher,  près  de  la  route  du  Valtin  à  Clefcv,  dans  la  forêt  (B.)  —  An 
Mout-Dore  (Husnot),  dans  les  Pyrénées  (Schimper),  Tarn  :  Larrot|ae  de 
Yère  (Df  .-D.),  Manche  :  Le  Mesnil  (Le  Jolis),  Hante-Savoie  (Puget). 


B.  Ivmoirati^iui  •Iniplesy  dépourTues  de  Tm^ 
meaux  eourts  qui  les  rendraient   nediilenaee» 

(E.  404—407.) 

f.     Pédicelle  droit.  (E.  404—406.) 
a.    Feuilles  vertes  an  sommet.  (E.  404—^405.) 

404.  Rhacomitrium  acioulare  Brid.  BryoL  univ.  I,  p.  319  ; 
Bryol,  eur.  t.  263;  Bryum  aciculare  Linn,  Spec.  pi,;  Tri- 
chostomum  acicuiare  PàL-Beauv.;  Stirp.  n^  33. 

Tige  allongée  (long.  30—40  millim.),  longuement  dénudée, 
noire  à  la  base,  plusieurs  fois  dicbotome  ;  innovations  redressées, 
courtei,  obtuses;  touffes  peu  denses,  raides,  d^un  beau  vert 
foncé  à  la  surface ,  ordinairement  encombrées  de  sables.  Feuilles 
imbriquées  à  Tétat  sec ,  étalées  et  généralement  homotropes  à 
rétat  humide ,  largement  oblonguesABUcéoléeSy  peu  rétrécies, 
obtuses,  arrondies  et  garnies  de  S  à  \0  dents  peu  saillantes, 
sur  le  contour  du  sommet,  carénées,  révolutées  aux  bords  d^une 
manière  variable;  long.  3  1;3 — 3  millim.,  larg.  1  1;4  millim.; 
cellules  basilaires  linéaires,  très  étroites,  sinueuses,  4—10  fois 
aussi  1.  q.  1  ;  les  supérieures  carrées  ou  subarrondies,  surmon- 
tées de  larges  papilles.  Fol.  intimes  de  Pinvolucre  dressées, 
oblongues-lancéolees ,  aiguës ,  légèrement  plissées ,  formées ,  à 
la  base,  de  cellules  rectangulaires;  4—6  archégones.  Vaginule 
cylindrique,  nue,  allongée,  surmontée  d*u ne  collerette  hyaline, 
élevée.  Pédicelle /erme,  presque  noir,  tordu  vers  la  gauche  ; 
long.  8 — 10  millim.  Capsule  oblongue  ou  légèrement  obovée, 
brièvement  rétrécie  vers  la  base,  un  peu  resserrée  àTorifice, 
d'un  brun  foncé k  la  fin;  long.  3  millim.,  diam.  3;4 — 1  millim. 
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Opercule  conique  ,  sarmonté  d'an  bec  droit  on  légèrement  in- 
cliné, subulé.  Péristome  :  16  dents  divisées  ^  juiqu'au  tien 
inférieur,  en  3—3  branches  subulées,  papilleases,  d'un  rouge 
foncé,  obscur,  médiocres.  Un  anneau.  Coiffe  petite,  conique, 
longuement  acuminée ,  noirâtre  au  sommet ,  lobulée  à  la  base , 
Hue.  —  Février-mars-mai. 

Sar  les  pierres  en  partie  iDondëes  ,  dans  les  torrents  des  montagnes  des 
Vosges  ,  sur  le  granité  et  le  grès  vosgien  (Afongeot)  ;  commun  sur  le  granité 
dans  tontes  les  Hautes- Vosges ,  rare  sur  le  grès  vosgien  ;  M.  Schuitz  ne 
l'indique  pas  dans  les  Basses-Vosges  ,  se  retroure  sur  la  grauwacke,  au- 
dessous  de  Sarrebruck  (Winter)  ;  nul  dans  le  Jura.  —  Répandu  sur  les 
terrains  siliceax  de  presque  toutes  les  montagnes  de  France,  dans  les 
Alpes ,  les  Pjrënëes ,  les  Cëvennes ,  les  montagnes  du  Centre ,  en  Nor- 
mandie ,  aux  environs  de  Paris. 


405.  Rhacomitrîum  protensam  A.  Braun ,  Bryol.  eur. 
t.  363  ;  R.  cataractarum  A.  Braun,  in  Brid.  BryoL  univ, 
I,  p.  776;  Trichostomum  protensum  Stirp,  n®315. 

Tige  décombante ,  ne  $e  dénudant  pas ,  ou  très  peu  ;  long. 
3 — lOcentim.;  innovations  moins  obtuses  que  dans  Tespëce 
précédente  ;  touffes  souvent  étendues ,  plus  ou  moins  coinpactes, 
d*un  vert  Jaunâtre  à  la  surface ,  brunes  à  Tintérieur.  Feuilles 
imbriquées  à  Tétat  sec,  lâchement  dressées,  étalées  en  tous  sens, 
à  peine  homotropes  à  l'état  humide ,  ovales-oblongues  à  la  base, 
puis  rétrécies ,  étroitement  lancéolées ,  csirénées-concaves ,  mu- 
tiques  et  entières  au  sommet ,  lâchement  révolutées  aux  bords  ; 
long.  3  1;3  mill.,  larg.  1  mill.;  tissu  comme  dans  le  R,  aciculare. 
Fleurs  femelles;  6 — 10  archégones.  Vaginule  cylindrique.  Pédi- 
celle  rougeâtre,  se  tordant  vers  la  gauche  ;  long.  5  mill.  Capsule 
elliptique,  brune;  long.  3 — 3  1;3  millim.  Opercule  petit,  lon- 
guement subulé ,  droit.  Un  anneau  formé  de  cellules  allongées. 
Péristome  petit  :  1 6  dents  safranées  ,  divisées ,  jusque  près  de 
la  base,  en  deux  branches  filiformes.  Coiffe  brièvement  conique, 
longuement  acuminée,  subulée,  rougeâtre  au  sommet,  laciniée 
à  la  base.  —  Juin-juillet. 

<  Granité  et  grës  ;  région  montagneuse  des  Vosges.  >  (Mougeot)  ;  rare  , 
presque  toujours  stérile  et  mal  développé  sur  le  grès  vosgien  ,  i  Saint- Dié 
(B  ))  Steinbach ,  dans  les  Baises- Vosges  (Winter),  au  Rothenfels  près  de 
aarrebrnck  ,  sur  le  grès  bigarré  (W.);  répandu  sur  les  parois  très  inclinées 
et  humides  des  rochers  granitiques,  dans  les  Hautes- Vosges  ,  au-dessus  de 
600  m.;  environs  de  Crérardmer ,  de  La  Bresse  (B.),  de  Planois  (Pierrat)  ; 
C*  sur  les  rochers  humides  de  la  région  alpestre ,  au  Hohneck ,  au  Rotabac, 
*iu  Ballons.  Nul  dans  le  Jura.  —  Egalement  répandu  en  France  ,  sur  les 
^fi^lns  siliceux ,  dans  les  montagnes  :  dans  les  Alpes  ,  les  Pyrénées ,  les 
vévennes ,  les  montagnes  du  Centré ,  les  Ardennet ,  etc* 
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b.    Feailles  terminées  par  un  petit  poil  blanc   (E.  406.) 

406.  Bliacoaûtrium  tudetioum  Br.  Sch,  BryçL  enr.  t.  964  ; 
Husnot,  Muse.  Gall,  d"  ^'è;  TriehçsjLom^m  ^udetiçum 
Funck,  Crypt.  Fasc.  27;  Stirp.  n''  315. 

Tige  ikesfiée  oq  décombanie ,  finiasaiit  par  se  dénuder,  plu- 
sieurs fois  dichotome  ;  rameaox  fasligiés,  redressés,  long.  2—  6 
centim.  ;  touffes  étendues  ,  (Tun  vert  jauncUre  ou  oiivdtreh  U 
surface,  noircissant  à  Tintérieur.  Feuilles  serrées  près  de  la  tige, 
légëremeot  contournées  à  Tétai  sec ,  1res  étalées,  eo  partie  re- 
courbées, ou  bomotropes,  à  Tétat  humide,  oblongues  à  la  base, 
puis  longuement  et  étroitement  lancéolées,  acuminées,  termi- 
nées par  un  poil  hyalin,  court,  denticulé,  révolutées  aux 
bords  jusqu'au  delà  du  milieu;  long.  3  1;2— 3  mitliffl^^  l^i^ 
\fi  miltim.;  cellules  assez  translucides;  les basilairee stntietis^s, 
étroites,  3-^  fois  aussi  l.  q.  I.  ;  les  margioales  ^on  distinctes; 
les  supérieures  petites,   carrées,    irrégulières,   noduleuses,   à 

f)arois  épaisses,  légëremeot  papilleuses.  Fol.  intimes  de  Tinvo- 
ucre  presque  engainantes,  insensiblement  rétrécies,  acunûpées; 
archégones  peu  nombreux.  Vaginule  étroite.  Pédicelle  court 
(1  1;^— 3  millim.),  jaunâtre,  tordu  vers  la  gauche,  souvent 
flexueux,  et  même  un  peu  courbé.  Capsule  brièvement  exserte, 
petite,  Qblongue  ou  obovée ,  d'un  roux  pâle,  comme  vernie, 
brillante;  long.  1  1;2  millim.  Opercule  conique,  bordé  de 
rouge^  terminé  par  un  acnmen  fin,  droit  ou  incliné.  Un  anneau 
formé  de  cellules  allongées.  Dents  du  péristome  naissant  d'une 
membrane  basilaire  distincte,  lancéolées-linéaires,  grêles, 
divisées,  iusqu*au  quart  inférieur,  en  deux  branches  souvent  iné- 
gales, plus  ou  moins  cohérentes;  ou  bien  les  dents  sont  sim- 
ples, mais  percées,  sur  la  liçne  médiane,  d'ouvertures  nom- 
breuses. Spores  petites.  —  Juin-juillet. 

c  Ackchers  iMoùdes  du  Hohneck  »  (Moogeot);  abondMit  et  bien  fructifie 
ViT  les  gros  quartiers  de  TQckers  granitiaues  qui  font  saillie  an  sommet  de 
IVscarpement  du  Castelberg,  au  HohnecK,  et  sur  les  schistes  méj^m^rphi- 
qnes  du  Rotabac  (B.).  Lesqnereux  dit  Tavoir  observe,  mais  à  Tëtat  stérile, 
sur  un  bloc  degranite,  an-dessus  de  Saint- Sulpice,  dans  le  Jura.  —  Daos 
les  Alpes,  les  fÇrénëes  (Schimper),  le  Tarn  :  Laça  une  (tt.-D.  il.). 


f  f.    Pédicelle  arqué,   capsule  pendante  à  l'état  humide, 
(£.  407.) 

407.  Rhacomitriam  païens  Schimp.  Syn,  p.  396;  Qrimmiê 
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paiens  Bryol.  eut.  t.  ^6;  TrichoÈtomum  patent  tlediD.; 
Stirp.  n®  ^14;  Bryutti  patens  Dichs.  Faic.  II. 

Tige  décomhante,  trié  peu  dénodée  à  la  base,  dichotome; 
hrtLnehes  redressées ,  fastigiées;  long.  15— 40  millitm.;  touffes 
peu  cohérentes  y  souvent  très  étendues,  d'un  vert  foncé  sombre 

00  QD  peu  jaunâtre  à  la  surfaee ,  brunes  ou  noirâtres  à  Tinté* 
rieur.  Feuilles  imbriquées  à  1  état  sec,  étalées-dressées,  lâches, 
k  rétat  huDiide,  oblongues  à  la  base,  puis  rétrécies,  lancéolées^ 
aeuminées,  aiguës  ou  subaiguës,  carénées,  révolutées  aux  bords, 
légèrement  plissées  à  la  base  «  munies  d*une  forte  nervure  qui 
s'avance  jusqu'à  l'extrémité  ;  long.  2  I;2 — 3  mill.,  larg.  1;5— 
3;4  mill.  ;  cellules  marginales  de  la  base  carrées  ^  hyalines, 
sur  une  bande  très  étroite;  les  médianes  oblongues-allongées 
ou  linéaires,  flexueuses,  4-**8  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures, 
dès  le  milieu  de  la  feuille,  sont  petites,  arrondies,  ponetiformes, 
à  parois  épaisses,  très  légèrement  papilleuses.  Fol.  de  1  involu- 
cre  oblongues-allongées ,  dressées ,  puis  brusquement  contrac^ 
tées  et  finement  acuminées;  4 — 13  arcbégones*  VagiouU  oblon- 
gue.  Pédicelle  pâle,  géniculé,  se  redressant,  plus  ou  moins 
complètement,  a  l'état  sec,  par  suite  de  la  torsion  quMI  subit 
alors  vers  la  gauche  ;  long.  3 — 3  millim.  Capsule  exserte,  oblon- 
goe,  grande,  munie,  à  la  base,  d^un  petit  col,  resserrée  à 

1  orifice,  ridée,  plissée,  à  l'état  sec,  après  lasporose;  long. 
1  1;3  millim.,  diam.  3/4  millim.  Opercule  convexe,  acuminé, 
tombant  ordinairement  avec  la  coiffe  qui  est  petite,  conique, 
légèrement  oblique,  4 — lobée  à  la  base.  Anneau  mtnce  et  étroit. 
Dents  du  péristome  pourpres,  allongées,  /t6res  dès  la  base, 
divisées  presque  complètement  en  deux  branches  filiformes,  plus 
ou  moins  cohérentes  entre  elles  »  assez  régulières.  —  Premier 
printemps  ;  on  trouve  cependant  des  capsules  oiûres  pendant 
une  grande  partie  de  Tannée. 

«  Granilc  \  Hobneek  >  (Moogeot)  CC.  Mtf  iet  parok  i*c^iié0é  4es  roehers 
^e  U  r^on  alpestre  des  Hautes-Vosget ,  depnis  le  Ballon  de  Servance  j 
JQsqa^au  Lac-Blanc  (0.).  —  Sur  les  rochers  tiliceut  de  toaies  les  haote» 
niontagnes  de  France;  clans  les  Alpes  do  Danphinë  Qftavaud),  les  Pyrénées 
(Scbimper),  la  Montagne-flof re ,  dans  le  Tarn  (M.>D.  J,),  le  Plomb-du- 
^ntal  (Uoanei),  le  Moni-Oore  (Lamy),  en  Auvergne.  —  (Test  à  cette 
Mfice  ifn9  notts  rapportons  provisoirement  «ne  planfc  qne  nous  avons 
trouvée  en  abondance  snr  des  oloes  de  granité  syénitique ,  près  de  Chatas, 
sur  le  versant  de  FOrtimont.  I^es  feuilles  sont  très  aiguSs  et  tendent  même 
^  devenir  brièveroent  hyalines  au  sommet ,  ce  qui  n^  pas  lien  dans  le  R* 
patern  type.  Cette  mousse  était  stérile. 

S?""  Genre  :  Qenmtmàm  Ehrh. 

Coiffe  conique ,  lubulée  à  la  base  i  parfois  fendue  latérale- 

43 


Digitized  by 


Googk 


650  57^  GENRE  :  oriihiia. 

ment  et  oblique.  Capsule  subsessile  on  brièvement  exserte , 
dressée  ou  inclinée  par  suite  de  la  courbure  du  pédicelie ,  lisse 
ou  sillonnée ,  subglobuleuse  ou  ovale -oblongue.  Opercule  obtus 
ou  longirostre.  Dents  du  péristome  presque  entières,  percées 
de  trous  ou  divisées  eD  2 — 3  branches,  jusque  vers  le  milieu 
seulement.  Plantes  formant  de  petits  coussinets  denses  sur  les 
pierres  et  les  rochers ,  plus  rarement  robustes  et  formant  des 
touffes  lâches,  étendues;  les  innovations  naissent  de  la  base  ou 
au-dessous  des  fleurs  ;  les  feuilles  sont  souvent  terminées  par 
un  poil  blanc.  Ce  genre  ne  se  distingue  du  genre  Rhaeomitrium 
par  aucun  caractère  saillant  ;  dans  ce  dernier,  les  plantes  sout 
généralement  plus  robustes,  souvent  noduleuses,  les  cellu- 
les basilaires  des  feuilles  fortement  sinueuses,  les  dents  du 
péristome  divisées  en  deux  branches  subulées  jusqu'à  la  base  ; 
les  fleurs  sont  constamment  dioïques ,  tandis  que ,  dans  les 
Grimmias,  elles  sont  assez  souvent  monoïques. 


A.    Pédieelle   touJouM  trim  dtaMiieti  eapmile 
euerte  «u  émergMiite.  (E.  408—491.) 


i.     Pédicelie  arqué  à  Cétat  humide  (sous-genre  Grimmia.) 
(E.  408—416.) 

a.    Fleurs  dioïques.  (E.  408— 4i9.) 


408.  Orimmia  elatior  Br.  Sch.  Bti/ol.  eur.  t.  245;  Tri- 
chostomum  incurvum  Homsch,  Bot,  Zeil,  II,  p.  89;  Dryp- 
todon  incurvus  Brid.  Bryol.  univ. 

Tige  plus  ou  moins  longuement  décombante  et  dénudée  à  la 
base ,  dichotome  ;  innovations  fastigiées  ;  touffes  robustes ,  ar- 
rondies, peu  cohérentes,  rousses,  grisonnantes  à  la  surface. 
Feuilles  oblongues  à  la  base,  puis  rétrécies,  longuement  lan- 
céolées ,  carénées ,  révolutées  aux  bords ,  terminées  par  un 
acumen  piliforme ,  hyalin ,  entier  ou  très  superficiellement  den- 
ticulé;  cellules  basilaires  uniformes,  linéaires,  flexueuses , 
4 — 8  fois  aussi  l.  q.  l.  ;  les  supérieures  carrées,  dilatées.  Pédi- 
celie génioulé,  très  légèrement  tordu.  Capsule  exserte,  briève- 
ment oblongue,  sans  col  notable,  fortement  sillonnée  après  la 
sporose.  Opercule  petit ,  convexe ,  surmonté  d'un  bec  plus  on 
moins  prolongé.  Anneau  formé  de  :plusieurs  séries  de  cellules. 
Dents  du  péristome  lancéolées ,  élevées ,  plus  on  moins  percées 
ou  divisées  dans  leur  tiers  supérieur.  Coiffe  convexe,  acuminée. 
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lobulée  à  la  base.  Fleurs  mâles ,  sur  une  plante  disHnete.  — 
Printemps. 

Eapëce  très  semblable  au  G.  Schultzii,  dont  elle  diffère  par 
ses  fleurs  dioïques ,  ses  feuilles  plus  longues ,  terminées  par  un 
poil  entier,  par  les  dents  du  péristome  moins  divisées. 

RR.  «  dranites  roolés  des  OEillons  ,  dans  le  Jura  ,  très  rare  »  (Les- 

Saereox).  —  Alpes  du  Daophiné  :  Livet  ea  Oisans  (Ravaod)  ;  Pyrénées  : 
«gnères  de  Bigorre  et  BagDères  de  Larhon  (Schimper).  —  lia  plante 
publiée  dans  les  Stirp,  vogeê,^rhen.,  n^  iOli,  sons  ce  nom  ,  et  recueillie 
aa  Hohneck  par  le  D' Itfougeot ,  appartient  certainement  an  G,  SchuUzii, 
car  elle  est  monoïque  ;  la  cause  de  cette  erreur  est  que  ,  dans  cette  forme 
alpestre,  le  poil  qui  termine  les  feuilles  est  beaucoup  plus  court  (de 
moitié)  et  beaucoup  moins  denté  (presque  lisse)  ,'que  dans  le  type  ,  ii  com- 
parer^ en  particulier,  à  la  plante  publiée  sous  le  n^  845.  Le  Grimmia 
elatior  n*a  pas  encore  été  rencontré  dans  les  Hantes-Yosges. 


409.  Grimmia  triobophylla  Grev.  Scott.  FI.  v.  II,  100; 
Bryol.  eur.  t.  244;  Stirp.  n®  814;  Schultz,  Herb.  norm. 
no  1191. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  peu  divisée,  souvent  simple, 
assez  courte  ;  long.  8 — 10  mill.  ;  coussinets  étendus,  mal  délimi- 
tés, d'au  jaune  olivâtre,  grisonnants  un  peu  à  la  surface,  bruns 
à  l'intérieur.  Feuilles  dressées,  légèrement  crispées  à  l'état  sec, 
dressées-étaléeSi  flexueuses  à  Tétat  humide,  oblongues  à  la  base, 
puis  étroitement  lancéolées ,  carénées ,  acuminées ,  révolutées 
aux  bords,  terminées  par  un  poil  hyalin,  généralement  long, 
très  finement  denticulé;  long.  3  1;2^3  ij^  millim.,  larg.  1;2 
millim.  ;  cellules  basilaires  marginales  hyalines ,  rectangulaires, 
lisses,  carrées  ou  3—4  fois  aussi  1.  q.  1. ,  sur  une  bande  très 
étroite  ;  plus  près  de  la  nervure ,  elles  sont  jaunâtres  ,  à  parois 
épaisses ,  les  unes  lisses ,  les  autres  noduleuses ,  atténuées  ou 
obtuses ,  jusqu'à  10  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  carrées 
ou  subarrondies ,  un  peu  sinueuses ,  épaisses ,  à  peine  papil- 
leuses.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  engainantes ,  puis  rétrecies , 
acuminées ,  pilifères,  nerviées,  d'un  tissu  lâche  a  la  base  ;  6—8 
archégones.  Va^inule  cylindrique,  brune,  légèrement  frangée 
au  sommet.  Pédicelle  pâle,  géniculé  à  l'état  humide,  fiexueux, 
redressé  à  Tétat  sec,  un  peu  tordu  vers  la  droite;  long.  2  1/2 
— 5  millim.  Capsule  brièvement  oblongue,  rétrécie  aux  deux 
extrémités,  8t7/oni}ée  (8  côtes),  brune;  long.  1 — 1  ];4  millim., 
diam.  1;2  millim.  Opercule  petit,  contçue-acuminé ,  droit  ou 
légèrement  oblique.  Un  large  anneau,  formé  de  cellules  hyali- 
nes, étroites,  allongées.  Péristome  :  dents  d'un  rouge  orangé  , 
dinsées  i  Jusqu'au-dessous  du  milieu,  en  3 — 3  branches  fle» 
xueoses,  irrégulières,  épaisses,  plus  ou  moins  cohérentes,  dres* 
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s&s  à  l'état  sec.  Coiffe  lobée  (3—5  lobes),  Souvent  plus  otiverie 
d'uQ  côté  et  légèrement  oblique.  Plante  mâle  distincte ,  mêlée 
aux  touffes  femelles  ou  formant  des  coussinets  à  part  ;  fol.  flo- 
rales ovales,  brièvement  atténuées,  obtuses,  nerviées,  d*uii 
tissu  lâche,  jaunâtre;  environ  15  anthéridies  oblongues,  lon- 

Î^uement  pédiculées  ;  paraphyses  très  courtes  et  rares.  —  Juil- 
et-aout. 

C.  sur  les  rochers  de  granité  et  de  grès  voêgien  ,  sor  les  mars  en  pierres 
sèches,  dans  les  lieai  dëconverls ,  h  tontes  les  altitudes ,  dans  les  Hautes 
et  les  Basses-Vosges ,  mais  rarement  fertile  :  sur  les  blocs  granitiqnes  du 
jura ,  Noiraigues.  Egalement  répandu  sur  les  rochers  siliceux ,  sarUMtt 
granitiques  ,  de  presque  toute  la  France. 

410.  Orimmia  Mnelileiibeokîi  Sehimp.  Syn.  p.  319;  6rtm- 

mia  incurva  BryoL  eur,  t.  343^  non  Schwœgr. 

Cette  espèce,  très  voisine  du  0.  trichophylia,  est  caracté- 
risée par  ses  touffes  plus  lâches ,  d'un  vert  plus  foncé  à  la  sur- 
face ,  passant  au  noir  ;  les  feuilles ,  irrégulièrement  crépues  à 
rétat  sec ,  sont  planes  aux  bords ,  terminées  par  un  poil  garni 
de  dents  saillantes  ;  la  nervure  est  canaliculee  ;  le  tissu  à  peu 
près  semblable  ;  l'opercule  convexe ,  brusquement  apiculé  ;  les 
dents  du  péristome  libres  jusqu*à  la  base ,  entières  ou  presque 
entières ,  dressées  à  Tétat  sec. 

Sur  les  rochers  de  la  région  alpestre;  répandu  dans  les  montagnes  do 
Tyrol  et  de  l'Allemagne  et  dans  la  Haute-SaToie ,  à  N.  D.  de  U  Gorge 
(rnget)  ;  très  probablement  dans  les  Hautes- Vosges.  Nous  avons  trouvé 
sur  un  tas  de  pierres  ,  entre  le  Hohneck  et  le  Rôtabac  ,  une  plante  très 
semblable  pour  le  port;  mais  le  tissu  des  feuilles,  composé  de  cellules 
basilaires  étroites  et  très  sinueuses ,  dépourvu  de  bande  marginale  hyaline, 
les  dents  du  péristome  divisées  et  naissant  d*une  membrane  basilatrc,  con- 
traignent de  rapporter  cette  forme  au  Rhœomitrhun  sudeticum,  dont 
elle  s*éloigne  notablement  sous  d'autres  rapports. 

411.  Orimmia  Amalis  Sehimp,  Syn,  p.  211  ;  Triehostomum 
funùle  Schwœgr.  Suppl.  I,  Sect.  i,  p.  150,  t.  XXXVII; 
Grimmia  apiralis  Hook.  et  Tayl,  ;  Bryol.  eur.  t.  242. 

Tige  grêle,  dressée,  simple  ou  peu  divisée;  long.  15—20 
millim.  ;  coussinets  denses ,  arrondis ,  d'un  vert  olivâtre ,  gri- 
sonnants à  la  surface,  noirâtres  à  Tintérieur.  Feuilles  imbriquées, 
eontêurnées  en  s/^/ra/e  à  l'état  sec ,  dressées,  légèrement  éta- 
lées ,  flcxueuses ,  fortement  ùùrénées  à  l'état  humide ,  étroite- 
ment oMongues-lancéolées ,  planes  ou  révolutées  aux  bords  d'un 
côté,  acuminées,  terminées  par  un  poil  hyalin,  médiocre,  efi- 
tier,  à  peine  deuticulé;  long.  1  1;4— 1  1;2  millim.,  larg.  1;3 
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millim.  ;  cellules  basilaires  marginales  hyalines,  rectangulaires 
on  oblongues,  formant  une  bande  étroite  ;  les  médianes  linéaires, 
opaques,  uo  peu  sinueuses ,  6—10  fois  aussi  I.  q.  1.  ;  plus  haut, 
elles  sont  linéaires- oblongues,  puis  arrondies,  poncti formes , 
opaques,  à  peine  ou  nullement  papilleuses.  Fol.  intimes  de 
Tin vohicre dilatées,  demi-engainantes,  puis rétrécies , terminées 
par  Qo  poil  hyalin  décurrenl;  3 — 8  archégones;  paraphyses 
courtes,  très  rares.  Pédicelle  géniculé  à  la  partie  supérieure. 
Capsule  ^mer^^e ^  petite,  brièvement  o6/on^ue>  renflée^  brune, 
plissée  à  l'état  sec  {8  plis).  Opercule  convexe,  obtusément  ma^ 
melonnés  Un  anneau  élevé.  Dents  du  péristome  lancéolées , 
d'un  rouge  brunâtre ,  plus  ou  moins  percées  d*ouvertures  irré- 
gulières dans  leur  moitié  supérieure.  Fleurs  mâles  sur  une  plante 
distincte. 

«  Roches  rhandet  et  perpendicoUires  du  Val  de  Travers ,  la  Roche  de 
la  Braiide ,  stérile.  >  (Lesquereox).  —  Alpes  da  Daaphinë  :  Chanronsse  *, 
aux  environs  du  lac  Cœurzet  (Ravaad)  ;  Pyrénées  :  vers  le  Lac- Bleu 
(Schimper).  Indiqué  aussi  dans  le  Var  et  les  Cévennes;  mais  nous  craignons 
qu'il  n'y  ait  en  confusion  avec  le  G,  SchuUzii,  Les  stations  de  cette  espèce 
sur  les  rochers  calcaires  du  Jura  semblent  aussi  fort  étranges ,  car  elle  est 
silicicole  ;  il  serait  donc  k  propos  de  vérifier  les  indications  de  Lesquereuz. 


41S.  Orimmia  oontorta  Schimp.  Syn.  p.  ^09;  Dicranum 
coniorium  Wahlenberg,  FI.  Carp.  p.  diè  (ex  Schimper); 
Grimmia  undnaia  Kaulf.  in  Sturm  D.  FI.  ;  Bryol.  eur, 
t.  248;  Stirp.  n«  1307. 

Tige  dressée  ou  un  peu  décombante,  peu  divisée ,  flexueuse, 
courte  (8 — 10  millim.)  ;  coussinets  compactes,  arrondis,  mous, 
d*un  vert  foncé  à  Ja  surface ,  noirs  à  Tintérieur.  Feuilles  forte^ 
ment  crépues  kVéi^i  sec,  étroitement  lancéolées  et  dressées  à 
la  base,  puis  rétrécies,  longuement  linéaires-subulées ,  très 
étalées,  ordinairement  r^ressees  par  la  pointe  à  l'état  humide, 
carénées,  diversement  et  en  partie  révolutées  aux  bords,  termi- 
nées par  une  pointe  aiçuë,  brièvement  hyaline,  à  peine  denti-- 
culée;  long.  4—5  millim.,  larg.  1;3  millim.;  cellules  basilaires 
uniformes,  rectangulaires,  d*un  jaune  clair,  4 — 8  fois  aussi 
1.  q.  1.;  plus  haut,  elles  sont  oblongues,  sinueuses;  à  partir  du 
quart  inférieur,  elles  deviennent  carrées,  à  parois  épaisses, 
opaques,  vertes ,  à  peine  papilleuses.  Fol.  de  l'involucre  dila- 
tées à  la  base,  plissées,  insensiblement  rétrécies ,  acuminées, 
terminées  par  un  poil  hyalin,  denticulé;  la  plus  intime  engai- 
nante à  la  base  ;  6—8  archégones  ;  quelques  paraphyses  grêles, 
inégales.  Vaginale  oblongue.  Pédicelle  court  (long.  3  millim.), 
géniculé,  pake,  plus  ou  moins  redressé  à  Tétat  sec  et  tordu  vers 
la  droite.  Capsule  oblongue,  arrondie  et  munie  d'un  petit  col, 
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légëremeot  plissée  à  Tétai  sec;  long,  à  peine  1  millim.,  diam. 
ifi  millim.  Opercule  petit,  convexe,  surmonté  d*un  bec  médio- 
cre, droit.  Anneau  formé  de  plusieurs  séries  de  cellules  médio- 
cres. Péristome  d*un  rouge  orangé;  dents  finement  papîUeuses, 
àmsées  jusque  prèi  de  la  base  en  3—3  branches  irrégulières, 
souTent  inégales ,  ordinairement  libres  dès  le  milieu  et  suba- 
lées,  légèrement  noduleuses.  Coiffe  petite,  brièvement  campa- 
nulée,  puis  acuminée,  droite,  profondément  A — lobée  et  lobnlée 
à  la  base.  Les  feuilles  caulinaires  inférieures  plus  courtes, 
moins  longuement  subulées ,  sont  ordinairement  dépourvues  de 
la  pointe  hyaline  qui  termine  les  feuilles  supérieures.  —  Eté. 

Fragments  de  rochers  entassa  aa  soromel  da  Rota  bac,  schistes  laêta- 
morphiqaes  (Moogeot),  Hoboeck  (B.).  —  Dans  les  Pyrénées  :  Nethoa 
(Jeanbernat).  M.  C  M&ller  ne  distingue  pas  cette  espèce  da  G,  incurva 
àchwegr.  Soppl.  I,  t.  XCVII,  qui  oe  semble  être  qa^uoe  forme  plus 
robuste,  plos  développée  dans  tontes  ses  parties. 


b.    Flears  monoïques   (B  HZ — 416.) 

*•    Capsule  symétrique,  exserte»  (B.  415— 4i5.) 

419.  Orimmia  BohoUsii  Wil$.  Bryol.  brit,  p.  157;  Dryp- 
todon  Sehullzii  Brid.  Bryol.  univ,  I,  p.  199;  Grimmia 
funalis  Bryol,  eur.  t.  347,  an  Schwœgr.f;  Sîirp,  n*  815; 
Schultx,  Herb.  norm,  n^  1193;  Grimmia  decipiens  Lindb.; 
Trichoêlomum  decipiens  Schullz  {saltem  ex  parle). 

Tige  ascendante ,  plusieurs  fois  dichotome ,  finissant  par  se 
dénuder  à  la  base  ;  long.  30 — 30  millim.  ;  coussinets  lâches  ou 
plus  ou  moins  denses ,  arrondis ,  d'un  vert  olivâtre  ou  jau- 
nâtre, grisonnants  à  la  surface,  bruns  ou  noirâtres  à  Tinténeur. 
Feuilles  légèrement  contournées  à  Tétat  sec,  oblongues,  conca- 
ves et  dressées  par  la  base ,  à  Tétat  humide ,  puis  rétrécies, 
lancéolées,  carénées,  très  étalées,  terminées  insensiblement  par 
un  poil  dentieulé,  parfois  très  long,  non  décurrent,  révolutées 
aux  bords  jusque  vers  le  sommet;  long.  4—6  millim.,  larg. 
t  millim.  Cellules  basilaires  médianes  en  partie  hyalines, 
linéaires,  allongées,  8 — 15  fois  aussi  1.  q.  l.  ;  les  marginales, 
sur  une  bande  étroite ,  assez  grandes ,  rectangulaires ,  un  peu 
allongées;  les  supérieures  carrées,  sinueuses,  opaques,  à  parois 
épaisses,  à  peine  papilleuses;  la  base  des  fouilles  présente  une 
petite  dilatation  en  forme  d*oreillette.  Fol.  de  l'involucre  nom- 
breuses, oblongues-lancéolées ,  acuminées  et  longuement  pili- 
fères,  fortement  carénées,  révolutées  aux  bords,  seulement  vers 
le  tiers  supérieur;  les  intimes  engafnantés;  3—4  archégones 
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allongés;  quelques  paraphyses  courtes.  VagÎDule  oblongue  ou 
cyliodrique.  Pédicelle  p&le,  géniculé,  se  redressant  à  Tétat  sec, 
tordu  vers  hi  droite;  long.  3—2  1;3  millim.  Capsule  brièvement 
obloogue  ou  elliptique,  brune,  fortement  cannelée  (8 — 10  plis); 
long.  1  ifi  millim.,  diam.  2/3  millim.  Opercule  petit,  rouge  à 
la  base ,  surgionté  d'un  bec  droit,  Un  anneau  formé  de  2-~3 
séries  de  cellules  triangulairei ,  allongées.  Péristome  :  dents 
lancéolées,  rouges  à  la  base,  divij^ées,  jusqu'au-dessous  du 
milieu,  en  deux  longues  branches  filiformes,  brunes,  fortement 
papilleuses ,  plus  rarement  on  voit  des  traces  d'une  troisième 
branche  inégale.  Spores  médiocres,  brunes,  finement  muriquées. 
Coiffe  petite,  campanulée-coniqae  ,  acuminée,  4 — 5 — lobée, 
ordinairement  plus  ouverte  d'un  côté.  Fleurs  mâles  axillaires 
au-dessous  des  fleurs  femelles;  5—6  fol.  ovales,  concaves,  ner- 
viées  ;  les  externes  acuminées,  pilifères  ;  les  intimes  brièvement 
acuminées,  ou  simplement  aiguës;  15 — 95  anthéridies  allon- 
gées, grandes;  paraphyses  rares  et  courtes.  —  Mai-juillet. 

Rëpandn  dans  tontes  les  Hantes- Vosges,  sur  les  deux  venants,  partico- 
liërement  sur  les  montagnes  moyennes  et  inférieures,  sur  les  parois  très 
inclinées  et  exposées  au  soleil  des  rochers  granitiques,  particulièrement 
daoa  les  environs  de  Vagney,  Clefcy,  Munster,  Ortenberg,  Senones,  Schir- 
roeck,  etc.  ;  se  retrouve  sur  les  porphyres  et  les  granwackes  des  Basses- 
Vosges,  dans  le  Palatinat  et  la  vallée  de  la  Sarre  ;  nous  ne  Tavons  jamais 
trouvé  sur  le  grès  vosgien,  bien  que  le  D'  Mongeot  Tindique  sur  ce  ter- 
rain ;  sur  les  granités  roulés  de  Noiraigaes,  dans  le  Jura  (Lesquereux).  — 
C.  dans  presque  toute  la  France,  sur  les  rochers  granitiques  des  montagnes 

Î>en  élevées.  —  Dans  cette  espèce,  la  longueur  du  poil  qui  termine  les 
énilles  et  sa  denticulation,  la  densité  et  la  couleur  des  touffes  varient  no-  ' 
tablement  ;  parfois  elle  se  rapproche  da  G.  pulvinata,  dont  elle  reste  dis- 
tincte par  un  plus  erand  développement  de  toutes  les  parties  et  les  canne- 
lares  profondes  de  la  capsule.  Diaprés  Milde,  Schultz  de  Stargard  semble 
avoir  confondu  le  Grimmia  Hartmanii  avec  cette  espèce. 


414.  Grimmia  pulrâiAta  Sm.  Engl.  Bot.  t.  1728  ;  Bryol. 
eur,  t.  339;  Bryum  pulvinatum  Linn,  Spee.  pi.;  Dicranum 
pulvinatum  Sckvoœgr.;  Stirp.  n®  134. 

Tige  dressée,  dichotome ;  long.  10 — ^35  millim.;  coussinets 
hémisphériques,^enses ,  d*un  vert  grisâtre  ou  blanchâtre  à  la 
surface,  bruns  ou  noirâtres  à  Tinténeur.  Feuilles  imbriquées  à 
rétat  sec,  étalées-dressées  à  Tétat  humide,  lancéolées,  brusque- 
ment  terminées  par  un  long  poil  blanc,  finement  denticulé, 
carénées,  révolutees  aux  bords,  ordinairement  plus  d*un  côté 
que  de  Tautre;  long.  3—3  1;3  millim.  (le  poil  compris),  larg. 
1/3—324  millim.;  cellules  basilaires  médianes  rectangulaires, 
3  fois  aussi  1.  q.  1.,  en  partie  hyalines;  les  marginales  carrées; 
les  supérieures  arrondies,  opaques,  légèrement  papilleuses.  Fol. 
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iloraUs  iolioies  en^ainantei,  longuement  piliferes  ;  6—8  arche- 
gonet.  VaginuU  legëremeot  conique,  alloogée.  Pédicelle  pâle, 
géniculé,  tordu  vers  la  droite  à  l'état  sec  ;  long.  3—4  milltm. 
Capsule  médiocre,  ovale-oblongue ,  subcylindrique,  d'abord 
pendante,  redressée  à  Tétat  sec,  brune,  pUêsée;  long. 
I;4--1;^  millim.,  diam.  9fS — 3/4  millim.  Opercule  petit,  rouge- 
brun,  convexe -déprimé,  iurmonté  d'un  bec  droit,  plus  rare- 
ment oblique  ou  courbé.  Un  anneau  éleDé,  formé  de  plusieun 
séria  de  celluleê  allongées*  Péristome  petit  ;  dents  incurvées  k 
rétat  humide,  dressées-étalées  à  Tétat  sec ,  lancéolées,  divisées 
irrégulièrement  au  sommet  en  3 — 3  branches  inégales ,  souvent 
plus  ou  moins  cohérentes,   d*un   pourpre  brun.   Spores  très 

Setites,  pâles.  Coiffe  ne  descendant  qu*au  1^4  de  la  capsule, 
— b— lobée  à  la  base.  Fleurs  roàles  axillaires  sur  la  même 
|)lante  ;  fol.  lâchement  imbriquées,  3 — 5  ;  les  externes  ovales- 
ancéolées,  obtuses,  nerviées;  les  intimes  ovales,  arrondies, 
énerves,  d'un  tissu  plus  lâche;  10— ^Oanthéridiescylindriques^ 
très  allongées;  quelques  paraphyses  beaucoup  plus  courtes. 
—  Mai. 

b.  longipila  B.  Sch.  —  Feuilles  terminées  par  un  poil 
aussi  long  ou  même  beaucoup  plus  long  que  le  limbe;  capsule 
brièvement  elliptique.  Coussinets  argentés  par  la  longue  saillie 
des  poils  qui  terminent  les  feuilles.  —  Nous  n*avons  pas  constaté 
la  V.  obtusa  Sch.  caractérisée  par  un  opercule  convexe-obtus, 
mamelonné. 

€C.  Sur  ley  pierres  itolëes,  sar  le»  toiles  des  toits,  les  mors  des  jardins, 
Us  embrasures  des  fenêtres.  Lt  var.  b*  sar  les  mars  et  les  rochers  secs  da 
calcaire  jurassique;  enviroos  de  Nancj  et  de  Tool. 


415.  Qrimmia  orbicuUrit  Br,  Sch.  Bryol.  eur,  t.  240; 
Billot,  exsicc.  cont.  n^  3782;  Grimmia  afriwna  Stitp. 
n«  910. 

Tige  dressée  au  centre  des  coussinets,  décombante  sur  le 
contour,  plusieurs  fois  dichotome;  long.  10 — 30  millim.;  coussi- 
nets bombés,  denses  y  dVn  gris- blanchâtre  4lr,  un  foad  d'un 
vert  foncé  obscur.  Feuilles  étalées-dressées  à  Tétat  humide, 
étroitement  oblongues,  lancéolées,  terminées  par  un  long  poii 
blanc,  superficiellement  denticulé,  fortement  carénées,  par- 
tieUement  révolutées  aux  bords  vers  le  milieu;  long.  1  1;4  (sans 
le  poil)^  larg.  1/2  mill.  ;  cellules  basilaires  vertes  ou  hyalines, 
étroites,  rectangulaires,  4 — 8  fois  aussi  l.  q.  1.;  les  moyennes 
et  les  supérieures  petites,  arrondies,  un  peu  anguleuses,  opa- 
ques, surmontées  de  papilles  obtuses.  Fol.  intimes  de  Tinvolu- 
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cre  imparfaitement  engainantes;   4—8  archégones.   Vagînule 
étroite,   cylindrique,   brune.   Pédicelle   pâle,  géniculé  à  Tétat 
haiDÎde,  redressé  et  tordu  vers  la  droite  à  Tétat  sec;  long.  1—2 
millini.  Capsule  courte,  renflée,  subglobuleuse,  brune,  plissée, 
brièvement  exserte ;  diam,  1  millira.  Opercule  convexe,  orrûndi 
ou  surmonté  d*une  large  papille,  obtuse.  Anneau  persistant 
assez  longtemps,  formé  de  2  séries  de  cellules  courtes,  les  unes 
oblongues,  les  autres  subtriangnlaires.  Péristome  :  dents  pour- 
pres, lancéolées-acu minées,  courtes,  divisées,  dans  le  tiers  ou  la 
moitié  supérieurs,  en  2,  plus  rarement  3  branches  inégales,  plus 
oti  moins  cohérentes,  lamelhferes.  Coiffe  convexe-conique,  des- 
cendant  à  peine  jusqu*au   milieu   de  la  capsule,   brièvement 
acuminée,  fendue  et  déjetée  latératement ,  brune  au  sommet, 
pâle  à  la  base  :  outre  la  grande  fissure  latérale,  elle  çst  encore 
plurilobée  sur  le  contour,  ce  qui  la  ramène  à  la  forme  typique 
du  genre.  Spores  petites,  pâles,  jaunâtres.  Fleurs  mâles  termi- 
nant de  longs  ramuscules  latéraux;  4 — 5  fol.  oblongues,  briève- 
ment pilifères;  1 — 2  intimes  sans  poil,  obtuses;  6—10  anthéri- 
dies  oblongues^  allongées,  longuement  pédiculées;  paraphyses 
très  courtes.  —  Avril-mai. 

Sur  les  mors  et  les  rochers  calcaires,  sartoot  da  calcaire  iorassiqae  ; 
BesAAçoD  (Paillot)  ;  Bonsecoars,  Côte  de  Tool,  Malz<éville,  près  de  Nancy 
(Codron),  indiqué  «Uns  la  plaine  des  Vosges,  sans  déugnation  de  localités, 
par  le  D'  Moageot  ;  rochers  du  Florimonl,  prës  de  Tarkheim  (B.),  mars 
des  vignes  dans  le  Haot^Rhin  (Schimper],  l)pnx-Ponts  (Bruch),  Wissem- 
boarg,  Merzig  (Winter);  abondant  sar  les  mars  des  vignes  de  Neufrhâtel 
(Lesqaereai)  —  Haate-Savoie  (Pnget),  Savoie  (ParIsJ,  Var,  Boaches  du- 
Rhône  (Hanry),  Lozère  (Prost),  Haute-Garonne  (Je-BDernat),  Aade  (Boa- 
megaère),  Tarn  (M.-O.  J.),  ittanche  (Le  Jolis),  environs  de  Paris  (Besche- 
relle). 


GriminiA  Arenaria  Hampe,  Linnœa,  vol.  X  ;  G.  curvuh 
Bryol,  eur,  t.  238. 

Tige  courte  ;  coussinets  grisâtres,  soyeux.  Feuilles  étroite- 
tentent  lancéolées,  allongées,  très  longuement  subulées-pilifè- 
re*,  légèrement  infléchies  aux  bords,  étalées,  flexueuses;  poil 
décurrent,  légèrement  deuticulé.  Pédicelle  géniculé.  Capsule 
émergée,  subhorizontale,  oblongue,  lisse.  Opercule  convexe- 
conique,  obtus.  Un  anneau  très  étroit.  Dents  du  péristome  per- 
cées, divisées  vers  le  sommet.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante. 
—  Hiver. 

Rorbera  siliceux  ;  sar  les  schistes,  près  d'Angers  (Gué|>ia)|  Falaise  (De 
Brébisson),  près  de  B.^gnère»  de  Bigorre  (Spruce,  Philippe). 
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**.  Pédicelle  très  court  ;  capsule  émergeant  à  peine,  bombée,  bossue 
en  dessous,  (R.  416.) 

416.  Orimmia  orinita  Brid,  Mantiss,  p.  39;  Bryol,  eur, 
t.  237;  Stirp.  n*'312;  SchuUz,  Herh.  norm.  n<»  792. 

Tige  dressée,  courte  (5 — 6  millim.),  peu  divisée;  ianovatioQS 
grêles  à  la  base,  renflées  au  sommet,  bien  vite  envahies,  à  la 
base,  par  des  radicules  et  des  détritus  du  support,  de  sorte  que 
souvent  les  tiges  paraissent  presque  simples  ;  coussinets  très 
petits,  grisâtres,  déprimés.  Feuilles  inférieures  oblongues, 
concaves,  imbriquées,  planes  aux  bords;  les  supérieures 
obovées,  arrondies  au  sommet ,  puis  surmontées  d*un  très  long 
poil  hyalin,  légèrement  décurrent,  très  finement  denticulé; 
long.  1  millim.  sans  le  poil  qui  atteint  1  1}2  millim.  ;  à  la  base, 
près  de  la  nervure,  quelques  cellules  rectangulaires,  2 — 3  fois 
aussi  1.  q.  1.  ;  les  autres  sont  carrées  ou  enfin  presque  arron- 
dies, à  parois  épaisses,  vertes,  très  légèrement  papilleuses.  Fol. 
de  rinvolucre  oblongues,  demi-engainantes,  rétrécies,  pilifères; 
4—  5  archégones  ;  pas  de  paraphyses.  Vaginule  courte,  subcy- 
lindriqué,  terminée  par  une  petite  collerette  laciniée.  Pédicelle 
très  court,  ûexueuXf  d^rqué;  long.  1  1;2  millim.  Capsule  o6/t- 
que,  ovale,  ventrue,  légèrement  plissée,  brune;  long.  1  1/4 
millim.,  diam.  3;4  millim.  Opercule  petit,  conique  ou  convexe, 
mamelonné.  Anneau  persistant  pendant  quelque  temps.  Péris- 
tome  :  dents  pourpres,  lancéolées^ linéaires ,  dressées,  divisées 
ordinairement  en  o  lanières  plus  ou  moins  imparfaites  et  plus  ou 
moins  cohérentes,  en  sorte  qu'elles  paraissent  criblées,  fine- 
ment papilleuses.  Spores  d^un  jaune  pâle,  arrondies.  Coiffe 
petite,  fendue  latéralement  ou  lobulée.  Fleurs  mâles  au  som- 
met d'un  petit  rameau  spécial;  fol.  externes  oblongues-lancéo- 
lées,  brièvement  pilifères  ;  les  4—6  intimes  oblongues,  obtuses, 
sans  poil,  munies  d'une  nervure  très-mince;  5—12  anthéridies 
grandes,  oblongues,  longuement  pédiculées  ;  quelques  paraphy- 
ses courtes  et  peu  nombreuses.  —  Printemps. 

Sur  les  mars  bâtis  en  pierres  calcaires  ou  sur  le  mortier  des  aotres 
murs  ;  nul  sur  les  terrains  siliceux  de  la  chaîne  des  Vosges;  dissëmioé 
presque  partout ,  sur  les  terrains  calcaires,  en  Alsace,  en  Lorraine  et  dans 
tout  le  Jura.  •—  Egalement  répandu  dans  toute  la  France,  dans  les  mêmes 
conditions. 


Orimmia  anodon  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  236. 

Tige  courte,  ascendante  ;  coussinets  gris&tres ,  peu  cohérents. 
Feuilles  inférieures  petites ,  ovales ,  mutiques  ;  les  supérieures 
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plus  grandes,  terminées  par  un  long  poil  hyalin,  denticulé. 
Capsule  immergée,  subalobuleuse ,  ventrue,  déprimée  à  ta 
base ,  dilatée  à  l'orifice\  l'état  sec.  Opercule  convexe  ,  mame- 
lonné. Coiffe  lobulée.  Pas  de  péristome.  Fleurs  monoïques.  — 
Printemps. 

Murs  et  rochers  calcaires  ;  Lozère  :  Mende  (Prost),  Dauphinë  :  Villard- 
de-Lans  (Ravaud)  \  Pyre'oées  :  Bagnères  de  Bigorre  (Philippe)  ;  Genève 
(J.  MuUer). 


-f-  +.     Pédicelle  droit,  dreaé,  même  à  Vétat  humide.  (B. 
417—421.) 

a.     Flears  diolques.  (B.  417—419.) 

*•      Coiffe  conique,  lobulée  à  la  base,  (B.  417.) 

4Î7.  Orimmia  leuoophtta  Grev,  in  Wem,  Trans,;  BryoL 
eur.  t.  257;  Stirp.  n»  818  ;  Schultz,  Herb.  norm.  n*»  1189. 

Tige  dressée,  simple  ou  peu  divisée,  innovant  presque  tou^ 
jour 9  à  la  base;  long.  5 — 12  millim.  ;  coussinets  lâches  ou  assez 
fournis,  arrondis,  fragiles,  d'un  vert  oUvâtre,  ou  noirâtres  à 
la  surface ,  parfois  encombrés  de  terre.  Feuilles  successivement 
plus  grandes,  étroitement  imbriquéet ,  de  manière  à  rendre  les 
tiges  nettement  yu/acë6s  à  rétat  sec,  étalées,  concaves  à  Tétat 
humide  ,  largement  ovales  ou  ovales-oblongues  ,  rapidement 
contractées  au  sommet  et  terminées  par  un  long  poil  hyalin , 
décurrent,  finement  denticulé,  légèrement  infléchies  aux  bords; 
la  nervure  mince  s'arrête  un  peu  au-dessous  du  soipmet  ;  long. 
2  1;2  ou  1  1;2  millim.  sans  le  poil,  larg.  1  1;4  millim.  ;  cellules 
petites,  arrondies,  à  parois  épaisses;  à  la  base ,  elles  sont  un 
peu  plus  grandes ,  plus  anguleuses ,  transversalement  dilatées 
vers  les  bords;  les  médianes  allongées,  3—4  fois  aussi  l.  q.  1. 
Fol.  intimes  de  Tinvolucre  presque  engainantes,  rétrécies  et 
terminées  par  un  très  long  poil  hyalin  ,  décurrent;  5 — 10  ar- 
chégones  ;  quelques  paraphyses  courtes.  Vaginule  médiocre , 
subcylindrique.  Pédicelle  dressé,  court,  pâle,  tordu  vers  la 
droite  ;  long.  1/2  millim.  Capsule  dressée,  oblongue-elliptique , 
orrondie  à  la  base ,  brune ,  lisse ,  un  peu  resserrée  à  Torifice  ; 
long.  1  1;2  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  petit,  conique- 
déprimé,  surmonté  d'un  bec  droit ,  médiocre.  Un  anneau  large, 
persistant  longtemps.  Péristome  :  16  dents  larges,  lancéolées, 
courtes ,  assez  irrégulièrement  divisées ,  au  sommet ,  en  2 — 3 
branches  d'un  rouge  brun ,  dressées-étalées  à  l'état  sec.  Coiffe 


Digitized  by 


Googk 


660  57'  GENRE  :  ORiimiA. 

campanalée-conique^  acuminée,  descendant  jusqu'au  milieu  de 
la  capsule,  laciniée  à  la  base  (6—8  lanières).  Fleurs  mâles  sur 
une  plante  </û/tnc/e^  innovant  au-dessous  des  fleurs  ;  8 — 10  fol.; 
les  externes  brièvement  pilifères  :  les  intimes  très  l^rièvement 
pilifères  ou  même  sans  poil ,  faiblement  nerviées ,  ovales-sub- 
orbiculaires ;  15 — 30  anthéridies  oblongues  ,  grandes;  para- 
physes  rares  et  courtes.  -—  Printemps. 

Sur  les  parois  inclioëes  et  exposées  aa  soleil  des  rochers  siliceai.  ;  sor 
le  granité  a  Miinster  (Blind),  Ortenberg  ;  sur  le  granité  syénitione  k 
Chatas;  sor  le  gneiss  k  Wissembach  ;  sur  le  grès  vosgien  à  Mutzig  (B.)  ; 
sor  les  terrains  porpbyriqaes  à  rextrëmitë  des  Basses -Vosges;  nul  d^ns  le 
Jura.  —  Assez  répandu  sur  les  rochers  siliceux  de  presque  tontes  [es 
montagnes  de  France ,  dans  les  Alpes ,  les  Pyrénées ,  les  Cévennes  ,  les 
montagnes  du  Centre ,  en  Provence ,  etc. 


*  *.     Coiffe  fendue  et  déjetée  latéralement,  (B.  418—419.) 

418.  Orimmia  commutata  Hûbn.  Muscol,  germ.;  BryoL 
eur.  t.  956  ;  SehuUz  ,  Herb.  norm.  n**  995  et  bi$;  Dier'a^ 
num  ovale  Hedw,  ;  Stirp,  n*  7S0. 

Tige  dichotome ,  finissant  par  s'allonger  (long.  90 — 40  mill.), 
$e  dénudant  à  la  base,  décombante,  redressée  hVeiirémiié; 
coussinets  fragiles ,  souvent  élargis,  grisonnants  à  la  surfoce  , 
sur  un  fond  d*un  vert  foncé  noirâtre.  Feuilles  serrées  près  de  la 
tige  à  rétat  sec ,  étalées-ascendantes  à  Tétat  humide  ,  ovales^ 
oblongues,  puis  longuement  lancéolées,  terminées  par  un  long 
poil  hyalin,  finement  denticulé,  carénées,  légèrement  incurvées 
aux  bords  ;•  long.  2  i;2 — 3  millim. ,  larg.  3f4 — 1  millim.  ;  cel- 
lules basilaires  marginales  rectangulaires ,  hyalines ,  carrées  ou 
peu  allongées  ;  les  médianes  linéaires ,  tronquées  obliquement 
ou  hexagones,  allongées;  plus  haut,  elles  deviennent  carrées, 
et  enfin  arrondies,  petites,  sinueuses,  légèrement  papilleuses, 
à  parois  épaisses.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  demi-engainantes, 
acuminées ,  pilifères  ;  4—6  archégones  ;  paraphjses  filiformes. 
Vaginule  oblongue ,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
dressé  ,  épais ,  d'un  rouge-brun ,  légèrement  tordu  vers  la 
droite;  long.  9  1/9 — 3  millim.  Capsule  dressée,  brièvement 
elliptique,  renflée  ou  subglobuleuse,  grosse,  arrondie  à  la 
base,  resserrëe  a Torifice ;  long.  1  1;9mill.,  diam.  1  —  1  t;4mill. 
Opercule  petit ,  rougeÀtre ,  convexe ,  surmonté  d'un  bec  droit 
ou  plus  généralement  oblique.  Un  anneau  formé  de  plusieurs 
séries  de  cellules  allongées.  Péristome  :  dents  pourpres ,  dres- 
sées-étalées  à  Tétatsec,  largement  lancéolées,  courtes,  divisées, 
souvent  jusqu'au  dessous  du  milieu  ,  en  3—4  branches  irrégu- 
lières ,  plus  on  moins  cohérentes.  Coiffe  convexe-conique,  assez 
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grande,  acuminée,  descendant  jusqD^aa  milieu  ou  au  tiers  de  la 
capsule,  /endtie  et  déjetée  latéralement ,  3 — 4 — lobée,  du  reste. 

—  Avril-oiaî. 

Sor  les  rochers  dëcoaveris  et  exposés  ao  midi  ;  région  montagneuse  des 
Vosges  (Mougeot);  pea  commun  -,  rochers  granitiques  au  Bambois  deBÂ- 
mont,  près  de  Sanlxnres-les-'ReroiremoDt  ^B.),  près  de  Saint-Btienue 
(Pierrat),  sur  le  grès  Yosgieu  à  Mntzig  (B.)  ;  sur  les  grès  des  environs  de 
Sarrebrîick  (Winter)  :  sur  les  roches  porphyriques  à  Textrëmité  des  Basses- 
Vosges  ;  granités  roule's  du  Afont-Borgeais  au  val  de  Travers  (Lesquereux). 

—  Blocs  erratiques  de  la  Savoie  et   de  la  Haute-Savoie  (Paris,  Puget), 
Isère  (Ravaud),  Hautes- Alpes,  près  «!e  Gap  (Borel),  Var  (Hanry),  Pyrénées 

ileanbemat),  Aude  (Roumeguère),  Tarn  (M.-D.  J.),  environs  de  Paris 
Chevallier). 

419.  Orimmia  montana  Br,  Sch.  Bryol.  eur.  t.  250  ; 
Stirp.  nM107. 

Tige  courte  (5 — lOmill.),  dichotome;  coussinets  arrondis,  gri- 
sonnants à  la  surface  sur  un  fond  noirâtre.  Feuilles  assez  raides, 
d*abord  dressées ,  puis  étalées ,  enfin  ascendantes  par  la  pointe , 
oblongueÈ,  ensuite  rétrécies,  lancéolées-linéaires,  incurvées 
aux  bords,  terminées  par  un  long  poil  blanc,  flexueux,  fine- 
ment dentioulé,  brièvement  décurrent;  long.  1  l;2millim.  (sans 
k  poil),  larg.  l;8millim;  cellules  opaques ,  yertes;  quelques- 
unes  seulement,  vers  les  bords  à  la  base,  sont  hyalines,  rec- 
tangulaires i  4--'6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  médianes  linéaires, 
obtuses ,  à  parois  épaisses  ;  les  supérieures  petites ,  arrondies , 
à  parois  très  épaisses.  Les  feuilles  inférieures  «ont  plus  courtes 
ei  dépourvues  de  poil.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  oblongues, 
élargies,  imbriquées;  5 — 10  archégones ;  quelques  paraphyses 
courtes.  Vaginule  cylindrique,  allongée.  Pédicelle  cpurt,  pâle, 
un  peu  tordu  vers  la  droite  au  sommet.  Capsule  dressée,  lisse, 
brune;  brièvement  o6/ofi^tie  ou  subglobuleuse,  arrondie  à  la 
base  ;  long.  1  —  1  ];4millim.,  diam.  3;4 — 1  millim.  Elle  ne  dé- 
passe pas  le  sommet  piliforme  des  feuilles  florales.  Opercule 
convexe-acuminé ,  un  peu  oblique.  Anneau  persistant,  mal  dé- 
fini. Dents  du  péristome  très  étalées  à  Tétat  sec,  lancéolées, 
divisées ,  josqu^au-dessons  du  milieu ,  en  9-^3  branches  irrégu- 
Uères ,  plus  ou  moins  cohérentes.  Fleurs  mâles  sur  une  plante 
distincte,  oblongues;  3 — 4  fol.  largement  ovales* oblongues, 
aiguës,  non  pilifêres,  nerviées;  10 — 15  antbéridies  oblongues, 
assez  grandes  ;  paraphyses  filiformes,  très  courtes.  — Printemps. 

RB«  Sur  des  blocs  porphyriques  ii  HCihenheini,  près  de  GuebwilUr 
fSchimper]  ;  sur  les  porphyres  du  Mont-Tonnerre.  —  Ardennes,  à  Kevin 
(Bescherelie)  ;  Angers  (Guépin);  Falaise  et  Vire  (Lenormand,  Pelvet), 
Gondé^sor-Noireau  (Hnsnot),  Dauphiné,  à  Ghanrousse  (Ravaud),  dans  le 
Yar,  an  Luc  (Hanry)  ;  montagnes  du  CetXte^  AG.  (Lamy). 
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ChrimmiA  alpettris  Schleich.;  BryoL  eur.  t.  351. 

Espèce  très  voisine  du  G.  Donniana,  dont  elle  difiere  essen- 
tiellement par  ses  fleurs  dioiques,  sa  coiffe  fendue  d'un  $eul 
côté  et  oblique,  les  dents  du  péristome  moins  régulières,  les 
feuilles  formées,  à  la  base ,  de  cellules  plus  courtes,  subrectan- 
gulaires. La  taille  est  aussi  plus  développée.  —  Premier  prin- 
temps. 

Rochers  siliceax  élevés  des  hantes  montagnes  ;  Alpes  da  Dauphinë, 

Çrès  du  lac  Gronzet  (Ravaud),  Laataret  (A.  Hoogeot)  ;  Pyrénées,  Port  de 
énasque  (Jeanbernat). 


Orimmia  tuloata  Saut.  Regenbs.  Bot.  Zeit.  1841;  Bryol. 
eur.  t.  252. 

Espèce  voisine  également  des  précédentes,  mais  très  distincte 
par  ses  feuilles  ovales-lancéolées ,  plus  courtes,  largement  p/ts- 
sées  (pli  médian,  le  long  de  la  nervure,  en  dessus,  très  remar- 
quable, vu  en  coupe  transversale),  la  plupart  obtuses,  mutiques  ; 
les  supérieures  teules  terminées  par  un  poil  hyalin ,  court.  Les 
coussinets  sont  d'un  vert  brunâtre,  souvent  encombrée  de  terre. 
Capsule  obloDgue,  brune,  plus  longuement  exserte,  complète- 
ment dégagée  des  fol.  de  l'involucre.  Dents  du  péristome  entiè- 
res. —  Juillet-août. . 

Rochers  siliceax  des  montagnes  élevées  ;  Alpes  do  Daaphiné  :  Villard- 
d*Arëne  (Ravaud),  Pvrénées,  Port  de  Vénasqoe  (R.  Sprnce),  Auvergne, 
au  Mont-Uore  (Lamj). 


Chimmia  atrata  Mielichh.  et  Hornsch.  Regensb.  Bot.  Zeit. 
1819;  Bryol.  eur.  t.  261. 

Tige  dressée,  allongée;  touffes  profondes,  noirâtres,  d*an 
vert  obscur  à  la  surface^  feuilles  uniformes,  étalées-ascendantes, 
lancéolées-linéaires,  subaiguës,  canaliculées ,  dépourvues  de 
poil.  Capsule  longuement  exserte,  ovale-oblongue,  lisse.  Oper- 
cule conique,  obtusément  acuminé.  Anneau  élevé.  Dents  du 
péristome  divisées  an  sommet ,  très  étalées  à  Tétat  sec.  Coiffe 
oblique  et  lobulée  à  la  base. 

Rochers  siliceux,  dans  la  r^on  alpine  ;  Pyrénées,  près  du  lac  Lehoa 
(E.  Spruce),  du  Lac-Bleu  (Schimper),  Port  de  Vénasqoe  (Jeanbernat). 
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Grimmîa  aiiioolor  Grev.  Scott.  FI,  ;  Bryol,  eur.  t.  360. 

Tige  allongée,  longuement  décombante  et  dénudée  à  la  base, 
dîchotome;  touffes  étendues,  d'un  vert  obscur.  Feuilles  <rés- 
italées,  ovales-oblongues,  concaves,  à  la  base,  ensuite  rétré- 
cies,  lancéolées -linéaires,  canaliculées ,  muliques.  Capsule 
longuement  exserte,  ovale-oblougue ,  lisse.  Opercule  convexe- 
conique,  surmonté  d'un  assez  long  bec.  Un  anneau  très  élevé. 
Dents  du  péristome  très  irrégulièrement  divisées,  lacérées.     ' 

Rochers  siliceax  humides,  au  Mont-Blanc,  près  de  Contamines  (J.  Rf uU 
1er),  et  ailleurs,  dans  les  Alpes  de  la  Suisse. 

Orîmmîa  elongata  Kaulf.  in  Sturm  ;  Bryol.  eur.  t.  259.  —  Cette 
espèce  indiquée  à  la  Grave,  dans  les  Hautes-Âlpes,  se  distingue  de  la  pré- 
cédente par  sa  tige  moins  décombante,  par  les  feuilles  supérieures  munies 
d^une  petite  pointe  hyaline.  La  capsule  est  plus  petite,  Vopercule  beau- 
coup plus  court,  convexe,  obtus;  1  anneau  moins  développé;  les  dents  du 
péristome  très  étalées  à  l'état  sec,  —  Alpes  du  Tjrol  (Hornschuh). 


b.  Pleurs  monoïques.  Coiffe  uniformément  lobnlée.  rarement  oblique. 
(B.  490-421.) 

420.  OrimmiA  ovata  W.  et  M.  It.  suec.  p.  132;  Bryol.  eur. 
t.  254;  Slirp.  n<»3il. 

Tige  <^re«<^e  au  milieu  des  coussinets,  décombante  sur  leur 
contour,  dichotome,  peu  divisée,  à  peine  dénudée  à  la  base; 
long.  15 — ^20millim.;  coussinets  arrondis,  bombés,  grisonnants 
légèrement  à  la  surface ,  sur  un  fond  d'un  vert  olivâtre  ou  noi- 
râtre. Feuilles  inférieures  petites,  oblongues,  étalées,  brièvement 
acuminées,  sans  poil;  les  supérieures  beaucoup  plus  grandes, 
étroitement  oblongues,  décurrentes,  concaves  à  la  base,  ensuite 
carénées,  longuement  rétrécies,  acuminées,  terminées  par  un 
long  poil  hyalin,  flexueux,  denticulé  au  sommet ,  planes  à  un 
bord,  révolutées  à  C autre,  dressées  à  l'état  sec,  très  étalées, 
ascendantes  à  Tétat  humide  ;  cellules  basilaires  marginales,  sur 
une  bande  très  étroite,  hyalines,  rectangulaires,  2— -4  fois  aussi 
I.  q.  1.;  les  médianes  linéaires,  à  parois  épaisses ,  jaunâtres  ; 
plus  haut,  elles  deviennent  carrées,  et  enfin  arrondies,  obscu- 
res, à  peine  papilleuses.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  engainantes 
(au  noins  l'intime),  puis  rétrécies,  terminées  par  un  long  poil 
qui  atteint  le  milieu  on  la  base  de  la  capsule;  4 — 5  archégones. 
Vaginule  oblongue,  brune,  allongée.  Pédicelle  jaune^verdàtre, 
dressé,  légèrement  flexueux  ;  long.  3  millim.  Capsule  dressée , 
ovale-oblongue,  lisse;  long.  1  1}2  millim.,  diam.  â}4  milliiQ« 
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Opercule  petit ,  coDvexe-cooiijae ,  sormonté  d^an  bec  droit  oo 
oblique,  plus  oa  moins  allonge.  Un  anneau  élevé,  tombant  par 
fragments.  Pérîstome  petit ,  conique  -  déprimé  ,  bruo  ;  dents 
divisées  ou  percées  de  trous  le  long  de  la  liffne  médiane  jusqu'an 
tiers.  Spores  petites.  Fleurs  mâles  le  long  <run  rameau  spécial, 
obiongues;  9 — 3  fol.  oblonffues,  aiguës,  léffèremeot  étalées  par 
la  pointe,  nerviées;  10 — 15  anthéndies  obiongues,  allongées; 
pas  de  paraphyses.  —  Février-mars. 

«  GraDÎU ,  terrain  de  tranuUoa  ,  gr^  ;  région  monUgnease  4e»  To»- 
get .  >  (Mougeot)  ;  G.  particnliëremeot  sar  les  rochers  granitiques  décon- 
▼erts  des  montagnes  moyennes  ;  par  exemple,  antonr  de  Gëraitlnier,  k 
Tholj,  Remiremoot ,  Vagnej,  Saolxares,  Vesserllng,  Munster,  Orten- 
brrg,  Clefcjr,  Chatas;  nous  ne  Pavons  pas  trouve  sar  le  grès  Tosgien; 
MM.  Scholtz  et  Winter  ne  Tindiquent  que  sur  les  porphyres  du  Mont- 
Tonnerre  et  de  la  vallëe  inférieure  de  la  Sarre  ;  granités  ronlés  de  Pro- 
vence ,  dans  le  iora  (Lesqaereux).  —  Répandu  sur  les  rochers  silicenx  de 
presque  toute  la  France. 


4fil.  OrimmMi  Donmaiia5m.  FL  brit.  III,  p.  1198;  Husnoi, 
Musc.  GalL  n®  3'20  ;  Grimmia  obtusa  SchuxBgr.  ;  Bryol. 
€ur.  t.  249  ;  Slirp.  n«  408. 

Tige  couru  (5—6  millim.)  dressée  ou  ascendante ,  dichotome, 
ne  se  dénudant  pas;  coussinets  tris  petits  ^  denses,  ammdU, 
grisâtres,  sur  un  fond  vert  olivâtre  ou  même  brun  foncé.  Feuilles 
dressées  par  la  base  qui  est  lancéolée-oblongue ,  puis  étalées , 
ascendantes,  concaves,  acuminées ,  terminées  par  an  poil  Aya- 
lin,  superficiellement  deoticnlé,  court  dans  les  feuilles  inférieures, 
aussi  long  que  le  limbe  dans  les  feuilles  supérieures;  ces  der- 
nières elles-mêmes  plus  allongées,  planes  aux  bords;  long. 
2  millim.,  larg.  t;2  millim.  ;  cellules  du  tiers  inférieur  hyalines, 
à  parois  minces,  rectmngulaires ,  4—8  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les 
supérieures  arrondtes,  anguleuses^  opaques,  à  parois  épaisses, 
lisses.  Fol.  intimes  de  rinvducre  demi-engeinamles ,  lég^renest 
plissées,  terminées  par  un  long  poil  décurrent;  5—^  ardié- 
gones  ;  parapbyses  courtes ,  peu  nombrevses.  Vagiaole  obkxi* 
gue.  Pédicelle  pâle,  droit;  long.  2  \ft  millim.  Capsule  dépas- 
sant à  peine  les  poils  des  fol.  de  l'involuere,  brièvement  obion" 
gue,  arrondie  à  la  base ,  à  peine  rétrécie  à  roritiee ,  lisse;  long. 
1  millim.,  diam.  1/2  millim.  Opercule  convewe,  élevé,  briève- 
ment conique-obtus  ou  surmonté  d*un  mamelon  obtus.  Anneas 
jaune-orangé,  formé  de  cellules  courtes,  renflées.  Péristome 
d'un  rouge  brun  ;  dents  lancéolées,  asses  courtes,  aiguës,  pres- 
que entières ,  divisées  en  deux  branches  plus  ou  moins  cobé- 
rentes ,  ou  percées  inégalement  de  quelques  trous.  Coiffe  des- 
cendant à  peine  an  milieu  de  la  capsule,  surmoQ.tée  d'un  assex 
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long  bec  brun,  3^-5— lobée,  souvent  plus  fendue  d'un  côté. 
Fleurs  mâles  azillaires  au-dessous  des  fleurs  femelles ,  ou  sur  un 
rameau  spécial;  3—5  fol.  ovales-oblongues ,  tnutiques;  10 — ^30 
authéridies  oblongues ,  de  grandeur  moyenne  ;  paraphyses  ex- 
trêmement courtes  et  rares.  —  Automne  et  hiver. 

RR.  Rochers  granitiques  et  mëtamorphiqaes ,  blocs ,  dans  les  lieax 
découverts  au  sommet  des  Hantes- Vosges  ;  Tanache ,  aa-dessas  do  Lac- 
Vert  (Moogeot),  Rotabac  et  sur  nn  tas  de  pierres  entre  le  Uohneck  et  le 
Rotabac  (B.)« —  Dauphinë  :  Pic-do-Bec  (RaTaad)  ;  Pyrénées  :  Port  de 
Vénasqoe  (Jeanbernat)  ;  Aude  (Roumegnëre),  sommets  -de  la  Montagne- 
Noire,  dans  le  Tarn  (M.-D.  J.)  ;  Mont-Dore  (Lamj). 


B.    Pédieelle  extrémemeiti  eonrt,  droit,  capiMile 
flrymétrliiaey  immergée  dans  l'involucre.  (Ë.  4^3 — 

424.) 

422.  Grimmia  apooarpa  Hedw,  Musc,  frond,  ;  Schimp. 
Syn.;  Stirp.  n®  17;  Sehistidium  apocarpum  BryoL  eiir. 
t.  933  et  334;  G.  apocaula  Bedw.;  Stirp.  n""  18. 

Plante  extrêmement  variable.  Tige  décombante,  longuement 
dénudée  et  allongée  avec  Tâge,  dichotome  ;  long.  10^50  mill.  ; 
touffes  arrondies ,  petites  ou  étendues ,  denses  ou  lâches ,  d'un 
jaune  brun  ou  roux,  grisonnantes  à  la  surface,  brunes  et  souvent 
noirâtres  à  l'intérieur.  Feuilles  imbriquées ,  légèrement  courbées 
par  la  pointe  à  Tétat  sec,  très  étalées ,  diversement  arguées  ou 
en  partie  homotropes  à  l'état  humide ,  oblongues  à  la  base ,  puis 
rétrécies  ,  lancéolées  ,  longuement  acuminées ,  carénées ,  vertes 
jusqu'au  sommet  ou  terminées  par  un  apicule  hyalin  ou  par  un 
assez  long  poil  dentieulé,  révolutées  aux  bords  ju^çtie  vers  le 
sommet;  long.  3 — 2  l;2millim.,  larg.  3/4  millim;  cellules  basi- 
laires  médianes  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1. ,  jaunâtres ,  subrectan- 
gulaires ,  droites;  les  supérieures  arrondies,  légèrement  angu- 
leuses ,  à  parois  épaisses ,  légèrement  papilleuses.  Fol.  de  Tin- 
volucre  dressées ,  oblongues ,  acuminées ,  vertes  ou  pilifères  au 
sommet ,  concaves ,  légèrement  révolutées  aux  bords  ;  3—8 
archégones;  paraphyses  courtes  et  rares.  Vaginule  conique, 
courte.  Pédicelle  presque  nti/.  Capsule  dressée,  ovale-subglo- 
buleuse ,  ovale-oblongue  ou  subcyhndrique ,  arrondie  à  la  base , 
lisse,  jaunâtre  passant  au  brun;  long.  1 — 1  1/2  millim.,  diam. 
3/4—1  millim.  Opercule  assez  petit,  convexe,  peu  élevé,  sur- 
monté d'un  bec  médiocre ,  droit  ou  oblique ,  rouge-orangé , 
persistant  longtemps  et  entraînant  la  columelle  dans  sa  chute. 
Pas  d'anneau.  Dents  du  péristome  étalées  à  l'état  sec,  lan- 
céolées, aiguës,  finement  ppintillées,  percées  de  quelques  trou9 
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peu  visibles,  d'un  pourpre  foncé  tournant  au  brun.  Coiffe  très 

f)etite ,  lobulée ,  ne  couvrant  que  l'opercule.  Fleurs  mâles  axil- 
aires,  au-dessous  des  fleurs  femelles;  30  fol.  ovales,  courbées 
en  cuiller  au  sommet,  nerviées;  15—35  anthéridies;  para- 
physes  courtes  et  rares.  —  Mars-avril. 

b.  helvetica  N.  et  Homsch,  Bryol.  germ.  —  Tige  attei- 
gnant 25—30  millim.  ;  feuilles  légèrement  homotropes  à  Tétat 
humide,  brièvement  apieulées,  hyalines,  denticulées  ou  même 
entièrement  vertes  au  sommet;  cellules  basilaires  médianes  a/- 
longées.  Fol.  de  Tinvolucre  à  peine  hyalines  au  sommet.  Cap- 
sule obovée^  urcéolée  à  la  fin. 

c.  graeilis  N.  et  Hornsch,  —  Tige  allongée  (4—5  cen- 
tim.),  très  grêle,  ascendante,  longuement  dénudée,  noire  à  la 
base  ;  touffes  lâches,  étendues,  brunes.  Feuilles  très  étalées  en 
tous  sens,  terminées  par  un  poil  hyalin,  denticulé,  assez  long  ; 
cellules  basilaires  méaianes  courtes ,  rectangulaires ,  les  autres 
papilleuses.  Fol.  de  l'involucre  longuement  pilifères.  Capsule 
oblongue-subcylindrique. 

d.  Hvularis  N.  et  H.;  Grimmia  rivularis  Schwœgr. 
SuppL;  Stirp,  n*»  508.  —  Tige  à  la  fin  très  allongée  (4 — 5 
centim.j,  longuement  dénudée,  noire  à  la  base,  très  divisée,  fas- 
eieulée,  noduleuse;  touffes  noirâtres,  flottantes,  analogues  à 
celles  du  Cinclidotus  fontinaloides.  Feuilles  très  étalées  en 
tous  sens,  ovales-oblongues,  puis  lancéolées,  aiguës,  subdenti^ 
culées  an  sommet,  révolutées  aux  bords  ;  long,  o — 3  l;^  mill.  ; 
cellules  de  la  base  rectangulaires ,  allongées  ;  les  supérieures 
presque  lisses.  Fol.  de  l'involucre  dépourvues  de  poil.  Capsule 
subglobuleuse,  tronquée.  Fleurs  mâles  grosses  ;  fol.  suborbieu^ 
laires,  obtuses;  30— 30  anthéridies,  très  allongées  ;  quelques 
paraphyses  également  longues.  Forme  très  distincte  que  nous 
sommes  tenté  de  considérer  comme  une  espèce. 

ce.  partout,  sar  les  pierres  des  murs,  aa  bord  des  rnisseaiix,  sar  les 
rochers,  en  plaine  et  dans  les  montagnes,  sur  tous  les  terrains  ;  les  var.  b. 
et  c.  dans  les  Hautes- Vosges  et  le  Haut- Jura;  la  rar.  d.  asses  rare,  sur  les 

fûerres  dans  les  riTÎères,  çk  et  là.  -^  Cette  espèce  varie  à  l'infini;  il  est 
oisible'à  chaque  observateur  de  grouper  ces  variations  h  son  grë  ou  de  les 
rapporter  aux  nombreuses  formes  distinjraëes  par  Nées  et  Homschnh 
(Bryol.  germ.  Zw.  Th.,  Erst.  Abth.  S.  S6,  und  folg.). 


4S3.  Grimmta  oonferta  Funck,  Moos-Tasch.  Herb.,  p.  18; 
Stirp.  n«  912;  Schistidium  confertum  Bryol.  eur.  t.  232. 

Espèce  voisine  des  petites  formes  peu  développées  du  G, 
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apocarpa.  Coussinets  denses,  fragiles,  d'un  vert  foncé,  olivà^ 
tre;  long,  des  tiges  6 — 15millim.  Feuilles  imbriquées  à  Tétat 
sec,  étalées-dressées ,  concaves,  à  Tétat  humide,  ovales-oblon- 
gues,  carénées,  inégalement  révolutées  aux  bords,  jusque  vers 
le  milieu;  les  inférieures  obtuses,  sans  poil;  les  supérieures 
plus  rétrécies  au-dessus  de  la  base ,  acummées ,  terminées  pskr 
un  poil  hyalin  dilaté,  court;  long.  1  1;3 — 2  1/^  millim.,  larg. 
3;4— 1  millim.  ;  cellules  du  tiers  inférieur  oblongues,  subrec- 
tangulaires, à  parois  épaisses,  2 — 3  fois  aussi  1.  q.  L;  les  supé- 
rieures arrondies,  opaques,  surmontées  de  larges  papilles.  Fol. 
intimes  de  Tinvolucre  demi-engatnantes,  oblongues-lancéolées, 
allongées,  acuminées-hyalines,  finement  dentîculées  au  sommet, 
planes  aux  bords  ;  6 — 10  archégones  courts;  paraphyses  courtes 
et  rares.  Vaginule  très  courte.  Capsule  immergée,  globuleuse 
ou  brièvement  oblongue,  arrondie  à  la  base;  long.  1  millim. 
Opercule  convexe-déprimé,  surmonté  d'un  mamelon  obtus, 
pourpre ,  emportant  la  columelle  dans  sa  cbute.  Pas  d'anneau. 
Dents  du  peristome  lancéolées,  percées  et  divisées  en  3 — 3 
branches  imparfaites,  plus  ou  moins  cohérentes,  d'un  rouge 
orangé.  Fleurs  mâles  au-dessous  des  fleurs  femelles. 

R.  Rochers  siliceux;  rochers  euritimies  à  Schirmeck^  de  grës  Tosgien  à 
Bruyères  (M ougeot),  k  Saint^Dië  ;  sur  des  blocs  de  granité  syënitique  for- 
mant des  murs  de  soutènement  entre  Senones  et  le  Mënil  (B.),  Hohneck 
(Schimper^,  Rotabac  (Blind),  Sainte-Marie-aux-Mines  (Gaspary),  sur  le  grès 
bigarre  près  de  Deux-Ponts  (Brucb)  *,  blocs  erratiques  dans  le  Jura  (Les- 

Înereux).  — ^  Çà  et  là,  sur  les  rochers  siliceux,  dans  presque  toute  la 
rance,  Alpes,  Pyrénées,  montagnes  de  TAuvergne. 

Orinunia  maritima  Tum.  Muscol.  hib.  p.  23;  Schistidium 
maritimum  Bryol.  eur.  t.  v35. 

Très  distinct  du  G.  apocarpa  par  ses  feuilles  très  étalées, 
plus  allongées,  lancéolées  linéaires,  canaiiculées,  infléchies  aux 
bords ,  dépourvues  de  poil.  Vaginule  subcylindrique,  allongée. 
Capsule  globuleuse,  tronquée.  Opercule  ^rand,  convexe,  sur- 
monté d*un  bec  oblique.  Dents  du  peristome  très  étalées  à  Tétat 
sec,  percées  de  trous  disposés  en  plusieurs  séries.  —  Prîn- 
^mps. 

liochers  maritimes  de  la  Bretagne  et  de  la  TConnandie. 

4â4.  Orimmia  spbearioa  Schimp.  Syn.  p.  199  ;  Schistidium 
pulvinatum  Brid.;  Bryol.  eur.  t.  331;  Gymnostomum 
pulvinatum  Hedw.  Spec.  Muse.  p.  36,  t.  111. 

Plante  également  semblable  au  G.  apocarpa.  Tige  dénudée 
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à  la  base;  feuilles  lâchement  dressées,  obloDgues-lancéolées, 
révolutées  aux  bords;  les  supérieures  terminées  par  un  long 
poil  blanc,  denticulé,  décurrent.  Capsule  globuleuse,  à  la  fin 
tronquée.  Opercule  convexe-déprimé,  surmonté  d'une  simple 
papille  obtuse.  Coiffe  très  petite,  ne  couvrant  pas  même  tout 
rinvolucre.  Un  anneau,  Péristome  presque  nul;  dents  rudi- 
mentaires,  tronquées,  très  courtes.  Fleurs  monoïques.  —  Prin- 
temps. 

Lesqaereox  dit  de  ce  Grimmia,  dans  son  catalogue  :  c  Roger  Ta  troarë  à 
la  Dôle,  sar  les  pierres  (Bridel)  >  îî  •  ;  sar  le  mëlaphjre,  dans  les  Basset- 
Vosges,  entre  Cosel  et  Banmholder  (Schultx),  à  Erzweiler  (Mœrker),  sur 
les  schistes  dans  la  yallëe  inférieore  de  la  Sarre  à  Serrig  (Winter).  — 
Dans  la  I^ozère  (Requien)  ;  ao  Laataret  (A.  Moogeot). 


C.    PlaMtes  eoiiniiefl  seideiiieiit  à  rétot  «térlle. 

(E.  425—426.) 

425.  Grimmia  Hartmanii  Schimp.  Syn,  p.  214;  Husnoi, 
Musc,  Gall.  n*»  219. 

Tige  a//on^^e  (6 — 15centim.),  longuement  dénudée,  raide, 
déprimée,  à  la  base  ;  innovations  espacées  ou  rapprochées,  par- 
fois inégales,  ascendantes  ou  flexueuses;  plante  formant  des 
tapis  souvent  très  vastes,  plus  ou  moins  denses,  d'un  vert  oli- 
vâtre terne  à  la  surface,  décolorées  à  rintérieur.  Feuilles 
étaléeS'dressées,  flexueuses,  en  partie  homotropes,  à  Tétat  hu- 
mide, imbriquées,  légèrement  crispées  à  l'état  sec,  ovales- 
lancéolées  à  la  base,  ensuite  rétrecies,  linéaires-acuminées, 
entières,  inégalement  révolutées  aux  bords,  souvent  planes  d'un 
côté,  terminées  par  une  pointe  hyaline  courte,  légèrement 
denticulée;  la  nervure  atteint  le  sommet;  long.  3  millim.,  larg. 
3/4  millim.;  cellules  à  parois  épaisses,  à  peine  papilleuses, 

t)resque  uniformes,  à  contours  anguleux,  un  peu  sinueuses; 
es  basilaires  2 — 4  fois  aussi  1.  q.  l.  ;  les  supérieures  carrées  ou 
subarrondies,  opaques.  Fol.  de  Tinvolucre  femelle  non  dévelop- 
pées, demi-engaioantes  ;  2 — 10  archégones;  paraphyses  grêles, 
rares.  Espèce  offrant  quelque  ressemblance  avec  les  Cfr.  corn- 
mutata  et  elongata,  mais  plus  robuste. 

ce.  Abonde  sur  les  rochers  et  les  gros  blocs  de  granité  dans  les  forêts 
des  If  entes- Vosges  ;  descend  jasqa*à  400 — 500  m.,  dans  les  enrirons  de 
Rerniremont,  de  Tendon,  mais  en  devenant  plus  rare  ;  sur  les  rochers  gra- 
nitiqaes  de  la  Forêt  de  Serre  (B.):  sar  le  porphyre  et  la  grauwacke,  dans 
la  vallée  infërieare  de  la  Sarre  ( Winter).  —  Oaaphinë  (navaad)«  —  Sur 
les  parties  inférieures  et  dénudées  des  tiges,  se  développent  des  paquets  de 
radicales  peu  apparentes. 
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AQ6.  Chriminia  torcpiata   Grev.  Scott.   FI.    199;   Husnot, 
Muse.  Gall.  o''  218;  Schimp.  Syn.  p.  310;  Stirp.L!'  1308. 

Tige  dressée,  molle,  flezueuse,  dichotome,  à  peine  dénudée 
à  la  base;  long.  10— 30  millim.  ;  coussinets  denses f  très  bom- 
bés, d'un  vert  jaunâtre  clair  à  la  surface,  brunis  ou  même 
noirâtres  à  Tinterieur.  Feuilles  crépues  et  nettement  contour^ 
nées  en  séries  hélicoïdales  à  Tétat  sec,  dressées- étalées,  un  peu 
incurvées  à  Tétat  humide ,  étroitement  oblongues ,  ou  longue- 
ment lancéolées  linéaires,  carénées,  aiguës,  brièvement  hyalines 
au  sommet,  entières,  planes  aux  bords,  ou  en  partie  révolutées 
vers  le  milieu;  la  nervure  s'avance  jusqu'au  sommet;  long. 
1  1;3 — 2  miliim.,  larg.  1;3  millim.;  cellules  à  oarois  très 
épaisses;  les  inférieures  linéaires,  sinueuses,  6 — 10  fois  aussi 
1.  q.  1.;  les  marginales  hyalines;  les  supérieures  arrondies,  à 
peine  papilleuses;' parfois  celles  des  bords  vers  le  sommet  sont 
transversalement  dilatées.  Fleurs  femelles  :  2 — 3  fol.  intimes  à 
demi  ou  aux  trois  quarts  engainantes ,  dressées ,  acuminées, 
d'an  tissu  plus  délicat,  à  cellules  b'asilaires  hyalines,  linéaires- 
hexagones  ;  3—4  archégones  allongés  ;  paraphyses  courtes , 
rares.  —  A  la  face  supérieure  des  feuilles ,  sur  la  nervure,  on 
rencontre  souvent  des  corpuscules  oblongs  ou  arrondis,  formés 
de  cellules  diversement  groupées  et  qui,  après  leur  isolement, 
servent  sans  doute  à  la  reproduction  de  la  plante.  —  Espèce 
plus  voisine  du  G.  funalis  que  de  toute  autre. 

RR.  Sar  les  parois  verticales  l^èrement  fratches  et  ombragées  des  ro- 
chers granitiques  da  Hohneck  rMoogeot)  ;  abondant  aux  Krabbenfelsen, 
plus  rare  au  notabac  (B.).  On  n  ayait  pas  encore  signale  jusqu'ici  les  fleurs 
femelles  de  cette  espèce. 


58®  Genre  :  Campylostelium  Br.  Sch. 

Coiffe  conique,  lobulée  à  la  base.  Pédicelle  long,  géniculé. 
Capsule  subcylindrique ,  lisse.  Opercule  longirostre ,  droit. 
Péristome  :  16  dents  naissant  d'une  membrane  distincte,  divi- 
sées, jusqu'au-dessous  du  milieu,  en  deux  branches  subulées. 
Tiges  très  courtes  (1—3  millim.),  ne  formant  pas  de  coussinets. 
Feuilles  linéaires,  crépues  à  l'état  sec.  Plantes  croissant  sur  les 
rochers  siliceux,  ombragés. 

427.  Campylostelium  saxioola  Bryol.  eur.  t.  116;  Dicra^ 
num  saxicola  W.  et  M.  Bot.  Tasch.,  p.  167;  Grimmia 
geniculata  Schwœgr.  Suppl. 

Tige  très  courte  (1  mill.},  divisée  en  3—3  branches.  Plante 
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vivant  isolée  oa  formant  de  petits  groupes  d'un  vert  foncé. 
Feuilles  verteê ,  crépues  à  Tétat  sec ,  étalées-ascendantes ,  fle- 
zueases  à  Tétat  humide,  oblongues,  concaves  à  la  base,  pois 
linéaireS'Subulées,  carénées,  nerviées  jusqu'au  sommet  ;  cellu- 
les de  la  partie  oblongue  hyalines,  à  parois  minces,  rectangu- 
laires, 3—4  fois  aussi  1.  q.  1. ,  ou  subrhomboîdales  ou  hexa- 
gones ;  les  moyennes  carrées;  les  supérieures  arrondies, 
opaques,  lisses.  Fol.  de  Tinvolucre  allongées,  étroitement 
oblongues -lancéolées  à  la  base,  puis  longuement  linéaires- 
subulées;  3 — 5  archégones,  paraphyses  grêles.  Vaginole 
oblongue.  Pédicelle  pâle ,  tordu  à  la  base  vers  la  gauche,  et , 
an  sommet,  vers  la  droite,  dressé,  flexueux  à  Tétat  sec, 
recourbé  à  rétat  humide;  long.  3—4  millim.  Capsule  oblon- 
gue-subcylindrique,  lisse,  sans  col  distinct,  brune.  Opercule 
petit,  bordé  de  rouge  à  la  base,  longuement  acuminé  (acumen 

!)àle,  droit).  Coiffe  conique ,  longuement  acuminée,  divisée,  à 
a  base,  en  3 — 5  lobes  inégaux.  Anneau  formé  de  plusieurs 
séries  de  petites  cellules,  assez  persistant.  Péristome  :  16  dents 
légèrement  incurvées  à  Tétat  sec ,  dressées ,  formant  un  cône  à 
rétat  humide,  linéaires- subulées ,  entières  on  plus  ou  moins 
bifides  au  sommet,  finement  papilleuses,  pourpres.  Spores 
lisses,  jaunâtres.  Fleurs  mâles  sur  un  rameau  spécial;  fol. 
ovales,  aiguës,  nerviées  ;  3—3  anthéridies  ;  quelques  paraphy- 
ses. —  Septembre-octobre. 

Sar  les  parois  verticales  des  rochers  siliceux  on  peu  altërës,  aux  lieux 
l^rement  frais  et  ombrages,  en  société  de  IVspèce  suivante  ;  sor  des  ro- 
chers euritiqaes,  an  Ballon  de  Servance  (B.)  ;  sur  le  grës  vosgien,  à  Saint- 
Dië  (B.),  Monssey,  an-dessous  de  Preyé  (Lemaire),  Bobenthal  (Gûmbel)  ; 
sur  le  grès  bigarré  à  Deux-Ponts  (Bruch),  près  de  Sarrebrûck  (Win ter)  ;  sur 
le  grès  houiller  à  Waldniohr  (P.  Schultz).  —  Près  de  Rhodex  (Moquln- 
Tandon),  de  Bagnères,  dans  les  Pyrénées  (Spruce),  Bixanet,  forêt  de 
Fanges  dans  l'Aude  (Roumeguère). 


59*  Genre  :  Braohyodut  Hornsch. 

Coifife  conique ,  lobulée  à  la  base ,  parfois  plus  ouverte  d'an 
coté.  Pédicelle  dressé  ou  légèrement  arqué ,  pâle.  Capsule  dres- 
sée ,  ovale  ou  oblongue ,  à  la  fin  striée.  Opercule  longirostre. 
Péristome  :  16  dents  pâles,  courtes,  tronquées.  Plantes  très 
petites;  long.  1—3  millim.  Feuilles  linéaires,  crépues  à  Tétat 
sec.  Se  trouve  sur  les  rochers  siliceux ,  frais ,  désagrégés. 


428.  Braohyodat  triohodes  N.  et  Hornsch.  BryoL  germ. 
Zw.   Th.,  Zw.  Abth.  p.  3,  t.  XXV;  Bryol.  eur.  t.  115; 
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Husnot,  Muic.  GalL  n^   114;    Gymnosîomum  trichodet 
W.  et  M.  Taschb.  p.  85;  Stirp.  n*  711. 

Tige  extrêmement  courte,  divisée  en  2 — 3  branches  ;  long. 
1—3 mil!.;  plante  formant  de  petits  gazons  souvent  étendus,  plus 
ou  moins  fournis,  d'un  vert  aai  ou  brunâtre.  Feuilles  supérieures 
rapprochées,  grandes,  ordinairement  un  peu  courbées-homo- 
tropes,  ovateS'Ob longues ,  puis  rétrécies ,  longuement  linéaires-^ 
subulées,  planes  aux  bords,  entières,  légèrement  canaliculées  ; 
long.  1  1;^  millim.  ;  Tacumon  est  formé  en  grande  partie  par 
la  nervure;  cellules  basilaires  rhombées  ou  rectangulaires,  pres- 
que hyalines;  les  supérieures  opaques,  vertes,  peu  distinctes. 
Fol.  intimes  de  l'involucre  plus  petites,  moins  longuement 
aeuminées;  1 — 2  archégones  ;  paraphyses  très  rares.  Vaginule 
subcjlindrique ,  brune.  Pédicelie  d'un  jaune  ver dàtre,  tordu 
supérieurement  vers  la  droite ,  droit  ou  légèrement  courbé , 
flexueux;  kng.  3 — 3  millim.  Capsule  oblongue,  molle,  pâle, 
munie  d^un  col  atténué,  striée  et  cylindrique  après  la  sporose  ; 
long,  1;3— 3;4  millim.  Opercule  bordé  de  rouge,  déprimé, 
surmonté  d^un  bec  allongé,  droit.  Un  anneau  ë/et)^»  formé  de 
plusieurs  séries  de  cellules.  Péristome  :  dents  très  courtes, 
carrées  ou  transversalement  dilatées,  pâles,  étalées  à Tétat  sec, 
incurvées  sous  l'action  de  Thumidité.  Coiffe  jaunâtre,  lobée  à  la 
base,  souvent  d'une  manière  in^^a/e.  Fleurs  mâles  terminant  de 
petits  rameaux  basilaires  ;  fol.  ovales-oblongues,  concaves  ;  3 — 3 
anthérîdies  oblongues  ;  pas  de  paraphyses.  —  Octobre-novem- 
bre, en  plaine,  juillet-août,  dans  les  montagnes. 

Sar  les  parois  verticales  oa  très  inclinées  des  pierres  on  des  rochers 
siliceux,  presque  ao  niyeaada  sol ,  dans  les  endroits  frais  etomhrasës  , 
plus  ordinairement  tournés  vers  le  nord ,  de  préférence  sur  les  rochers 
désagrégés  à  la  surface;  sur  le  granité,  au  HohnecL  (Mougeot)  ;  dans  les 
gorges  ,  au-dessus  de  Blanchemer  ,  an  bord  d*un  chemin  allant  du  Hohneck 
vers  le  Rotabac  ,  entre  Granges  et  Chamdray  ;  sur  le  grès  bigarré  «  dans 
les  carrières  ,  à  Sainte-Hélène  et  Aydoilles  (B«],  Deux-Ponts  (Bruch), 
Wissembonrg,  Rothenfels  ;  sur  le  grès  vosgien  ,  entre  Bobenthal  et  Rum- 
bach  (Schuitz  et  Winter),  dans  les  forêts  du  Grand -Bras  ,  au-dessus  de 
Moussey  (Lemaire),  dans  tous  les  environs  de  Saint- Dié,  au  Camberg  et 
à  rOrmont  (B.).  Cette  petite  mousse  semble  répandue  dans  tout  le  système 
des  Vosges ,  et  il  est  facile  de  la  découvrir  ,  malgré  sa  très  petite  taille  , 
quand  on  connaît  bien  ses  stations  favorites. 

60*  Genre  :  Hedwigia  Ehrh. 

Coiffe  conique ,  laciniée.  Capsule  sessile ,  globuleuse,  lisse. 
Opercule  obtus.  Péristome  nul.  Tige  robuste  ;  feuilles  ovales , 
énerves ,  hyalines  au  sommet.  Plante  dépourvue  de  stolons , 
croissant  sur  les  rochers  siliceux. 
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499.  Hedwigia  ciliata  Hedw.  Muac.  frond.  I,  p.  104; 
Bryol.  eur.  t.  272 — 273  ;  Gymnostomum  Hedwigia  Schr.  ; 
Stirp,  n®  12;  Bryum  ciliatum  Dicks.  Fasc.  IV;  Keckera 
ciliata  C.  MiilL 

Tige  innovaDt  au-dessous  des  fleurs  et  à  la  base ,  garnie ,  à  ce 
point ,  de  radicules  nombreuses ,  dressée ,  peu  divisée ,  à  la  fin 
«tllongée  et  dénudée  à  la  base,  souvent  décombante  ;  long.  2— 10 
centim.  ;  la  jeune  plante  forme  souvent  des  coussinets  arrondis; 
les  vieilles  présentent  des  tapis  étendus ,  peu  cohérents ,  d'un 
vert  jaunâtre  terne  à  Tétat  humide ,  d*un  vert  pâle ,  souvent 
blanchâtre  2^  VèX^i  sec.  Feuilles  imbriquées,  légèrement  ho- 
motropes  par  l'extrémité  sur  les  tiges  dressées,  plus  fortement 
falciformes ,  déjetées  latéralement  sur  les  tiges  décombantes,  à 
rétat  sec,  très  étalées  en  tous  sens,  concaves  à  Tétat  humide, 
ovales,  rétrécies  vers  le  sommet  et  terminées  par  un  acumen 
hyalin,  hérissé  de  papilles  latérales  très  saillantes,  révolutées 
aux  bords  jusque  vers  le  milieu ,  légèrement  plissées  vers  la 
base,  complètement  énerves;  long.  1  3;4  mill.,  larg.  3;4  mill. ; 
cellules  d*un  jaune  de  rouille,  à  parois  très  épaisses ,  linéaires, 
8—10  fois  aussi  1.  q.  1.  vers  le  milieu  de  la  base,  brièvement 
oblongues,  2  fois  aussi  1.  q.  1.  jusque  près  du  sommet;  les  mar- 
ginales de  la  base  carrées  ;  les  marginales  supérieures  arrondies, 
presque  toutes  surmontées  de  2 — 3  papilles  anguleuses ,  «at7- 
iantes.  Fol.  involucrales  (5^6)  dressées,  oblongues-lancéolées, 
plus  allongées,  plus  longuement  et  finement  acuminées ,  garnies, 
sur  le  contour  de  l'acumen  hvalin ,  de  longs  cils  très  flexueux, 
élégamment  dentés,  ramifies;  5—6  archégones  ;  paraphyses 
inégales ,  les  unes  très  longues ,  formées  parfois  de  2  séries  de 
cellules.  Vaginule  très  imparfaite  ou  assez  bien  conformée.  Pé- 
dicelle  distinct  (long.  3/4  millim.)  ou  presque  nul.  Capsule  glo- 
buleuse ou  légèrement  allongée,  tronquée  après  la  chute  de 
l'opercule,  bordée  de  rouge,  lisse;  diaro.  1  —  1  1;2  millim. 
Opercule  convexe  en  forme  de  calotte,  ou  surmonté  d'une  pa- 
pille obtuse,  bordé  de  rouge.  Pas  de  péristome  ni  d'anneau^ 
Spores  petites ,  pâles.  Coiffe  campanulée-conique ,  ne  couvrant 
que  Topercule ,  4 — lobée ,  ordinairement  plus  ouverte  d'un  côté 
que  de  Tautre ,  surmontée  d'un  acumen  formé  par  l'archégone 
primitif,  glabre  ou  garnie  de  poils  flexueux.  Fleurs  mâles  très 
petites ,  axillaires ,  au-dessous  des  fleurs  femelles  ;  fol.  large- 
ment ovales,  rétrécies  en  une  pointe  obtuse,  courte,  énerves; 
5—10  anthéridies  oblongues;  paraphyses  filiformes.  — Mars- 
mai. 

ce.  Sur  les  rochers  siliceux ,  dëcouverts  ou  dans  les  bois,  sur  les  murs 
en  pierres  sèches  ,  les  blocs  isolés  ,.  partout,  à  toutes  les  altitudes,  par- 
ticulièrement ftur  le  granité  dans  les  Hantes- Vosges  et  sur  le  grès  vosgien  ; 
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sar  les  blocs  erratiqiies  do  Jura  et  dans  la  forêt  de  Serre*  Cette  plante 
est  très  Tariable  ;  les  tiges  sont  grêles ,  allongées ,  dëcombantes  {varn 
graciliê)^  ou  plus  robustes ,  dressées  ,  courtes  :  les  feuilles  sont  vertes  ,  à 
peine  byalines  tout  au  sommet  (v.  viridiê)^  ou  blanches ,  hyalines  sur  tout 
le  tiers  sopërieiir  (v.  leucophœa). 


61*  Genre  :  Hedwigidium  Br.  Sch. 

Plantes  semblables  à  celles  da  genre  précédent ,  dont  elles 
différent  surtout  par  des  tiges  émettant  des  stolons  retombants , 
garnis  de  feuilles  distinctes  ;  par  des  feuilles  caulinaires  vertes 
au  sommet ,  dépourvues  de  poil  hyalin ,  et  par  une  capsule 
souvent  exserte.  La  coiffe  est  glabre. 


4S0.  Hedwigidium  imberbe  Br.  Sch»  BryoL  eur,  t.  274; 
Gymnosiomum  imberbe  Sm.  Engl.  Bot.  ;  Schistidium  im- 
berbe N.  et  Hamsch,  BryoL  germ.  et  Bridel  {ex  parte). 

Tige  primaire  sto/ont/brme^  appliquée,  émettant  des  bran- 
ches nombreuses ,  ascendantes  ou  dresêées,  simples,  diehotomes 
ou  garnies  de  1 — 4  rameaux  courts,  dressés  ;  les  branches  prin- 
cipales et  les  rameaux  semblables,  cylindriques ,  obtus;  long. 
10—30  millim.  ;  tapis  denses,  raides,  d'un  brun  de  rouille  à 
rintérieur,  d^un  vert  jaunâtre  à  la  surface.  Feuilles  moyennes 
des  branches  dressées  exactement  imbriquées  à  Tétat  sec,  très 
étalées  en  tous  sens,  rarement  un  peu  homotropes  à  Tétat  hu- 
mide, très  rapprochées,  ovales-oblongues ,  rétrécies  et  briève- 
ment  acuminées,  entières,  à  peine  sinuolées,  énerves ,  à  demi 
relevées,  sur  le  contour,  selon  une  large  bande ,  puis  nettement 
révolutées  aux  bords,  de  la  base  jusque  près  du  sommet;  long. 
1  1;4— 1  1;3  millim.,  larg.  i;2 — ^v;3  millim.;  une  large  bande 
médiane,  allant  de  la  base  au  second  tiers ,  est  formée  de  cel- 
lules linéaires,  d*une  teinte  jaunâtre  plus  claire;  6— 10  fois 
aussi  1.  q.  1.  ;  de  chaque  côté ,  une  bande  marginale  formée  de 
cellules  carrées,  obscures;  les  cellules  moyennes  sont  un  peu 
allongées,  d'un  brun  marron ,  très  légèrement  papil'euses  ;  les 
supérieures  carrées,  toutes  k  parois  très  épaisses.  La  tige  pri- 
maire ou  les  rameaux ,  par  les  points  en  conctact  avec  le  sup- 
port, émettent  des  stolons  grêles,  filiformes,  fiexueux,  garnis, 
cà  et  là,  de  paquets  de  radicules  et  de  petites  feuilles  ovales, 
imbriquées ,  nullement  ou  à  peine  révolutées  aux  bords ,  termi- 
nées par  un  long  acumen  filiforme,  brun,  fiexueux,  ordinai- 
rement  recourbé.  Fleurs  mâles  axillaires;  3—6  fol.  plus  petites 
que  les  feuilles  caulinaires,  mais  du  reste  assez  semblables; 
10— 12  anthéridies  oblongues,  médiocres;  paraphyses  filifor- 


Digitized  by 


Googk 


674  61*  GBNRB   :    HBDWIGIDIUM. 

mes,  an  peu  plus  longues  ou  égales.  Fleurs  femelles  sur  la  mime 
plante;  €  fol.  plus  allongées,  lancéolées-acuminées ,  imbriquées, 
plissées  à  la  base ,  formées  de  cellules  allongées,  vers  la  base, 
carrées  et  épaisses  plus  haut.  Capsule  immergée ,  très  briève- 
ment pédicellée ,  tubglobuleuse  ou  obovée ,  renflée ,  resserrée  à 
l'orifice ,  dépourvue  de  périttome  et  d*anneau  ;  opercule  petit, 
conique,  oblique;  coiffe  petite,  déjetée,  souvent  fendue.  >  (C. 
MûU.  Syn.  Il,  p.  106). 

ER.  Sor  les  parois  très  incliDëés  ,  et  ezposi^  an  s ad-ooest  ^  d'an  ro- 
cher granitique  escarpé ,  à  la  Hazelle  (Saat^du-Cerf)  près  de  Vagnej, 
altitude  500  m.  (1867,  B.) —  Dans  les  Pyrénées,  Bagnères  de  Bigorre 
et  Bagnères  de  Luchon^  (Sproce,  Philippe).  A  Tagney,  cette  plante  ne 
produit  pas  de  capsules  ,  bien  qu*elle  soit  monoïque  ;  les  fleurs  femelles 
sont  rares  et  semblent  atrophiées;  elles  ne  renferment  que  i — Marché- 
gones. 

Braunîa  ioiuroîdei  Br,  Sch,  Bryol,  eur»  t.  975  —  Espèce  très  voi- 
sine de  VHedwigidium  imberbe.  Tige  longuement  dénudée ,  dépourvue  de 
radicules ,  émettant  aussi  des  stolons.  Feuilles  de  même  forme ,  plus 
larges  ,  plus  brièvement  acuminées ,  planes  aux  bordé,  Pédicelle  allongé. 
Capsule  longuement  exêerte  ,  étroitement  oblongue.  Opercule  conique- 
acnminé.  Pas  d^anneau  ni  de  péristome.  Coiffe  oblique  ,  fendue  latérale- 
ment. Fleurs  monoïques.  —  Sur  les  rochers  du  versant  méridional  des 
Alpes. 


f  f  f .  Coiffe  pri^matique-tétragone ,  dans  le  premier  âge, 
à  la  fin  renflée-vésiculeuse ,  déchirée  latéralement  ou  simple- 
ment lohulée  à  la  base. 


22*  Tribu  :  Funarléeiu 

'  (Trib*  Funariaceœ  Schimp.) 

Capsule  plus  ou  moins  longuement  pédicellée,  globuleuse  ou 
obovee,  munie  d'un  col  distinct,  lisse  ou  cannelée,  bombée  ou 
symétrique.  Opercule  convexe.  Péristome  nul,  simple  ou  double. 
Sporange  ordinairement  plus  petit  que  la  capsule.-  Fleurs  mâles 
discoïdes  ;  paraphyses  renflées.  Plantes  annuelles,  vivant  sur  la 
terre,  dans  les  lieux  frais;  feuilles  obovées-acuminées ,  d*une 
structure  délicate,  à  grandes  mailles  hexagones. 


62*  Genre  :  Funaria  Schreb. 
Coiffe  à  la  fin  vésiculeuse,  fendue  latéralement  et  oblique. 
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Pédicelle  allongé,  fiexueux.  Capsule  lisse  ou  cannelée,  obovée- 
piriforme,  munie  d'un  col  atténué,  bombée,  à  la  fin  plus  ou 
moins  arquée.  Péristome  double. 


f.     Capsule  cannelée,  munie  cTun  anneau;  pédicelle  très 
fiexueux;  opercule  convexe.  (E.  431.) 

431.  Fonaiia  hTffrometrioa  Hedw.  Spec.  Mute.  p.  173; 
Bryol.  eur.  t.  S05-,  Siirp.  n®  133;  Mnium  hygrometricum 
Linn.  Spec. 

Tige  radiculeuse  à  la  base ,  émettant  des  rameaux  dressés  ou 
ascendants,  florifères;  long.  5 — 10  millim.  ;  gazons  parfois  très 
étendus,  plus  ou  moins  denses,  d'un  vert  tendre.  Feuilles  rap- 
prochées et  formant  une  touffe  qui  contient  les  organes  flo- 
raux; feuilles  moyennes  de  Tinvolucre  femelle  grandes,  lâche- 
ment imbriquées,  très  concaves,  cochléari formes,  rétrécies  à  la 
base,  aiguës  au  sommet,  molles,  entières;  la  nervure  atteint  le 
sommet;  long.  3 — 4  millim. ,  larg.  3  millim.  ;  cellules  grandes, 
à  parois  minces,  hexagones,  3  fois  aussi  1.  q.  l.  ;  les  basilaires 
hyalines,  rectangulaires,  un  peu  plus  longues;  fol.  intimes  plus 
étroites  et  plus  courtes.  Vaginule  très  courte,  ovale,  nue. 
Pédicelle  rougeàtre,  flexueux,  fortement  tordu  vers  la  gauche 
au  sommet,  se  détordant  avec  vivacité  lorsqu'on  Thumecte 
de  nouveau ,  du  reste,  dressé  ou  diversement  arqué  ; 
long.  30— 60  millim.  Capsule  grande,  obovée-piri forme ,  un 
peu  arquée,  horizontale  ou  pendante,  munie  d'un  col  atténué 
distinct,  rétrécie  à  Torifice  qui  est  oblique,  d'un  jaune  vif, 
passant  au  brun,  fortement  cannelée  à  l'état  sec  ;  long.  3  1;3— 3 
millim.,  diam.  1  t;3  millim.  Opercule  convexe,  déprimé,  petit, 
lisse,  pourpre.  Anneau  formé  de  cellules  hyalines,  allongées, 
tombant  d'une  pièce.  Dents  du  péristome  (16)  lancéolées,  lon- 
guement atténuées,  acuminées,  munies  de  lamelles  très  saillan- 
tes latéralement,  surtout  vers  le  sommet,  pourpres,  légèrement 
contournées  et  formant  un  cône  convexe  qui  se  déprime  à  l'état 
sec;  lanières  internes  lancéolées -acuminées,  plus  courtes, 
jaunes.  Sporange  très  petit,  relié  par  des  filaments  à  la  paroi 
capsulaire.  Coiffe  grande,  embrassant  toute  la  capsule ,  d'abqrd 
prismatique-pentagone,  à  la  fin  renOée,  radiculeuse,  fendue  laté- 
ralement et  surmontée  d'un  long  acumen.  Pleurs  mâles  termi- 
nant un  rameau  spécial,  capituliformes ;  fol.  obovées-oblon- 
gues,  ou  subspatulées,  aiguës,  nerviées,  étalées-dressées,  légè- 
rement denticulées;  anthéridies  petites;  paraphyses  à  peine 
plus  longues,  nombreuses,  très  renflées,  obtuses.  —  Mai- 
juin. 
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GG.  partODt,  tnr  la  terre,  ao  pied  des  man ,  dans  les  allées  obligées,  on 
peu  fraîches  et  ombragées  des  jardins  et  plus  particalièrement,  dans  les 
Dob,  sur  les  emplacements  à  charbon. 


Fonaria  miorostoma  Br.  Sch.  Bryol,  eur.  t.  306. 


Semblable  au  F.  hygrometriea ,  mais  feuilles  oettement  ei 
assez  longuement  acuminées.  Pédicelle  plus  ferme,  bien  qae 
très  arqué,  fiexueux.  Capsule  à  parois  plus  épaisses,  plus  fine- 
ment  cannelée,  ordinairement  penchée  par  la  courbure  du  pédi- 
celle. Opercule  très  petit,  surmonté  d* un  petit  mamelon.  Péris- 
tome  interne  rudimentaire. 

Lieux  sablonneox  ;  terrains  siliceux  ;  Calvados  :  Falaise  (De  Brébisson), 
Mayenne  :  château  de  Maison-Rouge  (Lamy),  indiqué  dans  TAude,  à 
Forges  (Roumegnère), 


M 


f.     Capsule  lisse,  sans  anneau;  pédicelle  r aide.  (E.  43^ 
'3.) 


492.  Funaria  oaloarea  Wahlenb.  Act.Holm.  (1806);  Schimp. 
Syn.  p.  320;  Funaria  Muehlenberaii  Schwœgr.  {ex parte); 
Bryol.  eur.  i.  303;  Stirp.  n*>  1019  {non  786);  F.  méditer- 
ranea  Lind. 

Tige  courie,  dressée,  simple  ou  peu  divisée,  j*adiculeuse  à  la 
base;  lonç.  2— 4  millim.  Feuilles  inférieures  espacées,  oblon- 
gues-lanceolées  :  les  supérieures  rapprochées  et  plus  grandes, 
formant  des  touffes  bulbiformes ,  imbriquées ,  concaves ,  large- 
ment ovales-oblongues,  un  peu  rétrécies,  décurrenfes  à  la  base, 
rapidement  contractées  en  un  long  acumen  piliforme,  flexueux, 
planes  aux  bords,  garnies,  vers  le  sommet,  de  dents  superfi- 
cielles et  obtuses,  presque  entières  ;  la  nervure  s*arrête  un  peu 
au-dessous  de  Tacuroen  ou  l'atteint;  long.  2  mill.,  larg.  1  mill.; 
cellules  grandes,  hexagones  ou  subrectangulaires  vers  la  base, 
en  partie  hyalines ,  2—4  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  involucrales 
intimes  plus  petites;  5-^6  archégones;  pas  de  paraphyses. 
Vaginule  conique,  molle.  Pédicelle  rougeâtre,  tordu  vers  la 
droite,  à  la  base,  et  vers  la  gauche,  au  sommet;  long.  3—4 
millim.  Capsule  courte ,  oblique,  obovée,  munie  d'un  petit  col 
atténué,  légèrement  resserrée  à  Torifice,  irrégulièrement  et  peu 
rtd^eàrétat  sec,  brune;  long.  1  1;2  millim.,  diam.  1  millim. 
Opercule  convexe- conique.  Dents  du  péristomo  lancéolées- 
acuminées,  lamellifères,  incombantes  à  Tétat  humide.  Spores 
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petites,  fineiDent  papilleuses,  anguleuses.  Fleurs  mâles  sur  un 
petit  rameau  spécial  ;  anthéridies  petites ,  oblongues,  peu  nom- 
breuses; paraphyses  courtes,  renflées;  fol.  de  l'involucre  oblon- 
gues, aiguës  ou  acuminées,  étalées.  —  Mars. 

RR.  Snr  la  terre  qai  recouvre  les  rochers  calcaires,  à  Zillisheim,  près 
prës  de  Malhoose  (Mûhlenbeck)  ;  Foavent-le-Haot,  dans  la  Haote-Saône 
(Renaaid);  près  de  do«  limites,  sur  les  mars  des  vignes  à  Dorlach  (A. 
Braan)  et  aa  Raiserstahl  (Sickenberger),  dans  le  Grand  Dachë  de  Bade. 
—  Midi  de  la  France  :  Touioase,  Montpellier,  Avignon  (Schimper),  Mende 
(Proftt),  Cahors  (Gloqaet),  Capenda,  dans  TAade  (Roamegoère),  gorge  de 
Darfort,  dans  le  Tarn  (M.-O.),  Toulon',  le  Lac  (Hanry),  Bossy,  dans 
rOise  (Qoestier)  ;  littoral  de  la  Manche  (Le  Jolis). 

Observations.  La  description  qui  précède  a  été  faite  sur 
des  échantillons  provenant  de  Zillisheim  et  de  Durlach  :  d'autres, 
recueillis  à  Annecy-le- Vieux  (Haute-Savoie)  par  M.  Puget,  en 
diffèrent  notablement.  Plante  beaucoup  plus  d^t;e^op/7^e.  Feuilles 
largement  ovales-oblongues ,  partiellement  infléchies  aux  bords, 
terminées  par  un  acumen  médiocre;  long.  3  millim.,  larg.  1  1;4 
millim.  Pédicelle  souvent  peu  tordu  ;  long.  10 — ISmill.  Capsule 
grande ,  obovée ,  presque  lisse ,  munie  d'un  col  défiuent  ;  long. 
3  millim.  Opercule  convexe,  obtusément  apiculé.  Coiffe  grande, 
descendant  au-dessous  du  milieu  de  la  capsule.  Dents  du  pé- 
ristome  larges ,  acuminées ,  contournées  ;  lanières  internes  ova- 
les-lancéolées, acuminées,  pâles,  entières.  —  Mai.  C'est  la  var. 
patula  Schimp. 


495.  Funaria  hibemica  Hook.  et  TayL  Musc,  brit,  éd.  % 
p.  15^;  BryoL  eur.  t.  304;  F.  Muehlenbergii  v.  serrata  in 
Stirp.  voges.-rhen.  n**  756  (786  ex  errore). 

Plante  semblable  à  la  précédente  [de  Durlach),  mais  plus  ro- 
buste ;  feuilles  moyennes  plus  grandes,  plus  allongées,  carénées, 
lâchement  imbriquées ,  tlexueuses  ,  insensiblement  rétrécies , 
finement  acuminées-subulées ,  diversement  infléchies  aux  bords, 
garnies ,  sur  le  contour  du  tiers  supérieur ,  de  dents  saillantes, 
nettes,  étalées-dressées ;  la  nervure  s'arrête  à  la  base  de 
Tacumen;  long.  3  millim.,  larg.  1  millim.  Pédicelle  tordu, 
dans  toute  sa  longueur,  vers  la  droite;  long.  lO^-lS  millim. 
Capsule  arquée,  obovée-oblongue ,  munie  d'un  col  défiuent, 
légèrement  plissée-ridée  ;  long.  3  1;5  millim. ,  diam.  1  millim. 
Opercule  convexe- conique ,  obtus.  Péristome  semblable. 

RR.  Collines  sablonneuses ,  à  Gressweiler ,  près  de  Mutzàg  (Kneiff) , 
Salève,  au  Pas  de  TEchelle  (M&hlenbeck).-- —  Midi  de  la  France  :  Vaucliise, 
Montpellier,  Avignon  (Schimper),  Corse  (Reqaien),  Isère  :  Villard-de* 
Lans,  Balmes  de  Fontaines  (Ravand),  Savoie  :  Chambéry  (B.  A.  D.) , 
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Bfaarettes  do  Var  (Hanry),  Aade  :  Capendo  (Roamegnère),  Orne  :  Tnin 
(Hasoot),  Seine  et  Oise  :  Port-Villez  ((josson^.  En  présence  des  nombreaset 
variaiioDS  en  plus  ou  en  moins  aue  ^mbitsent  les  espèces  do  genre  FunariOf 
il  reste  doateoz  que  les  F.  caicarea  et  hil>ernica  consUtoent  dei  espèces 
distinctes. 


Funaria   oonvexa  R.  Spruce,  Musc,  pyren.  ;  F.  serrata 
Br.  Sch.  Bryol.  eur,  t.  304. 

Feuilles  obovées-spatulées ,  fortement  dentées  sur  le  contour 
de  la  moitié  supérieure  ,  assez  brusquement  contractées ,  aco- 
minées.  Opercule  plan-convexe.  Péristome  déprimé.  Plante  du 
reste  semblable  au  F.  hibernica. 

Lieux  hamides  ,  escarpes  ,  fossés.  Près  de  Saint-Sérer,  dans  les  Landes 
(Spruce ,  Schimper),  de  Bordeaui  (Dnrien),  de  Toulouse  rScbimper) , 
Pont  de  Claix,  en  Daupbiné  (Ravaud),  MauretteSy  dans  le  Var  (De  Mercey). 


Genre  Entosthodon  Schwgr.  Br.  Sch. 

Capsule  ezserte ,  dressée ,  obovée ,  munie  d'un  Ions  col  et 
d'un  péristome  formé  de  16  dents  lancéolées  ou  subulees ,  dé- 
primees-conniventes  à  l'état  humide ,  dressées  à  Tétat  sec.  Tous 
les  autres  caractères  comme  dans  le  g.  Physcomitrium. 


Entosihodoii  Templetoni  Schwœar.  Suppl.  II ,  Sect,  f , 
p.  44 ,  t.  CXI  II  ;  Bryol,  eur,  t.  302  ;  Physcomitrium  56- 
leirolii  Mont.  Ann.  Se.  nat.  1857. 

Feuilles  oblongues-oboyées ,  acuminées ,  presque  entières  , 
très  étroitement  marçinées  ;  la  nervure  s'arrête  au-dessous  du 
sommet.  Dents  dn  péristome  linéaires,  noduleuses,  simples.    ^ 

Sur  la  terre  humide ,  argileuse  ;  Corse  (Thomas),  Manche  :  Hague , 
Gréyille ,  Jobourg  (Le  Jolis),  Aude  :  Gahosac  (Ronmegnère),  Yar  ;  Man* 
rettes  (De  Mercey). 


63*  Genre  :  Physcomitrium  Brid. 


Coiffe  à  la  fin  lobulée  à  la  base,  ou  oblique,  moins  renflée. 
Capsule  symétrique  ,  portée  sur  un  pédicelle  médiocre ,  droit 
ou  légèrement  courbé.  Péristome  nul  ou  rudimentaire  dans  les 
espèces  de  notre  circonscription. 
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+.      Coiffe   vésiculeuse  à  la  fin ,  et  déjetée  obliquement, 
(E.  434-435.) 

434.  Physoomitrium  fasoioolare  Br.  Sch.  BryoL  eur,  t. 
301  ;  Funaria  fascicularis  Sch.  Syn.  p.  700;  Schultz , 
Herb,  norm,  d®  994;  Bryum  fasciculare  Dicks.  Fasc.  III  « 
p.  3  ;  Entosthodon  fascicularis  Schimp.  Syn.  ;  Stirp.  n*  607. 

Tige  dressée,  divisée-subfasciculée  (2—4  rameaux);  long. 
5 — 4  millim.  ;  gazons  très  peu  étendus ,  d'un  vert  terne.  Feuilles 
successivement  plus  grandes  ;  les  supérieures  lâchement  imbri- 
quées, concaves,  ohlougueS'8ubspatuH$8,  rétrécies  vers  la  base, 
aiguës,  brièvement  acuminées,  finement  denticulées  sur  le  con- 
tour du  tiers  supérieur  ;  pas  de  marge  bien  sensible;  la  nervure 
s^arrête  immédiatement  au-dessous  du  sommet;  long.  2—2  1;2 
millim.,  larg.  1  millim.  ;  cellules basîlaires  3 — 4  fois  aussi  l.  q.  l., 
rectangulaires  ;  les  supérieures  subhexagones.  Fleurs  femelles  : 
3 — 4  archégones;  paraphyses  très  courtes.  Vaginule  ovale,  nue. 
Pédicelle  dressé ,  ferme ,  rougeâtre  à  la  base ,  pâle  au  sommet , 
très  légèrement  tordu  vers  la  gauche  ;  lonff.  5 — 7  mill.  Capsule 
dressée,   lisse,  subglobuleuse  ou  très  brièvement  obovée,  res- 
serrée à  Torifice,  munie  d^un  petit  col  peu  distinct,  à  la  fin 
brune  ;  long.  1  1;2  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  convexe- 
obtus.  Pas  d^anneau.  Sur  le  contour  interne  de  Torifice ,  on  voit 
quelques  saillies  pâles ,  que  M.  Schimper  considère  comme  des 
dents  rudimentaires.  Après  la  sporose ,  à  Tétat  sec ,  Torifice  de 
la  capsule  se  relève  et  s^étale  pendant  qu'une  contraction  se 
produit  au-dessous,  ce  qui  se  voit  aussi  dans  plusieurs  des 
espèces  voisines.   Coifife  d'abord  prismatique,   tétragone,  à  la 
fin  renflée,  embrassant  toute  la  capsule  jusqu'à  la  maturité, 
surmontée  d*un  petit  acumen ,  fendue  latéralement  sur  un  ou 
deux  points  ;  long.  3  1;2  millim.  Fleurs  mâles  terminant  un 
petit  rameau,  subdiscoîdes  ;  fol.  étalées,   10 — 15  anthéridies 
courtes  ;  paraphyses  renflées ,  obtuses.  —  Avril-mai. 

Rëpando  sur  la  terre  argileuse  ou  sablonnease  des  champs  en  friches  , 
sur  le  revers  des  fossés .  sur  les  collines  argileuses  ,  dans  les  liens  grami- 
neoY,  incultes  ;  dans  la  région  des  collines  basses ,  çà  et  là,  presque 
partout. 


Plmcomitrium  ourrôetam  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  301  ; 
Gymnostomum  curvisetum  Schwœgr.  Suppl.  ;  Funaria  eur- 
visela  Milde,  BryoL  sites. 

Cette  espèce  diffère  du  P.  fasciculare  par  ses  feuilles  plus 
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larges,  obovées,  et  surtout  par  le  pédîcelle  fartemeni  arqui, 
la  capsule  horizontale  ou j>eDdaDte  «  obovée-pinfomie ,  allongée, 
atténuée  à  la  base ,  dilatée ,  infundibuliforme  à  Tétat  aec. 

Sor  U  terre  argileue  ,  hwnide  ,  daas  le*  cfaaflMM ,  let  Beaz  wcnttcs; 
en  Ifomuuidie  (De  Brëbiifoo],  dani  le  Far,  anx  Maarettet  (De  Mcrtej), 
en  Ais^rie  (W.  Scfaimper). 


4n«  Phjscomitriiiai  erioetomm  Br.  Sck.  BryoL  eur,  t 
300  ;  Gymnostomum  ericetorum  Bals,  et  De  NoL  Pu§. 
n*  ?7;  Éntosihodon  ericetorum  Schimp,  Sffn,  p.  316. 

Tige  courte  (1 — 3  millim.),  radiculense  à  la  base  ,  étnettaot 
de  petits  rameaux  terminés  par  le^  fleurs  mâles  ;  plante  viTant 
isolée ,  ou  ne  formant  que  des  groupes  très  lâches.  Feuilles  de 
l'inyolucre  femelle  (6— -8)  lancéolées,  aiguës  ou  bnèyement 
acuminées ,  planes  aux  bords ,  très  superficiellement  sinuolées , 
marginées;  marge  formée  de  3  séries  de  cellules  jaunàires, 
allongées;  la  nervure  s'arrête  ordinairement  au-dessous  da 
sommet;  long.  1  1;2— 2  millim.,  larg-  1/^  millim.;  cellules 
assez  grandes ,  subrectangulaires  ou  hexagones-tronquées ,  3—6 
fois  aussi  1.  q.  l.  3—6  archégones;  paraphyses  molles,  courtes. 
Pédicelle  jaunâtre  ou  d*un  rouge  pâle ,  plus  ou  moins  arqué- 
géniculé  au  milieu  et  un  peu  tordu  vers  le  sommet  ;  long.  9-4 
millim.  Capsule  obovée-piri forme ,  munie  d*un  col  atténué, 
resserrée  à  Torifice  à  l'état  humide,  contractée  au-dessous  à 
rétat  sec,  couleur  rouge  de  brique;  long.  1  1;4  millim.,  diam. 
3/4  millim.  Opercule  petit ,  eont;exe-o&(us.  Spores  arrondies, 
assez  grandes.  Fleurs  mâles  :  fol.  lancéolées ,  brièvement  aca- 
minées  ;  antbéridies  courtes ,  peu  nombreuses  ;  paraphyses 
courtes ,  leur  dernier  article  très  renflé.  —  Juin. 

RR.  Sur  la  terre  argileuse  et  sableuse  aux  bords  des  cheroins ,  (Uns 
les  bois  de  TArgonoe ,  entre  Germont  et  Futeaa  ,  dans  la  Mease  ,  sor  les 
grès  verts  (B^  ;  sor  le  vogësias ,  près  de  Neostadt  dans  le  Palatiost 
(Gûmbel)  —  Environs  de  Paris  :  Bois  de  Verrières,  an  Carrefour  des  Pa- 
resseux (Ourieu),  environ  de  Lyon  (Débat),  Danphinë  :  Balmes  de  Foa- 
taine  (Ravaud),  Var  :  Massif  des  Oiseaux  ,  Màurettes  (De  Mercey),  Hante- 
Garonne  :  Toulouse  (Jeaobernat),  Tarn  :  Larroque  de  Vère,  anx  Gasqaef 
'M.-D.  J.),  Haute-Vienne  (Lamyl.  —  La  var.  longifolia  Seh.  (PAyif. 
3onplandi  Bruch ,  Stirp,  n*  4004)  est  caractérisée  par  ses  feuilles  obitm- 
guet^lancéoléeê  ,  brièvement  acuminëes  ,  superficiellement  dentieuiéet, 
onduléeê ,  fiexueuiet ,  molles  (cellules  naarginales  très  allongées ,  jaa- 
nfttres);  la  capsule  est  snbglobuleuêe ,  munie  d*un  petit  col.  —  CoUiiiei 
sablonneuses ,  h  Soultz ,  près  de  Guebwiller  (  Mùnlenbeck  )  ;  cbns  les 
Landes  ,  près  de  Saint-Se'ver  (L.  Dufour). 


^, 
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ff.  Coiffe  relativement  petite,  dilatée  à  la  base,  lobée 
(4—5  lobes).  (E.  436—437.) 

434.  Physoomilriam  piriforme  Brid,  Bryol.  univ.  I,  p. 
98;  BryoL  eur.  t.  599;  Schultz,  FL  Gall.  et  Germ.  exsiec. 
n"  1592;  Bryum  piriforme  Linn.  Spec,  pi.;  Gymnostomum 
piriforme  Hedw.;  Stirp.  n®  13. 

Tige  simple  ou  divisée  dès  la  base  ;  long.  3'-*4  millim.  Feuilles 
inférieures  oblongues-lancéolées ,  fortement  dentées  à  partir  du 
milieu  ;  les  supérieures  étalées ,  beaucoup  plus  grandes ,  obton^ 
gues' elliptiques ,  aiguës  ou  brièvement  acuminées,/7eti  dentées; 
la  nervure  mince  atteint  le  sommet  de  Tacumen  ou  s'arrête  à  la 
base;  long.  5^6  miilim.,  larg.  5  1;2 — 3  millim.;  cellules  basi- 
hures  grandes,  hyalines,  rectangulaires,  3—4  fois  aussi  l.  q.  1.; 
les  supérieures  un  peu  plus  courtes»,  plus  vertes.  Fleurs  femelles  : 
fol.  intimes  de  Tinvolucre  presque  entières,  planes  aux  bords. 
Pédicelle  pâle,  un  peu  rougeàtre ,  mou,  dressé,  légèreoient 
tordu  vers  la  gauche  ;  long.  10 — 15  millim.  Capsule  dressée, 
Êubglobuleuse  ou  brièvement  piriforme,  grosse,  molle,  resser- 
rée à  Torifice,  munie  d'un  col  distinct,  court,  lisse,  d^abord 
jaunâtre,  à  la  fin  brune;  long.  2 — 5  1;^ millim.,  diam.  1  3;4 — 
2  millim.  Opercule  petit ,  convexe- déprimé ,  surmonté  d'un 
apicule  variable.  Un  anneau  peu  distinct.  Péristome  nul.  Coiffe 
ne  descendant  qu'au  milieu  de  la  capsule ,  divisée ,  à  la  base , 
en  2 — 5  lobes.  Spores  brunes,  grosses,  papilleuses.  Fleurs  mâles 
terminant  un  rameau  spécial  ;  fol.  oblongues-lancéolées ,  den-^ 
ticulées;  anthéridies  petites,  oblongues  ;  paraphyses  nombreuses, 
leur  dernier  article  renflé,  obtus.  —  Mai. 

Sur  la  terre  argileuse  ,  aa  bord  des  fosses  ,  des  riffolcs,  dans  les  prairies  ; 
répandu  çâ  et  ïk  ,  sur  une  foule  de  points  ,  dans  la  région  des  plaines  et 
des  collines  inférieures  ,  surtout  dans  les  terrains  calcaires. 

497.  Physeomilriiiai  splMMÎemn  Brid.  Bryol.  univ.  1,  p. 
97;  Bryol.  eur.  t.  298  ;  Gymnostomum  sphœrieumSchwœgr. 
Suppl.  I  ;  Stirp.  <i«  708. 

Tige  dressée,  flexueuse,  peu  divisée,  innovant  au-des- 
sous des  fleurs,  (vivace  ?)  ;  innovations  et  tiges  nues  à  la  base, 
terminées  par  une  rosette  de  feuilles.  Feuilles  oblongues- 
lancéolées ,  subspatulées ,  aiguës,  rétrécies  vers  la  base,  très 
étalées,  planes,  superficiellement «t obtnsément  denticulées sur 
le  contour  du  tiers  supérieur,  dépourvues  de  marge  ;  la  nervure 
s'avance  près  du  sommet;  long.  2  1/2  millim. ,  larg.  1  millim.  ; 
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cellules  basilaires  grandes,  rectangulaires,  2 — 4  fois  aussi  1.  q.  l; 
les  sapérieores  plus  courtes,  sobbexagones-aignës.  3 — 6  arché- 
gones  ;  paraph^ses  molles ,  assez  nombreuses.  Vagioiile  obloD- 
gne-sobcylindrique.  Pédicelle  rougeâtre,  dressé;  long.  3^5 
millim.  Cfapsale  dressée,  sans  col  notable,  globuleuse,  tron- 
quée, hémisphérique,  après  la cbate  de  Popercule ,  très  oueerU 
à  l'orifice;  dîam.  1  1;4  millim.  Opercule  convexe ,  obtusémeat 
et  brieTement  apicnlé.  Un  anneau  très  mince.  Coiffe  desceodaot 
[nsqu^au  tiers  de  la  capsule,  dilatée  et  difisée,  à  la  base,  en 
'  grands  lobes.  Spores  grandes ,  brunes,  papilleuses.  Fleon 
mâles  terminant  un  rameau  court  ;  5—6  fol.  étalées;  6—10  an- 
théridies  brièvement  oblongues;  paraphyses  aussi  longues, 
leur  dernier  article  renflé ,  globuleux.  —  Août-octobre. 

€  Partout  >  (Moageot).  €ett«  iodkation  est  excessire  ;  cette  petite  et- 
pèce  est  même  rare  ;  dans  les  lieux  Taseox ,  humides ,  au  bord  da 
riTÏères ,  dans  les  Àang s  en  voie  de  se  dessécher  ,  sartoat  daos  les  terraim 
Calcaires.  LanéTille  (Godron),  Colmar  (Blind),  bords  do  Rhio  à  Strasboar{ 

ÎB.j,  Deai-P(»nts  (Bmch],  Sarrebriick  ,  Limbach  (Winter),  aatrefois  daaf 
a  forêt  de  Kirkel  (Scholtx)  ;  Lesaaerenx  ne  Tindiqne  pas  dans  le  Jnra. 
Ci  et  U  ,  dan»  on  asset  grand  noraore  de  localités  en  France  Sor  la  plante 
du  bord  du  Rhin  ,  nous  avons  constaté  des  innovations  successives  et  anx 
nœuds  inférieurs  des  débris  d*anciennes  fleurs  «  des  restes  de  pédiceUei 
flétris  ,  qui  prouvent  que  cette  plante  n*est  pas  itrictement  annuelle. 


FhysooaiHrittaa  tetrugoaaoi  Bryol.  eur.  t.  998;  Pyramidula  tetr^- 
gona  Brid,  Mantist,  —  Plante  assez  voisine  par  sa  taille  et  ses  autres  ca- 
ractères du  P.  $phmricum  ;  elle  s*^n  distingue  aussitôt  par  sa  coiffe  des- 
cendant ^usçu'à  la  boêe  de  la  capsule  ,  conservant  jiaçu'd  la  fin  sa  forme 
prismatique-tétragone  ,  et  ne  s*ottvraot  que  par  une  /Usure  tatéraU  ;  la 
capsule  est  du  reste  munie  d*un  petit  col,  plus  resserrée  ii  Torifice ,  Toper- 
cule  apietUé,  —  Champs  humides ,  négligés  ;  dans  diverses  loc>lités  d  Al- 
lemagne et»  en  particulier,  dans  le  Grand- Duché  de  Bade;  poum  se 
retrouver  en  Alsace. 


^  Sous-cohorte  :  CLEI8TOCARPE8. 


Capsule  dépourvue  d*opercule  et  ne  s*ouvrant  que  par  la 
destruction  de  ses  parois ,  à  la  suite  de  déchirures  irrégulières. 
Les  plantes  de  ce  groupe  sont,  en  général,  très  exiguës;  leurs 
dimell^ious  restent  comprises  entre  1  et  3  millim.,  rarement 
leur  tige  atteint  5 — 6  millim.  ;  elles  croissent  isolées  ou  groupées 
sur  la  terre  humide  des  fossés,  des  champs  ou  des  prairies. 
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3*  Famille  :  Phascâc£bs. 


Pédicelle  court;  capsule  cachée  dans  Tinvolucre,  plus  rare- 
ment et  brièvement  exserte  ou  globuleuse ,  ovale  ou  obloogue , 
obtuse ,  abiculée  ou  acuminée,  munie  ou  dépourvue  d'une  colu- 
melle  et  d  un  sporange  ;  spores  ordinairement  nombreuses,  arron- 
dies, papilleuses.  Coiffe  campanulée,  conique  ou  fendue  latéra- 
lement et  oblique. 


64*  Genre  :  Bmohia  Schwsegr. 


Fleurs  monoïques  ;  vaginule  cylindrique  ;  pédicelle  droit  ; 
capsule  exserte ,  terminée  par  un  long  bec  ,  munie  d'un  col  très 
distinct  ;  sporange  plus  petit  que  la  capsule  ;  columelle  per- 
sistant longtemps ,  développée  ;  spores  petites.  Plante  formant 
de  petits  gazons  ;  feuilles  nerviées. 


438.  Braohia  Togesiaoa  Schwœgr.  Suppl.  II,  Sect.  u,  p.  91, 
t.  CXXVII;  BryoL  eur.  t.  11  ;  Husnot,  Musc.  Gall.  n«202; 
Schultz,  Herh,  norm.  n**  797;  Saproma  vogesiacum  Brid.; 
Voitia  vogetiaca  Homsch.  Stirp.  vog,-rhen.  n®  706. 

Tige  grêle,  dressée  ou  ascendante,  presque  toujours  simple, 
émettant  des  radicules  ramifiées  avec  plus  ou  moins  de  régula- 
rité ;  long.  3-*  5  millim.  ;  gazons  denses ,  d'un  beau  vert  jau^ 
nàtre,  plus  ou  moins  étendus.  Feuilles  inférieures  dressées- 
étalées,  espacées;  les  supérieures  plus  grandes,  rapprochées  et 
légèrement  eourbées-homotropes  ^  étroitement  oblongues,  con- 
caves à  la  base,  puis  rétrécies,  linéaireê-subulées ,  munies 
d'une  assez  forte  nervure  qui  occupe  tout  Vacumen,  canaliculées, 
denticulées  aux  bords  et  sur  le  dos,  vers  le  sommet;  long.  9— 
i  1;^  millim.,  larg.  1;3  millim.;  cellules  basilaires  étroites, 
lisses,  subrectangulaires  ou  rhombées,  aiguës;  3 — 8  fois  aussi 
1.  q.  1. ,  renfermant  peu  de  chlorophylle.  Fol.  de  l'involucre 
dilatées,  oblongues,  plus  allongées,  ensuite  linéaires-subulées , 
étalées-flexueuses;  1 — 3  archégones;  paraphyses  courtes,  peu 
nombreuses.  Vaginule  oblongue  ,  brune.  Pédicelle  dressé  ou 
flexueox,  pâle;  long.  3 — 3  millim.  Capsule  exserte,  oblongue- 
elavi forme,  munie  d'un  long  col,  généralement  bien  distinct, 
plus  étroit,  terminée  au  sommet  par  un  bec  pâle,  droit  ou 
légèrement  arqué ,  d'abord  ci'un  beau  jaune,  brunissant  à  la  fin; 
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long.  2 — ^  1;2  mill.,  diam.  1;3  mill.  Coiffe  conique-acumiaée « 
brune  au  sommet,  irrégulièrement /acerbe ^  laciuiée  à  la  base , 
descendaDt  jusqu'au  tiers  de  la  capsule ,  souvent  plus  allongée 
d'un  côté  que  de  Tautre.  Spores  pâles ,  anguleuses ,  grandes , 
fortement  papilleuses.  Membrane  capsulaire  mince.  Sporange 
plus  petite  oblong.  Â  la  fin ,  le  tissu  cellulaire  qui  remplissait 
d'abord  le  col  se  réduit  à  de  simples  filaments.  Fleurs  mâles  sur 
un  rameau  spécial  ;  5 — 10  fol.  dilatées ,  imbriquées  à  la  base  , 
puis  rétrécies,  linéaires-subulées  et  étalées;  les  intimes  plus 
courtes;  10 — 20  anthéridies  oblongues;  quelques  parapbyscs 
Çrêles  ,  un  peu  plus  longues.  —  Nous  avons  observe  plusieurs 
fois  qu'il  naît,  au-dessous  des  fleurs  mâles,  des  innovations 
terminées,  à  leur  tour,  par  des  fleurs  de  même  espèce.  — 
Septembre-octobre . 

RR.  Sur  la  terre  hamide,  dënadée,  au  bord  des  rigoles  et  sur  le  fîi- 
mier  de  vaches  très  décomposa  ,  dans  Tescarpement  da  Castelberg  ^  aa 
Hohneck  (Moageot,  1823).  €*est  encore  aajoard*hai  l'anique  localité 
connae  de  cette  jolie  petite  mousse. 


65^  Genre  :  Phasoum  Schreb. 

Fleurs  monoïques  ou  synoYques.  Capsule  globuleuse-obtuse  ou 
ovale-apiculée ,  portée  sur  un  pédicetle  droit  ou  arqué ,  cachée 
dans  l'involucre,  plus  rarement  exserte,  dépourvue  de  col, 
munie  d'une  columelle  et  d'un  sporange  adhérant  complètement 
ou  en  partie  à  la  paroi  capsulaire.  Coiffe  petite ,  souvent  fendue 
latéralement.  Spores  petites ,  nombreuses.  Tige  simple  ou  ra- 
mifiée, annuelle  ou  se  renouvelant  par  des  innovations  basilaires. 
Plantes  très  petites,  vivant  isolées,  gemmiformes  ou  plus  gran- 
des et  formant  des  gazons.  Prothalle  fugace. 


f.     Feuilles  supérieures  étroitement  oblongues  à  la  base, 
ensuite  rétrécies  et  longuement  subulées.  (E.  439 — 442.) 


Coiffe  conique  ,  lobulée  à  la  ba«e  (E.  439.) 


439.  Phascum  palustre  Br.  Sch,  olim.;  Stirp.  n<*  1002; 
Schultz ,  FI.  GalL  et  G.  exsicc,  n*  970  et  bis,  Herb.  nom. 
n*»  998;  Pleuridium  palustre  BryoL  eur,  t.  10;  Sporledera 
palustris  Sehimp,  Coroll.  et  Syn, 

;  Tige  ascendante ,  innovant  au-dessous  des  fleurs  ;  la  tige 
ancienne  s'affaisse  et  disparaît  presque  complètement;  loQg. 
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3 — 5  millim.  ;  gazons  fournis ,  Jaunâtres.  Feuilles  inférieures 
étroitement  et  brièvement  lancéolées,  longuement  acuminées- 
subulées  par  TexcurreDce  de  la  nervure ,  très  ^(a/^es-flexueuses  ; 
les  supérieures  plus  grandes  et  plus  rapprochées,  lâchement 
dressées ,  souvent  un  peu  courbées-homotropes ,  brièvement 
oblongues  à  la  base,  très  longuement  subulées,  caualiculées , 
finement  denticulées  vers  le  sommet;  nervure  ^patsae  formant 

f>resque  tout  Tacumen ;  long.  3  millim.,  larg.  1;3  millim.;  cel- 
Qles  basilaires  à  parois  épaisses,  molles,  rectangulaires  ,  3^6 
fois  aussi  l.  q.  1.;  les  supérieures  irrégulières ,  rhombées,  etc. 
Fleurs  plus  ou  moins  complètement  synoîques;  fol.  intimes 
brièvement  dilatées  à  la  base ,  brusquement  contractées  en  une 
longue  pointe  subulée  ;  à  Faisselle  de  ces  folioles,  se  rencontrent 
les  anthéridies  en  petit  nombre  ;  1 — ^  archégones  ;  quelques 
paraphyses  grêles.  Vaginule  oblongue ,  nue.  Pédicelle  pâle  , 
droit ,  court  ;  long.  1;4  millim.  Capsule  brièvement  ovale^ 
o6/oit</tie>  jaunâtre,  terminée  par  un  bec  droit,  obtus,  mé- 
diocre; long.  3/4  millim.,  diam.  1;3  millim.  ;  membrane  capsu- 
laire  épaisse ,  solide  ;  sporange  distinct  ;  columelle  épaisse. 
Spores  nombreuses ,  grandes,  finement  papilleuses ,  un  peu 
anguleuses.  Coiffe  cont^tie-acuminée ,  lobée  à  la  base  (3^4 
lobes  peu  profonds).  —  Juin. 

R.  IJeaz.  vaseaz  oa  toorbeai ,  sar  le  sable  hamide ,  aa  bord  des  e'tangs, 
sur  la  vase  des  étangs  en  voie  «le  dessèchement ,  dans  les  Basses-Vosges  , 
Limbach  tBruch),  Bœrentbal  (Schimper),  environs  de  Bitche  et  de  Pir- 
inasens,  au  Langweiher  près  de  Neutiaûsel  (Scholtz),  près  de  Sarrebruck 
et  de  Neankirchen  (Winter)  ;  prairies  humides  de  noche-Bulon  ,  dans  le 
Jura  (Lesqnereux). —  Près  de  Mende  (Prost);  AC.  dans  la  Haute-Vienne 
(Uroy). 


b*    Coiffe  fendue  latéralement,  d'un  seul  c6té,  oblique.  (E.  440—442) 

*,    Fleurs  mates  munies  d*un  involucre  distinct;  tiges  émettant  des 
rejets  stériles ,  grêles.  (E.  440.) 

440.  Phascum  alternifolium  Br.  Sch.  olim.;  Wils.  Bryol. 
brit.  p.  35;  Pleuridium  alternifolium  BryoL  eur.  t.  10; 
Stirp.  n®  707;  Pleuridium  subulatum  Lindb. 

Tige  dressée,  courte  (2—4  millim.),  émettant,  la  seconde 
année,  de  longs  jets  déprimés;  gazons  lâches,  d'un  vert  som- 
bre, noirâtre.  Feuilles  inférieures  ovales-oblongues  à  la  base , 
puis  fortement  rétrécies,  acuminées,  étalées ,  arquées  en  dehors, 
a  peine  denticulées ,  planes  aux  bords ,  munies  d'une  nervure 
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dilatée  qui  occupe  tout  Tacumen  ;  les  supérieures  longuemeni 
subuléeSy  dressées  ou  légëremeot  homotropes;  long.  3  millim. , 
larg.  1;4  millim.;  cellules  basilaires  grandes,  rectangulaires, 
S — 4  fois  aussi  1.  q.  1.  Les  feuilles  des  rejets  stériles  sont  lan-- 
céolées ,  aiguës ,  moins  brusquement  et  moins  finement  acumi- 
nées.  Fol.  involucrales  dressées,  allongées,  oblongues,  élargies 
à  la  base,  puis  longuement  et  finement  subulées,  à  peine  den- 
ticulées  aux  bords;  long.  3  1;3 — 5  millim.;  1 — 3  archégones; 
quelques  naraphyses  grêles.  Vaginule  brièvement  oblongue, 
brune.  Pédicelle  très  court.  Capsule  immergée,  brune,  oyale, 
arrondie  à  la  base,  terminée  par  une  pointe  courte,  obtuse,  lé- 
gèrement oblique.  Spores  grandes,  brunes,  fortement  papilleuses. 
(joiffe  grande,  descendant  jusqu^au  dessous  du  milieu  de  la 
capsule,  fendue  latéralement;  long. '3;4  millim.  Fleurs  mâles 
aœillaires,  gemmiformes ;  2—4  fol.  concaves,  acuminées;  an- 
tbéridies  petites  et  peu  nombreuses.  —  Juin. 

R*  Sor  le  revers  des  fossés  ,  dans  les  lieux  dënndës ,  frais  ,  aa  bord  des 
sentiers  dans  les  bois ,  sor  la  terre  argileuse ,  hamide  des  champs ,  des 
prairies  ;  c  assez  répand  a.  »  (Mougeot)  \  champs  de  Loxeme  ^  Saulxnres 
et  ^  Heillecoart ,  près  de  IHancy  (Godron\  commun  sur  le  grès  bigarré , 
autour  de  Deox-Ponis  (Bmch),  dans  les  environs  de  Wissembourg 
(Schnltz),  de  Sarrebrûck  (Winter)  ;  dans  les  bois  de  Sarreboorg ,  sur  le 
mnscbelkalk  (B.),  dans  la  ibrèt  de  Saint-Gorgon  ,  près  de  Rambervillers 
(B.)  LesquereuA  n*indiqne  pas  cette  espèce  dans  le  Jura.  —  Environs  de 
Paris,  Hante- Vienne  (Lamy),  sud  de  la  France. 


**,    Fleuri  synoïqueê ,  pas  de  rejets  déprimés»  (B*M< — 443.) 

441.  Phasoom  subulatum  Linn,  Spec.  pi.;  Stirp.  n*  112; 
Pleuridium  subulatum  Bryol.  eur,  t.  9  ;  Astomum  subula- 
tum C.  MiilL  ;  Pleuridium  acuminatum  Lindb. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  simple  ou  peu  divisée;  long. 
3—3  mill.;  gazons  denses,  parfois  étendus, yatindfres.  Feuilles 
lâchement  dressées;  les  supérieures  légèrement  homotropes, 
oblongues-lancéolées  à  la  base ,  ensuite  lonauement  subulées, 
canaliculées,  denticulées  anx  bords  à  partir  du  quart  inférieur  ; 
la  nervure  dilatée  occupe  l'acumen  tout  entier;  long.  4 — 5  mill., 
larg.  1;^  mill.  ;  cellules  basilaires  hyalines,  rectangulaires,  à 
parois  épaisses ,  6 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  feuilles  inférieures 
sont  lancéolées-acuminées,  beaucoup  plus  courtes.  Fleurs  sy- 
notques;  anthéridies  petites,  peu  nombreuses  ;  2 — 3  archégones; 
paraphyses  grêles,  courtes,  assez  nombreuses.  Vaginule  cylin- 
drique ,  étroite,  nue ,  brune.  Pédicelle  droit ,  extrêmement 
court ,  jaunâtre.  Capsule  immergée,  brièvement  oblonguc-e//i>- 
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tique  ou  subglobuleuse ,  jaanàtre,  lisse,  terminée  en  pointe 
dressée  ou  oblique ^  obtnse,  très  courte;  long.  1  millim.,  diam. 
5^3  millim.  Coiffe  pâle,  petite,  ne  descendant  pas  au  milieu  de 
la  capsule,  fendue  latéralement  jusque  près  du  sommet,  très 
oblique.  Organisation  de  la  capsule  et  spores  comme  dans  le 
P.  palnstre.  Des  innovations  naissent  au-dessous  des  fleurs  et 
continuent  la  plante,  au  moins  dans  certains  cas.  —  Juin. 

C.  Sar  la  terre  Mblonnense ,  aa  bord  des  fosses ,  des  chemins  creax  , 
sor  les  pentes  ,  an  bord  des  bois  ,  dans  les  prairies ,  en  plaine  et  dans  les 
montagnes ,  partout.  A  Fexception  de  la  coiffe  et  de  la  capsale  plus 
brièvement  apictdëe ,  sabglobaleuse ,  cette  espèce  est  très  voisine  da 
P.  pattutre. 


442.  PhasoQm  nitiduin  Hedw.  Muse,  frond.  I ,  p.  93  ; 
Schultz,  FI.  Gall.  et  Germ,  exsicc-  n^  577,  Herb.  norm. 
n*  399;  Phascum  axillare  Dicks.  ;  Stirp.  n*  605  ;  Pleuri- 
dium  nitidum  Bryol.  eur.  t.  9. 

TïgQ  simple  y  rarement  divisée;  long.  3— 4  millim.  ;  gazons 
irréguliers  ou  assez  fournis,  d*un  vert  yaund(re.  Feuilles  succes- 
sivement plus  grandes,  étroitement  lancéolées,  puis  linéaires^ 
aeuminées,  étalées-dressées ,  légèrement  homotropes,  un  peu 
concaves,  planes  aux  bords,  denticulées  ou  sommet  seulement , 
munies  d^une  nervure  qui  disparaît  au-dessous  de  l'extrémité  ; 
long.  1  1;3  millim.  ;  cellules  basilaires  à  parois  minces,  rectan- 
gulaires ,  3 — 3  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  rhombées- 
subhexagones.  Fleurs  synoïques;  3 — 3  anthéridies  ;  1 — 3  ar- 
chégones;  parapbyses  ffrêles,  peu  nombreuses,  Vaginule  oblon- 
gue-subcylindrique.  Pédicelle  très  court  (1;4  millim.).  Capsule 
brièvement  ot?a/f-o 6 /on^tie^  arrondie  à  la  base,  terminée  par 
unepotnie  droite  ou  oblique,  obtuse,  courte,  brune;  long. 
1/3  millim.  Spores  médiocres,  papilleuses.  Coiffe  assez  grande, 
ouverte  latéralement,  brune  au  sommet.  —  Pendant  qu'une 
première  fleur  se  développe ,  la  tige  continue  de  s'accroître  par 
innovation ,  et  produit  h — 3  fleurs  successives  donnant  lieu  à 
à  des  capsules  dont  la  maturation  se  trouve  de  plus  en  plus 
tardive.  —  Octobre-novembre. 

Sar  la  terre  sablonneuse  on  argileuse,  nne,  remuée  depois  quelque 
temps,  le  long  des  haies,  des  fosses,  aux  lieux  couverts,  ou  dans  les  étangs 
dessèches.  Bruyères  (Mougeot),  bois  de  Tomblaine  TGodron),  Mandray 
fB.),  Deux-PonU(Bruch),  Bitcbe^  Wissembuurs,  Schleitbal  et  Bienwald 
(Schultz),  Sarrebrûck  (Winter),  Mulhouse  (Mùlilenbeck),  MiiDsler  (Blind), 
et  ailleurs  en  Alsace  (Schimper).  —  Calvados  (De  Brëbisson),  Hte-Vienne 
(Lamy), 


Digitized  by 


Googk 


688  65*  OBMBB  :  phascuii. 


f  f .  Feuillet  brièvement  acuminées,  élargies,  ovale$,  060- 
viei  ou  oblongues.  (E.  443—449.) 

a.  Feuilles  obloDgaet*>lancéolëes,  ctpsale  ëm«rge'e|  apicnlëe  \  pédicule 
droit  on  «rqn^.  (B.  ÂiS-'-iiS.) 

449.  Phascom  brjoides  Dieks.  Fase.  IV  ;  Bryol.  eur.  t.  6  ; 
Slirp.  n*  7U5  ;  Schullz,  Berb.  norm.  n»  999. 

Tige  dretsée,  parfois  décombaote,  radiculeuse  à  la  base, 
émettant  des  innovations  grêles  aa-dessoDs  des  fleurs  ;  long. 
5 — 10  roillim.  ;  gazons  lâches,  parfois  étendus,  d'un  vert  on  peu 

i'aunàtre.  Feuilles  inférieures  petites,  espacées,  ovales- lancée - 
ées,  acuminées;  les  supérieures  ovales-obiongues ,  concaves, 
étalées  k  Tétai  humide,  un  peu  créf>\xe»^ontoumées  à  Tétat  sec, 
étroitement  révolutées  aux  bords  jusque  vers  le  milieu  on  les 
trois  quarts,  entières,  médiocrement  acuminées  par  rexcnrrence 
de  la  nervure;  long,  des  feuilles  supérieures  3  1;^  millim., 
larg.  3;4 — 1  millim.  ;  cellules  basilaires  hyalines ,  à  parois 
minces,  rectangulaires,  3 — 6  fois  aussi  1.  q-  1.  ;  les  supérieures 
carrées  ou  subhexagones,  courtes,  lisses,  renfermant  de  gros 
grains  de  chlorophylle  ;  les  cellules  basilaires  des  fol.  florales 
intimes  sont  plus  allongées,  6—10  fois  aussi  1.  q.  1.  Fleurs 
femelles  :  ^^3  archégones  ;  paraphyses  grêles  et  courtes.  Va- 
ginule  brièvement  ovale,  brune.  Pédicelle  brun  ou  rougeàtre 
au  sommet,  dressé,  rarement  arqué;  long.  3 — 3 millim.  Capsule 
exserte,  ovale-oblongue ,  un  peu  courbée,  munie  d'un  petit  col 
à  la  base,  terminée  par  un  bec  oblique,  obtus,  médiocre.  Coiffe 
descendant  à  peine  au  milieu  de  la  capsule,  longuement  fendue 
latéralement,  oblique,  acuminée.  Fleurs  mâles  gemmiformes, 
axillaires,  au-dessous  des  fleurs  femelles;  5—3  fol.  ovales, 
aiguës,  nerviées  ;  5 — 6  anthéridies  oblongues,  courtes  ;  quelques 
paraphyses  légèrement  renflées.  —  Mars-avril. 

.Nal  sar  les  terrains  siliceux  pars  des  Hautes- Vosges  ;  assez  rëpanda, 
dans  lei  terrains  calcaires  ou  argiio-calcaires,  au  bord  des  champs,  des 
vignes,  sur  les  collines,  dans  les  lieux  négligés,  gramineux,  dans  les  plaines 
de  i*Alsace  et  de  la  Lorraine,  assez  rare  dans  le  Jura.  —  Dans  les  mêmes 
conditions  dans  presque  toute  la  France. 


444.  Phasoom  reotom  Sm.  Engl.  Bot:  p.  905,  t.  330; 
Bryol.  eur.  t.  6  ;  Stirp.  n*  804. 

Tige  simple,  dressée;  long.  2 — 3  millim.;  gazons  parfois 
AtusQS^  très  petits ,   d'un  vert  passant  au  ôrun.  Feuilles  infé- 
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rieares  otales;  les  moyennes  oblongnes;  les  snpéridares  oblon- 
gues-obovées,  presque  toutes  concaves,  carénées,  étroitement 
révolutées  anx  bords  jusqu'au  tiers  supérieur  et  au  delà,  mu- 
eranées  par  l'excurrence  de  la  nervure;  long.  1  —  1  1;2  millim., 
larg.  1;3  mill.;  à  l'état  humide,  elles  sont  étalées,  plus  ou  moins 
arquées  ;  sous  Taction  de  la  sécheresse,  elles  se  redressent  et  se 
contournent  légèrement  ;  cellules  basilaires  hyalines,  rectangu- 
laires, 2—3  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  courtes,  hexa- 
fones  ou  presque  carrées,  molles,  légèrement  papilleuses. 
leurs  êynoïques;  anthéridies  petites,  brièvement  oblongues 
(1 — 3);  1  — 4  archégones  ;  paraphyses  grêles,  rares.  Vaginule 
brune,  oblongue,  étroite.  Pedicelle  pâle^  droit;  long.  3;4  mîll. 
Capsule  exserte  on  émergeant,  petite,  subglobuleuse,  arrondie 
à  la  base,  surmontée  d'un  apicule  droit,  obtus,  très  court; 
diam.  \fè  millim.  Coiffe  petite,  conique,  aiguë,  descendant 
jusqu'au-dessous  du  milieu  de  la  capsule,  ouverte  latéralement 
jusqu'au  milieu.  Parfois  2—3  capsules  sortent  d'un  même  invo- 
lucre.  —  Printemps. 

RR.  Snr  la  terre  des  collines  calcaires  ;  Dorlisheim,  prës  de  Ifatsig 
(Kneifif).  ^-  Plas  commun  dans  le  midi  et  Tonest  de  la  France  ;  Var  : 
Hyères,  Massif  des  OiMaux  (De  Mercey),  Âade  :  Capendo,  Montagne 
d'Alaric,  bords  du  Rongeât  (Roumegnère),  près  d^Ângers  (Gnëpin),  Man- 
che, G.  (Le  Jolis),  Calvados  :  Falaise  (Le normand). 


449.  Phascum  curricollum  Bedw,  Musc,  frond.  Bryol.  eur. 
t.  6;  Stirp.  n«  606. 

Tige  très  courte {\  millim.);  plantes  vivant  isolées  ou  formant 
de  petits  groupes  peu  denses,  d'abord  verts,  à  la  6n  bruns. 
Feuilles  inférieures  oblongues-lancéolées,  aiguës  ou  acuminées, 
très  étalées  ;  les  supérieures  lancéolées,  finement  acuminées  par 
Vexcurrence  de  la  nervure,  révolutées  aux  bords,  à  partir  du 
tiers  inférieur,  légèrement  denticulées  à  la  base  de  1  acumen, 
dressées,  légèrement  étalées;  long.  1  1;9 — 1  3;4  millim.,  larg. 
1;3  millim.;  cellules  basilaires. en  partie  hyalines,  subrectangu- 
laires, 2—3  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  supérieures  carrées,  à  parois 
épaisses,  fortement  papilleuses.  Fleurs  synotques;  anthéridies 
oblongues  (parfois  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures  en  dehors 
de  rinvolucre)  ;  3 — 4  archégones  persistant  a  la  base  de  la  vagi- 
nule; celle-ci  étroite,  cylindrique,  verdàtre.  Pedicelle  pâle, 
géniculé.  Capsule  horizontale  ou  pendante ,  sortant  de  Tinvo- 
lucre  latéralement,  brièvement  oblongue  ou  subglobuleuse, 
brune,  terminée  par  un  petit  bec  obtus,  oblique;  long.  liSmill. 
Coiffe  grande,  descendant  presque  jusqu'à  la  base  de  la  cap- 
sule, fendue  latéralement  jusque  près  du  sommet.  ^  Hiver  et 
premier  printemps. 
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E.  Sar  U  terre  nat,  dans  les  chemini  creux,  près  de  Denx-Ponts 
(Broch),  de  LandaD  et  de  Neastâdt  (Gômbel);  Malhonse  (Mûhleobecà)  ; 
champs  iocaltes,  collines  calcaires,  a  Vouens,  dans  le  Jura,  renparts  de 
Bile  (Lesquereox).  —  Haute-Savoie  (Poget),  environs  de  Lyon  (Débat), 
Aode  (Ronmegnère),  Tarn  (M.-O.  J.),  Hante- Garonne  (Jeanberoat),  envi- 
rons de  Paris  (Be«cherelle),  Oise  (Graves,  Questier),  C.  dans  la  Bie-Yiemwe 
(Umy). 


b*    Feaillet  ovales,  Urg^  et  courtes,  eoncayet,  plot  rarement 
g«es-Unc^l^  ;  capsole  immergée.  (B.  446— 4i9.) 


obloD- 


**•  Feuillei  éiroiteê,  oblongue$'4a$^éoléei  ;  plante  reiativement  déve^ 
loppéê.  (E.  U6.) 

446.  Phasoum  ouspidatam  Bedio,  Spec.  Mu$c.  p.  3^  ; 
Bryol.  eur,  t.  5  ;  Stirp.  n*»  307. 

Plante  assez  variable.  Tige  très  courte  (1  mill.),  garnie  alors 
de  feuilles  ovales-acamiDées,  rapprochées,  ou  bien  allongée 
(1.  3—4  millim.)  et  garnie  de  feuilles  dont  les  inférieures  sont 

Eetites,  espacées,  ovales-lancéolées  ;  simple  ou  divisée  en  %— 3 
ranches;  gazons  plus  ou  moins  étendus,  d'un  vert  terne. 
Feuilles  supérieures  oblongueê-lancéoléeê ,  assez  longuement  et 
finement  acuminées  par  l'excurrence  de  la  nervure,  entières, 
étroitement  révolutées  aux  bords;  long.  21/9 — Z  \fi  millim., 
larg.  1  millim.  ;  cellules  basilaires  rectangulaires  ou  hexagones- 
tronquées,  3—6  fois  aussi  l.  q.  1.;  les  supérieures  carrées, 
subarrondies,  lisses,  à  parois  minces.^  Fleurs  femelles  :  3 — 4 
archégones;  quelques  paraphyses  courtes.  Vaginule  pâle, 
courte f  renflée.  Pédicelle  très  court,  ou  plus  allongé  (1;4— l;t 
millim.).  Capsule  ot;a/e-subglobuleuse ,  arrondie  à  la  base, 
brièvement  apiculée  au  sommet  ;  diam.  3/4  millim.  Coiffe 
petite,  conique-acuminée,  très  ouverte  latéralement;  long. 
1;2  millim.  Fleurs  mâles  axillaires^  au-dessous  des  fleurs  fe- 
melles; 1  fol.  involucrale  largement  ovale,  brièvement  acumi- 
née;  3— 10  anthéridies;  quelques  paraphyses  courtes,  légère- 
ment renflées.  —  A  la  fin  de  Thiver. 

Cette  espèce  présente  de  nombreuses  variations  qui  portent 
sur  les  dimensions  relatives  des  diverses  parties  ;  ainsi  la  tige 
est  très  courte  ou  allongée;  les  feuilles  ovales-concaves,  ou 
oblongues-lancéolées,  allongées  ;  le  pédicelle  très  court,  ou  plos 
long,  droit  ou  arqué.  Une  des  formes  les  plus  à  considérer  est 
la  var.  pHiferum  Sch.  (P.  piliferum  Schreb,),  Stirp.  n*  1304, 
parce  que  cette  plante  peut  être  facilement  confondue  avec  les 
espèces  oui  suivent.  Elle  est  d'aspect  gemmiforme  ;  les  feuilles 
sont  carénées,  très  concaves,  ovales,  brièvement  rétrécies  au 
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sommet  et  sobobtases,  sarmontées  d'un  poil  ronx,  dû  à  Texcur- 
rence  de  la  nervure  ;  les  bords  sont  révolutés  vers  le  sommet  ; 
le  pédicelle  très  court  est  droit  oa  arqqé  ;  la  capsule  dressée  ou 
subhorizoDtale,  subglobuleuse,  apiculée. 

ce.  partout,  sur  la  terre,  dans  les  champs,  les  jardins;  les  lieax  argi- 
leux, frab,  découverts  *,  la  yar.  piliferum  recherche  les  lieux  sablonneux  ; 
disséminée  dans  l'intérieur  des  terres,  elle  est  plus  commune  sur  les  sables 
des  bords  de  la  mer. 


*  *•     Feuillei  ovales ,  larges  et  courtes  ;  plantes  très  exiguës ,  but-- 
biformes.  (E.  4i7— 449.) 

'447.  Phasoom  Flœrkeanom  W.  et  M.  Bot.  Tasehb.; 
Acaulon  Flœrkeanum  Bryol.  eur,  t.  3;  Microbryum  Flcer- 
keanum  Schimp,  Syn,  p.  11. 

Tige  extrêmefMnt  courte;  plante  vivant  isolée  ou  ne  formant 
que  de  très  petits  groupes.  8—12  feuilles  dressées,  lâchement 
imbriquées  par  la  base,  étalées  par  Textrémité ,  avales,  con- 
caves, ensuite  rétrécies,  acuminées,  entières,  ordinairement 
révolutées  aux  bords ,  à  partir  du  milieu  jusque  vers  la  base  de 
Tacumen  ;  la  nervure  s'avance  jusqu'au  sommet ,  ou  même  le 
dépasse  en  formant  une  petite  pointe  brune;  long.  1 — 1  1;4 
mitliro.,  larg.  \fl  millim.  ;  cellules  de  la  base  subrectangulaires, 
3 — 3  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  carrées ,  ^  contours  peu 
nets,  quelques-unes  même  sont  papilleuses.  Fleurs  femelles  : 
3—6  archégones;  pas  de  parapnyses.  Vaginule  très  courte. 
Pédicelle  presque  nu/.  Capsule  (fress^e^  subglobuleuse,  briève- 
ment apiculée  ou  mamelonnée  an  sommet.  Ôoiffe  conique-acu- 
minée ,  descendant  au  tiers  de  la  capsule ,  divisée ,  à  la  base , 
en  3—5  lobes  plus  ou  moins  profonds.  Spores  grandes.  Fleurs 
mâles  :  anthéndies  oblongues ,  claviformes ,  solitaires  à  Vais- 
selle  des  feuilles  supérieures.  —  Pendant  l'hiver. 

Lieux  vaseux ,  ^  demi  desse'chës  ,  au  bord  des  ruisseaux ,  des  marécages  ; 

8rèi  de  Deux- Ponts  (Bruch),  de  Landau  (Gnmbel),  de  Strasbourg,  au 
enhof  (Schimper)  ;  près  du  pont  de  Thièle  ,   dans  le  Jura  (Lesquereuxj . 
—  Calvados  ,  k  Falaise  (De  Bre'bisson),  Var  ,  Costebelle  (De  Mercey). 


448.  PhAsoom  matioum  Schreb.  p.  8  ;  Acaulon  muticum 
C.  Mûll.  ;  Bryol.  eur.  t.  4;  Stirp.  n**  1204;  Sphœrangium 
muticum  Schimp.  Syn. 

Tige  extrêmement  courte,  fixée  au  sol  par  des   radicules 
hyalioes ,  abondantes  ;  plante  bulbiforme ,  vivant  isolée  ou  for- 
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mant  de  très  petite  groupes ,  d'un  vert  brun  ou  jaunâtre. 
Feuilles  inférieures  trës^ petites,  obtuses,  énerves;  les  moyennes 
ovales,  aiguës  ou  apiculées,  nerviées;  les  supérieures  oa 
involncrales  (3)  deux  fois  plus  grandes,  dressées-imbriquées , 
très  concaves ,  formant  un  bourgeon  ovale-aigu ,  munies  d'une 
nervure  qui  forme,  au  delà  du  limbe,  un  petit  mucron  étalé, 
du  reste  obtuses,  inégalement  sinuolées- crénelées  au  sommet, 
infléchies  aux  bords;  long.  1  1;^  millim.  ;  cellules  du  tiers  in- 
férieur grandes,  rectangulaires,  presque  hyalines,  3 — 4  fois 
aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  rhombées,  plus  ou  moins  aiguës; 
3—5  arcbégones;  pas  de  paraphyses.  Vagi  ouïe  subglobuteuse. 
Pédicelle  très  court  (1;4  millim.).  Capsule  dressée,  sphérique 
ou  rarem^t  brièvement  oblongue ,  très  brièvement  et  obtusé- 
ment  apiculée;  diam.  1;2  millim.  Coiffe  très  petite,  presque- 
réduite  à  Tarchégone  primitif,  corrodée  ou  laciniée,  parfois 
plus  longuement  fendue  d'un  côté.  Fleurs  mâles  gemmiformes, 
excessivement  petites ,  fixées  à  la  base  de  la  plante  femelle ,  ou 
paraissant  libres ,  difficiles  à  trouver  ;  fol.  ovales ,  aiguës,  éner- 
ves ;  2 — 3  anthéridies  courtes  ;  pas  de  paraphyses.  —  A  la  fin 
de  l'hiver. 

Lieux  fablonneaz,  argileox  ,  champs  hnmides,  prairies,  c  Partoot.  > 
^lHooffeot):  bois  de  ToniDlaine  près  de  Nancy  OGodron),  de  Deux-PonU 
f Brucn) ,  Wissembourg  (Schaltz},  Sarrebrûck  (Wioter),  Strasbourg 
rSchimper),  Saint-Dië  (B.),  NeofchAtel ,  dans  le  Jura  (Chaillet).  —  M. 
Dnrieu  a  recueilli  dans  les  sables  maritimes  du  9ud-onest  de  la  France , 
la  T.  mtntts  Sch  ,  caractérisée  par  ses  dimensions  plus  petites  encore , 
des  feuilles  entières ,  plus  brièvement  apiculëes ,  une  capsule  plus  petite, 
des  spores  plus  papiUeuses. 


449.  Phasoum  triquetrum  A.  Spruce  Engl.  Bot.  t.  3901  ; 
Acaulon  triquetrum  C.  MûlL;  Bryol.  eur.  t.  4;  Stirp^  n^ 
802  (en  partie);  Sphcerangium  triquetrum  Schimp.  Syn. 

Plante  très  semblable  à  la  précédente,  verte  jusqu'à  la  matu- 
rité ;  les  fol.  involncrales  toujours  au  nombre  de  trois ,  forment 
un  petit  bourgeon  plus  exactement  trigone  ;  elles  sont  nettement 
carénées,  légèrement  révolutées  et  inégalement  dentées  sur 
le  contour  du  tiers  supérieur,  terminées  par  un  petit  acumeo 
recourbé,  dû  à  Texcurrence  de  la  nervure.  La  section  transver- 
sale de  ces  feuilles  présente  un  angle  aigu,  à  sommet  net,  tandis 
que  la  section  des  feuilles  involncrales  du  P.  muticum  fait  voir 
un  angle  moins  nettement  défini ,  à  côtes  convexes ,  à  sommet 
émoussé,  Pédicelle  arqué.  Capsule  horizontale,  sphérique, 
tout  à  fait  arrondie  au  sommet ,  sans  apicule.  Spores  grandes, 
papilleuses.  Coiffe  très  petite,  irrégulièrement  frangée,  laciniée 
a  la  base. 
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R.R.  Lieax  gramioenx  des  fortiâcations  de  Strasbourg  (KneiflT,  1892 , 
Schimper)  ;  lieux  argiJenx  ,  prèsdeLaodan  (Gûmbel).  —  Var  :  G>stebelle, 
Col  da  Cerf  (De  Mercey),  Tarn  :  Saint-Urcisse ,  bois  de  Carobon  ,  bords 
du  ruisseau  de  Monton  (M.-D.  J.).  — Sous  le  n*  802  des  Stirpes  vog,- 
rhen^  ,  on  trouve  ^  la  fois  des  ëcbaotilloDS  de  cette  espèce  et  du  P,  muti- 
cum,  ce  qui  justifie  U  dëterinination  primitive  et  la  rectification  pos- 
térieure. 


66'  Genre  :  Physoomitrella  Schimp. 

Fleurs  monoïques;  capsule  immergée  ou  à  peine  exserte, 
subglobuleuse ,  molle ,  dépourvue  de  col  et  de  sporange ,  munie 
d'une  columelle  épaisse ,  a  la  fin  résorbée.  Coiffe  campanulée, 
renflée  à  la  base.  Tige  simple,  atteignant  l— ^  millim.  Feuilles 
ovales ,  molles.  Protballe  fugace.  Genre  peu  distinct. 

450.  Phjscomitrella  patens  Schimp.  Coroll.  p.  3;  BryoL 
eur.  t.  3;  Phascum  patens  Hedtv.  Mu$c.  frond.  I ,  p.  ^8; 
Stirp.  n*»704;  Ephemerum  patens  C.  Mûll. 

Tige  dressée,  presque  nue  k  la  base;  plante  vivant  isolée  ou 
formant  de  petits  groupes.  10—12  feuilles  rapprochées,  lâche- 
ment dressées,  un  peu  étalées  au  sommet,  carénées,  oblon- 
gues-lancéolées,  su68pa/u/^ef,  médiocrement  acuminées  ,  gar* 
nies,  sur  le  contour,  de  dents  obtuses,   espacées,  plus  grandes 
vers  le  sommet  ;  la  nervure  mince  et  étroite  s'arrête  loin  du 
sommet;   long.  2  1;2  millim.,  larg.  1;2 — 3i4  millim.;  cellules 
basilaires  hyalines,  rectangulaires,   8 — 10  foi§  aussi  1.  q.  1.  ; 
les  supérieures  hexagones;  3—6  fois  aussi  1.  q.  1.  ,  renfermant 
peu  de  chlorophylle.  3—3  archégones  allongés  ;  pas  de  para- 
physes.  Vaginule  très  courte .  brune.  Pédicelle  très  court  ou 
s'atlongeant  un  peu.  Capsule  immergée  ou  émergeant,  dressée, 
subglobuleuse,  terminée  par  un  petit  apicule  rougeàtre,  formée 
d'une  membrane  molle,  qui  se  rompt  aisément;  diam.  1;2  mill. 
Co\î[e  conique-acuminée ,  brièvement  dt/a^^e^  irrégulièrement 
lacérée  à  la  base  ;  elle  ue  couvre  qu'une  petite  portion  de  la 
capsule.  Spores  grandes,  un  peu  anguleuses,  très  papilleuses. 
Fleurs  mâles  axillaires;  2 — 3  anthéridies  obovées,  courtes, 
sans  paraphyses ,  à  C  aisselle  d'une  foliole  ovale ,  au-dessous 
des  fleurs  femelles.  —  Septembre-octobre. 

lieux  vaseux ,  bords  des  fossés  ,  sur  U  terre  humide  ,  calcaire  on  ar- 
sileose.  «  Partout  >  (lHouffeot),  environs  de  Fënëtrange  sur  le  muscbel- 
kalk ,  d*Attignëville  sur  le  calcaire  jurassique  (B.) ,  Nancy  (Godron), 
Deox-Ponts  (Brnch) ,  Sarrebrtick  (  wlnter) ,  Ileufchltel  (Lesquereux). 
Cette  plante  est  très  molle ,  très  délicate  dans  tontes  ses  parties* 
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67®  Genre  :  Ephamemm  Hampe. 

Fleurs  plus  ou  moins  complètement  dioîques.  Capsule  sub- 

Slobuleuse ,  immergée  dans  Tinyolucre ,  subsessile ,  dépourvue 
e  sporange  et  de  columelle.  Coiffe  petite ,  entière ,  laciniée  à 
la  base  ou  fendue  latéralement.  Spores  grandes,  peu  nombreuses, 

f>apiileuses.  Tige  très  courte ,  annuelle.  Prothalle  persistant  et 
ormant  un  feutre  confervoîde ,  sur  lequel  se  développent  les 
plantes  fertiles  sous  la  forme  de  bourgeons  épars. 

•  f.    Feuilles  nerviées.  (E.  451—453.) 

451.  Ephemaram  recarTifoliam  ;  Phaseum  recurvifolium 
Dicks,  Fasc.  IV;  Phaseum  crassinervium  Crrev.  SeoU,  FL; 
Ephemerum  paehyearpum  Hampe;  Bryol,  eur.  t.  3;  Ephe^ 
merella  reeurvifolia  Schimp.  Syn,  p.  7. 

Tige  extrêmement  courte ,  garnie ,  à  la  base ,  de  radicules 
pâles  ;  prothalle  formé  de  filaments  d'un  vert  pâle ,  courts ,  peu 
ramifiés ,  s' oblitérant  vers  Tépoque  de  la  maturité  des  capsules. 
Feuilles  d^un  vert  foncé ,  crépues  à  Tétat  sec ,  étalées-diver- 
gentes ,  flexueuses  à  l'état  humide,  souvent  demi  -  tordues , 
nombreuses  (10 — 15);  les  inférieures  oblouffues,  brièvement 
acuminées ,  ordinairement  énerves  ;  les  autres  étroitement  oblon- 
gués  à  la  base,  puis  lancéolées-linéaires,  stnuo/ées  ou  fine- 
ment denticulées  sur  le  contour  des  deux  tiers  supérieurs  , 
parfois  comme  incisées  vers  le  sommet ,  planes  aux  bords ,  fine- 
ment acuminées  par  V excurrence  de  la  nervure;  long.  1  \ft — 2 
millim.,  larg.  1;4  millim.  à  peine;  cellules  inférieures  rectan- 
gulaires ,  2 — 4  fois  aussi  l.  q.  1.  ;  les  supérieures  rhombées , 
courtes,  vertes.  Fleurs  femelles  :  1 — 3  archégones;  paraphyses 
filiformes  déjà  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures.  Vaginule 
brièvement  oblongue,  brune.  Pédicelle  très  court.  Capsule 
dressée,  brièvement  ovale,  arrondie  à  la  base,  terminée  par 
un  bec  variable,  oblique,  obtus;  diam.  1;^  millim.  ;  bien  que 
subsessile ,  la  capsule  est  facilement  visible  à  cause  de  la  diver- 

Sence  des  fol.  de  l'involucre.  Coiffe  conique,  apiculée,  descen- 
2Lni  jusqu'au  milieu  de  la  capsule,  ouverte  d'un  seul  côté, 
parfois  plurilobée.  Fleurs  mâles  gemmiformes,  dans  le  voisinage  . 
des  fleurs  femelles,  naissant  du  même  prothalle;  3—6  fol.  lar- 

f cément  ovales ,  brusquement  acuminées ,  les  externes  nerviées , 
es  intimes  énerves;  3— 4anthéridiespetiteSy  courtes;  quelques 
paraphyçes.  —  Pendant  l'hiver. 
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Sur  la  terre  argileuse  oa  calcaire  >  dans  les  friches ,  les  champs  de  lo- 
zeme ,  sar  le  muschelkalk  ,  entre  €bâtel  et  Hadigoy  (B.).  près  de  Deux- 
PoDts  (Brach).  —  Haute-Savoie ,  Thonon  (Pnget;,  Calvados ,  Falaise 
(De  Brébisson),  Oise ,  an-dessus  de  Chaumoot  (Graves),  environs  de  PariS| 
près  de  la  machine  de  Marly  (Chevallier). 

452.  Ephemeram  Btenophyllam  Schimp.  Syn.  p.  5;  Phas- 
cum  stenophyllum  Nee$  et  Bomsch.  Bryol.  germ.  i.  Th, 
p.  59,  t.  IV  i  Ephemerum  sessile  Br.  Sch,  t.  5. 

Prothalle  d'an  vert  foncé,  très  rami6é  ;  plantes  fertiles,  isolées 
on  formant  ^e  petits  groupes  (^ — 4),  fixées  au  soi  par  des  radi- 
cules brunes.  Feuilles  peu  nombreuses  (5 — 8),  étalées-arquées 
ou  légèrement  contournées ,  flexueuses,  étroitement  lancéotées- 
linéaires,  finement  acuminées ,  légèrement  carénées,  garnies, 
sur  le  contour  du  tiers  supérieur,  de  petites  dents  émoussées, 
peu  nombreuses;  la  nervure  élargie  occupe  plus  du  tiers  du 
limbe  et  le  dépasse  au  sommet.  Les  feuilles  inférieures  sont 
plus  courtes ,  moins  longuement  acuminées ,  plus  dressées  que 
les  supérieures.  Cellules  de  la  base  rectangulaires,  ^ — 3  fois 
aussi  1.  q.  l.,  à  parois  molles,  mais  épaisses;  les  supérieures 
rhombées,  plus  courtes,  Venfermant  peu  de  chlorophylle.  1 — 3 
fol.  involucrales  intimes  plus  courtes  que  les  externes;  1—3 
archégones;  pas  de  paraphyses.  Vaginule  oblonffue,  brune. 
Pédicelle  dressé  extrêmement  court.  Capsule  globuleuse,  termi- 
née par  un  petit  apicule.  Coiffe  plus  ou  moins  ouverte  latérale^ 
^ment  et  légèrement  déjetée  oblique,  apiculée,  brune  au  sommet, 
descendant  seulement  au  tiers  de  la  capsule.  Fleurs  mâles  gem- 
miformes  sur  le  prothalle,  à  la  base  de  la  plante  femelle.—* 
Septembre- novembre. 

Sur  le  muschelkalk ,  dans  la  forêt  de  Wolfsrach  ,  prës  du  chemin  de 
Deui-Ponts  à  Tanberge  de  G&ndbach ,  et  prairies  de  Deux-Ponts  HBruch); 
prairies  ,  sur  les  bords  de  Tlsch ,  non  loin  du  moulin  de  Postron ,  près 
de  Fënétrang^  t  rar  le  muschelkalk  (B.). 

459  Epbemeram  coliœreiis  Hampe;  Bryol,  eur.  t.  1; 
Stirp.  n*  1403;  Phascum  cohœrens  Bedw.  Spec,  Musc. 
p.  25,  t.  I. 

Plantules  fertiles  très  petites ,  assez  rapprochées  ;  prothalle 
persistant,  ramifié,  très  fournir  étalé-dressé ,  tenace,  d'un 
beau  vert,  pâlissant  ou  brunissant  à  la  fin.  Feuilles  inférieures 

f)etites;  les  6—8  supérieures  plus  grandes,  lancéolées ,  assez 
onguement  acuminées ,  légèrement  denticulées  sur  le  contour 
de  Ta  moitié  supérieure ,  munies  d'une  nervure  mince  oui  se 
prolonge  jusqu'au  sommet}  ces  feuilles  dressées^  caréner  ou 
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concaves  à  la  base ,  s'étaleat  oo  se  recourbent  légèrement  par  la 
pointe;  long.  1  i;^  mîllim.,  larg.  1;^  inillim.;  celloles grandes , 
molles ,  peu  régulières  ;  les  inférieures  bexagones-sabrectaDgo- 
laires ,  3 — 5  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  un  peu  plos 
courtes,  généralement  bezagones-aiguës.  1  — 2  archégones.  Va- 
ginule  brièvement  oblongue.  Pédicelle  comme  nul.  Capsule 
globuleuse,  rougeàtre,  surmontée  d'un  apicule  court  et  obtus; 
diam.  1;2  millim.  Coiffe  descendant /us^u'au  tiers  de  la  cap- 
sule ,  terminée  par  un  bec  oblique ,  d'un  tissu  l&che  ,  irréguliè- 
rement laciniée  et  comme  frangée  à  la  base  ,  ou  fendue  latéra- 
lement. Fleurs  mâles  sur  des  plantulès  gemmiformes  très  petites, 
au  milieu  du  protballe  ;  anthéridies  petites ,  peu  Nombreuses. 
—  Printemps. 

RR.  S  or  la  terre  det  tanpiniëres,  dans  Ttle  da  Rhin,  près  de  Stratboorg 
(Schimper), 


f  f .    Feuilles  énerves.  (E.  453  bis.) 

469  bis.  Ephemaram  serratom  Hampe;  Bryol.  eur.  t.  1; 
Phascum  serratum  Sehreb.;  Stirp.  n^  803. 

Prothalle  fourni ,  d'un  beau  vert  soyeux  ;  ramifications  al- 
longées, déprimées;  plantulès  fertiles  très  petites,  nombreuses, 
se  détachant ,  à  la  maturité ,  sur  le  fond  vert  du  prothalle , 
comme  autant  de  petits  points  d^un  rouge  vif  dû  k  la  couleur 
de  la  capsule.  Feuilles  peu  nombreuses  (7 — 8) ,  dressées ,  con- 
caves ;  les  inférieures  ovales-acuminées  ;  les  supérieures  beau- 
coup plus  grandes,  ovales ' lancéolées ,  allonffées,  longuement 
acuminées ,  tout  à  fait  énerves ,  denticulées  dès  au-dessous  du 
milieu  (dents  nombreuses,  grandes,  étalées,  aiguës,  inégales); 
cellules  grandes,  molles,  renfermant  peu  de  chlorophylle,  hexa- 
gones-subrbomboîdales,  4—8  fois  aussi  1.  q.  1.  1 — o  archégones. 
Yaginule  courte.  Pédicelle  presque  nul.  Capsule  subglobuleuse, 
terminée  par  un  apicule  droit,  obtus  ou  subaigu,  k  la  fin  (firn 
rouge  vif.  Coiffe  descendant  jusqu'au  milieu  de  la  capsule,  ren- 
flée-campanulée  à  la  base ,  brusquement  acuminée ,  rougeàtre  au 
sommet ,  fendue  latéralement  sans  être  oblique.  Fleurs  m&les 
sur  des  plantes  gemmiformes,  très  petites,  à  la  base  des  plantes 
femelles;  fol.  ovales-acuminées;  Û— 3  anthéridies  très  petites. 
—  Pendant  Thiver  et  au  printemps. 

Sar  la  terre  nue,  argUeoie,  nn  pea  hamide,  dam  les  champs  et 
les  prairies,  presque  partout  dans  la  rëgion  des  plaines  et  det  coiy* 
fies  inférienres. 
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4"  Famille  :  Archidiacebs. 
(Trib,  Archidiace»  Schimp.) 


Flears  monoïques  ou  sjnoïques  ;  arcbégoues  accompagnés  de 
paraphyses.  Capsule  sessile,  globuleuse^  obtuse,  à  parois  minces 
mais  tenaces,  dépourvue  de  sporange  et  de  columdle  ;  vaginule 
presque  nulle;  coiffe  déchirée  irrégulièrement  à  la  base;  spores 
relativement  très  grandes,  peu  nombreuses  (10—^),  polyédri- 
ques, lisses,  renfermées  jusqu'à  la  fin  dans  la  cellule  primitive. 
Tige  innovant  au-dessous  des  fleurs,  à  la  fin  divisée  et  dépri- 
mée ;  feuilles  lancéolées  et  subulées,  nerviées.  Pas  de  prothalle 
radiculaire. 


68*  Genre  :  Arohidium  Brid. 
Caractères  de  la  famille. 

454.  Archidium  altemifolium  Schimp,  Syn.  p.  28  ;  Arch. 
phascoideê  Brid,  ;  Bryol,  eur,  i,  8  et  637  ;  Stirp,  n**  904  ; 
Schullz,  FI,  Gall,  et  Germ.  exsicc,  n^  1596  et  bis;  Phascum 
altemifolium  Dicks,  Fa$c,  I,  p.  3. 

Tige  grêle,  courte,  dressée,  se  terminant  par  une  fleur  ;  au- 
dessous  de  celle-ci,  naissent  t — 2  innovations  grêles,  dépri- 
mées, ascendantes,  garnies  de  petites  feuilles  espacées,  oblon- 
gues-lancéolées,  acuminées,  planes,  légèrement  sinuolées  aux 
bords ,  munies  d'une  nenmre  qui  atteiM  Textrémîté,  dressées  à 
rétat  sec,  étalées  ou  même  arquées  en  dehors  à  Tétat  humide  ; 
long.  1  millim.,  larg.  1/3 — l;2millim.;  cellules  basilaires  peu 
distinctes,  à  parois  épaisses,  rectangulaires,  2—4  fois  aussi 
L  q.  1.  ;  les  supérieures  souvent  tronquées  obliquement,  sub- 
hexagones, plus  opaques  et  plus  p«^ites,  renfermant  de  gros 
grains  de  chlorophylle.  A  la  fin  'do  lannée,  les  innovations 
grêles  se  dépriment;  sur  leur  longueur  (iO — 15  millim.),  nais- 
sent de  petits  rameaux  dressés ,  courts ,  terminés  de  nouveau 
par  les  organes  de  fructification.  La  plante  forme  de  petits 
gazons  peu  denses,  d'un  vert  sombre  ou  jaunâtre.  Fol.  florales 
(6 — 10)  lancéolées,  concaves,  à  la  base,  ensuite  rétrécies ,  li- 
néaires -  aemninées ,  allongées,  étalées-flexueuses ,  nerviées , 
sinuolées  aux  bords;  long.  2—2  1/2  mill.;  anthéridies  en  petit 
nombre,  keôté  des  archégones  ou,  au-dessous,  à  Taisselle  d'une 
foliole  invohicrale  propre  ;  paraphyses  rares  et  courtes.  Vaginule 
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imparfaite.  Pédicelle  tout  à  fait  nul.  Capsule  arrondie,  obtuse 
aux  deux  extrémités,  globuleuse  on  un  peu  alloogée,  lisse, 
pâle  ou  verdâtre;  diam.  1/2  millira.;  membrane  capsulaire 
formée  d'une  seule  couche  de  cellules  tenaces.  Pas  de  eolu- 
melle.  Spores  (10—25)  renfermées  dans  une  membrane  spé- 
ciale, hyaline  ;  elles-mêmes  relativement  très  grosses,  finement 
chagrinées,  à  la  un  polyédriques  (le  plus  souvent  tétraédriques), 
ren^rmant  des  granulations  distinctes.  Coiffe  très  petite,  acu- 
minée ,  irrégulièrement  lacérée  sur  le  contour  de  la  base.  — 
Mai-juin. 

AR.  Sar  la  terre  argileuse,  dans  le»  bois,  aux  lieux  légèrement  frais,  au 
bord  des  petites  mares,  dans  les  ornières  des  chemins  abandonnés  ;  Deux- 
Ponts  (Bruch),  Bitche  (Schnitz),  forêt  de  Saint-Gorgon  près  deRamber^ 
villers  (B.),  indiqué  ^  Plombières.  —  C.  dans  la  Vienne  et  la  Haute- Vienne 

Ebaboisseau,  Lamy),  Var  :  Maures  (De  Mercey),  Aude  :  Palairac,  SaisMC 
oumeguère),  Tarn  :  Saint-Urcisse  (M.-D.  J.),  Oise  :  forêt  de  Compiègne, 
auvais  (Graves),  Nemours  (Cossonj,  Thurj-en- Valois  (Questier),  envi- 
rons de  Paris  (Ourieu),  lHancne,  G.  (Le  Jolis). 


2«  Cohorte  :  SCHISTIICABPl». 

(Sect.  II.     Mnsci  Schistocarpi  Brid.) 

5*  Famille  :  Andrééacébs. 
(Trib*  AndresBacesi  Schimp.) 

69'  Genre  :  Andreœa  Ehrh. 


Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Capsule  ovale-oblongue,  briè- 
vement apiculée,  munie  d'une  columelle  persistante  adhérant  au 
sommet  ;  d'abord  sessile  et  immergée  dans  Tinvolucre ,  elle 
devient  plus  tard  exserte ,  soulevée  au  sommet  d'un  faux  pédi- 
celle {pseudopode  Sch,)  produit  par  rallongement  du  réceptacle  ; 
à  la  maturité,  sous  Faction  de  la  sécheresse,  elle  s'ouvre  par 
l'ccartement  latéral  de  4—6  valves  retenues  au  sommet,  sans 
qu'il  y  ai^  d'opercule  proprement  dit;  cet  écartement  des  valves 
semble  dû  à  une  contraction  de  la  columelle  qui,  en  se  raccour- 
cissant déprime  la  capsule  dans  le  sens  de  la  longueur  en  aug- 
mentant son  diamètre  transversal.  Coiffe  conique ,  lacérée  à  la 
base,  lisse,  très  petite,  fugace.  Tige  courte  (5 — ^20  millim.), 
dichotome;  feuilles  lancéolées,  papilleuses,  d'un  tissu  ferme, 
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fonné  de  cellules  courtes,  sinoenses,  opaques.  Plantes  de  cou- 
leur marron  ou  noirâtre,  formant  de  petits  coussinets  fragiles, 
très  adhérents  au  support,  croissant  exclusivement  sur  les  rochers 
siliceux  élevés. 


f .    Feuillei  nerviéei»  (E.  455.) 
a.    Fleuri  moDoTqaes* 


466.  Andreœa  rupestris  Roth,  Neu,  Beitr.  p.  234;  Bryol. 
eut.  t.  631  ;  Billot,  exiicc,  n^  3988;  Jungermannia  rupes- 
tris  Linn.  FI.  suec;  A.  Rothii  W.  et  M.;  Stirp.  ûM16. 

Tige  dressée  ou  décombante  à  la  base,  peu  divisée  ;  louj 
6^lD  millim.;  coussinets  noirâtres.  Feuilles  imbriquées,  légi 
rement  contouroées  à  Tétat  sec,  trèi  étaléei  en  tous  sens, 
ascendantes  par  la  pointe,  ou  plus  ou  moins  courbées-homo- 
tropes,  à  Pétat  humide,  ovales-oblongues,  concaves,  à  la  base, 
puis  rétrécies  et  longuement  linéairei-acuminéei,  planes  aux 
bords,  entières,  munies  d'une  nervure  forte  qui  s'amincit  et 
disparait  vers  l'extrémité;  long.  1  1;2— 2  millim.,  larg.  1/3 
millim.;  cellules  basilaires,  près  de  la  nervure,  oblongues, 
3-— 4  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  marginales  carrées,  les  supérieures 
arrondies,  ponctiformes ,  petites,  à  peine  papilleuses.  Fol.' 
intimes  de  rinvolucre  dressées,  engainantes;  3— 4  archégones ; 

|)araphyses  rares,  courtes  ou  plus  développées.  Pédicule  pâle; 
ong.  1  1;2  millim.  Capsule  brièvement  oblongue,  noire;  long. 
1  millim.,  diam.  1;3  millim.  Spores  grandes,  brunes,  légère- 
ment papilleuses.  Fleurs  mâles  sur  un  rameau  spécial  de  la 
même  plante;  fol.  ovales,  brièvement  acuminées,  énerves; 
3^10  antbéridies  oblongues,  médiocres;  paraphyses  renflées 
au  sommet,  formées,  à  ce  point,  de  plusieurs  séries  de  cellules, 
ou  de  cellules  dilatées,  courtes.  —  Les  fol.  de  Tinvolucre 
femelle  sont  assez  variables  ;  souvent  étroites,  à  la  base,  dilatées 

[>lus  haut,  spatuléesobovées,  rapidement  contractées  et  apicu- 
ées,  parfois  obtuses,  au  moins  les  intimes  ;  ces  dernières  sou- 
vent énerves;  elles  sont  engainantes  de  manière  à  se  recouvrir 
par  les  bords  on  seulement  aux  trois  quarts.  —  Avril- mai. 

Sor  les  rochers  de  granité  et  de  grès  vosgien  élevés ,  dëcoaverts  et 
exposés  an  sud-oaest ,  particulièrement  aux  endroits  oii  il  se  produit  de 
faibles  suintements  d'eaa  ;  Hohneck ,  BrayèresTMoogeot)  ;  répandu  dans 
tontes  les  Hautes-Vosges,  au-dessus  de  500—600  m.,  sur  le  grès  vosgien  , 
è  Saint- Dié ,  k  Bruyères  ,  an  Donon  ;  sur  le  granité ,  dans  tonte  la  hant^ 
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montagne  :  Anoaltl ,  Gërardmer,  Granges,  Reoiiremont,  Vagney,Riipt, 
La  Bresse  ,  Les  Ballons  ,  le  Hohneck  ,  an  Lac-Blanc ,  etc.  —  C.  sur  les 
rochers  siliceux  de  toutes  les  hautes  montagnes  de  France  ,  Alpes ,  Pj- 
renées  ,  Cévennes  ,  Auvergne  ;  dans  les  Ardennes  ,  à  Revin  (Bescherellel, 
en  Normandie  :  le  Châtellier  (Husnot) ,  rochers  du  Câtel ,  à  Grëville 
(Le  Jolis). 


André»*  crassinenria  Bruch,    Denkschr.   Zu  Mûnchen , 
18^8;  Bryot.  eur.  t.  633. 

Espèce  distincte  de  VA .  rupestris  par  ses  feuilles  courbées- 
homotropes ,  oblongnes-lancéolées  à  la  base ,  iaseDsiblement 
rétrécies,  liDéaires-su6u/^e5>  fiuemeni  pa^Uleuses ;  la  nervure 
s'avance  jusqu^à  rextrémité.  Fol.  involucrales  intimes  engai- 
nantes, énerves;  col  de  la  capsule p/u5  court,  moins  développé, 
—  Eté. 

Rochers  humides  des  Hautes-Fy renées  (Kindberg)  ;  Alpes  de  la  Suisse. 


Andresea  faloata  Sehimp,  Bryol.  eur.  t.  634. 

Distinct  des  précédents  par  les  Teuilles  nettement  falciformes, 
brièvement  obovées,  dilatées  à  la  base,  brusquement  rétrécies, 
linéaires,  den/ëes-sinueuses  vers  le  sommet,  lisses.  Fol.  de 
l'involucre  obovées ,  énerves,  —  Eté. 

Rochers  humides ,  sur  les  plus  hauts  sommets  des  Pvrénées  :  Port  de 
Yénasque  (Kindberg),  prè«  du  lac  Séculejo  (Durieu)  ;  Alpes  de  la  Suisse. 


b.    Fleurs  dioïques. 

Andresea  nivalis  Book.;  BryoL  eur,  t.  636. 

Tige  ascendante  ou  dressée;  coussinets  mous,  d^an  vert  bru-- 
nôtre.  Feuilles  courbées  - /a/ct/ormc» ,  oblongues  à  la  base, 
rétrécies,  lancéolées,  aiguës,  «tnuo/i^es  vers  le  sommet ,  très 
fortement  papilleuses  sur  les  deux  faces.  Fol.  de  Tinvolucre 
lancéolées,  lâchement  dressées ,  dentées,  nullement  engainantes. 
Capsule  s'ouvrant  ordinairement  par  6  valves.  —  Eté. 

Rochers,  sur  l^s  hauts  sommets  d«fi  Pyrén^^  Port  4e  Yéiasque 
(Durieu)*,  AIpps  de  la  Suisse. 
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f  f.  Feuilles  dépourvues  de  nervure;  fleurs  monoïques, 
(E.  456.) 

456.  Andreœa  petrophiU  Ehrh.  Beitr,  I,  p.  19^;  BryoL 
eur.  t.  623-625;  Husnot,  Musc,  Gall.  n*  248;  i4.  rupestris 
Hedw.  Spec,  Musc.;  Stirp.  n"  115;  il.  c^lpina  W.  et  M. 

Plante  très  variable.  Tige  courte  on  alloDgée  (l.  5 — 30  roill.), 
dressée  oa  décombante ,  peu  ou  longuement  dénudée  à  la  basé  , 
presque  simple  ou  plusieurs  fois  dicbotome  ;  coussinets  arrondis, 
denses  ou  lâches ,  d'un  brun  châtaigne  ou  noirâtre.  Feuilles 
ovales-oblongaes  ou  oblongues-lancéolées ,  rétrécies  au-dessus 
de  la  base ,  lancéolées ,  aiguës  ou  subaiguës ,  concaves ,  canali- 
culées ,  presque  entières  ou  sinuolées-denticulées  sur  le  contour 
du  tiers  supérieur ,  dressées-appliquées  ou  légèrement  bomo- 
tropes  à  Tétat  sec ,  simplement  étalées ,  ou  très  étalées-diver- 
gentes,  ou  dressées  par  la  base,  puis  étalées^  et  enfin  redressées 
par  la  pointe  à  Tétat  humide  ;  cellules  inférieures  oblongues , 
allongées  ;  les  supérieures  arrondies  ou  un  peu  anguleuses , 
disposées  en  séries  parallèles,  fortement  papilleuses.  Fol.  de 
Tinvolucre  allongées ,  dressées  ;  les  intimes  aux  3;4  ou  entière- 
ment engainantes  ,  contractées  et  terminées  par  une  pointe 
mousse  ;  3 — 6  arcbégones  ;  paraphyses  rares  ou  nulles.  Capsule 
à  la  fin  exserte,  oblongue,  apiculée,  s'ouvrant  par  Técarteinent 
de  4  valves.  Coiffe  courte ,  dilatée ,  conique-acuminée ,  irrégu- 
lièrement lacérée  à  la  base.  Fleurs  mâles  gemmiformes ,  termi- 
nant des  innovations  spéciales  ou  de  petits  rameaux  ;  fol.  ovales, 
imbriquées  ou  légèrement  bomotropes  ;  3—6  anthéridies;  para- 
physes filiformes ,  plus  longues ,  peu  nombreuses,  ou  même 
nulles.  —  Juin-août. 

Rochers  granitiqaes  ëlevës  ,  d^coaverts  ,  toarnës  an  midi  ;  Hohneck  , 
Tanache  ,  yallëe  de  la  Vologne  (Mougeot),  Rotabac ,  Lac-Blanc ,  Roche 
des  Docs  à  Roches^on  ,  haatears  de  La  Bresse,  etc.  (B.).  Cette  espèce  est 
très  comniane  ao  Hohneck  et  sur  tonte  la  hante  chatne ,  au-dessns  de 
800  m.  ;  elle  descend  ,  dans  la  vallée  de  la  Vologne  ,  entre  Ge'rardmer  et 
Granges ,  à  600  m.  Les  nombreuses  variations  qu*elle  présente  nous  ont 
paru  trop  instables  et  trop  compliquées  pour  être  distinguées  ;  elles  sont 
résumées  dans  la  description  qui  précède.  —  Alpes  du  Uauphiné  :  Chan- 
ronsie  ,  Taillefer  fRavaud),  Haute-Savoie  :  N.  I>.  de  la  Gorge  (Puget)  ; 
Mont  Pilât  (Oebat) -,  environs  de  Paris  :  Fontainebleau,  Compiègne , 
Villers-Cotterets  (Chevallier). 


Andreœ*  alpestris  Schimp,  BryoL  eur.  t.  636. 

Tige  élevée ,  grêle ,  très  divisée ,  dénudée  à  la  base  ;  coussi- 
nets denses,  noirâtres.  Feuilles  rapprochées,  petites,  ovales 
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OU  ovales  lancéolées ,  obtuses ,  étalées  en  tous  sens  à  Téiat  hu- 
mide ,  légèrement  papilleuses  sur  le  dos.  Fleurs  mâles  axillaires, 
très  nombreuses,  le  long  de  rameaux  distincts;  anthéridies 
accompagnées  de  paraphyses  très  courtes. 

Rochers  hamides  ;  sar  les  plus  hauts  sommets  des  Pyrénées  :  Port  de 
Vénasque  (Jeanbernat)  \  Alpes  de  la  Suisse. 

Andreaaa  alpnia  Tum.  Musc,  hib.  ;  Bryol  eur*  t.  698.  —  Espèce 
caractérisée  par  ses  tiges  dressées,  fastigiées,  trèi  divisées  ,  ses  coussi- 
nets d'un  rou^e /bncé ,  les  feuilles  étalées- dressées ,  très  rapprochées, 
obovées ,  contractées  au  milieu ,  terminées  par  un  acumen  court  et  brus^ 
que ,  denticulées  vers  la  base,  formées  inférieurement  de  cellules  linéai- 
res ,  sinueuses.  Fol.  de  l*inTolucre  très  développées ,  allongées  ;  capsule 
brièvement  ezserte  ;  anthéridies  grandes ,  accompagnées  de  paraphyses 
nombreuses ,  allongées,  —  Rochers  humides  des  Alpes  de  TÈcosse  »  de 
rirlande  et  du  nord  de  Tfiurope. 


Digitized  by 


Googk 


GJSMÉBALITÉS  SUR  LES  SPHA10MB8.  703 


SOUS-CLASSE  II.    SPHAIGNES. 


PREMIÈRE  PARTIE.  —  GÉNÉRALITÉS. 


!•     AMATOMIE  KT  PHTUOIiOOIB  DES 
SPHAIOIVES. 

Fonctions  de  ▼égétation.  —  Les  raciDcs  n'existent  qne 
pendant  le  premier  âge  ;  elles  se  développent  à  la  base  de  la 
jeune  tige  née  sur  le  prothalle ,  mais  bientôt  elles  disparaissent 
sans  retour,  comme  nous  avons  eu  l'occasion  de  le  remarquer 
pour  un  certain  nombre  de  mousses.  Les  sphaignes  n*ont  pas  de 
radicules  adventives.  La  tige  est  relativement  très  développée  ; 
sa  longueur  oscille  entre  5  et  80  centimètres  ;  en  moyenne,  elle 
atteint  10 — 15  centimètres.  Comme  elle  se  détruit  par  la  base, 
à  mesure  qu'elle  s'accroit  par  l'extrémité  supérieure,  elle  finit 
bientôt  par  prendre  une  longueur  constante,  tant  que  les  cir- 
constances extérieures  ne  changent  pas.  Elle  est  dressée  ou 
ascendante,  plus  rarement  déprimée  et  flottante.  L*axe  principal 
reste  simple  ou  se  divise  en  deux  branches  de  même  valeur. 
Indépendamment  de  cette  division  par  dichotomie ,  la  tige  des 
sphaignes  possède  un  mode  de  ramification  très  constant  et  tout 
à  fait  caractéristique.  Les  rameaux  naissent  fascicules  au  nom- 
bre de  3—6,  selon  une  spire  sinistrorsàm  do  Tordre  9/5  ;  ils 
prennent  leur  origine  dans  la  zone  intermédiaire  de  la  tige; 
deux  ou  trois,  dans  chaque  faisceau,  sont  plus  mous,  plus  pâles, 
beaucoup  plus  effilés  et  descendants  le  long  de  la  tige  qu'ils 
enveloppent  étroitement,  tandis  que  les  autres,  ordinairement 
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plus  renflés,  moins  atténués  et  parfois  obtus,  s'étalent  selon  an 
arc  très  ouvert  ou  même  deviennent  ascendants.  La  plante  une 
fois  adulte,  le  développement  végétatif  de  chaque  année  repro- 
duit exactement  celui  de  Tannée  précédente  et  le  continue,  mais 
sans  le  modifier;  toutefois  Ténergie  vitale  se  portant  vers  le 
sommet,  la  partie  inférieure  dépérit  et  se  décompose  plus  ou 
moins  rapidement.  C'est  donc  l'axe  principal  qui  s'accroît  d'une 
manière  indéfinie ,  tandis  que  les  rameaux ,  adultes  dès  la  pre- 
mière année ,  ne  sont  susceptibles  d'aucun  développement  ulté- 
rieur. 

Au  point  de  vue  de  sa  structure ,  la  tige  présente  trois  zones 
concentriques.  L'externe  ou  corticale  est  formée,  à  son  tour,  de 
1—4  couches  de  cellules  grandes,  hyalines,  rectangulaires,  plus 
ou  moins  allongées,  garnies  ou  dépourvues  de  pores  et  de  fibres 
spirales;  la  zone  médiane  est  ordinairement  colorée,  rousse, 
brune  ou  orangée,  et  cette  teinte  ressort  plus  on  moins  à  travers 
la  zone  corticale;  elle  présente  4—10  couches  de  cellules  li- 
néaires, étroites,  à  parois  très  épaisses,  subligneuses  et  qui 
donnent  à  la  tige  toute  sa  solidité  ;  enfin  la  zone  centrale  repré- 
sente la  moelle  des  végétaux  supérieurs;  elle  est  formée  de 
nombreuses  cellules  hyalines,  à  parois  minces,  hexagones,  subé- 
quilatérales  (vues  en  coupe  transversale). 

Les  feuilles  naissent,  comme  les  rameaux,  de  la  zone  médiane; 
elles  sont  également  disposées  selon  l'ordre  9/5.  Les  caulinaires 
sont  très  espacées,  grandes,  ovales  ou  obovées,  entières,  den- 
tées ou  frangées  au  sommet ,  marginées^  dressées  ou  renversées. 
A  la  base  de  ces  feuilles ,  on  remarque  souvent  des  appendices 
ou  oreiliettee,  formées  '  de  cellules  plus  grandes,  rayonnantes. 
Les  feuilles  moyennes  des  rameaux  arqués  sont  très  rappro- 
chées, imbriquées,  très  concaves,  marginées,  souvent  infléchies 
aux  bords.  Leur  forme  passe  de  la  forme  largement  et  briève- 
ment ovale-obtuse  à  la  forme  lancéolée-acuminée.  Elles  sont 
entières  ou  dentées  au  sommet  vers  Pextrémité  des  rameaux 
arqués  et  sur  les  rameaux  pendants  ;  elles  se  réduisent  successi- 
vement et  deviennent  plus  espacées.  La  direction  des  feuilles  ra- 
méales  (par  leur  pointe)  fournit  de  bons  caractères  spécifiques. 
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Ces  feuilles,  comme  les  caolinaires,  sont  tout  à  fait  dépourvues 
de   nervure.  Leur  tissu  est  extrêmement  remarquable.  Il  se 
compose  d'une  seule  couche  de  cellules;  mais  ces  cellules  sont 
de  deux  sortes.  Les  unes  linéaires ,  allongées,  articulées  bout  à 
bout,  à  parois  épaisses,  renferment  seules  des  grains  de  chloro- 
phylle ;  dirigées  dans  le  sens  de  la  longueur  des  feuilles  et 
communiquant  entre  elles  par  des  anastomoses  obliques,  elles 
divisent  le  limbe  en  une  multitude  de  petits  compartiments  sub- 
hexagones ou  rhombés,  Souvent  flexueux,  plus  allongés  vers  la 
base  des  feuilles.  Ces  compartiments  sont  occupés  par  les  cellules 
que  nous  appelons  hyalines,  à  cause  de  leur  transparence  ; 
limitées  sur  le  contour  par  les  canaux  à  chlorophylle,  leurs 
parois  minces  sont  iendues  par  une  fibre  spirale  très  déliée  qui 
exécute  à  Tintérieur  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  tours^. 
Ces  mêmes  cellules  présentent  encore  une  autre  particularité. 
Elles  sont  percées,  aux  extrémités  et  sur  les  bords,  de  trous 
arrondis,  très  nets  (pores),  en  nombre  très  variable  selon  les 
espèces  ;  on  en  rencontre  jusqu'à  15  et  au  delà  sur  une  cellule, 
dans  le  Sphagnum  tubtecundum.  Ces  pores  n'existent  pas  ou 
sont  très  rares  sur  les  feuilles  caulinaires  ;  ils  sont  aussi  plus 
abondants  vers  le  sommet  des  feuilles  raméales  qu'à  leur  base  ; 
les  fibres  spirales  manquent  souvent  aux  feuilles  caulinaires, 
surtout  à  leur  base ,  mais  elles  se  rencontrent  à  la  base  des 
feuilles  raméales,  même  quand  il  n'existe  pas  de  pores  à  ce 
point.  La  présence  de  ces  pores  sur  les  feuilles  et  sur  la  zone 
corticale  des  tiges  de  Sphagnum  s  rend  compte  de  Textrême 
facilité  avec  laquelle  ces  végétaux  absorbent  l'humidité  ambiante. 
Il  est  probaible  que  les  fibres  spirales  qui  remplissent  les  mêmes 
cellules  servent,  par  des  contractions  successives,  à  faire  monter 
dans  tout  le  végétal ,  Veau  pompée  par  un  point ,  et  à  maintenir 
ainsi  son  état  de  fraîcheur  uniforme. 

Fonctioiis  de  reproduction.  Floraison,  —  Dans  les 
sphaigues,  les  fleurs  sont  dioîques  ou  monoïques.  Les  fleurs  des 
deux  sexes  sont  constamment  latérales. 

Comme  c'est  le  cas  dans  un  grand  nombre  d'hépatiques,  les 
fleurs  mâles  constituent  des  chatons  distincts  des  autres  jeunes 
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rameaux  par  des  folioles  plas  exactement  imbriquées  ;  ils  sont 
pentagones,  plus  courts ,  plus  renflés  et  d'une  teinte  différente 
plus  ou  moins  tranchée.  A  Faisselle  de  chaque  foliole,  vers  le 
milieu  du  chaton,  on  rencontre  une  anthéridie  solitaire,  subglo- 
buleuse ou  comprimée ,  pâle ,  portée  sur  un  long  pédicule  très 
grêle.  Ces  anthéridies  s'ouyrent  à  Tépoque  de  la  maturité,  par 
la  dissociation  des  Cellules  au  sommet,  sans  qu'il  se  forme  de 
yalves  régulières  ;  elles  se  décomposent  ensuite  rapidement  et 
sont  loin  d'être  persistantes  comme  dans  la  plupart  des  mousses. 
D'après  les  recherches  de  M.  Roze,  Tanthérozoîde  se  compose 
d'un  granule  oblong,  légèrement  arqué,  bleuissant  sous  l'action 
de  l'iode,  amylacé  par  conséquent;  ce  corpuscule,  long  de 
0""",004  à  0°*°*,005,  se  termine  par  une  fibre  spirale  garnie,  à 
son  extrémité ,  de  deux  cils  arqués  très  ténus  ;  il  est  de  pins 
renfermé  dans  une  vésicule  extrêmement  mince,  d'abord  allon- 
gée, puis  sphérique  et  sur  laquelle  s'enroulent  la  spire  et  les 
cils.  Au  sortir  des  cellules-mères  et  avant  le  gonflement  complet 
de  leurs  vésicules,  les  anthérozoïdes  des  sphaignes  exécutent 
des  mouvements  tout  à  fait  semblables  à  ceux  qui  ont  été  signa- 
lés dans  l'étude  des  mousses  (!). 

Les  fleurs  femelles  constituent  latéralement  sur  la  tige  de 
petits  bourgeons  ovoïdes  ou  allongés.  Les  folioles  de  l'involn- 
cre,  en  nombre  variable,  10—30,  sont  organisées  comme  les 
feuilles  raméales  et  caulinaires;  leurs  cellules,  du  moins  les 
supérieures,  présentent  des  pores  et  des  fibres  ;  les  cellules  basi- 
laires  en  sont  généralement  dépourvues  et  très  allongées.  Les 
folioles  internes,  très  petites  au  moment  de  la  floraison,  se  dé- 
veloppent pendant  la  maturation  du  fruit,  et  finissent  par  devenir 
beaucoup  plus  grandes  que  les  externes;  elles  sont  souvent  en- 
gainantes et  parfois  plissées;  mais  les  diverses  modifications 
qu'elles  revêtent  sont  loin  d'être  constantes,  elles  varient  nota- 
tablement  dans  une  même  espèce.  Les  archégones,  toujours  en 
petit  nombre,  1 — 4,  ressemblent  à  ceux  des  mousses;  ils  sont 
toutefois  relativement  plus  développés  et  d'une  structure  plus 

(I)  Ballet.  Soc.  bot.  de  France,  t.  xi,  p.  301  et  sniv. 
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molle.  Les  paraphyses  qai  les  accompagnent  »  beaucoup  plus 
grêles  et  plus  allongées,  sont  contournées,  enlacées  ;  elles  n'ont 
rien  des  formes  élégantes  et  précises  que  l'on  connaît  à  ces 
organes,  dans  les  mousses. 

Développement  du  fruit.  —  L'évolution  de  la  capsule  offre 
beaucoup  d'analogie  avec  ce  que  nous  avons  vu  pour  les  mousses  ; 
il  sufSra  d'insister  sur  les  différences  et  sur  les  phénomènes 
caractéristiques.  Le  jeune  fruit  commence ,  après  avoir  perforé 
la  base  de  l'archégone  primitif ,  par  s'implanter  solidement  au 
sommet  de  l'axe  floral  ou  réceptacle.  Le  noyau  celluleux  dis- 
coïde, qui  s'établit  à  ce  point,  détermine,  tout  autour,  une 
dilatation'  de  Taxe  en  forme  de  bourrelet  persistant ,  c'est  la 
vaginule.  La  capsule  repose  sur  ce  bourrelet  3ans  intermédiaire  ; 
elle  est  donc  exactement  sesssile.  Le  pédicule ,  qui  la  soulève 
ordinairement  au-dessus  des  folioles  de  Tinvolucre,  est  dû 
tout  entier  à  un  allongement  de  l'axe  floral.  La  position  de  la 
vaginule  au  sommet  de  ce  faux  pédicelle  en  fixe  la  nature  ,  et 
s^oppose  à  tout  rapprochement  avec  le  pédicelle  des  mousses 
parfaites.  La  jeune  capsule  prend  de  bonne  heure  la  forme  sphé- 
rique  qui  lui  est  propre ,  l'archégone  dilaté  continuant  à  la  re- 
couvrir de  toutes  parts.  A  une  certaine  époque,  on  voit  apparaître 
(au  moyen  de  coupes  verticales)  le  sporange  sous  la  forme  d'une 
calotte  hémisphérique  à  double  enveloppe ,  reposant  au  sommet 
delacolumelle  qui  dès  lors  ne  conserve  plus  aucune  relation 
avec  l'opercule.  Ce  sac,  limité  d'abord  à  un  espace  très  rétréci, 
s'étend  progressivement  par  la  résorbption  de  la  columelle ,  de 
telle  sorte  que ,  à  la  maturité ,  cette  dernière  a  presque  entière- 
ment disparu  ;  il  n'en  reste  que  des  lambeaux  de  tissu  cellulaire 
affaissés  au  fond  de  la  capsule  ;  d'autre  part ,  le  sporange  se 
rattache  étroitement  à  la  membrane  capsulaire.  Cette  enveloppe 
de  la  capsule  est  composée  d'une  seule  couche  de  cellules  d'un 
brun  noir,  à  parois  fermes  et  très  épaisses ,  allongées  perpen- 
diculairement à  la  surface  qu'elles  déterminent  ;  vers  la  base , 
on  remarque  de  nombreux  stomates.  L'opercule  est  une  petite 
calotte  de  même  courbure  que  la  capsule.  Au  moment  de  la  ma- 
tarité,  il  se  détache  d'abord  d'un  côté  en  produisant  un  petit 
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bruit  très  curieQX.  Soû  tidsa  n'a  rien  de  particoUer.  Il  entndae , 
en  tombant ,  la  portion  da  sporange  qui  loi  est  adhérente.  L^ori- 
fice  de  la  capsule  est  tout  à  fait  nu ,  sans  aucun  testige  d'anneau 
ou  de  péristome.  La  coiffe  persiste  jusqu'à  la  fin ,  mais  très 
amincie  et  très  pâle  ;  elle  finit  par  se  déchirer  irrégulièrement 
en  travers ,  en  laissant  sa  portion  inférieure  appliquée  sur  le 
contour  de  la  base  de  la  capsule*  Les  spores  sont  de  deux  sortes: 
les  unes,  tétraédriques  très  déprimées  et  d'an  jaune  pâle ,  sont 
relativement  très  grandes  ;  elles  sont  formées  par  Taggrégation 
de  trois  cellules ,  dont  Tintérieur  se  remplit  de  granulations  ;  les 
autres ,  excessivement  petites ,  sont  subarrondies ,  légèrement 
polyédriques  et  stériles.  Après  la  sporose,  la  capsule,  sous 
l'action  de  la  sécheresse ,  se  contracte  et  s'allonge  aux  dépens 
de  son  diamètre  transversal  et ,  par  suite  de  la  dilatation  de 
Torifice,  elle  finit  par  prendre  une  forme  obovée  ou  infnndibuli- 
forme.  Elle  persiste  du  reste  longtemps  en  cet  état.  L'époque  de 
maturité  s'étend ,  pour  les  diverses  espèces ,  depuis  la  fin  de 
mai  jusqu'au  mois  d'août  ;  c*est  pendant  l'hiver  qu'il  faut  re- 
chercher les  fleurs. 

Le  prothalle ,  issu  de  la  germination  des  spores ,  est  primiti- 
vement filamenteux;  il  se  transforme  ensuite  en  granulations 
vertes,  ou  même  il  produit  des  expansions  foliacées,  lobulées, 
sur  lesquelles  apparaît  bientôt  la  plante  définitive. 


Les  sphaignes  habitent  surtout  les  régions  boréales  ;  elles 
occupent  parfois  d'immenses  espaces  dans  les  vastes  marais  du 
nord  de  l'Europe.  Dans  nos  contrées,  on  les  rencontre  depuis 
la  plaine  jusqu'aux  plus  hauts  sommets  des  Vosges.  Déjà  com- 
munes dans  les  marécages  des  régions  basses ,  elles  semblent 
cependant  devenir  plus  abondantes  dans  la  région  montagneuse. 
Toutefois  ce  n'est  pas  l'altitude  qui  exerce ,  à  elle  seule ,  une 
influence  marquée  dans  cette  distribution.  La  nature  chimique 
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da  sol  agit  d'une  manière  plus  efficace,  Od  ne  trouve  aucune 
espèce  de  sphaignes  daoa  lea  petita  xuarécages  de  la  Lorraine 
sar  les  calcaires  purs.  Dans  les  enviroua  de  Rambenrillers»  ce 
phénomène  noua  a  paru  frappant  ;  -las  végétaux  dont  nous  par«« 
Ions   manquent  totalement  sur  le  muschelkalk,   tandis  qu'ils 
abondent  sur  le  grès  bigarré  à  quelques  centaines  de  mètres  de 
distaoee.  Toutes  nos  espèces  du  genre  Sphagnum  se  retroutoit 
dans  le  Haut- Jura ,  mab  seulement  dans  les  tourbières  profondes , 
lorsque  la  couche  d'humus  est  devenue  suffisante  pour  les  sou- 
straire à  l'action  directe  du  carbonate  de  chaux.  Les  sphaignes 
nous  paraissent  donc  affecter  une  préférence  positive  pour  les 
terrains  siliceux  ;  mais  leur  développement  dans  un  lieu  se  lie 
encore  plus  étroitement  à  l'existence  préalable  d'un  sol  formé  de 
débris  végétaux  très  décomposés  et  humides  :  eu  un  mot,  c'est 
la  tourbe  qui  constitue  le  support  nécessaire  des  Sphagnums, 
Dans  les  montagnes  des  Vosges ,  où  les  sphaignes  se  trouvent 
fréquemment  et  en  grande  quantité ,  on  ne  les  voit  jamais  s'éta- 
blir sur  un  sol  arénacé  ou  granitique  pur;  elles  cherchent  des 
emplacements  où  la  terre  de  bruyère  humide  forme  déjà  une 
couche  de  quelque  épaisseur.  Si  l'humidité  est  suffisante  pour 
activer  leur  végétation ,  bientôt  leurs  propres  débris  s'^joutant 
à  l'humus  précédent,  leur  développement  ultérieur  sera  complè- 
tement assuré.  C'est,  en  effet,  sur  les  terrains  couverts  de  Cal" 
luna  vulgaris  et  humides  que  Ton  remarque  avec  intérêt  les 
premières  installations  des  Spkagnums  par  petits  groupes.  11  en 
est  de  même  au  bord  de  nos  lacs,  les  sphaignes  ne  s'y  établissent 
jamais  dans  Teau  vive ,  sur  le  sable  nu ,  mais  seulement  dans  les 
recoins  abrités,  tout  à  fait  stagnants,  lorsque  les  cypéracées  » 
les  airelles ,  les  bouleaux  ont  préparé  la  vase  noire  qui  leur  con- 
vient ;  mais  une  fois  qu'elles  ont  rencontré  des  stations  propices, 
leur  végétation  devient  exubérante  et  ne  s'arrête  plus;  c'est 
merveille  de  voir  le  travail  végétatif  du  Sphagnum  cuipidatum 
dans  les  anciennes  tourbières  des  Hautes -Vosges.  Sur  les  pentes 
boisées  et  souvent  humides  des  collines  du  grès  vosgien,  le 
Sphagnum  aeulifalium  n'est  guère  moins  abondant  ;  viennent 
ensuite  les  Sphagnum  cymbifoUum,  rigiéum  et  tubtecundum 
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qui  croissent  dans  les  marécages  des  régions  basses  ou  encore 
dans  les  grandes  tourbières;  le  Sph.  iquarroium ,  moins  com- 
mun ,  se  trouve  aux  lieux  très  humides  et  escarpés  des  forêts  de 
la  haute  montagne  ;  les  antres  espèces  sont  rares. 


III.     VTUUnB   BT  ROIiB  DES  SFIUlIOMBI 
DAWS  IiA  HATIJRfi. 

Les  sphaignes  assainissent  les  grands  marais  en  les  transfor- 
mant en  tourbières  ;  la  tourbe ,  résultat  de  leur  végétation ,  est 
un  combustible  apprécié  dans  tous  les  pays  où  il  s^en  trouve. 
Une  tourbière  bien  aménagée  et  où  Teau  ne  manque  pas ,  peut 
reproduire ,  tous  les  vingt  ans ,  une  couche  de  tourbe  d'un  mètre 
d^épaisseur  (*). 

Dans  les  contrées  du  Nord ,  on  remplit  des  matelas  et  des 
coussins  avec  des  Sphagnutns  mélangés  avec  de  la  bourre  de 
renne.  Les  Lappons  garnissent  de  ces  mousses  le  berceau  de 
leurs  enfants  en  guise  de  paillasse.  Dans  les  serres ,  des  Sphag- 
numi  maintenus  constamment  humides  constituent  un  sol  sur 
lequel  on  cultive  les  Orchidées  épiphytes. 

IT.     PROCÉDl»  A  9IJITBE  DAIVS  Ii'ÉVUDB 
DES  SPHAIOMES. 

Ces  procédés  sont  exactement  les  mêmes  que  pour  Tétude  des 
Mousses.  Toutefois  il  est  essentiel  ici  de  pratiquer  des  coupes 
minces  de  la  tige ,  afin  de  vérifier  l'épaisseur  relative  des  zones 
et  la  forme  des  cellules  qui  la  composent.  11  importe  d^examiner 

(*)  Poar  les  dëUilt  inr  la  formation  de  U  tourbe ,  raroënagement  et 
Teiploitation  des  tourbières ,  ▼•  Quelque»  rechercha  sur  le»  maraù 
tourbeux ,  par  M.  Lesqaereui ,  dans  les  Mémoire»  de  la  Société  de» 
Science»  naturelle»  de  Neufchàtel,  i8M ,  et  la  Stati»tique  du  départe^ 
ment  de»  Vosge» ,  p.  136  et  218. 
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ces  préparations  anatomiques  sous  un  grossissement  microsco- 
pique de  300—400  diamètres.  Il  faut  de  même  employer  un 
objectif  puissant  dans  Texamen  du  tissu  des  feuilles ,  afin  de  se 
rendre  compte  exactement  de  la  présence  des  pores  et  des  spires 
fibreuses.  Outre  le  mode  de  floraison ,  ce  sont  les  formes  des 
feuilles  caulinaires  et  la  structure  des  tiges  qui  fournissent 
les  meilleurs  caractères  pour  la  distinction  des  espèces  ;  on 
examinera  ensuite  la  forme  des  feuilles  raméales  moyennes, 
leur  direction,  leur  mode  d'inflexion,  leur  denticulation  au 
sommet ,  le  nombre  et  la  grandeur  des  pores ,  la  forme  des 
cellules. 


DEUXIÈME  PARTIE.  —  DESCRIPTION  DES  ESPÈCES. 


Genre  unique  :  Sphagnum  Dill. 
Caractères  de  la  Sous-classe. 

Â.    Fleura  dlolquM.  (E^.  i— 3.) 

1.   Sphagnnm  cymbifolium    Ehrh.  Hann.  JUag,  ;  Stirp. 

n«  113. 

Plante  occupant  de  vastes  espaces ,  molle ,  d'un  vert  pâle  ou 
glaucescent,  passant  parfois  au  roux  brun  ou  au  violet  pâle. 
Tige  robuête,  ascendante,  rougeâtre;  long.  15 — %  centim. 
Rameaux  espacés  ou  plus  souyent  rapproches,  groupés  3 — 5, 
ordinairement  4;  S  atténués,  pendants;  les  autres  renflés, 
cylindriques,  épais,  brièvement  atténués,  arqués-ditergents , 
parfois  ascendants,  longs  de  10 — ^20  millim.  Zone  corticale  de  la 
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tige  formée  de  8—4  eouehet  de  celloles  irè$  graniei^  rectifi- 
gulaires,  muniei  de  1  — 2  porei  el  de  fibres  êpirale^  eDtrecrà- 
sées  ;  zôoe  médiane  formée  de  5 — 6  couchei  de  cellules  linéai- 
res, à  parois  épais.ses,  branes  ou  orangées.  Feuilles  canlinaîres 
largement  tin§ulée$,  obtuses,  infléebies  anx  bords,  exacteioeat 
renversées;  long.  1  1;3  millim. ;  celloles  b^aUoes  alloogéei» 
aiguës,  8 — 10  fois  aossi  1.  q.  L;  les  snpéneures  brièyeneot 
rhombées,  à  contours  très  flexoeux;  oreillettes  très  pttiu$, 
formées  seulement  de  quelques  cellules.  Feuilles  moyennes  des 
rameaux  imbriquées,  très  lé^ement  étalées  par  la  poiate, 
largement  ovales,  obtuses,  très  concaves,  incurvées  auxboià 
vers  le  sommet,  étroitement  marginées;  long.  ? — ^  1/2  millio., 
larg.  t  l;2mill.:  cellules  linéaires  très  étroites;  celloles  bjahnes 
très  grandes,  saillantes,  subbexagones  ou  rbombées  ;  pores  larfet, 
3 — 3  sur  cbaque  cellule.  Fol.  involucrales  externes  ovales;  les 
intimes  très  grandes,  pliuéei,  plus  ou  moins  compléteme&t 
engainantes,  largement  elliptioues  ;  long.  4 — 5  millim.  Capsule 
à  la  fin  exsctrte,  brièvement  elliptiaue,  subgîobuleuse;  loDg- 
3  1;3 — 3  millim.;  à  Tétat  sec,  après  la  sporose,  elle  apparaît 
tronquée,  mais  très  peu  évasée.  Spores  brunes.  Rameaux  fiori- 
fères  de  la  plante  mâle  bruns  ou  rougeàtres.  —  Eté. 

C.  dans  !«•  Biar^f  et ,  dans  les  liens  bamtde»  des  foréU  de  tonte  k 
cbatne  des  Voscrs,  sur  le  granité  et  les  f^rès,  ainsi  qoe  dans  les  plaiaa  lar 
les  terrains  d*aliavioo  «ilicease;  dans  la  forêt  de  Serre  et  les  tourbières  ds 
Haut-Jura.  La  var.  congeHwn  Schimp.  (5.  compactum  Brid.  ex  parte) 
forme,  dans  les  tourbières,  anx  lieux  secs,  et  parmi  les  bruyères  l^ère- 
ment  humides,  des  touffes  raides,  très  denses,  moins  étendues,  plos  œ 
moins  jaunâtres  ;  les  rameaux  sont  courts,  obtus,  très  rapproches,  eal*- 
cës  ;  les  feuilles  paraiMent  ««Mgvai  à  cauat  de  rinâcûon  des  bords. 


S.  Sphagnnm  subseeundiim  Nées  et  Homtch.  BryoL  gf>^' 
Erst,  Th.  S.  17,  t.  Hl;  Stirp.  n*  806;  Billot,  extice. 
n*  580. 

Tige  dressée,  rarement  bifurquée,  assez  ferme,  d^unjo^tse 
foncé;  long.  8—10  centim.  ;  rameaux  groupés  au  nombre  deÇ; 
3—4  grêles,  pendants;  2 — 3  arqués  en  dehors  et  le  dernier 
ascendant  contourné;  touffes  généralement  peu  éteodoesi 
vertes  on  tachetées  de  jaune  de  rouille.  Zone  corticale  fl^^ 
tige  formée  dune  seule  eoucbe  de  cellules  allongées,  médiocres, 
dépourvues  de  pores;  zone  médiane  formée  de  3 — 4  couches  de 
cellules  orangées,  petites»  à  parois  épaisses.  Feuilles  caolifl&ires 
ovales-triangulaires,  arrondies,  un  peu  corrodées,  au  soauD^ 
largement  marginées  (3— -4  séries  de  cellules  linéaires),  dress^ 
étalées  ;  louR.  1  millim.,  larg.  9;3  millim.  ;  oreillettes  arrondies» 
formées  de  5 — 6  cellules  allongées ,  rayonnantes,  autour  cl'oiic 
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cellule  basilaire  plas  grande.  Feuilles  meyennes  des  rameaux 
ovales-concaves,  puis  contractées  et  brièvement  lancéolées,  in- 
fléchies aux  bords,  denticulées  au  sommet,  arquées  homotropes; 
loD^.  1 — 1  i;4  millim.  ;  les  feuilles  supérieures  sont  lâchement 
dressées;  cellules  marginales  ne  formant  qu'une  ieule  série; 
cellules  byalines  médianes  et  supérieures  rbombées,  6  fois  aussi 
1.  q.  1.,  garnies  de  fibres  et  de  pores  très  nombreux,  jusqu'à  15, 
petits,  disposés  sur  le  contour  d'une  manière  très  élégante. 
Rameau  fertile  latéral  de  bonne  heure  ;  8 — 10  fol.  ;  les  supé- 
rieures oblongues-engaînantes ,  semblant  acuminées  à  cause  de 
l'inflexion  des  bords;  long.  4  millim.  Capsule  subglobuleuse, 
légèrement  infundibuliforme  à  Tétat  sec  après  la  sporose  ;  diam. 
1   1;2  millim.  —  Eté. 

b.  viride  N.  Bout.  (5.  contortum  N.  et  H.  Bryol.  germ, 
t.  II,  a.).  — -  Port  de  la  forme  type  qui  vient  d'être  décrite, 
mais  plus  robuste;  long,  de  la  lige  10 — 1^  centim.;  touffes 
dressées ,  cTun  vert  foncé  à  la  surface ,  décolorées  à  rinlérieur. 
Rameaux  très  rapprochés,  aigus,  diversement  enlacés,  diverse- 
ment contournés;  long.  10 — 15  millim.  Feuilles  moyennes  de 
ces  rameaux  imbriquées,  ovales-lancéolées,  régulièrement  rétré- 
cies,  obtuses  au  sommet ,  garnies ,  à  ce  point ,  de  6 — 8  dents 
plus  grandes  que  dans  le  type,  plus  petites  que  dans  la  forme 
suivante;  long.  3  1;^  millim.,  larg.  ^  1;2  millim.;  cellules 
hyalines  de  la  base  très  allongées,  15  fois  aussi  l.  q.  l.  ;  les  su- 
périeures 8  fois  seulement;  pores  semblablement  disposés  sur 
deux  séries,  moins  nombreux. 

c.  rufescens  N.  et  Homsch,  ;  S.  contortum  v.  rufescens  N. 
et  H,;  S.  subsecundum  v,  contortum  Schimp.  Syn.;  5.  contor- 
tum Schultz;  Stirp.  n®  807.  —  Touffes  molles,  déprimées,  ta- 
chetées,  à  la  surface,  de  rouge  vineux  ou  de  brun  sale.  Tige 
passant  au  brun  noir,  souvent  divisée  en  plusieurs  branches 
étalées,  très  fragile.  Rameaux  gonflés  an  milieu,  puis  atténués 
aigus,  arqués,  diversement  contournés,  souvent  redressés. 
Feuilles  raméales  étroitement  imbriquées,  ovales,  paraissant 
aiguës  à  cause  de  l'inflexion  des  bords,  garnies,  au  sommet,  de 
7 — 8  dents  très  grandes;  long.  3  millim.,  larg.  1  8;4  millim.;. 
2—^3  séries  de  cellules  marginales;  pores  très  nombreux,  jus- 
qu'à 3G  et  40  sur  une  même  cellule.  Les  feuilles  caulinaires 
sont  ordinairement  corrodées  au  sommet,  dressées.  Plante  sté- 
rile, qui  nous  semble  être  une  déformation  morbide  du  type. 

€•  dans  tonte  la  chaîne  des  Vosges,  sar  le  granité  et  les  grès,  dans  les 
mar^ges,  les  lieni  très  hnmidea  des  bois.  La  var.  b.  dans  teslienxtrès 
numides  et  ombragés  «lans  les  forêts;  la  yar.  c  dans  les  eaux  stagnantes  des 
P^ts  marécages,  à  découvert,  et  qui  se  dessèchent  souvent  pendant  l^étéf 
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rëpanda  ;  Brayëres  (Moogeot),  Gërardmer,  Vagney,  Epioal,  Deyyillers, 
La  Chapelle- aax-Bois  (B.),  Deux-Ponts  (Broch) ,  Bitche,  Bienwald 
(Schulu),  Sarrebruck(Winter). 


3.  Sphagnum  molluscnm  Bruch,  Regemb.  bot.Zeit.  1825; 
Stirp.  n«»  808. 

Touffes  petites,  molles ,  d*uD  Tert  p&le ,  glaucescent  ou  jaa- 
Dàtre.  Tige  ascendante,  simple,  grêle,  assez  tenace  pourtant, 
pâle  ;  long.  5' — 8  centim.  ;  zone  corticale  formée  de  2  couches 
de  cellules  assez  grandes,  2 — 3  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  zone  médiane 
formée  de  5 — 6  couches  de  cellules  jaunâtres,  à  parois  épaisses; 
cellules  de  la  zone  centrale  finissant  par  s*oblitérer.  Feuilles 
très  étalées  ou  renversées,  ovales,  obtuses,  infléchies  aux  bords 
et  marginées  (4  séries  de  cellules  marginales),  finement  denticu- 
lées  (5 — 6  dents)  au  sommet;  long.  1  1;2  mill.,  larg.  3;4  mill. ; 
cellules  linéaires  à  chlorophylle  larges,  bien  distinctes  ;  cellules 
hyalines  de  la  base  très  allongées;  les  supérieures  courtes, 
munies  de  fibres  et  de  pores  peu  nombreux.  Rameaux  groupés 
2—3  ;  1 — 2  pendants,  grêles;  souvent  un  seul  arqué,  subobtus, 
court  (8—10  millim.).  Feuilles  lâchement  imbriquées,  largement 
ovales ,  fortement  infléchies  aux  bords ,  denticulées  au  sommet 
(3—4  petites  dents)  ;  long.  1  1;2  millim.  ;  3  séries  de  cellules 
marginales  ;  cellules  hyalines  supérieures  rhombées ,  garnies  de 
fibres  et  de  quelques  pores  (1 — 3).  Rameau  fertile  bientôt  laté- 
ral; 10—15  fol.  espacées;  les  supérieures  grandes,  oblongues, 
enroulées,  entières  au  sommet  ;  long.  3  millim.  Capsule  petite, 
à  la  fin  légèrement  infundibuliforme  ;  long.  1  3/4  mill.  —  Eté. 

c  Toarbiëres,  lieux  inonde's  ;  granité  et  grès  ;  rëgion  montagnease  des 
Vosges.  »  (Mongeot)  ;  nous  semble  rare  :  tourbières  de  Gazon-Martin  et  da 
Champâtre  (B.),  Bruyères  (Mongeot),  Horobourg  (Brnch),  entre  Trippstadt 
et  Kaiserslautern  (Schnltz),  Sarrebrùck  (Winter^;  AC.  dans  les  rourbières 
du  Haut- Jura  (Lesquereui,  B.).  Ce  fut  sur  des  échantillons  commnniqoës 
de  Bruyères  par  le  D^  Mongeot,  que  Bruch  décrivit  cette  espèce  ponr  la 
première  fois.  La  var.  fluitans  Scnimp,  est  une  forme  inondée,  caractéri- 
sée par  ses  tiges  allongées,  flottantes,  les  feuilles  des  raitoeans.  espacées, 
5 lus  lâches^  la  capsule  longuement  pédiculée  ;  marais  des  Ponts,  dans  le 
ura  (Lesqnereax;.  •—  Alpes  de  la  Savoie  (Puget),  Manche  (Le  Jolis). 


Sphagnum  rubellum  Wils»  BryoL  hrit»  p.  19. 

Plante  très  semblable  an  S.  acuHfoUum  ponr  le  port.  La  zànt  médiane 
de  la  tige  est  formée  de  cellules  d'un  rouge  vineux  ;  les  feuilles  caalinaires 
sont  plu»  nombreuses  et  plus  grandes,  rapprochées,  oblongues^  dressées, 
presque  entières  au  sommet  ;  leurs  cellules  hyalines  supérieures  renferment 
des  fibres  spirales  Les  rameaux  sont  groupés^ — Zseulemeni,  sonrent 
dressés^  un  seul  pendant;  les  feuilles  raméales  sont  lâchement  dresséesi 
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obloDgaes-lancëolëes,  denticnlëes  au  commet  ;  les  cellules  hyalines  sup^ 
Heures  ne  pre'sentent  que  2  pores.  Les  fleurs  sont  dtotques.  Toutes  les  par- 
ties de  la  plante  sont  plus  ou  moins  colorées  en  rouge  vineux. 

Cette  espèce  a  pu  être  négligée  dans  nos  régions  k  cause  de  sa  grande 
ressemblance  arec  le  5*  acutifoUum  ;  elle  a  été  signalée  en  Hollande,  en 
Silésie  et  dans  la  Franconie. 


B.    VleiiFii  monelques.  (E.  4—9.) 


4.  Sphagnum  rigidum  Schimp.  Syn,  p.  678  ;  S.  compactum 
Brid.  et  auctorum  (ex  parte);  Stirp.  n®  805. 

Touffes  ou  gazons  denses,  compactes,  plus  ou  moins  étendus, 
d'un  vert  pâle,  souvent  tachetés  de  jaunâtre  à  la  surface.  Tige 
dressée  ou  ascendante,  raide,  noirâtre,  souvent  divisée;  long. 
4—8  centim.  ;  zone  corticale  formée  de  1 — 3  couches  de  cellules 
sans  pores;  les  cellules  externes  grandes,  les  internes  p/us  pe/t- 
tes;  zone  médiane  formée  de  6 — 8  couches  de  cellules  à  parois  très 
épaisses,  et  dont  les  externes  sont  d'un  brun  noir»  Feuilles  cau- 
linaires  très  courtes ,  demi-circulaires,  dilatées  k  la  base,  ar- 
rondies, légèrement  frangées  au  sommet,  concaves,  renversées, 
formées  de  cellules  hyalines  dépourvues  de  pores  et  de  fibres  ; 
long.  l;2millim.  ;  oreillettes  peu  développées.  Rameaux  groupés 
3 — 3  ;  un  seul  pendant ,  grêle ,  Tautre  ascendant ,  le  troisième 
souvent  très  court;  feuilles  moyennes  imbriquées  par  une  base 
ovale,  très  concaves,  puis  contractées,  lancéolées,  obtuses,  éta- 
lées,  raides,  très  fortement  infléchies  aux  bords,  obtusément 
denticulées  au  sommet  (5—6  denticules),  très  étroitement  mar- 
ginées;  long.  ^  l;2millim.,  larg.  1  l;^millim.;  cellules  hyalines 
renflées,  enveloppant  complètement  les  canaux  à  chlorophylle, 
subhexagones,  flexuenses,  5 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.,  remplies  de 
fibres  et  percées,  sur  le  dos,  de  petits  pores  disposés  sur  trois 
rangs  et  nomb^ux  (10 — 15)  sur  les  cellules  supérieures  ;  on  en 
trouve  quelques-uns  seulement  sur  les  cellules  basilaires.  Ra- 
meau fertile  court,  arqué;  6 — 8  fol.;  les  supérieures >oblon- 
gues,  élargies,  involutées ,  acuminées ,  homotropes,  dépassant 
la  capsule  qui  est  portée  sur  un  pédicule  très  court.  Capsule 
oblongue,  tronquée  après  la  sporose.  Ânthéridies  sur  les  ra- 
meaux pendants.  —  Eté. 

lieux  tourbeux ,  bruyères  humides ,  lieux  à  demi  desséchés  dans  lea 
tourbières  ;  région  montagneuse  des  Vosges  (Mougeot)  ;  hauteurs  de  Ten- 
don ,  Gazon-Martin ,  Preyé  (B.);  Deux-Ponts  fBruch),  environs  de  Bitchci 
de  Wissembourç  et  dç  Kais^rslanterii  (Schultz)^  Sarrebriick  (Winter). 
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6.  Sphagnum  squarrosum  Pers,  Schwœgr,  Suppl,  I,  Sect,  i, 
p.  13,  t.  IV;  Slirp.  n^209;  Billot,  exsicc,  cont.  n"  3989; 
Husnol,  Musc,  Gall.  u""  950. 

Plante  isolée  ou  formant  des  gazons  lâches ,  d'un  vert  glau- 
cescent,  blanchissant  par  la  dessication.  Tige  simple  ou  bifur- 
quée,  robuste,  raide,  ascendante,  rougeàtre;  long.  10—15 
centim.  ;  zone  corticale  fornïée  de  5— 3  couches  de  cellules  rec- 
tangulaires, grandes,  dépourvues  de  pores;  zone  midiane  for- 
mée de  8 — 10  couches  de  cellules  épaissies ,  dont  les  externes 
sont  d'un  rouge  foncé.  Feuilles  généralement  réfléchies,  large- 
ment lingulées ,  arrondies ,  légèrement  corrodées  au  sonunet , 
un  peu  concaves;  long.  2  millim.  ;  3 — 4  séries  de  cellules  mar- 
ginales ;  cellules  hyalines  basilaires  allongées ,  obtuses ,  flexueu- 
ses;  les  supérieures  plus  courtes,  rhombées,  dépourvues  de 
fibres  et  de  pores.  Rameaux  groupés  3 — 6  ;  2 — 3  grêles ,  très 
allongés,  pendants;  1 — 2  cylindriques  au  milieu,  pms atténués, 
arques,  divergents,  longs  de  18  à  20  millim.  Feuilles  moyennes 
largement  ovales,  concaves,  imbriquées  à  la  base,  puis  rapide- 
ment contractées,  lancéolées-acutninées ,  très  étalées  en.  tous 
sens,  involutées  aux  bords,  denticulées  au  sommet  (3 — 4  petites 
dents);  long.  2  1;2  millim.,  larg.  1  1;2  millim.  ;  1 — 2  séries 
de  cellules  marginales  ;  cellules  hyalines  grandes ,  ne  recouvrant 
pas  les  cellules  linéaires;  les  moyennes  6 — 8  fois  aussi  l.  q.  l., 
obtuses ,  flexueuses ,  garnies  de  fibres  et  percées  de  pores  très 
grands  (3—10  sur  chaque  cellule);  les  feuilles  supéneures  des 
rameaux  sont  simplement  étalées,  moins  divergentes.  Rameau 
fertile  allongé;  10 — 15  fol.  ;  les  supérieures  engainantes ^  tronr 
quées,  corrodées  au  sommet;  long.  4  1;2  mill.  Capsule  exserte, 
tronquée,  légèrement  infundibuliforme  après  la  sporose;  long. 
2  1;2  millim.  Chatons  mâles  d*un  vert  jaunâtre.  — Juillet-août. 

Lieax  très  humides  ,  nutrëcageux ,  escarpés,  dans  les  lieux  cpayerts  des 
forêts  ;  région  moDtagnease  des  Vosges  ;  Bruyères  (Itfoogeot),  Saint»Dië, 
Vagney,  Ballon  de  Servante,  Hohoeck,  Retoornemer ,  La  Bresse»  etc. 

(B.  ) ,  Sarrebrilick  (  Winter  ) ,  Wissembonrg  ,    Bitche  ^    Kaiserslautero 
SchniU). 


6.  fiphagnum  squarrosulum  Lesq,  in  Stirp.  voges.^rhen, 
n^  1305;  5.  squarrosum  v.  squarrosulum  Schimp.  Syn. 
p.  677. 

Touffes  denses,  profondes  (15 — 20  centim.),  d^unvert  foncé 
à  la  surface,  pâles,  décolorées  à  l'intérieur.  Tige  grêle,  mais 
tenace ,  jaunâtre  :  zone  corticale  formée  de  2— 3  couclre»  de 
cellules  médiocres,  à  contours  flexneux  (vues  en  coupe  trans- 
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versale);  cellules  de  la  zôoe  B)édîaoe  simplement  Jaunàtrei; 
zone  centrale  étendue.  Feuilles  caulinaires  dressées ,  concaves , 
ovales-lingulées ,  obtuses,  légèrement  corrodées  au  sommet, 
étroitement  marginées;  long.  1  \fl  millim.,  larg.  3;4  millim.  ; 
cellules  hyalines  de  la  base  étroites;  les  supérieures  rhombées, 
courtes ,  dépourvues  de  pores  et  de  jBbres.  Rameaux  groupés 
4—6  ;  ^—3  pendants ,  allongés ,  très  grêles  ;  les  autres  arqués 
retombants,  atténués;  feuilles  raméales  moyennes  dilatées  à  la 
base,  obovéeS'Suborbiculaires ,  imbriquées,  puis  brusquement 
contractées  en  un  acumen  lancéolé,  canaliculé  par  Tinflexion  des 
bords,  très  étalé,  presque  divergent ,  denticulé  au  sommet  (3 
petites  dents);  long.  1  1;^— 1  3/4  mill.,  larg.  1  mill.  ;  2  séries 
de  cellules  marginales  ;  cellules  hyalines  de  la  base  allongées , 
garnies  de  fibres  et  percées  de  quelques  pores  très  grands;  les 
supérieures  ,  sur  l'acumen ,  courtes,  3—4  fois  aussi  l.  q.  1. ,  à 
contours  peu  nets ,  très  réduites ,  percées  de  3^—6  pores  petits, 
inégaux;  canaux  à  chlorophylle  relativement  (rés  développés. 
—  Les  dimensions  beaucoup  plus  faibles  de  toutes  les  parties , 
la  forme  des  feuilles  raméales  et  leur  tissu  ne  permettent  que 
difficilement  de  réunir  cette  plante  au  5.  squarrosum.  Son  mode 
de  floraison  n'est  pas  connu. 

Toorbières  des  Ponts  dans  le  Haat-Jara  (Lesqaereux). 


7.  Sphagnum   cuspîdatam  Ehrh,  Decad.  n®  251  ;   Stirp. 
n®  405  ;  5.  cuspidatum  b,  submersUm  Schimp.  Syn.  p.  676. 

Touffes  souvent  inondées,  flottantes,  vertes  à  la  surface, 
décolorées  à  l'intérieur.  Tige  allongée  (20 — 40  centim.),  grêle, 
mais  tenace,  d'un  vert  pâle  passant  au  brun  ;  zone  corticale 
formée  de  2—  3  couches  de  cellules  assez  distinctes ,  comprimées 
d'avant  en  arrière,  allongées  ,  dépourvues  de  fibres  et  de  pores  ; 
zone  médiane  formée  de  4—5  couches  de  cellules  vertes,  jau- 
nâtres ou  brunes,  médiocrement  épaissies;  cellules  de  la  zone 
centrale  plus  grandes,  hyalines.  Feuilles  caulinaires  réfléchies, 
o'v^es-triangulaires  ,  infléchies  aux  bords  vers  le  sommet, 
dentées  à  ce  point  (3 — 4  dents);  long.  1  \fl  mill.,  larg.  1  mill.; 
oreillettes  sous  la  forme  de  petites  saillies  ovales;  cellules  hya« 
linea  inférieures  linéaires,  allongées  ;  les  supérieures  plus  courtes, 
de  même  forme ,  garnies  de  fibres  et  percées  de  quelques  petits 
pores  ;  cellules  à  chlorophylle  très  distii]^ctes ,  larges  ;  4—5 
séries  de  cellules  marginales.  Rameaux  groupés  3  —  5,  ordinai- 
rement 4  ;  2  grêles,  très  allongés  ;  les  autres  arqués,  retombants, 
également  atténués;  long.  10 — 15  millim.  Feuilles  moyennes  de 
ces  rameaux  dressées-étalées  à  Péiat  humide,  plus  étalées  encore 
à  l'état  sec,  étroitement  lancéolées,  rétrécies  et  longuement 
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linéaires-acutninées  à  Cause  de  TioflexioD  des  bords ,  denticulées 
au  sommet  (4  dents)  ;  long.  3  millim. ,  larç  1;9  millim.  ;  3 — 5 
séries  de  cellules  marginales  ;  cellules  hjHiines  allongées ,  fle- 
xueuses ,  garnies  de  fibres  spirales  très  nombreuses,  les  supé- 
rieures 8—10  fois  aussi  1.  q.  1. ,  percées  de  pores  rares,  sou- 
vent très  petits  ;  canaux  à  chlorophylle  restant  bien  distincts , 
très  verts.  Rameau  fertile  allongé;  15 — 20  fol.  ;  les  supérieures 
très  grandes ,  engainantes  à  la  base ,  obtuses ,  souvent  bifides 
au  sommet,  entourées  d*une  marge  très  élargie;  cellules  hyali- 
nes extrêmement  allongées;  les  supérieures  seulement  garnies 
de  quelques  fibres  et  percées  de  pores  peu  nombreux.  Capsule 
exserte  ,  dilatée  à  l'orifice,  infundibuli forme  après  la  sporose, 
à  rétat  sec.  Chatons  mâles  orangés  ou  brunâtres.  —  Eté. 

b.  Mougeotii  N,  BouL  (S,  Mougeotii  Schimp,  Stirp,  vog,- 
rhen.  n^  1306;  5.  cuspidatum,  forma  typica  Schimp.  Syn. 
p.  676.  —  Forme  bien  distincte.  Touffes  plus  ou  moins  dressées 
ou  ascendantes  ;  zone  corticale  de  la  tige  à  peine  distincte  de  la 
zone  médiane;  feuilles  caulinaires  brièvement  ovales- (rtan^u- 
laires,  formées  de  cellules  plus  courtes,  tontes  dépourvues  de 
pores  et  de  fibres.  Rameaux  groupés  5 — 6  ;  les  rameaux  pendants 
très  atténués,  souvent  très  allongés,  20 — 25  millim.  Feuilles 
raméales  moyennes  oblongues-lancéolées ,  acuminées ,  infléchies 
aux  bords ,  denticulées  au  sommet ,  éiàiées- flexueuses  à  l'état 
sec;  long.  3  millim.,  larg.  1  millim.;  1 — ^2  séries  de  cellules 
marginales;  cellules  hyalines  très  allongées,  15 — 20  fois  aussi 
1.  q.  1.,  dépourvues  de  pores  ou  pores  peu  communs.  Les 
fol.  du  rameau  fertile  ont  des  cellules  hyalines  tout  à  fait  dé- 
pourvues de  pores  et  de  fibres. 

lia  forme  type  dans  les  fossés  inondés  des  tourbières,  surtout  des  Hantes- 
Vosges  et  du  Haut-Jura  :  la  var.  b.  disséminée  dans  les  lieux  très  humides, 
les  marécages  «ies  bois,  aans  toute  la  chaîne  desVo^îges  ;  Bruyères,  Saint* 
Dié,  Deyvillers,  Retoumemer,  etc.  Autour  de  ces  formes,  se  meuvent  de 
nombreuses  variations  en  plus  ou  en  moins  ;  elles  portent  principalement 

plus  on  moins 
ifilés. 


sur  la  longueur  des  tiges,  des  rameaux  et  des  feuilles  oui  sontpl< 
longuement  acuminées  ;  les  rameaux  sont  aussi  parfois  très  etfi 


Sphagnum  molle  SuIIîv.  i  5.  Muelleri  Schimp.  Monogr.  et  Syn. 
p.  6§6  :  S.  molluscoides  C.  MûlL  Syn.  I ,  p.  99.  —  kspèce  ayant  quelque 
ressemblance  avec  le  S.  rigidum  ,  mais  beaucoup |)/u«  molle  et  monoïque; 
zone  corticale  formée  de  3  couches  de  grandes  cellules  molles  ;  cellutes  d^ 
la  zone  médiane  pâles  ,/aund^res  ;  feuilles  caulinaires  très  rapprochées  et 
grandes  ,  lingulées-obovées ,  légèrement  denticulées  au  sommet;  cellules 
hyalines  supérieures  garnies  de  fibres  et  percées  de  quelques  pores. 
Feuilles  raméales  ovales-lancéolées ,  fortement  involutées  aux  bords , 
denticulées  au  sommet,  très  étroitement  marginées  ,  formées  de  cellules 
hyalines  très  enflées  et  très  molles  ,   enveloppant  les  canaux  k  chloro- 

Èbylle ,   garnies  de   fibres,  percées   de  quelques  pores  as»ez  grands. — 
^ans  les  bruyères  humides  de  nombreuses  localités  en  Silésie ,  en  West- 
phalle  ;  G.  en  Hollande* 
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8.  Sphaniim  fimbriatum  WUs.  BryoL  brit.  p.  21  ;  Siirp. 

n»  1404. 

Touffes  lâches,  d'an  Tert  pâle,  jamais  colorées  en  rouge 
vineux;  tige  allongée  (15 — 20  centim.),  dressée  ;  zone  corticale 
formée  de  2 — 3  couches  de  cellules  très  distinctes,  allongées, 
dépourvues  de  fibres  et  de  pores  ;  cellules  de  la  zone  médiane 
jaunâtres^  épaissies.  Feuilles  caulinaires  grandes^  êpatulées- 
obovées,  concaves  au  sommet,  puis  bientôt  irrégulièrement 
déchirées- frangées  à  ce  point ,  planes ,  étalées  ;  cellules  hyali- 
nes supérieures  rhombées,  dépourvues  de  ^fibres  et  de  pores; 
plusieurs  séries  de  cellules  marginales  linéaires.  Rameaux  grou- 
pés 3 — 5;  1 — ^2  atténués,  grêles,  pendants;  2—3  arqués,  re- 
tombants. Feuilles  moyennes  de  ces  rameaux  ovales -lancéolées, 
infléchies  aux  bords,  légèrement  denticulées  au  sommet  (2—3 
dents  peu  saillantes)  ;  long.  2  millim.  ;  1 — 2  séries  de  cellules 
marginales  ;  cellules  hyalines  toutes  garnies  de  fibres  ;  les  supé- 
rieures rhombées ,  percées  de  6—10  pores  larges,  ordinairement 
rangés  d*un  seul  côté.  Rameau  fertile  allongé  ;  fol.  supérieures 
très  développées,  mesurant  4—5  millim.  Capsule  oblongue  ; 
long.  2  1;4  millim.  Cette  espèce  se  distingue  essentiellement  de 
la  suivante  par  la  teinte  pâle ,  jamais  rouge  ,  de  ses  touffes ,  et 
surtout  par  ses  feuilles  caulinaires  plus  grandes,  obovées, 
frangées  sur  le  contour  du  sommet,  toujours  dépourvues  de 
fibres  et  de  pores;  la  plante  est  aussi  plus  robuste.  Ces  diffé- 
rences toutefois,  il  faut  bien  Tavouer,  ne  sont  pas  très  saillantes. 

ïndïaué  dans  les  Vosges  par  M.  Schimper  ;  noas  Pavons  reconnu  dans 
une  collection  de  mousses  faite  par  M.  Taobë  Lemaire  ,  dans  les  forêts  de 
Preyë  y  au-dessus  de  Monssej. 


9.  Sphagnom  acatifolium  Ehrh.  Crypt,  eœsicc.  n®  72  ;  S. 
capillifolium  Hedto.  Spec.  Musc;  Stirp.  n®  11. 

Tige  dressée  ou  ascendante  ,  flexible,  simple  ;  long.  4 — 10 
centim.  ;  zone  corticale  formée  de  3—4  couches  de  grandes  cel- 
lules dépourvues  de  pores  et  de  fibres  ;  cellules  de  la  zone  mé- 
diane pâles,  rougeâlres  ou  violacées.  Feuilles  caulinaires  ordi- 
nairement dressées ,  plus  rarement  renversées,  ovales-oblongues 
ou  oblongues  '  lingulées ,  arrondies,  légèrement  denticulées , 
parfois  ladniées  à  la  fin  au  sommet;  long.  1  1;2  millim.,  larg. 
3/4  millim.  ;  3 — 4  séries  de  cellules  marginales  ;  cellules  hyalines 
supérieures  assez  courtes ,  garnies  de  fibres  et  percées  de  quel- 
ques pores,  ou  même  tout  à  fait  dépourvues  de  pores  et  de 
fibres.  Rameaux  groupés  3—4,  rarement  5;  1 — ^2  grêles,  atté- 
nués, pendants;  les  autres  arqués,  légèrement  renflés,  puis 
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atténués;  long.  8—10  millim.  Feuilles  moyennes  de  ces  rameau; 
ovales  ou  oblongues-lancéolées ,  paraissant  aiguës  à  cause  de 
rinflexion  des  bords,  lâchement  imbriquées  ;  long.  1  l;9millim., 
larg.  l;2 — 3;4  millim.  ;  1 — 2  séries  de  cellules  marginales;  cel- 
lules hyalines  inférieures  6,  8  et  même  15  fois  aussi  1.  q.  I.  ;  les 
supérieures  plus  courtes  et  plus  flexueuses  ;  toutes  garnies  de 
fibres  et  percéçs  de  3—6  pores  assez  grands.  Fol.  supérieures 
de  riuYolucre  engainantes,  entières  ou  légèrement  denticulées 
au  sommet;  long.  4  millim.  ;  toutes  leurs  cellules  dépourvues  de 
pores  et  de  fibres.  Capsule  exserte  ,  brièvement  oblongue ,  iir- 
céolée,  dilatée  à  Torince,  après  la  sporose,  à  l'état  sec.  ;  long. 
3  millim.  —  Eté. 

Cette  espèce  varie  singulièrement  pour  la  longueur  des  tiges, 
)a  densité  des  touffes ,  le  nombre  et  la  longueur  des  rameaux , 
la  couleur  des  feuilles  raméales  qui  passe  du  vert  pâle  ou  jau- 
nâtre au  pourpre  violacé,  uniforme  ou  distribué  sous  la  forme 
de  taches  disjointes.  Cependant,  après  des  observations  réitérées, 
ces  variations  nous  ont  paru  tellement  instables,  qu'il  est  inutile 
de  les  décrire  sous  des  titres  distincts. 

ce.  dans  les  tourbières  ,  les  bois  humides  ou  simplement  frais  de  toute 
la  chatue  des  Vosges  ,  sur  le  granité  et  les  grès ,  également  commun  dans 
les  tourbières  du  Haut- Jura. 

Obterrations.  On  trouve  ,  dans  le  Bryologia  silesiaea  de 
Milde ,  la  description  de  plusieurs  autres  espèces  de  ce  genre, 
que  nous  avons  de  là  peine  à  regarder  comme  sérieuses.  Une 
étude  plus  complète  des  Sphagnums  de  nos  contrées  pourrait 
sans  doute  conduire  à  des  résultats  inattendus  ;  malheureusement 
la  polymorphie  de  certaines  espèces  ,  la  nécessité  de  constater 
avec  certitude  le  mode  de  floraison  monoïque  ou  dioïque  pour  des 
formes  souvent  stériles,  l'emploi  rigoureux  de  forts  grossisse- 
ments microscopiques,  opposeront  toujours  aux  bryologues  des 
obstacles  difficiles  à  vaincre. 


CLÉ  DICHOTOMIQUE 

DES    ESPÈCES   DU    GENRE   SPHAGNUM. 


Feuilles  des  rameaux  ovales,  très  obtuses,  imbriquées.  N*  1. 

S,  cymhifolium. 
Feuilles  des  rameani.  OTales-iaucéolées  ou  acnminées,  ou  très 

ëulëes 3 
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Feuilles   ramëales   lanr ëolées-acnmiDëes  ;   pores   très  rares, 

N*  7.  5.  cuspidatum. 
Fenilles  oirales-lancëolées,  aigaës  ou  brièvement  acuminëes,  ou 

pores  nombreux. • •  •        5 

Zone  corticale  formée  (l*ane  seule  couche  de  cellules;  pores 
des  feuilles  ramëaies  très  nombreux.  N*  2.  S.  subse- 
eundum. 

Zûne  corticale  formée  de  plusieurs  couches  de  cellules  \  pores 
souvent  peu  nombreux.  • ••••••••••        4 

Plante  délicate;  un  seul  rameau  arqué,  obtus,  court,  dans 
,  chaque  faisceau*  N*  3.  S,  moUuscum, 

Plante  souvent  robuste  ;  2 — 5  rameaux  arqués,  ou  atténués, 
dans  chaque  faisceau • ••         5 

Fenilles  caulinaires  insérées  obliquement,  renversées,  demi- 
5  circulaires,  très  courtet.  N*  4.  S,  rigidum. 

Feuilles  ovales,  lingulées  ou  triangulaires,  plus  développées.  .         6 

g   I   Acnmen  des  feuilles  raméales  très  étalé 7 

I  Feuilles  raméales  dressées  ou  imbriquées •  •  •  .        8 

Fenilles  raméales  moyennes  mesurant  au  moins  9  i;2  millim. 
»  fi*  5.  S,  squarrosum, 

'    Feuilles  mesurant  i  1/2  millim.,  relativement  plus  dilatées, 
obovées  à  la  base.  M^  6.  S»  squarrosulum, 

La  plupart  des  rameaux  dressés  ou  ascendants,  enlacés  ;  plante 
8  rouge.  5.  rubellum. 

Rameaux  pendants  o«  arqaés«r«totAbants,  jamais  dressés.  .  •        9 

Cellules  hyalines  des  feuilles  raméales  très  enflées,  saillantes 
Q          sur  le  dos,  recouvrant  les  canaux  à  chlorophylle.  5.  molle. 
Cellules  hyalines  non  saillantes,  laissant  liores  les  canaux  à 
chlorophylle 10 

Feuilles  caulinaires  oborées,  largement  frangées  sur  le  con- 
j0  tour  supérieur;  plante  verte  ou  pâle.  N^  8.  S.  fimbriatum. 

Feuilles  lingulées,  légèrement  denticulées  au  sommet;  plan- 
tes souvent  colorées  en  rouge.  N«  9.  S.  acutifolium» 
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SOUS-GLASSE  IIL    HÉPATIQUES. 


PREMIÈRE  PARTIE.  —  GÉNÉRALITÉS. 


I.     AUTATOHIE  ex  PHTSIOIiOCIIE  D1» 
HÉPATIQUES. 


Cliapltre  premier.  —  Fenefieiui  de  Tégétalieii. 


I.    Système  axillaire. 

De  la  Racine.  —  A  l'exception  de  quelques  espèces  du 
genre  Riceia  flottant  librement  à  la  surface  des  eaux,  toutes  les 
Hépatiques  se  fixent  à  leur  support  à  Taide  de  radicules  adven- 
tives.  Ces  radicules  diffèrent  notablement  de  celles  des  Mousses. 
Elles  sont  toujours  lisses  et  ne  se  composent  que  d'une  cellule 
susceptible,  à  ce  qu'il  parait ,  de  s'allonger  indéfiniment  ;  elles 
ont  un  diamètre  uniforme ,  sont  simples,  presque  toujours  hya- 
lines, rarement  colorées  en  roûge  violacé  comme  dans  le  Jun- 
germannia  obovata  et  dans  le  genre  Fossombronia,  Elles  ne  se 
développent  qu'à  la  face  inférieure  des  tiges,  où  on  les  rencontre 
distribuées  d'une  manière  uniforme  ou  par  paquets;  dans  ce 
dernier  cas ,  elles  sont  groupées  à  la  base  axillaire  ou  dorsale 
des  amphigastres  et  masquent  souvent  ces  organes.  Dans  le 
Radula  complanata,  leur  position  est  tout  à  fait  remarquable  : 
elles  naissent  sur  la  face  externe  du  lobule  des  feuilles.  Outre 
les  radicules  ordinaires,  le  Sphagnœcetis  communis  offre  encore 
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des  racines  adventives  espacées,  très  distinctes  par  leurs  dimen- 
sions beaucoup  plus  fortes ,  mais  cependant  privées  de  folioles, 
ce  qui  les  sépare  des  stolons,  dont  il  sera  bientôt  question. 

De  la  Tige.  —  Les  Hépatiques  les  plus  exiguës  atteignent 
aa  moins  2-^3  millim.  de  long,  tandis  que  les  plus  grandes 
espèces  dépassent  rarement  10 — 15  centimètres;  la  tige  de  ces 
végétaux  se  trouve  ainsi  renfermée  dans  des  limites  moins  éten- 
dues que  celle  des  Mousses,  sous  le  rapport  de  la  longueur. 
Son  diamètre  transversal  mesure  très  généralement  un  demi- 
millimètre  ;  il  est  un  peu  plus  fort  dans  le  Trichocolea  Tomen- 
îella  et  plus  faible  dans  les  espèces  grêles. 

En  raison  de  sa  structure  délicate,  la  tige  des  Hépatiques 
est  presque  toujours  déprimée,  couchée  ;  elle  ne  s'avance  qu'ap- 
puyée sur  un  support  ;  si  parfois  elle  se  redresse,  ce  n'est  guère 
qu'au  milieu  des  touffes  d'herbes  ou  de  mousses ,  dont  les  brins 
plus  raides  lui  servent  de  tuteurs.  La  plupart  des  Hépatiques 
étant  vivaces,  leur  végétation  se  continue  d'année  en  année  par 
des  innovations,  comme  dans  les  Moqsses.  Si  les  fleurs  sont 
terminales,  les  innovations  naissent  au-dessous  et  souvent  très 
près,  en  sorte  que  plus  tard  l'involucre  parait  latéral.  Si  les 
innovations  restent  solitaires ,  la  tige  est  simple  ;  si  elles  se  dé- 
veloppent deux  à  deux,  la  tige  devient  dichotome.  Outre  ce 
mode  d'innovation ,  les  genres  Sarcoscyphus ,  Plagioehila, 
Scapania ,  les  Jungermannia  albicans  et  obtusifoUa  en  pré- 
sentent un  autre  :  les  tiges  se  développent  sous  la  forme  de 
rhizomes,  et  émettent  successivement  des  branches  dressées  ou 
procombantes  qui  seules  sont  fertiles,  mais  périssent  bientôt 
avec  la  partie  correspondante  du  rhizome.  Les  tiges  peuvent  se 
diviser  encore  par  une  ramification  proprement  dite,  en  ce  sens 
que  des  rameaux  naissent  en  plus  ou  moins  grand  nombre  sur 
une  même  innovation.  Ce. fait  n'est  pas  rare  sur  les  espèces 
acrocarpes  ;  ce  sont  toutefois  les  Hépatiques  pleurocarpes  qui  se 
ramifient  avec  le  plus  d'évidence.  Les  innovations  de  l'année 
continuent  alors  directement  celles  de  l'année  précédente;  mais 
de  cet  axe  continu  partent  des  rameaux  alternes,  distiques,  ré- 
gulièrement espacés  ou  non ,  égaux  ou  inégaux,  couchés  comme 
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la  tige  ou  ascendants,  rapprochés  de  Taxe  et  fastigiés  ou  diver- 
sement étalés  et  même  divariqués;  ces  rameaux  peuvent  se 
ramifier,  à  leur  tour,  eu  sorte  que  la  tige,  dans  son  ensemble, 
soit  bipennée  ou  même  tripennée  dans  un  même  plan.  Le  Tri- 
chocoUa  Tomenteila  fournit  un  bel  exemple  de  ce  genre  de  ra- 
mification. D*autres  espèces,  le  Mastigobryum  trilobatum  en 
particulier,  ont  des  innovations  simplement  bifurquées  à  plu- 
sieurs reprises. 

On  peut  rattacher  à  ce  sujet  la  production  des  coulants  {fia- 
gella)  ou  stolons.  Ils  ressemblent  à  de  gros  fils  garnis  de  feuilles 
squamiformes  espacées  ;  partis  de  Faisselle  des  amphigastfes, 
ils  courent  directement  vers  le  sol  ;  les  coulants  du  Mastigo- 
bryum trilobatum  sont  très  caractéristiques.  Le  Lepidozia 
reptans  possède  aussi  des  stolons,  mais  sous  une  autre  forme. 
Ce  sont  des  ramuscules  qui,  au  contact  du  support,  s'atténuent 
et  s'allongent,  comme  les  précédents  ;  ils  sont  garnis  de  feuilles 
plus  petites,  très  espacées,  et,  vers  Textrémité,  de  radicules 
qui  manquent  habituellement  sur  les  tiges  principales.  Sur  un 
grand  nombre  d'espèces  appartenant  à  divers  genres,  les  inno- 
vations s'atténuent  aussi  et  deviennent  plus  ou  moins  stoloni- 
formes  dans  certaines  conditions ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
les  Jungermannia  crenulata,  riparia,  Muelleri,  etc. 

La  structure  des  tiges,  dans  les  Hépatiques ,  n'est  pas  aussi 
simple  qu'on  Tavait  d'abord  supposé.  Sur  des  coupes  transver- 
sales minces,  examinées  sous  un  grossissement  microscopique 
suffisant,  on  constate  sans  doute  que  certaines  espèces,  telles 
que  Lophocolea  bidentata,  Mastigobryum  tricrenatum,  ont  une 
tige  formée  de  cellules  presque  uniformes,  anguleuses  ou  subar- 
rondies; mais  c'est  le  petit  nombre.  Sur  d'autres,  Calypogeia 
Trichomanis,  Jungermannia  barbata,  etc.,  les  cellules  du 
contour,  sur  une  à  deux  couches,  se  distinguent  déjà  de  celles 
qui  sont  au-dessous  par  des  parois  un  peu  plus  épaisses,  une 
teinte  plus  foncée.  D'autres  enfin  montrent  deux  zones  parfaite- 
ment tranchées  :  une  zone  corticale  formée  de  3—4  couches  de 
cellules  à  canal  intérieur  très  réduit,  à  parois  très  épaisses, 
colorées  en  jaune  obscur,  en  brun  ou  brun-orangé,  tandis  que 
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les  cellules  de  la  z6oe  médiane  sont  plos  grandes,  à  parois 
mîoces,  hyalines,  de  forme  différente.  Ces  deux  zones  sont  par- 
ticaliërement  distinctes  dans  les  Maâotheca  plalyphylla,  Tri- 
choc^ea  Tomentella,  Plagiochila  asplenioideSy  Mastigobryum 
trit^batum,  Scapania  undulata,  Jungermannia  albicam.  Les 
Lepidozia  reptang  [et  Jungermannia  bicu$pidata  présentent 
aussi  denx  zones  ;  mais  ici  ce  sont  les  cellules  de  la  zone  corti- 
cale qui  sont  les  plus  grandes,  à  parois  minces,  à  contours 
netteiBent    anguleux.   La  tige  du   Frutlania   Tamariêci  est 
formée  de  cellules  presque  uniformes ,  mais  toutes  sont  petites, 
à  parois  épaisses,  irrégulièrement  anguleuses  ;  elles  représen- 
tent la  zone  corticale  des  espèces  précédentes.  Si  on  observe  la 
forme  de  ces  cellules  sur  des  coupes  longitudinales,  on  voit  que 
les  cellules  de  la  zone  médiane  sont  allongées,  8-^10  fois  aussi 
1.  q.  1.,  rectangulaires  ou  tronquées  obliquement,  tandis  que  les 
cellules  de  la  zone  corticale  sont  courtes,  carrées  ou  hexagones- 
tronquées,  3—3  fois  aussi  1.  q.  L  En  général,  les  cellules  super- 
ficielles de  la  tige  offrent  toujours  une  certaine  ressemblance 
avec   celles  des  feuilles.    Sur  des  coapes  transversales,   on 
observe  aussi  que  la  tige  des  Hépatiques  e^  presque  toujours 
comprimée  d'avant  en  arrière,  à  section  elliptique;  les  Lepido- 
zia  reptans,   Ptilidium  ciliare,   Mastigobryum  tricrenatum 
ont  cependant  une  tige  arrondie  ;  celle  du  Lophoeolea  biden* 
tata  est  légèrement  anguleuse. 


II«  Système  appemUeul^re. 

Ce  système  comprend  les  feuilles  et  les  amphigastres  :. 

P  De»  FettUlee.  —  Les  feuilles  des  Hépatiques,  ou  plutôt 
des  Jungermanniacées ,  sont  insérées  selon  deux  modes  très  dis- 
tincts. Pour  s'en  rendre  compte,  il  suffit  de  supposer  que  Ton 
regarde  d'en  haut  une  tige  couchée  en  long  dans  sa  position 
naturelle.  Si,  dans  ces  conditions,  l'observateur  considère  une 
tige  de  Jungermannia  crenulata,  de^  /.  Schaderi  ou  de  toute 
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aatre  espèce  du  genre,  il  apercevra  les  extrémités  inférieures 
des  lignes  d^insertion  rangées  successivement  presque  sur  la 
même  ligne  longitudinale  moyenne  ;  examinant  ensuite  le  déve- 
loppement de  ces  lignes ,  il  les  verra  s'infléchir  alternativement, 
de  part  et  d'autre,  en  arrière ,  mais  sans  qu'il  puisse  voir,  dans 
cette  position ,  leurs  extrémités  supérieures.  Nous  avons  nommé 
décombantes  (folia  succuba  Neeà)  les  feuilles  Insérées  de  cette 
manière.  Si  Ton  suppose ,  dans  les  mêmes  conditions  que  précé- 
demment ,  une  tige  de  Calypogeia  Triehomanis  on  de  Lepi- 
dozia  reptans ,  ce  seront  les  extrémités  supérieures  des  lignes 
d'insertion  qui  apparaîtront  à  l'observateur  sur  le  dos  de  la  tige, 
et  ces  mêmes  lignes,  descendant  en  arrière,  iront  cacher  pour 
lui,  sous  la  tige,  leurs  extrémités  inférieures.  Ces  feuilles  sont 
dites  incombantes  (folia  incuba  Nées).  Ce  second  mode  d'inser- 
tion n'est  pas  autre  chose  que  le  premier  renversé.  Si ,  en  effet , 
on  retourne  une  tige  de  Jungermannia,  de  telle  sorte  que  sa 
face  inférieure  garnie  de  radicules  soit  en  regard  de  l'observa- 
teur ,  celui-ci  verra  les  feuilles  insérées  sur  cette  face  comme 
si  elles  étaient  incombantes.  Avec  une  diff^érenco  toutefois.  Les 
feuilles  des  Hépatiques  n'embrassent  guère  chacune  que  le  tiers 
de  la  tige  ;  or,  dans  le  cas  de  feuilles  décombantes,  les  extré- 
mités des  lignes  d'insertion  se  trouvent  très  rapprochées  en 
dessus,  les  points  extrêmes  de  ces  lignes,  en  dessous,  pour  les 
deux  feuilles  d'une  même  paire,  laissent  entre  eux  le  dernier 
tiers  ou  le  quart  de  la  circonférence.  On  représente  assez  bien 
ces  deux  modes  d'insertion  par  un  V  dans  sa  position  naturelle 
pour  les  feuilles  décombantes ,  et  renversé  (^)  pour  les  feuilles 
incombantes.  Il  faut  remarquer  cependant  que  les  feuilles  de 
chaque  paire  ne  sont  pas  directement  opposées ,  mais  alternent 
presque  toujours  à  divers  degrés ,  particulièrement  sur  les  tiges 
grêles ,  à  feuilles  espacées.  On  doit  observer  aussi  que  ces  deux 
types  d'insertion  ,  très  distincts  dans  un  grand  nombre  de 
genres  et  d'espèces ,  tendent  à  se  confondre  par  deux  voies  op- 
posées. Ou  bien  les  lignes  d'insertion  deviennent  presque  per- 
pendiculaires à  l'axe  comme  dans  le  genre  Sarcoscyphus ;  ou, 
comme  dans  les  Chiloicyphus,  elles  s'inclinent  jusqu'à  devenir 
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parallèles  à  la  direction  de  Taxe  et  parallèles  entre  elles.  On 
conçoit  facilement  que  ces  conditions  pourraient  se  Terifier  ab- 
solument des  deux  sortes  de  feuilles.  Dans  les  cas  douteux,  on 
recourt  au  mode  d*imbrication.  Les  feuilles  décombantes  se  re- 
couvrent en  effet  par  le  bord  inférieur,  tandis  que ,  dans  le  cas 
de  feuilles  incombantes ,  c'est  le  bord  supérieur  d'une  feuille 
qui  recouvre  la  base  de  la  suivante  ;  ce  dernier  mode  est  très 
facile  à  reconnaître  sur  le  Mastigobryum  trilobatum.  Les  feuilles 
des  Hépatiques  sont  fréquemment  décurrenfes,  à  divers  degrés, 
et  par  Tnn  ou  Tautre  bord  ,  selon  le  mode  d'insertion. 

La  direction  des  feuilles  est  très  compliquée,  stable  et  carac- 
téristique pour  certaines  espèces,  très  instable  sur  d'autres; 
elle  se  prend  par  rapport  à  Taxe  et  par  rapport  à  Phorizon. 
De  là  des  relations  multiples ,  parfois  difficiles  à  bien  exposer. 
C'est  ainsi  qu'une  feuille  décombante  peut  être  dressée  par 
rapport  à  Taxe  qui  la  porte ,  et  par  rapport  à  la  verticale ,  sans 
qu'il  y  ait  réciprocité  ;  une  feuille  horizontale ,  sur  une  tige 
verticale ,  est  insérée  dans  un  plan  perpendiculaire  à  cette  tige, 
tandis  que ,  sur  une  tige  couchée ,  elle  est  insérée  parallèlement 
à  Taxe.  Les  feuilles ,  qui  possèdent  ce  dernier  mode  d'insertion 
ou  qui  en  approchent,  peuvent  prendre  toutes  les  positions 
comprises  entre  l'horizon  et  la  verticale  sur  une  tige  couchée  ; 
si  l'insertion  est  perpendiculaire  ,  les  feuilles  restent  verticales 
ou  subverticales  par  rapport  à  l'horizon ,  tandis  qu'elles  peuvent 
être  dressées ,  étalées  ou  divariquées  par  rapport  à  l'axe.  Les 
feuilles  décombantes  sont  concaves  à  divers  degrés  par  leur  face 
supérieure  ;  elles  sont  aplanies  dans  le  cas  d'horizontalité  ;  les 
fenilles  incombantes,  dont  la  direction  est  beaucoup  moins  com- 
pliquée ,  ont  la  face  extérieure  généralement  convexe. 

Le  bord  des  feuilles  est  plan  ou  légèrement  incurvé ,  jamais 
étroitement  révoluté  ni  involuté  comme  on  le  voit  dans  les 
mousses.  La  surface  est  lisse  ou  présente  quelques  plis  larges  et 
peu  profonds.  La  forme  générale  varie  depuis  la  forme  large- 
ment lancéolée  ou  elliptique ,  jusqu'à  la  forme  nettement  orbi- 
culalre;  on  trouve  souvent  des  feuilles  obovées,  carrées  ou 
diversement  anguleuses. 
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Le  coDtoDr  présente  des  modifications  extrémemeot  variées. 
Il  est ,  selon  les  espèces  ,  entier,  sinaolé,  crénelé,  denté,  cilié, 
lobé,  lacniîé.  Dans  le  cas  de  fenilles  lobées,  les  lobes  sont  égaox 
ou  inégaux,  au  nombre  de  deux  à  cinq,  arrondis,  ovales,  obovés, 
obtus,  apicoles  ou  acuminés,  de  grandeur  très  diverse ,  séparés 
par  des  sinus  aigus,  obtus  ou  arrondis,  qui  descendent  sa  tiers, 
au  quart  ou  môme  jusque  près  de  la  base.  Les  Ptilidium  dHmre 
et  Trichocolea  Tomentella  ont  des  lobes  déjà  très  profonds, 
découpés ,  à  leur  tour,  en  un  grand  nombre  de  lanières  sobulées, 
allongées,  qui  donnent  aux  feuilles  de  ces  espèces  un  aspect 
caractéristique  dont  les  mousses  ne  présentent  pas  d^exempks. 
Les  feuilles  à  lobes  inégaux  présentent  quelques  particularités 
notables.  Dans  le  genre  Scapania  et  quelques  espèces  de  Jim- 
germannia,  le  petit  lobe  {lobule)  reste  cohérent  jusqu^au  deft 
du  milieu  et  se  replie  en  dessus ,  couvrant  ainsi  la  tige  et  une 
portion  du  lobe  principal  ;  dans  tous  les  genres  à  feuilles  înoom- 
bantes,  il  se  replie  au  contraire  en  dessous;  dans  le  genre 
Frullania,  il  prend  l'aspect  d*un  capuchon  arrondi  ou  allongé, 
dont  Touverture  est  en  bas;  il  est  pédicule  et  relevé;  les  espèces 
de  Madotheea  offrent  une  disposition  analogue ,  quoique  moins 
prononcée. 

Les  feuilles  des  Hépatiques  sont  toujours  complètement  pri- 
vées de  nervure. 

Leur  tissu  est  beaucoup  moins  riche  que  celui  des  Mousses. 
11  se  compose  d'une  seule  couche  de  cellules  dont  les  formes 
sont  peu  variées.  Lorsque  leurs  parois  sont  minces  et  moUes, 
les  cellules  sont  nettement  anguleuses  sur  le  contour ,  ordinaire- 
ment hexagones,  souvent  avec  des  modifications  plus  ou  moins 
notables  de  cette  forme  principale.  C'est  ainsi  qu'on  les  trouve 
parfois  subrectangulaires,  légèrement  tronquées  aux  angles, 
ou  pentagones  par  suite  d'une  troncature  excessive,  qui  a  sup- 
primé un  des  côtés  de  l'hexagone.  Les  cellules  k  parois  épaisses 
se  rapprochent  ordinairement  de  la  forme  arroodie  ou  obscuré- 
ment hexagone.  Aux  angles ,  c'est-à-dire  aux  points  oà  plusieurs 
cellules  arrivent  en  contact,  on  observe  généralement  ce  que 
nous  avons  appelé  des  espaces  inter cellulaires.  Ces  espaces  oe 
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semblent  toat  d'abord  appartenir  à  ancnnç  des  cellules  voisines  ; 
maïs»  à  l'aide  d'un  grossissement  suffisant  et  en  dirigeant  la 
lumière  sous  ud  angle  convenable ,  on  finit  par  reconnaître  qu'il 
ne  s'agit  que  d'une  illusion  d'optique  due  à  l'épaisseur  des  pa* 
rois.  La  surface  externe  des  cellules  est  presque  toujours  lisse , 
rarement  un  peu  bombée ,  plus  rarement  encore  un  peu  papil- 
leuse;  les  feuilles  des  Scapania  œquiloba  et  umbrosa,  des 
Jungermannia  anomala  et  oblusifolia,  offrent  des  exemples 
de  cellules  papilleuses  ;  celles  du  Trichocolea  Tomentella  pré- 
sentent de  petites  stries  saillantes  très  curieuses.  Le  contenu  des 
cellules  se  compose  de  cbloropbylle  dont  les  grains  sont  géné- 
ralement irès  petits ,  distribués  uniformément  de  manière  à  oc- 
cuper toute  la  cavité ,  ou  rapprochés  en  cordon  sur  le  contour  ; 
dans  ce  cas,  la  partie  moyenne  se  trouvant  dégagée  parait 
transparente ,  arrondie  sous  un  faible  grossissement  microsco- 
pique. Outre  ces  grains  de  chlorophylle,  on  rencontre  aussi 
dans  les  cellules  d'un  grand  nombre  d'espèces  de9  corpuscules 
généralement  plus  gros  que  les  grains  de  chlorophylle,  oblongs 
ou  elliptiques,  finement  chagrinés  à  la  surface,  pâles  et  rassem- 
blés à  la  partie  moyenne  des  cellules.  11  convient  d'observer  ces 
corpuscules  sur  les  feuilles  fraîches;  ils  sont  généralement 
altérés  après  une  dessication  prolongée. 

2®  Des  Amphigastres.  —  Ces  organes  sont  très  caractéris- 
tiques de  la  végétation  des  Hépatiques.  Cependant  plusieurs 
genres  {Sareoscyphus,  Scapania,  etc.)  en  sont  dépourvus;  ils 
manquent  aussi  à  de  nombreuses  espèces  de  Jungermannia  et 
même  à  certaines  formes  ou  sur  certaines  portions  de  tiges 
d'espèces  qui  en  sont  pourvues  d'ailleurs.  Les  deux  séries  de 
feuilles  étant  plus  rapprochées  à  la  face  supérieure  des  tiges 
qu'en  dessous ,  il  reste  ainsi  à  la  face  inférieure  un  espace  libre 
réservé  aux  amphigastres.  Leur  structure  est  celle  des  feuilles  ; 
mais  leur  forme  en  diffère  souvent  d'une  manière  très  notable. 
Ils  sont,  selon  les  genres  et  les  espèces,  carrés,  ovales,  obovés, 
lancéolés,  subulés,  entiers,  dentés,  ciliés,  incisés  ou  bi-trifides. 
Ils  restent  presque  toujours  plus  petits  que  les  feuilles  ;  çepen- 
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dant  les  Jungermannia  julacea ,  setacea,  trichophylla  ont  des 
amphigastres  semblables  aux  feuilles  et  disposés  avec  celles-ci 
de  manière  à  former  une  spire  continue.  On  trouve  un  amphi- 
gastre  pour  chaque  paire  de  feuilles  ;  parfois  même  ils  adhè- 
rent à  la  feuille  voisine. 


Il  n'a  été  question  jusquMci  que  des  Hépatiques  caulescentes 
on  munies  d'une  tige  et  de  feuilles  distinctes  ;  cette  distinction 
n'existe  plus  dans  les  familles  des  Ricciacées ,  des  Anthocéro- 
tées,  des  Marchantiacées  et  même  dans  les  dernières  tribus  des 
Jungermanniacées.  Le  système  végétatif  des  espèces  appartenant 
à  ces  divers  groupes  ne  se  compose  plus  que  d'expansions  lami- 
naires ou  foliacées,  auxquelles  on  donne  le  nom  de  frondes.  Ces 
expansions  couchées- appliquées ,  rarement  ascendantes,  sont 
garnies  en  dessous  de  radicules  hyalines  ou  violacées,  parfois 
d'une  structure  très  curieuse  comme  dans  les  genres  Marchantia 
et  Fegatella,  La  largeur  des  frondes ,  qui  n'est  guère  que  de 
1  millimètre  dans  les  Metzgeria  furcata  et  pubescens ,  atteint 
15  millim.  dans  le  Fegatella  conica  ;  cette  largeur  étant 
constante  pour  chaque  espèce,  le  développement  de  la  plante  se 
poursuit  à  la  périphérie,  et  amène  des  bifurcations  successives 
dans  un  même  plan  et  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  en  sorte 
que  l'on  constate  une  tendance  très  marquée  dans  certaines 
espèces  à  rayonner  dans  tous  les  sens  autour  du  point  de 
départ.  Le  contour  des  lanières  est  du  reste  entier,  cilié, 
crénelé  ou  lobule ,  plan  ou  ondulé.  La  face  inférieure  se  colore 
fréquemment  en  rouge  ou  en  violet ,  tandis  que  la  face  supé- 
rieure est  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé.  Leur  structure  est 
caractéristique  des  espèces,  souvent  même  des  genres.  Elles 
sont  formées,  au  moins  à  la  partie  moyenne,  de  plusieurs  cou- 
ches de  cellules  superposées  constituant  des  zones  distinctes. 
Dans  la  famille  des  Marchantiacées ,  les  couches  supérieure  et 
inférieure  sont  formées  de  cellules  tabulaires  plus  minces  que 
les  voisine*;  ;  elles  répondent  à  l'épiderme  des  végétaux  supé- 
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riears.  Dans  cette  même  famille  et  dans  celle  des  Ricciacées, 
répiderme  sapériear  est  percé  de  stomates  qoi  s'ouvrent  dans 
une  couche  dont  les  cellules,  très  lâches  et  diversement  articu- 
lées, permettent  à  Pair  de  circuler  entre  elles.  Signalons  encore 
ici  la  présence  de  gros  vaisseaux  bruns-violets  dans  la  fronde 
du  Preissia  commutata  et  celle  d'un  faisceau  de  fibres  dans 
celle  du  Blyttia  hibernica.  Dans  la  plupart  de  ces  espèces,  la 
partie  longitudinale  moyenne  des  frondes  est  épaissie  et  consti- 
tue ce  que  Ton  appelle  improprement  la  nervure;  elle  offre  des 
analogies  plus  frappantes  avec  la  tige  des  Hépatiques  caulescen- 
tes,  dont  les  feuilles  seraient  représentées  par  les  ailes  margi- 
nales amincies  des  frondes.  Mais,  nous  le  répétons,  ce  n'est 
qu'une  simple  analogie,  et  nous  rejetons  absolument  comme 
inepte  la  théorie  de  la  métamorphose  d'après  laquelle  on  devrait 
admettre  que  la  fronde  des  Hépatiques  membraneuses  résulte  de 
la  soudure  des  feuilles  entre  elles  et  avec  la  tige.  Qui  donc  a 
jamais  pu  voir  sur  le  Marchanlia  poiymorpha  des  feuilles 
d'abord  distinctes  et  soudées  plus  tard?  Si  personne  n'a  pu 
constater  le  fait ,  pourquoi  l'aflSrme-t-on  au  point  de  vue  théo- 
rique? Ce  sont  des  rêveries  avec  lesquelles  il  est  temps  de 
rompre,  et  que  le  bon  sens  français  doit  laisser  à  la  nébuleuse 
Germanie  (1). 

Cluipttre  deuxième.  —  Fonctioiui  de 
reproduction* 


!•    De  to  reproduetion  nommie  par  les  «poreii. 

l*"  Des  Flears. 

Les  fleurs ,  dans  les  Hépatiques ,  sont  dioîques  ou  monoïques. 
F/etirs  femelles.  —  Elles  terminent  les  innovations  ou  de  petits 

(1)  Voir  Texameii  qae  nous  avons  fait  de  la  théorie  de  la  métamor- 
phose, dans  une  brochure  iotitulëe  :  Gœlhe  et  la  Science  de  la  Nature, 
p.89etsaiv. 
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ramascules  distincts ,  on  enfin  naissent  latéralement  sar  les  tiges 
et  les  rameaux.  Ces  distinctions  servent  à  caractériser  les  genres. 
An  moment  de  la  floraison,  les  enveloppes  florales  sont  très 
imparfaitement  développées;  nous  ne  les  considérerons  qu'au 
moment  de  la  maturité  du  fruit.  Les  archégones  ressemblent  à 
ceux  des  mousses;  ils  sont  toutefois  généralement  plus  courts, 
d'une  texture  plus  molle  ,  pâles ,  jamais  colorés  en  ronge.  Leur 
nombre  est  parfois  caractéristique  des  genres.  Les  espèces  de 
FruUania  en  ont  2,  celles  de  Lejeunia  1;  ils  dépassent  le 
nombre  30  dans  le  genre  Madotheca.  Les  fleurs  femelles  sont 
dépourvues  de  paraphjses,  à  l'exception  de  celles  du  MarehanHa 
polymorpha;  sessiles  dans  la  plupart  des  espèces,  ces  fleurs 
sont  longuement  pédonculées  dans  la  famille  des  Marchantiacées. 
Fleurs  mâles.  —  Sur  les  Hépatiques  caulescentes ,  les  fleurs 
mâles  se  présentent  très  généralement  sous  la  forme  d'épîUets 
terminant  les  tiges  ou  des  rameaux  courts.  Les  folioles  florales 
sont  distiques ,  renflées  très  concaves ,  exactement  imbriquées. 
Leur  forme  s'éloigne  toujours  un  peu  de  celle  des  feuilles  eau- 
linaires  ;  on  remarque  souvent ,  en  particulier  vers  la  base , 
soit  inférieure ,  soit  supérieure,  un  très  petit  lobub  qa^il  faut 
rechercber  avec  soin  ;  elles  sont  au  nombre  de  4  à  12  de  chaque 
côté  de  Taxe.  C'est  à  l'aisselle  de  ces  folioles  que  se  trouvent 
logées  les  anthéridies ,  solitaires  ou  plus  rarement  groupées  au 
nombre  de  3 — 3  ,  portées  sur  un  pédicule  très  grêle ,  globu- 
leuses ,  rarement  elliptiques,  munies  d'une  enveloppe  formée  de 
cellules  subhexagones.  On  trouve  des  paraphyses  rudimentaires 
dans  quelques  espèces ,  par  exemple  dans  les  Jungermannia 
alpestris,  Schraderi,  dans  quelques  espèces  du  genre  Scapania, 
Les  fleurs  mâles  se  reconnaissent  facilement  à  leur  forme  en 
épillets  colorés  en  jaune  ou  en  brun.  Quand  ces  fleurs  terminent 
un  axe  principal ,  celui-ci  continue  presque  toujours  son  déve- 
loppement au  delà  par  prolification  ,  et  on  trouve  souvent  sur  de 
vieilles  tiges  les  traces  des  fleurs  mâles  échelonnées  successive* 
ment  et  indiquant  par  leurs  intervalles  la  longueur  des  innova- 
tions et  le  nombre  des  années  ;  c'est  ce  qui  se  voit  bien  sur  le 
Plagiochila  asplenioides  et  le  Jungermannia  Micans.   Sur 
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certaines  espèces  monoïqoes,  telles  qae  Jungermannia  lan* 
ceotaia  et  bicrenata,  les  fleurs  màles  se  réduisent  à  des  aathé- 
ridies  logées  à  Taisselle  d'un  petit  nombre  de  folioles  peu  modi- 
fiées dans  le  voisinage  et  au-dessous  des  fleurs  femelles. 

Dans  les  Hépatiques  frondiformes ,  les  anthéridies  se  rencon- 
trent libres  et  nues  à  la  surface  du  thalle ,  comme  dans  le  genre 
Sphœrocarpus ,  ou  dans  une  petite  cavité  des  frondes ,  comme 
•dans  les  genres  Aneura,  Melzgeria;  elles  sont  encore  enfoncées 
dans  la  substance  même  des  frondes,  et  sont  isolées  {Pellia)  ou 
forment  par  leur  aggrégatiop  des  disques  sessiles  {Fegatella) , 
ou  encore  lobés  et  longuement  pédoncules  (if arc/^an(îa).  Dans 
plusieurs  de  ces  genres,  les  anthéridies  sont  oblongues  ou  même 
lagéoiformes.  Ces  organes  jouent  le  même  rôle  que  dans  les 
mousses.  Ils  contiennent  des  cellules  (cellules-mères)  qui  ren- 
ferment, à  leur  tour,  les  anthérozoïdes.  Ces  derniers  se  présen- 
tent sons  la  forme  d'un  filament  roulé  en  spirale  et  décrivant 
2 — 3  tours  de  spire ,  terminé  à  une  extrémité  par  deux  cils  vi- 
bratiles  ;  vers  Textrémité  opposée ,  se  développe  une  vésicule  à 
parois  très  minces,  dont  le  liquide  contient,  pendant  la  vie 
de  Tanthérozoïde,  des  granulations  animées  d'un  mouvement  de 
trépidation  très  vif  (1). 

S*"    Du  fruit  mûr. 

Sous  ce  titre,  nous  entendons  la  capsule  et  les  enveloppes. 
Ces  dernières  ,  dans  les  espèces  complètes,  sont  Vinvolucre,  le 
périanthe  et  la  coiffe. 

Involucre.  —  L'involucre,  dans  les  Hépatiques  caulescentes , 
se  compose  des  2 — 3  paires  de  feuilles  supérieures  qui  entou- 
rent la  base  du  périanthe.  Elles  sont  généralement  plus  déve- 
loppées que  les  feuilles  caulinaires  ;  leurs  découpures  sont  plus 
prononcées  et  souvent  plus  nombreuses  ;  fréquemment  encore 
elles  sont  cohérentes  entre  elles  ou  même  avec  la  base  du  pé- 
rianthe; les  Jungermannia  obovata  et  cordifolia  fournissent 

(i)  Bail.  Soc.  bot.  de  France,  t.  xi,  p.  298. 
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des  exemples  de  ce  dernier  cas.  Il  arrive  aussi  que  les  amphi- 
gastres  adhèrent  à  ces  folioles  et  lear  donnent  une  amplitode 
insolite.  Dans  le  Harpanthus  scutatus,  an  contraire,  elles  m 
sont  représentées  que  par  de  petites  écailles  et  en  petit  nombre; 
elles  font  même  toat  à  fait  défaut  dans  les  genres  Calypo§m  et 
Geoealyx, 

Périanihe.  —  Cet  organe  est  caractéristique  des  HépatiqQes, 
bien  que  plusieurs  espèces  en  soient  privées.  11  manque,  es 
effet,  dans  les  genres  GymnomUrium  et  Hapiomitrium,  Dtœ 
les  genres  Sarcoscyphui  et  Aliculaiia,  il  adhère  aux  folioles 
supérieures  de  l'involucre  qui  le  masquent  entièrement,  et  doi^ 
il  ne  se  détache  à  Tintérieur  que  par  4— 6  lobes  libres  au  sonuset 
seulement.  Le  périanthe  est  particulièrement  bien  développé  dans 
les  genres  Hagiochila,  Scapania,  Jungermannia ,  Modo- 
theca,  Radula,  Plilidium,  Lepidozia,  Mastigobryum^  les 
formes  variées  qu*ii  affecte,  servent  à  caractériser  les  genres  et 
même  les  tribus.  Il  a  généralement  Taspect  d'une  enveloppe 
monophjlle  plu»  ou  moins  saillante  au-dessus  de  Tinvolacre.  H 
peut  être  oblong,  ovale,  obové,  comprimé,  cylindrique,  prisoi- 
tique,  lisse  ou  diversement  plissé  en  long,  surtout  vers  le  som- 
met; il  est  d'abord  percé,  à  ce  point,  d'une  petite  ouverture 
qui  s'élargit ,  au  moment  de  la  sortie  de  la  capsule ,  par  des  dé- 
chirures selon  des  lignes  de  moindre  résistance.  L'orifice  est 
alors  lobé  ou  lobule ,  et  les  lobes  sont  entiers  ou  encore  ciliés- 
dentés  ;  les  lobes  se  voient  de  bonne  heure  et  sont  très  grands 
dans  les  espèces  du  genre  Lophocolea,  Les  Chiloscyphus  ont 
un  périanthe  très  court  et  bilabié ,  tandis  que  les  genres  P^- 
giochila  et  Scapania  l'ont  assez  grand  et  nettement  troDqoé* 
Cette  enveloppe  est  généralement  de  même  nuance  que  les  feoiiles 
caulinaires;  parfois  cependant  on  la  rencontre  pâle,  presque 
scarieuse,  par  exemple  dans  le  Lepidozia  repians,  le  Junger- 
mannia  bicuspidata,  etc.  Le  tissu  n'offre  pas  de  particulari^ 
notables  ;  il  n'est  formé  que  d'une  seule  couche  de  cellules. 

Coiffe,  —  La  coiffe  des  Hépatiques  répond  exactement  à  celle 
des  Mousses.  C'est  un  organe  commun  à  toute  la  classe  des 
Muscinées.  Ce  n'est  pas  autre  chose  que  l'archégone  primitif 
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dilaté  et  modifié  de  manière  à  pouvoir  recouvrir  et  protéger  la 
capsule  jusqu^k  Tépoque  de  la  maturité.  Dans  les  Mousses ,  le 
pédicelle  s'allongeant  tout  d'abord,   Tarchégone  fécondé  se 
rompt  en  travers  et  sa  partie  supérieure  est  emportée  bientôt 
au-dessus   des  enveloppes  florales  ;    dans  les  Hépatiques  ,  la 
coiffe  reste  entière  et  constitue  une  sorte  de  sac ,   à  l'intérieur 
duquel  la  capsule  achève  son  évolution;  c'est  seulement  à  Tépo- 
que  de  la  maturité  que  le  pédicelle ,  faisant  effort ,  détermine  la 
coiffe  à  s*ouvrir  par  une  déchirure  latérale  ou  au  sommet  ;  la 
capsule  s'élève  alors  au-^dessus  du  périanthe  ,  mais  sans  emporter 
aucune  portion  de  la  coiffe  qui  reste  presque  toujours  cachée  au 
fond  du  périanthe.  Si  le  périanthe  reste  court ,  comme  dans  les 
Chiloscyphus ,  le  Pellia  calycina,  ou  même  s'il  n'existe  pas , 
comme  dans  le  genre  Aneura,  la  coiffe  devient  saillante  et 
pourrait  être  prise  pour  un  périanthe  à  la  suite  d'un  examen 
superficiel.  Ailleurs,  particulièrement  dans  le  genre  Harpan- 
thus,  elle  adhère  presque  entièrement  aux  parois  du  périanthe. 
La  coiffe  des  espèces  du  genre  Trichocolea  présente  d'autres 
modifications  encore  ;  en  l'absence  du  périanthe ,  elle  se  charge 
souvent  de  petites  folioles  qui  répondent  à  l'involucre  ,  son  dé- 
veloppement semble  même  appartenir  en  grande  partie  au  ré- 
ceptacle. Dans  la  plupart  des  espèces,  la  coiffe  est  molle,  hyaline, 
formée  de  plusieurs  couches  de  cellules,  surtout  vers  la  base. 
On  peut  conclure  aussi  de  ce  qui  précède ,  que  les  Hépatiques 
n'ont  pas  d'organe  qui  réponde  exactement  à  la  vaginule  des 
Mousses. 

Les  enveloppes  de  la  fleur  femelle  et  du  fruit  dans  les  Hépa- 
tiques membraneuses  présentent  une  si  grande  variété ,  qu'il  est 
difficile  de  trouver  une  expression  générale  qui  résume  bien  des 
formes  si  disparates.  Nous  ne  pouvons  guère  que  renvoyer  à 
l'exposition  détaillée  qui  en  sera  faite  dans  la  partie  descriptive 
de  cette  sous-classe.  Remarquons  cependant  que  toutes  les  es- 
pèces de  ce  groupe  ont  une  coiffe ,  presque  toujours  un  invo- 
lucre  plus  ou  moins  reconnaissable  ;  mais  le  périanthe  n'existe 
que  dans  les  genres  Marchantia  et  Preissia,  La  famille  des 
Marchantiacées  est  caractérisée  surtout  par  un  support  commun 
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(pseudopode,  hampe  oq  pédoncule),  terminé  par  ^ne  membrane 
(réceptacle)  plissée  ou  lobée,  dans  laquelle  sont  logées  les 
capsules  entourées  de  leurs  enveloppes. 

Capsule.  —  Après  l'acte  de  la  fécondation ,  le  nucléus  con- 
tenu dans  Tarchégone  se  segmente  dans  deux  directions  opposées; 
la  partie  inférieure  donne  le  pédicelle  qui  se  fixe  solidement  an 
sommet  de  l'axe  floral ,  tandis  que  la  partie  supérieure  forme 
la  capsule.  Le  pédicelle  des  Jungermanniacées  est  ordinairement 
hyalin ,  d'une  texture  très  molle ,  à  peine  assez  consistant  pour 
soutenir  la  capsule  sans  fléchir.  Les  diverses  conditions  de  sé- 
cheresse et  d'humidité ,  d*ombre  et  de  lumière ,  font  varier  sa 
longueur  dans  une  mesure  notable  ;  cependant  plusieurs  espèces 
ont  un  pédicelle  long  seulement  de  1 — 2  millimètres ,  tandis  que 
le  Masligobryum  trilohatum  élève  sa  capsule  à  une  hauteur  de 
50  à  60  millimètres.  H  faut  prendre  garde  de  confondre  avec  le 
pédicelle  le  support  commun  des  fleurs  mâles  et  femelles  des 
Marchantiacées  :  le  pédicelle  est  toujours  le  support  immédiat 
de  la  capsule.  Cet  organe  fait  défaut  dans  le  genre  Jttccta,  dont 
la  plupart  des  espèces  ont  des  capsules  enfoncées  dans  la  sub- 
stance même  des  frondes. 

La  capsule  des  Hépatiques  est  noire  on  brune  à  la  maturité , 
ordinairement  oblongue  ou  brièvement  elliptique,  assez  souvent 
encore  globuleuse,  rarement  obovée,  d'ailleurs  obtuse  ou  briève- 
ment apiculée.  Elle  est  toujours  symétrique ,  dépourvue  de  col 
et  de  columelle  (à  l'exception  du  genre  Anthoeeros)^  à  peu  près 
lisse,  à  section  transversale  circulaire.  La  longueur  varie  de 
\fl  miliim.  à  2  1;2  millimètres.  Dans  les  Hépatiques  eaules- 
centes ,  elle  s'ouvre  régulièrement  en  4  valves  qui  s'étalent  en 
croix  ou  restent  plus  rarement  dressées  ;  dans  quelques  genres 
de  Jungermanniacées,  tels  que  Fos5om6ronîa  eiMetzgeria, 
elle  s'ouvre  par  des  déchirures  irrégulières.  La  même  chose  a 
lieu  dans  les  Ricciacées,  tandis  que  dans  les  genres  Marchan- 
Ha  et  Fegatella,  la  déhiscence  se  produit  par  Técartement'de 
6  à  12  lanières  qui  n'atteignent  pas  la  base  de  la  capsule. 

La  structure  des  parois  capsulaires  est  des  plus  curieuses. 
Elle  présente  des  couches  de  cellules  superposées  au  nombre  de 
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7  à  9  dans  le  Plagiochila  asplenioides ,  ordinairement  de  5 
dans  la  plupart  des  espèces  da  genre  Jungermannia,  de  2  seu- 
lement dans  les  genres  Lejeunia  et  Frullania,  Les  cellules  des 
couches  internes  contiennent  des  fibres  annulaires  ou  spirales , 
adhérentes  à  leurs  parois;  ces  fibres  s'interrompent  dans  les 
cellules  des  couches  externes,  et  se  réduisent  à  l'état  d'arcs  ou 
même  de  points  épaissis.  Leur  élasticité ,  mise  en  jeu  par  les 
variations  d'humidité  ou  de  sécheresse,  doit  être  considérée 
comme  la  cause  qui  détermine  la  déhiscence  de  la  capsule;  c'est 
aussi  à  la  couleur  brun  foncé  de  ces  fibres  que  la  capsule  doit 
sa  teinte  noire  la  plus  ordinaire. 

Les  spores  des  Hépatiques  sont  très  semblables  à  celles  des 
Mousses,  sous  tous  les  rapports  ;  elles  se  développent  également 
an  nombre  de  4  dans  leurs  cellules  primitives  qui  se  résorbent 
plus  tard  ou  sont  rarement  persistantes.  Les  spores  sont  pres- 
que toujours  lisses  ou  très  légèrement  papilleuses  ;  cependant 
celles  des  espèces  de  Fossombronia  et  de  Riceia  sont  relative- 
ment très  grandes,  et  de  plus,  chargées  de  crêtes  et  de  papilles 
très  saillantes. 

Aux  spores  se  mêlent  des  filaments  sans  analogues  dans  les 
Mousses  :  ce  sont  les  élatères.  Ils  se  présentent  sous  la  forme 
de  tubes,  à  paroi  très  mince,  hyaline,  renfermant  des  fibres 
spirales  brunes  et  décrivant  un  plus  ou  moins  grand  nombre 
de  tours.  Les  mouvements  hygroscopiques  des  élatères  contri- 
buent à  la  déhiscence  de  la  capsule  et  à  la  dissémination  des 
spores.  Dans  les  genres  Aneura  et  Metzgeria,  les  élatères 
n'ont  qu'une  fibre  spirale,  et  restent  pendant  quelque  temps 
fixés  au  sommet  des  valves  de  la  capsule,  après  la  sporose.  Dans 
le  genre  PelHUy  ils  restent  agglomérés  et  enchevêtrés  au  fond  de 
la  capsule.  Les  élatères  du  plus  grand  nombre  des  Hépatiques 
ont  deux  fibres  spirales  (rarement  3  dans  quelques  Marchan- 
tiacées)  :  ils  font  complètement  défaut  dans  la  famille  des  Ric- 
ciaoées. 
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Il*    niodefl  aeeeMioires  de  reprodiietlaii« 

Les  Hépatiques  se  multiplient  encore  par  innovation  comme 
les  Housses,  ainsi  qu'à  Taide  de  stolons  grêles  enracinés ,  mais 
surtout  au  moyen  de  granulations  qui  se  détachent  des  feuilles. 
Ces  granulations  {propagula,  gemmœ)  brunes,  jaunes  ou  pâles 
ne  sont  autre  chose  que  les  cellules  marginales  des  feuilles 
transformées  et  isolées  ;  elles  affectent  ordinairement  la  forme 
d'un  solide  terminé  par  des  pyramides  saillantes  ;  au  contact  du 
sol,  elles  ont  la  faculté  de  germer  et  de  reproduire  la  plante 
dont  elles  proviennent  ;  après  leur  chute ,  le  contour  des  feuilles 
reste  denté  ou  corrodé.  Le  nombre  des  espèces,  sur  lesquelles 
on  a  observé  ce  phénomène  ,  est  si  grand ,  que  nous  avons  né- 
gligé de  le  signaler  en  particulier  dans  nos  descriptions.  Ce  sont 
principalement  les  espèces  du  genre  Jungermannia,  les  /.  ex- 
secta,  porphyroleuca ,  alpestris,  anomala,  Starkei,  etc. ,  le 
Scapania  nemoroia  et  le  Calypogeia  Trichomaniif  qui  se 
chargent  de  granulations  plus  abondantes.  Les  genres  ilfar- 
chantia,  Lunularia  et  Blasia,  émettent  aussi  des  corps  repro- 
ducteurs sous  un  mode  spécial;  il  en  sera  question  dans  la 
description  des  espèces. 


II.     DISTRIBUTION  DES  HEPATIQUES   DAMS 
IaJL  RÉOIOIV  DE  Ii'EST. 


Article   !**•  —  Influeneeii  utetosplitoiqiies. 

Les  Hépatiques  recherchent  avant  tout  Pombre  et  la  fraîcheur. 
La  délicatesse  du  tissu  de  leur  tige  et  de  leurs  feuilles,  qu'on 
seul  coup  de  soleil  direct  suffit  à  dessécher,  réclame  ces  condi- 
tions d'une  localité  propice  à  leur  développement.  Aussi  voit-on 
ces  petits  végétaux  s'installer  de  préférence  sur  les  pentes  boisées 
et  tournées  au  nord  des  montagnes ,  sur  les  parois  humides  des 
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rochers ,  snr  la  terre  et  les  pierres  au  bord  des  petits  cours  jl'eaa, 
et  plus  spécialement  encore  dans  le  voisinage  des  cascades.  C'est 
là  que ,  baignées  constamment  dans  une  atmosphère  épaisse  de 
vapeur  d'eau ,  les  espèces  se  pressent  à  côté  les  unes  des  autres, 
et  déploient,  à  Tenvi,  la  richesse  de  leurs  formes  élégantes  et 
yariées.  Dans  les  Hautes-Vosges  du  revers  occidental ,  les  cas- 
cades de  Tendon ,  de  la  Pissoire  au  Haut-du-Tôt ,  du  Saut-du- 
Boachot ,  du  Ballon  de  Servance ,  du  Chaufoor  dans  la  vallée 
de  Granges,  du  Saut-des-Coves ,  de  Retournemer,  des  Torrents 
derrière  le  lac  de  Blanchemer,  du  Rupt-de-Lin,  de  la  Cerva  au 
Cbamp-du-Feu ,  du  Rabodeau  entre  Preyé  et  Moussey,  sont 
toutes  à  visiter  pour  l'amateur  d'Hépatiques.  Dans  le  Haut-Jura, 
les  cascades  de  Flumen  et  celles  des  torrents  qui  descendent  les 
pentes  boisées  et  abruptes  de  la  Dôle  et  du  Suchet,  sont  égale- 
ment riches. 

Toutes  les  espèces  n'exigent  cependant  pas  des  sommes  égales 
d'ombre  ou  de  fraîcheur.  Un  assez  grand  nombre  croissent  à 
découvert,  dans  les  champs,  les  rigoles  des  prairies,  on  dans  les 
tourbières  Toutefois ,  même  dans  ce  cas ,  on  les  voit  s'abriter 
derrière  quelque  obstacle ,  sous  une  motte  de  terre  saillante , 
sur  le  revers  d'un  fossé ,  au  pied  d'un  mur ,  ou  s'engager  entre 
les  brins  d'une  touffe  de  sphaignes  ou  de  mousses  ;  ou  encore 
l'humidité  exubérante  du  milieu  leur  fournira ,  dans  une  sub- 
mersion plus  ou  moins  complète,  une  protection  assurée  contre 
l'action  trop  vive  do  soleil.  Dans  les  forêts,  où  la  lumière  n'arrive 
que  tamisée  à  travers  le  feuillage  des  arbres ,  elles  se  contentent 
souvent  d'un  support  beaucoup  plus  sec.  C'est  ainsi  qu'on  en 
rencontre ,  le  long  des  sentiers ,  sur  les  revers  des  chemins 
creux,  dans  les  bruyères,  dans  les  fissures  des  rochers  secs. 
Les  Frullania  Tamarisci  et  surtout  dilatata,  Modotheca  lœ- 
^igata,   qui  croissent  sur  les  troncs  d'arbres  isolés  et  à  une 
assez  grande  distance  du  sol,  sont  des  espèces  qui  supportent  le 
mieux  une  extrême  sécheresse;  mais  aussi  ces  mêmes  espèces 
ont  reçu  une  organisation  dont  la  solidité  et  la  ténacité  leur 
permettent  d'occuper  un  tel  poste  sans  inconvénient. 
Les  modifications  subies  par  les  agents  atmosphériques,  en 
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raison  jie  ralUiade,  se  traduiseDt  également  dans  la  distribotm 
des  Uépatiqaes. 

1*  RéfioB  alpestre.   Cette  zôae  ne  peut  reveoidiqoer  strie- 
temeot  qu'on  petit  nombre  d*espëces.  Ce  sont  : 

Gymoomitrium  concinnatum  ,  Jungermannîa  Plœrkei, 
Sareoscyphus  densifoHos ,  —  setiformis , 

Jongermannia  inflata ,  Lophocolea  Hookeriana , 

—  orcadensis ,  Chiloscyphus  lopbocoleoides? 

—  alpestris , 

it  Région  moatagneose. 

I*    Eipècet  qui  ne  descendent  pas  au-dessous  de  700 — 800  mètres. 


Plagiochila  spinulosa , 

Jungermannia  socia, 

Scapania 

compacta , 

•—          minuta, 

— 

œquiloba, 

—          quinquedeotata 

— 

ombrosa , 

—          lycopodioides , 

Jungermannia  Taylori , 

—         catenuUta , 

— 

obovata , 

—          curvifolia , 

— 

nana, 

—          setacea, 

— 

hyalina, 

Sphagnœcetis  communis, 

— 

spbserocarpay 

Harpanthus  scutatus, 

— 

tersa, 

Geocalyx  graveolens , 

— 

cordif  olia , 

Uastigobryum  deflexam, 

— 

pumila , 

Ptilîdium  ciliare , 

— 

Wenzelii , 

Hadotbeca  rivularis , 

— 

Muelleri, 

Metzgeria  pubescens. 

— 

bantriensis , 

2*  Espèces  plus  répandais  et  plus  abondantes  dans  les  montagnes  ,  parti- 
cnlièrement  dans  la  région  supërienre ,  mais  qai  poartant  desceodeot  à 
des  nireanx  très  bas  : 


Sarcoscyphus  emarginatus , 
—         Funckii , 


Alicularia  scalaris, 
Scapania  undnlata , 
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Scapania  irrigua, 
JaDgermanuia  albicans, 

—  obtusifolia , 

—  exsecta , 

—  Schraderi , 

—  subapicalis, 

—  lanceolata, 

—  acuta, 

—  ventricosa , 

—  incisa , 

—  attenaata , 

—  Schreberî, 

—  Starkei , 
JongermanDÎa  triehophylla , 

—  conniveos , 


Jungermanoia  bicospidaia, 
Lophocolea  heterophylla , 
Calypogeia  TrichomaDis , 
Lepidozia  reptans , 
Trichocolea  Tomentella, 
Mastigobryum  trilototo», 
Madoiheca  IsQvigala, 
Lejeunia  calcarea , 

—  serpillifolia, 

—  iBioaUdsima, 
Aneurapalmata, 

-^    pinnatifida, 

—    multifida, 
Pressia  commutata , 
Reboulia  homispbœriea. 


S^"   Région  d«s  plaino  ou  régions  basses. 

4*   Espèces  très  aniversellement  répandues  dans  les   plaines  et  les 
montagnes. 


Plagiochila  aspleoioides , 
Scapania  nemorosa , 
JoDgermanuia  crenulata , 
Lophocolea  bidentata , 
Chiloscyphas  polyanthus , 
Radula  coroplanata , 
Madotbeca  platyphylla , 


Prullania  Tamarisci, 

—      dilatata, 
Pellia  epiphylla , 
Anenra  pinguis , 
Metzgeria  furcatn , 
Marchantia  polymorpha, 
Fegatella  conica. 


2*  Espèces  des  plaines  oa  des  collines  inférienres,  ne  s'élevant  pas  dans 
les  montagnes  : 


Sarcoscyphus  Muelleri, 
Plagiochila  interrupta, 
Scapania  cnrta, 
—     rosaces. 


Jungermannia  bricrenata, 

—  intermedia, 

—  riparia» 

—  arenaria, 
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JaDgermannia  Henzelii, 
Lophocolea  miocr, 
Madotheca  Porella, 
Hadotheca  platyphylloidea, 
Fossombrooia  pusilla, 
LuDularia  volgaris, 
Grimaldia  barbifroDs, 


Targîonia  Hichelii, 
Aothoceros  laevis, 

—        puDCtatns, 
Sphserocarpus  Michelii, 
Riccia.  —  Toutes  les  espèces 
do  genre. 


Article  ••  —  Inllaeneefi  d«  support. 

§  1.     Action  des  propriétés  physiques  du  support. 

Nous  citerons  d'abord  les  espèces  dont  la  station  est  unique, 
ou  qui  ne  se  rencontrent  qu'accidentellement  hors  de  leurs  con- 
ditions favorites ,  et  ensuite  celles  qui  s'accommodent  de  plu- 
sieurs stations  différentes. 


1*  Les  Rochers. 

Plantes  croissant  uniquement  sur  les  rochers  secs  ou  humides, 
mais  pas  inondés  :• 


Gymnomitrium  concinnatum, 
Sarcoscyphu^  densifolius, 
Plagiochila  spinulosa, 
—        interrupta, 
Scapania  compacta, 
—      œquiloba, 
Jungermannia  obovata, 

—  lanceolata, 

—  pumila, 

—  acuta, 

—  Muelleri, 

—  bantrionsis, 


Jungermannia  orcadensis, 

—  minuta, 

—  Wenzelii, 

—  alpestris, 

—  lycopodioides, 

—  setiformis, 
Lophocolea  minor, 

—        Hookeriana, 
Geocalyx  graveolens, 
Mastigobryum  deflexnm, 

—  trilobatum, 
Reboulia  hemisphaerica. 
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^  La  Terre. 

Plantes  croissant  sur 

la  terre  assez  sèche  ou  simplement 

humide  : 

Alicnlaria  scalaris, 

Jungermannia  Schreberi, 

Sarcoscyphi 

as  Maelleri, 

—          Starkei, 

— 

Funckiî, 

—          Menzeliî, 

Scapania  rosacea, 

Fossombronia  pusilla, 

—      curta, 

Blasia  pusilla, 

Jungermannia  obtasifolia, 

Lunularia  vulgaris, 

— 

exsecta, 

Ànthoceros  Isevis, 

— 

hjalina, 

—        punctatus, 

— 

crenulata, 

Sphœrocarpus  Hichelii, 

— 

nana, 

Riccia  glauca, 

— 

bicrenata, 

—    crystallina, 

— 

excisa, 

—    bifurca, 

intermedia 

,                 —    Bischoffii. 
3*  Les  Eaax. 

Plantes  croissant  sur  les  pierres  inondées,  dans  les  maréca- 
ges, les  tourbières. 

a.  Sur  ie$  pierres  inondées  : 

Scapania  undulata,  Jungermannia  cordifolia,. 

Jungermannia  sphserocarpa,  Madotheca  Porella, 

—  tersa, 

b.  Sur  la  terre  très  humide,  lieux  maricageum  : 

Scapania  irrigua,  Âneura  pinguis, 

Jungermannia  riparia,  —     multifîda, 

Chiloscyphus  lophocoleoides,  —     pinnatifida, 

Trichocolea  Tomentella,  Marchantia  polymorpha. 
Pellia  epiphylla, 
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c.    Dan$  Ui  tourbiireê  : 

Scapaoia  irrigua, 
Jaugermannia  Taylori, 

—  inflata, 

—  socia, 

—  Fiœrkei  sqaar- 
rosa, 

JuDgennaDDia  connivens, 


JuDgermanoia  bicuspidata, 

—  ventricosa, 

—  setacea, 
SphagDœcetis  commonis, 
Calypogeia  Trichomanis, 
Ptilidiom  ciUare. 


4*  Troncs  d^arbres. 
a.     Sur  VicQrce  d'arbreê  vivants  : 

Lejeunia  minatissima,  Madotheca  platyphylloidea. 

Radula  complaoata, 


b.    Sur  ieê  trôna  pourrie 

JuDgermannia  curvifolia, 
— •  coDoiveDS, 

—         cateoulata, 


Lophocoiea  heteropbylla, 
Aneora  paimata. 


5*  Plantes  croissant  dans  des  conditions  Tariëea,  sur  diverses  espèces 
de  supports. 

a.  Sur  dei  roeherê  secê  et  yarfoiê  trii  humides  : 

Sarcoscyphus  emarginatus,  Fegateiia  con^ica. 

Madotheca  rivularis, 

b.  Sur  la  terre  et  les  rochers  secs  ou  légèrement  humides  : 


Plagiochila  aspleoipides, 
Scapaoia  nemorosa, 
JuDgermaaoia  albic^ps» 
—  attenuata, 


JoDgenqaaDÎa  bicqçpîdi^, 
—         qnioqq^entata, 
_Targipnia  Micbeiii. 
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c.  Sur  les  riocherê  et  les  trôna  d'arbres  : 

LejeuDia  serpillifolia,  FruHania  dilatata, 

—  calcarea(8arle8Bra8se8),  —      Tamarisci, 
Hadotheca  Isevigata,                      Metzgeria  pobescens. 

—  platyphylla, 

d.  Sur  les  rochers  et  les  troncs  pourris  : 

Scapania  ombroea,  Harpanthus  scutatcis. 

e.  Sur  la  terre  et  les  troncs  pourris  : 

Jangermannia  Schraderi ,  Lophocolea  bidentata, 

Lepidozia  reptans ,  Calypogeia  Trichomanis. 

f.  Sur  la  tei're ,  les  rochers  ,  les  troncs  pourris  : 

JuDgermaDnia  venineosa ,  Metzgeria  f  urcata  (troncs  d'ar- 

—  trichophylla,  bres  vivants). 

Ptilidium  ciliare, 

§  II.     Action  de  la  nature  chimique  du  support, 

L*înflaence  de  la  nature  chimique  du  sol  ne  se  révèle  pas 
moins  dans  la  distribution  des  Hépatiques  que  dans  celle  des 
Mousses.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  d'une  excursion  rapide 
à  travers  le  Haut- Jura  et  les  Hautes- Vosges ,  dans  des  condi- 
tions d'altitude  et  de  propriétés  physiques  aussi  semblables  que 
possible.  Si,  par  exemple,  on  explore  le  voisinage  d'une  cascade 
encadrée  de  rochers  granitiques  dans  les  Vosges  et  de  rochers 
calcaires  dans  le  Jura,  le  contraste  sera  des  plus  frappants. 
Â  côté  d'espèces  communes  aux  deux  stations,  telles  que 
Chiloscyphus  polyanthus,  Pellia  epiphylla,  Âneura  pin- 
guis,  Fegatella  conica,  vous  constaterez,  aux  abords  de  la 
cascade  vosgienne  :  Mastigobryutn  trilobatum,  deflexum, 
Scapania  undulata,  nemorosa,  Sarcoscyphus  emarginatus, 
Jungermannia  obovata,  sphœrocarpa,  lanceoiata,  aibicans, 
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Triehoeolea  Tomentella,  Aneura  tnuUifida,  etc.  ;  daosIeBant- 
Jura,  TOUS  ne  trouverez  plus  que  :  Seapania  œquiloba,  Pla- 
gioehiia  inierrupta,  Jungermannia  Muelleri,  riparia,  pu- 
mila,  Lejeunia  ealearea,  et  peut-être  Grimaldia  barbifrtmSf 
Reboulia  hemisphcerica.  Un  autre  fait  o*est  pas  moios  digoe  de 
remarque.  Plusieurs  espèces  ne  se  voient  dans  le  Haot-Jora  que 
sur  les  troncs  d*arbres  ou  dans  les  tourbières ,  tandis  que  daas 
les  Vosges ,  ces  mêmes  espèces  croissent  volontiers  sur  la  terre 
sablonneuse  des  forêts;  nous  pouvons  citer,  en  particulier  : 
Calypogeia  Trichomanis  et  Lepidozia  reptans.  En  revanche , 
les  espèces  qui  croissent,  dans  les  Vosges,  sur  les  troncs  d'arbre 
vivants  ou  pourris,  ou  sur  la  terre  des  tourbières,  se  retroiH 
vent  presque  toutes  dans  le  Haut-Jura,  dans  les  mêmes  comli- 
tiens ,  parce  que  la  nature  de  leur  support  les  soustrait  à  rio- 
fluence  de  la  nature  chimique  ou  minéralogique  du  sol.  Le 
tableau  suivant  complétera  ces  indications  trop  peu  développée 


i"   Espèces  franchement  silicicoles  : 


Gymnomitrium  concinnatum , 
Sarcoscjphus  emarginatus, 

—  densifolius , 

—  Funckii , 
Âlicularia  scalaris, 
Plagiochila  spinulosa , 
Seapania  compacta , 

—  undulata, 
-^      uliginosa , 

—  irrigua , 

—  nemorosa , 

—  rosacea , 
Jungermannia  albicans , 

—  obtusifolia , 
•—  exsecta, 

—  Schraderi , 

—  subapicalis , 


Jungermannia  obovata, 

—  sphœrocarpa, 

—  cordifolia, 

—  tersa, 

—  lanceohta, 

—  bicrenata , 

—  alpestris, 

—  Wenzelii , 

—  Flœrkei, 

—  Starkei , 

—  bicuspidata , 
Sphagnœcetis  communis, 
Aneura  multifida , 

—    pinnatifida , 
Triehoeolea  Tomentella, 
Mastigebryum  trilobatum, 

—  defiexnm. 
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2**    Espèces  franchement  calcicoles. 


Plagiochila  interrupta , 
Scapanîa  seqoiloba , 
JuDgermannia  riparia , 

—  pumila, 

—  Muelleri, 

—  lycopodioides , 

—  setiformis  ? 
Lophocolea  miner , 
LejeuDÎa  calcarea , 
Blasia  posilla, 


Preissia  commutata , 
LuDularia  vulgaris, 
Reboulia  bemi^phaerica, 
Grimaldia  barbifrons , 
TargioDÎa  Micbelii , 
Sphserocarpus  Micbelii, 
Ricciu  nataos , 

—  crystailina , 

—  fluitans , 

—  ciliata. 


3**    Espèces  préférant  les  terrains  siliceux. 


Sarcoscyphus  Muelleri , 
Plagiochila  asplenioides , 
Scapania  curta, 
JungermaDDia  crenulata, 
Lophocolea  bidentata , 


Calypogeia  Tricbomanis , 
Lepidozia  reptaos , 
Ptilidiam  ciliare , 
Lejeunia  serpillifolia , 
Fossombronia  pusilla. 


à9  Espèces  préférant  les  terrains  argilo-calcaires  : 

ÂQthoceros  Isevis ,  Anthoceros  panctatus. 

5<^  Espèces  indifférentes  à  la  nature  da  sol. 


JoDgermanuia  ventricosa , 

—  minuta , 

—  Schreberi, 

—  quinquedentata 
Chiloscyphas  polyanthus , 
FruUania  Tamarisci , 


Aneura  pinguis, 
Metzgeria  pubescens. 
Pellia  epiphylla, 
Marchanda  polymorpha, 
Fegatella  conica. 
Riccia  glauca. 


Les  antres  espèces  ne  croissant  que  sur  les  troncs  pourris ,  ou 
sur  la  tourbe,  ne  subissent  pas  Tinfluence  du  sol  ;  il  n'y  a  pas 
lieu  d'en  tenir  compte  ici. 
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III.     PRtICÉIli»    A    fiWITRi:    HAIVS    Ii'KTlJIlE 
ET  IiA  PRÉPARATIOM  RBS  HÉPATIQUES. 


Artieto    t*'.  —  Récelto  et  prépMratitNi  dM   Hé- 
patiques* 

La  récolte  des  Hépatiques  se  fait  comme  celle  des  Moasses. 
C'est  en  automne  et  au  printemps ,  à  la  suite  de  pluies  douces , 
qu'il  y  a  plus  de  chances  de  rencontrer  ces  petits  végétaux  dans 
un  bel  état  de  fructification.  Nous  ne  voulons  parler  que  du  plus 
grand  nombre,  car,  à  la  rigueur,  les  époques  de  maturité  de 
diverses  espèces  s'échelonnent  de  manière  à  occuper  toute  l'an- 
née. Le  Pellia  epiphylla  ouvre  ses  capsules  dès  le  mois  de 
février;  les  Calypogeia  TrichomanU,  Lepidozia  repians , 
Madotheca  plalyphylla  sont  tardifs  au  contraire,  et  ne  mûris- 
sent qu'à  la  fin  de  mai  ou  en  juin;  et,  dès  le  mois  d'août,  on 
trouve  le  Jungermannia  bicrenata  chargé  de  capsules. 

Il  importe  aussi  de  suivre  l'évolution  de  chaque  espèce  et  de 
la  recueillir  à  des  époques  successives.  A  peine  la  fructification 
de  Tannée  courante  est-elle  achevée ,  que  de  nouveawix  prépa- 
ratifs se  font  en  vue  d'une  éclosion  future.  Il  faut  observer  le 
développement  des  innovations,  les  fleurs  mâles  et  femelles,  la 
forme  des  enveloppes  florales  avant  la  sortie  de  la  capsule. 

La  capsule ,  en  efl'et ,  ne  se  fait  jour  qu'en  déchirant  plus  ou 
moins  la  coi£fe  et  le  périanthe  qui  la  protégeaient ,  et  en  lésant 
ainsi  les  formes  primitives  de  ces  organes.  Mais  ce  sont  parti- 
culièrement les  fleurs  mâles  qu'il  faut  rechercher  pendant  l'été , 
quelque  temps  après  l'éclosion  des  capsules  de  l'année.  Ces 
divers  organes  de  fructification  étant  loin  d'oSrir  la  même  solidité 
que  chez  les  Mousses  ,  sont  aussi  plus  fugaces  ;  il  faut  donc 
savoir  les  saisir  au  moment  précis  de  leur  maturité  ou  un  peu 
auparavant. 

Les  touffes  d'Hépatiques  sont  fréquemment  encombrées  de 
terre  ;  s'il  est  possible  de  les  débarrasser  par  un  lavage  à  grande 


Digitized  by 


Googk 


KiCOLTB   DES    HÉPATiQUBS.  749 

eao ,  il  faut  le  faire.  C^est  surtout  le  cas  des  espèces  qui  croissent 
dans  les  fossés  des  tourbières  ou  au  bord  des  ruisseaux  ;  le  la- 
vage est  alors  facile.  Il  n'en  est  pas  de  même  lorsque  la  plante 
est  gazonnante  et  croit  par  brins  isolés  sur  un  sol  argileux  et 
compacte.  Dans  cette  hypothèse ,  on  détache ,  à  l'aide  d'une 
lame  de  couteau ,  des  plaques  de  terre  chargées  chacune  d'un 
petit  gazonnement  de  Tespèçe  convoitée.  On  ne  peut  guère  agir 
autrement  à  l'égard  des  Jungermannia  bicrenata  et  obtusifolia, 
dn  Sarcoscyphus  Funckii ,  etc.  On  peut  cependant,  avant  la 
dessiccation ,  isoler  plusieurs  brins  de  chaque  espèce ,  quel  que 
soit  son  mode  d'adhérence  et  d'enlacement,  laver  ensuite  ces  brins 
avec  précaution,  dans  une  soucoupe,  avec  un  peu  d'eau  et  à  Taide 
d'un  pinceau  en  guise  de  brosse.  Ces  brins ,  qui  servent  à  faire 
mieux  voir  le  mode  de  ramification  et  la  conservation  des  parties 
anciennes ,  seront  séchés  à  part  et  conservés ,  sans  être  collés , 
dans  des  plis  de  papier  avec  une  étiquette.  Ce  mode  de  conser- 
vation ,  sous  enveloppe ,  est  très  convenable  pour  certains  or- 
ganes délicats ,  pour  les  brins  fructifies  d'espèces  rares ,  ou  qui 
présentent  des  particularités  utiles  à  consulter  au  besoin.  Les 
toaffes  ordinaires  se  conservent  très  bien  collées  sur  des  cartes 
comme  les  Mousses.  Il  n'y  a  rien  de  plus  absurde,  ni  qui  vexe 
plas  un  amateur  désireux  de  s'instruire ,  que  certaines  collec- 
tions allemandes ,  même  récentes ,  où ,  sous  une  enveloppe  très 
soignée,  se  cache  un  misérable  échantillon  sans  valeur.  Les 
Hépatiques  étant  beaucoup  plus  délicates  que  les  Mousses,  il 
convient  de  ne  les  soumettre  qu'à  une  pression  relativement 
faible ,  afin  d'éviter  l'écrasement  ;  mais  nous  ne  sommes  pas  de 
l'avis  de  quelques  botanistes  qui  conseillent  de  préparer  les  Hé- 
patiques sans  les  soumettre  à  aucune  pression.  Ce  mode  de  pré- 
paration est  dérectueux  en  ce  sens  que  les  organes  saillants , 
devenus  très  fragiles  par  leur  dessiccation  ,  sont  très  exposés  à 
être  détruits  par  le  moindre  frottement ,  tandis  que  ,  déprimés 
par  une  pression  convenable ,  ils  ne  se  trouvent  plus  exposés 
an  choc  des  corps  étrangers.  Du  reste,  les  Hépatiques  étant 
méconnaissables  à  l'état  sec,  il  faut  les  soumettre,  lorsqu'on 
veut  étudier  des  échantillons  d'herbier ,  à  un  ramollissement  qui 
s^effectae  aussi  bien  dans  une  hypothèse  que  dans  l'autre. 
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Artldle  ••  —  Etudie  émm  Képatlques. 

Ici  encore  les  procédés  sont  exactement  les  mêmes  que  pour 
l'étude  des  Mousses.  Les  Hépatiques  étant  fréquemment  en- 
combrées de  terre,  et  d^ailleurs  très  fragiles  à  cause  de  la  déli- 
catesse de  leur  tissu,  il  faut  user  de  grandes  précautions  pour 
les  ramollir,  afin  de  conserver  entier  le  système  de  ramification, 
et  de  ne  pas  léser  les  organes  dont  il  s*agit  de  reconnaître  les 
moindres  particularités.  On  maintient  sous  Teau,  dans  ce  but, 
pendant  quelques  minutes,  une  petite  toufle  de  Tespèce  que 
Ton  se  propose  d^étudier  ;  quand  la  masse  est  bien  gonflée  et 
désagrégée  par  l'action  de  Teau,  on  sépare  sans  peine  quelques 
tiges  entières,  à  Taide  de  pinces  à  mors  fins  et  d'aiguilles 
emmanchées.  On  transporte  alors  une  ou  deux  de  ces  tiges  sur 
la  lame  de  verre  qui  sert  de  porte-objet,  et  on  achève  de  les 
nettoyer.  On  les  fait  baigner  dans  Teau  que  Ton  transporte 
goutte  à  goutte  à  l'aide  du  pinceau  ;  ce  dernier  sert  aussi  à 
dégager  les  feuilles  par  un  frottement  ménagé  ;  on  peut  encore 
se  servir  des  aiguilles  pour  faire  lâcher  prise  aux  radicules  qui 
retiennent  souvent  des  grains  de  sable  et  divers  corps  étran- 
gers. Inclinant  ensuite  légèrement  la  lame  de  verre,  on  fait 
tomber  sur  la  plante  de  nouvelles  gouttes  d'eau  qui  entraînent 
les  impuretés,  on  essuie,  à  l'aide  d'un  vieux  linge,  Teau  en 
excès,  et  il  ne  reste  plus  qu'à  disséquer  et  à  observer,  selon  la 
méthode  déjà  indiquée ,  les  échantillons  devenus  parfaitement 
propres.  L'emploi  du  microscope  composé  est  également  indis- 
pensable dans  cette  étude.  Un  grossissement  d'environ  200  dia- 
mètres est  nécessaire  pour  résoudre  complètement  le  tissu  des 
feuilles.  Nous  nous  sommes  toujours  servi  de  l'objectif  n®  3  de 
la  série  de  M.  Nachet  pour  observer  et  décrire  le  tissu  des 
feuilles  et  en  particulier  les  espaces  intercellulaires. 

La  recherche  des  amphigastres  ofire,  dans  l'étude  des  Hépa- 
tiques, des  difficultés  spéciales.  Si  on  veut  éviter  toute  erreur, 
il  faut  user  de  beaucoup  de  patience  et  explorer  parfois  on 
grand  nombre  de  tiges  que  l'on  renverse  sur  le  porte-objet  et 
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que  Ton  observe  à  uq  grossissement  ordinaire.  Si  les  feuilles 
sont  très  rapprochées  et  se  recouvrent  en  dessous ,  on  les  éli- 
mine sur  un  certain  espace  afin  de  mettre  ainsi  la  tige  complè- 
tement à  nu.  Il  est  bon  de  savoir  à  Tavance  que,  dans  le  cas 
d'espèces  pourvues  d'amphigastres ,  certaines  portions  de  tiges 
en  sont  privées  à  divers  dégrés,  que,  sur  d*autres,  ces  organes 
sont  fugaces  ou  se  détruisent  aisément  par  des  causes  mécani- 
ques, ou  encore  sont  rudimentaires,  très  petits.  Les  Chiloscy^ 
phu$,  les  Jungermannia  Taylori,  Schraderi,  ventrieosa,  etc., 
peuvent  servir  à  confirmer  ces  indications.  Il  faut  éviter  de 
prendre  pour  des  ampbigastres  des  faisceaux  de  jeunes  radi- 
cules ;  ces  dernières  ne  sont  jamais  articulées ,  tandis  que  les 
ampbigastres  sont  toujours  formés  de  plusieurs  cellules  placées 
bout  à  bout.  Les  radicules  masquent  fréquemment  les  ampbi- 
gastres par  leur  abondance,  c'est  pourquoi  il  faut  explorer  de 
préférence  les  sommités  des  tiges  libres  encore.  Du  reste,  si  la 
plante  est  fertile,  elle  est  sûrement  dépourvue  d'ampbigastres, 
s'il  ne  s'en  trouve  pas  au-dessous  du  périanthe  à  côté  des  folio- 
les de  rinvolucre. 

On  ne  reconnaît  bien  la  forme  du  périantbe ,  le  nombre  et  la 
profondeur  de  ses  plis,  que  par  des  sections  transversales,  annu- 
laires de  cet  organe  ;  il  faut  ouvrir  en  long  sa  portion  supé- 
rieure et  rétaler  sous  une  lame  de  verre  mince,  afin  d'étudier 
le  contour  de  Torifice.  Des  sections  transversales  minces  des 
tiges  sont  également  nécessaires  dans  l'étude  des  Hépatiques 
aphylles. 


Les  Hépatiques  ne  sont  d'aucune  utilité  dans  l'économie  do- 
mestique. Le  Marchantia  polymorpha,  autrefois  préconisé 
contre  les  maladies  du  foie ,  semble  avoir  beaucoup  perdu  de 
son  crédit;  il  n'en  est  guère  resté  que  le  nom  d'Hépatiques, 
étendu  de  cette  espèce  à  la  sous-classe  tout  entière. 

Le  rôle  de  ces  végétaux  dans  la  nature  est  également  très 
obscur.  Ils  se  comportent,  sous  ce  rapport,  à  peu  près  comme 
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les  Mousses.  Les  Hépatiques  contribuent  à  augmenter  la  couche 
de  terre  végétale  dans  les  forêts  ;  elles  aident  à  remplir  les  tour- 
bières; mais  la  mollesse  de  leur  tissu,  la  maigreur  de  leurs 
tapis',  leur  quantité  de  dispersion  beaucoup  plus  restreinte,  ne 
leur  permettent  pas  d*acquérir,  à  ce  point  de  vue,  une  impor* 
tance  vraiment  sérieuse. 

Elles  semblent  donc  plus  spécialement  réservées  aux  patientes 
investigations  des  botanistes.  Le  vulgaire  les  ignore  ou  les  foule 
aux  pieds;  mais  Tobservateur  attentif  est  là  pour  admirer  Télé- 
gance  de  leurs  formes,  la  délicatesse  de  leur  tissu,  Thabile 
agencement  des  espèces.  Heureux  si  lui-même  il  sait  découvrir 
plus  haut  Tauteur  de  tant  de  merveilles  et  lui  rendre  gloire  I 
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DEUXIÈyE  PARTIE.  —  DESCRIPTION  DES  ESPÈCES. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  FAMaLES  ,    DES  TRIBUS  ET  DES 

GENRES. 

{'•  Famille  :  JTVlVCïERlIIAlVlVIAeÉES.  Capsule  solitaire, 
4— ralve ,  plus  rarement  déchirée  irrégulièrement  ; 
des  élatères  à  spire  double  dans  les  6  premières 
tribus.  Pédicelle  allongé,  hyalin.  Tige  garnie  de 
feuilles  ou  plus  rarement  frondiforme;  radicules 
lisses. 

r«  Sous-famille  :  Jungermanniacées  caulescentes.  Une  tige 
subcylindrique,  garnie  de  feuilles  distinctes. 


f .     Feuilles  décombantes. 

r^  Tribu  :  dyniiioniitrléese  Périanthe  nul  ou  adhérent  à 
rinvolucre  et  plus  court  que  ce  dernier.  Capsule 
4— valre ,  à  parois  minces.  Tige  dressée  ou  radi- 
cante;  feuilles  distiques. 

1^'  Genre  :  Ojmnoiiiitrictm.  Périanthe  nul.  Coiffe  demeurant 
cachée  dans  Tinvolucre.  Pas  d*amphigastres  dans 
l'espèce  de  nos  régions;  feuilles  hyalines  au  som- 
met. (E.  1.) 

2*  Genre  :  Sarcoscjphus.  Périanthe  adhérent  à  Tinvolucre , 
libre  au  sommet  et  représenté  par  5 — 6  lobules. 
Tiges  plus  ou  moins  stoloniformes ,  dépourvues  de 
radicules.  Feuilles  bilobées ,  fermes  ;  pas  d'amphi- 
gastres.  Plantes  raides.  (£.  3—5.) 

3'  Genre  :  Alicolaria.  Périanthe  et  fructification  comme  dans 
le  genre  Sarcoscypbus.  Tiges  dichotomes ,  radicu- 
leuses.  Feuilles  entières  ou  à  peine  émarginées  ; 
amphigastres  lancéolés  -  subulés  ,  petits  ,  parfois 
nuls.  (E.  6.) 
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^  Tribu  :  JlMg6ffi«Mléiigi  Un  périantbe  libre,  ordinal- 
rement  exserte.  Fructification  terminant  la  tige  on 
un  rameau.  Feuilles  entières,  dentées,  lobées  ou 
laciniées.  Amphigastres  de  formes  diverses  ou  nuls. 
Plantes  croissant  sur  la  terre ,  les  rochers  ou  dans 
les  tourbières. 

4*  Genre  :  Plagiochila.  Périanthe  lisse ,  comprimé ,  tronqué 
obliquement ,  nu  ou  cilié  à  Torifice.  Tige  primaire 
stoloniforme ,  peu  radiculeuse.  Feuilles  ovales  ou 
obovées,  décurrentes,  convexes  en  dessus,  déje- 
tées ,  entières  ou  ciliées.  Pas  d'amphigastres  (dans 
les  espèces  de  nos  régions).  (E.  7 — 9.) 

5**  Genre  :  Seapania.  Périanthe  terminal,  lisse,  comprimé, 
courbé  en  dessous ,  tronqué.  Tige  se  dénudant  à  la 
base ,  émettant  des  branches  dressées  ou  procom- 
bantes.  Feuilles  bilobées;  lobe  inférieur  notable- 
ment plus  grand  ;  lobe  supérieur  incombant.  Pas 
d'amphigastres.  Plantes  raides ,  passant  du  vert  au 
pourpre ,  croissant  sur  les  rochers  humides ,  la  terre 
et  les  troncs  pourris.  (E.  10—18.) 

6*  Genre  :  Jungermaiiiiia.  Périanthe  terminal ,  subcjlindn- 
que^  oblong  ou  obové,  anguleux,  plissé,  resserré, 
lacinié  ou  denté-cilié  à  l'orifice.  Coifie  incluse.  Tiges 
souvent  peu  développées  ;  feuilles  de  formes  variées; 
des  amphi^tres  sur  certaines  espèces,  nuls  sur 
d'autres.  (E.  19—56.) 

7*  Genre  :  Sphagnœcetis.  Rameau  fertile  latéral  ,  court , 
garni  de  feuilles  plus  petites.  Périanthe  subcylindri- 
que, trigone  au  sommet.  Tiges  radicantes,  garnies  de 
stolons  filiformes  et  hyalins.  Feuilles  entières.  Am- 
phigastres sur  certaines  portions  des  ti^es.  Les  autres 
caractères  comme  dans  le  genre  précèdent.  (E.  57.) 

8*  Genre  :  Lophocolea.    Périanthe  terminal,  nettement  tri- 

Suetre  et  trilobé  au  sommet  ;  lobes  dentés  ,  grands, 
oiffe  incluse.  Tige  déprimée.  Feuilles  subhorizon- 
tales,  décurrentes,  bidentées.  Amphigastres  déve- 
loppés,  bifides,  nombreux.  Plantes  d'une  odeur 
desagréable  lorsqu'on  les  ramollit.  (E.  58 — 61.) 

9*  Genre  ;  Harpaothas.  Rameau  fertile  latéral ,  court,  radi- 
cant;  fol.  de  Tinvolucre  très  petites  et  rares.  Pé- 
rianthe oblong-subcylindrique ,  lobule  ;  lobules  en- 
tiers. Coiffe  incluse ,  adhérente  au  périanthe.  Feuil- 
les bilobées.  Amphigastres  grands,  ovales-acumi- 
ués.  (E.  62.) 
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I O*  Genre  ;  Ohiloscyphas.  Rameau  fertile  latéral ,  court  ;  fol. 
de  riovolucre  petites.  Périanthe  très  court,  bilabié. 
Coiffe  souvent  exserte.  Tige  couchée.  Feuilles  apla- 
nies ,  entières  ou  rétuses.  Àmphigastres  nombreux , 
grands,  bifides,  souvent  fugaces.  (E.  63 — 64.) 


3*  Tribu  :  €réoeal7eée«*  Un  réceptacle  charnu,  naissant  laté- 
ralement^ enfoncé  dans  le  sol  et  tenant  lieu  de  pé- 
rianthe. 

11*  Genre  :  Oeocalyz.  Coiffe  incluse.  Feuilles  bilobées.  Des 
àmphigastres.  Plantes  odorantes,  croissant  sur  les 
rochers  frais  ou  la  terre  dans  les  forêts.  (E.  65.) 


f  f.     Feuilles  incombantes. 


4*  Tribu  :  TrâcliOHiaiioldée*.  Un  réceptacle  charnu,  en- 
foncé dans  le  sol ,  comme  dans  le  genre  précédent. 
Capsule  allongée,  tordue;  ou  bien  capsule  droite 
naissant  dans  un  périanthe  normal,  scarieux,  plissé 
au  sommet;  rameau  fertile  latéral,  court.  Tiges  par- 
fois pennées.  Amphigastres  nombreux  et  développés. 

1^*  Genre  :  Calypogeia.  Un  réceptacle  charnu ,  enfoncé  dans 
le  sol.  Capsule  allongée,  tordue.  Feuilles  entières  ou 
bidentées.  Pas  de  stolons, 
bilobés.  (E.  66.) 


Des  amphigastres  larges, 


t3*  Genre  :  Lepidozia.  Un  périanthe  allongé,  plissé,  cilié  à 
Torifice;  rameau  fertile  latéral.  Capsule  droite. 
Tige  pennée,  garnie  de  stolons.  Feuilles  3 — 4-fides  ; 
amphigastres  nombreux,  incisés.  (E.  67.) 

14^  Genre  :  Mastigobryum.  Un  périanthe  trigone,  déchiré  au 
au  sommet  ;  rameau  fertile  court,  latéral.  Capsule 
droitei  Tige  dichotome;  feuilles  ovales,  asymétri- 
ques, déjetées,  9~3-dentées;  amphigastres  nom- 
breux ,  incisés  ;  des  stolons  nombreux  naissent  à 
Taisselle  de  ces  amphigastres.  (E.  68—69.) 


5*  Tribu  :  Ptllâdlée«.  Tige  pennée,  dépourvue  de  stolons; 
feuilles  incombantes,  frangées- laciniées  ;  amphigas- 
tres nombreux,  également  très  divisés.  Plantes  ro- 
bustes, dioïques.  Un  périanthe  cylindrique ,  termi- 
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oant  QD  rameau  spécial  ;  eoiffe  libre,  iDclase,  ou  pas 
de  périanthe  et  une  coiffe  nue  ou  hérissée  de  folioles 
qui  répondent  à  Tinvolucre. 

15*  Genre  :  Triohocolea.  Coiffe  nue,  saillante,  ou  hérissée  de 
folioles  ;  pas  de  périanthe  ;  fleurs  femelles  termina- 
les ou  naissant  dans  les  dichotomies.  Tige  réguliè- 
rement pennée  ;  feuilles  très  divisées  jusque  près 
de  la  base.  (E.  70.) 

16*  Genre  :  Ptilidiam.  Un  périanthe  très  distinct,  terminant 
un  rameau.  Coiffe  incluse.  Tige  moins  régulière- 
ment divisée;  feuilles  divisées  jusqu'au  milieu  seu- 
lement. (E.  71.) 


6*  Tribu  :  VËmtjpUjUéem*  Un  périanthe  tronqué  ou  bila- 
bié,  terminant  un  petit  rameau.  Tige  irrégulière- 
ment divisée;  feuilles  ovales,  entières  ou  ciliées, 
munies  d*un  lobule  replié  en  dessous.  Plantes  crois- 
sant sur  les  troncs  d'arbres  ou  les  rochers. 

17*  Genre  :  Radula.  Périanthe'  tronqué.  Lobe  inférieur  des 
feuilles  plan,  émettant  des  radicules;  pas  d'amphi- 
gastres.  Fleurs  monoïques.  (E.  72.) 

18*  Genre  :  Madotheea.  Périanthe  bilabié.  Tige  pennée.  Lo- 
bule inférieur  des  feuilles  infléchi,  plan,  concave 
ou  tordu ,  dépourvu  de  radicules.  Amphigastres 
grands,  nombreux,  décurrents.  (E.  73 — 77.) 


7*  Tribu  :  JluliuléM.  Périanthe  anguleux  presque  ailé,  mu- 
croné,  terminant  un  petit  rameau  ;  capsule  divisée 
jusqu'au  milieu  seulement,  à  parois,  minces,  briève- 
ment pédicellée  ;  élatères  à  spire  unique.  Feuilles 
bilobécs;  lobe  inférieur  plus  petit  (lobule),  diverse- 
ment enroulé,  concave.  Amphigastres  nombreux, 
entiers  ou  bifides.  Plantes  croissant  sur  les  troncs 
d'arbres  ou  les  rochers. 

19*  Genre  :  Lejeania.  Périanthe  symétrique;  un  seul  arché- 
gone  ;  coiffe  incluse ,  libre  ;  pédicelle  géniculé  à 
l  état  sec.  Capsule  à  parois  membraneuses  et  à 
valves  conniventes  après  la  sporose  ;  élatères  per- 
sistant au  sommet  des  valves.  Lobule  des  feuilles 
longuement  adhérent  au  lobe  supérieur,  presque 
plan  ou  légèrement  concave.  (E.  78 — 80.) 
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20*  Genre  :  FniUania.  Périanthe  convexe  à  la  face  dorsale, 
plissé,  ailé  en  dessous  ;  2 — 4  arcbégoQes  ;  valves  de 
la  capsule  étalées-dressées,  garnies  d'élatères  vers 
le  milieu.  Lobule  des  feuilles  saillant,  presque 
libre,  renflé  et  concave  en  forme  de  sac;  amphigas- 
tres  ovales,  bilobés.  Plantes  développées,  tenaces. 
(E.  81-82.) 


2®  Sous-famille  :  Junoermanniacebs  fron descentes.  Tige  lami- 
naire, membraneuse,  ou  divisée  en  lanières  larges 
ou  étroites,  dépourvue  de  feuilles  distinctes  (à 
Texception  du  genre  Fo8$ombronia) , 

8^  Tribu  :  Codoniées.  Tige  munie  d'une  nervure  et  décou- 
pée latéralement  en  lobes  qui  représentent  des 
feuilles  plus  ou  moins  distinctes. 

21"  Genre  :  Fossombroma.  Périanthe  terminal,  herbacé,  lo- 
bule. Capsule  globuleuse,  s'ouvrant  par  des  déchi- 
rures peu  régulières  ;  élatères  courts,  a  2 — 3  spires. 
ÀDthéridies  nues  sur  le  dos  de  la  tige.  Plantes  exi- 
guës ,  croissaut  sur  la  terre ,  garnies  de  radicules 
violettes  (E.  83.) 


9*  Tribu  :  IIaploléiiée«*  Pas  de  périanthe;  un  involucre 
monophylle  naissant  sur  le  dos  des  frondes.  Capsule 
globuleuse,  4 — valve  ;  élatères  caducs.  Fronde  di- 
chotome,  munie  d'une  nervure  peu  distincte. 

22*  Genre  :  Pellia.  Involucre  lacéré  ;  coiffe  plus  longue  ou 
plus  courte  que  Tinvolucre.  (E.  84.) 

23*  Genre  :  Blasia.  Pas  dUnvolucre  i  capsule  se  développant 
dans  une  cavité  renflée,  à  l'intérieur  et  au  sommet 
de  la  nervure,  exserte,.  longuement  pédicellée,  au 
moment  de  la  sporose,  divisée  en  4  (rarement  6) 
valves  ;  élatères  a  2  spires.  Coiffe  incluse.  Fronde 
molle,  mince,  sinuée-penuée ,  uerviâCt  émettant 
des  granulations.  (E.  85.) 


10*  Tribu  :  JùneuréMi.  Périanthe  n\A  ;  torohepe  court,  nais- 
sant vers  le  bord  des  frondes  près  du  sommet  ;  coiffe 
allongée,  charnue,  exserte.  Capsule  4 — valve  jus- 
qu'à la  base  ;  élatères  à  spire  unique,  persistant  au 
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sommet  des  valves.  Ânthéridies  naissant  soos  on 
repli  an  bord  des  frondes.  Ces  dernières  chamoes, 
lobées  on  pennées,  en  forme  de  lanières,  sans  ner- 
vure distincte. 

94«  Genre  :  Anrara.  Caractères  de  la  Tribu.  (£.  86—89.) 


11*  Tribu  :  netegériéMi.  Fleurs  naissant  au-dessous  des 
frondes.  Pas  de  périantbe  :  involucre  concave,  mo- 
nophylie.  Coiffe  épaisse.  Capsule  ovale,  à  4  valves 
peu  régulières  ;  élatères  à  spire  unique,  persistant 
au  sommet  des  valves.  Frondes  en  forme  de  lanières 
étroites,  très  divisées,  munies  d'une  nervure,  gla- 
bres ou  velues. 

35*  Genre  :  Metsgeria.  Caractères  de  la  Tribu.  (E.  90—91.) 


9*  Famille  :  llARCnAJinriAC^ES.  Appareils  de  la  fruc- 
tification élevés  au  sommet  d^une  hampe  naissant 
de  la  nervure  ;  involucres  groupés ,  cohérents  par 
la  base  et  libres  du  reMe  ou  contenus  et  pendants  à 
l'intérieur  d'un  réceptacle  convexe  ;  capsules  pen- 
dantes ou  divergentes ,  s'ouvrant  par  6 — 8  (rare- 
ment 4)  valves.  —  Rarement  [Targionia)  la  capsale> 
est  solitaire  dans  un  involucre  coriace ,  à  la  fin  bi- 
labié,  sessile  à  la  face  inférieure  des  frondes,  près 
du  sommet.  —  Frondes  épaisses,  garnies  de  sto- 
mates à  la  face  supérieure  et,  en  dessous,  de  la- 
melles violettes ,  entre  lesquelles  courent  des  fais- 
ceaux de  radicules  chai'gées  de  longues  papilles  à 
l'intérieur. 

l'*  Tribu  :  IiuniilariéeM»  Hampe  entourée  d'une  gaine  à  la 
base  et  portant  au  sommet  des  involucres  cohérents 
par  la  base  seulement ,  contenant  chacun  une  cap- 
sule qui  s'ouvre  par  4—8  valves. 

36*  Genre  :  Lunularia.  Involucres  (3—6)  tronqués,  horixoo- 
taux.  Capsule  exserte.  (E.  93.) 


3*  Tribu  :  Sémmwmtpkémt^  Un  réceptacle  convexe  on  conique, 
souvent  lobé  ou  garni  de  rayons ,  pédoncule ,  conte- 
nant, à  sa  face  inférieure,  les  capsules  dans  des 
enveloppes  de  formes  diverses. 
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VI"  Genre  :  Marohantia.  Réceptacle  convexe ,  garni  de  rayons 
libres  à  leur  extrémité ,  cohérents  à  la  base  ;  invo- 
lucres  renfermant  plusieurs  périanthes  ,  et  ces  der- 
niers chacun  une  capsule  qui  s*ouvre  par  des  dents 
révolutées  à  Tétat  sec.  Anthéridies  enfoncées  dans 
la  substance  d'un  disque  lobé  et  pédoncule.  (E.  93.) 

28®  Genre  :  Preissia.  Réceptacle  hémisphérique,  3—4 — lobé, 
garni  de  rayons  courts ,  cohérents  ;  involucres  ren- 
fermant l>-3  périanthes,  et  ces  derniers  chacun 
une  capsule  qui  s^ouvre  très  avant  par  Técartement 
de  4 — 8  lanières.  Fleurs  mâles  disposées  comme 
dans  le  genre  précédent.  Fronde  traversée  par  de 
grands  vaisseaux  bruns.  (E.  94.) 

39®  Genre  :  Fegatella.  Réceptacle  conique ,  obtus ,  dépourvu 
de  lobes  et  de  rayons  ;  involucres  (4 — 8)  cohérents 
entre  eux  et  avec  la  paroi  du  réceptacle ,  ne  renfer- 
mant chacun  qu'une  capsule  obovée,  s^ouvrant  par  8 
dents  qui  se  roulent  en  dehors  à  Tétat  sec.  Pas  de 
périanthe.  Anthéridies  enfoncées  dans  un  disque 
oblong,  sessile,  sur  une  plante  distincte.  (E.  95.) 

30®  Genre  :  Reboulia.  Réceptacle  hémisphérique  ou  presque 
déprimé,  lobé  (3—6  lobes  bien  distincts);  invo- 
lucres's'ouvrant  par  une  fente  longitudinale  et  con- 
tenant chacun  une  capsule ,  sans  périanthe  ;  capsule 
restant  cachée  dans  l'involucre,  membraneuse,  à 
parois  minces,  dépourvues  de  fibres  annulaires, 
s'ouvrant  par  des  déchirures  ;  lanières  du  réceptacle 
saillantes.  Anthéridies  enfoncées  dans  des  disques 
sessiles.  Fronde  dépourvue  de  vaisseaux  et  de  com- 
partiments en  dessus.  (E.  96.) 

31®  Genre  :  Grimaldia.  Réceptacle  hémisphérique,  papilleux 
et  garni  de  stomates  en  dessus ,  décurrent  en  des- 
sous, 3— 4— lobé  sur  le  contour  ;  involucres  ren- 
fermant une  seule  capsule  ;  pas  de  périanthe  ;  cap- 
sule globuleuse,  s'ouvrant  en  boite  à  savonnette  par 
la  chute  d'un  segment  circulaire.  Spores  hérissées 
de  crêtes  saillantes.  Fleurs  mâles  formant  des  dis- 
ques sessiles.  Fronde  canaliculée,  dichotome,  gar- 
nie ,  en  dessous ,  de  lamelles  imbriquées ,  atteignant 
les  bords  et  faisant  saillie  au  sommet.  (E.  97.) 


3®  Tribu  :  Targieniéeii.  Involucre  sessile  au  sommet  des 
lobes  en  dessous ,  noir ,  renflé ,  s'ouvrant  par  uuq 
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fente  verticale  en  deux  valves  concaves.  Capsule 
subsessile  ,  à  parois  minces ,  s*onvrant  par  des  dé- 
chirares  irrégulières.  Spores  hérissées  de  crêtes. 
Fronde  canalicnlée  en  dessus,  garnie,  en  dessous» 
de  lamelles  imbriquées ,  obliques. 

S?*"  Genre  :  Targionia.  Caractères  de  la  Tribu.  (E.  98.) 


S"*  Famille  :  AMTOOCÉBOTÉES.  Capsule  naissant  à  la 
face  supérieure  des  frondes ,  linéaire-subulée,  s'ou- 
vrant  en  deux  valves  tordues  à  l'état  sec  ;  une  coln- 
melle  sur  laquelle  naissent  les  spores.  Pas  de  pé- 
rianthe.  Frondes  dépourvues  de  stomates. 

33*  Genre  :  Anfliooeros.  Caractères  de  la  Famille.  (E.99-100.) 


4®  Famille  :  1IIC€IAC?EES.  Capsule  s'ouvrant  par  des  dé- 
chirures ,  enfoncée  dans  la  substance  des  frondes 
ou  sessile ,  dépourvue  de  périanthe  et  souvent  d*in- 
volucre.  Pas  d'élatères.  Spores  anguleuses»  Anthères 
sessiles  à  la  surface  des  frondes  ou  enfoncées  dans 
leur  parenchyme.  Frondes  munies  d'un  épiderme, 
de  radicules  lisses. 

34*  Genre  :  Sphserocarpus.  Involucres  groupés  et  sessiles  à  la 
surface  des  frondes,  piriformes  ;  capsule  globuleuse. 
Fronde  lobée  ,  orbiculaire ,  dépourvue  de  nervure , 
mince,  dépourvue  d'épiderme.  (E.  101.) 

35*  Genre  :  Riocia.  Capsule  cohérente  avec  la  coiffe ,  enfoncée 
dans  la  substance  des  frondes  ;  celles-ci  divisées  en 
lanières  qui  rayonnent  autour  cVua  centre ,  munies 
d*un  épiderme,  mais  privées  destomates.  (E.  103 
—109.) 
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1'-  Famille  :  JllJlir«ERnAIOIIACÉB9. 

(Trib.  Jangernunniea  N.  ab  Es.)* 


Une  capsnle solitaire,  s'onvrant  par  la  dissociation  de  4  valves; 
plus  rarement  par  suite  de  déchirures  irrégulières;  des  élatères 
a  spire  double  dans  les  6  premières  tribus.  Un  pédicelle  souvent 
allongé,  hyalin,  très  mou.  Tige  garnie  de  feuilles,  plus  rare- 
ment frondiforme. 


r®  Sous-famille  :  Junobrhanniacées  caulbscentes. 
Une  tige  subcylindrique,  garnie  de  feuilles  distinctes. 

f .    Feuilles  décomhantes. 

V^  Tribu  :  OyMUiomitrtéM  N.  ab  Es. 


Périanthe  adhérent  à  Tinvolucre  et  plus  court  ou  périanthe 
nul.  Capsule  exserte,  4 — valve,  à  parois  minces.  Tige  dressée 
ou  rampante  ;  feuilles  distiques  ou  tristiques. 


1*'  Genre  :  Oymnomitrium  N.  ab.  Es. 

Périanthe  nul,  représenté  par  la  foliole  interne  deTinvolacre, 
qui  est  dilatée,  plus  courte  et. plus  molle  que  les  folioles  exter- 
nes. Coiffe  demeurant  cachée  dans  Tinvolucre.  L'espèce  de  nos 
régions  est  dépourvue  d*amphigastres.  Feuilles  hyalines  au 
sommet. 


1.  Gymnomitriimi  concimuitam  Corda  in  Slumi  FL  germ. 
Nées  ab.  E.  Syn,  p.  3  ;  Jungermannia  concinnata  Lightf. 
FL  Scott.  I!,  p.  786  ;  Stirp.  n*»  434. 

Tige  dressée  ou  décombante,  allongée  (1. 20  millim.),  ou  pins 

49 
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courte  (!•  8^10  milIiiD.),  fioissaot  par  se  dénuder  à  la  base, 
plusieurs  fois  dichotome;  ioDovations  légèrement  renHées, 
obtuiei  à  rextrémité,  comprimées  ;  coussinets  denses,  grisàlm 
ou  d'un  vert  glaueeêceni.  Plante  présentant  de  loin  quelque 
analogie  avec  le  Btyum  argenteum.  Feuilles  distique,  exacte- 
ment imbriquées,  peu  hygrométriques,  subarbieulaires,  légè- 
rement rétrecies  vers  la  base  et  au  sommet ,  très  concaves,  tfi- 
9t#^#f  jusqu'au  i;4  en  deux  lobes  brièvement  ovales,  suboblus; 
sinus  étroit,  aigu;  contours  enti^*s  ou  légèrement  sinuolés; 
dimensions  1;2 — 3;3  millim.;  cellules  subarrondies,  à  parois 
épaisses,  opaques,  légèrement  saillantes;  les  supérieures  sont 
de  bonne  heure  hyalines.  Fol.  de  Tinvolucre  (6 — 8)  successive- 
ment plus  grandes,  élargies,  orbicolaires,  très  concaves,  imbri- 
quées; sinus  et  lobes  plus  petits,  aigus  ;  2 — 3  fol.  supérieures 
plissées,  lobées,  dentées  ;  une  foliole  intime  plus  courte,  lad" 
niée,  très  dilatée,  enroulée;  10 — 12  archégones  mous;  para- 
pbyses  molles,  rares  et  courtes.  Coiffe  grosse,  incluse,  Pédi- 
celle  court;  lonç.  3  millim.  Capsule  petite,  brune.  Fleurs  m&Ies 
également  terminales,  formant  un  petit  renflement  obové  au 
sommet  des  tiges;  fol.  plus  grandes,  peu  distinctes  du  reste; 
antbéridies  grandes,  brièvement  elliptiques,  très  longuement 
pédiculées.  —  Juin-juillet. 

Sur  let  piroif  des  rochen  escarpés  et  dëcoorerts  des  HAates-Vosges; 
EoUbac  etTanache  (Mougeoi);  C.  aa  Rotabac  sur  le  grand  rocher  de 
miiwaclLe.  —  Aa  Peldberg,  dans  la  Porét-floire  ;  dans  les  Pjréntfes 
(Jeanbernat),  an  Mont-Dore  (Lamj),  Alpes  (Diibj). 

GymBOBÛtriiim  ooralloidea  iV.  ab  E.  Eur  Leb,  I,  p.  118.  —  Ra- 
meaiUL  infléchis,  très  comprimés.  Feuilles  oTales,  entières,  a  la  fin  tVré^- 
liirement  incitéet,  dlTisees  par  déchirures,  largement  hyalines.  —  Ro- 
chers dans  les  hantes  montagnes  de  la  Silésie  ;  Alpes  de  la  Styrie* 

OymaoBÛtriiim  adsatiim  JV.  ab  B,  Eur.  Leb.  I,  p.  190.  —  Tiges  fret 
courtei,  radicantes;  innovations  ascendantes,  elaviformei,  droite»,  Fenil- 
les  bilobées  jnsqn^an  1;4  ;  sinos  et  lobes  aigns,  de  cooleor  bmne.  —  Alpes 
de  Salzbonrg,  nara,  etc. 


^  Genre  :  Sarootojphiis  Corda. 

Périanthe  adhérent  aux  folioles  de  Tinvolucre  et  plus  court, 
représenté  par  5—6  lobules  libres  au  sommet  seulement.  Tiges 

S  lus  ou  moins  stoloniformes  à  la  base ,  puis  dressées.  Feuilles 
istiques,  ascendantes,  bilobées,  d'un  tissu  ferme.  Pas  d*am- 
phigastres.  Plautes  raides. 
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-f-.     Des  stolons  grêles^  pâles  à  la  base  des  tiges.  (E.  3 — 4.) 

2.  Sarcoscyphus  emarginatus  N.  Bout.;  Jungermannia 
emarginata  Ehrh.  BHtr.  lil,  p.  80;  Stirp.  n°«  243,  1135, 
1 136;  Sarcoscyphus  Ehrharti  Corda;  Nées  ab  Es, 

Tige  se  fixant  à  la  base  par  des  filaments  stoloni formes , 
blanchâtres,  dénudée,  raide  à  la  base,  souvent  allongée, 
atteignant  10—13  centlm.,  mais  ordinairement  beaucoup  plus 
courte  ;  innovations  fastigiées ,  obtuses.  Feuilles  carrées-stiSor- 
biculaires,  embrassant  la  tige  par  la  base,  concaves  ou  presque 
aplanies,  bilobées;  lobes  arrondis,  obtus  ou  à  peine  apieulés; 
smas  ne  descendant  guère  qu'au  1;6  ou  au  1/7  delà  feuille, 
ouvert,  obtus,  lorsque  la  feuille  est  aplanie.  Fol.  involucrales 
(4—6)  grandes ,  orbiculaires ,  imbriquées  de  manière  à  rendre 
les  tiges  obovées-obtuses  au  sommet  ;  les  deux  fol.  supérieures 
adhérentes  entre  elles  par  les  bords  jusqu'au  milieu,  obtuses, 
brièvement  bilobées;  périantbe  plus  court,  libre  seulement  par 
les  5 — 6  lobes  ovales ,  aigus  ou  acuminés ,  connivents  de  son 
sommet.  Coiffe  déchirée  au  sommet ,  incluse.  Pédicelle  long  de 
4 — 5  mill.  Capsule  brièvement  oblongue ,  obtuse  ;  long.  1  mill. 
Les  anthéridies  se  rencontrent  au  sommet  des  tiges ,  à  Taisselle 
d'un  petit  nombre  de  folioles  plus  grandes ,  lobulées ,  sinuolées  ; 
nous  avons  rencontré  jusqu'à  5  anthéridies  à  l'aisselle  d^une 
seule  foliole.  —  Plante  extrêmement  variable.  Sur  les  parois 
très  humides  des  rochers  granitiques ,  près  des  cascades ,  des 
torrents  dans  les  Hautes-Vosges ,  aux  lieux  ombragés ,  les  tiges 
sont  très  allongées  (8 — 13  centim.},  dressées  ou  déprimées , 
peu  ou  très  longuement  dénudées;  innovations  fastigiées,  grou- 
pées 3 — 3 ,  grêles  à  la  base ,  obtuses  au  sommet  ;  touffes  très 
étendues,  raides,  d^un  vert  foncé.  Feuilles  imbriquées  ou  très 
étalées,  ou  même  renversées ,  aplanies  ;  lobes  arrondis  et  courts  ; 
long*,  des  feuilles  étalées  1  1;3  millim.  ;  cellules  à  parois  épaisses, 
arrondies ,  h  contours  un  peu  sinueux ,  renfermant  des  grains  de 
chlorophylle  et  des  corpuscules  oblongs;  cellules  marginales 
dilatées  transversalement.  —  Sur  les  parois  fraîches ,  mais  non 
inondées,  ou  plus  ou  moins  découvertes  des  rochers  granitiques 
et  arénacés  des  Vosges,  on  rencontre  d'autres  formes.  Tiges 
moins  allongées  (1.  15 — ^35  millim.),  dressées  ou  décombantes, 
lâches  ou  très  enlacées  ;  touffes  d^un  vert  yacind^re^  passant  au 
roux  et  au  brun  foncé;  feuilles  très  étalées  ou  imbriquées,  ou 
même  infléchies  aux  bords  latéralement  de  manière  à  rendre  les 
liges  trçs  comprimées  et  les  feuilles  canaliculées  ;  lobes  souvent 

f>rofond[s ,  obtus  ou  brièvement  apiculés.  —  Sur  les  rochers  de 
a  région  alpestre  des  Hautes-Vosges,  où  cette  espèce  est  très 
abondante ,  elle  forme  des  coussinets  arrondis ,  compactes, 
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bruns,  passant  au  noir,  souvent  encombrés  de  terre;  feuilles 
très  làcfaes  ou  rapprochées ,  très  étalées  ou  imbriquées ,  diverse- 
ment concaves  et  mcurvées  aux  bords. 

ce.  dans  les  Hautes-Vosges  ,  sur  le  granité  ;  ck  et  la  sur  le  grës  Toscien 
dans  les  Hantes  et  Basses-Vosges  \  indique  par  M.  Godron  dans  les  Dois 
sablonneux  de  Tomblaine  près  Ifancy.  — -  C.  sur  les  rochers  siliceux  de 
presque  tontes  les  oiontagnes  de  France. 

3.  Sarcoscyphus  densifolius  N.  ab  E.    E.  Lth.  I,  p.  131 . 

Nées  {Syn.  Hep.  p.  8)  indique  cette  espèce  au  Hohneek  d'a- 
près des  échantillons  communiqués  par  le  D'  Mougeot.  Il  dit  de 
son  S.  densifoUus  :  «  Espèce  voisine  des  S.  Ehrharli  {emargi^ 
naltif  nob.)  et  sphaeelatus,  ressemblant,  au  premier  abord, 
au  Jungermannia  minuta  robuste.  La  tige  atteint  un  pouce  et 
au  delà  ;  elle  parait  simple  sur  mes  spécimens ,  une  seule  inno- 
vation continuant  la  précédente  ;  vers  la  base,  elle  émet  pfaniears 
filaments  stoloniformes.  Les  feuilles  sont  rapprochées ,  étalées- 
dressées,  et  donnent  à  la  plante  sèche  Taspect  d*une  scie  double  ; 
à  rétat  humide ,  elles  restent  souvent  encore  imbriquées  ;  elles 
sont  presque  rondes ,  concaves ,  rétréeies  vers  la  base ,  eaibras- 
sant  la  tige  par  cette  portion ,  de  manière  à  lui  former  presque 
une  gaine  ;  elles  Tembrassent  encore  par  la  portion  supérieure 
plus  ventrue.  Le  sinus  est  aigu  ;  les  lobes  sont  ovales ,  aigus  on 
terminés  par  un  petit  mucron  (Dornspitzchen) ,  étalés  à  Tétat 
humide;  ils  se  rapprochent  iusqu*à  se  toucher  à  Tétat  sec;  le 
contour  est  du  reste  entier.  La  couleur  est  d'un  brun  soaibre , 
vert-jaunàtre  à  Tentrémité  des  pousses  ;  le  tissu  est  le  même  que 
dans  le  S.  Ehrharti;  les  cellules  sout  cependant  très  étroites  et 
très  petites.  L'involucre  a  la  même  structure  que  celui  de  cette 
espèce.  »  Nées  ab  Es.  E.  Leb.  I,  p.  131.  Les  échantillons  dent 

Sarle  Nées  avaient  été  recueillis  par  Funck  sur  TAlpe  de  Goesnii. 
Ions  n'avons  pas  trouvé  cette  espèce  au  Uohneck  ;  les  échan- 
tillons que  nous  avons  vus,  sous  ce  nom,  dans  Therbier  de  Tabbé 
Jacquel,  sur  une  étiquette  de  la  main  du  D*^  Mougeot,  appartien- 
nent au /un^^m.  porphyroleuea.  M.  Tabbé  Puget  nous  a  com- 
muniqué ,  des  Âiguilles-Rouges ,  au-dessus  de  Chamonix  TBaute- 
Savoie),  une  plante  très  remarquable  qui  semble  être  le  vrai 
S.  densifoUus.  Tige  dressée ,  allongée  (long.  30—40  millim.), 
simple;  touffes  denses ,  étendues,  d'un  beau  brun  foncé,  passas! 
au  pourpre  violacé.  Feuilles  imbriquées ,  raides,  obovées,  très 
concaves ,  uniformes  ,  rapprochées  ;   sinus  aigu  ,  descendant 

i'usqu*au  1/4;  lobes  rapprochés,  légèrement  incurvés,. ovales- 
ancéolés,  mutiques  ou  subaigus;  cellules  petites,  k  parois 
épaisses.  La  plante  est  stérile  ;  la  manière  dont  les  écbaotiQons 
ont  été  préparés ,  ne  permet  pas  de  constater  le  caractère  tiré 
des  stolons. 
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Nées  rapporte  à  cette  espèee  denx  variétés  : 

b.  dichotomuf.  —  Tige  plas  molle ,  divisée  par  inDOvation , 
fastigiée  ;  feuilles  blanchâtres  à  la  base ,  brunes  au  sommet , 
moins  étalées. 

c.  fascieularis,  —  Plante  molle ,  plus  faible  ;  innovations 
terminales  fasciculées ;  feuilles  subovales,  plus  petites.  —  Ces 
variétés ,  recueillies  par  Funck  dans  les  Alpes  de  Salzbourg , 
pourraient  se  retrouver  dans  les  Vosges  plutôt  que  la  forme  type. 


4.  Sarcosoyphtts  Muellerî  N.  ab  E.  E.  Leb.  I,  p.  13?. 

Des  iiolons  basilaires  courts;  tiges  souveOt  enlacées»  radi- 
contes  inférieurement ,  puis  dressées  ou  ascendantes,  dicho^ 
tomes;  innovations  fastigiées  ;  long.  8— i5mill.  ;  gazons  denses, 
verts  ou  brunâtres.  Plante  molle.  Feuilles  plus  rapprochées  et 
plus  grandes  au  sommet  des  innovations  ;  les  moyennes  étalées 
presque  à  angle  droit,  presque  planes,  plus  larges  que  lon- 
gues ,  subrectangulaires  ou  légèrement  obovées  ;  sinus  descen- 
dant ytaçu'au  milieu ,  très  ouvert  sur  les  feuilles  étalées  ;  lobes 
ovales,  obtus  ou  à  peine  aigus;  diam.  des  feuilles  moyennes 
\fi  mill.;  cellules  assez  grandes,  à  parois  épaisses,  mais  molles; 
les  feuilles  supérieures  sont  plus  concaves,  moins  étalées;  les 
lobes  légèrement  coonivents ,  incurvés  ;  sur  les  jets  grêles ,  les 
feuilles  sont  plus  profondément  bilobées.  Fol.  intimes  de  l'invo- 
lucre  libres  jusqu'au  delà  du  milieu  ;  lobes  plus  profonds ,  con- 
nivents,  aigus;  lobes  du  périanthe  (3 — 4)  obtus,  incurvés.  Pé- 
dicelle  très  court.  Capsule  à  peine  eiserte ,  très  petite. 

Sur  la  terre  argileuse  ,  près  de  Kaiserslaotern  (MûUer,  diaprés  Nées)  ; 
en  Italie  (Oe  I^otaris).  —  Cette  espèce  pourrait  se  retrouver  dans  le  midi 
de  la  France. 

Sarootoyphua  revolutui  iV«  ab  E,  E,  Leb,  II ,  p.  419.  —  Des  sto- 
lons basilaires  ;  innovations  fastigiëes.  Feuilles  dressées  ,  raides  ,  e//ip- 
tiqueS'Obovéet ,  rétréciet  yers  la  base ,  révolutées  aux  bords  ;  sinus  pro- 
fond ,  aigu ,  ainsi  que  les  lobes.  —  Alpes  du  Tyrol  (Funck). 


f  f .     Pas  de  stolons  à  la  base  des  tiges.  (E.  5.) 

5.  Sarooscyphas  Foncldi  N,  ab  Es.  E,  Leb.  I,  p.  135; 
Jungermannia  Funekii  W.  et  M.  Taschb.;  Stirp.  n"*  343. 

Tige  dressée  ou  décombante ,  simple  ou  dichotomè ,  peu  di- 
visée, ne  se  dénudant  pas,  privée  de  stolons;  long.  3— lo  mill.; 
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gazons  assez  denses ,  plas  ou  moins  étendus ,  d'un  vert  olivâtre, 
passant  au  brun  et  même  noirâtres  à  la  surface.  Feuilles  rappro- 
chées ou  espacées ,  c^LTréessuborbiculaires ,  embrassant  à  demi 
la  tige  par  leur  base  qui  n'est  pas  rétrécie,  concaves,  très 
étalées  ou  lâchement  imbriquées;  sinus  descendant  jusqu'au  1;3 
on  même  au  delà,  subaigu;  lobes  ovales,  aiguë  ou  ovales-lan- 
céolés ,  apiculés  ou  rétrécis  en  pointe  mutique ,  légèrement  in- 
curvés; long.  ];2mill.  Cellules  subarrondies  ou  subhexagones, 
petites,  à  parois  épaisses.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  cohérentes 
à  la  base  seulement,  brièvement  bilôbées  ;  lobes  ovales  subobtus. 
Périanthe  court ,  libre  par  ses  5 — 6  lobes  lancéolés  ,  aigus , 
assez  allongés,  Pédicelle  court  (long.  ^—3  mill.).  Coiffe  petite. 
Capsule  également  très  petite.  Fleurs  mâles  formant  des  épis 
comprimés,  obtus  au  sommet  des  tiges;  fol.  dilatées,  très  con- 
caves; lobes  subobtus,  peu  profonds;  anthcridies  globuleuses , 
petites,  brièvement  pédicellées. 

Sur  la  terre  ,  an  bord  des  chemiDs  négligëi  et  des  sentiers  dans  les  bois , 
dans  les  endroits  rocheojL  à  demi  d<$cou?erts ,  sar  les  terrains  siliceux , 
dans  tonte  la  chaîne  des  Vosges  (Nougeot,  B.).  —  Egalement,  dans  les 
mêmes  conditions ,  dans  presque  toute  la  France.  —  Les  variations  de 
cette  espèce  sont  comprises  dans  la  description  qui  précède  ;  dans  les  lieux 
frais  ,  la  tige  se  décompose  rapidement  par  la  base  ,  et  les  innovations  , 
devenues  libres  ,  se  constituent  comme  des  tiges  simples  ;  dans  les  lieux 
plus  secs  ,  la  tige  plus  durable  s*ailonge  et  conserve  les  innovations  qui 
donnent  h.  la  plante  un  aspect  fascicule. 

Saroosoyphus  sphaoelatos  A^.  ab  E,  £•  Leb.  I ,  p.  499.  —  Tiges 
divisées ,  dépourvues  de  stolons.  Feuilles  obove'es ,  fortement  rétrécie$ 
et  décurrentet  à  la  base  ,  dressées ,  très  concaves  ;  sinus  étroit,  sans  être 
aigu  ;  lobes  arrondis ,  obtus  ;  cellules  grandes ,  a  parois  molles  ,  épais- 
ses. —  Alpes  de  Styrie  et  de  Salzbonrg 


3*  Genre  :  Alicularia  Corda. 

Fructification  terminale.  Fol.  involucrales  intimes  adhérentes 
entre  elles  et  au  périanthe;  celui-ci  un  peu  plus  court,  divisé, 
au  sommet,  en  plusieurs  lobules  ou  grandes  dents  libres.  CoiOe 
incluse.  Pédicelle  long.  Anthéridies  ovales,  brièvement  pédi- 
culées.  Tiges  divisées,  radiculeuses.  Feuilles  entières  ou  briève- 
ment émarginées  ;  amphigastres  lancéolés-subulés ,  petits ,  par- 
fois nuls. 


6.  Alicularia  scalaris  Cord.  in  Sturm  FI.  ;  If.  ab  E.  E. 

Zeb,  II,  p.  449;  Jungermannia  scalaris  Hook.  Brit.Jung.; 
Stirp.  n«"  534  et  1038. 

Tige  plus  ou  moins  longuement  déprimée,  garnie  de  radicules 


• 
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hyalines  abondantes  à  la  base,  on  ascendante,  émettante — 3 
innoTations;  long.  5 — 15  millim.  ;  gazons  lâches  ou  denses  et 
étendus,  raides,  d'un  vert  frais  à  la  surface,  ou  passant  au  brun, 
décolorés  à  rintérieur.  Feuilles  orbiculairei,  non  décurrenies, 
presque  entières,  arrondies  au  sommet,  ou  briëvement  émar- 
ginées  ;  diam.  1 — 1  1}4  mill.  ;  cellules  arrondies  ou  légèrement 
anguleuses,  uniformes, .  dé/tca(es^   renfermant   de  nombreux 
grains  de  chlorophylle.  Ampbigastres  en  général  assez  nom^ 
breux,  triangulaires-acuminés  ou  lancéolés,  entiers  ou  incisés, 
petits  ou  plus  développés ,  libres  ou  adhérents  par  la  base  au 
bord  de  la  feuille  voisine.  Fol.  de  Tinvolucre  grandes ,  étalées 
par  le  sommet,  orbiculaires ,  bilobées;  sinus  court,  aigu;  lobes 
arrondis  ou  légèrement  anguleux  ;  les  2  fol.  intimes  libres  seu- 
lement par  leur  tiers  supérieur ,  ondulées ,  entières ,  émarginées 
ou  bilobées;  les  ampbigastres  des  folioles  de  Tinvolucre  sont 
ordinairement  tris  grands,  ovales-lancéolés.  Périanthe  plus 
court,   adhérent  à  ces  folioles,  à  l'exception  des  4 — 5  lobes 
oblongs  qu'il  porte  au  sommet.  Pédicelle  hyalin  ;  long.  5 — 10  mill. 
Capsule  noire,   subglobuleuse;    longueur  3;4 — 1    millimètre. 
Spores  petites ,  brunes.  Fleurs  mâles  formant  un  épi  oblong , 
serré;  fol.  concaves,  obtuses,  arrondies;  1 — Santhéridies  ovales, 
petites ,  à  Taisselle  de  chaque  foliole.  Dans  les  Hautes-Vosges , 
où  cette  espèce  est  extrêmement  commune ,  sur  la  terre  dans  les 
escarpements  et  sur  les  talus  aux  bords  des  chemins,  elle  forme 
des  tapis  denses,  d'un  beau  vert,  passant  au  brun  et  au  pour- 
pre ;  les  tiges  sont  ascendantes ,  comprimées  latéralement  par 
suite  de  la  disposition  des  feuilles;  celles-ci  sont  étroitement 
imbriquées ,  légèrement  comprimées ,  verticales.  Dans  les  lieux 
humides,  la  tige  reste  souvent  couchée;  les  feuilles  deviennent 
espacées  ;  elles  s'étalent  jusqu'à  devenir  presque  horizontales. 
L'émargination  du  sommet  subit  aussi  des  dégradations  insensi- 
bles. La  taille  et  la  couleur  ne  sont  pas  moins  variables.  — 
Printemps. 

C.  dans  tonte  la  chaîne  des  Vosges,  sar  le  granité  et  les  grès  ;  se  re- 
troa?e  Clément  dans  les  Faucilles.  —  Répandu  dans  toute  la  France  sur 
les  terrai  bs  siliceux,  particulièrement  dans  les  montagnes. 

Alieularia  compressa  N.  ab  E.  Syn.  p.  12;  Jungermannia 
compressa  Hook.  Brit.  Jungerm.  t.  58. 

Plante  plus  robuste;  tige  peu  divisée,  allongée  (l.  4 — 6  cen* 
tim.),  dépourvue  de  radicules.  .Feuilles  imbriquées,  verticales, 
uniformes,  à  contour  circulaire,  transversalement  dilatées, 
entières,  un  peu  décurrentes;  les  feuilles  des  deux  séries,  de 
part  et  d'autre  de  la  tige ,  sont  rapprochées  de  manière  à  se 
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trottTer  plus  on  moiss  eomUguës  pmr  leurs  fiaeei  inîemes  et  à 
rendre  aiosi  les  tiges  comprimées  dans  an  plan  vertical.  Amphi- 
gastres  linéaires  oo  orales.  Fol.  involiicrales  légëreoneoi  émar- 
gioées.  Périantbe  denticnlé  au  sommet,  pins  court.  Capsule 
brièvement  elliptique. 

Sur  les  pierres  dans  les  ruisseaux  et  les  lieux  bamides  ;  dans  les  Arden- 
nés  k  Revin  (Bescberelle),  Montmédy  (Libert);  indique  en  Sayoie,  à 
Valoreine  [?)  ;  ne  serai t-oe  pas  plutôt  Valorsine?  A  rechercher  dans  notre 
circonscription. 


^  Tribu  :  Jliiiio«nMMiiiléM  N.  ab  E. 


Fructification  terminant  la  tige  ou  un  rameau  distinct.  Pé- 
riantbe libre,  ordinairement  exserte.  Feuilles  entières,  dentées, 
lobées  ou  laciniées.  Âmpbigastres  présents  où  nuls.  Plantes 
croissant  sur  la  terre ,  les  rochers  dans  les  lieux  frais  ou  dans 
les  tourbières. 


4*  Genre  :  Plagioolula  N.  et  Mont. 

Périantbe  lisse,  comprimé,  tronqué  obliquement,  ou  bilabié, 
nu  ou  cilié  à  Torifice.  Arcbégones  nombreux.  Tige  primaire  sto- 
loniforme,  peu  radiculeuse  ;  branches  ou  innovations  dressées, 
ascendantes  ou  procombantes.  Feuilles  ovales  ou  obovées,  cour- 
bées, déjetées  en  dessous,  convexes  en  dessus,  décurrentes  par 
le  bord  dorsal.  Pas  d'amphigastres  dans  les  espèces  de  nos 
régions. 

7.  Plagiochila  asplemoidea  Mont,  elN.  E.  Leb,  III,  p.  518; 
Jungermannia  asplenioides  Linn.  Spec.  pl.\  SHrp.  n*"  338. 

Tige  faible  et  courte  (l.  10 — 12  millim.)  ou  robuste  et  allon- 
gée (1.  10—13  centim.)  simple  ou  divisée  par  innovation  ;  rami- 
hcations  dressées  ou  divariquées  ;  stolons  fermes,  gros,  entre- 
croisés, garnis  d'écaillés  courtes  et  obtuses  ;  ils  naissent  à  la 
base  des  ti^es  et  sur  les  points  en  contact  avec  le  sol.  Plantes 
vivant  isolées,  ou  touffes  déprimées,  raides,  d'un  vert  foncé  ou 
jaunâtre.  Feuilles  inférieures  petites,  espacées,  suborbiculaires, 
entières  ou  faiblement  dentées  ;  les  moyennes  et  les  supérieures 
grandes,  insérées  très  obliquement,  défléchies  de  part  et  d*aQ- 
tre,  convexes  en  dessus,  plus  ou  moins  révolutées  au  bord  infé- 
rieur, largement  ovales  ou  obovées  suborbiculaires ,  obtu$es, 
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très  diverseaieDt  dentieulées,  garnies  de  dents  grandtê,  aiguës^ 
nomirtuses,  {15—20),  on  parfois  simplement  sinnolées  ou 
mèiae  entières,  avec  toutes  les  formes  de  transition  ;  cellnles  de 
forme  générale  carrée,  mais  plus  ou  moins  5^6—8 — gones. 
Fol.  de  rinvolucre  peu  distinctes,  déjetées  comme  les  autres. 
Périantbe  oboyé  ou  obové-oblong,  comprimé,  tronqué  un  peu 
'obliquement,  légèrement  enroulé  à  Torifice,  avant  la  maturité, 
longuement  cilié  à  Torifice  ;  long.  6 — 7  millim.  ;  arcbégones 
15 — ^30.  Coiffe  obovée,  atteignant  le  milieu  du  périantbe,  se 
déchirant  obliquement.  Pédicelle  épais;  long.  30 — 80  millim. 
Capsule  d'un  beau  noir,  elliptique,  obtuse;  long.  3 — 3  i;3 
millim.,  diam.  1—1  1;4  millim.  Sçoros  de  grandeur  moyenne, 
sphériques,  d'un  jaune  brun.  Fol.  involucrales  des  fleurs  mâles 
obovées,  très  concaves,  entières,  sinuolées  ou  dentieulées,  dé- 
croissantes; ordinairement  3  anthéridies  grandes,  brièvement 
pédiculées  à  faisselle  de  cbaque  foliole.  —  Mai. 

CG.  dans  tonte  U  chaîne  des  Vosges,  sar  le  granité  et  les  grès,  dans  les 
foréto,  sar  la  terre,  les  rochers,  à  la  base  des  troncs  d*arbres,  au  milieu  des 
mousses,  dans  les  lieux  frais  *,  AC.  en  fructification  \  également  répandu 
dans  la  r^on  des  plaines  sur  les  calcaires  et  aussi  dans  le  Jura,  Quoique 
moins  abondant  et  moins  développé.  —  Les  dimensions  des  feuilles  sont 
très  yariables;  ce  sont  particulièrement  les  plantes  jeunes  et  faibles  qui 
présentent  des  feuilles  entières  ou  peu  dentées.  Nous  avons  constaté, 
sar  des  échantillons  recueillis  au  Ballon  de  Servance,  la  présence,  entre  le 
përianthe  et  la  coiffe,  de  deux  grandes  lanières  ou  folioles  lancéolées,  con- 
caTes,  denticulées-ciliées,  opposées  ;  dans  ce  cas,  les  arcbégones  étaient 
toujours  moins  nombreux,  c*élait  sans  doute  à  leur  transformation  qu'é- 
taient dues  ces  folioles  anormales. 


8.  Plagiochila  mtemipta  N.  ab  E.  E,  Leb,  llf,  p.  519; 
Lindenb,  Plagioch.  p.  60,  t.  XII;  Jungermannia  interrupta 
N.  ab  E.  E.  Leb.  1,  p.  165. 

Tige  déprimée,  peu  stolonifère,  garnie  de  radicules  peu 
fournies,  émettant  des  innovations  également  déprimées  ou 
arquées,  disposées  à  droite  et  à  gauche,  étalées  ou  fasciculées  ; 
long.  1 — 3  centim.;  gazons  lâches  ou  fournis,  souvent  étendus, 
d'un  vert  foncé  ou  jaunâtre.  Feuilles  rapprochées,  insérées 
obliquement,  brièvement  décurrentes,  subhorizontales,  apla^ 
nies,  ou  obliques,  brièvement  elliptiques,  arrondies  au  sommet 
ou  très  diversement  émarginées,  sinuolées,  laissant  voir  3 — 3 
petites  saillies,  ou  rétuses,  ou  superficiellement  émarginées  avec 
un  sinus  obtus  sans  lobes  déterminés ,  ou  enfin  un  sinus  obtus 
ou  même  subaigu,  descendant  jusqu^au  1;5,  et  des  lobes  larges, 
obtus;  le  contour  est  du  reste  entier;  long.  1  1;2  millim.,  larg. 
\  millim.  ;  cellules  grandes,  hexagones  à  angles  très  émoussés, 
un  peu  allongées,  renfermant  beaucoup  de  chlorophylle;  les 
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marginales  semblables  aux  antres.  Les  2  fol.  snpérienres  de 
riovolncre  dresséeê,  pins  grandes,  oyales-elliptiques,  obtuêes, 
Périanthe  dressé,  obové,  comprimé,  trooqné,  sinuolé  kVonûce; 
long.  3  1;9  milHm.,  larg,  ^  millim.  Coiffe  obovée,  assez  grande, 
garnie  à  la  base  de  nombreux  arcbégones  flétris.  Pédiceile  long, 
de  10  millim.  Fleurs  mâles  sur  des  rameaux  de  la  même  plante; 
fol.  imbriquées,  concaves  ;  anthéridies,  brièvement  pédiculées, 
obovées.  —  Mai.  Plante  souvent  stérile. 

Sar  les  parois  on  peu  fraîches  et  dans  les  anfractaositës  des  rochers  cal- 
caires, soaventau  milieu  des  mousses  ;  sar  le  calcaire  jurassique,  àTEnfer , 
près  de  Nenfchâteau  (B.);  dans  tout  le  Haut- Jura  :  vallon  de  Flamen,  près 
de  Saint-Claude,  Sachet  (B.),  Salève  (Huiler),  près  de  Bâle  (Nées). — 
Alpes  du  Oauphine'  (Ravaud).  —  €ette  plante  offre,  par  son  système  végé- 
tatif, quelque  ressemblance  avec  plusieurs  espèces  du  g.  Jungermannia 
à  feuilles  arrondies. 


9.  Plagioohila  spinulosà  N,  ab  E.  E.  Leb.  lll,  p.  518; 
Lindenb.  Plag.  t.  1;  Jungermannia  spinulosa  Dicki,; 
Hook.  Bril,  Jungerm,;  Plagiochila  punetata  Tayl. 

Tige  couchée,  à  peu  près  dépourvue  de  radicules,  émettant 
des  branches  dressées  ou  procombantes,  nombreuses,  divisées  à 
leur  tour;  long.  15—20  millim.;  touffes  denses  d*un  vert  jau- 
nâtre clair  à  la  surface,  décolorées  à  l'intérieur.  Feuilles  rap- 
prochées sur  les  branches  principales,  décurrentes  par  le  bord 
dorsal,  insérées  selon  un  plan  très  peu  oblique,  convexes  en 
dessus,  très  étalées,  fortement  courbées,  révolu tées  par  le  bord 
antérieur,  garnies,  sur  le  contour,  de  5 — 8  dents  acuminéès, 
très  saillantes,  visibles  à  Tœil  nu;  ces  feuilles  détachées  et 
aplanies  sont  largement  ovales,  dilatées  par  le  bord  postérieur, 
tandis  que,  observées  sur  la  tige  et  vues  par  devant,  elles  sem- 
blent obovées;  long.  1  millim.,  larg.  3/4  millim.;  cellules 
subarrondies,  légèrement  oblongues,  à  parois  fermes,  renfer- 
mant beaucoup  de  chlorophylle.  Il  se  développe  aussi  des  jets 
grêles,  dressés,  flexueux,  garnis  de  feuilles  beaucoup  plus 
petites  et  espacéçs,  garnies  seulement  de  3 — 5  dents  au  sommet. 
Pas  de  fol.  involucrales  distinctes.  Périanthe  de  bonne  heure 
latéral,  par  continuation  de  la  tige,  oblong,  tronqué,  denté- 
cilié  à  Torifice;  arcbégones  très  nombreux,  20,  jusqu'à  60; 
fleurs  mâles  formant  de  petits  épis;  fol.  dentées  au  sommet, 
concaves  à  la  base,  couvrant  une  anthéridie  grosse,  globuleuse. 
Il  ne  parait  pas  que  jusqu'ici  on  ait  trouvé  des  capsules  déve- 
loppées. 

RR.  Sur  des  rochers  ombragés,  frais,  de  grès  vosffien,  dans  le  vallon  du 
Grand-Bras,  au-dessus  deMoussey,  dans  les  Vosges  (rabbë  ternaire,  1867). 
—  Sur  le  littoral  de  la  Manche  :  Falaise,  Alençon,  (De  Brëbisson),  Cher- 
bourg (Thnret),  Mortain  (Husnot),  environs  de  Brest  (Cronan). 
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5*  Genre  :  Soapania  Lindenb. 

Fructification  terminale.  Périanthe  lisse,  comprimé  et  courbé 
en  dessous,  tronqué,  entier  ou  cilié  à  l'orifice.  Fol.  de  Tinvolucre 
un  peu  plus  grandes  que  les  feuilles  caulinaires,  ayant  des  lobes 
mains  différents,  plus  aigus,  plus  fortement  dentés.  Capsule 
exserte,  épaisse.  Fleurs  monoïques  ou  dioîqnes  ;  anthéridies  sou- 
vent aggrégées.  Plante  se  déprimant  et  se  dénudant  avec  Tàge, 
émettant  des  rameaux  ascendants  ou  procombants.  Feuilles  bi- 
lobées,  de  telle  sorte  que  le  lobe  inférieur  s'étend  et  se  recourbe 
en  dessous,  tandis  que  le  lobe  supérieur  e.st  plus  petit,  incom- 
bant; ces  lobes  sont  aigus  ou  obtus,  entiers  ou  ciliés.  Pas 
d*ampbigastres.  Plantes  formant  des  touffes  raides,  d'un  vert 
foncé  ou  passant  au  pourpre,  croissant  sur  les  pierres  au  bord 
des  ruisseaux,  plus  rarement  sur  les  troncs  pourris. 

10.  Soapania  compacta  £tn(f 6.  Syn.  Hep.  p.  63;  Plagio- 
chila  compacta  N.  ab  E,  E.  Leh,  III,  p.  519  ;  Jungermannia 
compacta  Roth,  FL  germ.  111,  p.  375  ;  J.  resupinata  Hook. 
Brit.  Jung, 

Tige  dénudée  et  cT tin  beau  noir  à  la  base,  déprimée,  radi- 
culeuse,  se  redressant  au  sommet,  assez  raide,  peu  divisée, 
émettant  çà  et  là  de  petits  ramuscules;  long.  20 — 30  millim.  ; 
touffes  déprimées,  raides,  cTtin  vert  jaun&tre  clair,  passant 
parfois  an  brun.  Feuilles  très  peu  obliques,  étalées,  presque  à 
angle  droit,  ondulées  aux  bords  ;  lobes  presque  égaux,  briève- 
ment elliptiques  ou  obovés,  arrondis  au  sommet  et  à  la  base, 
libres  seulement  par  le  1)4  supérieur,  longuement  cohérents 
d'un  côte;  le  lobe  inférieur  superficiellement  denticulé;  le  lobe 
supérieur  entier,  très  étalé  ou  même  recourbé;  long.  2  1/2 
millim.  ;  cellules  à  parois  épaisses,  arrondies,  ou  à  peine  angu- 
leuses. Fol.  de  rinvolucre  peu  distinctes,  pas  plus  grandes, 
dressées,  ondulées  ;  parfois  les  lobes  de  la  fol.  supérieure  sont 
plus  longuement  dissociés.  Périanthe  dépassant  ces  folioles  de 
plus  de  moitié,  o6ov^^  à  section  légèrement  triangulaire  avant 
l'émission  de  la  capsule,  tronqué,  un  peu  resserré  à  l'orifice, 
entier  ou  légèrement  lobule  ou  très  finement  cilié  ;  long.  3 — 4 
millim.,  larg.  \  1;2 — ^  millim.  Coiffe  pédiculée,  subglobuleuse. 
Capsule  petite,  ovale-oblongue,  brièvement  exserte.  Plante 
monoïque,  les  anthéridies  se  rencontrent  à  l'aisselle  des  feuilles 
supérieures.  —  Mai-juin. 

RR.  Sar  la  terre  cUds  les  anfractaositës  hnmides  des  rochers  ,  les  liens 
caillooteax  frais ,  tourbeaz  ;  Hohneck  (B.)  ;  Roche  des  Ducs  k  Rochessoa 
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(Pierrat),  dans  l«s  HauteB-Yosges.  —  Montagnes  granitiques  du  centre  de 
la  France  (Lamy),  Haote-Savoie  (Poget).  Cette  espèce  varie  peu  ;  les  lobes 
sont  cependant  parfois  un  pea  macronës  ,  même  sar  nos  échantillons  > 
surtout  le  lobe  supérieur  ;  la  plante  reste  le  plus  souvent  trës  courte ,  peu 
développée,  elle  est  très  fertile  ;  ï.  la  base  des  folioles  de  Tinvolncre,  on 
rencontre  encore  quelquefois  un  petit  lobule  en  forme  d*oreiliette. 

Soapaiiia  BartlSngu  iV.  ab  E.  Syn .  p.  64  ;  Jungermannia  BarUingii 
N,  ab  E.  E.  Leb.  Il ,  p.  435 

Tige  rampante ,  redressée  au  sommet  ;  feuilles  très  entièrei ,  rappro- 
chées «t  couvrant  la  tige  ^imbriquées  par  leur  base ,  puis  étalées  ,  eu- 
néiformet  inférieurement ,  ondulées  ;  lobes  presque  égaux ,  arrondis  , 
surmontés  d*an  apicule  obtus.  Périauthe  allongé ,  un  peu  resserré ,  entier 
à  Torifice.  Plante  dioTque.  —  Alpes  de  la  Suisse  ,  de  Sakbonrg  et  de  la 
Carinthie. 


11.  Scapania  «quiloba  N.  ab  E.  Syn,  p.  64;  Jungermannia 
œquiloba  Schwœgr.  Prodr,  p.  24. 

Tige  assez  allongée  (2 — 3  centim.),  plusieurs  fois  dichotome, 
dénadée  à  la  base;  touffes  plas  ou  moins  développées,  d'un  vert 
tendre  p  parfois  brunâtres.  Feuilles  inférieures  ordinairement 
entières;  les  supérieures  plus  ou  moins  denticulées  sur  le  con- 
tour; lobe  inférieur  o6ot)^j  aigu^  légèrement  convexe;  long. 
1  1/2—2  millim.,  larg.  1  millim.;  lobe  supérieur  ovale-subrec- 
tangulaire,  arrondi  au  sommet,  aigu  ou  subaigu  dans  les  feuilles 
supérieures,  oblique,  adhérent  au  lobe  inférieur  par  son  bord 
latéral /^resçue  tout  entier,  un  peu  plus  court  que  ce  lobe, 
embrassant  la  tige  en  dessus  par  une  oreillette  arrondie,  du 
reste  très  étalé,  ascendant,  légèrement  concaye;  long.  1  mill., 
larg.  3;4  mill.  ;  cellules  carrées ,  à  angles  émoussés ,  à  parois 
épaisses,  papiUeuses,  renfermant  de  nombreux  grains  de  chlo- 
rophylle. Fol.  de  Tinvolucre  un  peu  plus  grandes;  leurs  lobes 
de  forme  plus  ovale,  plus  aigus,  garnis  de  dents  plus  saillantes, 
subciliés  au  sommet.  Périanthe  allongé  (long.  2  1/2  mill.,  larg. 
i  — 1  lj4  mïW,)^  dépassant  /on^uemenl  Tinvolucre ,  courbé  en 
dessous,  tronqué,  lobulé-denticulé ^  mais  peu  cilié  à  l'orifîce  ; 
archégones  peu  nombreux  (4 — 5).  Coiffe  obovée,  atteignant  le 
tiers  du  périanthe. 

C.  sur  les  pierres  calcaires  dans  les  forêts  de  tout  le  Haut-Jura  ;  Saint- 
Claude,  Faucille  ,  Pôle  ,  Mont-d^Or  ,  Suchet ,  etc.  (B),  Salève  (Mûller). 
-»  Alpes  de  la  Savoie  (Puget),  Haute-Vienne,  R.  (Lamy). 


Scapania  subalpina  N.  ab  E.  Syn.  p.  64;  Jungermannia 
subalpina  N,  ab  E.  E.  Leb.  I,  p.  182,  II ,  p.  427. 

Tige  dressée ,  raide.  Feuilles  uniformes,  plus  petites  et  plus 
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courtes  que  dans  l'espèce  suivante ,  dirisées  senlement  et  à  peine 
jasqu'au  milieu,  enveloppant  la  tige;  lobes  subarrondis,  obtus 
oa  terminés  par  une  petite  pointe  mutique ,  presque  égaui  ; 
rinférieur  garni  de  petites  dents  inégales  ;  le  supérieur  entier  ; 
cellules  du  tissu  plus  grandes.  Dans  la  v.  undulifolia  N.  ah  E., 
la  tige  est  garnie  de  radicules  ;  les  feuilles  sont  relativement 
plus  larges;  les  lobes  sont  étalés,  ondulés,  Tinférieur  presque 
toujours  un  peu  denticulé. 

La  ▼•  undulifolia  dans  les  Pyrënëes  ,  sor  le  €anigou  (0.  Schimper)  ; 
le  type  a  été  trouvé  dans  les  Alpes  de  la  Suisse  et  de  Sali^ourg.  Cette 
plante  n'a  pas  encore  été  rencontrée  munie  de  capsules. 


12.  8c«paiiia  andulata  N.  ab  E,  Syn,  p.  65  ;  Jungermannia 
undulala  Linn.  Spec,  pL;  Stirp.  n<>*  336,  631,  936,  1137. 

Feuilles  mollet,  tendres,  diversement  étalées  ou  renversées  et 
crépues  à  Tétat  sec,  les  supérieures  successivement  plus  gran- 
des ;  lobe  supérieur  beaucoup  plus  petit  (de  moitié)  que  le  lobe 
inférieur ,  dans  les  feuilles  de  la  base  des  tiges ,  mais  appro- 
chant  de  l'égaler  dans  les  feuilles  du  sommet;  ces  lobes  cohé- 
rents selon  une  ligne  presque  droite,  très  étalée  en  dehors , 
courte,  rinférieur  est  obové ,  rétréci,  4écurrent;  le  supérieur, 
trapézoide,  oblique,  recouvrant  la  tige  et  toute  la  largeur  du 
lobe  inférieur;  ils  sont  très  obtus ,  arrondis,  entiers  ou  dentés- 
eiKés  avec  tovtes  les  formes  de  transition.  Fol.  de  Tinvoluere 
lâchement  imbriquées;  lobes  obovés,  arrondis.  Périanthe  dressé, 
dépassant  de  moitié  les  fol.  de  Tinvolucre,  compriotfé,  tronqué, 
entier  ou  sinuolé  à  Torifiee  ;  long.  3 — 5  mill.,  larg.  1  \j%^'i  mill. 
Coiffe  piriforme,  atteignant  les  ^;3  du  périanthe.  Arcfaégones 
pins  ou  moins  nombreux  (5 — 15).  Pédicelle  épais,  byalÎD;  long. 
1(V— 30  millim.  Capsule  brièvement  elliptique,  obtuse,  noire; 
long.  1  t;^ — 2  millim.  Spores  brunes  médiocres.  —  Avril-mai. 

Plante  excessivement  variable ,  souvent  robuste ,  atteignant 
8 — 10  centim.,  formant  de  larges  touffes  ou  gazons  passant  d'un 
beau  vert  foncé  délicat  au  pourpre  violet.  Les  vieilles  tiges  lon- 
guement dénudées,  raides,  noires,  sont  ordinairement  déprimées 
ou  procombantes.  Les  feuilles  sont  toutes  très  entières ,  ce  qui 
est  assez  rare,  ou  les  inférieures  et  les  moyennes  entières,  tandis 
que  les  supérieures  sont  denticulées,  ou  encore  toutes  les  feuilles 
sont  denticulées ,  et,  dans  ce  cas,  les  dents  sont  plus  ou  moins 
saillantes ,  plus  ou  moins  nombreuses  ;  du  reste ,  le  lobe  su- 
périeur est  toujours  moins  denté  que  l'inférieur.  Les  lobea  infé- 
rieurs des  feuilles  étant  déjetés  en  dessous  et  les  lobes  supérieurs 
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imbriqués  sur  eux ,  il  résulte  de  cette  disposition  que  les  tiges 
sont  convexes  sar  le  dos  ;  cependant  parfois  le  lobe  supérieur  est 

Elus  ou  moins  étalé  ou  même  révoluté  sur  le  contour  supérieur  ; 
is  feuilles  sont  de  plus  lisses  ou  ondulées,  rapprochées  ou  es- 
pacées, de  taille  très  yariable  ;  long,  du  lobe  inférieur  2 — 3  mill.» 
larg.  I  \fi — 2  1;4;  long,  du  lobe  supérieur  1  1;2 — 2  millim.  ; 
cellules  hexagones  tronquées,  à  parois  minces,  remplies  de  chlo- 
rophylle; les  cellules  marginales  sont  ordinairement  carrées. 

ce.  dans  toote  la  chaîne  des  Vosges  ,  particnliëreisent  sar  le  granité 
et  le  grès  vosgîen  ,  sor  les  pierres  ti^  homides  oa  inondées  ,  ao  bord  des 
torrents  et  des  cascades.  </est  particulièrement  dans  les  Haotes-Vosges  , 
aux  Ballons ,  ao  Hohneck  ,  an  Yaltin ,  près  des  lacs  floir  et  Blanc  ,  à  la 
cascade  de  Tendon  ,  que  cette  espèce  présente  une  foule  de  Yariët^.  Plus 
rarement  dans  la  plaine  ;  sur  la  terre  à  Tomblaine  près  de  flancy  (Godron), 
rochers  du  calcaire  jurassiaae ,  à  TEnfer,  près  de  Nenfchâteaa  (B.)  ;  rare 
dans  le  Haut-Jura  ,  la  Dôle  ,  marais  de  la  Pile  (MiîUer).  «-  Dans  toutes 
les  montagnes  de  France. 


13.  Scapania  uliginosa  iV.  ab  E.  Syn.  p.  67  ;  Jungermannia 
uliginoia  Sw. 

Tige  allongée  (1.  3 — 8  centim.);  touffes  assez  raides,  (Pun 
brun  obscur,  ou  rougeàtre.  Feuilles  entières,  fermes;  lobe  in- 
férieur arrondi,  transversalement  dilaté,  très  obtus,  convexe, 
courbé  en  dessous,  surtout  par  le  bord  supérieur;  diam.  trans- 
versal 2  millim.  ;  lobe  supérieur  petit ,  ohoyé-réniforme,  très 
convexe,  infléchi  sur  le  contour,  imbriqué,  très  éloigné  d'éga-- 
1er  la  largeur  du  lobe  inférieur,  adhèrent  à  ce  dernier  selon 
une  ligne  très  arquée,  courte.  Les  lobes  supérieurs,  en  raison 
de  leur  forme,  se  détachent,  sur  le  dos  des  tiges,  comme  deux 
séries  de  bosses  successives.  Fol.  de  l'involucre  peu  distinctes, 
un  peu  plus  grandes.  Périanthe  dépassant  Tinvolucre  de  moitié; 
il  est  obové,  un  peu  plissé  ;  Torifice  est  lobule,  obscurément 
denticulé.  Plante  dioîque.  Le  D'  Mougeot  {StQtist,  Vosg.)  si- 
gnale cette  espèce  dans  les  Vosges  inférieures,  sur  le  grès  vos- 
gien,  parmi  les  Sphaignes,  dans  les  marais  et  sur  les  rochers 
humides,  sans  doute  aaprès  les  indications  de  Hûbener  (fTepa- 
ticoL  aermanica,  p.  734).  Malheureusement  la  description 
u^en  donne  cet  auteur  di£^re  essentiellement  de  celle  du  vrai 
uliginosa  donnée  par  Nées.  La  plante  de  Hûbener  se  rap- 
porte probablement  à  l'espèce  suivante,  et  dans  ce  cas,  le  5.  ti/t- 
ginosa  serait  à  rayer  de  la  liste  de  nos  espèces  vosgiennes.  —  11 
existe  au  Mont-Uore,  en  Auvergne  (Lamy)  :  sur  la  plante  de 
cette  localité,  le  lobe  inférieur  est  parfois  très  finement  denti- 
culé. 
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14.  Scapania  irrigua  N.  ab  E.  Syn.  p.  67;  Jungermannia 
irrigua  N,  ab  E.  E.  Leb.  1,  p.  193. 

Tige  ordioairement  courte  (1.  1—3,  plus  rarement  4 — 5 
ceotim.),  dicbotome,  ascendante  ou  déprimée,  émettant  des  ra- 
dicales hyalines  ;  touffes  molles,  d*nn  vert  pâle,  passant  çà  et 
là  au  brun.  Feuilles  espacées  ou  rapprochées,  de  consistance 
molle;  lobe  inférieur  arrondi  ou  rétréci  en  uoe-  pointe  très 
courte  et  obtuse,  entier,  sinuolé,  ou  faiblement  denticulé  sur  le 
contour,  convexe,  étalé  ;  lobe  supérieur,  beaucoup  plus  petit , 
débordé  de  toutes  parts  par  le  lobe  inférieur,  entier,  ovale- 
snbrectangulaire,  terminé  en  pointe  très  obtuse,  imbriqué  ou 
souvent  étalé,  réfléchi,  ou  même  tout  à  fait  renversé,  adhérent 
au  lobe  inférieur  selon  une  ligne  courte,  très  étalée,  arquée; 
long,  du  lobe  inférieur  ^  \fi  millim.  ;  du  lobe  supérieur  1  1;^ 
millim.  ;. cellules  carrées-subhexagones,  à  parois  minces.  Fol.  de 
rinvolucre  un  peu  plus  grandes  ;  lobes  ovales,  mucronés,  den- 
ticulés,  presque  égaux.  Périanthe  les  dépassant  de  moitié, 
ovale,  allongé,  à  la  fin  anguleux  et  plissé,  denticulé- cilié  à 
Torifice.  Plante  dioïque.  Cette  espèce  présente  quelques  varia- 
tions. Les  tiges  sont  déprimées  ou  dressées,  plus  ou  moins 
longues,  garnies  de  feuilles  espacées  ou  rapprochées.  La  cou** 
leur  des  touffes  passe  du  vert  plus  ou  moins  foncé  au  poupre  ; 
les  folioles  sont  parfois  globulifères  sur  le  contour. 

Rigoles  des  prairies,  marais,  ao  milieu  des  sphaigoes  et  autres  mousses  ; 
Vosges  iofërienres  (Mougeot)  ;  prairies  tourbeuses  à  Corcieux  (B.),  sur  les 
hauteurs  des  Plateaux  (Pierrat).  —  Haute-Vienne  (Lamy)*,  marais  des 
Lossy,  «a  pied  des  Voirons,  dans  la  Hante-Savoie  riMûlIer],  Isère  :  Sept- 
Lans  (Ravand)  ;  bois  de  la  Garenne,  près  de  Sedan  (Montagne). 


15.  Scapania  nemorosa  iV.  ab  E.  Syn.  p.  68  ;  Jungermannia 
nemorosa  Linn,  Spec,  pL;  Stirp.  n®  51. 

Tige  plus  ou  moins  développée,  robuste,  à  la  fin  dénudée  à 
la  base,  peu  divisée,  procombante;  long.  30 — 40  mill.  jusqa*à 
10  centim.  ;  touffes  raides,  assez  denses,  d*un  vert  brunâtre, 
obscur.  Feuilles  raides,  peu  denses,  dentées-c»7t^es  sur  presque 
tout  le  contour;  lobe  inférieur  obové-obtus  ou  subaigu,  convexe 
en  dessus,  très  étalé,  courbé  en  dessous:  long.  3  millim., 
larg.  1  1;^;  lobe  supérieur  n*égalant  que  la  moitié  du  lobe  infé- 
rieur dans  les  feuilles  moyennes,  rhombé-obtus  ou  ovale-sub- 
aigu,  ordinairement  étalé,  ou  très  lâchement  incombant;  cellu- 
les à  parois  très  épaisses,  arrondies,  grandes  ;  les  inférieures  un 
peu  allongées.  Fol.  de  Tinvolucre  plus  grandes,  surtout  le  lobe 
supérieur  qui  est  aigu,  dressé,  incombant.  Périanthe  comprimé| 
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enroulé  arant  la  sortie  de  la  capsule,  oboTé-oblong,  trosqoé, 
cilié  à  Torifice,  dépassant  longoement  l'inTolacre  ;  long.  4  isSSl. 
Pédicelle  assex  long;  10—15  miUim.  Capsule  d^on  broniuÀ, 
oblongae;  long,  l  1;^— 2  millim.  —  Mai -juin. 

C  MT  les  pierres  Ugèreneot  hsflddcf  et  U  terre  dast  les  boiij  ém 
toote  U  dulee  des  Vosges  ,  sv  le  granité  et  les  grès  ;  Bois  de  la  wimmt 

Ï»rès  de  BesaofOB  (Paillot).  D  se  dëreloppe  fréqiieniiDeiit  a«  wommti  te 
éailles  sopërieares  des  amas  de  granolations  bnuies.  Cette  espèce  ruk 
pen  ;  dans  certains  cas  ,  le  feoillage  prend  one  teinte  ronce-TioUeë:  I0 
fenllles  infiériem^  sont  petites  et  espacées;  U  ligne  d'adfaârence  dei  (obe 
des  feailks  est  très  conrte ,  obtiqoe  et  lëgèremcat  arqaëe. 

16.  Scapania  naibroaa  ^.  ab  Ei.  Syn.  p.  69  ;  Jungumn 
nia  umbroia  Schrad.  ;  Stirp.  d«  630. 

Plante  grêle  et  courte.  Tige  couchée  ou  procambaute,  rsdi- 
cnleuse;  long.  10^15  millim.  ;  gazons  fournis ,  d*Biiyertp&le 

I)as8ant  au  brun  et  au  pourpre.  Feuilles  inférieures  espacées  * 
es  supérieures  rapprochées ,  dentées  en  sHe  sur  tout  le  cootoor; 
dents  tn^^a/es ,  peuHaillanteê ,  e^paeies;  lobe  inférieur  forte- 
ment coicr^é  eti  dessous,  oblong,  at^ic  ;  long,  t  1/4 — 1  l;9miU.i 
larg.  ^8  miU.  ;  lobe  supérieur  oDoie-at^v ,  convexe,  imbrifU, 
n'égalant  que  la  moitié  du  lobe  inférieur;  cellules  petites,  carrées, 
disposées  en  séries  rectangulaires;  les  inférieures  un  peu  alloo- 
gées.  Fol.  de  Tinyolucre  un  peu  plus  allongées.  Périanthc  oi- 
longé,  étroit,  comprimé,  fortement  enroti/^  avant  la  sortie  de 
la  capsule,  tronqué  obliquement,  entier,  à  peine  sioQoléà 
l'orifice  ;  long.  2  \fi  millim.,  larg.  1  millim.  Capsule  très  petite, 
exserte.  Antbéridies  globuleuses,  brièvement  pedicolées,  dispo- 
sées deux  à  deux  à  Taisselle  des  lobes  supérieurs  de  4 — 6  feuilles 
légèrement  modifiées,  à  peu  près  entières,  sur  une  plftD^ 
spéciale. 

€•  dans  les  fioréts  de  tontes  les  Hantes-Vosges  ,  sur  le  bois  pourri ,  pb> 
rarement  sur  les  parois  légèrement  fraîches  et  ombragées  des  roches  *,  sar 
les  troncs  pourris  dans  le  Haut-Jura ,  mais  jamais  sur  les  rocben  caleairo* 
— >  Répandu  dans  presque  tontes  les  montagnes  de  France.  -^  Plsals  tm 
distincte  par  sa  petite  taille»  ses  tiges  conrexes  en  dessus,  par  riaU)ricstiflB 
des  feuilles  et  leur  courbure  en  dessons* 


17.  Seapania  onrta  N.  ab  E.  Sun,  p.  69  ;  Jungernunmia 
curta  Martius,  FI.  Érl.  p.  148. 

Tige  courte  (long.  10^90  millim.),  ascendante,  peu  radica- 
leuse,  innovant  au-dessous  du  sommet  et  se  renouvelant  par  des 
jets  grêles  provenant  de  la  base ,  peu  divisée;  gazons  fonrflJs» 
peu  élevés,  d*un  vert  pâle,  glaucescent  à  la  surface,  brans  à 
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l'intérieur.  Feuilles  rapprochées,  uniformes;  lobe  inférieur  lar- 
gement ovale,  arrondi  à  la  base,  rapidement  contracté  au  som- 
met ,  obtus  ou  plus  ordinairement  apiculé ,  mucroné  ou  aigu  , 
convexe ,  étalé ,  entier  dans  les  feuilles  inférieures ,  dente  en 
scie  dans  les  feuilles  supérieures  ;  dents  petites,  étalées,  plus 
ou  moins  nombreuses  ;  lobe  supérieur  égalant  la  moitié  du  lobe 
inférieur,  ovale,  aigu  ou  apiculé,  dilaté,  arrondi  à  la  base , 
convexe  en  dessus,  dressé,  entier  dans  les  feuilles  inférieures, 
denté  et  plus  grand  dans  les  feuilles  supérieures ,  se  rapprochant 
alors  de  la  forme  carrée  ou  rhomboîdale  ;  cellules  arrondies  ,  à 
parois  épaisses,  molles;  long,  du  lobe  inférieur  1  1;4 — 1  1;3 
inillim.  Périanthe  oblong ,  légèrement  comprimé ,  un  peu  plissé 
vers  le  sommet,  tronque,  denticulé  à  l'oriuce. 

RR.  Sor  la  terre  argileuse  oo  marneose  dans  les  bois ,  an  bord  des 
sentiers  et  des  chemins  n^ligës  ;  sur  le  niuschelkaik  à  Fënétrange  ;  sur 
les  grès  verts  de  1*  Argon  ne  (B.),  probablement  ailleurs  ;  au  Salève  ,  près 
de  Genève  (MûUer).  —  Haute- Vienne  ,  AC.  (Lamy).  —  Le  développement 
des  tiges  et  leur  mode  de  ramification  ,  la  disposition  des  feuilles  espacëet 
ou  rapprochées ,  plus  on  moins  denticulëes  ,  diversement  colorées  ,  ap- 
portent d'assez  nombreuses  variations  dans  ce  type  ;  mais  Tespèce  étant 
rare  dans  notre  circonscription  ,  il  n*j  a  pas  lieu  de  s*y  arrêter. 


18.  Scapania  rosacea  N.  ab  E,  Syn.jù.  71  ;  Jungermannia 
rosacea  Cord,  in  Sturm  Fi.  germ. 

Tige  courte,  peu  divisée,  couchée,  radieante  (radicules 
hyalines,  abondantes)  ;  gazons  peu  étendus,  verts  ou  tachetés 
de  pourpre.  Feuilles  très  rapprochées,  se  recouvrant  en  partie; 
lobe  infeneuT  ascendant ,  oblong  assez  large  ou  cultri forme, 
obtus  dans  les  feuilles  inférieures ,  ovale  arrondi  dans  les 
feuilles  supérieures ,  brièvement  apiculé  ou  mucronulé,  sinuolé , 
très  finement  denticulé  ou  presque  entier;  lobe  supérieur  ovale 
ou  ovale-lancéolé,  aigu,  plus  ou  moins  ascendant,  n^égalant 
que  la  moitié  du  lobe  inférieur  ;  cellules  assez  grandes ,  ovales 
ou  arrondies.  La  fructification  est  inconnue. 

.  Rochers  humides  de  grès  près  de  Deux- Ponts  (Lammers).  Cette  plante 
nous  étant  inconnue  ,  c  est  d  après  le  texte  de  Nées  (Burop.  Leberm.  I , 
p.  SU  j  que  nous  avons  rédigé  la  description  qui  précède  ;  le  même  auteur 
rapporte  à  la  même  espèce  le  Jungermannia  a  f finis  de  Hûbener  (Hepaticol. 
germ.  p.  2tô).  Peut-être  n*est-il  pas  inutile  de  faire  observer  que  ce 
dernier  attribue  à  sa  plante  des  feuilles  constamment  dentées. 


Scapania  apiculata  Spruce  Hep.  pyren.  n®  15  ;  Gottsche  et 
Rabènh.  Hep,  eur.  n^"  393. 

Espèce  voisine  du  Scap.  umbrosa.  Elle  en  diffère  par  sa  tige 
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plus  courte  encore ,  simple ,  innovant  an-dessous  du  périanthe, 
rampante;  par  ses  feuilles  de  couleur  plus  foncée,  dont  les 
lobes  sont  apiculés ,  sinuolés  plutôt  que  dentés  en  scie ,  étalés 
et  non  courbés  en  dessous  ;  l  inférieur  concave ,  le  supérieur 
d^un  tiers  seulement  plus  petit  ;  le  périanthe  est  obové-oblong  , 
sinuolé  à  Torifice. 

Sur  le  bois  pourri  dans  les  plus  haates  forêts  des  Pyrénées  (Sprace). 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DBS  ESPACES  DU  OBNRB  SCAPANIA,  D* APRÈS 
LEURS  AFFINITÉS  ET  LEURS  DIFFERENCES. 


1.    Denticulation  de$  feuilles. 

i»    Feuilles  tout  à  fait  eDtières  (lobe  infërienr)  : 

Se.  Bartlingii,  aligioosa,  irrigaa,  nndolata  (var.). 

3.    Feuilles  sionolées  on  l^èremeut  denUcnlées  (lobe  inférieur)  : 

Se.  compacu,  aeqniloba,  irrigua  (var.),   apicnlata,  subalpina, 
curta,  undnlata  (yar.). 

3*    Feuilles  nettement  dentées  en  scie  ou  ciliées  : 
Se,  ondulata,  nemorosa,  ombrosa,  asquiloba» 

3.     Direction  de$  lobes. 

i.    Lobe  supérieur  étalé  : 

Se.  compacu,  Bartlingii,  «quiloba,  apiculata,  undnlata  (var.)) 
curta  et  rosacea  (lobe  supérieur  ascendant). 

2.    Lobe  supérieur  imbriqué,  appliqué  : 

Se*  umbrosa,  irrigua,  uliginosa,  subalpina. 

3.     Grandeur  relative  des  lobes. 

1.    Lobes  ^aux  ou  presque  ^anx. 

Se.  compacta,  Bartlingii,  «quiloba,  subalpina. 
9.    Lobe  supérieur  notablement  plus  petit  : 

Se,  rosaeea,  curta,  umbrosa,  apiculata,  nemorosa,  irrigua,  uligi- 
nosa, undnlata» 

4.     Contour  supérieur  du  lobe  inférieur. 

i.    Lobe  arrondi  : 

Se.  compacta,  Bartlingii,  subalpina,  undnlata,  uliginosa,  irrigos, 
Bemorosa,  cartai  rosacea» 


Digitized  by 


Googk 


19.   JUNGERMANNIA  ALBICANS.  779 


%    Lobe  nmcronë  oq  brièreroent  «pîcalé  : 

Se.  compacta,  carta,  rosacea,  apicabta. 

3.    Lobe  aigu  : 

Se,  nmbrosa,  aeqniloba,  apicolata. 


6*  Genre  :  Jangermaimia  Linn.  N.  ab  Es. 

Périantbe  terminal ,  subcylindrique  ,  oblong ,  ovale  ou  légère- 
ment obové ,  plissé,  anguleux,  surtout  vers  rorifice  qui  est  or- 
dinairement contracté,  lobule  ou  denticulé-cilié.  Fol.  de  Tinvo- 
Incre  ordinairement  plus  grandes  que  les  feuilles  caulinaires  et 
de  structure  un  peu  différente.  Coiffe  incluse.  Capsule  petite. 
Plantes  d'un  développement  généralement  faible  ou  méaiocre. 
Tige  souvent  radiculeuse,  plus  rarement  stolonifëre.  Feuilles 
de  formes  très  diverses.  Un  assez  grand  nombre  d'espèces  ont 
des  amphigastres. 


l'*  Section  :  Complicatœ  Nées.  —  Feuilles  bilobées;  lobe  supé- 
rieur ou  dorsal  plus  petit ,  infléchi  sur  le  lobe  inférieur  comme 
dans  le  genre  précédent.  Périantbe  ovale  ou  oblong,  plissé. 
(E.  19—25.) 

19/  Jongermaimia  albicans  Linn.  Spec.  pL  ;  Stirp.  n®  341 . 

Tige  primaire  «(o/om/brme,  très  grêle  ,  souterraine,  émet- 
tant des  branches  déprimées,  parfois  pendantes,  se  redressant  à 
l'extrémité,  peu  divisées;  long.  10 — vômill.;  touffes  déprimées, 
souvent  très  étendues ,  fournies ,  passant  du  vert  clair  au  vert 
jaunâtre  et  au  brun  sale.  Feuilles  rapprochées,  uniformes;  lobe 
inférieur  oblong ,  elliptique  ou  lancéolé ,  arrondi  an  sommet  on 
apicalé  ,  légèrement  canaUculé ,  étalé ,  oblique ,  inégalement  et 
finement  denticulé  vers  le  sommet  (dents  aiguës)  -,  long.  1  1;2 
millim.,  larg.  1;2 — 3;4millim.  ;  lobe  supérieur  atteignant  la 
moitié  ou  les  2;3  du  lobe  inférieur,  sur  lequel  il  est  replié , 
appliqué,  oblong,  apiculé,  denticulé;  5 — 15  séries  parallèlei 
de  cellules  linéaires,  4 — 10  fois  aussi  1.  q.  l.,  pâles  ou  brunes, 
simulent  par  leur  ensemble  une  nervure  qui  s'étend  de  la  base 
jusque  vers  le  sommet  des  feuilles  ;  les  autres  cellules  petites , 
carrées ,  remplies  de  chlorophylle ,  à  parois  épaisses.  Les  deux 
fol.  supérieures  de  Tinvolucre  plus  grandes;  lobes  inférieurs 
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arrondis,  courbés  en  dehors,  plus  fortement  dentés,  présentant 
à  la  base,  ainsi  que  les  lobes  supérieurs,  un  lobule  plus  ou  moins 
développé.  Périanthe  oblong ,  comprimé ,  fortement  plissé  vers 
le  sommet  (10 — 1^  plis);. orifice  un  peu  rétréci,  obtus,  lacinié; 
lanières,  à  leur  tour,  denticulées-ciliées  ;  archcgones  nombreux, 
épais.  Pédicelle  allongé  {\,  10 — 15millim.).  Capsule  oblongue, 
d'un  brun  noir;  long.  1  1;^  millim.  Spores  finement  papilleuses, 
d'un  jaune  foncé.  Plante  monoïque  ;  fleurs  mâles  formant  d'abord 
des  cnatons  ou  épis  courts  au  sommet  des  innovations  qui  se 
continuent  ensuite  au  delà  ;  fol.  florales  concaves  et  dilatées  à 
la  base ,  rougeàtres  ;  ^ — 4  antbéridies  grandes ,  oblongues ,  à 
Faisselle  de  ces  folioles.  —  Mai. 

ce.  sur  les  parois  de  rochers  frais  et  on  peu  ombrages ,  sur  les  pierres 
isolées  et  même  sar  la  terre  cailloutease ,  daus  toute  la  chaîne  des  Vosges, 
sur  le  granité  et  les  grès^  dans  les  Faocilles ,  sor  les  grès  verts  de  FAr- 
gonne  ;  n^existe  pas  sor  les  calcaires  pars.  Les  variations  qoe  subit  cette 
espèce,  très  nombreuses,  mais  peu  importantes,  sont  comprises  dans 
la  description  qui  précède. 

fiO.  Jungermannia  obtasifolîa  Hook,  Brit.  Jung,  t.  36; 
Stirp.  n*»  733;   Busnoi,  Hep.  Gall.  n«  28. 

Espace  voisine  de  la  précédente ,  mais  beaucoup  plus  petite 
dans  toutes  ses  parties.  Tiçe  trèi  courte  (U  3—5  millim.),  très 
divisée  dès  la  base ,  couchée,  radicante,  légèrement  redressée 
à  l'extrémité  ;  gazons  petits,  d'un  vert  pâle,  ou  colorés  en  pour- 
pre, surtout  la  tige  et  la  base  des  feuilles.  Feuilles  rapprochées; 
lobe  inférieur  un  peu  concave ,  redressé  ou  étalé ,  oblong  ou 
liguliforme,  obtus  ou  mucroné ,  légèrement  denticulé  au  sommPBt 
(dents  fines,  parfois  nombreuses  on  presque  nulles)  ;  long.  1  mill., 
larfi^.  1;3  mill.  ;  lobe  supérieur  égalant  à  peine  la  moitié  du  lobe 
inférieur,  auquel  il  adhère  latéralement  jusqu'aux  2/3,  appliqué 
ou  légèrement  étalé ,  ovale-oblong  ou  obové,  obtus  ou  aigu, 
denticulé  (dents  également  variables)  ;  cellules  basilaires  allon- 
gées, 2 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.,  subrectangulaires,  ne  formant 
pas  de  bande  distincte  ;  les  autres  carrées  ou  arrondies,  les 
marginales  carrées,  toutes  renfermant  de  nombreux  grains  de 
chlorophylle.  Fol.  de  Tinvolucre  dressées,  atteignant  ou  dépas- 
sant le  milieu  du  périanthe  ;  lobes  moins  inégaux ,  ordinaire- 
ment entiers;  le  plus  petit  obtus,  arrondi.  Périanthe  obové- 
oblong,  obtus,  plissé  à  partir  du  milieu  (8 — 10  plis,  dont  &— 6 
plus  profonds);  long.  1  1/2  millim.  ;  orifice  lobule;  lobules  den- 
tés-ciliés; 4 — 5  archégones.  Pédicelle  court  (l.  3—6  mill.). 
Capsule  subglobuleuse;  diam.  3/4 — 1  millim.  —  Avril-Juin. 

«  Région  montagneuse  des  Vosges  >  (Mougeot),  ou  il  se  rencontre  sur  la 
terre  sablonneuse  ,  un  peu  humide  au  bord  des  sentiers  dans  les  bois  ;  çà 
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et  tt  ,  C.  dans  les  Haates-Vosges  ;  dans  les  Faucilles ,  près  de  Darney,  sar 
le  grès  vosgien  ;  sur  les  grès  verts  de  TArgonne  (B.).  —  Dans  TAuvergne 
et  la  Haute- Vienne ,  R.  (Laniy). 


21.  Jungermaimia  exsectâ   Schmied,;  Nées  ab  Et,  Syn. 
p.  77  ;  Stirp.  n*  533. 

'Tige  couchée ,  simple  ou  divisée,  redressée  à  Textrémité, 
flexueuse,  garnie  de  radicales  hyalines;  long.  10 — 30  millim.  ; 
plante  vivant  isolée  ou  ne  formant  que  de  petits  groupes ,  d*un 
vert  brunâtre.  Feuilles  rapprochées ,  insérées  presque  perpen- 
diculairement, serrées  près  de  la  tige  et  à  demi  embrassantes 
par  leur  base ,  puis  très  étalées  ou  même  arquées  en  dehors , 
tout  en  restant  concat;e«^  cana/tcu/^e«,  largement  ovales,  très 
inégalement  bilobées  ;  dans  les  feuilles  moyennes ,  vers  le  milieu 
du  bord  antérieur,  se  détache  un  lobule,  lancéolé-triangulaire, 
aigu  ou  apiculé,  plus  ou  moins  ascendant,  relié  au  reste  de  la 
feuille  par  un  sinus  arrondi-obtus  lorsque  la  feuille  est  étalée  , 
assez  fréquemment  toutefois  ce  sinus  est  aigu  ;  le  lobe  inférieur  , 
beaucoup  plus  grand,  est  entier,  ovale,  apiculé  ou  plus  habi- 
tuellement ^mar^tné,  bidenté  ou  bilobulé  au  sommet  ;  ces  lo- 
bules petits,  subaigus;  vers  l'extrémité  des  innovations,  on 
trouve  des  feuilles  lobulées  seulement  au  sommet;  le  petit  lobe 
entier,  lancéolé,  aigu,  rapproché  de  l'autre  qui  est  ovale,  obtus, 
superficiellement  denticulé;  sinus  aigu  ;  longueur  moyenne  des 
feuilles  1 — 1  1;2  millim.;  larg.  3/4 — 1  millim.,  cellules  à  parois 
très  épaisses  ;  les  basilaires  médianes  obtuses ,  3—4  fois  aussi 
1.  q.  1.  ;  les  supérieures  arrondies  ;  sur  le  contour  du  lobe  prin- 
cipal, on  remarque  une  bande  de  cellules  allongées,  dressées. 
Fol.  de  Tinvolucre  lâchement  dressées ,  ovales ,  concaves,  lobées 
vers  le  milieu  latéralement;  lobe  principal  bilobulé  à  son  tour; 
lobules  aigus,  inégaux.  Périanthe  pâle,  oblong ,  atténué  k\2L 
base,  plissé  vers  le  sommet  ;  ^  plis  principaux,  dont  Tinter- 
valle  présente  des  plis  moindres ,  nombreux  ;  orifice  lobule  ; 
lobules  longuement  ciliés;  long,  du  périanthe  2  1;3  millim., 
diam.  1  millim.  —  Plante  dioïque. 

A  terre  et  sur  les  rochers  ;  Bresoîr,  Hohneck,  Bruyères  (Mougeot)  ; 
dissémine  dans  toutes  les  Vosges  ,  sur  le  granité  et  le  grès  vosgien ,  bien 
qu'en  petite  quantité  dans  chaque  endroit,  sur  les  terrains  en  pente,  dans 
les  forets  ,  au  bord  des  chemins  creux ,  au  milieu  des  mousses  peu  déve- 
loppées ,  dans  les  lieux  sablonneux  ,  &  demi  ombragés.  —  Plante  trouvée 
jusqu'ici  seulement  à  Tétat  stérile  dans  notre  circonscription. 

Jungermaimia  Dioksoni  Hook.  Brit,  Jung,  t.  48. 
Tige  rampante,  simple.  Feuilles  obliques,  ascendantes,  lar- 
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gement  ovales,  profondément  lobées,  (jusqu'au  delà  du  milieu), 
à  demi  condopliquees;  sinus  aigu;  lobes  aigus,  un  peu  iné^ 
gaux;  Pinférieur  ovale-oblong ;  le  supérieur  plus  petit,  lan- 
céolé, étalé.  Fol.  de  rinvolucre  peu  distinctes.  Périaothe  dé- 
passant longuement  Tinvolucre ,  ovale,  fortement  plissé  ;  on^ne 
presque  tronqué ,  finement  denticulé.  Pédicelle  court.  Capsule 
arrondie.—  Printemps. 

Sur  des  rochers  ombragés  en  Normandie ,  à  Morlain  (De  Brébisson)  ;  se 
trouve  principalement  en  Irlande  et  en  Ecosse 

Jongarmannia  Conradi  Cord,  in  Sturm  Fl.  germ.;  iV.  ab  E,  Syn, 

Ïu  77.  —  Espèce  distincte  da  /.  exsecta  par  ses  feuilles  inëgaiement  bi- 
obëes;  lobe  principal  o6ové,  entier  ^  arrondi,  apiculé ;  le  plos  petit 
dentiforme ,  courbe  ,  arqué,  PeVianthc  membraneux  ,  deuticulë  à  Tori- 
fice.  —  Heidelberg  (Zeiher),  dans  TOdenwald  (Hubener) 

22.  Jongennaimia  minuta  Dicks.  II,  p.  13;  iV.  a&  Es.  E, 
Leb.  I ,  p.  ^i54  ;  Stirp.  n«  433. 

Tige  assez  courte  (10  mill.)  ou  très  allongée  (30—40  mill.) , 
dépourvue  de  radicules ,  ne  se  dénudant  pas ,  dressée  au  milieu 
des  touffes  de  mousses ,  procombante  à  1  état  libre ,  simple ,  hi- 
furquée  ou  garnie  d'innovations  (3 — 5)  fasciculées.  Plante  crois- 
sant mélangée  à  des  mousses  ou  à  d'autres  hépatiques.  Feuilles 
raides,  à  peine  bygroscopiques ,  peu  denses,  presque  unifor- 
mes, très  étalées,  obliques,  concaves,  de  forme  générale  lar- 
gement ovale,  dilatées,  subauriculées  par  le  bord  postérieur , 
bilobées  jusque  près  du  milieu;  sinus  aigu;  lobe  postérieur 
ovale,  aigu  ou  apiculé ,  concave;  lobe  antérieur  notablement 
plus  petit,  subtriangulaire,  presque  de  même  forme,  lâchement 
dressé  et  un  peu  connivent  vers  le  lobe  postérieur  ;  parfois  encore 
les  deux  lobes  sont  obtus;  ils  sont  toniours  entiers;  long.  1;2 — 
3/4  millim.  ;  cellules  alignées,  arrondies,  médiocres  ,  a  parois 
jaunes  très  épaisses,  en  sorte  qu'elles  paraissent  dtsf an (e<.  Fol. 
de  rinvolucre  très  dilatées  transversalement  (larg.  1  1;4  mill.), 
dressées,  concaves,  léuihement  imbriquées,  2 — 3—5 — lobées; 
lobes  aigus  ou  acnminés.  Périanthe  dépassant  rinvolucre  de 
toute  sa  moitié  supérieure,  oblong-subcylindrique  ou  légèrement 
obové,  obtus,  fortement  plissé  (5 — 6  plis  prolongés),  lobule- 
frangé  ou  longuement  cilié  à  Forifice;  archégones  nombreux. 
Plante  dtoïçue,  rarement  fertile.  Fleurs  mâles  ne  fprmant  pas 
d'épis  bien  nets.  Souvent  les  feuilles  supérieures  sont  fortement 
corrodées-laciniées  par  la -chute  de  nombreuses  granulations 
étoilées. 

C.  dans  les  Hautes- Vosges ,  dans  les  touffes  de  mousses  qui  garnissent  les 
anfractnositës  des  rochers  de  granité  et  de  grès  rosgien  ,  ou  recouvrent  les 
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Blocs  entassa  dans  les  forêts  ;  Basses-Vosges  (Lammers)  ;  Haat-Jora  : 
faucille ,  Dôle ,  Salève  (J.  Mûller].  —  Dans  presque  toutes  les  hautes 
montagnes  de  France.  —  Lorsque  cette  plante  forme  des  touflfes  libres  , 
elles  sont  d*nn  vert  jaunâtre  passant  au  brun  obscur  ;  elle  offre  quelque 
analogie  avec  le  Sarcoacyphus  denaifolius. 


'  Section  :  communes  N.  ab  Es.  —  Fenilles  de  formes  variées, 
entières  ,  bidentées  ,  2— 3— 5— partîtes  ,  subhorizontales- 
aplanies  ou  dressées-concaves ,  verticales  ou  subverticales. 
Ampbigastres  nuls  ou  diversement  développés.  Périanthe 
oblong  ou  obové,  plus  ou  moins  plissé.  (E.  So— 48.) 


A.  Feuilleii  entlèreff^  Arrendieii  •u  h  peine 
^nMirglnéee  «u  sominet,  0uborbieulaire«  9  obe- 
wéem  eu  eblenguee.  (E.  ^3—35.) 

f.     Des  amphigastres.  (E.  33—25.) 

S3.  Jungemumiûa  Tajlori  Hook.  Brit,  Jung.  p.  15. 

Tige  entièrement  couchée  ou  se  relevant  un  peu  à  Textrémité, 
simple ,  parfois  dichotome ,  peu  divisée ,  ou  émettant  de  la  base, 
plus  rarement  au  sommet,  des  jets  grêles,  allongés,  garnie  de 
radicules  hyalines,   très  abondantes;  long.  30 — 40  millim.; 

{>lante  vivant  isolée  au  milieu  des  sphaignes  ou  des  mousses ,  ou 
ormant  dans  la  vase  des  tourbières ,  des  gazons  plus  ou  moins 
étendus,  d'un  vert  sale,  jaunâtre  ou  brun  a  la  surface.  Feuilles 
de  deux  sortes  :  les  unes  orhiculaires ,  plus  ou  moins  grandes 
selon  la  vigueur  des  tiges ,  suhhorizontales  sur  les  tiges  cou- 
chées ,  redressées ,  concaves ,  infléchies  aux  bords  sur  les  jets 
ascendants  ;  diam.  1  1;3 — ^  millim.  ;  cellules  relativement  très 
grandes,  à  parois  molles,  mais  épaisses,  hexagones-subarron- 
dies ,  renfermant  de  nombreux  grains  de  chlorophylle  ;  les  autres 
occupant  à  elles  seules  certaines  portions  des  tiges ,  surtout  les 
parties  couchées  et  robustes,  ovales  ou  même  ovales-lancéolées , 
obtuses,  concaves,  corrodées  par  la  chute  de  granulations, 
dressées,  légèrement  étalées  par  rapport  à  l'axe,  toujours  rap- 
prochées; long.  3  millim.,  larg.  1  ifl  millim.  ;  cellules,  parti- 
culièrement sur  une  large  bande  médiane,  subrectangulaires, 
à  angles  émoussés,  allongées,  ^^4f  fois  aussi  1.  q.  l.  Amphi- 
gastres/ancëo/^s^  acuminés,  entiers;  on  les  rencontre  sur  les 
portions  de  tiges  garnies  de  feuilles  ovales.  La  plante  que  nous 
venons  de  décrire ,  demeure  constamment  stérile  dans  nos  ré- 
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gioDS  ;  Taxe  est  terminé  fréqaemment  par  des  gemmes  proli&qaes. 
C*est  la  var.  anomala  N.  (/.  anomala  Book,) 

C.  dans  les  tourbières  des  fixâtes- Vosges  ,  presque  partout ,  hanteurt 
de  Vagney,  de  Tendon  ,  du  Tholj,  de  La  Bresse,  de  Gazon- Martin  ,  eto.; 
également  dans  les  Basses- Vosges  »  dans  les  Faucilles  ,  dans  tout  le  Haut- 
Jura  ,  et  dans  les  tourbières  de  presque  toute  la  France.  —  La  forme  type 
du  /•  Taylori  a  des  feuilles  constamment  orbiculaires  ,  des  tiges  plus  dé- 
veloppées ,  allongées  ;  elle  forme  de  larges  touffes  très  denses  sur  les  parois 
humides  des  rochers.  Les  fol.  involucrales  sont  plus  grandes  que  les  feuilles 
caulinaires  ,  étalées,  ondulées,  sinuolées  et  même  denticulées  an  sommet; 
le  périanthe  est  atténué  au  sommet ,  bilabié ,  et  les  bords  de  Torifice 
garnis  de  gros  cils  mous.  Plante  diolque. 


24.  Jungermannia  Schraderi  M  art.  FI.  Erl.  p.    180;  /. 
autumnalis  D,  C;  SUrp.  n"  538. 

Tige  verte,  couchée  et  garnie  de  radicules  hyalines  abon- 
dantes, sur  les  points  en  contact  avec  des  corps  humides,  re- 
dressée, flexueuse,  souvent  grêle,  au  milieu  des  touffes  de 
mousses,  presque  simple  ou  plusieurs  fois  divisée  ;  ramifications 
atténuées,  ascendantes,  dans  les  endroits  touffus,  déprimées, 
radicaotes  dans  les  endroits  découverts  ;  long.  10 — 40  millim.  ; 
plante  vivant  isolée  ou  formant  des  tapis  d*un  vert  foncé,  pas- 
sant parfois  au  brun  rougeâtre.  Feuilles  à  demi  imbriquées  ou 
espacées,  insérées  très  obliquement  ou  presque  perpendiculai- 
rement, subhonzontales,  aplanies  sur  les  tiges  déprimées,  dres- 
sées sur  les  tiges  ascendantes,  souvent  encore,  dans  ce  cas, 
étalées  par  le  sommet,  suborbiculaires,  ou  brièvement  ellipti- 
ques, arrondies  au  sommet,  brièvement  décurrentes  par  le  bord 
antérieur;  diam.  1 — 1  1;2  millim.;  cellules  assez  grandes,  he- 
xagones-subarrondies,  Amphigastres  linéaires,  sitacés,  formés 
de  2 — 3  séries  de  cellules,  présents  sur  certaines  parties  des 
tiges,  nuls  sur  d'autres.  Fol.  involucrales  externes  brièvement 
et  largement  obovées,  entières  ou  émarginées,  étalées,  ondulées 
au  sommet;  les  intimes  (1—3)  laciniées-multifides ;  lanières 
lancéolées-subulées ,  nombreuses  (5 — 6);  amphigastres  corres- 
pondants plus  ou  moins  adhérents  aux  feuilles  voisines,  égale- 
ment laciniés,  beaucoup  plus  développés.  Périanthe  obové- 
oblong  ou  subcylindrique,  légèrement  comprimé,  subtrigone, 
fortement  plissé  (3 — 5  grands  plis)  dès  le  milieu  ou  même  dès 
le  liers  inférieur,  laeinié-frangé  à  l'orifice  ;  long.  3—2  1;2  mill., 
diam.  1  1;4  :  10 — 15  afcbégones.  Fleurs  mâles  formant  de  petits 
épis  bruns  ;  fol.  exactement  imbriquées,  très  concaves,  orbicu- 
laires ;  anthéridies  globuleuses,  grandes,  très  brièvement  pédi- 
ceiiées;  les  amphigastres  manquent  sur  les  portions  de  tiges 
occupées  par  ces  fleurs.  —  Premier  printemps  et  dès  Tautomne. 
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Sur  les  rochers  «q  milieu  des  touffes  de  mousses,  particnliëremetit  de 
Mcranum;  sur  ies  troocs  pourris  et  même  sur  la  terre,  au  milieu  des 
mousses  ;  vallée  de  la  Vologue,  cascade  de  Tendon  (Mongeot),  roche  des 
Ducs  k  Rocbesson  (Pierrat),  Saut-du -Bouchot  à  Yagney,  Corcieuz,  Saint- 
Dië,  Blanchemer,  Belle-Briette,  Hohneck  (B.).  —  Montagnes  granitiques 
du  Centre  de  la  France,  Haute- Vienne  (Lamy).  Nées  ab  Es.  indique  aussi 
cette  espace  dans  le  Jura  et  en  particulier  à  Bâle.  Mous  n*aTons  pas  trouvé 
la  var.  undulifolia  N.  caractérisée  par  ses  feuilles  supérieures  émarginées, 
ondulées,  ies  fol.  de  l*involucre  lobées,  sinueases,  très  onduléeS|  et  les 
amphigastres  beaucoup  plus  développés,  ovales,  trifides. 


SB.  Jungermaimia  snbapioalis  N.  ab  E.  E.  Leb.  I,  p.  310; 
Stirp.  n«  1138. 

Tige  couchée,  flexuense,  médiocre  ou  grêle,  garnie  de  radi- 
cules hyalines;  long.  10 — SOmillim.;  gazons  déprimés,  enlacés, 
d'un  vert  foncé,  passant  à  des  teintes  brunes  et  même  noirâtres. 
Feuilles  espacées  k  la  base  des  innovations,  rapprochées  à  leur 
extrémité,  subhorizontales,  ou  étalées,  concaves,  très  rarement 
dressées,  largement  ovales,  suborbîculaires ,  contractées  à  la 
base,  brièvement  décorrentes,  entières,  obtuses  au  sommet; 
diam.  3;4 — 1  roillim.  ;  cellules  subhexagones,  à  angles  émoussés, 
assez  petites  ;  les  marginales  ne  sont  pas  distinctes.  Fol.  de  Tin- 
volucre  peu  distinctes,^  imbriquées  ou  légèrement  étalées,  un 
peu  plus  grandes,  ovales,  obtuses,  entières,  atteignant  le  milieu 
du  périanthe.  Celui-ci  oblong-subcjlindrique,  lisse,  plissé  à 
partir  des2;3  (6 — 8  plisj,  atténué  vers  l'orifice  qui  est  denti- 
culé,  brièvement  frange;  long.  1  1;^— 9  1/^  millim.,  diam. 
3/4 — 1  millim.  ;  7 — 8  archégones.  Fleurs  mâles  comme  dans 
Tespèce  précédente.  Sur  les  tiges  stériles  gi;êles,  les  feuilles 
sont  espacées,  plus  étroites,  ovales-elliptiques.  Dans  cette 
espèce,  les  amphigastres  sont  triangulaires-acuminés  ou  très 
petits,  subulés;  ils  manquent  assez  fréquemment,  particulière- 
ment sur  les  parties  un  peu  anciennes  des  tiges.  —  Premier 
printemps. 

Sur  les  pierres  et  les  rochers  humides,  sur  la  terre,  dans  les  forêts  sar 
les  terrains  siliceux  ;  vallées  de  la  Vologne  et  des  Rouges-Eaui,  Bruyères 
(Mougeot),  Ballon  de  Servance  et  sar  le  erès  bigarré  près  de  Darney  (B.). 
—  Bois  de  la  Bâtie,  près  de  Genève  (M  aller). 


tf.     Pas  d' amphigastres.  (E.  26—35.) 

a.     Radicules  d*an  ronge  vif;   périanthe  atteignant  à  peine  la  hauteur 
des  fol.  de  Tinvolucre  ou  plus  court.  (E.  26.) 

26.  Jungermannia  oboTata  N.  ab  E.  E.  Leb.  I,  p.  333. 

Tige  déprimée  ou  à  peine  ascendante,  garnie  de  radicules 
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aboodaates,  ordinairemeDi  éPun  beau  rouge  violacé,  émettant, 
de  la  base  ou  de  l'aisselle  des  feuilles,  des  innovations  grêles; 
long.  15— 30  millim.  Feuilles  des  tiges  fertiles  successivement 
plus  grandes,  rapprochées,  souvent  imbriquées,  brièvement 
ova/es-suborbiculaires,  à  insertion  légèrement  oblique,  briève- 
ment décurrentes,  dressées,  concaves,  ou  subverticales,  on  con- 
caves à  la  base,  puis  très  étalées,  aplanies  par  le  sommet,  en- 
tières; long.  I  1;^— 3  millimètres;  cellules  subarrondies,  ou 
obscurément  hexagones,  les  basilaires  un  peu  allongées;  les 
marginales  ordinairement  carrées,  parfois  allongées,  rayonnan- 
tes, toutes  à  parois  minces,  renfermant  de  la  chlorophylle  ;  des 
espaces  intercellulaires  étroits.  Sur  les  pousses  grêles,  les 
feuilles  sont  ordinairement  très  espacées;  elles  restent  assez 
grandes,  ovales,  subhorizontales,  aplanies,  on  un  peu  con- 
caves, en  forme  de  sac  à  la  base.  Les  deux  fol.  supérieures  de 
Tinvolucre  longuement  cohérentes  avec  le  périanthe,  obovées, 
dilatées,  très  étalées  par  le  somnfet.  Périanthe  ne  dépassant  pas 
ces  folioles  lorsqu'on  les  redresse ,  libre  seulement  sur  une  lon- 
gueur de  1  millimètre  à  peine,  plissé  (4^6  plis),  un  peu  atté- 
nué à  Textrémité,  lobule;  lobes  entiers  ou  sinuolés.  Capsule 
subglobuleuse.  Plante  dioîque.  —  Premier  printemps. 

Sur  les  parois  de«  rochers  humides,  dans  les  forêts,  orès  des  torrents  et 
des  cascades,  sur  le  granité  ;  Hohneck,  cascade  da  Qiaafoar  (Moageot), 
haatears  deEochesson  (Pierrat),  Ballon  de  Servance,  Blanchemer,  haa- 
tears  de  lia  Bresse,  non  loin  du  lac  des  Corbeaux.  (B.).  —  Mont*Dore 
(Lamy).  M.  Gottsche  (Hep.  eur.  n*  266)  rattache  à  cette  espèce  tontes  les 
Jnngermannes  i  feuilles  entières  et  garnies  de  radicules  rouges,  tandis  que 
Nées  attribue  ce  caractère  au  «/•  hycUina  et  n*en  parle  pas  an  sujet  du 
/.  obovata.  Sur  certains  échantillons  de  cette  dernière  espèce,  nous  avons 
trouve  des  Radicules  presque  entièrement  hyalines,  et  sur  d^antres  espèces 
des  radicules  pourpres,  en  particulier,  sur  une  espèce  à  feuilles  bilobees, 
publiée  par  confusion  sous  ce  même  n**  366  de  la  collection  de  M.  lUben- 
norst.  Ce  caractère,  utile  certainement,  ne  nous  parait  pas  exclusif. 


b.    Radicules  hyalines;  périanthe  déliassant  Tinvolucre.  (E.  37 — 35.) 

*.     Feuilles  orbiculaircs  ou  même  dilatées  transversalement.  (E.  27 
—31.) 

0.     Des  espaces  intercellulaires  opaques.  (E.  '26— 30.) 

S7.  Jungermannia  hjalina  Lyell  in  Hook.  Brit.  Jung. 
t.  63;  Gottsche  in  Rabenh.  Hep.  eur.  n»469;  Pf.  ab  Es. 
Syn.  p.  92  ? 

Tige  pâle,  étroitement  couchée,  garnie  de  radicules  hyalines 
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abondantes,  se  redressant  nn  peu  an  sommet;  long.  5 — 20 
millim.  ;  gazons  denses,  étendus,  d'un  vert  pâle.  Feuilles  espa- 
cées et  étalées  sur  les  jets  grêles,  plus  rapprochées,  se  recou- 
vrant à  demi  sur  les  tiges  fertiles,  presque  uniformes,  subverti- 
cdles,  ascendantes,  concaves,  légèrement  incurvées  aux  bords, 
s'étalant  plus  ou  moins  selon  les  conditions,  suborbiculaires, 
dilatées  transversalement,  un  peu  décurrentes  par  le  bord 
antérieur;  diam.  1  1/4—1  1/2  millim.  ;  cellules  grandes,  subar- 
rondies ou  brièvement  oblongues,  à  parois  molles,  mais  épaisses, 
avec  des  espaces  intercellulaires  distincts.  Les  4  fol.  de  Tinvo- 
Incre  adhérentes  en  partie  au  périanthe  ;  les  deux  intimes  libres 
seulement  par /eur  mota'ë  supérieure,  très  dilatées,  ondulées 
aux  bords  et  étalées  par  le  sommet.  Périanthe  pâle,  obové, 
épais,  dépassant  Tinvolucre  par  le  tiers  supérieur,  un  peu  ré- 
tréci, apiculé  au  sommet,  fortement  plissé  (4  plis  principaux, 
subdivisés),  lobule  à  Torifice,  après  la  sortie  de  la  capsule; 
lobules  presque  entiers;  long.  2  millim.,  diam.  1  1/4  millim. 
Capsule  subglobuleuse,  —  Premier  printemps. 

Hobneck  f Moageot)  ;  nous  n*avoD8  pas  va  d^ëchantillons  aathentiqoes 
provenant  des  Vosges  :  indiçmë  an  Petit-Salève  (J.  Af  ûller)  ;  dans  les 
Basses-Tosges  (Hûbener).  —  Hante-Vienne  (Lamjn.  —  Nées  attribue  k 
cette  espèce  des  radicules  rouges  ;  tandis  que  M.  Gottsche  déclare  ce  ca- 
ractère exclusivement  propre  an/,  obovata;  c'est  d*après  la  plante  publiée 
dans  les  Hepaticœ  europeœ,  sous  le  n*  469,  que  nous  avons  rédigé  la  des- 
cription qui  précède . 


28.  Jungermaimia  orenulata  Sm.  Engl.  Bot.;  N.  ab  Es. 
Syn.  p.  90;  Stirp.  435  et  1417;  Husnot,  B.  G.  n^"  31. 

Tige  grêle,  couchée,  radicante  (radicules  hyalines),  émettant 
des  re;e/s  stoloniformes  effilés;  long.  10— 35  millim.  ;  gazons 
plus  ou  moins  fournis,  souvent  très  lâches,  déprimés,  d'un  beau 
vert  tendre  ou  passant  au  brun  et  au  rouge.  Feuilles  molles, 
très  espacées  et  très  petites,  ascendantes,  concaves  sur  les  jets 
grêles,  rapprochées,  imbriquées,  dressées,  concaves,  rendant 
l'axe  comprimé  verticalement,  sur  les  tiges  fertiles,  du  reste 
subréniformes  eu  suborbiculaires ;  long.  1  millim.,  diam. 
transversal  parfois  1  1;2  millim.  ;  cellules  molles,  subbexagones 
ou  subarrondies,  avec  des  espaces  intercellulaires  peu  dévelop- 
pés; les  basilaires  ptus  grandes  et  plus  transparentes  ;  sur  le 
contour  des  feuilles  une  série  de  cellules  à  parois  plus  épaisses, 
jaunâtres,  allongées,  formant  une  marge  ordinairement  très 
distincte.  Fol.  de  l'involucre  peu  distinctes,  dressées,  tm6rt- 
quées,  ou  légèrement  étalées  par  le  sommet ,  obovées-orbiculai- 
res.  Périanthe  obové,  plissé  vers  le  sommet,  lacinié  à  l'orifice, 
dépassant  du  tiers  Tinvolucre  ordinairement  coloré  en  rouge  vif 
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ainsi  que  les  folioles  voisines  ;  archégones  peu  nombreux.  Pédi- 
celle  court;  lon^.  2—3  ceotim.  Capsule  iubglobuleuse  ou  briè- 
vement oblongue.  Selon  les  conditions  de  sécheresse  ou  d'humi- 
dité plus  ou  moins  prolongées,  cette  plante  émet  des  rejets 
stoloniformes  plus  ou  moins  abondants.  —  Avril-mai. 

C.  Sur  la  terre  hamide,  au  bord  des  chemins  creux  ou  négligés  dans  les 
forêts,  ou  au  bord  des  creux  dans  lesquels  Teau  séjourne  pendant  une 
partie  de  l*annëe;  presque  partout;  nous  avons  recueilli  cette  plante  en 
t>el  état  de  fructification  à  Saint- Dié. 


29»  Jungermannia  nana  N.  ab  E$.  E.  Leb,  I,  p.  317. 

Tige  courte,  ascendante  ou  dressée,  garnie  de  radicules 
hyalines,  abondantes,  émettant,  vers  le  sommet,  des  rameaux 
grêles  ou  plus  épais,  souvent  dressés,  raides,  fascicules; 
gazons  denses,  d'un  beau  vert  foncé,  passant  au  vert  pâle  ou  au 
brun.  Feuilles  insérées  presque  perpendiculairement,  étroite^ 
ment  imbriquées  ou  légèrement  étalées,  non  décurrentes,  tout 
à  fait  arrondies,  quelquefois  un  peu  rétuses  au  sommet,  parfois 
dilatées  transversalement,  fermes;  diam.  1  1;^  millim.  ;  cellules 
assez  grandes,  subarrondies,  à  parois  épaisses;  espaces  inter- 
cellulaires <ré«  dt^a'ncU,  triangulaires;  les  marginales  souvent 
plus  allongées,  à  parois  épaisses,  formant  une  marge  peu  nette. 
Fol.  de  Tinvolucre  imbriquées,  semblables  aux  feuilles  cauli- 
naires.  Périanthe  dépassant  l'involucre  de  la  moitié  ou  du  tiers 
supérieurs,  ovale,  non  comprimé,  muni,  vers  le  sommet,  de  4 
plis  d'abord  aigus,  puis  obtus,  presque  ailé,  brièvement  apiculé 
avant  la  sortie  de  la  capsule,  puis  ouvert  et  brièvement  lobule. 
Capsule  subglobuleuse,  d*uâ  brun  marron.  Spores  petites, 
arrondies,  brunes.  —  Printemps. 

<  Sur  la  terre  dans  les  sentiers  au  Hohneck  «  (Mongeot)  ;  prèl  de 
Deuil-Ponts  (MùUer,  Nees^,  Dôle  (J.  MùUer),  Fieurier  (Lesquereux). 
—  Bords  de  TArve  (J.  Millier),  Haute- Vienne  (Lamy). 

30.  Jungermannia  sphœrooarpa  Hook.  Brit,  Jung.  t.  74; 
N.  ab  Es.  Syn.  p.  93  ;  Stirp.  n'»  529. 

Tige  courte  (5 — 15  millim.),  dressée  ou  ascendante,  ordinai- 
rement simple,  plus  rarement  divisée,  ferme,  garnie  de  radi- 
cules hyalines  peu  fournies;  gazons  denses,  d'un  vert  foncé 
obscur.  Feuilles  ordinairement  rapprochées,  éiaXées^ressées, 
concaves,  brièvement  décurrentes,  orbiculaires  ou  même  dila- 
tées transversalement;  diam.  1  1;2 — 1  3;4  millim.;  cellules  à 
parois  minces,  de  grandeur  moyenne,  carrées  subarrondies  ou 
hexagones  ;  les  marginales  carrées,  de  même  grandeur  que  les 
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voisines  ;  espaces  intercellulaires  peu  développés.  Fol.  de  Tin- 
Yolncre  libres  jusqu'à  la  base,  imbriquées,  légèrement  étalées 
par  le  bord  supérieur  qui  est  un  peu  ondulé.  Périantbe  obové- 
obloDg,  brièvement  atténué,  apiculé  au  sommet,  plissé  dès  le 
milieu  (4 — 5  plis),  lobule  à  l'orifice  (lobules  ovales,  entiers), 
dépassant  Tinvolucre  de  toute  la  moitié  supérieure;  long.  9 
millim.,  diam.  1  millim.  ;  archégones  peu  nombreux,  4 — 6. 
Pédicelle  médiocre;  long.  5 — 10  millim.  Capsule  noire,  exacte- 
ment sphérique;  diam.  3;4 — 1  millim.  —  Avril. 

Parois  homides  des  rochers ,  sur  les  pierres  aux  bords  des  ruisseaux 
dans  les  bois  ;  cascade  de  Trodon  et  do  Cbaufour,  Hohneck  ,  Bresoir,  sur 
le  graDÎte  (MoogeoO;  abondant  sor  les  pierres  dans  le  Rabodean ,  non 
loin  de  Prejë  ,  snr  les  liauteurs  de  Monssey,  grès  vosgien  (B.).  •—  Haate- 
Vienne  (Lamy). 

31.  Jungermaimia  tersa  N.  ab  Es.  E.  Leb.  I,  p.  339. 

Tige  dressée  ou  ascendante ,  simple  ou  peti  divisée,  garnie, 
à  la  base  seulement ,  de  radicules  byalines  abondantes  ;  long. 
15—35  millim.;  touffes  assez  denses,  d'un  vert  foncé,  passant 
au  brun.  Feuilles  uniformes,  insérées  plus  ou  moins  obliquement, 
orbiculaires  ou  très  obscurément  ovales,  brièvement  décur- 
rentes,  un  peu  sinuolées  sur  le  contour,  rapprochées  de  la  tige 
par  les  bords  et  présentant  parfois  une  concavité  en  forme  de 
sac  au  milieu,  puis  très  étalées  ou  même  renversées,  subhori- 
zontales; diam.  1  \ft  mill.  ;  cellules  arrondies,  ou  très  obscu- 
rément hexagones,  renfermant  beaucoup  de  chlorophylle,  à 
parois  fermes;  les  marginales  supérieures  parfois  un  peu  allon- 
gées, rayonnantes;  espaces  intercellulaires  étroits.  Fol.  de 
l'involucre  libres  entre  elles  ,  adhérant  brièvement  par  leur 
base  au  périantbe,  puis  très  étalées.  Périantbe  vert,  dépassant 
l'involucre  presque  des  deux  tiers,  obové-oblong ,  fortement 
plissé  dès  au-dessous  du  milieu  (5—6  p\ïs  profonds ,  presque 
ailés),  lobule  à  Torifice  (4 — 6  lobules  aigus)  ;  long.  2  l;v  mill., 
diam.  1  l;3mill.  C^LpsxxU  subglobuleuse,  noirâtre.  — Printemps. 

«  Les  tonrbiëres,  les  rochers  bnmides,  Ballon  de  Servance  ,  Bruyères.  > 
(Mougeot).  —  Voirons,  dans  la  Haote-Savoie  (J.  Millier).  Il  faudra  revoir 
les  localités  de  cette  plante  dans  les  Vosges ,  vu  que  Nées ,  d*après  M. 
Gottsche ,  a  réuni  an  J.  tersa  plusieurs  formes  du  /.  obovatam 


0  0.     Pas  d*espaces  intercellulaires  distincts. 

Jangermannîa  oflBspîtîtia  Lindenb.  Hep,  eur.  p.  67  ;  N.  ah  E.  Syn» 
p.  93. — Tige  extrêmement  courte  (4 — 3  millim.),  simple,  dressée  on 
ascendante  ,  très  radietUeuse  ;  gazons  d*nn  vert  pâle.  Feuilles  orbicu- 
laires on  même  dilatées  transversalement,  imbriquées,  concaves,  de 
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coniisUnce  épaUte ,  prefqoe  ehamuet.  Foi.  de  TinYolacre  imbriquées. 
Përianthe  en  grande  partie  exserte ,  obové  ,  obtus ,  plisse  vers  le  sommet 
(5  plis  obtus) ,  lobule  à  Torifice.  Capsale  ovale  snbglobalense.  —  Monta- 
gnes de  la  Silësie. 

Jimgemiaiiiiia  nifrella  De  Not.  Primit.  Hep.  it.  p.  35  ;  N. 
ah  E$.  Syn.  p.  95;  JRa6.  Hep.  eur.  n^  146;  Billot,  exsiee. 
n«  3295. 

Tige  1res  courte  {^  miUim.)«  dicbotome,  couchée,  chargée 
de  radicules  abondantes  d*abord  hyalines,  bientôt  brunes.  Feuil- 
les très  rapprochées ,  imbriquées ,  concaves ,  subvertieales  oa 
étalées ,  arquées  en  dehors  par  le  bord  antérieur,  arrondies , 
décurrentes  à  la  base  ,  dilatées  transversalement ,  d'un  vert 
olivâtre,  passant  au  brun  foncé;  cellules  hexagones,  remplies 
de  chlorophylle.  Fol.  de  Tinvolucre  imbriquées,  sinuolées. 
Périanthe  très  court,  entouré  de  radicules,  rétréci  vers  le 
sommet ,  irrégulièrement  divisé  à  Torifice  ;  lobes  connivents. 
Capsule  globuleuse,  d'un  brun  marron;  diam.  3;4  millim. 

Rochers  da  calcaire  jnrassiqoe  nn  peo  reconverts  de  mousses  dans  toute 
la  vallée  de  la  Gartempe ,  de  Pindray  à  Montmorillon  ,  dans  le  départe- 
ment de  la  Vienne  (De  Lacroix  et  Cbabobseao),  environs  de  Paris  (Bes- 
cherelle  et  Rose). 


*  *•  Feuilles  ovales,  dilatées  à  la  6 ose,  rétrécies  vers  te  sommet» 
(E.  35—35.) 

0.  Périanthe  allongé ,  arqué-ascendant,  lisse,  déprimii  et 
apiculé  au  sommet.  (E.  32.) 

32.  Jungermannia  lanceoUta  Lindenb.  Hep.  eur.  p.  71  ; 
Stirp.  n?  537  ;  Liochlcena  lanceolata  N.  ab  E.  Syn.  p.  150. 

Tige  étroitement  appliquée ,  radicante  (radicules  hyalines) , 
se  redressant  à  l'extrémité  .dans  les  touffes  denses ,  simple  ou 
peu  divisée  ;  long.  5—25  millim.  ;  tapis  déprimés  cTtin  beau 
vert  foncé  ou  passant  au  brun.  Feuilles  souvent  rapprochées, 
insérées  très  obliquement,  un  peu  concaves  à  la  base  ou  plus 
généralement  aplanies  dès  ce  point,  horizontales,  elliptiques 
ou  largement oblongnes ,  obtuses d^n sommet]  long.  1  \ft — 2  1;2 
millim.,  larg.  1  1;4 — 1  1;2  millim.  ;  cellules  à  contours  arron^ 
dis ,  presque  tontes  un  peu  allongées,  renfermant  beaucoup  de 
chlorophylle,  à  parois  fermes  ;  des  espaces  intercellulaires  dé- 
veloppés. Fol.  de  l'involucre  /t6re«,  un  peu  dilatées  et  imbri- 
quées  à  la  base,  puis  très  étalées,  divergentes,  obtuses,  munies 
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éftin  pli  an  bord  antérienr.  Périanthe  terminal,  longuement 
libre,  ascendant,  subcylindrique,  lisse,  vert,  déprimé- 
tronqué  au  sommet ,  perce ,  à  cp  point ,  d'an  pore  central,  dont 
Torifice  est  formé  de  grandes  cellules  rayonnantes,  allongées, 
redressées  de  manière  à  former  nn  petit  cône  saillant  ;  long. 
2—4  millim.  Coiffe  libre,  pédiculée,  oblongue,  déchirée  latéra- 
lement ou  près  du  sommet.  Pédicelle  long  de  10 — 13  millim. 
Capsule  brièvement  elliptique.  Spores  brunes.  Les  innovations 
naissent  immédiatement  au-dessous  du  périanthe  ;  elles  sont 
d'abord  garnies  de  feuilles  redressées ,  concaves  à  la  base ,  c^est 
à  l'aisselle  de  ces  feuilles  que  se  trouvent  les  anthéridies ,  oho- 
vées,  très  brièvement  pédiculées.  La  plante  est  donc  monoïque. 
—  Avril- mai. 

AG.  sar  les  pierres  hamides  près  des  conrs  d'eaa  ,  plus  rarement  sur  les 
bois  pourris  bumides,  dans  les  forêts,  sur  le  granité  et  les  grës  ;  Hohneck, 
Blanchemer,  vallée  des  Rouges- Eaux  (Mougeot),  Ge'rardmer,  cascade  de 
Tendon  ,  Ballon  de  Servance  ,  Saint-Oié,  Saint-Baslemont  près  de  Dar- 
ney,  entre  Liitzelboorg  et  Saverne  (B.),  Preyë  (Lemaire).  — Alpes  du 
Danphinë  (Ravand),  Cantal  (Husnot). 


0  o.  Périanthe  dressé ,  oblong ,  rétréci  et  plissé  au  sommet. 
(E.  33—35.) 

33.  Jnngermaniiia  eordifolia  Hook.  Brii.  Jung.  t.  32. 

Tige  dressée  ou  déprimée  dans  les  eaux  courantes ,  émettant» 
vers  le  sommet,  2— 4  innovations  robustes,  souvent  inégales, 
garnies  de  radicules  à  la  base  seulement;  long.  4—6  jusqu'à  8 
centim.;  touffes  vo/umtneuses^  assez  ratdes^  noirâtres,  denses. 
Feuilles  inférieures  petites,  ovales-suborbiculaires  ;  long.  1  mill.; 
les  autres  successivement  plus  grandes;  les  supérieures  très 
grandes ,  largement  ovales ,  dilatées  à  la  base ,  brièvement  au- 
riculées,  à  peine  décurrentes  par  le  bord  antérieur,  un  peu 
rétrécies,  obtuses  au  sommet,  dressées,  lâchement  imbriquées, 
enveloppant  la  tige  et  se  recouvrant  les  unes  les  autres  ;  sur  les 
portions  de  tiges  déprimées,  elles  s'étalent  et  finissent  par 
devenir  subhorizontales;  long.  3  millim.,  larg.  2  1;3  millim.; 
cellules  assez  grandes,  subhexagones ,  à  parois  minces,  renfer- 
mant beaucoup  de  chlorophylle  ;  les  marginales  ne  sont  pas 
distinctes;  pas  d'espaces  inter cellulaires.  Fol.  de  Tinvolucre 
libres,  très  dilatées,  presque  engainantes,  ovales,  un  peu 
étalées  par  le  sommet.  Périanthe  allongé,  oblong,  comprimé, 
plissé  (i — 3  plis  peu  profonds),  bilabié  et  légèrement  denticulé 
à  l'orifice  qui  est  rétréci  après  la  sortie  de  la  capsule  ;  long. 
4  \ft,  millim.  ;  il  dépasse  l'involucre  du  tiers  supérieur.  Coiffe 
allongée.  Capsule  oblongue. 
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RR.  Dans  le  missean  da  Yaltin  ,  âa^essus  de  Habeaaaqpt ,  sur  l» 
pierres  inondées  ;  stérile  (B.  1868)  ;  se  retrouTera  probablement  ailleurs 
dans  nos  montagnes.  Cest  sur  des  échantillons  provenant  du  nord  de 
TEarope  qae  nous  ayons  décrit  les  organes  de  frnctiûcation. 


34.  Jangermaimia  riparia   TayL;  N.  ab  Es.  Syn.  p.  97; 
/.  potamophila  /.  mûlL  in  Sîirp.  vog.-rhen,  n^  1418. 

Tige  déprimée,  très  divisée,  émettaDt  de  nombreux  jets 
grêles,  garnie  de  radicales  à  la  base  seulement;  gazons  dépri- 
més, étendus,  roux  on  bronàtres,  ordinairement  encombrés  de 
terre.  Feuilles  peu  denses,  assez  grandes,  insérées  obliquement, 
rapprochées,  obliques,  concaves,  légèrement  infléchies  aux 
bords ,  nettement  ovales,  dilatées  à  la  base,  non  décurrentes, 
obtuses  au  sommet;  long.  1  1;^  millim,;  cellules  grandes, 
hexagones,  à  parois  minces,  renfermant  peu  de  chlorophylle  ; 
pas  d^ espaces  intercellulaires;  sur  les  jets  grêles,  les  feuilles 
sont  plas  espacées,  étalées,  aplanies.  Fol.  de  rinvolucre  libres, 
ovales,  un  peu  plus  développées,  souvent  émarginées  légère- 
ment au  sommet,  dressées  a  la  base,  puis  très  étalées  par 
l'extrémité.  Périanthe  obové ,  lisse  inférieurement ,  obtus  et 
plissé  au  sommet,  4— lobé  ;  lobules  ovales,  un  peu  denticulés. 
Capsule  globuleuse,  petite,  d'un  brun  foncé.  —  D'après  M. 
Gottsche,  le  /.  tristis  N.  ab  Es.  Syn.  p.  90,  n'est  qu'une 
forme  plus  courte  et  plus  encombrée  de  terre  encore  que  le  type. 

S«r  la  terre  argilo-calcaire  ,  mamease  ,  hnmide ,  an  bord  des  eaux  ; 
C.  an  pied  da  Jura  ,  an  $aië?e ,  près  de  GenèTe ,  snr  les  bords  de  TArre, 
aux  Voirons  (J.  Millier)  ;  se  retrouvera  certainement  dans  les  vallées  da 
Jura  ;  peat-étre  même  sur  le  calcaire  jurassique  de  la  Lorraine. 


35.  langennannia  pumila  With.  Arrang.  III.  p.  866  ;  Nets 
Syn.  p.  97. 

Tige  simple  ou  peu  divisée,  d'abord  couchée,  flexueuse,  puis 
redressée,  émettant,  sur  tonte  sa  longueur ,  des  radicules  %a/t- 
ne<,  elle-même  (2'un  brun  foncé;  long.  6 — 15  millim.;  tapis 
d'un  vert  olivâtre,  ou  bruns.  Feuilles  ovales,  rétrécies,  obtuses 
au  sommet ,  embrassant  la  tige  par  de  larges  oreillettes ,  très 
concaves,  subverticales,  plus  ou  moins  étalées  ;  long.  1 — 1  1/4 
millim.;  cellules  subarrondies,  à  parois  épaisses,  rousses; 
espaces  intercellulaires  distincts.  Fol.  de  Tinvolucre  libres, 
ovales,  dilatées  et  imbriquées  à  la  base,  atténuées ,  obtuses  et 
étalées  au  sommet.  Périanthe  petit ,  dépassant  Tinvolucre  du 
tiers  supérieur,  obové-oblong ,  obtus,  plissé  (4 — 5  plis^,  lobule 
à  l'orifice  (lobules  5,  denticulés)  ;  long.  ^  mill.,  diam.  3;4  mill. 
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Pédicelle  long  de  3 — 4  millim.  Capsale  oblongue,  très  petite. 
Cette  espèce  ,  voisine  de  la  précédente ,  mais  plus  grêle  et  plus 
raide ,  d'un  tissu  différent ,  présente  quelques  variations.  Sur 
les  innovations  grêles,  les  feuilles  deviennent  plus  espacées, 
elles  se  renversent  et  s'aplanissent  par  le  sommet  ;  les  fol.  de 
rinvolucre  s'allongent  aussi  diversement  ;  les  lobules  de  Torifice 
du  périanthe  passent  de  5  à  7. 

RR.  Sar  la  terre  hamide ,  dans  les  lieux  frais  et  ombrages ,  parois 
fraîches  des  rochers  dans  les  terrains  calcaires;  Saint  Claude,  dans  le 
Jora  ,   près  des  cascades  de  Flamen ,  la  Faucille  (B.). 


B.  Feuille»  eaulinatres  bidentée»  ou  bilobu- 
lée»  AU  sommet  ;  fol*  de  Tiniroluere  souTent  plu« 
dlTlflées.  (E.  36—45.) 

f.  Folioles  supérieures  de  l'involuere  bilobées  ou  biden- 
lies.  (E.  36—87.) 

36.  Jnngermaoïiia  acuta  Lindenb.  Hep.  eur,  p.  88. 

Tige  couchée,  radicante,  se  redressant  à  Textrémité  ;  long. 
10 — 40  millim.  ;  gazons  passant  du  vert  foncé  au  brun.  Feuilles 
aplanies ,  subborizontales  ou  subverticales  ,  carrées- subarr on- 
dies,  décurrentes  par  le  bord  antérieur,  à  contours  latéraux 
légèrement  convexes ,  un  peu  rétrécies  vers  le  sommet,  bilobées  ; 
sinus  superficiel  ou  descendant  jusqu'au  tiers ,  subaigu  ou  ar* 
rondi  ;  lobes  aigus ,  acuminés  ou  obtus ,  assez  développés  ou 
très  courts;  dimensions  1 — 3  millim.  ;  cellules  subarrondies ,  à 

f)arois  assez  fermes  ,  laissant  entre  elles  des  espaces  intercellu- 
aires  petits,  mais  constants.  Àmphigastres  variables,  subulés, 
linéaires  ou  lancéolés ,  entiers ,  divisés  jusqu'à  devenir  laciniés 
ou  ciliés ,  fréquents  sur  certaines  formes  ou  certaines  parties  des 
tiges,  rares  ou  même  nuls  sur  d*autres.  Fol.  de  Tinvolucre 
bilobées  ou  bidentées  comme  les  feuilles  caulinaires,  souvent  un 
peu  plus  grandes ,  plus  dilatées ,  dressées  ou  étalées  ;  sinus  du 
sommet  ordinairement  plus  profond.  Périanthe  subcylindrique 
ou  légèrement  obové,  dépassant  assez  longuement  Tinvolucre  » 
plisse  au  sommet,  lobule,  denticulé  à  Torifice.  —  Nous  croyons 
convenable ,  jusqu'à  plus  ample  information ,  de  suivre  le  senti- 
ment de  Nées  ab  Es.  (Syn.  p.  677),  de  Lindenberg  (Rab.  Hepat. 
eur.  n"  240  et  288),  et  de  M.  Gottsche,  en  réunissant  au/. 
acutà  plusieurs  formes  qui  en  ont  été  longtemps  considérées 
comme  distinctes. 

51 
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1.  /.  acuta^  forma  typica  N,  BouL;  J,  acuta  Lindenb.; 
N.  ab  Es.  Syn.  p.  103  ;  Rabenh.,  Hep.  eur.  n"  240.  —  Tige 
médiocre ,  asceodante  ou  déprimée  ;  gazons  d'un  vert  foncé. 
Feuilles  subverticales ,  relativement  larges  et  courtes ,  forte^ 
ment  rétrécies  vers  le  sommet,  un  peu  ondulées  ;  sinus  profond, 
descendant  jusqu'au  1;4  ou  même  au  1;3,  anguleux,  subaigu; 
lobes  ovales,  aigus. 

Rochers  hamides ,  granité  et  grès  ;  Gërardmer,  Bray^res  (Nfoagect), 
Deaz-Ponts  (Lammers) ,  calcaire  jurassique  près  de  BâU  (P.  v.  Esenbeck), 
Besançon  (Paris),  du  reste  répandu  dans  le  Jura ,  sou«  ses  diyerses  formes 
(J.  MùUer). 

2.  /.  Homschuchiana  N.  ab  Es.  E.  Leb.  II,  p.  153.  —  Tige 
allongée  (1.  30—40  millim.),  presque  simple;  innovations  dé- 
pourvues de  radicules  ;  touffes  pâles.  Feuilles  grandes ,  presque 
carrées,  subhorizontales,  aplanies^  ondii/^e^  au  sommet;  sinus 
ouvert,  subobtus;  lobes  assez  courts ,  aigus  ou  même  acutninés, 
étalés  ou  infléchis  ;  long.  1  1;2— 2  millim.  Àmphigastres  nom- 
breux, lancéolés,  inégalement  bilobés  ;  lobes  souvent  divisés  à 
leur  tour.  Fructification  inconnue  à  Tétat  parfait. 

Lieux  humides ,  au-dessus  de  la  forêt  de  Tillard-d* Arène  (Rayaud), 
Mont-Cenis  (Bonjean)  :  sur  la  plante  de  cette  dernière  localitë,  publiée 
par  Rabenhorst ,  n*  128  ,  les  feuilles  sont  plus  resserrées  yers  le  sommet, 
a  bords  latéraux  pins  convexes  ,  les  lobes  obtus  ,  arrondis  ,  le  sinus  plus 
ouyert ,  les  ampnigastres  ovales  ,  plus  courts ,  garnie  de  4 — 6  gro$  cils 
ou  lanièret  sur  le  contour. 

3.  /.  Muelleri  N.  ab  Es.  E.  Leb.  H ,  p.  11.  —  Tige  mé- 
diocre (1.  10—25  millim.)  radicante  ou  redressée  à  l'extrémité; 
tapis  (/^prtm^s^  souvent  étendus ,  d'un  vert  o/tv4/re.  Feuilles 
subhorizontales ,  aplanies ,  plus  rarement  concaves  et  ascen- 
dantes, carrées,  légèrement  rétrécies  vers  le  sommet,  à  bords 
latéraux  médiocrement  convexes,  émarginées  -  tronquées  au 
sommet;  sinus  peu  profond,  arrondi,  rarement  aigu  ;  lobes 
courts ,  aigus-  ou  subobtus ,  dressés  ou  plus  ou  moins  conni- 
vents  ;  diam.  des  feuilles  3;4 — 1  mill.  ;  cellules  à  parois  fermes, 
arrondies,  un  peu  allongées.  Àmphigastres  subulés,  lancéolés^ 
entiers  ou  laciniés,  ciliés,  rares  sur  certaines  portions  des 
tiges  ,  fréquents  sur  d'autres.  Fol.  de  Tinvolucre  plus  grandes , 
dilatées,  suborbiculaires  ou  elliptiques,  lâchement  imbriquées; 
sinus  plus  étroit  et  plus  profond;  lobes  aigus ,  légèrement  con- 
nivents  ;  le  contour  supérieur  de'  ces  folioles  est  plus  ou  moins 
cilié 'denté.  Périanthe  oblong  ou  subcylindrique,  comprimé, 
lisse,  obtus,  dépassant  Tinvolucre  de  moitié;  long.  2  l;2--3 
millim.;  versTorifice,  il  présente  4 — 5  plis  inégaux;  l'orifice 
est  lobule;  4— 5  lobules /ran^éf-ct7tëf;  avant  la  sortie  de  la 
capsule  ,  ces  lobule9  sont  accolés  par  le  sommet  de  manière  a 
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former  un  mucron  au  sommet  du  périauthe.  Cette  plante  com- 
porte des  formes  grêles ,  émettant  des  jets  filiformes ,  presque 
sans  radicules ,  garnis  de  feuilles  espacées ,  allongées  ;  sinus 
alors  plus  profond,  plus  aigu;  lobes  lancéolés,  connivents;  am- 
phigastres  nombreux ,  linéaires ,  entiers  ou  dentés  à  la  base.  On 
rencontre  aussi  parfois ,  sur  le  bord  antérieur  des  feuilles  ,  un 
peu  au-dessus  de  la  base ,  une  3*  dent  ou  lobule  lancéolé,  aigu. 
—  Eté. 

Parois  fratches  et  très  inclinées  des  rochers  ;  p.ira!t  comman  dans  le 
Hant- Jara  ;  vallon  de  Fiamen  ,  près  de  Saint-CIaode ,  grottes  an  bord 
de  la  roate  de  la  Paacilie  k  Hoxej  (B.),  Saiève  ,  Bois  de  la  Bâtie,  D61e 
(J.  Mûller).  —  Hante-Savoie  (Millier,  Pnget). 

4.  /.  bantriensis  Hook,  Bril.  Jung.  t.  41  ;  N.  ab  Es.  Syn. 
p.  100.  —  Cette  forme  ne  peut  être  considérée  que  comme  une 
modification  de  la  précédente,  due  à  l'exubérance  de  la  force 
végétative.  On  la  reconnaît  aux  folioles  de  Tinvolucre  étalées- 
divergentes  f  semblables  aux  feuilles  caulinaires,  seulement 
sinuolées  au  sommet  et  non  ciliées-dentées.  Des  innovations  se 
développant  aussitôt  à  la  base  des  périanthos,  ces  derniers  se 
trouvent  rejetés  en  arrière  sans  pouvoir  achever  leur  évolution 
normale. 

Dans  le  Hant-Jnra  avec  /.  Muelleri;  Saint-Claude  (B.),  marais  de  U 
Pile,  à  la  Dôie(J.  Millier). 


37.  Jungermaimia  inflata  Huds.  FI.  angl.  p.  811  ;  Nées  ab 
Es.  Syn.  p.  105;  Stirp.  n^  1139. 

Tige  molle,  déprimée  ou  dressée,  simple  ou  2 — 3 — furquée; 
innovations  redressées,  dépourvues  de  radicules;  long.  15^35 
millim.;  gazons  ordinairement  larges  et  profonds,  mouvants, 
inondés,  plus  rarement  émergés,  passant  du  vert  tendre  au 
brun  noirâtre.  Feuilles  très  souvent  espacées,  particulièrement 
sur  les  innovations  grêles,  plus  rarement  rapprochées  et  imbri- 
quées, insérées  très  obliquement,  à  peine  décurrentes,  obovées 
ou  brièvement  elliptiques,  bilobées  ;  sinus  étroit,  bien  qu'ar- 
rondi  au  fond,  descendant  jusqu'au  tiers  ou  au  milieu;  lobes 
souvent  inégaux,  ovales  ou  lancéolées,  obtus,  entiers,  incurvés; 
diam.  3;4^— 1  millim.;  tissu  délicat,  très  mou;  cellules  à  con- 
tours anguleux,  carrées,  mais  plus  ou  moins  tronquées  aux 
angles  et  delà  hexa- octogones,  sans  espaces  inter cellulaires. 
La  direction  des  feuilles  varie  beaucoup  ;  souvent  les  inférieures 
vieillies  sont  renversées,  convexes  en  dessus;  les  moyennes  très 
étalées ,  un  peu  concaves  par  l'inflexion  des  bords  ;  les  supé- 
rieures plus  rapprochées,  dressées,  très  concaves;  dans  cer- 
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taines  formes,  la  plupart  des  feuilles  sont  très  étalées;  sur 
d*autres,  elles  sont  généralemeat  dressées,  làcbemeot  imbri- 
quées. Fol.  de  rinvolucre  peu  distinctes,  un  peu  plus  larges, 
obovées-suborbiculaires,  concaves,  lâchement  imbriquées.  Pé- 
riantbe  longuement  libre  au-dessus  de  Tinvolucrc,  oboyé- 
oblong  ou  obové'piri forme,  lisse,  à  peine  quelques  plis  légers 
à  Torifice  ;  celui-ci  garni  de  cils  frës  nombreux;  long.  2  1;4— 3 
millim.,  diam.  1  1/4 — 1  ifi  millim.  Capsule  petite,  ovab- 
oblongue.  On  rencontre  souvent  sur  des  innovations  çrêles  de 
cette  espèce  des  périantbes  bien  conformés,  mais  qui  restent 
vides  et  sont  d'ailleurs  très  fragiles. 

Toarbiëref  de»  Hantes- Vosges  et  du  Hant- Jara  ;  Gaton- Martin  (Mou- 
geot),  Champitre  (Pierrat),  Prevë  (Lemaire)  ;  les  Ponts  (Lesqaerenx), 
marais  de  ia  Pile,  Dôle  (J.  Muller).  —  Dans  les  Alpes. 


f  f .  Folioles  supérieures  de  l'involucre  ayant  plus  de  3 
dents  ou  de  2  lobes.  (E.  38—45.) 

38.  Jongermaimia  orcadensU  Hook.  Brii.  Jung.  t.  71  ; 
Stirp.  nr  1140. 

Tige  timple,  rarement  dichotome,  médiocre,  dressée  ou 
ascendante,  flexueuse,  garnie  de  radicules  peu  fournies,  dinu-, 
dée  à  la  base;  long.  10 — 20  millim.  Plante  vivant  isolée  au 
milieu  des  mousses  et  des  lichens  {Dicranum,  Cladonia),  ou 
ne  formant  que  des  touffes  très  peu  étendues,  rousses  ou  brunes. 
Feuilles  inférieures  espacées,  d'abord  dressées,  concaves,  puis 
très  étalées  par  le  sommet ,  ovales-carrées,  peu  décurrentes  à 
la  base,  insérées  obliquement,  à  bords  latéraux,  légèrement 
convexes,,  tronquées-émarginées  au  sommet;  sinus  large, 
arrondi /^ue  descendant  qu*ati  quart;  lobes  courts,  ovcUes^ 
obtus^,  étalés  ou  dressés,  non  connivents;  long.  1;2— 3;4  milL 
Feuilles  supérieures  plus  dressées,  concaves,  plus  allongées; 
sinus  descendant  au  tiers;  lobes  plus  allongés,  subobtus,  sinuo- 
lés  ;  cellules  assez  grandes,  arrondies,  à  parois  brunes,  fermes, 
épaisses;  des  espaces  întercellulaires  distincts.  Fructification 
inconnue.  Parfois  les  feuilles  supérieures  sont  chargées  de  gra- 
nulations et,  par  suite,  leur  contour  se  trouve  corrodé. 

R.  Sar  les  pelonsr^s,  les  troncs  pourrissants  desséches,  snr  la  terre  qui 
recouvre  les  rochers  escarpés,  aa  milieu  des  mousses  et  des  lichens,  dans 
la  région  subalpine;  Hohneck  (Mougcot,  B.),  Colombier,  dans  le  Haut- 
Jura  (B).  La  plante  que  nous  Tenons  de  décrire  et  que  seule  nous  avons 
trouvée  dans  notre  circonscription,  appartient  à  la  var.  attenuata  Nées, 
Sjn«  p.  I06  ;  nous  possédons  du  Nord  de  l'Europe  et  du  Tyroi  des  formes 
beaucoup  plus  développées.  Tige  allongée  (4 — 6  centim.),  très  flexueuse, 
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brune  ;  feidUes  êuhverticiUety  largement  avalée,  convexeê  en  detsas,  2i 
bord  antërieor  trèe  convexe,  dilate  Ters  la  base,  parfois  moDi,  aa-dessas 
de  ce  point,  d'un  petit  lobule  décurrent,  rétrécies  vers  le  sommet  et  émar» 
ginées  obliaaemeot;  sinus  euperficiel,  anguleux;  lobes  trèt  courts, 
assez  rariables  ;  bord  postërienr  presque  droit, 

99.  lungarmaiima  Wenselii  N.  ab  Es.  E,  Leh,  II,  p.  58; 
Gottêche  et  Rabenh.  Hep.  eur,  n®  389,  fig,;  J.  vogesiaca 
Nées  in  litt.  ad  Mougeott  loc.  cil» 

Tige  médiocre,  assez  raide,  déprimée,  flexueuse  à  la  base, 
redressée  par  Textrémité,  nue  oa  garnie  de  radicules  pâles  et 
courtes,  dichotome;  innovatioQs  souvent  divariquées;  long. 
10 — 30  millim.  ;  touffes  denses,  étendues,  vertes  passant  au 
brun.  Feuilles  se  recouvrant  à  peine  ou  plus  denses  et  se  cou- 
vraot  à  moitié,  insérées  presque  à  angle  droit,  suborbiculaires, 
arrondies,  à  peine  décurrentes  à  la  base,  concaves,  dressées  ou 
ascendantes,  lâchement  imbriquées,  émarginées  d'une  manière 
tris  variable;  2  petites  dents  sub triangulaires ,  peu  aiguës, 
distantes  au  sommet  de  la  feuille  représentent  ordinairement 
les  deux  lobes  ;  la  ligne  de  contour  qui  les  sépare  et  forme  le 
sinus,  peut  être  convexe,  droite  ou  plus  ou  moins  concave;  sur 
d'antres  feuilles,  le  sommet  est  sinuolé-ondulé,  3—4  dents  iné- 
gales, peu  saillantes,  s'en  détachent;  d'autres  encore,  particulier 
rement  vers  la  base  des  tiges,  sont  simplement  émarginées  par 
un  sinus  arrondi,  peu  profond,  limité  par  deux  lobules  subai- 
gus ou  sti6o6lus ,  légèrement  connivents;  de  plus,  le  contour 
des  feuilles  est  plus  ou  moins  sinuolé;  diam.  3;4  millim.  ; 
cellules  arrondies,  à  parois  fermes,  épaisses;  espaces  intercel- 
lolaires  très  étroits.  Fol.  de  Tinvolucre  plus  grandes  que  les 
feuilles  caulinaires,  dressées,  brièvement  cohérentes  à  la  base, 
plus  fortement  2—3 — dentées  au  sommet.  Périanthe  dépassant 
l'involucre  de  la  moitié  ou  des  deux  tiers,  oblong-subcylindri- 
que,  légèrement  plissé  au  sommet  ;  orifice  obtus,  divisé  en  5 — 6 
lobules  entiers.  Capsule  ovale-arrondie.  Nées  attribue  à  cette 
plante,  lorsqu'on  vient  de  Thumecter,  une  odeur  aromatique 
analogue  à  celle  du  Daucus  earota. 

RR.  Rochers  ombragés  et  frais  de  granité,  à  Gërardmer,  près  da  lac  aa 
midi,  aTec  Jung»  albicane  et  Sarcoscyphuê  emarginatuê  (Ifoageot). 


40.  Jimgermaiiiiia  Tentricosa  Dicks.  Il,  p.  14;  Book. 
Jung.;  N.  ab  Es.  Syn.ja,  108;  Stirp.  n«  734;  Jung,  por- 
phyroleuca  N.  ab  Es.  E.  Leb.  II,  p.  78  ;  J.  excisa  Slirp. 
n*^  530. 

Espèce  polymorphe.  Tige  épaisse,  molle,  verte  ou  rougeâtre, 
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radieante,  ou  se  redressant  à  rextrémité ,  diehotome;  long. 
10—30  millim.  ;  sur  la  terre  légèrement  tourbeuse,  sur  ie  bois 
pourri ,  dans  les  anfractuosités  fraîches  des  rochers,  les  tiges 
sont  ordinairement  couchées,  enlacées,  elles  émettent  des  radi- 
cules pâles,  courtes,  extrêmement  abondantes  qui  aident  à 
rencheyêtrement ,  en  sorte  que  l'on  peut  enlever  le  gazonne- 
ment  tout  d'une  pièce;  ces  tapis  sont  ordinairement  d*un  vert 

(vncé,  assez  agréable,  plus  rarement  ils  passent  au  rouge;  dans 
es  endroits  ombragés,  dans  les  bruyères,  au  milieu  des  mousses, 
la  tige  d'abord  couchée  émet  parfois  de  nombreuses  (2 — 4)  in- 
novations grêles,  dressées,  garnies  de  feuilles  espacées,  souvent 
chargées  de  granulations  d'un  jaune  clair.  Sur  les  tiges  cou- 
chées, robustes,  les  feuilles  sont  rapprochées,  insérées  presque 
o  angle  droit,  très  étalées,  presque  divariquées,  rarement  tout 
à  fait  aplanies,  mais  largement  canaliculées- convexes,  de  forme 
générale  carrée,  non  décurrentes,  à  bords  latéraux  légèrement 
convexes,  tronquéesémarginées  au  sommet  ;  sinus  semi-lunaire, 
obtus,  peu  profond;  lobules  courts,  aigus  ou  subaigus,  ou 
même  obtus,  étalés;  diam.  "1  1/2  oaillim.  ;  cellules  assez  grandes, 
arrondies,  à  parois  molles,  épaisses, hyalines,  renfermant  de 
nombreux  crains  de  chlorophylle  ;  des  espaces  intercellulaires 
distincts,  étroits.  Sur  certaines  portions  des  tiges,  les  feuilles 
sont  ascendantes  par  rapport  à  Taxe  ;  leurs  bords  restent  symé- 
triques ou  Tanténeur  s'étale  et  même  se  renverse  plus  ou  moins 
vers  le  sommet.  Les  innovations  grêles  ont  des  feuilles  plus 
petites,  espacées,  divariquées,  subhorizontales,  toujours  creu- 
sées en  large  gouttière,  insérées  à  angle  droit ,  du  reste  de 
même  forme.  Il  faut  remarquer  encore  que,  selon  les  circonstan- 
ces, le  sinus  du  sommet  des  feuilles  est  arrondi  ou  forme  un 
angle,  mais  très  ouvert  ;  Textrémité  des  lobes  et  même  tout  le 
contour  supérieur  se  trouvent  souvent  corrodés  par  suite  de  la 
chute  des  granulations  qui  s'y  forment.  Involucre  :  2  fol.  infé- 
rieures un  peu  plus  grandes,  imbriquées  par  la  base,  plus  ou 
'  moins  étalées  par  le  sommet,  trilobées;  2  fol.  supérieures  dila- 
tées, obovées,  ordinairement  cohérentes  par  leur  bord  posté- 
rieur jusqu'au  delà  du  milieu,  libres  par  le  bord  antérieur,  plus 
rarement  libres  de  part  et  d'autre,  imbriquées  par  la  base,  sou- 
vent étalées  au  sommet  ou  du  moins  par  les  bords  antérieurs, 
trilobées;  lobules  ovales-ïancéolés  ou  triangulaires,  aigus  ou 
subobtus,  séparés  par  des  sinus  arrondis,  descendant  au  tiers, 
formant  de  légères  ondulations;  souvent  les  fol.  externes  sont 
déjà  4 — lobées,  et  les  2  intimes  sont  4 — b— lobées;  les  lobes 
sont  inégaux,  entiers,  sinuolés  ou,  à  leur  tour,  émarginés, 
bilobulés.  Des  amphigastres  ovales  pu.  lancéeolés,  entiers  ou 
bifides,  alternent  souvent  avec  ces  folioles  de  l'involucre  ou 
même  se  soudent  diversement  à  leur  bord  postérieur.  Périanthe 
dépassant  l'involucre  de  la  moitié  ou  des  deux  tiers,  oblong  ou 


Digitized  by 


Googk 


41.   JUNGBRMANNIA  80C1A.  799 

subcylindrique,  vert,  plus  rarement  rougeàtre  an  sommet,  for- 
tement plissé  dès  le  tiers  supérieur  ou  même  dès  le  milieu  (3 
plis  profonds),  obtus;  orifice  lobule;  lobules  courts,  brièvement 
ciliés,  denticnlés  ou  simplement  apiculés.  Capsule  brune,  briè- 
vement e//tp<tçtie  ;  long.  1  1;4  millim.  —  Espèce  dioique.  — 
Automne. 

C.  dans  tontes  lei  Tosgei ,  rar  la  terre  dans  les  brayëres ,  aa  mi  lien  des 
moasset ,  entre  les  sphaignes  «^ans  les  tourbières ,  sur  les  bois  pourris , 
dans  les  fissures  des  rochers ,  jusqu'à  la  r^ion  alpestre  ;  plus  rare  dans 
les  terrains  calcaires  ;  rochers  du  calcaire  jurassique  près  de  Max^ville 
(Godron  ,  B.)  :  dissémina  dans  tout  le  Haut- Jura ,  mais  beaucoup  moins 
abondant  que  dans  les  Vosges.  —  Ck  et  là  dans  les  montagnes  de  toute  la 
France.  —  Nées  avouait  lui-même  que  son  /.  porphyroleuca  ne  différait 
du  /.  ventricoêa  par  aucun  caractère  sérieux  (Syn.  Hep.  p.  III).  Sur  les 
jets  grêles  de  cette  espèce  ,  on  ne  trouve  jamais  d  amphigastres  ;  mais  sur 
la  tige  fertile ,  a  mesure  qu*on  approche  du  périanthe ,  on  en  rencontre 
assez  fréquemment  ;  ils  sont  d*abord  snbnlés ,  ensuite  linéaires  on  même 
lancéolés  ,   entiers  ou  divisés. 


41.  Jangermaimia  socia  N,  ah  Es.  E.  Leb.  II,  p,  73; 
Syn.  p.  111. 

Cette  espèce ,  diaprés  la  description  de  Nées,  semble  différer 
de  la  précédente  par  sa  ii^e  ascendanle ,  très  flexueuse ,  dicho- 
tome ,  d^une  végétation  plus  vigoureuse  à  Textrémité.  Les  feuilles 
se  rapprochent  davantage  de  la  forme  orbiculaire;  le  sinus  p/us 
profond  est  anguleux;  il  descend  jusqu'au  tiers  :  les  lobes  sont 
aigus.  Les  fol.  de  Tinvolucre  sont  plus  grandes,  3 — 4 — lobées, 
ordinairement  étalées  par  le  sommet  ;  lobes  appliqués  ,  denti- 
cnlés ,  aigus.  Des  amphigastres ,  cohérents  avec  ces  folioles ,  se 
laissent  reconnaître  avec  plus  ou  moins  de  facilité.  Périanthe 
subcylindrique,  lisse,  obtus,  plissé  vers  l'orifice.  Plante  mo- 
notque.  Les  fleurs  femelles  se  développent  sur  la  même  innova^ 
tion ,  à  la  suite  des  fleurs  mâles. 

«  Parmi  les  var.  de  Jung,  barbata  ;  granité  et  grès  \  r^on  montagneuse 
des  Vosges  >  (Nougeot)  ;  Basses-Vosges  (Zeyher). 


42.  Jangermannia  alpestris  Schleich.  ;  N.  ab  Es,  E,  Leb, 
II ,  p.  104;  Stirp.  n""  1039;  Gottsehe  et  Rabenh.  Hep,  eur. 
n«304,  fig. 

Tige  grêle,  déprimée,  garnie  de  radicules  peu  fournies, 
rares  ou  nulles  sur  des  espaces  considérables ,  diversement  re- 
dressée,  contournée , /feâ^ueuse ,  divisée;  innovations  fréquem- 
ment fasciculées  (2—4),  divergentes;  long.  10— -30  millim.  ; 
tapis  plus  ou  moins  étendus ,  fournis,  passant  d'un  vert  obscur. 
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noirâtre ,  au  brun  rougeàtre  oa  orangé.  Feuilles  assez  denses , 
in3érées  obliquement ,  très  étalées  dès  lu  base,  redressées  par 
le  sommet,  concaves,  (mais  non  courbées  en  gouttière),  or6t- 
culaires,  rétrécies  aux  deux  extrémités,  à  bords  latéranx  très 
convexes,  émarginées  au  sommet;  sinus  peu  profond,  parfois 
superficiel ,  descendant  à  peine  au  1  ;4  ou  au  1/5 ,  arrondi  ou 
faisant  un  angle  très  ouvert  ;  lobes  courts,  incurvés,  concaves, 
variables ,  arrondis ,  subaigus,  ou  un  lobe  aigu  et  l'autre  obtus  ; 
parfois  encore  on  remarque  3  lobes  courts  an  sommet  des  feuilles  ; 
diam.  3;4 — 1  millim.  ;  cellules  médiocres ,  subhexagones,  moins 
arrondies  que  dans  le  /.  ventricosa,  à  parois  fermes;  espaces 
intercellulaires  souvent  très  étroits.  Le  sommet  des  feuilles  se 
trouve  fré4)uemment  corrodé ,  denticulé  par  la  chute  de  granu- 
lations étoilées.  Pas  d'amphigastres.  Fol.  intimes  de  l'involucre 
élargies,  dressées,  9 — 3 — /o6ée«  au  sommet  ;  lobules  souvent 
inégaux ,  denticulés  ou  sinuolés ,  aigus  ;^ sinus  plus  profond  ;  ces 
folioles  sont  ordinairement  cohérentes  au  bord  postérieur  par 
rintermédiaire  d'un  lobule  qui  représente  un  ampbigastre.  Pé- 
riantbe  allongé ,  oblong ,  plissé  dès  le  milieu  (4 — 5  plis  médio- 
cres), denticulé  à  Torifice.  Capsule  brièvement  elliptique.  Plante 
dioYque.  Fol.  des  fleurs  mâles  plus  allongées  ,  très  concaves  à  la 
base  ;  2—3  anthéridies  globuleuses ,  médiocres ,  à  Taisselle  de 
chaque  foliole;  épis  mâles  d^un  rouge  vif, 

Fisfures  des  rocben  et  sur  Us  blocs  isoles  ,  aa  milieu  des  mousses,  <Isds 
les  endroits  en  grande  partie  découverts  ,  mais  oii  il  se  conserve  on  peu  de 
fraîcheur;  région  alpestre  des  Hautes-Vosges  ;  Bresoir,  Tanache  ,  Hoh- 
neck  (Mougeot,  B.],  Rotabac  (B.),  AC.  mais  toujours  stérile  *,  indiqué  par 
Necs  dans  les  Basses- Vosges.  —  Au  dessons  du  pic  du  Sancy  ,  au  Blont- 
Dore(Laroy),  probablement  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

Obsenrations.  Dans  la  région  alpestre  des  Hautes- Vosges, 
comme  probablement  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées  ,  on  ren- 
contre des  formes  incertaines  ,  stériles ,  qui  oscillent  entre  les 
/.  ventricosa  Qi  alpestris.  Nées  résume,  dans  les  termes  sui- 
vants ,  les  caractères  du  /.  alpestris ,  en  vue  de  ces  formes  si 
difficiles  à  définir  : 

1.  L'inflexion  rapide  des  lobules  des  feuilles  après  Téva- 
poration  de  Teau  qui  les  tenait  étalées  ; 

3.  La  forme  concave  de  ces  mêmes  feuilles  sur  les  tiges 
fertiles  ,  tandis  qu'elles  sont  étalées  et  planes  sur  les  tiges  fer- 
tiles du  J.  ventricosa; 

3.  La  grande  variabilité  du  sinus;  dans  le  J.  ventricosa,  il 
est,  du  reste,  plus  large ,  formant  un  angle  beaucoup  plus  ou- 
vert ,   obtus  ; 

4.  La  structure  plus  raide  et  la  coloration  propre  des  feuilles, 
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qui ,  même  dans  le  cas  d^an  vert  décidé ,  passent  toujours  au 
jaunâtre  ,  et  delà  au  brun  et  au  brun  noir ,  tandis  que  le  vert 
d'herbe  est  caractéristique  pour  le  /.  ventricosa  ; 

5.  Les  variations  spéciales  à  la  plante  stérile ,  variations  qui 
n'ont  pas  lieu  ou  se  passent  autrement  dans  le  J.  venlricosa. 

Ces  données  ,  certainement  très  sagaces ,  ne  permettront  pas 
sans  doute  de  résoudre  toutes  les  difficultés  ;  mais  il  ne  faut  pas 
exiger,  dans  Tétude  des  Hépatiques,  la  détermination  rigoureuse 
des  moindres  brins ,  pas  plus  qu'on  n*exîge ,  dans  l'étude  des 
Phanérogames,  la  détermination  d'un  fragment  quelconque.  Des 
échantillons  complets  permettent  seuls  d'asseoir  un  jugement 
définitif. 


43.  Jangennaimia  bicrenata  Lindenb,  Syn.  Hep.  p.  82. 

Tige  tris  courte  (1.  3^6  mill.),  exactement  couchée  et  fixée 
au  sol  par  à^abondantes  radicules  hyalines ,  allongées;  plante 
vivant  isolée  ou  formant  des  groupes  plus  ou  moins  fournis, 
reconnaissables  à  la  teinte  souvent  brun-orangé  du  sommet 
des  feuilles^  innovations  nombreuses.  Feuilles  obliquement  dres- 
sées, demi-verticales,  à  peine  hygroscopiques ,  rapprochées, 
imbriquées,  concaves,  carrées-subovales  quand  elles  sont  éta- 
lées-aplanies,  semblant  suborbiculaires  sur  la  tige,  bilobées 
jusqu'au  tiers;  sinus  anguleux,  ouvert  (lorsque  la  feuille  est 
aplanie),  arrondt^  étroit  dans  sa  position  naturelle  (la  feuille 
étant  concave);  lobes  un  peu  connivents ,  concaves,  courts, 
obtus  ou  subaigus  ,  parfois  corrodés  par  la  chute  de  granula- 
tions ;  long.  1;2 — 3;4  millim.  ;  cellules  assez  grandes  ,  subar- 
rondies,  ou  obscurément  anguleuses,  souvent  un  peu  allongées, 
à  parois  épaisses ,  Jaunâtres,  de  telle  sorte  qu'elles  semblent 
distantes  ;  espaces  intercellulaires  distincts.  Fol.  de  l'involucre 
presque  libres,  atteignant  à  peine  le  milieu  du  périanthe,  imbri- 
quées, ovales-oblongues,  plus  allongées ,  divisées,  au  sommet, 
d'une  manière  assez  incertaine ,  en  2 — 3  lobes  lancéolés,  aigus, 
ordinairement  dentés  ;  sinus  atj/ti.  Périanthe  «at7/an(,  faisant 
reconnaître  la  plante ,  ovale  ou  obové-oblong  ,  obtus ,  orangé- 
brun  ,  souvent  décoloré  et  blanchâtre  sur  le  contour  de  l'orifice, 
plissé  (3 — 4  plis  obtus)  au  sommet ,  lobulé-frangé  à  l'orifice  ; 
lobules  peu  pro/bnd<  et  peu  distincts;  long.  1  1;4  mill.,  diam. 
3/4  mill.  Coiffe  subglobuleuse ,  grande:  archégones  peu  nom- 
breux. Pédicelle  long  de  8 — 10  millim.  Capsule  brièvement 
oblongue,  obtuse,  noire;  long.  \fl — 3;4  millim.  —  Depuis  la 
fin  de  l'été  jusqu'au  printemps.  Plante  monoïque;  les  anthéri- 
dies  se  rencontrent  isolées  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures. 
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Sur  la  terre  sablonnense ,  aa  bord  des  chemins  creux,  dans  les  bmy^resi 
sar  les  pentes  très  inclinées  dans  les  bois  ;  disséminé  dans  tonte  la  chaîne 
des  Vosges  ,  sur  le  granité  et  les  grès;  Bresoir,  Bruyères,  Saint-Dîé, 
Donon  (B.),  Vosges  inférieures  (Millier),  forêt  de  Serre  (B.),  Pelit- 
Salève  (J.  Mîiller)  —  Haute^Vienne  (Lamy).  —  Souvent  les  folioles 
de  i*involucre ,  outre  les  5  lobes  principaux ,  présentent  encore  un 
petit  lobule  au  bord  antérieur  ;  les  dents  des  lobes  sont  grandes,  espacées, 
plus  ou  moins  saillantes  ;  il  y  a  presque  toujours  i — %  amphigastres  bn- 
céolés  ,  denticnlés ,  mêlés  aux  folioles  de  Tinvolucre.  Cette  plante  émet , 
lorsqu^on  la  dissèque  sous  Teau  ,  une  odeur  amère  très  caractéristique. 

Jungermannia  intermedia  Lindenb.  Syn.  Hep.  p.  83. 

Cette  espèce  diffère  do  /.  bicrenata  par  ses  feuilles  molles , 
d'uQ  vert  clair,  dont  le  sinus  est  plus  large,  arrondi,  moim 
profond,  et  les  cellules  à  parois  minces ^  nettement  an^u/etises, 
subbexagones  ,  sans  espaces  intercellulaires;  les  fol.  de  l'invo- 
lucre  sont  plus  grandes ,  très  dilatées  transversalement ,  ondu^ 
lies,  lobées;  lobes  moins  dentés,  plus  étalés,  Périanthe  vert, 
obové,  plus  court. 

Sur  la  terre  au  bord  des  chemins  creux ,  dans  les  lieux  ombragés  ;  Li- 
moges TNees  in  Syn.  Hep*  p.  116  ,  sans  doute  d*après  Montagne).  Espèce 
probablement  répandue ,  négligée  jusqu*ici  dans  nos  contrées. 

44.  Jongermaimia  excisa  Dicks.;  N.  ab  Es,  Syn.  p.  113. 

Tige  simple,  très  courte,  raide,  radicante.  Feuilles  dressées, 
légèrement  étalées ,  subarrondies,  infléchies  par  le  bord  anté- 
térieur  à  la  base  ;  sinus  profond ,  obtus  ;  lobes  droits  ,  aigus. 
Fol.  de  Tinvolucre  dressées,  carrées ,  libres,  divisées ,  au  som- 
met, en  4 — 5  lobules  courts,  aiaus,  entiers,  Périanthe  dépas- 
sant Tinvolucre  de  plus  de  moitié,  oblong-subcylindrique,  for- 
tement plissé  vers  le  sommet,  denticulé,  frangé  à  Torifice ,  et 
teint  en  rouge  dans  sa  moitié  supérieure.  Capsule  ovale-ar- 
rondie.  Le  tissu  des  feuilles  est  formé  de  cellules  hexagones ,  à 
parois  minces ,  sans  espaces  intercellulaires. 

Sur  la  terre  caillouteuse  ou  argileuse  ,  dans  les  lieux  frais  à  demi  dé- 
couverts ;  près  de  BÂle  (Pr.  Nées).  — -  Nous  n*avon8  pas  vu  cette  plante  ; 
c^est  diaprés  le  texte  de  Nées  (E.  Leb.  Il ,  p.  98),  que  nous  avons  rédigé  la 
description  qui  précède.  La  plante  indiquée  par  le  D'  Mougeot ,  sous  le 
nom  de  J.  excisa ,  comme  répandue  partout  dans  les  Vo&ges ,  n^est  qu^nne 
forme  du  /.  ventricosa  ;  il  faut  en  dire  autant  du  J.  excisa  signalé  par 
Sf .  Godron  dans  les  bois  sablonneux  des  environs  de  Nancy. 


45.  Jungermaimia  arenaria  N.  ab  Es.  E,  Leb,  H,  p.  133. 
Tige  exactement  couchée  et  radicante  à  la  base ,  se  redres- 
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sant  au  sommet ,  raide,  arrondie.  Feuilles  à  insertion  presque 
transversale ,  concaves ,  lâchement  infléchies  par  le  bord  anté- 
rieur, subverticales,  carrées-subarrondies,  bilobées;  sinus  large 
et  obtus;  lobes  presque  entiers  daos  les  feuilles  inférieures; 
dans  les  feuilles  supérieures,  le  sinus  devient  plus  étroit,  et  les 
lobes  sont  de  plus  en  plus  nettement  denticulés.  Fol.  de  Tinvo- 
lucre  plus  grandes  de  moitié^  presque  carrées,  très  ondulées, 
divisées  en  deux  lanières  incisées  et  denticulées  à  leur  tour. 
Périanthe  vért^  subcylindrique,  plissé  et  denticulé-cilié  à  To- 
rifice.  Capsule  ovale.  —  Automne. 

Sur  la  terre  lablonnense  aride ,  dans  ane  forêt  de  pins,  près  de  Schwet- 
zingen,  dans  les  Basses- Vosges  (Hûbener).  La  description  que  Hùbener 
(Hepaticol.  germ.  p.  210)  donne  de  cette  espèce  ,  sous  le  nom  de  J.  capi- 
tata  ,  concorde  assez  mai  avec  celle  de  Nées  dont  nous  avons  donne  le 
résumé.  Les  celiales  des  fenilies  sont  angaleuses  ,  à  parois  minces  ,  sans 
espaces  interceilalaires. 


C.  FeulUe»  larges,  ondulées,  irt-ntultilo- 
Imlées*     Périaiitlie   termiiuil  ,    oblong  ,    plimné* 

(E.  46—48.) 

46.  loDgermaimia  incisa  Schrad.  Crypt,  II,  n®  100;  jY.  ab 
E,  Syn.  p.  118;  Stirp.  n«  540. 

Plante  d'un  beau  vert  foncé;  tapis  souvent  denses,  peu  éten- 
dus, mous.  Tige  couchée,  chargée  de  radicules  hyalines,  abon- 
dantes, se  détruisant  rapidement  par  la  base,  plus  ou  moins 
rcrfressée  par  l'extrémité  supérieure  ,  dichotome  ;  long.  5 — 15 
millim.  Feuilles  très  rapprochées ,  à  insertion  légèrement  obli- 
que, très  étalées,  concaves,  carrées-obovées  ou  suborbiculaires, 
plissées-ondulées  sur  le  contour ,  3 — 5 — lobées  ;  sinus  arrondi , 
assez  large ,  descendant  jusqu'au  tiers  ou  au  milieu  ;  lobes 
ovales  ou  lancéolés ,  inégaux  ,  entiers  ;  1  — 3  lobules  développés 
sur  le  bord  antérieur,  plus  petits,  ordinairement  infléchis;  les 
S — 3  autres  lobes  plus  grands,  étalés;  long.  1  1;4  mill.;  cellules 
hexagones ,  à  parois  minces ,  sans  espaces  intercellulaires , 
remplies  de  chlorophylle.  Pas  d'amphig astres.  Fol.  de  l'invo- 
lucre  plus  grandes  ,  élargies ,  obovées  ,  lâchement  dressées , 
ondulées;  4—6 — lobes  moins  inégaux,  aigus,  diversement  den- 
tés ,  grands.  Périanthe  un  peu  comprimé ,  obové ,  obtus,  plissé 
au  sommet  seulement  (5 — 6  plis),  lobuté-cilié  à  l'orifice;  long. 
2  1;5  millim.,  diam.  1  1;5  millim.  Capsule  globuleuse,  noire, 
assez  grande,  diam.  1  millim.  Spores  d'un  brun  ferrugineux, 
médiocres.  —  Printemps. 

Disséminé  presque  partout,  sur  les  troncs  pourris,  dans  les  forêts  ;  plus 
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common  dans  les  hantes  montagnes,  ob  il  se  troaye  iiusi  sar  les  mousses 
qui  sont  en  Toie  de  se  décomposer,  sar  la  terre  des  tourbières,  mais  plos 
rarement. 


47.  Jungeniuuuiia  barbata  Schreb.;  N.  ab  Es.  Syn.  p.  133. 

Tige  brune,  épaisse,  robuste,  chargée  de  grosses  radicules, 
tout  a  fait  couchée,  ou  diversement  redressée,  flexueuse,  dieho- 
tome;  long.  15—80  millim.;  touffes  ou  gazons  souvent  fournis, 
r aides,  d*un  vert  obscur  ou  jaune  sale.  Feuilles  rapprochées, 
subhorizontales,  aplanies,  ou  très  étalées,  subverticales  ou 
ascendantes,  largement  obovées,  plissées-ondulées,  3 — b-lobées; 
ordinairement  3  lobes  principaux,  souvent  peu  profonds,  attei- 
gnant au  plus  le  tiers  de  la  feuille ,  ovales,  obtus ,  aigus  ou  di- 
versement mucronés;  sinus  anguleux  ou  arrondis;  ordinaire- 
ment le  contour  postérieur  est  dilaté,  arrondi,  plus  développé 
que  l'antérieur;  larg.  1  1;2 — 2  1/3  millim.,  long.  3/4—1  1/2 
millim.;  cellule»  assez  grandes,  anguleuses,  à  angle»  émoussés, 
à  parois  très  épaisses,  jaunâtres;  espaces  intercellulaires  ifû- 
tincts,  Amphigastres  nuis  sur  certaines  formes,  présents  sur 
d'autres,  et,  dans  ce  dernier  cas,  linéaires,  lancéolés,  simples 
ou  bifides,  entiers  ou  dentés,  parfois  très  grands.  Fol.  de  Tin- 
volucre  un  peu  cohérentes  par  le  bord  postérieur,  plissées, 
lâchement  dressées,  3 — 5— lobées.  Périanthe  comprimé,  forte- 
ment plissé,  contracté,  cilié  à  l'orifice.  Capsule  oblongue. 
Plante  dioïque.  —  Formes  principales  souvent  considérées 
comme  des  espèces  distinctes  : 

a.  lyeopodioides  N.  ab  Es.  Il,  p.  185;  /.  lycopodioides 
Wallr.  Comp.  FI.  germ.  III,  p.  76.  —  Tige  couchée,  radicu- 
leuse,  très  robuste,  dichotome  ;  innovations  renflées  au  sommet  ; 
touffes  lâches,  souvent  colorées  en  jaune  vif  ou  sale.  Feuilles 
très  rapprochées,  subhorizontales,  fortement  crépues ,  un  peu 
concaves,  très  dilatées,  ^—lobées;  lobes  courts,  larges,  arron- 
dis, mucronés  ;  sinus  anguleux,  ouverts  ;  sur  le  bord  postérieur 
vers  la  base,  ordinairement  5— 10  longs  cils  flexueux.  Amphi- 
gastres souvent  difficiles  à  découvrir,  linéaires,  lancéolés,  sim- 
ples ou  bifides,  deuticulés-ciliés  de  diverses  manières.  Hauteur 
des  feuilles  1  1/2—2  millim.,  larg.  2  1/2 — 3  millim. 

b.  Schreberi  N.  ab  E.  II,  p.  189;  /.  barbata  Schreb. 
Spicil.  FI.  lips.  p.  107.  —  Tige  allongée  {6— S  centim.),  pres- 
que simple,  tout  à  fait  couchée,  chargée  de  radicules  en  des- 
sous ;  tapis  souvent  très  étendus,  d'un  vert  foncé  lerne.  Feuilles 
espacées,  ne  se  recouvrant  pas,  horizontales,  aplanies,  ou 
même  convexes  en  dessus,  obovées,  4— lobées;  lobes  ovales, 
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mutigues,  le  postérieur  souvent  plus  petit,  presque  tronqué  ; 
sinus  arrondis,  étroits  ;  long,  et  larg.  ^  millim.  AiDphigastres 
nuls  ou  subnlés  et  masqués  par  les  radicules. 

c.  quinquedentala  N.  ab.  Es.  H,  p.  196;  /.  quinqueden- 
iata  Web.  Spicil.  p.  137;  Stirp.  n^  440.  —  Tige  plusieurs  fois 
dicholome,  couchée,  très  radiculeuse  à  la  base,  redressée  par  le 
soDunet;  long.  10—15 — ^0  millim.;  touffes  d'un  vert  foncé 
passant  habituellen^nt  au  jaune  sale.  Feuilles  rapprochées, 
très  étalées,  obliques,  concaves,  fortement  plissées,  carrées, 
tronquées  obliquement  d'arrière  en  avant  ;  bord  postérieur  très 
développé,  dilaté,  arrondi;  bord  antérieur  beaucoup  plus 
court  ;  3  lobes,  rarement  4  par  Taddition  d'un  denticule  latéral; 
lobe  antérieur  aigu,  droit,  séparé  du  suivant  par  un  sinus  aigu 
ou  arrondi ,  profond  ;  le  second  ordinairement  aigu,  beaucoup 
plus  petit ,  parfois  encore  arrondi,  obtus  oumucroné;  le  troi- 
sième large  et  court ,  souvent  superficiel ,  obtus  ou  mucroné  ; 
sinus  intermédiaire  arrondi,  large;  larg.  3  millim.,  hauteur 
1  \fl  millim.  Sur  certaines  formes,  les  lobes  des  feuilles  s'inflé- 
chissent ;  ils  sont  aussi  très  diversement  obtus,  aigus,  mucronés 
ou  même  acuminés.  Plante  souvent  fertile.  Fol.  de  Tinvolucre 
un  peu  cohérentes,  3 — 5-lobées  ;  lobes  plus  aigus,  plus  profonds. 
Périanthe  obové-oblong,  fortement  plissé  dans  toute  sa  lon- 
gueur (8 — 15  plis  au  sommet),  lobule  à  Torifice;  chaque  lobule 
cilié;  long.  4  millim.,  diam.  3  millim.;  10 — 15  archégones. 
Capsule  oblongue  ;  long.  1  1;4  millim. 

d.  FlfBrkei  N.  ab  Es.  U,  p.  168;  /.  Flœrkei  W.  et  M. 
Taschb.  p.  410;  Stirp.  n^  1041  (/.  orcadensis,  ex  parte).  — 
Tige  simple  ou  bifurquée ,  très  peu  radiculense,  diversement 
ascendante.  Feuilles  plus  petites,  dilatées  transversalement  ; 
3 — 5  lobes,  le  plus  souvent  3,  ovales,  aigus.  Amphigastres 
très  grands,  très  nombreux,  bifides,  diversement  lacinulés, 
ciliés.  Deux  formes  principales  :  1"  var.  densifolia  N.  Tige 
ascendante,  grêle  (1.  v0—-40  millim.),  flexueuse,  raide;  feuilles 
rapprochées,  plus  ou  moins  exactement  dressées-imbriquées, 
obovées,  3-lobées;  lobes  profonds,  aigus  ou  subobtns,  incurvés; 
long.  1 — 1  ];3  millim.,  larg.  1  \ft  et  au  delà;  cellules  remplies 
de  chlorophylle;  touffes  d'un  vert  foncé  à  la  surface,  décolorées 
au-dessous.  Amphigastres  toujours  très  nombreux  et  très  déve- 
loppés.  ^  var.  squarrosa  N.  Tige  moins  raide,  plus  souvent 
déeombante  et  aussi  tout  à  fait  dressée,  simple,  dichotome  ou 
fasciculée;  long.  35 — 35  millim.;  touffes  souyeni étendues,  pro- 
fondes, d*un  vert  foncé;  feuilles  moins  rapprochées,  très 
étalées,  légèrement  infléchies  aux  bords,  carrées  -  obovées , 
3—5 — lobées;  ordinairement  3  lobes  ovales,  aigus,  incurvés. 
Amphigastres  moins  développés  et  moins  nombreux,  divisés  en 
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deux  lanières  subalées,  étalées,  moins  ciliés  à  la  base.  Plante 
stérile,  dans  nos  contrées,  ainsi  que  la  suivante. 

e.  attenuata  iV.  ab  Es.  II,  p.  163;  /.  atlenuata  Lindenb. 
Hep,  eur.  p.  48;  Stirp,  n®  1040.  —  Tige  d'abord  couchée, 
radicante,  émettant,  a^  sommet,  des  innovations  grêles,  cyHn^ 
driques,  dressées,  fasciculées,  ordinairement  chargées  de  gra- 
nulations; gazons  d*un  vert  olivâtre.  Pas  d^amphig astres. 
Feuilles  des  tiges  couchées,  à  insertion  perpendiculaire,  très 
étalées,  sub horizontales  ou  ascendantes,  légèrement  infléchies 
aux  bords,  carrées,  2 — 4-lobées  ;  lobes  subobtus,  presque  égaux. 
Feuilles  des  jets  cylindriques  obovées,  3 — lobées;  lobes  ovales, 
aigus  ou  subobtus,  conni vents.  Feuilles  supérieures  corrodées 
par  la  chute  des  granulations. 

La  var.  a.  répandae  dans  toat  le  Hant-Jura,  Faacille,  Dôle,  Snchetf 
Mont  d*Or,  dans  les  lieux  secs,  au  milieu  des  mousses,  sur  les  rochers  ou 
dans  leurs  anfractnositës.  La  var.  b.  sur  les  pentes  sablonneuses,  au  bord 
des  chemins  creux  dans  les  bois,  sur  les  collines  et  les  montagnes  infëriea- 
res  ;  Saint-Dië,  Vagney  (B.^,  Salève,  Voirons  (J.  Muiler).  La  var.  c.  dans 
les  montagnes  plus  e'ievëes  jusqu*à  la  région  alpestre.  CC.  dans  les  Hantes- 
Vosges  et  dans  le  Haut- Jura,  dans  les  cavités  numides  des  rochers,  dans  le 
voisinage  des  cours  d^eau,  dans  les  lieux  frais  et  ombragés.  La  forme  densi" 
folia  du  /•  Flœrkei  C.  dans  les  escarpements  des  Hautes -Vosges,  sur  le 
granité,  dans  la  région  alpestre,  sur  ta  terre  qui  recouvre  les  rochers  oa 
les  blocs,  ou  au  milieu  des  mousses  qui  tapissent  les  pentes  escarpées,  sai^ 
toilt  au  Castelberg,  an  Rotabac,  aux  Ballons,  etc  ;  la  forme  squarrosa 
abondante  dans  les  tourbières  de  Gacon-Hartin.  La  var.  e.  répandue  sur 
la  terre  sablonneuse  et  daps  les  fissures  des  rochers,  dans  les  torèts,  AG. 
dans  les  Vosges,  marais  de  la  Pile  dans  le  Haut-Jura  (J*  Ittutler).  Outre 
les  formes  qui  viennent  d^étre  énumérées,  il  en  existe,  particulièrement 
dans  les  Hautes- Vosges,  une  multitude  d'autres  qui  s*y  rattachent  plus  on 
moins  exactement  on  servent  de  transition  d'une  forme  à  Tantre. 


48.  Jungermannia  setiformis  Ehrh.  Beitr.  III,  p.  80;  AT. 
ab  Es.  E.  Leb.  II,  p.  205. 

Tige  ascendante,  flexueuse,  dichotome  ;  innovations  arquées- 
ascendantes,  striéeS'julacées  parla  disposition  des  feuilles, 
garnie  de  radicules  courtes,  peu  fournies  ;  long.  25 — 30  mill.  ; 
touffes  denses  d'un  vert  jaunâtre.  Feuilles  très  rapprochées, 
insérées  perpendiculairement,  dressées-imbriquées»  embrassant 
la  tige  presque  complètement,  dilatées  transversalement,  divi- 
sées jusque  près  de  la  base  en  4  lobes  ovales-lancéolés,  aigus, 
ou  même  apiculés ,  canaliculés  en  dehors,  presque  entiers  ou 
garnis  aux  bords,  surtout  vers  la  base,  de  dents  très  étalées,  di- 
versement denticulées,  souvent  même  ciliées  au  bord  postérieur  ; 
long.  3;4  miUim.,  larg.  1  l;4miUim. ;  cellules  petites,  arron- 
dies, opaques,  à  parois  fermes,  très  épaisses,  laissant  des  espa- 
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ces  intercellulaîres  distincts.  Amphigastres  nombreux,  de  même 
forme  que  les  feuilles,  fortement  ciliés  à  la  base,  mais  seule- 
ment bilohés  et  notablement  plus  petits.  —  Nous  n^avons  pas 
TU  cette  plante  en  état  de  fructification. 

Montagnes  du  Jara,  dans  les  environs  de  Bâie,  probal^lement  an  Weis- 
sensiein  (Fr.  Nées)  ;  C.  Nées  Tindiqae  aussi  dans  les  Vosges  (Syn.  p.  130)  ; 
mais  sans  citer  aucun  document  i  Tappui.  Cette  curieuse  espèce  est  à 
recheircher  dans  la  région  alpestre  de  nos  hautes  montagnes,  sur  les  blocs, 
an  milieu  des  mousses  et  des  lichens,  dans  les  endroits  légèrement  frais  et 
ombragés. 


3*  Section  :  Bicuspides  N.  ab  Es.  —  Plantes  grêles;  feuilles 
bilobées;  lobes  cuspidés.  Périanthe  terminant  un  rameau 
propre,   triangulaire-prismatique;   fol.   de  Tinvolucre  plus 

fraudes  et  plus  divisées  ;   capsule  jamais  globuleuse.   (E. 
9 — 54.) 

49.  Jangermaiiiiia  Starkei  Herb.  Funck;  N,  ab  Es.  E. 
Leb.  Il ,  p.  ^3  ;  J.  byssaeea  Lindenb.  Syn.  Hep.  p.  78  ; 
5aVp.  n^ôSl. 

Tige  très  grêle,  flexueuse,  molle,  garnie  de  radicules  peu 
nombreuses,  déprimée  ou  redressée  lorsqu'elle  s'appuie  sur 
quelque  support  ;  long.  5 — 10  millim.;  plante  isolée  au  milieu 
des  mousses  ou  d'autres  hépatiques,  çu  formant  de  petits  gazons 
olivâtres  passant  au  brun  foncé.  Feuilles  espacées,  étalées, 
concaves,  carrées^obovées ;  lobes  ovales- lancéolés,  subobtus, 
entiers  ou  légèrement  sinnolés,  divergents;  sinus  aigu,  mais 
émoussé  au  sommet  de  l'angle,  descendant  jusqu'au  delà  du 
milieu  ;  cellules  médiocres ,  carrées-subarrondies ,  à  parois 
épaisses,  molles.  Amphigastres  petits,  lancéolés  ou  linéaires, 
courts,  élalés,  rares  ou  assez  fréquents.  Fol.  de  Tinvolucre  suc- 
cessivement plus  grande^  ;  les  supérieures  cohérentes  à  la  base, 
bilobées,  rarement  trilobées  ;  sinus  aigu;  \ohes  lancéolés,  aigus, 
dentés.  Périanthe  oblong,  fortement  plissé  presque  dès  la  base 
(3 — 4  plis  saillants),  blanchâtre  vers  le  sommet,  lacinié-denté 
à  Torifice  ;  long.  3/4  millim.  Pédicelle  long  de  3  millim.  Capsule 
oblqngue,  très  petite;  long.  1;4  millim.  —  Automne  et  premier 
printemps. 

ce  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges,  sur  le  granité  et  les  grès,  dans  les 
bruyères,  au  bord  des  bois»  sur  la  terre  des  sentiers  et  mélangé  aux  touffes 
de«  grandes  espèces  de  mousses  *,  lieux  sablonneux  des  environs  de  Nancy 
(Godron).  —  Egalement  répandu  sur  les  terrains  siliceux  de  presque  tonte 
la  France.  Le  J.  divaricata  Hook.  ne  semble  être  qu*une  forme  privée 
d'amphigastres  de  la  même  espèce*,  du  reste,  même  dans  ce  cas,  les  folio- 
les de  Finvolucre  sont  accompagnées  d^araphigastres,  et  ces  organes  sont 
d'aillears  plus  ou  moins  fréquents  sur  le  /•  Starkei  type. 
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50.  Jungermannia  Menzelii  Cord.  in  Sturm.  F/.  II,  p.  171  ; 

N.  ah  Es.  E.  Leb.  Il,  p.  238. 

Tige  divisée  dès  la  base ,  émettaDt  de  longues  pousses  ftli- 
/ormes ;  tapis  grêles ,  déprimés,  A^xxn  vert  pâle.  Feuilles  rap- 
prochées  sur  les  tiges  stériles ,  espacées  vers  la  base  des  tiges 
{eriiXeSf  ascendantes ,  ovales-arrondies ,  un  pen  infléchies  o^nx 
bords;  lobes  lancéolés,  aigus,  dressés;  sinus  aigu,  descen- 
dant jusqu'au  milieu  ;  contours  entiers  du  reste  ;  cellules  larges, 
hexagones,  translucides;  pas  d'espaces  intercellulaires.  Fol. 
de  Tinvolucre  plus  grandes  ;  lobes  allongés,  aigus,  entiers,  Pé- 
riantbe  vert ,  dépassant  l'involucre  de  moitié,  obtusément  plissé 
vers  le  sommet.  Capsule  brièvement  ovale. 

Sor  la  terre  au  bord  des  sentiers  pea  fréquentes  ;  Kaiserslantem,  dans 
les  Basses-Vosges  (Zeyber,  4832)*  Nous  n*avoDs  pas  vu  cette  plante  ;  notre 
description  est  an  résume  de  celle  de  Nées. 

61.  Jttngermaimia  oatenulata  N.  ab  Es,  E.  Leb.  II ,  p.  348; 
Gottsche  et  Rabenh.,  Hep.  eur.  n""  483;  Stirp.  n<"  1333 
et  1419. 

Tige  très  grêle ,  flexueuse ,  déprimée ,  fixée  par  des  radicules 
allongées ,  peu  fournies ,  ou  diversement  ascendante,  émettant 
des  rameaux  espacés ,  très  étalés;  long.  8 — 13  millim.  ;  gazons 
denses,  raides,  d'un  vert  6run  ou  jaunâtre.  Feuilles  a  demi 
imbriquées,  insérées  obliquement,  ascendantes,  suborbicu' 
laires,  un  peu  rétrécies  à  la  base ,  très  peu  décurreuies  ^  con^ 
caves;  sinus  descendant  jusque  vers  le  milieu,  assez  é/rotl, 
mais  arrondi  au  sommet  de  Tangle;  lobes  lancéolés-triangu- 
laires, subaigus,  dressés  ou  légèrement  connivents;  diam.  1/4 
millim.;  cellules  carries-subhexagones ,  médiocres,  à  parois 
épaisses,  jaunes,  sans  espaces  intercellulaires.  Rameau  fertile, 
court,  radiculeux;  fol.  inférieures  très  petites,  bilobées,  du 
reste  entières  ;  les  autres  successivement  plus  grandes,  les  deux 
supérieures  libres ,  imbriquées ,  beaucoup  plus  grandes ,  divi- 
sées jusqu'au  dessous  du  milieu;  sinus  aigu;  lobes  ovales-lan- 
céoles ,  aigus  ou  acuminés ,  garnis ,  sur  le  contour,  de  dents 
souvent  nombreuses,  très  inégales,  parfois  très  grandes;  sur 
ce  rameau,  on  trouve  aussi  des  amphigastres   d'abord  très 

[letits ,  ovales  ou  oblongs ,  émarginés ,  les  supérieurs  bilobés. 
1  nV  a  pas  d'ampbigastres  sur  les  tiges  ordinaires.  Périanthe 
étroitement  obloug ,  flfre«s/ ou  ascendant ,  atténué  au  sommet, 
anguleux,  comprimé  dans  toute  sa  longueur,  d'un  jaune  brun 
à  la  base,  blanchâtre  su  sommet ^  raide ,  lobulé-frangé  k  Vo- 
rifice;  long.  3  millim.,  diam.  1;3  millim.  Capsule  brièvement 
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obloDgoe;  long.  8;4  milIiiD.  Plante  monoïque;  fleurs  mâles  ter- 
minant un  rameau  spécial.  —  Mai-juin.  —  Espèce  très  fertile. 

Hantes- Vosges  et  Haat-Jara ,  snr  les  troncs  poorris ,  dans  les  forêts 
•lerëes  ,  sombres  ;  Chaafour ,  Retonrneraer  (Mongeot ,  B.),  Valtin  (B.) , 
Preyië  an- dessus  de  Mous&ey  (Lf maire);  Salève,  Oôle  (J  Nùller)  ;  indi- 

Sué  aussi  dans  les  Vo<ges  inférieures  (Zeyber).  —  Les  përianthfs  raides  , 
ëcolorés  au  sommet ,  persistent  pendant  tout  Vété, 


92.  Jangermaimia  bicuspidata  Linn,  Spec.  pi.  ;  N,  ab  Es, 
E.  Leb.  II,  p.  251;  Stirp.  n*  337;  Billot,  exsicc.  cont. 
n<>3991. 

Tige  couchée,  garnie  de  radicules  hyalines  plus  ou  moins 
abondantes;  innovations  flexueuses  ou  décurrentes,  plus  ou 
moins  redressées,  nombreuses  (^—5),  naissant  dans  le  voisinage 
des  capsules;  long.  3  — lOmillim.  Plante  très  molle,  presque 
entièrement  hyaline  ou  d^un  vert  tendre ,  formant  des  tapis  très 
lâches  ou  plus  denses  et  étendus;  parfois  encore,  par  suite 
d'altération  ,  cette  plante  passe  à  des  teintes  rousses  ou  brunes. 
Feuilles  ovales  ou  obovées-oblongues,  légèrement  rétrécies  à  la 
base,  non  décurrentes,  concaves,  dressées-imbriquées ,  et 
rendant  les  tiges  subjulacées  ou  espacées  et  étalées ,  insérées 
presque  perpendiculairement,  surtout  dans  le  premier  cas;  sinus 
descendant  jua^u'au  milieu  et  au-delà,  arrondi,  plus  rarement 
aigu  ;  lobes  lancéolés,  plus  ou  moins  finement  acuminés,  étalés 
ou  dressés,  ou  légèrement  connivents;  cellules  très  délicate», 
molles,  grandes,  subrectangulaires  on  subhexagones,  souvent  un 
peu  allongées,  à  parois  molles,  sans  espaces  intercellulaires.  Ra- 
meau fertile  court  ou  plus  développé ,  radicant  ;  fol.  involucrales 
supérieures  oblongues-obovées,  lâchement  dressées ,  brièvement 
cohérentes  à  la  base ,  profondément  bilobées  ;  lobes  lancéolés , 
aigus,  diversement  sinuolés^  dentés  ou  même  incisés,  surtout 
vers  la  base,  en  dehors  et  sur  les  bords  des  sinus;  plusieurs 
amphigastres ,  uniquement  sur  ce  rameau  fertile;  les  inférieurs 
petits ,  brièvement  bilobés  ;  le  supérieur  ressemblant  aux  deux 
feuilles  voisines,  avec  Tune  desquelles  il  est  souvent  en  partie 
cohérent ,  moins  profondément  bifide.  Périanthe  dépassant  Tin- 
volucre  des  2/3,  étroit,  allongé,  atténué,  fortement  plissé 
(3—4  plis  profonds),  un  peu  comprimé,  lobulé-cilié  à  Torifice, 
hyalin;  8 — 10  archégones  courts.  Pédicelle  long  de  10 — 15  m. 
Capsule  elliptique,  obtuse;  long.  1  millim.  —  Avril- mai. 

ce.  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges ,  depuis  la  plaine  jusqu^aux  plus 
hauts  sommets,  dans  les  bois  ,  près  des  petits  6iets  dVau,  des  rigoles,  des 
sources  an  bord  des  chemins  creux  et  humides,  dans  les  fissures  humides  des 
rochers,  sur  la  terre  ve'gëtale  humide  dans  les  bruyères,  dans  les  tourbières  ; 
dans  les  Argon  net ,  les  Faucilles ,  la  iordt  de  Serre ,  dans  les  toorbières 
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da  Jan  ,  nr  les  allarioDi  nliecascft  de  PAUace  et  de  la  Lomiae.  Ho» 
croyons  q«e  cette  espèce  ërite  les  temins  calcaires  p«rs.  —  Eëpaada  sar 
les  temins  siliceax  de  toete  U  France.  Dans  cette  espèce  ,  les  (pailles 
sont  hjralines ,  Tertes  oo  braaes ,  espacées  oa  inbrkîaées  ,  étalées  oa 
dressées  ;  lears  lobes  aigas  oa  acanûnés  ;  les  (oL  de  Tiavoliicre  ÎBciaées, 
sinaolées  oa  entières  ;  les  amphigastres  da  raOMaa  fertile  plas  oa  aKÛns 
développés ,  delà  aataat  de  TariatioBs  qa*il  safit  d*iodî<|oer.  Les  cellales 
saperfidelles  de  la  tige  soat  rectaagalaires ,  9—4  /î»st  otiatf  I.  f.  (., 
grandes. 


99.  Jonferauunûa  eoimnrMW  Dieks.  Crypt.  Fase,  IV,  p.  19; 
N.  ab  E$.  E.  Leb.  II,  p.  983;  Stirp.  n*  439. 

Tige  tris  grêle,  flexueuse,  étroitement  appliquée,  chargée 
de  radicoles,  allongée,  simple  (l.  90  millim.)  ou  plas  courte, 
dichotome  ou  émettant  de  nombreuses  innovations  dÎFergentes  ; 
tapis  lâches  f  plus  rarement  fournis ,  d'un  vert  pâle ,  glanées- 
cent.  Feuilles  espacées  ou  plus  rapprochées  et  se  recouTrant  à 
moitié,  insérées  très  obliquement,  subhorizontales  ou  redressées, 
concaves,  brièvement  ovales- subarrondies ,  à  bord  postérieur 
convexe  ,  longuement  décurrentes  par  le  bord  antérieur  ;  long, 
à  peine  l;4  milliro.  ;  sinus  ovale,  oblong,  arrondi,  descendant 
au  tiers  ,  au  milieu  ou  même  au-dessous  ;  lobes  petits ,  ovales 
ou  lancéolés ,  aigus  ,  connivents ,  arrivant  à  se  trouver  en  con- 
tact par  la  pointe;  cellules  molles,  carrées-subhexagones,  mé- 
diocres, à  parois  assez  épaisses,  sans  espaces  intercellulaires 
notables;  les  cellules  superficielles  de  la  tige  sont  très  grandes, 
hyalines,  carrées,  très  molles.  Rameau  fertile  court;  6 — 10 
fol.  dont  les  inférieures  petites ,  bilobées  ;  les  supérieures  plus 
grandes,  obovées,  profondément  9 — 3 — 4 — lobées,  sinus  aigus; 
lobes  ovales  ou  lancéolés ,  aigus  ou  acuminés ,  parfois  inégaux , 
entiers,  n'atteignant  pas  le  milieu  du  périanthe  ;  les  lobes  infé- 
rieurs peuvent  être  considérés  comme  appartenant  à  on  amphi- 
gastre.  Périanthe  subcjlindrique  à  la  base,  plissé,  anguleux, 
trigone  vers  le  sommet  (angles  obtus)  lobuIé-cilié  à  l'orifice; 
long.  9  millim.,  diam.  3/4  millim.  Capsule  très  petite,  oblongue. 
Fleurs  m&les  sur  un  petit  rameau ,  en  forme  de  chaton  ;  fol. 
rapprochées ,  imbriquées,  très  concaves,  à  lobes  acuminés,  in- 
curvés.  — •  Mai-juin. 

Sar  les  troncs  pourris ,  dans  et  sur  les  toaffes  de  moosses  qai  commen- 
cent è  se  décomposer,  dans  les  touffes  des  sphaignes  et  sur  la  tourbe  ;  C 
dans  tonte  la  chsine  des  Vosges ,  particulièrement  dans  les  hautes  monta- 
gnes et  les  anciennes  forêts  ;  également  répandu  dans  tout  le  Haut-Jura  , 
sur  les  troncs  pourris  et  dans  les  tourbières ,  moins  abondant  cependant 
que  dans  les  Vosges.  —  Dans  toutes  les  montagnes  de  France.  —  La  dé- 
currence  des  feuilles  et  la  forme  des  ceUnles  superficielles  de  la  tige 
fournissent  de  bons  caractères  pour  distinguer  les  formes  stériles  de  cette 
espèce  des  formes  grêles  du  J,  bicu$pidata. 
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S4.  Jungermaimia  curvifolia  Dicks.  Fasc.  II,  p.  15;  N. 
ab  Es.  E.  Leb.  II ,  p.  277  ;  Stirp.  n«  431. 

Tige  molle,  exactement  appliquée ,  radiculeuse;  1.  10 — 20 
miilim.  ;  ionovations  divergeotes  ou  rapprochées ,  plus  ou  moins 
nombreuses,  courtes  ou  allongées;  tapis  exactement  déprimés, 
lâches  ou  fournis ,  d*un  vert  jaunâtre  pâle  ou  passant  au  brun. 
Feuilles  insérées  presque  perpendiculairement,  imbriquées, 
étalées  -  dressées ,  très  concaves,  transversalement  dilatées, 
contractées  à  la  base,  non  décurrentes,  terminées  au  sommet 
par  deux  lanières  linéaires- subulées ,  allongées ,  infléchies  ou 
conniventes,  séparé  par  un  large  sinus  arrondi;  le  bord  anté- 
rieur est  simplement  convexe  ;  mais  le  postérieur  très  dilaté 
représente  une  large  oreillette  concave  repliée  en  dedans ,  en 
forme  de  sac  oblong ;  long.  1;2  miilim.;  cellules  subrectangu- 
laires »  ordinairement  un  peu  a/Zon^f^cs,  à  parois /êrm es,  ren- 
fermant peu  de  chlorophylle.  Rameau  fertile  radicant;  3—4 
paires  de  folioles  dressées ,  obovées-oblongues  ;  les  supérieures 
atteignant  le  milieu  du  périanthe  ,  bilobées  ;  sinus  aigu  ;  lobes 
aiaus,  souvent  étalés  ou  plissés,  inégalement  dentés  en  scie, 
Périanthe  subcylindrique  à  la  base ,  plissé  dès  le  milieu  (3—4 
plis  obtus),  à  la  fin  comprimé,  obtus ,  cilié  à  Torifice;  long.  3 
mill.,  diam.  3;4  mill.  Pédicelle  long  de  7 — 8  miilim.  Capsule 
oblongue,  brune;  long.  3;4— 1  miilim.  Plante  dioîque.  —  Juin. 

Sur  les  troncs  pourris  dans  les  forêts  élerés  ;  région  montagneuse  des 
Vosges  (Mongeot)  ;  hauteurs  de  Champenay,  de  Preyë ,  de  Laveline  ,  de 
hiézer,  de  Biancheoier,  etc.  (B.):  Snchet  (Reuter),  Dôle  (J.  MûUer), 
dans  le  Haut-Jura  ;  Alpes ,  forêts  de  la  Grande-Chartreuse  (navaud),  -— 
Les^fenillei  passent  du  vert  pâle  an  brun  rougeitre  ;  elles  sont  plus  ou 
moins  dilatées  à  la  base  ,  les  lobes  plus  on  moins  longuement  snbulës  ;  du 
reste  cette  espèce  est  très  facile  à  reconnaître. 


Jungemuuuiia  Tumeri  Hook.   Brit.  Jung,  p.   il,  t.  39; 
Nées  ab  Es.  Syn.  p.  143. 

Tige  couchée,  flexueuse,  radicante,  émettant  des  rameaux 
dressés,  courts  (1.  5—8  miilim.),  garnis  de  feuilles  successive- 
ment plus  grandes  et  rapprochées  ;  tapis  peu  denses ,  d'un  vert 
jaunâtre  ou  brun-oran^^.  Feuilles  lâchement  dressées,  étalées, 
dilatées  transversalement,  divisées,  jusqu'au-dessous  du  milieu, 
en  deux  lobes  ovales ,  aigus  ou  acuminés ,  légèrement  inclinés 
Tun  vers  Tautre  par  leurs  faces  internes ,  de  sorte  que  leur  ligne 
de  cohérence  ,  du  sinus  à  la  base ,  forme  un  pli  saillant;  les 
deux  lobes  incisés ,  doublement  dentés  (dents  aiguës,  saillantes) 
sur  tout  le  contour  ;  le  lobe  antérieur  est  arrondi,  un  peu  étalé 
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par  le  bord  antérieur;  le  lobe  postérieur  présente  un  lobule 
plus  ou  moins  distinct  à  son  bord  externe;  long,  des  feuilles  ];i 
millim.  ;  cellules  subarrondies  ou  diversement  anxieuses,  à 
parois  très  épaisses,  fermes,  jaunâtres,  faisant  paraître  les 
cellules  distantes ,  sans  qu'il  y  ait  d'espaces  libres  aux  angles 
Fol.  de  rinvolucre  trilobées,  dressées.  Périanthe  subcylindri- 
que, plissé  vers  le  sommet,  lobulé-frangé  à  Torifice. 

Sor  la  terre  bamide  ;  talas  des  fosses,  au  miliea  des  bruyères  ;  Vienne, 
il  Pindray  (Chaboissean),  Montmorillon  (De  liacroix),  Maine-et-Loire: 
Angers  (Gnëpin). 


4*  Section  :  JEquifoliœ  N.  ab  Es.  —  Feuilles  et  amphigastres 
semblables ,  en  sorte  que  la  tige  se  trouve  garnie  de  3  rangs 
de  feuilles.  (E.  55—56.) 

f.     Feuilles  divisées  en  lanières  subulées.  (E.  55 — 56.) 

56.  Jttngermaiinia  setacea   Web.  Spicil,  p.   155;   ff,  ab 
Es.  Syn.  p.  144;  Stirp.  n«  1420: 

Tige  courte,  dressée,  divisée  en  plusieurs  branches  réguliè- 
rement pennées  ou  même  bipennées;  rameaux  éialés- dressés , 
obtus,  rapprochés;  plante  vivant  isolée  au  milieu  des  mousses 
et  des  autres  hépatiques,  ou  formant  des  gazons  d*un  vert  obscur 
passant  an  brun  sale.  Feuilles  divisées,  jusque  près  de  la  base , 
en  3 ,  plus  rarement  en  2  lanières  linéaires  ou  étroitement 
lancéolées,  d'abord  étalées,  puis  incurvées  par  l'extrémité ,  sub- 
aiguës, formées  de  2 — 4  séries  parallèles  de  cellules  courtes ,  à 
parois  épaisses,  c  Rameau  fertile  court;  fol.  divisées  en  3 — 4 
lanières  dressées.  Périanthe  subcylindrique ,  frangé  à  l'orifice. 
Capsule  ovale.  »  Nées  ab  Es.  —  Nous  n'avons  rencontré  cette 
plante  qu'à  l'état  stérile. 

Dans  presque  tontes  les  tourbières  des  Hautes  et  des  Basses-Vosges  , 
dans  les  touffes  de  sphaignes  ou  de  mousses  ,  ou  sur  la  tourbe  ancienne 
déjà ,  dans  les  endroits  légèrement  ombragé»  et  frais  ;  également  répanda 
dans  les  tourbières  du  Haut-Jura.  —  Dans  la  Vienne  (De  Lacroix),  en 
Normandie  (De  Brébissonj,  et  probablement  dans  les  tourbières  de  toute 
la  France. 


66.  Jungermamiia  trichophylla   Linn.  Spec.  pi.  ;  If.  ab 
Es.  Syn.  p.  145;  Stirp.  n«»  340. 

Tige  app/i7ei^e,  filiforme,  très  grêle,  flexueuse  ,  garnie  de 
quelques  radicules  hyalines;  rameaux  nombreux,  inégaux,  dis- 
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irihnés  $ani  ordre ,  divariqués  ou  très  étalés,  couchés;  tapis 
denses,  très  enlacés,  peu  étendus,  d'un  beau  vert  clair  à  Tom- 
bre,  Jaunâtre  dans  les  lieux  éclairés  ;  long,  des  tiges  10 — ^0 
millim.  Feuilles  rapprochées ,  divisées ,  jusqu'à  la  base ,  en  3 — 
4  lanières  filiformes,  étalées  dès  la  base,  puis  arquées-ascen- 
dantes ,  étalées  entre  elles ,  formées  d'une  seule  série  de  cellules. 
Rameau  fertile  plus  ou  moins  allongé  ;  fol.  de  Tinvolucre  très 
rapprochées,  imbriquées.  Périanthe  blanchâtre,  oblong,  légè- 
rement comprimé,  plissé  vers  le  sommet ,  rétréci  vers  l'orifice , 
longuement  cilié  sur  le  contour  de  ce  dernier  ;  long.  1  î;4 — 1  1/2 
millim.  Capsule  petite,  subglobuleuse.  —  Avril-mai. 

C  parfont,  dans  les  forêts,  sar  les  bois  pourris,  et  aussi  sur  les  pierres, 
dans  les  lieux  ombrages  des  montagnes,  sur  les  terrains  siliceux. 


If.     Feuilles  et  amphigastres  hilobés,  imbriqués, 

Jmigennaiiiiiâ  julaoea  Lightf.  Fi.  Scot,;  N.  ah  Es.  Syn, 

p.  146. 

Tige  dressée  au  ascendante,  radiculeuse  à  la  base  seulement, 
dicbotome  ou  simple ,  julacée  ou  légèrement  renflée  vers  le 
sommet;  tapis  denses  d'un  vert  brun  ou  glaucescent.  Feuilles 
dressées-tfnôrt^u^es,  disposées  sur  3  ranfçs,  uniformes,  ovales, 
oblongues,  concaves,  divisées  jusqu'au-dessous  du  milieu  en 
deux  lobés  lancéolés,  subaigus,  rapprochés,  connivents;  sinus 
aigu  ;  le  contour  est  très  légèrement  sinuolé  ;  cellules  subrec- 
tangulaires, un  peu  allongées,  à  parois  fermes.  Fol.  de  l'invo- 
lucre  rapprochées,  plus  grandes,  plissées.  Périanthe  ovale, 
plissé  et  denticulé  à  l'orifice. 

Sor  un  rocher  humide  près  du  pic  de  Sancj,  an  IVont-Oore  (Lamy)  ; 
c'est  la  Yar.  glaucescens» 


T  Genre  :  Sphagnœcetis  N.  ab  E. 

Ce  genre  ne  diffère  du  précédent  qu'en  raison  du  rameau  fer- 
tile qui  est  garni  de  feuilles  distinctes,  plus  petites,  et  nait  laté- 
ralement sur  la  tige  principale.  Le  périanthe  est  du  reste  subcy- 
lindrique, trigone  au  sommet,  denticulé  au  sommet.  Les  tiges 
émettent  des  stolons  filiformes,  hyalins,  garnis  de  feuilles  rudi- 
mentaires  et  de  radicules  ;  les  jfeuilles  sont  entières.  On  ne  ren- 
contre des  amphigastres  que  vers  le  sommet  des  tiges  chargées 
de  granulations. 
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67.  SphagncBoetis  oommiinis  N,  ab  E,  Syn.  p.  148;  Jung. 
Sphagni  Dicks.  I ,  p.  6  ;  Stirp,  n^  659. 

Tige  coachée ,  ascendante  seulement  dans  les  touffes  de 
mousses  ou  de  sphaignes,  flexueuse,  simple  ou  peu  divisée, 
garnie  de  stolons  descendants,  espacés,  p&Ies;  gazons  lâches, 
d'un  vert  jaun&tre  ;  long,  des  tiges  20 — 40  millim.  Feuilles  rap- 
prochées, très  étalées,  demi-verticales,  ou  subhorizontales, 
concaves,  insérées  très  obliquement,  orbiculaires  ou  très  briève- 
ment elliptiques,  non  décurrentes  ;  diam.  1 — 1  1;4  millim.; 
cellules petifeS;  arrondies,  même  celles  de  la  base,  à  parois 
épaisses,  paraissant  distantes,  sans  que  les  espaces  intercelln- 
laires  aux  angles  soient  très  développées.  Rameau  fertile  naissant 
latéralement  sur  la  tige ,  garni  de  fol.  dont  les  inférieures  sont 
très  petites,  ovales,  entières,  les  autres  successivement  plus 
grandes,  souvent  émarginées  au  sommet  et  les  supérieures  bilo- 
bées,  ondulées.  La  capsule  est  ovale,  brune. 

Aa  milieu  des  toafies  de  sphaignet,  dans  les  tourbières  des  Hautes- 
Vosges  ;  Bruyères,  Gërardmer,  Hohneck  (Mougeot),  Gazon-Martin  (B.)  ; 
plus  rarement  sur  les  troncs  pourris  dans  les  forêts  —  Cetle  espèce  se  dis- 
tingue du  Jungermannia  Taylori,  par  les  stolons  blanchâtres  des  tiges,  les 
dimensions  moindres  des  feuilles,  la  forme  du  tissu  et  surtout  par  le  mode 
de  fructification  ;  malheureusement  ces  deux  plantes  sont  sti^rlles  dans  nos 
contrées. 


8*  Genre  :  Lopbocoleâ  N.  ab  E. 

Périanthe  terminal,  subcylindrique  à  la  base ,  nettement  tri- 
quèire  au  sommet ,  trilobé  a  Torifice;  lobes  saillants,  dentés. 
Folioles  de  Tinvolucre  et  amphigastres  plus  développés  que  les 
feuilles  caulinaires ,  plus  ou  moins  cohérents  ou  libres.  Coiffe 
incluse,  courte,  libre.  Capsule  ovale  ou  oblongue.  Tige  dépri- 
mée. Feuilles  molles,  délicates,  ordinairement  très  étalées,  hori- 
zontales, décurrentes  par  le  bord  antérieur,  bidentées  au  som- 
met. Amphigastres  assez  développés,  bifides  ou  diversement 
laciniés.  Plantes  croissant  sur  la  terre  ou  les  froncs  d'arbres , 
émettant  une  odeur  désagréable  lorsqu'on  les  ramollit. 


68.  Lophocolea  bidentata  N.  ab  E.  E.  Leb.  II ,  p.  3?7  ; 
Jungermannia  bidentata  Linn,  Spec.  pi,;  Stirp.  n^  439; 
Billot,  exsicc,  cont.  n*»  3993. 

Tige  couchée,  simple  ou  peu  divisée,  se  redressant  parfois  au 
sommet,  fleiueuse|  molle,  pâle  ;  long.  3—5  centim.  ;  gazons  dé- 
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primés,  très  lâches  on  fournis,  moQS,  d^an  vert  assez  foncé, 
blanchâtres  on  jaunâtres.  Feuilles  horizontales,  aplanies,  plus 
rarement  subverticales,  insérées  très  obliquement,  espacées  sur 
les  tiges  grêles ,  se  recouvrant  sur  les  tiges  robustes,  ovales, 
brièvement  décurrentes  par  le  bord  antérieur  qui  est  droit, 
oblique  ;  bord  postérieur  convexe;  sinus  arrondi  ou  formant  un 
angle  droit,  peu  profond;  lobules  étalés;  souvent  inégaux, 
aigus,  ou  plus  ordinairement  finement  acuminés;  long. 
1  l;^~2millîm.,  larg.  1 — 1  1;2  millim.;  cellules  subhexagones, 
nettement  anguleuses,  à  parois  minées,  hyalines,  sans  espaces 
intercellulaires.  Amphîgastres  nombreux,  étalés,  obovés,  laci- 
niés  (^—6  lanières  lancéolées-linéaires,  acuminées,  divergentes), 
adhérents  aux  bords  de  la  feuille  voisine.  3 — 4  paires  de  fol.  in- 
volucrales  successivement  plus  grandes,  largement  ovales;  les 
supérieures  atteignant  le  milieu  du  périanthe,  fortement  con- 
vexes en  dessus,  révolutées  aux  bords,  3— 4-/o6tfc«;  sinus  aigus; 
lobes  longuement  acuminés,  inégaux  ;  amphigastres  beaucoup 
plus  grands  et  presque  semblables  aux  feuilles.  Périanthe  dressé, 
oblong,  nettement  trigone,  trilobé  au  sommet  ;  lobes  descendant 
an  ijo  ou  au  1;4,  triangulaires,  ondulés,  diversement  lobules^ 
frangés;  long.  5 — 6  millim.,  diam.  1  1;^  millim.  Capsule  briè- 
vement oblongue;  long.  1 — 1  1;2  millim.  Spores  médiocres, 
très  finement  papilleuses,  d'un  jaune  clair.  Fleurs  monoïques, 
plus  souvent  dioïques.  Inflorescence  mâle  en  forme  d'épi,  sur 
des  jets  dressés;  fol.  florales  (8 — 10  paires)  déjetées  latérale- 
ment ,  présentant  au  bord  antérieur  un  lobe  ou  repli  concave 
qui  recouvre,  à  chaque  feuille ,  une  anthéridie  globuleuse ,  assez 
brièvement  pédiculée.  —  Avril-mai. 

Sar  la  terre,  dans  les  bois,  an  bord  des  sentiers,  au  pied  des  arbres  vi- 
▼ants,  sur  les  touffes  de  mousses,  au  pied  des  murs,  dans  les  haies,  partout  \ 
ce.  et  en  belle  fructification  dans  les  montagnes  des  Vosges. 


69.  Lophocoleâ  minor  iV.  ab  Es.  E,  Leb.  II ,  p.  330. 

Tige  très  grêle,  déprimée,  flexueuse  ;  innovations  nombreu- 
ses, également  couchées  ou  procombantes ,  garnies,  près  des 
amphigastres,  de  radicules  peu  fournies;  long.  5—10  millim.; 
tapis  d^un  vert  pâle  ou  légèrement  jaunâtres ,  plus  ou  moins 
fournis.  Feuilles  peu  denses ,  se  recouvrant  à  peine ,  insérées 
très  obliquement,  brièvement  décurrentes  par  le  bord  antérieur, 
aplanies  subhorizontales,  ou  souvent  subverticales,  subrectan- 
gulaires un  peu  allongées,  à  bord  postérieur  très  peu  convexe, 
émarginées  au  sommet;  sinus  arrondi,  peu  profond,  assez 
étroit;  lobules  courts,  dressés,  ou  même  un  peu  connivents, 
acuminés  ou  corrodés  par  la  chute  de  granulations  ;  long.  3;4 
millim.,  larg.  ifi  millim.  ;  cellules  médiocres,  hexagones,  à 
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parois  minces,  hyalines,  sans  espaces  intercellulaires.  Aniphi- 
gastres  nombreux,  petits,  étalés,  divises  jusque  près  de  la  base 
en  deux  lobes  l^ucéolés-su  buté  s ,  divergents,  entiers.  Fol.  de 
rinvolucre  peu  distinctes;  amphigastres  correspondants  moins 
divises.  Pcriantbe  trigone  au  sommet  seulement  (angles  moins 
saillants). 

Raines  da  châUaa  île  LûUelboarg  (B.);  Salève,  Dôle  (J.  Mùller), 
Saint-Claade  (B  ].  —    Voirons  dans  la   Hauie-Savoie  (J.  M.). 

Cette  espèce  ,  qoe  1*00  est  tente  de  confondre  avec  les  formes  grêles  da 
L  bidentata,  oa  qoe  l'on  nc^lige  2i  caase  de  sa  stérilité  habituelle,  se 
retronvera  sans  doute  sur  une  Toute  de  points  ,  particulièrement  dans  le 
Jura  et  sur  le  calcaire  jurassique  lorrain  ,  lorsqu*on  Ki  recherchera  plus 
attentivement. 


60.  Lophocolea  Hookeriana  Pf.  ah  E.  E.  Leh.  If,  p.  336; 
Stirp.  n®  13^4;  Jungermannia  bidentata  Hook.  Brit.  Jung. 
t.  30. 

Tige  d'abord  grêle,  ascendante,  émettant,  au-dessous  des 
fleurs  femelles,  des  innovations  nombreuses ,  fasciculées;  long. 
15 — ^5  millim.  ;  toufifes  denses,  d'un  vert  pâle.  Feuilles  rap^ 
prochées,  se  recouvrant  à  demi,  insérées  très  obliquement, 
décui rentes  par  le  bord  antérieur  (bord  postérieur  légèrement 
convexe,  plus  long)^  très  étalées,  courbées  en  dehors;  les  su- 
périeures plus  grandes ,  rapprochées  le  long  de  la  tige  et  cour- 
bées en  dehors  latéralement  en  nappe  demi-cylindrique  ;  long. 
1  1;^ — 2  \fi  millim.,  larg.  de  la  base  1 — 1  3/4  millim.;  sinus 
arrondi,  descendant  au  quart;  lobes  étroits,  acuminés,  dressés 
ou  légèrement  connivents;  l'inférieur  ordinairement  plus  petit; 
cellules  hexagones,  à  coniours  nettement  anguleux: ,  à  parois 
minces,  hyalines.  Amphigastres  grands,  nombreux,  rapprochés 
de  la  tige  ou  très  étalés,  ovales  ou  obovés,  décurrents,  divisés 
jusqu'au  milieu  ou  même  au-dessous;  lobes  lancéolés-acuminés, 
munis  en  dehors  d'un  lobe  linéaire  ou  d'une  dent.  Rameau 
fertile  allongé  ;  8 — 10  fol.  }p\\is  grandes,  roulées  latéralement 
en  dehors,  demi- cylindriques,  bifides  jusqu'au  tiers;  sinus 
aigu;  lobes  lancéolés-acuminés ;  amphigastres  grands  (long. 
1  1;^  millim.),  bilobés;  lobes  lancéolés-acuminés,  entiers  ou 
munis  de  1 — Ù  dents.  Pérîanthe  trigone,  presque  ailé,  dans 
toute  sa  longueur;  lobes  du  sommet  ovales,  dentés  ,  peu  pro- 
fonds; long.  4 — 4  1;2  millim.;  archégones  nombreux,  10 — 15; 
coiffe  grande.  Capsule  oblongue ,  brune;  long.  1  1;9  millim. 
Spores  bi'unes,  anguleuses,  médiocres.  —  Printemps. 

Rochers  humides  ,  au  Hohneck  (Moageot). 
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61.  Liophocolea  beteropbylla  iV.  ab  Es.  E,  Leb.  II ,  p.  338; 
Jungermannia  helerophylla  Schrad,  Journ,  I ,  p.  66  ;  Stirp, 
n**  535. 

Tige  exactement  appliquée,  fixée  par  des  radicules  fayalîoes, 

abondantes,    plus   ou   moins    divisée,    courte;    long.    5 — ^0 

roillim.  ;    tapis  peu  étendus,  d'un   vert  assez  foncé  ou  pâle. 

Feuilles  rapprochées,  se  recouvrant  en  partie,  sub horizontales, 

coDvexes  en  dessus,  ou  demi-verticales,  redressées,  surtout 

vers  l'extrémité  des  tiges ,   ovales  se  rapprochant  do  la  forme 

carrée ,    à  peine  décurrentes,  arrondies,  un  peu  rétrécies  aux 

angles  externes  du  sommet ,  simplement  rétuses  ou  légèrement 

émarginées ;  les  inférieures,  au  contraire,   6t7o6^e«  ou  biden- 

tées  ;    sinus  et  lobules  variables;  sinus  généralement  ouvert; 

les  lobes  courts,  aigus  ou  obtus  ;  long.  1  l;4mill.,  larg.  1  milL; 

cellules  subbexagones.   Amphigastres  rapprochés,    légèrement 

étalés,  obovés,  divisés  jusqu'au  1;3  inférieur  ;  lanières  linéaires 

ou  lancéolées-acuminées,  garnies,  en  dehors  vers  la  base,  d'une 

petite  dent  plus  ou  moins  saillante;  sinus  ouvert,  arrondi; 

ces  amphigastres  sont  relativement  très  grands  Fol.  supérieures 

de  l'involucre  émarginées  au  sommet,  ou  profondément  bifides 

et  denticulées  au  sommet;  ces  dernières  le  plus  souvent  dressées- 

appliquées ,   tandis  que  les  autres  sont  renversées.    Périanthe 

terminal,  brièvement  o6ot7^ ,  obtusément  trigone ,  trilobé;  lobes 

peu  profonds,    arrondis,  garnis  de  ^—6  dents  irrégulières; 

long.  ^  mill.,   diam.   3;4  mill.   Pédicelle  long  de   15— 'SO  mill. 

Capsule  petite,   brièvement  elliptique;  long.  3/4  mill.  Spores 

tris  petites,  d'un  jaune  foncé.  —  Mai. 

Répandu  dans  toate  la  chaîne  des  Vosges ,  sur  les  troncs  pourris  dans 
les  forêts  ,  particulièrement  dans  les  lieux  escarpés  er  (rais ,  C  dans  les 
Hautes-Vosges  ;  disséminé,  quoique  plus  rare,  dans  le  Haut-Jura  :  Salëve, 
D6\e  (J.  MâiUer),  Suchet  (B.)  —  Probablement  dans  toutes  les  montagnes 
de  France,  Les  tiges  grêles  de  cette  espèce  ont  des  feuilles  subrectangi»- 
laires  ,  aplanies  \  sinus  et  lobes  aigus. 

ObBenratioBS.  Le  Lophocolea  vogesiaca  N.  ab  Ë.  E.  Leb. 
II ,  p.  348,  {Jungermannia  Flotoviana  et  vogesiaca  Hûbn. 
Hepat.  p.  149),  est  une  espèce  très  problématique.  Hûbener  dit 
avoir  trouvé  cette  plante  dans  les  marais  tourbeux  des  Vosges,  en 
société  du  Bypnum  stramineum  ;  mais  il  n'indique  pas  de  localité 
précise.  Voici  la  traduction  de  la  diagnose  qu'il  en  donne,  c  Tige 
procombante,  divisée,  flexueuse,  radiculeuse  en  dessous;  feuilles 
imbriquées,  décombantes,  horizontales ,  insérées  obliquement , 
ovales-suborbiculaires,  planes,  obtusément  émarginées,  as- 
cendantes au  sommet^  d'un  vert  luride  ;  amphigastres  aigus, 
bifides ,  dentés  à  la  base.  Organes  de  fructification  terminant  des 
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rameaux  ascendants,  radiculenx  ;  folioles  de  riovolucre  plus 
grandes ,  dressées ,  émarginées-f riGdes  ;  périanthe  obloog ,  sub- 
trigone,  comprimé  et  brièvement  denté  a  Torifice.  >  Nées,  qui 
rapporte  au  genre  Lophoeolea  le  Jungermannia  vogesiaca  de 
Hubener,  n'avait  pas  vu  cette  plante.  Ejle  est  demeurée  inconnue 
à  tous  les  botanistes  qui  ont  exploré  nos  régions. 


9*  Genre  :  Harpanthus  N.  ab  E. 

Un  rameau  fertile  distinct,  très  court,  naissant  à  la  face  in- 
férieure des  tiges ,  arqué,  redressé,  radicant;  folioles  de  Tin - 
volucre  peu  nombreuses  et  peu  développées.  Périauthe  obové 
ou  oblong-subcjlindrique ,  lobule  à  Torifice  ;  lobules  entiers  ; 
coiffe  incluse ,  adhérant  presque  entièrement  au  périanthe  ,  et 
donnant  k  la  moitié  inférieure  de  ce  dernier  un  aspect  charnu 
caractéristique.  Le  reste  comme  dans  le  genre  Jungermannia. 
Feuilles  décurrentes ,  étalées ,  bilobées  ;  des  amphigastres  nom- 
breux, grands,  ovales-acnminés  ,  entiers  ou  faiblement  dentés. 


6fi.  HarpanthuB  soutatus  R,  Spruce  Tram,  Bot.  Soc,  \\\\ 
p.  ^10;  Jungermannia  sculata  Web,  et  M.  Taschb,;  Jung, 
stipulacea  aook.  Brit,  Jung.  ;  Stirp,  n®  63^. 

Tige  courte,  pâle ,  dressée  au  milieu  des  touffes  de  mousses, 
couchée  à  Tétat  libre,  garnie  de  radicules  nombreuses;  innova- 
tions nombreuses ,  courtes  et  épaisses ,  redressées  ou  grêles  et 
plus  allongées:  long.  5  —  10  millim.  ;  touffes  très  petites,  d^ao 
vert  pâle.  Feuilles  rapprochées  ,  à  insertion  presque  perpendi- 
culaire,  obliquement  ascendantes  sur  les  innovations ,  parfois 
très  étalées ,  subhorizontales  sur  la  tige  principale ,  très  briève- 
ment décurrentes,  ovales-«u6or6icM/atre»,  rétrécies  à  ta  base, 
bilobées  au  sommet;  sinus  aigu  ou  obtus,  étroit ,  peu  profond; 
lobes  ovales,  triangulaires,  obtus  ou  subaigus,  étales  ou  légère- 
ment conniveuts;  diam.  1/3 — 3;4  millim.;  cellules  arrondies, 
médiocres ,  à  parois  molles ,  laissant  des  espaces  intercellulaires 
distincts,  Amphigastres  très  nombreux,  égalant  la  moitié  des 
feuilles,  ova/es^triangulaires ,  aigus,  entiers  ou  munis  latérale- 
ment de  i— ^  dents  peu  saillantes.  Rameau  fertile  très  court, 
garni  de  radicules  hyalines  très  abondantes;  1 — ^  paires  de 
très  petites  folioles  involucrales  dressées,  larges  et  courtes, 
presque  entières  ou  2 — 3 — lobulées;  amphigastres  correspon- 
dants peu  développés.  Périanthe  oblong-subcylindrique ,  charnu 
dans  sa  moitié  inférieure ,   un  peu  contracté  au  dessus  du  mi- 
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lieu  ,  plissé-Iobnlé  à  Torifice;  ordiDairement  3  lobes  légëremeot 
denticulés;  long.  1  1;^  millim.,  diam.  1;^— 2/3  millim.  Coiffe 
libre  an  sommet  seulement  et  laissant  voir  2 — 3  lobules  irrégu- 
liers, très  courts.  Capsule  brune,  brièvement  elliptique;  long. 
1;2— 5;3  millim.  —  Mai-ji^in. 

Dans  les  fissures  des  blocs  et  des  rochers  et  sur  les  troncs  pourris  dans 
les  foréls  ëlevëes  ;  Hohneck  ,  Bruyères,  (Mougeot),  vallëe  de  la  Vologne, 
Saint-Dië,  entre  Lùtzel bourg  et  Sayerne(B.);  dans  les  Basses-Vosges 
(Koch,  Lammers)  *,  fertile  dans  les  Hautes- Vosges. 

Barpanthns  Flotovianna  N  ab  Es,  Syn,  p.  170.  —  Tige  plus  vigou- 
reuse (1.  SO — 35  onilliro.);  feuilles  ovales,  longuement  décurrentes  ,  h 
sinus  terminal ,  plus  ouvert ,  subvertical  ,  inse'rëes  très  obliquement  ; 
amphigastres  oyales-lancëolés  ,  relativement  moins  grands  et  moins  nom- 
breux. Plante  croissant  dans  les  tourbières ,  au  milieu  des  touffes  de 
mousses.  —  Forét-Noire  et  Nord  de  TEurope. 


10®  Genre  :  Chiloseyphus  Cord. 

Rameau  fertile  latéral ,  très  court  ;  2 — 3  paires  de  folioles  in- 
volucrales  plus  petites  que  les  feuilles  de  la  tige ,  accompagnées 
d'amphigastres.  Périanthe  très  court,  largement  trifide  on  bi- 
labié;  coiffe  souvent  exserte,  se  déchirant  au  sommet.  Tige 
couchée,  souvent  flottante;  feuilles  ordinairement  aplanies ,  ho- 
rizontales, décurrentes,  entières  ou  rétuses  (dans  les  espèces  de 
nos  régions.  Amphigastres  nombreux ,  grands ,  bifides ,  entiers 
ou  dentés ,  souvent  fugaces. 


63.  Chiloseyphus  polyanflius  N.  ab  E.  E.  Leb.  U,  p.  373; 
Jungermannia  polyanthos  Linn.  Sp,  pi.;  Stirp,  n®  446; 
Jungermannia  pallescens  Schrad. 

Tige  couchée,  molle,  verte  ou  pâle,  garnie  de  radicules 
hyalines ,  réunies  en  paquets ,  simple  ou  plusieurs  fois  dicho- 
tome;  long.  ^ — 5  centim. ;  tapis  déprimés,  d'un  vert  très  pâle 
ou  obscur,  noircissant  dans  Peau.  Feuilles  se  recouvrant  à  peine, 
insérées  très  obliquement,  généralement  aplanies,  horizon- 
tales, carrées,  arrondies  au  sommet ,  rarement  un  peu  rétuses, 
entières,  très  légèrement  sinuolées,  décurrentes  par  le  bord 
antérieur;  diam.  1  1;^->3mill.  ;  cellules  médiocres,  nettement 
anguleuses,  hexagones,  à  parois  minces ,  sans  espaces  inter- 
cellulaires. Amphigastres  ovales,  plus  ou  moins  nombreux  ,  se 
détruisant  de  bonne  heure,  bifides;  lobes  lancéolés  ou  linéaires- 
acuminés ,  rapprochés  ou  étalés ,  ou  infléchis  d'un  côté ,  entiers 
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8^  10®  GENRE    :    C01LOSCYPRU8. 

OU  munis  de  quelques  dents  peu  saillantes  vers  la  base.  Rameau 
fertile  naissant  à  la  face  inférieure  de  la  tige ,  chargé  de  radi- 
cules, ffarni  de  3-- 5  petites  folioles,  étalées,  bilohées  ou  bifides, 
oblitérées  au  moment  de  la  maturité.  Périantbe  obové ,  court, 
irrégulièrement  bilabié  ou  trilobé;  lobes  ovales  ou  obovés,  dres- 
ses  ou  étalés  f  ondulés,  presque  entiers  ou  plus  souvent  2 — 3 — 
lobules,  ou  diversement  incisés.  Peut-être  serait-il  plus  exact 
de  ne  voir  dans  le  prétendu  périanthe  de  cette  espèce ,  que  deux 
folioles  involucrales  diversement  lobées  ou  încisees ,  cohérentes 
par  leurs  bords  antérieurs,  et  réunies  en  dessous  par  un  amphi- 
gastre  qui  constitue  le  troisième  lobe,  mais  reste  presque  toujours 
plus  petit.  Coiffe  longuement  exserte,  dressée,  obovée,  squa- 
fnu/0Cf«e  à  la  surface ,  pâle,  s'ouvrant  par  3—5  lobes  irregu- 
liers;  long.  3 — 4millim.,  diam.  1  roiÛim.  Pédicelle  long  de 
20 — 30  millim.  —  Avril- mai. 

Cette  espèce  présente  d'assez  nombreuses  variations.  Les  lobes 
du  faux  périantbe  sont  entiers  ou  à  peu  près(C/»t7o9C.  polyanthus 
N.  ab  E.  Syn.  p.  188^,  ou  incisés-dentés  {Ch,  pallescens  N.  ab 
£.  Syn.  p.  187J;  mais  entre  ces  formes  extrêmes,  on  trouve 
tous  les  intermédiaires  possibles;  sur  la  terre  simplement  humide, 
les  pierres  ou  les  mousses ,  les  feuilles  sont  d'un  vert  très  p&le , 
minces  ;  dans  les  lieux  vaseux  ou  inondés ,  dans  les  rigoles ,  la 
plante  devient  plus  robuste ,  elle  se  charge  d'innovations  nom- 
breuses, allongées,  et  forme  de  larges  touffes  flottantes,  d'un 
vert  foncé  (var.  rivularis  N.)  A  cette  dernière  variété,  se  rat- 
tache une  forme  très  curieuse,  recueillie^  près  des  sources  sa 
Rotabac,  par  M.  Pierrat.  Les  innovations  sont  très  robustes , 
nombreuses ,  dressées  ;  les  feuilles  insérées  moins  obliquement 
sont  très  grandes  (1.  3  millim.),  très  décurrentes,  dressées,  en- 
roulées autour  de  la  tige  ou  fortement  révolutées  par  le  bord 
postérieur  (var.  erectus  N.  Boni.).  Sur  ces  forment  slériles,  les 
amphigastres  sont  ordinairement  très  réduits,  rudimentaires , 
ou  même  font  complètement  défaut. 

C.  presque  partout,  dans  les  lieoz  hamides  des  bois,  dans  les  prairies 
marécageuses,  les  rigoles,  sur  les  pierres  dans  les  petits  ruisseaux  ;  rare- 
ment fertile. 


64.  Ohilosoyphtts  lophoeoleoides  N,  ab  E.  E.  Leb.  H, 
p.  365. 

Caractères  végétatifs  de  l'espèce  précédente.  Tige  couchée, 
flexueuse  ;  innovations  très  étalées  ou  même  divergentes  dans 
un  même  plan.  Feuilles  insérées  très  obliquement,  largement 
elliptiques,  arrondies,  convexes  en  dessus,  subhorizontales; 
long.  2—9  Ifî  millim.,  larg.  1  3;4 — i  millim.  ;  cellules  très 
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délicates,  hexagones,  à  parois  très  minces,  Àmphigastres  bifi- 
des ;  lobes  linéaires-subulés,  étalés.  Plante  caractérisée  essen- 
iieUeaieut  par  son  rameau  fertile  très  court,  son  périanthe  oboo- 
nique  ou  camuanulé,  trilobé  ;  lobes  ovales  saillants,  inégale- 
ment et  grossièrement  dentés»  Coïiïe  jamais  exserle,  se  rompant 
à  la  base,  de  telle  sorte  que  la  capsule  entraîne  la  portion  su- 
périeure. 

Tourbière  de  Gason-Martin  (Moa^eot)  CVst  $ar  des  ëchantillons  re- 
cueillis dans  cette  localité,  au-dessoas  de  la  toorbièr*,  dans  les  marëcages, 
Î>rës  des  rigoles,  non  loin  do  chalet,  que  nous  avons  décrit  la  tige  et  les 
èuilles  de  cette  plante  ;  malheureusement  nos  échantillon^  sont  stériles  ; 
du  reste  la  même  forme  est  très  répandue  dans  les  marécages  des  Hautes- 
Vosges;  nous  avons  peine  à  y  voir  autre  chose  qu*une  des  nombreuses 
formes  de  Tespèce  précédente  ;  le  caractère  tiré  de  la  rupture  de  la  coiffe, 
le  seul  sérieux,  ne  semble  reposer,  au  fond,  que  sur  un  fait  accidentel. 


3^  sous-tribu  :  Qéaealyeéefl* 


Un  réceptacle  charnu  naissant  latéralement  ou  au  sommet  de 
la  tige,  souvent  enfoncé  dans  le  support  et  tenant  lieu  de  pé- 
rianthe. Feuilles  décombantes  comme  dans  les  genres  précé- 
dents. 


IP  Genre  :  Geocalyx  N.  ab  Es. 

Un  réceptacle  charnu,  garni  de  radicules  hyalines,  naissant 
au-dessous  de  la  tige,  couronné,  dans  le  jeune  âge,  par  une 
touffe  de  petites  folioles  dressées,  lobées,  dentées  ;  coiffe  dis- 
tincte, mais  demeurant  incluse  dans  le  réceptacle.  Périanthe  nul. 
Feuilles  bilobées.  Des  amphigaslres.  Plantes  croissant  sur  la 
terre  on  les  parois  humides  des  rochers  dans  les  forêts. 


65.  Oeocalyx  graveolens  N,  ab  E,  E.  Leb.  II,  p.  397; 
Gottsche  et  Rabenh.  Hep.  eur.  n®  451  ;  Jungermannia  gra- 
veolens  Schrad.  SammL  p.  106  ;  Stirp.  n"*  536. 

Tige  étroitement  fixée  au  support  par  d'abondantes  radicules 
hyalines,  dichotome,  peu  divisée;  long.  20 — 30  millim.;  tapis 
très  lâches,  d'un  vert  clair.  Feuilles  assez  rapprochées,  insérées 
très  obliquement,  sùbhorizontales,  aplanies,  légèrement  <x>nca- 
ves  à  la  base,  oblongues-subrectangulaires,  brièvement  décur- 
rentes;  sinus  anguleux  très  ouvert,  large,  atteignant  le  1/4  de 
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822  12*  GENRE   :    CALYPOGEIA. 

la  feuille;  lobes  courts,  aigus  ou  apicules;  long.  1  millim.; 
cellules  délicates,  nettemeut  hexagones,  sans  espaces  intercellu- 
laires.  Amphigastres  nombreux,  oblongs,  bifides  ;  lanières  lan- 
céolées-acuminées,  rapprochées  de  la  tige.  Fleurs  mâles  sur  un 
rarouscule  de  la  même  plante  ;  fol.  florales  munies  d*un  lobule 
latéral  infléchi,  servant  à  recouvrir  Tanthéridie.  —  Juillet- 
août. 

Sar  lei  parois  et  dans  les  fissures  hamides  et  ombragées  des  rochers  sili- 
ceoz  ;  grès  Tosgien,  Bruyères  (Mougeot),  Saiot-Dié  (B.),  Preyé  (Leraaire). 


f  f .     Feuilles  incombantes. 

4"^  sous-tribu  :  TrlelteHUMi^Mées* 


Valves  de  la  capsule  droites  ou  tordues  sur  elles-mêmes  au 
moment  de  la  déhiscence.  Fleurs  femelles  naissant  de  la  face  in- 
férieure de  la  tige  sur  un  rameau  propre  ou  dans  un  réceptacle 
charnu,  comme  dans  le  genre  précédent.  Feuilles  incombantes. 
Tiges  parfois  pennées  d'une  manière  élégante.  Des  amphigas- 
tres nombreux  et  développés  (dans  les  espèces  de  nos  régions). 


12*  Genre  :  Calypogeia  Rad. 

Un  réceptacle  charnu,  radiculeux,  p&le,  oblong,  enfoncé  dans 
le  sol ,  suspendu  à  la  tige  en  dessous  par  un  point  de  l'orifice. 
CoiSe  libre  seulement  à  Textrémité;  pedicelle  garni,  à  sa  base, 
d'une  gaine  propre.  Capsule  allongée  ;  valves  tordues.  Feuilles 
entières  ou  brièvement  bidentées.  Pas  de  stolons.  Amphigastres 
bilobés. 

66.  CalypogeU  Trichomanis  Corda;  iV.  ab  E,  E,  Leb,  111, 
p.  8;  Jungermannia  Triehomanis  Spreng»;  Stirp.  n®  150. 

Tige  couchée,  garnie  de  radicules  hyalines  nombreuses,  sim- 
ple ou  peu  divisée;  long.  15 — 25  millim.  ;  tapis  d'un  vert  foncé, 
ou  pâle  et  glaucescent.  Feuilles  rapprochées,  imbriquées,  insé- 
rées obliquement,  horizontales,  aplanies  ou  légèrement  con- 
vexes en  dessus,  largement  ovales,  obtuses,  parfois  légèrement 
émarginées  au  sommet,  dilatées-aurtcti/dei  à  la  base  du  bord 
supérieur,  décurrentes  par  le  bord  inférieur,  entières;  long. 
I  1;2  millim.,  larg.  1  millim.;  cellules  délicates,  hexagones; 
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66.    CALTPOGEIA  TRICHOMANIS.  823 

les  inférieures  alloDgées ,  sans  espaces  intercellalaires,  renfer- 
mant  de  nombreux  graios  de  chlorophylle.  Amphîgastres  à 
chaque  paire  de  feuilie,  orbiculaires ,  plus  larges  que  la  tige, 
légèrement  étalés,  brièvement  bilobés;  lobules  obtus.  Pédicelle 
épais,  cannelé;  long.  15 — 25  millim.  Capsule  cylindrique, 
allongée,  noire,  tordue;  long.  1  1;2 — 2  1;2  millim.,  diam. 
1;2— 2;3  millim.  Elatères  allongés.  Spores  d'un  jaune  brun, 
finement  granuleuses,  sphériques.  —  Mai-juin. 

La  var.  Sprengelii  Nées  ab  E.  (/.  Sprengelii  Mart.;  Stirp. 
D^  1042)  est  peu  importante.  Feuilles  espacées,  plus  ovales, 
pâles;  amphigastres  plus  profondément  bilobés,  lobes  étalés, 
aigus.  Forme  des  lieux  humides,  marécageux.  —  Au  milieu  des 
touffes  de  sphaignes  cette  forme  s'exagère.  Tige  alors  très 
allongée  (8 — 10  centim.),  garnie  de  rameaux  alternes,  flexueux, 
dressés;  feuilles  très  espacées,  aiguës,  sinuolées  au  sommet, 
relevées  aux  bords,  longuement  décurrentes;  amphigastres 
espacés,  étalés,  divisés  jusque  près  de  la  base;  lobes  aigus, 
étalés  ou  rapprochés.  Dans  les  lieux  plus  secs,  mais  très  ombra- 
gés, pendant  Tété ,  la  tige  effilée  se  redresse  à  l'extrémité  et 
forme  un  long  support  presque  nu,  chargé  d'un  paquet  de  gra- 
nulations verdâtres  ou  jaunâtres. 

€  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges,  sur  les  terrains  siliceax,  dans  les 
bois,  sur  la  terre  ombragée,  lëgèrement  fraîche,  dans  les  cavités  fraîches, 
an  bord  des  sentiers,  dans  les  tourbières,  sur  les  troncs  pourris.  Asses 
coromunënaent  fertile  dans  les  Hautes-Vosges,  sur  le  granité  et  le  grès 
▼osgien  ;  se  retrouve  dans  le  Haut- Jura,  fréquemment,  mais  uniquement 
sur  les  troncs  pourris,  on  sur  les  lambeaux  de  terrains  siliceux;  il  en  est 
de  même  sur  les  terrains  calcaires  de  la  Lorraine  ;  sur  les  grès  verts  de 
TArgonne. 


Oalypogeia  «rguta  N.  ab  E.  E.  Leb.  III,  p.  24. 

Tige  déprimée,  émettant,  de  Taisselle  des  amphigastres,  de 
nombreux  rameaux  divergents,  garnis  de  feuilles  d'abord  espa- 
cées  et  très  petites,  puis  de  feuilles  normales,  et  de  nouveau 
atténués  à  l'extrémité  ;  tapis  d'un  vert  pâle.  Feuilles  moyennes 
ovales,  longuement  décurrentes,  bidentées  au  sommet;  sinus 
superficiel,  arrondi,  dents  aiguës.  Amphigastres  étroits,  très 
étalés,  bifides  ;  lanières  divergentes,  subulées,  entières  ou  in- 
cisées, ordinairement  masquées  par  des  paquets  de  radicules. 
Organes  de  fructification  inconnus. 

Sur  la  terre  dans  le  Midi  de  la  France  (Montagne),  Haute-Vienne,  Fon- 
taine de  Saint-  Légier,  à  Bessine,  Mont-Laron,  près  de  Peyrat  (Lamy), 
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13*  Genre  :  Lepidosiv  N.  ab  E. 


Un  périanthe  allongé,  plissé  (3  plis  obtus),  deoticalé-cnié  à 
Torifice,  terminant  un  rameau  fertile  court,  garni  de  feuilles  et 
naissant  à  la  face  inférieure  de  la  tiffe;  fol.  de  riovolacre  dis- 
tinctes. Coiffe  mince,  libre,  incluse.  Valves  de  la  capsule  droites. 
Tige  élégamment  pennée,  émettant  des  jets  stolooiformes ; 
feudles  incombantes,  3—4 — fides;  amphigastres  oombreox, 
larges,  également  incisés. 


67.  Lepidomia  reptans  Lindenb.  et  Gott.  Spee.  Bep.  t.  V; 
Herpetium  replan$  N.  ab  E.  E,  Leb.  111,  p.  31  ;  Junger- 
tnannia  reptans  Linn.  Spec.  pL;  Stirp.  n*  49. 


Tige  appliquée,  dépourvue  de  radicules,  pennée  et  bipennée, 
rameaux  très  étalés  ou  même  divariquéi  dans  un  même  plan  ; 
les  uns  obtus,  les  autres  atténués,  stoloni formes  ;  long.  %— 50 
millim.;  tapis  étendus,  lâches,  d'un  \eri  jaunâtre,  tenaces. 
Feuilles  à  insertion  presque  perpendiculaire,  non  décurrentes, 
très  espacées  et  petites  sur  les  jets  grêles,  plus  grandes  et  se 
recouvrant  en  partie  sur  les  tiges  robustes,  déjetées  latéralement 
de  part  et  d'autre,  convexes  en  dessus,  carrées  ou  brièvement 
obovées,  terminées  par  4  (plus  rai:ement  3)  lobes  lancéolés, 
aigus  ou  mutiques,  légèrement  connivents  au-dessous;  sinus 
aigus;  long.  1;3~1;^  millim.;  cellules  carrées-subhexagones,  à 
parois  épaisses,  un  peu  jaunâtres,  sans  espaces  intercellulaires 
bien  distincts.  Amphigastres  earrés-suborbiculaires ,  étalés, 
incisés  comme  les  feuilles.  Rameau  feKile  naissant  à  faisselle 
d^un  amphigastre,  radiculeux,  garni  de  4 — 8  fol.  dont  les  infé- 
rieures courtes,  les  supérieures  ovales-oblongues,  3 — 3 — den- 
tées-incisées,  imbriquées.  Périanthe  papyracé,  oblong,  atténué, 
allongé,  plissé  (3  plis  profonds),  lobule  à  Torifice;  8  lobules 
brièvement  frangés;  long.  3 — 4  millim.  Coiffe  libre.  Pédicelle 
ferme;  long.  %  millim.  Capsule  oblongue,  bmne;  long.  1—^ 
millim.  Pleurs  mâles  sur  un  petit  rameau  épais,  naissant  dans  le 
voisinage  du  rameau  fertile  ;  fol.  rapprochées,  très  concaves; 
anthéridies  solitaires ,  subglobuleuses,  portées  sur  un  pédicule 
médiocre.  —  Mai-juin. 

€.  partoat,  dans  lei  forets,  sur  les  iroocs  pourris,  croît  aussi  sor  la 
terre  dans  les  terrains  siliceux  ;  CC.  et  fertile  dans  les  Hantes- Vosges.,— 
I^s  feuilles  des  rameaux  grêles  sont  p.irfois  simplement  bifides. 
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Lepidona  tmnfdvla  lÀndenb,  et  GotL  Spec.  Hep,  p.  41  ; 
Jung,  replans  b.  pinnata  Hook. 

Espèce  nettement  distincte  da  Lep.  replans  par  ses  figes 
beancoup  plus  robustes  et  plus  raides,  formant  des  tonnes 
denses,  gonflées;  feuilles  très  rapprochées,  se  reconvraat  en 
grande  partie,  ovales,  dilatées  transversalement,  aurieulées 
par  le  bord  supérieur,  tréë  concaves,  4 — iides  au  sommet; 
lobes  lancéolés-acuminés,  descendant  au  tiers.  Ampbigastres 
larges,  4 — fides,  concaves,  incnrvées  par  le  sommet  ;  un  grand 
nombre  de  rameaux  s'atténuent  et  finissent  par  devenir  stoloni*' 
formes.  Les  fleurs  femelles  sont  seules  connues. 

RR.  Hante-Vienne,  bord  de  la  forêt  de  SainKLë^r,  sur  la  terre,  à 
côte  de  grosses  pierres  (Lamy)  —  Baden-Baden  (A.  Brann}. 


14'  Genre  :  llafttigabryani  Lindenb.  et  Gottsche. 

Rameau  fertile  court,  naissant  à  l'aisselle  d*un  aro^phigastre; 
périanthe  ascendant,  trigone,  obscurément  trilobé  a  Toriflce; 
fol.  de  rinvolucre  imbriquées,  incisées.  Coiffe  libre,  incluse. 
Capsule  à  valves  droites.  Inflorescence  mâle  en  forme  d'épi 
court  à  Taisselle  d'un  amphigastre.  Tige  dicbotome,  émettant, 
de  Taiselle  des  amphigastres,  de  nombreux  coulants  fîUformes. 
Feuilles  ovales  asymétriques,  aurieulées  par  le  bord  supérieur, 
déjetées  latéralement,  3 — 3— dentées  ;  cellules  médiocres,  sub- 
arrondies, à  parois  épaisses,  souvent  jaunâtres,  renfermant  de 
nombreux  grains  de  chlorophylle,  laissant  voir  des  espaces  in- 
tercellulaires assez  distincts.  Amphigastres  nombreux,  dilatés, 
ineisés-dentés. 


68.  Mastigobrymn  trilob«tom  N.  ab  E.  Syn.  p.  330; 
Lindenb,  et  G.  Spec,  Hep.  j^.  104,  t.  XVI;  Jungemumnia 
trilobata  Linn.  Spec.  pi.;  SHrp,  n""  437. 

Tige  robuêU,  allongée  (1.  6 — 10  ceQtiio.),  régulièremeni 
bifurquée,  ascendante,  arquée  à  Textrémité,  obtuee;  touffes 
raides,  enlacées  par  de  nombreux  stolons,  d'un  beau  vert  foncé 
à  la  surface.  Feuilles  imbriquées,  convexes  en  desaos  et  déflé- 
chies latéralement  de  manièfe  à  rendre  les  tiges  obtusément 
anguleuses  en  dessus ^  insérées  obliquement,  non  décnrrentes, 
munies,  au  bord  supérieur,  d'une  large  oreilUtte  arrondie, 
ovales-subtriangulaîres,  tronquées  obliquement  et  terminées  par 
3  dents  triangulaires,  aiguës;  long.  3 — 3  1/3  millim.,  larg. 
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3  Ifi  millim.  Amphigastres  grands,  transversalement  dilatés, 
débordant  la  tige,  étalés-dressés,  incisés;  3—4  lobes  dentés 
ou  même  lobules.  Les  stolons  allant  verticalement  au  sol  sont 
garnis  de  folioles  disposées  en  spirale,  obovées,  incisées  ou  la- 
ciniées.  Rameau  fertile  court,  radicant;  6 — 8  fol.  ovales,  dres- 
sées, médiocres,  laciniées-frangées  snr  le  contour.  Périantbe 
oblong,  allongé  (1.  6 — 7  millim.),  trigone  dès  le  milieu,  atténué, 
trilobé  au  sommet  ;  lobules  entiers.  Pédicelle  très  long  (6 — 8 
centim.).  Capsule  oblongue.  Dans  les  lieux  secs  ou- peu  favora- 
bles, la  tige  reste  beaucoup  plus  courte  ;  les  feuilles  sont  moins 
développées.  Dans  les  endroits  touffus,  la  tige  s'allonge,  mais 
reste  grêle  ;  les  feuilles  sont  espacées ,  parfois  concaves  en  des- 
sus ;  le  mode  de  denticulation  du  sommet  varie  aussi.  —  Août. 
Très  rarement  fertile. 

Abondant  sar  la  terre  et  les  rochers  dans  tontes  les  montagnes  de  la 
chaîne  des  Vosges  sar  le  granité  et  le  grès  vosgien  ;  dans  les  Paocilles, 
près  de  Damey  (B.);  senoble  absent  da  Haot-Jora  . —  RR.  dans  les  mon- 
tagnes da  Centre  (Lamy),  Alpes  da  Daaphinë  (Ravaad). 


69.  Mastigobryum  deflezum  N.  ab  E,  Syn.  p.  331  ;  Lm- 
denb.  et  G.  Syn,  Hep.  p.  108,  t.  XVIII. 

Plante  beaucoup  plus  grêle,  moins  régulièrement  divisée  ; 
feuilles  beaucoup  plus  petites,  très  convexes  en  dessus,  forte^ 
ment  dé  fléchies  latéralement  de  part  et  d^autre,  bi-tridentées 
ou  presque  entières  au  sommet  ;  amphigastres  incisés  ou  sim- 
plement sinuolés*  Deux  formes  principales  : 

a.  tricrenatum  N.  ab  E,  ;  Jungermannia  tricrenata  Wah- 
lenb.;  Stirp.  n®  438;  J.  deflexa  kart.  Fl.  Erl.  —  Tige  cou- 
chée ou  redressée  à  l'extrémité,  obtuse,  convexe  sur  le  dos  ; 
innovations  rapprochées,  peu  divergentes;  long.  8—9  centim.; 
touffes  souvent  très  amples,  enlacées,  jaunâtres.  Feuilles  tri$ 
rapprochées,  imbriquées,  largement  ovales-triangulaires,  auri- 
culées,  bi'tridentées  au  sommet  ;  lobules  courts,  aigus,  séparés 

Ear  des  sinus  aigus,  plus  rarement  obtus;  long.  1 — i  lf4  mill., 
irg.  3;4  millim.  Amphigastres  débordant  notablement  la  tige, 
cr^eléS'dentés  au  sommet. 

b.  implexum  N.  ab  E.;  Jungermannia  deflexa  %).  impleœa 
Stirp.  n®  1 141.  —  Tige  plus  courte  (1.  5—5  centim.),  décom- 
bante  ou  ascendante,  simple  ou  bif arquée  1 — 3  fois;  touffes 
plus  grêles,  jaunâtres ,  brunes  ou  presque  noires  à  la  surface, 
décolorées  à  Tintérieur.  Feuilles  espacées  sur  certaines  portions 
des  tiges,  particulièrement  à  la  base  des  innovations,  du  reste 
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beaucoup  plus  lâches  que  dans  la  forme  précédente,  ovales^ 
lancéolées,  courbées  en  dessous,  moius  auricuiées,  garnies,  au 
sommet ,  de  2 — 3  petites  dents  inégales,  ou  presque  entières, 
ordinairement  bideniées;  long.  1  millim. ,  larg.  I;^  millim. 
Âmphigastres  suborbiculaires ,  superficiellement  denticulés , 
corrodés  ou  simplement  émarginés.  —  Autour  de  ces  deux 
formes  oscillent  une  multitude  de  variations  en  plus  ou  en 
moins,  portant,  sur  la  direction,  la  forme  et  l'agencement  des 
feuilles,  sur  la  longueur  et  le  mode  de  ramification  des  tiges, 
la  densité  et  la  couleur  des  tiges.  Il  serait  impossible  de  les  dé- 
crire toutes  en  détail  et  surtout  de  s'y  reconnaître,  car  ces 
formes  sont  très  instables.  Les  stolons  de  cette  espèce  ressem- 
blent à  ceux  de  Fespèce  précédente  ;  ils  sont  plus  grêles,  garnis 
de  petites  folioles  espacées.  —  Plante  stérile  dans  nos  contrées. 

C.  dans  tonte  la  chaîne  des  Vosges,  snr  le  granité  et  le  grès  vosgien  ; 
ce.  dans  les  Hantes- Vosges,  particnlièrement  la  var.  tricrenatum  qne 
nous  a^ons  particulièrement  trouvée  sur  les  rochers  hnmides,  snr  les  gros 
blocs,  près  des  torrents  et  des  cascades  dans  les  forêts,  an  Hohneck,  an 
Valtin,  à  Retournemer,  etc.;  cette  var^  è  la  Oôle,  dans  le  Haut  Jura 
(J.  Mûller).  La  var.  implexum  pins  commnne,  descend  dans  les  montagnes 
infiérienres  ;  dans  les  lieux  pins  secs,  les  fissures  des  rochers,  au  pied  des 
▼ienx  arbres,  dans  les  touffes  de  mousses  et  de  sphaignes. 


5«  Tribu  :  PtiUdiéM. 


Capsule  à  parois  fermes,  terminant  la  tige  ou  un  rameau 
spécial.  Un  perianthe  distinct,  garni  à  sa  base  de  folioles  invo- 
lucrales,  ou  nul  et  remplacé  par  les  folioles  de  Tinvolucre  cohé- 
rentes en  forme  de  gaine.  Tige  pennée  ou  irrégulièrement  divi- 
sée; feuilles  incombantes,  profondément  divisées  en  lanières 
lancéolées  ou  subulées  Mans  les  espèces  de  nos  régions),  ou 
munies  d*un  lobe  replie  en  dessous  également  lacinié.  Des 
âmphigastres  laciniés  dans  nos  espèces. 


15^  Genre  :  Triehocolea  Dumort. 

Fleurs  femelles  terminales  ou  naissant  dans  une  dichotomie. 
Perianthe  nul.  Réceptacle  développé  avec  les  folioles  de  Tinvo- 
lucre  en  forme  de  gaine  cylindrique ,  raide ,  hérissée  en  dehors , 
irrégulièrement  déchirée  à  Torifice.  Coiffe  non  distincte  (dans 
l'espèce  de  nos  régions ,  ou  développée  et  libre ,  nue.  Feuilles 
laciniées  jusque  près  de  la  base.  Tige  pennée.  Plante  croissant 
sur  la  terre  dans  les  bois  humides. 
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70.  TWehoeolea  Tomentella  Dum.  SyîL  p.  67;  Junger^ 
wannia  Tomentella  Ehr h.  Beitr.  Il ,  p.  150;  Stirp.  n^  53. 

Tige  allongée  (5—13  centim.),  procombante,  finissant  par  se 
dénuder  à  la  base ,  dépourvue  de  radicules ,  régulièrement  6t- 
pennée;  rameaux  nombreux,  étalés  ou  même  divariaués  dans  un 
même  plan ,  de  manière  à  former  une  fronde  lancéolée-oborée 
très  élégante  ;  parfois  même  la  tige  se  partage  en  plusieurs  gran- 
des branches  bipennées;  touffes  étendues,  passant  d^un  beau  vert 
foncé  au  jaune  pâle  et  au  jaune  cuivreux  ;  rameaux  presque  tous 
obtus.  Feuilles  rapprochées  sur  les  tiges  vigoureuses ,  parfois 
espacées  sur  les  tiges  grêles ,  toujours  imbriquées  sur  les  ra- 
meaux ;  insérées  presque  perpendiculairement ,  bilobées  juêqt^à 
la  base;  le  lobe  dorsal  un  peu  plus  grand  ;  le  second ,  ou  infé- 
rieur, rapproché  latéralenoent  de  la  tige  ;  les  deux  bbes  presque 
auisitôt  divisés  chacun  en  3—5  lobules,  subdivisés,  à  leur  tour, 
en  lanières  filiformes,  bifurquées,  entrecroisées,  de  manière 
à  couvrir  la  tige  d*un  feutre  épais  et  continu;  lanières  formées 
d'une  seule  série  de  cellules  hyalines,  3—6  fois  a«ssi  1.  q.  1. , 
très  finement  pointillées-scabres  à  la  surface.  Amphigaistres 
nombreux ,  très  étalés  ,  carrés ,  bi lobés  et  décomposés  eomne 
les  feuilles,  mais  plus  petits.  —  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette 
espèce  fertile  dans  nos  contrées. 

€.  dans  toate  la  chalM  âes  Vosges  ,  svr  les  terrains  siliceux  ,  dans  les 
lieux  très  humides  des  bois  ,  près  des  roisseaux  ;  inconnu  dans  le  Jura.  — 
Alpes  de  la  Savoie  et  du  Danphioë  ,  montagnes  du  Centre  ,  environs  de 
Pacis  y  Normandie  j  Ardennes  «   etc. 


16«  Genre  :  Ptilidiom  N.  ab  E. 


Périantbe  cylindrique,  libre,  plissé,  dentie«lé  à  Terifice, 
terminant  un  rameau  spécial;  fol.  de Fiovolucre  dressé».  Coiffe 
libre ,  incluse.  Tige  moins  régulièrement  divisée ,  quoique  très 
rameuse  ;  feuilles  laciniées-f rangées.  Plantes  dioîques. 


71.  Ptilidiam  cUiare  N.  ab  E.  E.  Leb.  111,  p.  117;  /tm- 
germannia  eiliaris  Linn,  Spee,  pL  ;  Siirp.  tiV  ^44  et  1043. 

Tige  couchée ,  procotnbonte  ou  plus  ou  moins  redressée , 
pennée  ou  bipennée;  rameaiBX  courts,  inégaum,  noéuleuM  et 
obtus;  long.  Ù — 5  centim.;  touffes  lâchas  on  denses,  parfois 
très  étendues ,  passant  du  vert  obscur  au  brun  oranfé  et  an 
noir.  Feuilles  rapprochées,  insérées  presque  perpendicotaire- 
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meot ,  imbriquées ,  quadrilobéeê  ;  les  deux  lobes  supérieurs 

ovales-lancéolés,  obliques:  les  deux  inférieurs  beaucoup  plus 

petits  et  plus  courts ,  infléchis  latéraleoient  et  eo  dessous  ;  oon- 

iours  garnis  de  nombreux  cils  flexueux-iocorvés ,  égalant  ou 

dépassant  la  largeur  des  lobes;  long.  1  1;^  milL,  larg.  3  mill.  ; 

cellules  assez  grandes,  subarrondies  où  un  peu  allongées,  opa* 

qoes,  à  parois  épaisses,  laissant  des  espaces  intercellulaires 

très  distincts.  Amphigastres  lâchement  dressés,  organisés  comme 

les  feuilles,  mais  à  lobes  moins  inégaux,  beaucoup  plus  courts 

et  moins  distincts.  Rameau  fertile  dépourvu  de  radicules;  fol. 

supérieures  de  l'inTolucre  4 — 5 — lobées  ;  lobes  lancéolés ,  lon- 

goement  ciliés,  appliqués.  Périanthe  cylindrique,  vert  ou  brun, 

resserré  à  l'orifice  qui  est  lobulé-frangé  (4—5  lobes  ciliés)  ; 

long.  3 — 4  millim.  8 — 10  archégones.  Coiffe  grande,  obovée, 

à  parois  épaisses.  Pédicelle  long  de  5 — 10  mill.  Capsule  grande, 

Boire,  brièvement  elliptique  ou  subglobulense;  diam.  1  8/4  min. 

—  Avril  mai. 

a.  Wallrothianum  N.  ab  E.  —Tige  procombante,  bipennée; 
touffes  denses,  très  enlacées,  vertes  ou  tachetées  de  brun-oran- 
gé; lobes  des  feuilles  lancéolés,  allongés,  étroits;  cils  très 
nombreux,  dépassant  la  /ar^etir  des  lobes  ;  tissu  moins  sombre . 

b.  uliginosum  Mougeot,  Stirp,  n^  1043;  v.  ericetorum 
N.  ab  Es,;  Jungerm.  pulcherrima  Hoffm.  —  Tige  couchée 
ou  ascendante  ,  simplement  pennée  ou  imparfaitement  bipennée, 
allongée;  rameaux  espaces ,   très  inégaux;  touffes  lâches  à^ mu 

-  vert  très  foncé ,  passant  au  brun  violacé  ou  noirâtre.  Feuilles 
espacées  ou  rapprochées ,  crépues  à  Tétat  sec  ;  les  deux  lobes 
supérieurs  ovales,  plus  larges;  cils  n'égalant  pas  ou  à  peine 
la  largeur  des  lobes  ;  cellules  arrondies ,  ordinairement  opaques, 
d'un  brun  noir  ou  violacé. 

La  Tar.  a.  an  pied  des  arbres  ,  particalièrement  des  boaleaux ,  sor  les 
troncs  pourris ,  les  parois  fraîches  des  rochers ,  dans  les  forêts  élevées  des 
HaKtes-Yosges  ,  vallée  de  la  Vologne  ,  Hohneck  (Mougeot),  Bresoir ,  St- 
Dié,  Hautes-Chaumes  au-dessus  de  Aloussey  (B.)  ;  Dôle  ,  Faucille,  Re- 
cnlet  (J.  Millier),  daos  le  Haut-Jura.  La  var.  b«  abondante  dans  les  tour- 
bières de  Gazon-Martin  (Mougeot ,  B.)  où  elle  présente  une  moltitade  de 
variatioBs  très  curieuses.  On  trouve  aussi  enlacées  dans  le  ffazon  des 
Hautes-Vosges  ,  sur  les  pelouses ,  an  milieu  des  lichens  ^  sur  les  grands 
rochers,  des  formes  grêles  intermédiaires  entre  les  formes  principales* 


6«  Tribu  :  PliiijilInrIléM  N.  ab.  E. 
Ud  périanthe  tronqué  ou  bilabié ,  terminant  un  petit  rameau 
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spécial  (aa  moins  dans  les  espèces  de  notre  circonscription). 
Fol.  involucrales  peu  distinctes.  Tige  irré^nlièrement  divisée  ; 
feuilles  ovales ,  entières  ou  brièvement  ciliées ,  manies  latérale- 
ment d*un  petit  lobe  replié  en  dessous.  Plantes  croissant  sur  les 
troncs  d'arbres ,  plus  rarement  sur  les  rochers. 


17«  Genre  :  Hadula  N.  ab  E. 

Périantbe  tronqué.  Lobe  inférieur  des  feuilles  plan ,  émettant 
des  radicules  ;  pas  d*amphigastres.  Fleurs  mâles  sur  un  rameau 
spécial  de  la  même  plante. 

712.  Hadvla  compIaData  Dum,  Syll,  p.  38  ;  Jungermannia 
complanata  Linn.  Spec.  pL;  Stirp,  n*  339. 

Tige  molle,  dépourvue  de  radicules,  eœaclemeni  appliquée 
sur  le  support,  irrégulièrement  bipennée  et  même  tripennée; 
rameaux  divergents,  sans  ordre;  ramuscules  courts  et  obtus; 
tapis  denses,  passant  du  vert  foncé  au  vert  pâle  ou  jaunâtre. 
Feuilles  insérées  très  obliquement,  se  recouvrant  en  partie, 
imbriquées ,  planes  ou  légèrement  convexes  en  dessus  ;  lobe 
supérieur  grand ,  tourné  en  dehors ,  largement  ovale-oblong, 
arrondi  ou  cvirré-subarrondi ,  formant,  à  la  base  du  bord 
supérieur,  une  large  oreillette  qui  recouvre  la  tige  et  la  base 
des  feuilles  qui  suivent  ;  lobe  inférieur  4  fois  plus  petit , 
carré,  plan,  rapproché,  en  dessous,  du  lobe  supérieur  auquel  il 
adhère  par  son  bord  externe  ;  il  émet  à  Texirémité  ou  à  la  sur- 
face des  radicules  très  courtes  qui  servent  à  fixer  la  plante  ; 
long,  du  lobe  supérieur  1  1;^ — ?  millim.  ;  cellules  hexagones, 
nettement  anguleuses,  à  parois  hyalines,  renfermant  de  nom- 
breux grains  de  chlorophylle  et,  au  milieu,  un  amas  de  granu- 
lations brunes;  ces  cellules  font  légèrement  saillie  à  la  face 
externe  des  feuilles.  Rameau  fertile  court,  garni  de  fol.  peu  dis- 
tinctes, un  peu  plus  allongées,  à  lobe  inférieur  relativement  plus 
grand.  Périanthe  dressé  ou  oblique,  vert,  obové -tronqué, 
en(ter  sur  le  contour  de  Torifice,  un  peu  courbé  au  sommet; 
long.  5  1)2—3  millim.,  diam.  1  1;4 — 1  1;2 millim.;  3— 6arché- 
gones.  Coiffe  obovée-oblongue,  libre.  Pédicelle  court  (1.  3 — 5 
millim.).  Capsule  brièvement  oblongue,  brune;  long.  1  millim., 
diam.  3;4  millim.  Spores  grosses,  vertes.  Le  contour  des  feuilles 
et  Torince  du  périanthe  sont  fréquemment  hérissés  de  granula- 
tions caduques.  —  Mars-avril. 

ce  partoat  li  la  baie  des  tronci  d*arbre8,  dans  les  haies,  les  bosquets, 
les  bois,  plus  rare  sur  les  pierres.  Les  variations  qae  présente  cette  espèce 
sont  pea  importantes* 
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18*  Genre  :  Madotheoa  Dnm. 

Périanthe  terminant  un  rameau  très  court,  bilabié  à  l'orifice. 
Capsule  globuleuse,  à  peine  exserte.  Tige  pennée.  Lobule  des 
feuilles  infléchi,  dépourvu  de  radicules.  Des  amphigastres  nom- 
breux, décurrents.  Fleurs  dioïques.  Plantes  croissant  sur  les 
troncs  d'arbres  et  les  rochers. 


73.  Iladotheea  IsBvigata  Dum.  SylL  p.  31  ;  Jungermannia 
lœvigata  Schrad.;  Stirp,  n^  341. 

Tige  allongée,  dépourvue  de  radicules,  très  divisée  ;  bran- 
ches principides  étaÙei-dressées ,  fastigiées,  garnies  de  ramus- 
cnles  divergents  qui  les  rendent  imparfaitement  pennées,  dans 
un  même  plan;  long.  8— 10  centim.  Feuilles  insérées  oblique- 
ment, se  recouvrant  à  moitié,  exactement  imbriquées;  lobe  su- 
périeur lar{B:em'ent  ovale,  muni  d'une  large  oreillette  arrondie, 
subobtus,  aigu  ou  mucroné  au  sommet,  souvent  ondulé,  si- 
nueux, garni  de  saillies  espacées  ou  même  denté  sur  le  contour, 
courbé  en  dessous  à  Textrémité;  long.  3 — 3  l;^  millim.,  larg. 
1  1;3 — 3  millim.;  lobule  rapproché  de  la  tige,  o6/on^-%u/^^ 
plus  ou  moins  révoluté,  ondulé,  denté-spinuleux,  surtout  ver$ 
la  base;  sa  longueur  égale  le  tiers  de  celle  du  lobe  supérieur  ; 
cellules  assez  grandes,  arrondies,  remplies  de  chlorophylle,  à 
parois  épaisses,  laissant  des  espaces  intercellulaires  distincts. 
Amphigastres  oblongs,  étalés  au  sommet ,  émarginés  ou  non  à 
ce  point,  denticulés  ou  même  dentés-spinuleux,  ciliés  sur  le 
contour,  c  Organes  de  fructification  naissant  latéralement  sur 
les  rameaux;  lobe  supérieur  des  fol.  de  l'involucre  plus  grand; 

Sérianthc  ovale,  renflé,  tronqué,  bi-trilobé,  denté  à  l'orifice.  > 
fées  ab  E.  Syn.  p.  376.  Dans  cette  espèce,  les  touffes  sont  raides, 
d'un  vert  sombre  passant,  vers  la  base,  au  noir&tre  ;  le  feuillage, 
à  rétat  sec,  est  exactement  imbriqué,  lisse,  brillant;  les  feuilles 
courbées  en  dessous  de  part  et  d'autre  ;  le  mode  de  denticnlation 
des  contours  est  très  variable. 

Dissémine  presaae  partoat  sar  les  troncs  dVrbres  dans  les  grandes  forêts 
des  Vosges  et  du  Jara ,  mais  constamment  stérile.  —  N^est  pas  rare  dans 
le  reste  de  la  France.  Cette  plante  a  une  saTeur  amère,  analogue  à  celle 
du  poivre. 


74.  Madoflieea  platjphylla  Dum.;  N.  ab  E,  Syn.  p.  378; 
Jungermannia  platyphylla  Linn.  Spec.  pi.  ;  Stirp,  n®  50. 

Tige  déprimée,  allongée,  finissant  par  se  dénuder  à  la  base, 
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irrégulièrement  bi-tripennée;  rameaux  distiucis  ,  inégaux ,  éta- 
lés-dressés  dans  un  même  plan;  long.  3 — 10  ceutim.  ;  loufTes 
ou  tapis  déprimés,  étendus,  mous,  enlacés,  d^un  vert  tendre 
ou  foii«é  passant  au  jaunâtre ,  êtins  reflété.  Feuilles  rappro- 
chées; lobe  supérieur  largement  et  brièvement  ovale,  obtus, 
aurieulé  au  bord  supérieur,  légèrement  convexe,  plan  ou  parfois 
môme  concave  en  dessus,  entier,  sinuolé,  ondulé,  ou  même 
superficiellement  denticulé  sur  te  contour,  muni  d'une  dent  à  la 
base;  long.  3  1/2  millim.,  larg.  2  millim.;  lobule  ovale,  obtus, 
on  subaiffu,  légèrement  révoluté  sur  le  contour,  concave,  entier 
ou  sinuolé  à  la  base,  du  côté  de  la  tige  ;  cellules  assez  grandes, 
arrondies  ou  obscurément  hexagones,  remplies  de  chlorophylle, 
à  parois  relativement  minces  ;  espaces  intercellulaires  distincts, 
mais  très  étroits,  Arophigastres  très  rapprochés,  grands,  ovales, 
subarrondis,  entiers,  sinuolés  ou  légèrement  émarginés  au 
sommet,  étalés,  révolutés  sur  le  contour,  longuement  décur- 
rents,  souvent  dentés  le  long  de  cette  portion  décurrente. 
Fleurs  femelles  naissant  à  la  face  inférieure  des  rameaux, 
à  la  base  d'uoe  foliole  oblongue  bi-trilobulée  qui  répond  aux 
amphiffastres  ;  3  folioles  involucrales  ;  lobe  supérieur  plus 
allonge,  ovale-oblong  ;4  — 6  archégones  gros  et  courts.  Périao- 
the  développé,  renflé,  ovale,  avant  la  sortie  de  la  capsule,  com- 
primé plus  tard,  bilabié,  tronqué,  entier  ou  douté  sur  le  con- 
tour de  l'orifice  ;  long.  3— 4  millim.,  diam  1  3/4 millim.  Capsule 
grosse,  globuleuse,  noire.  Pédicelle  aussi  long  que  lepériaatbe. 
Pleurs  mâles  occupant  de  petits  rameaux  souvent  très  nom- 
breux, distiques  le  long  d'an  même  axe  ;  lobe  supérieur  des  fo- 
lioles ovale,  renflé  au-dessus  de  la  base  en  forme  de  sac  pour 
loger  Tantbère;  lobe  inférieur  presque  aussi  grand  et  longue- 
ment cohérent  avec  le  supérieur;  amphigastres  lancéolés  plus 
petits»  —  Mai-juin. 

C.  partout  SQr  les  troncs  d*arbret,  dans  les  haies  et  les  bois,  sar  les 
rochers  ombrages. 


79.  ll«doAeoa  rhrolarls  N.  ah  E.  E.  Leb.  III,  p.  196. 

D*après  la  description  de  cette  espèce  donnée  par  Nées  v^yn. 
Hep.  p.  37â)  et  comparée  à  celle  du  M  platyphylla,  les  ca- 
ractères essentiels  du  M.  rivuiaris  se  réduiraient  à  ce  qui  suit  : 

Lobe  supérieur  des  feuilles  de  forme  plus  ovale,  c'est-à- 
dire  plus  rétréci  vers  le  sommet,  courbé  en  dessous  par  l'extré- 
mité, entier;  lobe  inférieur  plus  petit,  étalé,  routé  en  ithotê 
à  paKir  du  milieu.  Amphigastres  espacés,  arrondis  et  réSéchis 
au  sommet.  L'orifice  du  périanthe  est  crénelé.  Sur  la  plante 
publiée  sous  oe  nom  dans  les  Hepaîieœ  europeœ,  n^  371,  nous 
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Vfoné  constaté,  en  effet,  celte  forme  nettement  ovale  do  lobe 
AOpérieur  des  feaines,  la  forme  ovale-lancéolée,  aiguë  et  Ten- 
roulement  en  sens  oblique  du  lobe  inférieur,  etc.,  et  de  plus  un 
caractère  tiré  du  tissu  dont  les  cellules  sont  hexagones,  à  con- 
tours exacUmeni  anguleux,  saos  laisser  d*espaces  inlercellu- 
latres.  Nons  avons  retrouvé  fréquemment  ces  mêmes  caractères 
sur  des  (gantes  recneillies  dans  les  Hautes- Vosges  :  Hohneck, 
Roiabac,  etc.,  ainsi  que  dans  le  Haut  Jura  :  Suefaet,  Mont-d'Or. 
Toatefois  nous  devons  faire  observer  que,  sur  nos  échantillons, 
le  lobe  supérieur  des  feuilles  prend  souvent  une  forme  subellip- 
tique,  il  est  moins  rétréci  vers  le  sommet;  le  lobe  inférieur  est 
fortement  roulé  en  dehors  obliquement ,  aigu,  longuement  dé- 
cnrrent  ;  mais  le  tissu  fait  voir  des  cellules  subarrondies  avec  ' 
des  espaces  intercellulaires.  D'ailleurs  il  7  a  des  formes  de 
transition,  comme  Test,  du  reste,  le  n^  449  des  Hepaticm  euro- 
peœ,  par  rapport  au  n^  37 1  de  la  même  collection.  Nous  croyons 
que  c'est  bien  le  M.  rivularis  qui  se  trouve  répandu  dans  nos 
hautes  montagnes,  sur  les  parois  fraîches  des  rochers  et  sur  les 
troncs  d'arbres  ;  mais  nous  doutons  que  cette  plante  soit  spéci- 
fiquement distincte  du  M.  platyphylla.  Le  M,  rivularis  était 
déjà  indiqué  au  Hohneck  et  au  Ballon  de  Servance  par  le 
D'  Mougeot. 


76.  Madotheca  pla^phylloidea  N.  ah  E.  E.  Leb.  111,  p. 
181  ;  GoHsche  et  Kahenh.  Hqp,  europ,  n**  372,  tab. 

Forme  également  peu  distincte  du  M.  platyphylla.  Lobe 
supérieur  des  feuilles  largement  et  brièvement  ovale,  dilaté  à  la 
base  ;  lobe  inférieur  également  large  et  court,  obtus,  concave, 
un  peu  révoluté  par  le  bord  externe.  Amphigastres  rapprochés, 
suborbiculaires,  concaves,  révolutés  sur  le  contour.  11  est  à  re- 
marquer que,  de  Taveu  de  Nées  lui-même,  certaines  formes  du 
Jf .  plaiyphylla  se  rapprochent  tellement  du  M.  platyphylloi- 
dea,  que  Ton  ne  sait  si  on  doit  les  rattacher  à  ce  dernier,  ou  si 
même  il  ne  conviendrait  pas  de  réunir  le  M.  platyphylloidea  à 
Tespèce  primitive. 

Troncs  d'arbres,  pai ticalièrement  de  hêtres;  Kaiserslaatern  (Lammers), 
Longwy  (Montagne). 


77.  Madotheca  Porella  N.  ab  E,  K.  Leb,  111,  p.  201; 
Junytrmamma  Porelia  Oieks.;  J.  Cordmana  Hébn,  Hep, 
germ.  p.  991  ;  Siirp,  n*»  1044  {exporte). 

Tige  médiocre,  se  dénudant  k  I2L  base,  ascendante  ou  pro- 
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eombante ,  flaxoeose ,  îrrégnlièreineDt  bi-tripeonée  ;  rametox 
espacés,  divergents;  loog.  6 — 7  centim.  ;  touffes  molles,  assez 
denses ,  d^on  Yeri  obscur ,  souvenl  encombrées  de  Urre,  Lobe 
sopériear  des  feailles  légèremeot  convexe  en  dessus,  divergent, 
recouvrant  à  peine  la  tige  par  le  bord  sapérienr  qaî  ne  forme 
pas  ^oreillette  bien  distincte ,  largement  elliptique,  obtus; 
long.  9  miUim.,  larg.  1  l/SmiUim.;  lobule  très  petit,  rapproché 
du  lobe  supérieur,  dressé ,  lancéolé ,  aigu  on  obtus  ,  arqué , 
conTOxe  en  dehors.  Amphigastres  elliptiques,  obtus,  brièvement 
décurrents ,  entiers ,  exactement  appliqués  sur  la  tige ,  plans 
aux  bords  ;  le  contonr  des  feuilles  et  des  amphigastres  est  entier; 
cellules  médiocres ,  anguleuses ,  à  parois  minces ,  remplies  de 
chlorophylle,  sans  espaces  intercellnlaires  distincts.  Lobes  des 
folioles  de  Tinvolncre  femelle  ovales,  subaigns.  Périanthe  biUbié, 
crénelé  sur  le  contour  de  Torifice.  —  Espèce  très  distincte. 

Sor  les  pierres  dans  les  raisseaox  ,  sar  les  parois  hamfdes  des  rochers  , 
et  même  snr  la  terre  a  a  bord  des  coors  d*eaa  ;  Kaisersiaatem  (H&bener) , 
Trippstadt  (Brai  b],  daos  les  Vosges  ioférieores.  —  AC.  dans  le  Centre , 
dans  les  départements  de  la  Vienne  et  de  la  Haate~Vienne  (Cbaboi.Meao , 
Lamy),  environs  d*Angers  (Goëpin),  Orne  (Hosnot).  — Noos  ne  crojons 
pas  que  cette  espèce  ait  été  troa%ée  an  Hobneck  par  le  D'  Moogeot  ;  da 
reste  ,  sons  le  n*  iOii  des  Stirpes  voges.-rben. ,  on  rencontre  des  parts 
qui  appartienneot  an  Madotheca  rimUaris, 


?•  Tribu 


Fleurs  femelles  au  sommet  d*un  rameau  spécial;  arcbégones 
peu  nombreux  (1^4).  Capsule  à  parois  minces,  dépourvue  de 
fibres  annulaires,  divisée  en  4  valves  jusqu^au  milieu  seulement. 
Elatères  à  spire  unique.  Pédicelle  court.  Périanthe  anguleux  ou 
cylindrique,  mncroné  et  bi-trifide  à  l'orifice.  Tige  déprimée, 
très  divisée,  irrégulièrement  pennée.  Feuilles  incombantes,  en- 
tières ou  dentées ,  bilobées  ;  lobe  inférieur  rapproché  de  la  tige, 
plus  petit ,  affectant  des  formes  variées ,  plan  ou  diversement 
enroulé,  concave.  Des  amphigastres  entiers  ou  bifides,  nom- 
breux. Plantes  croissant  sur  les  troncs  d'arbres  ou  les  rochers. 


19*  Genre  :  Lejeania  N.  ab  E. 

Périanthe  subsessile ,  arrondi  ou  anguleux ,  tronqué  ou  mn- 
croné au  sommet.  Un  seul  arcbégone.  Coiffe  incluse,  libre. 
Pédicelle  articulé ,  géniculé  à  l'état  sec.  Capsule  globuleuse , 
p&le ,  très  petite  ,  à  parois  membraneuses  >  et  à  valves  conni- 
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ventes  après  la  sporose.  Elatëres  persistant  an  sommet  des  valves 
de  la  capsule.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte.  Tige  très 
grêle,  irrégulièrement  divisée,  étroitement  appliquée  sur  le 
support ,  et  fixée  par  des  paquets  de  radicules  qui  naissent  sur 
le  dos  des  amphigastres.  Lobe  supérieur  des  feuilles  arrondi  ou 
aîgu;  lobule  longuement  adhérent  au  supérieur,  presque  plan 
oa  légèrement  convexe  en  dehors. 


78.  Lejeimia  calcarea  Lib.  in  Bory  Ann.  Se.  nat.  VI,  p. 
373;  Stirp.  nM421. 

Tige  très  grêle,  exactement  rampante  sur  les  tiges  et  les 
feuilles  des  mousses  ou  d'autres  hépatiques;  rameaux  divariqués, 
diversement  enlacés;  long,  3 — 6  millim.  ;  tapis  très  petits,  d'un 
jaune  clair,  offrant  à  Tœil  nu  Taspect  d'incrustations  granuleuses. 
Feuilles  rapprochées,  rarement  espacées,  lâchement  imbriquées  ; 
lobe  supérieur  très  concave  par  rapport  à  la  tige,  étalé- dressé, 
ovale,  aigu  ou  acuminé,  rétréci  à  la  base,  très  finement  den- 
ticulé  par  la  saillie  des  cellules  marginales;  long,  à  peine  1;4 
millim.;  cellules  petites,  à  parois  molles,  pâles,  anguleuses- 
subarrondies,  surmontées  chacune  d'une  papille  très  saillante; 
lobule  ovale-oblong ,  replié  obliquement  sous  le  lobe  supérieur 
dont  il  atteint  la  moitié  ou  les  trois  quarts,  libre  seulement 
tout  au  sommet  par  une  pointe  courte,  denticulé,  très  concave, 
enflé  j  présentant  la  convexité  en  dehors.  Amphigastres  très 
grêles,  subulés,  formés  d'une  seule  série  de  cellules,  naissant  à 
la  base  du  lobule  des  feuilles.  Périanthe  obové,  anguleul  (5  an- 
gles saillants),  denté  à  l'orifice.  Plante  presque  toujours  stérile 
dans  nos  régions. 

Sar  les  mousses  (particulièrement  le  Hypnutn  alopecurum)  qui  tapis- 
sent les  parois  fraîches  et  ombragées  des  rochers  calcaires  dans  les  monta- 
gnes; répandu  dans  tout  le  Haut-Jura  :  Salëve,  Reculet,  D6le  (J.  Muller), 
▼allon  de  Flnmen  près  de  Saint^Claude  (B.).  —  Concise  près  de  Montmo- 
tillon,  dans  la  Vienne  (Chaboisseau). 


79.  Lejeimia  serpUlifolia  Lib.  A',  ab  Es.  E.  Leb.  III,  p. 
261  ;  Jungermannia  serpUlifolia  Dicks.  Crypt,  IV,  p.  19; 
Stirp.  n«  537. 

Tige  molle,  pâle,  plus  robuste,  couchée,  très  divisée,  pen^ 
née;  rameaux  rapprochés,  droits,  tous  dirigés  dans  un  même 
sens;  long.  20 — 35  millim.;  lapis  parfois  très  étendus,  très 
lâches  ou  fournis,  lisses  à  la  surface,  d'un  vert  tendre  ou  obscur 
QVi  jaunâtre.  Feuilles  se  recouvrant  en  partie,  légèrement  con- 
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vexes  en  dessQs;  lobe  supérieur  brièvement  ovale -arrondi, 
entier;  long.  3;4  millim.  ;  lobaîe  brièvement  ovale,  replié  et 
formant  une  petite  oreillette  gonflée  qui  n'atteint  que  le  tiers 
ou  le  quart  du  lobe  supérieur  ;  cellules  hexagones,  nettement 
anguleuses,  remplies  de  chlorophylle.  Amphigastres  ovales- 
suborbiculaires ,  appliqués,  débordant  la  tige  de  part  et 
d*autre,  bilobés;  lobes  ovales-obtus;  sinus  subaigu,  très  court 
ou  assez  profond.  Périanthe  obové,  anguleux,  mucroné  à 
l'orifice. 

Presque  partout,  sar  les  parois  hamides  det  rochers  siliceux  daos  les 
montagnes,  sar  les  mousses  qai  recoovrent  les  troncs  d*arbres,  plas  rare- 
ment sar  la  terre,  particulièrement  dans  le  voisinage  des  cascades  ;  CC. 
dans  les  Vosges ,  mais  stérile;  répandu  dans  tout  le  BautrJura,  sur  les 
mousses  et  les  troncs  d*arbres,  mais  moins  abondant. 


80.  Lejeunia  mmutissima  Spruce,  Transact.  bot.  Edinb. 
III,  p.  31^2;  Stirp,  n®  1432;  Jungermannia  minutissima 
Smith  Engl.  Bot,  t.  1633;  Lejeunia  ulicina  TayL  et  N.  ab 
Es.  Syn.  Hep.  p.  387. 

Tige  très  grêle  et  courte  (1.  5 — 8  millim.),  exactement  appli- 
quée, émettant,  à  droite  et  à  gauche,  des  rameaux  iialés,  plus 
ou  moins  nombreux  ;  plante  vivant  isolée  ou  formant  de  très 
petits  groupes,  d'un  vert  clair  délicat  ou  jaunâtre,  ressemblant 
à  un  Lepraria,  lorsqu'on  les  considère  à  l'œil  nu.  Feuilles  espa- 
cées; lobe  supérieur  largement  ovale  -  subarrondi ,  dressé, 
^nvexe  en  dessus;  long.  1;5  ou  1;6  millim.;  lobule  brièvement 
ot;a/e^  atteignant  les  %Z  ou  même  les  3;4  du  lobe  supérieur,  an- 
quel  il  adhère  dans  presque  toute  sa  longueur,  libre  seulement 
par  une  petite  pointe  souvent  émoussée ,  formant  un  large  repli 
très  concave  ;  cellules  molles ,  à  parois  assez  minces,  subarron- 
dies, obscurément  anguleuses,  formant  par  leur  saillie  des  pa- 
pilles obtuses.  Amphigastres  nombreux,  petits,  ovales,  mous, 
brièvement  bilobés,  égalant  à  peine  le  diamètre  de  la  tige. 
Périanthe  court,  obové,  présentant  au  sommet  5  angles  sail- 
lants. 

Sur  les  vieilles  écorces  ï  la  base  des  troncs  d*arbres,  particalièneaient 
de  Pinuê  sylvestrii  et  iïAbiei  picea,  dans  les  forêts  des  Hautes-Vosges  : 
Bruyères  (Mougeot),  Gërardmer,  Saint-Dié  [B.)  ;  mais  stérile.  —  Tienne 
(Oe  ft>acroift).  Haute- Vienne  :  Etang  du  Rix-Ghanvron,  sur  le  tronc  des 
chéoea  et  des  charmes  (Cba boisseau),  Saint- Jonvent  et  Isle;  C^ronde  : 
Arcachon  iLamj).  —  Dans  la  plante  du  lUz  Chauvron,  les  amphigastres 
sont  beaucoup  plus  rares;  le  lobule  est  relativement  plus  grand,  les 
cellules  à  parois  plus  épaisses  et  plus  molles* 
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90«  Genre  :  Frallaid«  Radd. 

Périanthe  convexe  à  la  face  dorsale  ,  caréné  et  plissé  en 
«dessous,  mncroné  au  sommet;  ^ — 4  arcbégones.  Coiffe  obovéei 
libre.  Capsule  subglobuleuse ,  à  parois  minces ,  à  valves  étalées- 
dressées,  garnie  vers  le  milieu  d'élatères  persistants.  Spores 
polyédriques.  Fleurs  dioîques.  Plantes  développées,  tenaces, 
croissant  sur  les  troncs  d'arbres  ou  les  rochers ,  irrégulièrement 
pennées.  Lobule  d^s  feuilles  très  concave ,  renflé  en  forme  de 
sac,  presque  entièrement  libre.  Amphigastres  ovales,  bilobés. 


SI.  FroUania  diUitota  N.  ab  E.  E.  Leb,  III,  p.  217;  SMrp. 
D<>  245  ;  Jungermannia  dilatata  Linn,  Spec,  pL 

Tige  allongée  (4—8  centim.),  étroitement  appliquée,  divisée 
en  plusieurs  branches  qui  rayonnent  dans  un  même  plan  et  se 
subdivisent  indéfiniment  par  dichotomie  ;  rameaux  divariqués, 
inégaux^  obtus;  tapis  circulaires,  étroitement  enlacés,  passant 
du  vert  sombre  ou  olivâtre  au  brun  et  au  noir.  Feuilles  imbri* 
quées  ;  lobe  supérieur  orhiculaire,  légèrement  convexe  en  des- 
sus, infléchi  sur  le  contour,  présentant  parfois  une  petite  dent 
incurvée  au  sommet,  appliqué,  oblique,  muni  d^une  oreillette 
arrondie  à  la  base  du  bord  supérieur;  djam.  1  millim.  ;  lobule 
tubarrondi,  creusé  en  capuchon,  tronqué  et  ouvert  en  bas, 
redressé  près  de  la  tige,  atteignant  le  tiers  ou  la  moitié  du 
lobe  supérieur;  entre  les  deux  lobes,  on  remarque  1 — 2  dents 
lancéolées,  aiguës,  divergentes.  Amphigastres  carrés-obovés., 
bilobés;  lobes  larges,  dressés,  légèrement  crénelés-dentés; 
sinus  aigu,  descendant  au  1;3  ou  au  1/4.  Cellules  arrondies  ou 
un  peu  allongées,  à  parois  épaisses,  à  contours  un  peu  sinueux. 
3—4  paires  de  folioles  iuvolucrales  ;  lobe  supérieur  ovale  obtus, 
entier,  étalé-renversé  ;  lobule  ovale-lancéole,  aigu  ou  acuminé , 
dressé,  ordinairement  muni  d'une  lanière  acuminée  latérale; 
amphigastres  plus  ou  moins  cohérents  avec  les  feuilles  par  la 
base,  bilobés,  ou  laciniés,  grands.  Périanthe  obové,  obtus, 
plissé  en  dessous,  chargé  de  saillies  irrégulières,  terminé  avant 
la  sortie  de  la  capsule  par  un  mucron  tuboleux;  long.  2 — i  ifi 
millim.  Capsule  brièvement  exserte,  formée  de  cellules  épaissies 
sur  divers  points  du  contour,  mais  dépourvues  de  fibres  spi- 
rales. Epillets  mâles  abondants  ;  folioles  florales  imbriquées , 
bilobées  ;  lobes  ovales,  très  concaves,  peu  inégaux.  —  Prin- 
temps. 

ce.  Sur  les  troncs  d'arbres,  sartont  d*arbres  isolés,  dans  les  baies,  les 
vergers,  plas  rarement  sor  les  pierres  ;  partout. 


Digitized  by 


Googk 


838  30*  OBNRE  :  frullânia. 

82.  FraHania  Tomarisei  N.  ah  E,  E.  Leh.  IH,  p.  339; 
Jungermannia  Tamarisci  Linn,  Spec.  pi.;  Stirp.  q*346. 

Tige  se  dénadant  a  la  base,  allongée  (l.  5—8  ceDtim.)i  dépri- 
mée-pendante,  se  redressant  à  l'extrémité,  adhérant  au  support 
par  la  base  seulement,  bipennée  ;  rameaux  étalés,  imparfaite- 
ment disposés  dans  un  même  plan ,  de  sorte  que  l'ensemble 
forme  une  fronde  oblongue,  allongée  ;  touffes  étendues,  lâches, 
d'un  vert  obscur,  passant  au  brun  rougeàtre,  à  surface  lisse. 
Feuilles  imbriquées;  lobe  supérieur  orbiculaire,  légèrement 
convexe  en  dessus ,  infléchi  sur  le  contour,  formant  au  sommet 
une  dent  très  obtuse  ou  aiguë,  recouvrant  la  tige  par  une 
oreillette  arrondie  à  la  base  du  bord  supérieur:  diam.  1  mill.  ; 
lobule  très  distinct,  comme  pédicule,  écarté  de  la  tige,  obové- 
oblong,  obtus,  atteignant  le  milieu  du  lobe  supérieur;  entre  les 
deux  lobes,  1 — 3  dents  subulées,  divergentes;  cellules  arron- 
dies ou  obtusément  anguleuses,  à  parois  fermes  et  épaisses  ; 
sur  le  lobule,  les  cellules  sont  allongées,  à  contours  sinueux. 
Arophigastres  grands,  débordant  la  tige,  obovés,  dressés,  si- 
nueux et  souvent  munis  d'une  dent  à  la  base  de  chaque  côté, 
bilobés  jusqu'au  tiers  ;  lobules  ovales  subobtus  ou  aiffus,  dressés 
ou  connivents,  sinuolés.  Rameau  fertile  court,  sur  Taxe  princi- 
pal ;  3 — 4  paires  de  folioles  involucrales  ;  lobes  supérieurs  des 
folioles  les  plus  élevées  obovés-oblongs,  aigus  ou  apiculés, 
dentés  ou  sinués  ;  lobes  inférieurs  ovales-triangulaires,  acumi- 
nés,  repliés  aux  bords.  Périanthe  brun,  obové-oblong,  arrondi 
au  sommet  et  surmonté  d'un  bec  tubuleux,  convexe  sur  le  dos, 
comprimé  et  muni  de  3  plis  dont  le  médian  plus  élevé,  à  la  face 
inférieure  ;  coiffe  obovée  ;  3  archégones. 

C.  dans  les  foréU  ^  la  base  des  troncs  d*arbres  ;  sur  les  pierres  et  les 

Ï>arois  de  rochers,  même  dans  les  lieux  découverts  des  montagnes,  partlcu- 
iërement  des  terrains  siliceux  ;  on  trouve  fréquemment,  sur  cette  espèce, 
des  périantbes  bien  dévelop(>és,  mais  stériles. 


3*  Sous  famille  :  Junobriianniacébs  fbondbscbmtbs. 

Tige  membraneuse,  divisée  en  lanières  larges  on  étroites,  dé- 
pourvue de  feuilles  distinctes ,  à  l'exception  du  genre  Foêsom- 
bronia. 

8«  Tribu  :  C^edoiiiéM  Dum. 

Tige  munie  d'une  nervure  et  découpée  latéralement  en  lobes 
qui  représentent  des  feuilles  plus  ou  moins  distinctes. 
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83.    FÛSSOIIBRONIA   PUSII.LA.  839 

3P  Genre  :  Fossombronia  Radd. 

Pérîanthe  terminal,  herbacé,  dilaté  à  Torifice,  lobule  sur  le 
contour.  Capsule  globuleuse,  se  divisant  imparfaitement  en 
4 — valves  minces,  corrodées  an  sommet.  Elatëres  courts,  ren- 
fermant ^—3  spires.  Antbéridies  nues  et  libres  sur  le  dos  de  la 
tige.  Plantes  exiguës,  rampantes. 

83.  Fossombronia  pusilla  N.  ab  E,  E.  Leb.  HI,  p.  319; 
Jungermannia  pusilla  Schmid,  ;  Stirp,  n^  53^. 

Tige  très  courte,  simple  ou  plus  allongée  (1.  15  millim.)  et 
bifurquée,  étroitement  fixée  au  sol  par  des  radicules  abondan- 
tes, d'un  beau  pourpre  violacé;  plante  molle,  isolée  ou  formant 
de  petits  groupes  d'un  vert  tendre.  Feuilles  horizontales  ou 
ascendantes,  plissées  (3 — 4  plis),  ondulées  aux  bords,  subrec- 
tangulaires  ou  un  peu  cunéiformes,  allongées  transversale- 
ment, fréquemment  cohérentes  à  la  base,  ou  se  recouvrant, 
incombantes,  sinuées-lobulées  au  bord  externe;  4 — 5  dents 
obtuses,  peu  saillantes;  cellules  hexagones-subarrondies.  Pé- 
rianthe  d'abord  terminal ,  puis  rejeté  sur  le  dos  de  la  tige  par 
la  continuation  du  développement  végétatif  de  celle-ci,  dressé, 
campanuli forme,  évasé,  plissé-ondeiXé  et  lobule  sur  le  contour 
de  Torifice,  lisse  et  arrondi  à  la  base,  muni  de  3—4  côtes  ou 
replis  au-dessus  du  milieu;  long.  1-^1  1/^  millim.  Coiffe 
hyaline,  à  parois  minces,  se  déchirant  près  de  la  base  circulai- 
rement.  Pedicelle  très  court  (1.  1 — ^  millim.),  finement  cannelé. 
Capsule  petite,  globuleuse,  d'abord  noire,  puis  fauve  après  la 
sporose,  s'ouvrant  irrégulièrement  au  sommet  en  3 — 4  valves 
inégales.  Spores  nombreuses,  subréniformes,  chargées  de  crêtes 
nombreuses,  parallèles,  flexueuses.  Elatëres  peu  nombreux, 
renfermant  2 — 3  spires.  —  Août-septembre. 

Sur  la  terre  légèrement  fraîche  et  oae,  dans  les  champs  négliges,  an 
bord  des  rigoles  desséchées,  des  sentiers  peu  fréquentés  dans  les  bois,  dans 
les  lieux  frais,  inondés  pendant  Thiver.  Bruyères,  Hambervillers  (Mougeot), 
Fénétntnge,  Sarrebourg,  Badonviller,  IMandray,  Saint-Dié,  Cbâtef-snr- 
Moselle,  Neufchâteau,  etc.  (B  )  —  Répandu  presque  partout  en  France. 


Fossombronia  angulosa  Raddi,  Jung,  eir.;  N.  ab  E. 
Syn.  p.  468. 

Plante  deux  fois  plus  grande  que  la  précédente ,  simple  ou 
bifurquée  ;  feuilles  étalées  horizontalement  ;  les  supérieures  on- 
dulées-lobées ;  lobes  obtus.  Périanthe  dilaté,  évasé,  crénelé  sur 
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840  33^   OENHB   :   PEI.LU. 

le  contoar  ;  spores  à  enveloppe  extérienre  molle,  dépourvue  de 
crêtes  saillantes. 

Au  bord  d'un  rnîsseaa,  k  Ambasac,  dans  la  Haote-VienDe  (Laroy). 


Tribu  des  DIpl^MltÉrléM  N.  ab  E. 


Un  involucre  monophylle ,  terminant  d'abord  la  nervure  de  la 
fronde.  Périanthe  cylindrique.  Capsule  ovale.  Tige  en  forow 
d'expansion  laminaire,  munie  d'une  nervure. 


Genre  :  Mœrkia  Gottsche. 
Fronde  dépourvue  de  fibres  fasciculées  à  sa  partie  moyenne* 

Moerkia  hibermea   Gott.   in  Rabenh.  Hep.  eur.  o^   131  ; 
BlyUia  LyeUii  v.  Fhtoviana  Nées  ab  Es.  Syn. 

Fronde  simple  ou  peu  divisée,  lobée  très  ondulée  aux  bords, 
munie  d'une  nervure  épaissie,  du  reste  mince  et  molle,  d'un 
vert  pâle,  couchée,  chargée  de  radicules  brunes;  long.  10 — 15 
miUim.,  larg.  6—7  millim. 

Sar  la  terre  hamide,  au  bord  des  fovitfs  ;  Alpes  dn  DanphiDë  (Ravandj. 
9«  Tribu  :  Ha|iloléHiéM  N.  ab  E. 


Involucre  monophylle,  lacinié,  naissant  sur  le  dos  des  frondes, 
près  de  l'extrémité.  Pas  de  périanthe.  Capsule  globuleuse; 
élatères  caducs.  Fronde  dichotome.  munie  aune  nervure  plos 
ou  moins  distincte. 


32«  Genre  :  Pallia  Bad. 

Un  involucre  lacéré  à  l'orifice.  Coiiïe  membraneuse,  plus 
longue  ou  plus  courte  que  l'invoTucre,  exserte.  Capsule  globu- 
leuse. Fronde  large,  munie  d'une  nervure  peu  distincte. 
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84.   PELUA  BPIPHYILA.  841 

84.  PeUia  epijhylla  ^.  ab  E.  E.  Leb.  Ill,  p.  361  ;  Jtin- 
germannia  eptphyUa  Linn.  Spec,  pL  ;  Stirp.  u^*  53  et  1143. 

Fronde  en  forme  de  large  lanière,  couchée  ,  fixée  au  sol  par 
des  radicules  aboodanies  naissant  d'une  ligne  médiane  convexe  ; 
contours  de  la  fronde  ondulés,  lobules;  lobes  arrondis,  très 
obtos ,  parfois  ondulés ,  crépus ,  aplanis  ou  ascendants  ;  végéta- 
tion irrégulière  ,  se  développant  par  dichotomie  ou  par  des  ex- 
pansions latérales  asymétriques  ;  la  teinte  des  frondes  passe  du 
vert  clair  ou  foncé  au  brun  et  au  pourpre;  long.  5 — 8  centim. , 
larg.  6—10  millim.  ;  cellules  superficielles  des  deux  faces  de  la 
fronde  presque  tabulaires,  hexagones,  courtes,   renfermant 
beaucoup  de  chlorophylle  ;  cellules  intermédiaires  hyalines ,  à 
parois  minces,  hexagones  (vues  en  coupe),  beaucoup  plus  gran- 
des ;  à  la  partie  moyenne ,  elles  sont  en  plus  grand  nombre  et 
forment  un  renflement  longitudinal  qui  représente  la  nervure. 
Involucre  représenté  par  une  lèvre  appliquée ,   laciniée  sur  le 
contour,  recouvrant  d'abord  la  cavité ,  au  fond  de  laquelle  se 
trouvent  les  archégones  au  nombre  de  8— 12.  Coiffe  tubuleuse , 
ascendante,  un  peu  renflée  au  sommet  et  se  rompant  en  3  lobes 
peu  réguliers ,  hyaline  ou  colorée  en  rouge ,  dépassant  longue- 
ment linvolucre  ;  long.  6 — 7  mill.,  diam.  1  \ft  mill.  Pédicelle 
mou,  épais,  atteignant  jusqu'à  8  centim.  Capsule  globuleuse  ou 
même  déprimée,  d'abord  verdàtre,  passant  au  vert  noirâtre; 
diam.  1  1/4—1  1/2  milUm.  Spores  grandes,  vertes,  elliptiques. 
Elatères  allongés ,  à  3  spires  ;  il  en  reste  un  paquet  à  la  base 
des  valves  de  la  capsule.  Anthéridies  naissant  isolées  sur  la 
même  plante  \  à  la  surface  de  la  fronde ,  dans  de  petites  cavités 
percées  d'un  pore,  et  que  l'on  reconnaît  à  une  petite  saillie 
rougeàtre. 

C.  partout ,  dans  les  bois  ,  aux  lieax  hnmides ,  près  des  rigoles  ,  des 
sources  ,  dans  les  grottes ,  les  cavités  humides  ;  très  abondant  dans  tonte 
la  chaîne  des  Vosges  ;  existe  aussi  dans  le  Haut- Jura  et  dans  la  région  des 
plaines.  J«es  uombreuses  variations  que  présente  cette  espèce  ,  se  ramè- 
nent facilement  au  type  et  dépendent  des  conditions  du  support. 


84  bis.  PeUia  crijciaa  N.  ab  E.  Syn.  Bep.  p.  490  ;  Jun^ 
germannia  calyeina  Tayl.  ;  Stirp.  n?  1428  ;  Gott.  Rabenh. 
Hep^eur.  n«221. 

Espèce  très  distincte  de  la  précédente  par  la  présence  d'un 
involucre  o6/on^ ,  plissé,  dilaté  et  lacéré  à  l'orifice ,  vert  {\. 
5—6  mill.),  tandis  que  la  coiffe  reste  incluse  et  n'atteint  guère 
que  le  milieu  de  cet  involucre.  Les  lobçs  des  frondes  sont  aussi 
plus  étroits  (larg.  3 — 6  mill.),  souvent  plus  ondulés  aux  bprds, 

54 


Digitized  by 


Googk 


842  23*  GENRE  :  blasia. 

Lieox  homides ,  marëcageiix ,  sar  les  terrains  calcaires  ;  Benrre ,  près 
de  Besançon  (Paris)  ;  près  de  Genève  (J.  Môiler),  probablement  répandu 
dans  tout  le  Jara  et  aossi  sur  le  calcaire  jurassique  lorrain.  —  Pyrénées  , 
centre  de  U  France  (Ripart),  répandu  dans  la  Haute-Savoie  (Puget),  les 
Alpes  du  Dauphiné  (Raraud). 


S3«  Genre  :  Blasia  Mich. 


Pas  dMovolucre.  Capsule  se  développant  dans  une  cavité  ren- 
flée à  l'intérieur  et  au  sommet  de  la  nervure ,  exserte ,  longue- 
ment pédicellée  au  moment  de  la  sporose ,  divisée  en  4  (rare- 
ment 6)  valves;  élatères à ^  spires.  Coiffe  incluse.  Fronde  molle, 
mince ,  sinuée-pennée ,  nerviée ,  émettant  des  granulations. 

85.  Blasia  pusUla  N.  ab  E.  E.  Leh.  III ,  p.  401  ;  Junger- 
mannia  Blasia  Hook,  Brit.  Jung,  t.  83 ,  84. 

Fronde  divisée  par  dichotomie ,  rayonnant  autour  du  point  de 
départ;  lanières  formées,  aux  bords,  d'une  seule  série  de  cel- 
lules, munies,  au  milieu  ,  d'une  nervure  très  peu  épaisse,  sou- 
vent ondulées,  se  dilatant  à  l'extrémité  en  vue  de  nouvelles 
bifurcations,  garnies,  en  dessous,  vers  la  base  seulement,  de 
radicules  hyalines  ;  long,  des  lanières  développées  ^ — 3  centira., 
larg.  1  1;^ — 3  millim.  ;  les  extrémités  sont  souvent  gemmipares 
en  automne  ,  et  prennent  alors  un  aspect  cilié-pinnali/ide  ;  des 
granulations  globuleuses  naissent  à  IHntérieur  de  la  fronde  au 
fond  de  cavités  tubuleuses,  et  se  frayent  un  cheipin  au  dehors. 
Plusieurs  archégones  stériles  sur  le  dos  des  frondes  ;  Parchégone 
fertile  termine  la  nervure;  il  est  très  court  et  complètement 
dépourvu  d'enveloppes  ;  pendant  la  maturation,  l'extrémité  de 
la  nervure  se  gonfle  extérieurement  et  se  creuse  à  l'intérieur  en 
forme  de  cavité  obovée,  plus  saillante  en  dessous.  À  la  matu- 
rité ,  sous  l'effort  du  pédicelle ,  la  capsule  déchire  la  paroi  supé- 
rieure de  cette  cavité  et  devient  exserte;  long,  du  pédiceUe 
10 — 20  millim.  Capsule  oblongue,  longue  de  1  millim.;  la  coiffe 
est  normale ,  libre  ;  élatères  atténués  ,  à  spire  double  ;  spores 
arrondies,  presque  lisses.  Anthéridies  sur  une  plante  distincte, 
globuleuses ,  au  fond  d'une  cavité  recouverte  par  un  lobule  ou 
repli  de  la  fronde.  Les  extrémités  fertiles  sont  ascendantes.  — 
Premier  printemps. 

Lieux  frais ,  humides ,  inondés  pendant  Tbiver ,  reyers  des  fossés , 
des  riffoles ,  dans  les  prairies  ,  bords  des  rivières  ,  aux  lieux  ombragés  ; 
Epinal,  Padoux,  Deux-Ponts,  Alsace  (lttoa|eotl.  —  Semble  répandu 
dans  presque  toute  la  France ,  mais  rarement  fertile. 
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86.   ÂNEURA  PINGUIS.      .  843 

10«  Tribu  :  AneurèM  N.  ab  E. 


Fleurs  femelles  naissant  k  la  face  inférieure  des  frondes  vers 
le  bord.  Involacre  très  court,  lobule  ou  lacinié.  Périanthe  nul. 
Coiffe  subcylindrique ,  ascendante ,  allongée ,  charnue ,  entraî- 
nant pendant  son  développement  des  débris  de  Tinvolucre.  Cap- 
sule ovale  ou  oblongue,  s'ouvrant  par  4  valves.  Elatëres  à  spire 
unique ,  persistant  au  sommet  des  valves.  Ânthéridies  naissant 
sur  le  dos  des  frondes,  près  des  bords,  sous  un  repli.  Frondes 
charnues ,  lobées  ou  pennées ,  sans  nervure  distincte. 


24*  Genre  :  Aneura  Dum. 
Caractères  de  la  Tribu. 

86t  Aneura  pinguis  Dum.  SylL  p.  86  ;  Junaermannia  pin- 
guis  Linn.  Speç.  pi.;  Stirp.  u?  239. 

Fronde  linéaire ,  déprimée  et  garnie  de  radicules  abondantes 
le  long  de  la^ligne  médiane ,  ou  diversement  ascendante ,  re- 
dressée et  dépourvue  de  radicules,  presque  simple,  à  peine 
lobulée  ou  lobée ,  ondulée  et  émettant  de  nombreuses  lanières 
étalées ,  dressées  ou  divariqnées  et  revenant  vers  le  point  de  • 
départ-,  long.  10 — 60  millim.,  larg.  2 — 5  millim.  Plante  pâle, 
cassante,  même  à  Tétat  humide,  formant  des  touffes  très 
lâches  ou  denses.  La  partie  médiane  des  frondes  est  un  peu 
renflée,  sans  qu'il  j  ait  de  nervure  distincte;  sur  une  coupe 
transversale ,  on  compte ,  à  ce  point ,  10 — 12  couches  de  cellules 
superposées;  cellules  superficielles  un  peu  plus  petites,  plus 
minces  que  les  autres ,  renfermant  de  la  chlorophylle  ;  les  inter- 
médiaires hyalines,  hexagones  (vues  en  coupe),  à  parois  minces. 
Fleurs  femelles  naissant  au  bord  des  frondes.  Coiffe  très  allongée  ; 
long.  5 — 10  millim.  Capsule  elliptique,  obtuse,  noire;  long. 
3—3  1/2  millim.,  diam.  1  1;2  millim.  Spores  globuleuses,  d'un 
brun  foncé,  finement  papilleuses.  Fleurs  mâles  à  la  surface 
dorsale  des  frondes,  sur  le  bord  des  lobes,  entourées  d'un  rebord 
ondulé  et  limitant  un  disque  oblong,  parfois  groupées,  vertes; 
8 — 12  ânthéridies  courtes,  épaisses,  s'ouvrant  au  sommet  par 
un  pore.  —  Mai. 

ce.  presque  partout ,  daos  les  forêts  humides  ,  an  bord  des  rigoles , 
des  ruisseaux ,  des  marécages  y  dans  les  prairies  u^ligées  ,  marécageuses  | 
au  bord  des  fossés» 
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844  34*  GENRE  :  anbura. 


87.  Aneura  pinnatifida  N.  ab  E.  E.  Leb.  IH,  p.  443. 

Fronde  p/ane  $ur  les  deux  faces,  roînce,  rayonnante ,  for- 
maot  des  eicpansions  fournies,  orbiculaires ,  d^an  vert  assez 
clair;  lanières  3 — 3 — pennées,  aussi  larges  à  la  base  que  plus 
haut,  garnies  sur  les  bords  de  rameaux  fréquents  et  souvent 
très  courts,  qui  leur  donnent  un  aspect  sinueux  ;  long.  3  centim., 
larg.  1— 3millim.  Involucre  lobule ,  court,  peu  apparent,  la- 
téral; coiffe  ascendante,  pâle,  squamuleuse,  cylindrique,  obovée 
au  sommet;  long.  3  millim.  Longueur da  pédicelle  5—6  millim. 
Capsule  oblongue;  long.  1 — 1  1/3  mill.,  diam.  \ft  mill.  —  Sur 
une  section  transversale  de  la  tige,  on  constate  5 — 6  couches  de 
cellules,  dont  les  médianes  sont  hyalines,  hexagones  ;  les  cellules 
épidermiques  sont  un  peu  plus  petites  ;  les  surfaces  inférieure 
et  supérieure  sont  presque  parallèles  entre  elles.  —  Mai. 

Sar  les  pierres  dans  les  petits  coars  d^eau  des  montagnes  ;  sur  le  gr^ 
▼osgien  ,  dans  les  environs  de  Saint-Dié,  sur  le  granité  dans  les  Hantes- 
Vosges  (B.)  ;  Basses- Vosges  (Lammers^  ;  tourbières  de  Sontier  (J.  Mulier), 
des  Roages -Truites  ,  dans  le  Jura  (B.). 


88.   Aneura  multifida    Dum.  SylL  p.  85;  Jungermannia 
multifida  Linn.  ;  Stirp.  n""  147. 

'  Lanières  étroites,  biconvexes,  plus  convexes  en  dessus,  lisses, 
déprimées,  dépourvues  de  radicules,  plus  ou  moins  régulière- 
ment bipennées  ;  long.  2—5  centim.,  larg.  1  millim.  ;  les  jeunes 
rameaux  obtus,  divergents  au  sommet  des  frondes  ;  touffes  raides, 
d'un  beau  vert  foncé  a  la  surface ,  noirâtres  à  Tintérieur.  Fleurs 
femelles  latérales  ;  involucre  représenté  par  des  franges  courtes 
qui  résultent  de  la  rupture  du  thalle.  Coiffe  cylindrique ,  squa- 
muleuse ,  longue  de  5 — 8  millim.  Pédicelle  atteignant  ^0---30 
millim.  Capsule  noire,  elliptique  ou  cylindrique  ;  long.  1  1;2 — 2 
millim.,  diam.  3;4  millim.  Spores  vertes.  Anthéridies  subglobu- 
leuses ,  naissant  (5—6)  sur  la  tige  principale  latéralement ,  dans 
une  cavité  entourée  d'un  rebord  saillant ,  lacinié-frangé  ;  ces 
lanières  formées  d'une  série  de  grosses  cellules  hyalines,  obtuses. 
Tige  formée ,  au  milieu ,  de  7 — 8  couches  superposées  de  cel- 
lules; les  médianes  grandes ,  hyalines;  les  épidermiques  vertes, 
minces,  allongées.  —  Avril-mai. 

C.  dans  les  Vosges  sur  le  granité  et  le  grès  vosgien,  près  des  sources,  des 
cascades,  des  ruisseaux,  dans  les  forêts,  des  rigoles  dans  les  prairies  maré- 
cageuses. —  AC.  dans  le  Centre  (Laniy). 
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89.  Aneura  palmata  If.  ab  E.  E.  Leb,  III,  p.  459;  Junger- 
mannia  palmata  Roth;  Stirp.  n^  54. 

Tige  primaire  couchée,  garnie  de  radicales,  bi^tripennée, 
très  divisée;  ramascules  également  couchés  ou  dressés,  souvent 
ires  rapprochés,  courts,  ineçaux;  plante  pâle;  long.  8—10  mill., 
larg.  3;4 — 1  1;^  mill.  ;  lanières  lisses  ou  sinueuses  sur  les  con- 
tours ,  digitées ,  dilatées  au  sommet ,  moins  aplanies  que  dans 
VA,  pinnatifida ,  et  moins  nettement  biconvexes  que  dans  VA, 
multifida,  souvent  un  peu  canaliculées  en  dessus,  légèrement 
convexes  en  dessous,  amincies  aux  bords,  translucides,  formées 
de  4 — 6  couches  superposées  de  cellules.  Involucre  plus  déve^ 
loppé,  dilaté,  lacinié.  Coiffe  hérissée,  profondément  laciniée 
à  l'orifice.  Capsute  petite,  brièvement  pédicellée.  Ànthéridies 
dans  le  voisinage  des  fleurs  femelles.  —  Mai. 

Sar  les  troncs  poarris  dans  les  forêts  ,  plas*  rarement  sur  la  terre  et  les 

Sierres  \  répandu  dans  tonte  la  chaîne  des  Vosges  ,  et  aussi  dans  le  Haut- 
nra. 

Il*  Tribu  :  HetsgérléM  N.  ab  E. 

Fleurs  naissant  au-dessous  des  frondes  sur  la  nervure.  Pas  de 
périanthe  ;  involucre  concave ,  monophylle.  Coiffe  épaisse.  Cap- 
sule oblongue ,  divisée  imparfaitement  en  4  valves  ;  élatëres  à 
spire  unique,  persistant  au  sommet  des  valves.  Frondes  en 
forme  de  lanières  étroites ,  linéaires ,  très  divisées ,  munies  d'une 
nervure  subcylindrique ,  très  nette ,  glabres  ou  velues. 


35^  Genre  :  Metzgeria  Raddi. 
Caractères  de  la  tribu. 

90.  Metzgeria  furcata  iV.  ab  Es.  E.   Leb.  III,  p.  485; 
Jungermannia  furcata  Linn.;  Stirp.  n^  148. 

Fronde  en  forme  de  lanière  très  étroite ,  linéaire ,  longue  de 
1 — 4centim.,  large  de  1 — 1  1/2  millim.,  déprimée,  rarement 
ascendante,  flexueuse,  glabre  en  dessus,  garnie  en  dessous, 
sur  la  nervure  et  parfois  aux  bords ,  de  crampons  terminés  par 
des  suçoirs,  ou  parfois  encore  nue  sur  de  grands  espaces;  elle 
se  divise  normalement  par  des  bifurcations  répétées;  mais  il 
naît  aussi ,  latéralement  en  dessous,  des  lobules  qui  se  dévelop- 
pent plus  ou  moins  et  rendent  les  lanières  pennées  ou  même 
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846  25*  GENRE  ;  metzgebia. 

bipoDDées  ;  souvent  ces  lobules  se  réduisent  à  Tétat  de  gemmes 
prolifiques.  La  nervure  cylindrique  est  saillante  en  dessous , 
formée  de  cellules  étroites ,  elle  atteint  l'extrémité  des  frondes 
ou  même  forme  au  delà  un  petit  mucron  ;  les  ailes  sont  formées 
d'une  seule  couche  de  cellules  hexagones,  subéquilatérales , 
renfermant  plus  ou  moins  de  chlorophylle.  La  plante  forme  des 
tapis  souvent  étendus  et  denses ,  verts  ou  jaunâtres ,  rarement 
bleu  violacé ,  ou  encore  elle  vit  isolée  au  milieu  des  touffes  de 
mousses.  Involucre  en  forme  de  gros  bourgeon  hérissé,  sur  la 
nervure  en  dessous;  1 — 4  archégones;  coiffe  é^lement  hérissée 
de  soies.  Pédicelle  assez  ferme,  long  de  10—1^  millim.  Capsule 
brièvement  ovale ,  brune ,  s'ouvrant  en  4  valves  souvent  peu 
régulières.  Anthères  naissant  sur  une  plante  distincte ,  au 
fond  d'un  involucre  semblable  à  celui  des  fleurs  femelles.  — 
Automne  et  pendant  l'hiver,  rarement  fertile. 

ce.  ptrtoat  sur  les  racines  dénudées ,  les  troncs  d*arbres ,  la  terre , 
les  rochers  ,  aa  milieo  des  mousses ,  aux  lieux  ombragés  ,  dans  les  baies 
et  les  forêts. 


91.  Metzgeria  pubetoens  Raddi  Jungerm.  p.  46;  Junger- 
mannia  pubescens  Schrank;  Stirp.  u?  149. 

Fronde  linéaire ,  large  de  1  1/3 — 2  millim. ,  allongée ,  fle- 
xueuse ,  divisée  en  plusieurs  branches  dont  chacune  se  garnit  de 
rameaux  alternes,  courts,  procombants  ouétalés-dresses;  toute 
la  plante  est  couverte  sur  les  deux  faces  de  poils  simples, 
formés  d'une  seule  cellule,  courts,  étalés;  elle  forme  des  touffes 
déprimées,  étendues ,  enlacées ,  d*un  vert  glaucescent  à  la  sur- 
face, décolorées  à  l'intérieur.  —  Stérile  dans  nos  contrées. 

Sur  les  troncs  d*arbres  et  les  parois  verticales  des  rochers  granitiques  ou 
calcaires  ;  dans  les  Hautes-Vosges  :  C^rardmer ,  Hohneck  (Mougeot)  , 
Donon  ,  Champ-dn-Feu  ,  Ballon  de  Senrance ,  Rochesson ,  roches  du 
Pechet ,  etc.  (B.^  ;  plus  commun  encore  dans  tout  le  Haut-Jura  ,  souvent 
mélangé  an  Èartramia  OEderi,  — »  C.  dans  les  hautes  montagnes  de 
France. 


3«  Famille  :  mLAWLVnABmACVX». 

(Trib.  Marchantieae  N.) 

Appareils  de  fructification  élevés  au  sommet  d^une  hampe 
naissant  de  la  nervure  ;  involucres  groupés ,  cohérents  par  la 
base  et  libres  du  reste  ou  contenus  et  pendants  à  Tintérieur 
d'un  réceptacle  convexe,  plissé,  lobé  ou  garni  de  rayons;  cap- 
sules pendantes  ou  divergentes ,  s'ouvrant  par  6 — 8  (rarement  4) 
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93.   LUNULABIA  VaLOARIS.  847 

valves.  —  Rarement  (Targionia)  la  capsnle  est  solitaire  dans 
un  involucre  coriace ,  à  la  Ad  bilabié ,  sessile  à  la  face  inférieure 
des  frondes,  près  du  sommet.  —  Frondes  épaisses,  manies 
d^nne  nervure  dilatée  et,  en  dessous,  de  lamelles  violettes 
longitudinales  ou  obliques,  entre  lesquelles  courent  des  faisceaux 
de  longues  radicules,  chargées  de  grandes  papilles  à  Tintérieur  ; 
à  la  face  supérieure  des  frondes ,  s*ouvrent  de  nombreux  sto- 
mates entourés  de  cellules  rayonnantes ,  et  communiquant  avec 
une  couche  formée  de  cellules  renflées ,  contenant  de  la  chloro- 
phylle, et  articulées  de  manière  à  présenter  des  piles  entre 
lesquelles  Pair  peut  circuler. 


l'«  Tribu  :  InnulartéM  N.  ab  Es. 

Hampe  entourée  d'une  gaine  à  la  base  et  portant,  au  sommet, 
des  involucres  cohérents  par  la  base  seulement,  contenant  cha- 
cun une  capsule  qui  s'ouvre  par  4 — 8  valves. 


26*  Genre  :  Lnnularia  Mich. 


Involucres  (2^6)  tronqués,  horizontaux.  Capsnle  exserte. 
Pas  de  périanthe.  Frondes  larges ,  souvent  garnies  en  dessus  do 
cupules  renfermant  des  corps  lenticulaires  ;  disques  mâles  ses- 
siles. 


92.  Lnnularia  ▼olgaris  Mich.  Nov.  gen.;  Marchantia  crU' 
data  Linn.  Sp.  pi. 

Espèce  indiquée  d*une  manière  générale  par  le  D'  Mougeot 
sur  les  pots  de  fleurs  dans  les  serres  et  les  orangeries ,  signalée 
d'ailleurs  en  France  sur  une  foule  de  points.  M.  Le  Jolis  a  dis- 
tingué deux  espèces  confondues  sous  le  nom  primitif  de  L,  vul- 
garis.  La  première  (L.  Dillenii  LeJoL),  celle  de  nos  contrées 
du  Nord ,  est  caractérisée  par  sa  floraison  dioiqne ,  les  hampes 
très  velues,  les  frondes  fertiles  privées  (toujours?)  de  cupules, 
les  frondes  mâles  garnies  de  cupules  semi-lunaires  abondantes  ; 
maturité  en  automne.  La  seconde  (£.  Michelii  Le  JoL),  mo- 
noïque? (selon  Micheli),  a  des  frondes  fertiles  garnies  également 
de  cupules  semi- lunaires ,  une  hampe  glabre ,  et  mûrit  ses 
capsules  au  printemps.  Elle  est  propre  à  la  région  méditerra- 
néenne. (Le  Jolis,  Mémoires  de  la  Soc.  de  Se.  nat.  de  Cher- 
bourg, I,  pp.  191—192.) 
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648  37*  GENRE   :    MARCHANTIA. 

3*  TribQ  :  JTéeorarléM  N.  ab  E. 


Ud  réceptacle  convexe  ou  conique  souvent  lobé  ou  garni  de 
rayons,  pédoncule,  contenant,  à  sa  face  inférieure,  les  capsules 
dans  des  enveloppes  diverses.  Hampe  garnie,  au  fond  de  l'invo- 
lucre,  de  lanières  qui  répondent  aux  lamelles  des  frondes  et 
entremêlées  de  radicules  hérissées  à  l'intérieur  ;  ces  radicules 
se  glissent  aussi  le  long  de  1 — ^2  replis  profonds,  dont  la  hampe 
est  creusée  en  long  et  que  Ton  ne  reconnaît  bien  que  par  des 
sections  transversales. 


37*  Genre  :  Mcrohantia  Linn. 

Réceptacle  convexe,  garni  de  rayons  allongés,  libres  à  Textré- 
mité,  cohérents  avec  le  réceptacle  à  la  base  ;  involucres  renfer- 
mant plusieurs  périanthes ,  et  ces  derniers  chacun  une  capsule 
qui  s^ouvre  par  des  dents  révolutées  à  Tétat  sec.  Ânthéridies 
enfoncées  dans  la  substance  d'un  disque  lobule ,  plan  en  dessus 
et  pédoncule. 

99.  Marohantia  polymorpha  Linn.  Sp,  pL;  Stirp.  n*  56. 

Fronde  couchée,  rayonnante,  dichotome,  diversement  lobulée 
et  ondulée  aux  bords,  canaliculée-concave  et  notre  selon  une 
bande  médiane,  du  reste  d'un  vert  foncé;  long.  4 — 10  centim., 
larg.  1  centim.  En  dessus,  des  lignes  plus  claires  circonscrivent 
de  grands  espaces  en  forme  de  losanges,  au  milieu  desquels 
s'ouvre  un  stomate  entouré  de  cellules  rayonnantes  ;  épiderme 
formé  de  cellules  tabulaires,  très  distinct  ;  nervure  dilatée,  com- 
posée de  grandes  cellules  hyalines,  au  milieu  desquelles  se  trou- 
vent des  granulations  grisâtres  ;  lamelles  de  la  face  inférieure 
longitudinales.  Pas  de  vaisseaux.  Sur  les  frondes,  le  long  de 
la  ligne  médiane,  se  développent  fréquemment  de  petites  cor- 
beilles à  bordure  ondulée- sinueuse,  renfermant  des  corpuscules 
/en(tcu/atres-bioonvexes ,  échancrés  aux  deux  extrémités  d*un 
même  diamètre.  Hampe  dépourvue  de  gaine ,  naissant  an  fond 
d'une  échancrure  qui  forme  un  petit  rebord  en  dessus;  cette 
hampe  à  la  fin  brune,  striée,  est  nue  ou  garnie  de  poils  articu- 
lés qui  sont  de  même  nature  que  les  lamelles;  long.  15 — 40 
millim.  Réceptacle  convexe,  garni  de  9 — 10  rayons  connivents, 
libres  à  l'extrémité,  cylindriques ,  verts,  remplis  de  radicules  ; 
la  surface  du  réceptacle  est  munie  de  stomates  ;  périanthes  la- 
ciniéS" frangés  à  Torifice.   Capsule   brièvement  pédicellée,   à 
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94.    PRBIS8IA   COMlfUTATA.  849 

parois  minces,  renfermant  des  fibres  annulaires  jaunâtres, 
divisée  en  6  valves  lobulées  au  sommet.  Elatëres  allongés, 
grêles,  longuement  atténués  aux  extrémités,  à  plusieurs  spires 
jaunâtres,  formant  une  touffe  laineuse.  Spores  très  petites, 
pâles,  très  légèrement  papilleuses.  Disque  anthéridiifëre  lobule^ 
crénelé  sur  le  contour,  relevé  de  côtes  rayonnantes  en  dessus  ; 
anthéridies  oblongues-lagéniformes ,  enfoncées  le  long  de  ces 
côtes,  communiquant  au  dehors  par  un  pore.  —  Eté. 

C.  partoat,  en  plaine  et  dans  les  montagnes,  dans  les  liens  marëcageuz, 
près  des  sources,  dans  les  allées  humides,  ao  pied  des  mors. 


^8*  Genre  :  Preissia  N.  ab  Es. 

Réceptacle  hémisphérique,  2—4 — lobé,  garni  de  rayons 
courts,  cohérents;  involucres  renfermant  1 — 3  périanthes,  et 
ces  derniers  chacun  une  capsule  qui  s'ouvre  très  avant  par 
l'écart ement  de  4 — 8  lanières.  Fleurs  mâles  comme  dans  le 
genre  précédent.  Fronde  moins  développée ,  parcourue  par  de 
grands  vaisseaux  bruns. 


94.  PreiMia  oommutata  N.  ab  Es.  E.  Leb,  IV,  p.  117; 
Stirp.  n*>  735;  Schultz,  Herb.  norm.  n*»  197. 

Fronde  dichotome ,  souvent  rougeàtre  et  à  peine  ondulée  sur 
le  contour,  presque  plane  en  dessus ,  d'un  noir  violacé  et  gar- 
nie de  lamelles  longitudinales  violacées,  en  dessous;  long. 
10—12  millim.,  larg.  5 — 7  millim.  Structure  comme  dans  le 
genre  précédent;  mais,  de  plus,  12 — 15  gros  vaisseaux  angu- 
leux, iPun  brun  violacé,  courent  à  l'intérieur  de  la  nervure. 
Hampe  striée ,  munie  de  deux  sillons  tubuleux ,  rougeàtre  à  la 
base,  naissant  au  fond  d*une  échancrure,  sans  rebord  ni  gaine, 
garni  seulement  de  quelques  écailles  linéaires;  long.  10 — 25 
millim.  Réceptacle  sub hémisphérique ,  d'un  vert  assez  pâle, 
présentant  4—6  rayons  cohérents  ou  côtes  saillantes  obtuses, 
aboutissant  à  peine  au  bord;  contour  sinueux;  à  Tintérieur  du 
réceptacle ,  3—4  renflements  produits  par  autant  de  replis  de 
la  membrane  qui  forme  les  involucres  ;  2  périanthes  dans  cha- 
que involucre.  Capsule  globuleuse,  à  parois  minces.  Elatères  à 
2  spires.  Spores  hérissées.  Au  sommet  de  la  hampe,  au  fond  du 
réceptacle,  se  voient  de  nombreuses  paillettes  entremêlées  de 
radicules.  Les  involucres  s'ouvrent,  à  la  maturité,  par  une 
fissure  produite  à  leur  sommet,  c'est-à-dire,  à  l'extrémité 
tournée  vers  le  sol. 
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850  39*  GENRE  :  feoatella. 

Sur  les  parois  hamides  et  dans  les  anfractaosités  fraîches  des  rochers 
calcaires,  sar  le  mortier  des  vieux  inar«  ombragés  ;  remparts  de  Strasbourg 
(Mougeot  et  Nestler),  Deux-Ponts  (Bruch),  grès  vosgien  du  plateau  de 
Bitche,  à  Touest  de  la  crête  des  montagnes  (Schultz)  ;  Dôle,  Salèye  (J. 
Millier).  —  Alpes  de  la  Savoie  :  Bains  de  la  Caille  (Puget);  Dauphine'  : 
Taillefer,  Renage  (Ravaud),  le  Sidobre  dans  le  Tarn  (M.-D.);  dans  les  Py- 
rénées centrales  (SaUmann)  ;  souvent  confondu  avec  le  RebotUia  Aemt- 
sphœrica, 

39'  Genre  :  FegateUa  Raddi. 

Réceptacle  conique  obtus,  dépourvu  de  lobes* et  de  rayons; 
involucres  (4—8)  cohérents  entre  eux  et  avec  la  paroi  du  récep- 
tacle, ne  renfermant  chacun  qu'une  capsule  obovée  ;  cette  der- 
nière s'ouvre  par  8  dents  roulées  en  dehors  à  l'état  sec.  Pas  de 
périanthe.  Anthéridies  enfoncées  dans  un  disque  oblong,  sessile, 
sur  une  plante  distincte. 


95t  Fegatella  oonioa  Cord,;  Marehantia  eonica  Linn.; 
Stirp.  n«  247. 

Frondes  planes,  plus  ou  moins  relevées  et  ondulées  aux  bords, 
dichotomes,  d'un  beau  vert  uniforme  en  dessus,  pâles,  garnies 
de  lamelles  Aya/tfies^  en  dessous;  larg.  10— 30  miliim.  ;  inno- 
vations naissant  par  une  portion  d'abord  très  étroite,  étalées  ou 
divergentes  ;  nervure  médiane  dilatée ,  épaisse  ;  épiderme  de  la 
face  supérieure  très  distinct,  divisé  en  losanges  très  nets, 
grands,  par  des  lignes  plus  claires;  stomates  aussi  très  sait- 
lants,  grisâtres  à  Toeil  nu,  entourés  de  cellules  concentriques. 
Pas  de  vaisseaux.  Hampe  naissant  vers  le  sommet  des  lobes,  par 
une  rupture  circulaire  des  couches  superficielles  de  la  fronde 
qui  forment  un  rebord  crénelé  et  écarté  ;  tin  seul  repli  tubu- 
leux  profond  dans  la  hampe  ;  long,  de  celle-ci  2 — 10  centim. 
Réceptacle  pyramidal  obtus,  muni  de  4 — 6  angles  émoussés, 
d'abord  vert ,  à  la  fin  décoloré ,  à  peine  sinué  sur  le  contour  ; 
4—6  involucres  s'ouvrant  par  une  fente  au  sommet ,  cohérents 
entre  eux  et  avec  la  paroi  du  réceptacle;  espaces  libres  occupés 
par  de  nombreux  replis  de  la  membrane  des  involucres  voisins. 
Coiffes  obovées.  Capsules  de  même  forme,  à  parois  brunes, 
formées  de  cellules  dilatées,  renfermant  des  fibres  annulaires. 
Elatères  à  3  spires.  Spores  tuberculeuses.  Plante  mâle  plus 
grêle  ;  disques  saillants  au  sommet  des  lobes,  sessiles  dans  une 
echancrure,  verts,  oblongs,  entourés  par  le  rebord  du  thalle 
déchiré,  d'un  diamètre  de  3 — 4  millim.;  anthéridies  (20 — 60) 
grandes,  ovales-oblongues ,  s'ouvrant  par  un  pore  au  sommet 
d'un  petit  cône  saillant.  —  Avril. 
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96.   REBOULIA   BEMlSPHiERICA.  851 

Sur  les  pierres,  les  parois  hnmides  des  rochers,  dans  les  lieoi  frais  et 
ombragés,  surtout  des  montagnes,  dans  les  Vosges  et  le  Haat-Jura,  pres- 
que partout.  La  hampe  ne  se  développe  qu*au  moment  de  la  maturité. 


30'  Genre  :  Reboulia  Raddî. 

Réceptacle  hémisphérique,  lobé  ;  3 — 6  lobes  profonds  ;  invo- 
lucres  répondant  à  chaque  lobe  et  s'ouvrant  par  une  fente  longi- 
tudinale, contenant  chacun  une  capsule  sans  périanthe;  capsu- 
les à  parois  minces ,  dépourvues  de  fibres  annulaires,  s'ouvrant 
par  des  déchirures.  Hampe  garnie  à  la  base  et  au  sommet ,  au 
fond  du  réceptacle,  de  paillettes  en  forme  de  lanières  nombreu- 
ses et  allongées ,  saillantes ,  entremêlées  de  radicules.  Ânthéri- 
dies  enfoncées  dans  des  disques  sessiles.  Frondes  dépourvues 
de  vaisseaux  et  de  compartiments  losanges  en  dessus,  d'un  noir 
violacé  en  dessous. 


96.  Reboulia  hemisphœrioa  Radd,;  Stirp.  n^"  1333;  Mar- 
ehantia  hemisphcerica  Linn.  Spec.  pi. 

Cette  espèce  ressemble ,  jusqu'à  un  certain  point ,  au  Preissia 
commutata  dont  elle  possède  le  '  port  et  l'aspect  général  ; 
mais  elle  en  dififère  par  la  fronde  dépourvue  de  vaisseaux  et 
de  compartiments  losanges  ;  les  stomates  sont  très  petits  et  à 
peine  saillants,  en  sorte  que  la  surface  est  lisse  y  d'ailleurs 
d'un  vert  pâle  glaucescent;  les  contours  sont  plus  sinueux,  plus 
ondulés.  Les  longues  paillettes,  en  forme  de  houppes  laineuses 
très  saillantes  à  la  base  de  la  hampe  et  au-dessous  du  réceptacle, 
sont  aussi  très  caractéristiques.  Les  lobes  du  réceptacle  sont 
très  distincts;  leur  nombre  varie  de  3  à  9;  la  forme  d'ensemble 
du  réceptacle  est  conique,  convexe  ou  presque  déprimée.  Les 
involucres,  en  même  nombre  que  les  lobes  et  opposés  à  ces 
derniers ,  s'ouvrent  par  une  fente  longitudinale  du  côté  de  la 
hampe.  Capsule  incluse  et  s'onvrant  par  des  déchirures  irrégu-- 
Hères;  ses  parois  sont  formées  par  une  membrane  mo//e  ^  dé- 
pourvue  de  fibres  annulaires ,  mais  renfermant  souvent  beaucoup 
de  matière  verte.  Spores  grandes,  relevées  de  crêtes  papilleuses. 
Elatères  assez  courts  ,  à  trois  spires.  Disques  mâles  sessiles.  — 
Printemps. 

Parois  des  rochers  fraîches  et  ombragées ,  sur  le  grès  yosgien  autour 
de  Bitche  (Schults),  Reculet ,  Salève  (J.  Muller).  — rontenay  aux  Roses 
près  de  Paris  (Roussel) ,  Lisienx  en  Normandie  (A.  Braun),  Vaucluse 
(Schiroper),  Montpellier  (Gouan),  Remonlins  dans  le  midi  de  la  France 
(Montagne),  dans  la  Provence  (Gérard),  dans  le  Centre  (Lamy). 
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852  31*  GENRE    :    CRIMALDIA. 

31  «  Genre  :  Orimaldia  Raddi. 


Réceptacle  hémisphérique,  papilleux  et  garni  de  stomates 
en  dessus,  décurreut  en  dessous,  3 — 4 — lobé  sur  le  contour; 
involucres  renfermant  une  seule  capsule  ;  pas  de  périanthe  ;  cap- 
sule globuleuse ,  s'ouvrant  en  boite  à  savonnette  par  la  chute 
d'un  segment  circulaire.  Spores  hérissées  de  crêtes  saillantes. 
Fleurs  mâles  formant  des  disques  sessiles.  Fronde  canaliculée, 
dichotome,  garnie  eiTdessous  de  lamelles  imbriquées,  atteignant 
les  bords  et  faisant  saillie  au  sommet. 


97.  Orimaldia  barbifrona  Bisch,  in  Nov.  Aci,  Ac,  Nat. 
Cur.  XVII,  p.  1028;  N.  ab  E.  Syn,  p,  550;  Grim,  fragram 
N.  ab  E.  E.  Leb.    ^ 

Frondes  très  étroites  (larg.  1 — 1  \fi  millim.)*  flexueuses,  se 
dilatant  un  peu  vers  Textrémité  (larg.  3 — ^  1;2  millim.),  inno- 
vant an-dessous  du  sommet ,  dichotomes ,  épaisses ,  fortement 
canaliculées  en  dessus  par  l'inflexion  des  bords  qui  sont  on- 
dulés, en  sorte  que  la  face  supérieure  est  à  peine  visible,  surtout 
à  rétat  sec;  la  face  inférieure,  garnie,  selon  la  ligne  médiane, 
de  radicules  abondantes,  est  couverte,  de  chaque  côté  de  cette 
ligne  jusqu'aux  bords,  de  lamelles  arquées,  très  nombreuses, 
imbriquées,  d'un  beau  pourpre ,  percées  de  trous  espacés; 
les  lamelles  du  sommet  sont  plissées  et  terminées  par  de  longs 
appendices  blancs,  comme  argentés,  laciniés- frangés,  dressés- 
recourbés  en  dessus  ;  Tépiderrae  de  la  face  supérieure  est  formé 
de  cellules  petites,  plus  épaisses  que  larges,  et  percé  de  sto- 
mates peu  saillants.  La  plante  forme  à  la  surface  du  sol  des 
cordons  vermiformes ,  bruns,  reconnaissables  à  la  touffe  de 
lanières  argentées  qui  les  terminent  ;  elle  répand  une  odeur  assez 
agréable  qui  est  avivée  par  l'action  de  Teau.  Hampe  naissant  au 
sommet,  souvent  très  courte;  réceptacle  divisé  le  plus  souvent 
en  3  lobes  très  distincts  qui  recouvrent  chacun  un  involucre. 
Capsule  à  demi  exserte ,  s'ouvrant  par  scission  circulaire  trans- 
versale, en  sorte  que  le  segment  supérieur  se  détache  et  tombe. 
Spores  nombreuses ,  grandes ,  un  peu  anguleuses ,  hérissées  de 
crêtes.  EI||ères  courts ,  nombreux ,  à  3  spires.  Disques  anthé- 
ridiifères  sur  une  plante  distincte,  sessiles,  obovés. 

Sur  b  terre  légèrement  fraîche,  exposée  «o  midi,  sor  les  collines  des 
terrains  siliceux  et  des  terrains  calcaires;  près  de  Bâle  (Nées  ab  Es,  Syn* 
p.  551),  indiqué  près  de  Deai-Ponts.  —  Frès  de  Lyon  (Montagne)* 
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FIMBRIARIA  LIMDBNBEROIANA.  853 

Genre  :  Fiinbriaria  N.  ab  Es. 

Réceptacle  pédoncule,  légèrement  lobé  ;  3 — 4  lobes  ;  invola- 
cres  courts,  tronqués;  un  périanthe  dans  chaque  involucre, 
dépassant  ce  dernier,  fissuré  en  long,  terminé  par  un  mucron 
tubuleux  ;  capsule  globuleuse,  s'ouvrant  par  la  chute  d'un  oper- 
cule, dépourvue  de  fibres  annulaires  ;  élatëres  courts,  à  2  spires. 
Anthéridies  enfoncées  dans  le  thalle  à  la  base  et  dans  le  voisinage 
de  la  hampe  sur  la  même  plante. 

Fimbriaria  fragrana  N,  ab  Es.  Syn.  p.  558. 

Fronde  étroite  linéaire,  convexe  en  dessus  ,  garnie  en  des- 
sous de  lamelles  qui  atteignent  les  bords  latéralement  et  les 
dépassent  au  sommet  en  formant  une  touffe  blanche;  le  récep- 
tacle est  vert;  le  périanthe  se  partage  en  8  lanières  cohérentes 
au  sommet. 

Mont-Cenis  (Bonjean). 

Fimbriaria  Lindenbergiana  Corda,  N.  ab  Es,  E.  Leb.  IV, 

p.  283. 

Fronde  beaucoup  plus  large  (larg.  7 — 8  millim*.),  munie 
d^nne  nervure  étroite,  du  reste  mince,  garnie  en  dessous  de 
lamelles  peu  développées  qui  sont  loin  d*atteindre  les  bords  et 
ne  dépassent  pas  le  sommet;  réceptacle,  capsule,  spores  et 
élatères  colorés  en  violet-pourpre. 

Sur  U  terre  et  les  mousses  ;  Mont-Cenis  (Bonjean). 

Fimbriaria  elegana  Spreng.  Syst.  veget.  IV,  p.  235. 

Fronde  linéaire,  étroite,  simple,  verte  en  dessus,  violette, 
chargée  d^écailles  et  de  radicules  en  dessous  ;  hampe  velue  au 
sommet;  réceptacle  tuberculeux  eu  dessus,  crénelé  aux  bords; 
périanthes  divisés  en  8  lanières  cohérentes. 

Corse  (Thomas). 

3«  Tribu  :  Targi^iiiéM  N.  ab  Esr 

Involucre  sessile  au  sommet  des  lobes  en  dessous,  noir, 
renflé,  s'ouvrant  par  une  fente  verticale  en  deux  valves  conca- 
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854  32*  GENRE  :  targionia. 

ves  coriaces.  Capsule  subsessile,  à  parois  minces,  s'oavrant  par 
des  déchirures  irréguliëres.  Spores  hérissées  de  crêtes.  Frondes 
canalicuiées  en  dessus,  garnies,  en  dessous,  de  lamelles  obli- 
ques, imbriquées,  violettes. 

33*  Genre  :  Targionia  Mich. 
Caractères  de  la  Tribu. 

98.  Targionia  Mickelii  Corda  in  Op.  Beiir.   I ,    p.  649  ; 
Targionia  hypophylla  Linn.;  Stirp.  n'*  937. 

Frondes  épaisses,  munies  d'une  nervure  dilatée,  sinuolées  sur 
le  contour,  emarginées  au  sommet ,  relevées  aux  bords  à  l'état 
sec,  garnies,  en  dessons,  de  lamelles  ovales,  obliques,  attei^ 
gnant  les  bords,  violettes;  long.  5—7  millim.,  larg.  1  1;2 — 3 
millim.  ;  les  innovations  s^articulent  au-dessous  du  sommet  par 
une  portion  étroite  ;  Tépiderme  de  la  face  supérieure  est  formé 
de  cellules  épaisses,  percé  de  stomates  nombreux,  saillants. 
Involucre  subglobuleux,  noir,  présentant  une  arête  verticale 
selon  laquelle  il  s'ouvre ,  à  la  maturité ,  en  deux  écailles  conca- 
ves, dès  lors  béantes  ;  la  paroi  de  Tinvolucre  présente  4  couches 
de  cellules  dont  Texterne  seule  est  colorée  ;  4  archégones  ;  pédi- 
celle  réduit  à  un  petit  bulbe  verdâtre  ;  pas  de  périanthe  ;  coiffe 
mince,  déchirée  irrégulièrement.  Capsule  globuleuse  formée  de 
cellules  qui  renferment  des  fibres  spirales;  spores  grandes, 
hérissées  de  crêtes;  élatères  à  2  spires. 

Sar  la  terre  qai  recouvre  les  rochers  ;  recoeilli  par  Lesqaereax  dans  le 
Jura,  probablement  aa  Val  de  Trarers  ;  indique  par  Stoix  en  Alsace  (Nées, 
B.  Leb.  IVj.  —  Calvados  :  Clëcy  (Hnsnot)  ;  Angers  (Boreaa,  Bonvet), 
Bretagne,  Meudon,  Dax,  Montpellier,  Provence  (Fi.  franc.). 

3«  FamUle  :  AJSTBiaCKBMTÈmn. 

(Trib.  Anthoceroten  N.  ab  Es.). 

Capsule  naissant  à  la  face  supérieure  des  frondes,  linéaire- 
subulée,  s'ouvrant  en  deux  valves  tordues  à  Tétat  sec  ;  une  co- 
lumelle  sur  laquelle  naissent  les  spores.  Pas  de  périanthe. 
Frondes  dépourvues  de  stomates. 

33'  Genre  :  Antfioceros  Mich. 
Caractères  de  la  famille. 
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99.  ANTHOCEROS  PUNCTATUS.  855 

99.  Antfioceros  punotatus  Linn.  Spec.  pi.;  Stirp.  n^  538. 

Fronde  rayonnante ,  lobée  et  lobulée  ;  lobes  diyersement 
contournés,  frisés,  relevés  aux  bords,  d'un  vert  foncé  ;  larg. 
des  lobes  1  1;% — 3  millim.  ;  plante  d'un  vert  foncé  obscur  ;  pas 
de  nervure,  ni  de  lamelles  en  dessous;  radicules  hyalines, 
lisses  à  rintérieur,  s'agglutinant  des  corps  étrangers  à  Pexté- 
rieur  ;  sur  une  coupe  transversale ,  on  constate  3—4  couches, 
superposées  de  cellules ,  dont  les  centrales  sont  hyalines ,  gran- 
des ;  tes  cellules  des  couches  externes  sont  à  parois  plus  épais- 
ses, subhexagones,  nettement  anguleuses;  elles  renferment  un 
noyau  anguleux  et  très  gros  de  matière  verte;  celles  de  la 
couche  supérieure  présentent  des  saillies  en  forme  de  larges 
papilles.  Par  le  développement  des  frondes,  les  fleurs  femeUes 
nées  vers  le  sommet  des  lobes,  se  trouvent  successivement 
rejetées  en  arrière;  involucre  formé  par  une  élévation  du 
thalle  en  forme  de  tube  cylindrique  étroit,  dont  ToriGce  est  un 
peu  rétréci  et  pâle  ;  long.  2 — 2  1;2  millim.  Pédicelle  court  ; 
capsule  linéaire-subulée,  légèrement  anguleuse,  d'un  brun  oli- 
vâtre ou  noir,  dressée ,  s*ouyrant  jusque  vers  le  milieu  en  deux 
valves  tordues  après  la  sporose;  long.  15 — 40  millim.  ;  colu- 
melle  étroite  formée  de  cellules  très  allongées ,  brunâtres  ;  sur 
elle,  par  l'intermédiaire  d'élatères  bruns,  flexueux,  tordus, 
formés  d'une  large  fibre  articulée,  se  développent  les  spores 
qui  sont  d*un  brun  noir,  tétraédriques,  garnies  de  saillies  ^pt- 
neuses,  souvent  bifurquées,  plus  abondantes  et  plus  dévelop^ 
pées  sur  la  face  qui  constitue  la  base  du  tétraèdre,  La  coiffe, 
dont  la  partie  supérieure  est  emportée  par  la  capsule,  se  con- 
tracte de  bonne  heure  au  Tond  de  Tinvolocre.  Les  valves  de  la 
capsule  sont  formées  de  plusieurs  couches  de  cellules  dont  les 
intérieures  sont  courtes,  subrectangulaires,  et  les  extérieures 
très  allongées  ;  à  la  surface  externe  des  valves,  on  remarque  aussi 
quelques  stomates.  Les  anthéridîes  naissent  groupées  dans  la 
substance  des  frondes ,  sur  la  même  plante  non  loin  des  fleurs 
femelles.  —  Août-octobre. 

Rëpanda  dans  les  terrains  calcaires  et  argilo-calcaires,  plus  rarement 
dans  les  terrains  siliceux,  dans  tout  notre  domaine  et  dans  toute  la  France  ; 
dans  les  champs  humides,  surtout  dans  les  raies  qui  les  séparent,  le  long 
des  fosses,  dans  les  lieux  légèrement  marécageux,  k  demi  ombragés. 

100.  An&ooeros  Iseris  Linn.  Spec.  pi.;  Stirp.  n^  55. 

Cette  espèce  difiere  de  la  précédente  par  une  fronde  lisse  en 
dessus,  et  surtout  par  les  spores  qui  sont  jusqu'à  la  fin  jaunes, 
un  peu  allongées ,  garnies  uniformément  de  papilles  simples, 
moins  saillantes. 

Dvks  les  mêmes  conditions  qae  VA,  punetatus. 
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856  34*  OBNRB   :   SPHiBROCARPUS. 

*  4«  Famille  :  MMCCKACÈBê  Endl. 

Capsale  s^ouTraot  par  des  déchinires,  enfoncée  dans  la 
sobstaoce  des  frondes  on  sessile  à  la  surface,  dépourroe  de  pé- 
rianthe  et  souvent  d'involacre.  Pas  d*élatères.  Spores  angu- 
leuses. Anthères  sessiles  à  la  surface  des  frondes  ou  enfoncées 
dans  leur  parenchyme.  Frondes  munies  d'un  épidenne.  Radi- 
cules rarement  nulles,  souvent  abondantes  et  la  plupart  hérissées 
intérieurement. 

Genre  Riella  Mont. 

Fronde  représentée  par  un  axe  en  forme  de  nervure,  autour 
duquel  s'enroule,  selon  une  spire  plus  ou  moins  ouverte,  une 
aile  membraneuse  ;  le  côté  opposé  présente  des  écailles  ou  des 
lobes  espacés.  Capsules  subsessiles  vers  le  sommet  de  la  fronde 
renfermées  dans  un  involucre  ouvert  au  sommet  ;  coiffe  persis- 
tante, libre.  Spores  très  papilleuses.  Plantes  dioîques. 

AieUa  meateri  Mont.  Ann.  Se,  Nat,  3  $ér,  t.  XVIII.  —  Plante  tris 

Ï»etitef  enfoaie  dam  la  raie  ;  tige  pâle,  radicalente,  ne  laissant  gaère  Toir 
*aile  membraneose  qa*aa  sommet  ;  ëcaliea  opposa,  lancéolë«t;  capsules 
groap^  aa  sommet  ao  nombre  de  1  k  5  ;  involocre  reafië,  obové  ;  spores 
chargées  d*abondantes  saillies  ëpineases,  tronqaées.  -—  An  bord  du  lac  de 
Genève,  k  Genthod  (Renter,  J.  Huiler). 

34*  Genre  :  8ph»roc«rpiw  Mich. 

Involucres  piriformes,  groupés  et  sessiles  à  la  surface  des 
frondes;  capsule  globuleuse;  pas  d'élatères.  Anthères  lagéni- 
formes,  groupées  et  sessiles  sur  une  plante  distincte.  Fronde 
rayonnante ,  lobée ,  dépourvue  de  nervure  et  d'épiderme. 

101.  8pli»rocarpiis  Miehelii  Bell.  Mont,  PI.  Cell.;  Sphior. 
terrestris  Mich,  Nov.  gen.;  Slirp.  n®  1045. 

Frondes  divisées  en  lobes  obtus,  ondulé$y  rayonnwii  autour 
du  point  de  départ,  formées  de  cellules  molles,  anguleuses, 
dépourvues  de  stomates,  recouvertes  et  masquées  par  les  organes 
de  fructificdtion;  tapis  verts,  un  peu  jaunâtres  à  l'état  humide, 
d* un  jaune  clair  à  Tétat  sec;  diam.  5 — 8  millim.  Involucres 
obovés,  obtus,  percés  d*un  pore  au  sommet,  naissant  en  grand 
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nombre  à  la  sturface  des  frondes,  de  même  teinte  jaunâtre. 
Coiffe  persistant  jusqu'à  la  fin ,  hyaline.  Membrane  capsulaire 
formée  d'une  seule  couche  de  cellules  dépourvues  de  fibres 
annulaires.  Spores  nombreuses,  restant  groupées  par  4  jusqu'à 
la  fin,  brunes;  leur  paroi  externe  fovéolee ,  hérissée  de  saillies 
et  de  crêtes.  —  Il  parait  que  cette  petite  plante  est  polygame, 
tantôt  dioïque  et  tantôt  monoïque.  —  Pendant  Thiver  et  au 
printemps. 

Sur  la  terre  dans  les  champs  et  les  vignes  clés  terrains  calcaires  ;  Des- 
tord ,  dans  les  Vosges  fMougeot)  ;  Darlach  (A.  Brann).  —  Environs  de 
Tours  (Du  Petit-Thonars) ,  Cambron  ,  dans  la  Somme  (Boucher). 

Genre  Corsinia  Radd. 

Fronde  organisée  comme  dans  la  famille  des  Marchantiacées  : 
un  épiderme ,  une  couche  de  cavités  aériennes ,  une  nervure 
formée  de  cellules  allongées  et  des  radicules  hérissées  à  Tinté- 
rieur.  Capsule  globuleuse,  à  parois  membraneuses,  minces, 
contenue  jusqu'à  la  fin  dans  une  coiffe  arrondie,  sessile,  à  demi 
enfoncée  dans  la  fronde ,  hérissée ,  à  la  surface ,  de  grandes 
papilles;  du  reste  pas  d'involucre  ou  de  simples  lanières  de  la 
fronde  ;  pas  d'élateres. 

Ooniiiia  marehantioides  Radd.  in  Opusc.  scient,  di  Bol. 
II,  p.  354. 

Fronde  glaucescente,  obovée,  lobulée  sur  le  contour,  concave 
eu  dessus,  innovant  au-dessous  du  sommet  par  une  portion 
rétrécie;  long.  5 — 8  mill.,  larg.  3 — 4  mill.  ;  capsules  isolées  ou 
groupées  ;  spores  d'un  brun  noir ,  opaques ,  légèrement  mûri- 
quées,  un  peu  réniformes. 

Sur  la  terre  des  lieux  frais ,  dans  le  midi  de  la  France  ;  près  de  Calvi  en 
Corse  (Soleirol),  forêt  de  Montmorency  (A.  Brongniart); 

Genre  Ozjmitra  Bisch. 

Plantes  très  semblables  ,  pour  Taspect  et  l'organisation  des 
frondes,  au  Gritnaldia  barbifrons;  toutefois  les  écailles  en 
dessous  sont  assez  pâles ,  rousses  et  dépourvues  de  trous.  Cap- 
sules disposées  en  2  séries  le  long  de  la  ligne  médiane  des  frondes, 
sessiles ,  plus  ou  moins  cohérentes  avec  la  coiffe  ;  pas  d'élatères  ; 
involucre  conique ,  aigu ,  glabre ,  ouvert  au  sommet. 

Ozjmitra  pyramidata  Bisch.  Nov.  Act.  Ac.  Nat,  Cur.  XVf  I. 
Midi  de  la  France  et  en  Corse  |  sur  la  terre  dans  les  lieux  secs. 

&5 
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35*  Genre  :  RieeU  Mich. 

Capsale  cohérente  avec  la  coiffe,  enfoncée  dans  la  substance 
des  frondes;  celles-ci  divisées  en  lobes  rayonnants,  manies d^nn 
épiderme,  mais  pritées  de  stomates. 

f .    Pas  de  cavitéi  aériennes  $ou$  fépiderme.  (E.  103 — 106.) 
a.    Contour  des  frondes  gUbre.  (E.  10) — i04.) 

lOfi.  Rieeia  gUnoa  Linn.;  Stirp,  n^  539. 

Fronde  divisée  en  6— 8  lobes,  3—3  foii  bifurquéi  à  lesar 
tour,  applioués,  obtus,  émarginés,  largement  eanalieulés, 
plans  ou  légèrement  relevés  aux  bords,  larges  de  1 — 3  miUim.  ; 
plante  formant  de  petites  rosettes  d'an  vert  pâle  glauceseent  en 
dessus,  pâles,  garnies  de  radicules  la  plupart  hérissées  inté- 
rieurement, dépourvues  de  lamelles,  en  dessous  ;  diam.  8 — 13  m.; 
cellules  de  la  couche  supérieure  hyalines ,  à  parois  minées,  hé- 
rissées de  petites  papilles  inégales  ;  au-dessoas  3 — 3  coaches 
de  cellules  renfermant  de  la  chlorophylle  ;  enfin  une  zone  infé- 
rieure de  cellules  hyalines;  3 — 3  séries  de  cellules  marginales 
hyalines  ne  formant  qu'une  seule  couche.  Capsules  disposées  en 
grand  nombre,  selon  une  bande  médiane,  «tir  deux  séries  im- 
parfaites ,  à  rintérieur  des  lobes ,  depuis  le  point  central  jasque 
près  des  bords,  visibles  à  la  maturité,  par  transparence,  comme 
autant  de  points  noirs.  Spores  brunes,  nérissées  de  papilles  fines 
assez  saillantes ,  polyédriques ,  planes  sur  les  faces  de  contact 
dans  le  groupe  primitif  de  4.  A  la  fin ,  la  surface  des  frondes , 
relevée  par  la  saillie  des  capsules,  se  rompt  en  regard  de  celles- 
ci  ,  et  forme  un  pore  par  lequel  les  spores  peuvent  s'échapper. 
A nthéridies  renflées ,  enfoncées  dans  la  substance  des  frondes, 
près  des  fleurs  femelles ,  sur  la  même  plante.  —  Septembre- 
novembre. 

ce.  partent  sur  la  terre  argileuse,  nn  peu  humide ,  dans  les  ailées  pes 
fréquentées  ,  dans  les  champs,  au  bord  des  fossés*  La  var.  mifitm»Lio- 
denb.  {R,  minima  Schmid.)  a  des  (rondes  divisées  en  lobes  pins  étroits , 
linéaires. 

109.  Riooia  biftiroa  Hoffm.  Lindenb.  N.  ab  Es.  E.  Leb. 

IV,  p.  396. 

Disposition  rayonnante  des  frondes  motns  nette  qae  dans 
Tespèce  précédente ,  à  cause  de  la  destruction  rapide  des  parties 
moyennes;  lobes  étroits  (larg.  1;3-— 3;3millim.),  un  peu  dilatés 
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aa  sommet,  snbspatiilés ,  légèrement  canalicuiés  en  dessus,  un 
pea  relevés  aux  bords,  obtus  ou  brièvemeDi  émarginés  au  som- 
met, simples  ou  1 — 3  fois  bifurques,  étroitement  appliqués,  gar- 
nis de  nombreuses  radicules  hérissées  la  plupart  iotérieurement  ; 
long.  3 — 4  millim.  ;  sur  le  contour  des  lobes  en  dessous ,  une 
bande  d'un  violet  foncé,  visible  à  cause  du  relèvement  des 
bords;  la  structure  des  lobes  est  épaisse;  ils  sont  formés  d'un 
grand  nombre  de  couches  superposées  de  petites  cellules  rem- 
plies de  matière  verte  et  presque  uniformes;  celles  de  la  couche 
superficielle  en  dessus  sont  xm  peu  plus  lâches ,  hyalines ,  mais 
cependant  mal  définies.  Les  spores  sont  obtusément  polyédri- 
ques, d*un  brun  presque  noir,  fovéolées,  munies  de  crêtes 
obtuses,  peu  saillantes;  les  capsules  sont  échelonnées  successi- 
vement en  petit  nombre;  la  surface  des  lobes  est  d'un  vert  très 
pâle. 

Sur  la  terre  hnmide  dtnt  les  lieux  vaseux ,  an  bord  des  fosses  ,  des 
étaogs  en  voie  de  dessicaUon  ;  çà  et  là ,  semble  commun  dans  la  Hante- 
Vienne  (Lamy). 

104.  Riccia  minima  Linn.  Lindenb.  Ricc.  p.  427^ 

Espèce  assez  voisine  de  la  précédente ,  ayant  de  même  une 
fronde  à  lobes  solides,  épais,  bordés  de  violet  sur  le  contour 
en  dessous  ;  mais  les  extrémités  sont  presque  toujours  rétrécies, 
subaiguës;  les  bords  sont  fortement  relevés  et  presque  incurvés 
de  manière  à  déterminer  un  sillon  en  dessus;  les  capsules  finis- 
sant par  se  trouver  dénudées  par  la  destruction  de  répiderme  ; 
les  parois  de  la  capsule  sont  aussi  plus  solides  ;  les  spores  nous 
ont  paru  plus  petites,  plus  nettement  anguleuses,  moins  fo- 
yéolees ,  mais  plutôt  couvertes  de  circonvolutions  larges  et 
obtuses. 

Indique  par  M.  Godron  dans  les  lieaz  humides  près  de  Nancy  (Bois  de 
Tomblaine),  r^ion  de  la  plaine  des  Vosges  ?  (Mougeot).  —  Près  du  pont 
de  Lathus  dans  la  Vienne  (Deloyne  et  Chaboisseau),  midi  de  la  France 
(Montagne)* 

b.    Contour  des  lobes  cilië.  (E.  105—106.) 
105.  Bioda  ciliata  Hoffm.  germ.  3,  p.  95;  Stirp.  n^"  1046. 

Espèce  analogue  au  S.  glauca  par  ses  frondes  régulièrement 
rayonnantes ,  d'un  vert  glauque  ou  grisâtre  en  dessus ,  pâles 
ou  rougissant  à  peine  sur  le  contour  en  dessous,  à  lobes  larges, 
S — 3  fois  bifurques  ,  très  peu  canalicuiés ,  produisant  des  cap- 
sules nombreuses,  bisériées,  visibles  de  bonne  heure  par  trans- 
parence et  soulevant  Tépiderme;  -—mais,  de  plus,  lobes  garnis, 
sur  le  contour,  de  nombreux  cils  raides,  simples,  aigus,  iisseSy 
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byalins  oa  roux,  étalés;  les  bords  sont  an  pen  plus  relevés, 
surtout  àTétat  sec;  la  structure  est  bien  plus  épaisse;  les  lobes 
sont  formés  de  nombreuses  couches  superposées  de  cellules  ren- 
fermant de  la  matière  verte  ;  les  cellules  de  Tépiderme  sont  peu 
distinctes  ;  les  spores  sont  brunes ,  fovéolées ,  munies  de  crêtes 
peu  élevées.  Long,  des  lobes  4—5  mill.,  larg.  1 — 1  1;^  mill. 

<  Lieux  tourbeux  et  champs  hamides  ^  Brayëres  >  (M ongeot),  Moi- 
honte  (Mfikhlenbeck).  —  Haote-VienDc  :  près  d*Aine  et  de  YerDenil  (lany), 
dans  les  Landes  ,  près  de  Dax  (Gratelonp). 

106«  Riooia  Bbohoffii  Hiibn.  HepaticoL  germ.  p.  39; 
Stirp.  n«  1233. 

Espèce  dioïque.  Fronde  femelle  simple  ou  une  seule  fois  bi- 
farouée,  large,  obovée,  obtuse,  coneave;  larg.  3  miUim.,  long. 
5—7  millim.  ;  fronde  mâle  plus  étroite,  plus  allongée,  plus  divi- 
sée, ne  rayonnant  toutefois  que  d'un  seul  côté,  plus  canaliculée. 
Les  deux  plantes  ont  en  commun  des  frondes  glaucescentes, 
ponctuées  en  dessus,  pâles  en  dessous  sur  le  contour,  garnies, 
aux  bords  qui  sont  un  peu  relevés  et  légèrement  rosaires,  de 
cils  hyalins,  inégaux,  plus  ou  moins  fournis,  lisses,  tandis 
que  les  radicules  très  abondantes  en  dessous  sont  hérissées  in- 
térieurement. Capsules  grandes,  isolées,  soulevant  Tépiderme 
de  manière  à  former  des  bosses  arrondies;  spores  des  plus 
grandes,  presq^e  nôtres,  opaques,  anguleuses,  garnies  de 
crêtes  papilleuses  sur  le  dos. 

Sur  le  granité  ancien  dn  Brésoir,  en  Abace  (B.).  —  Sor  les  schistes  à 
Angers  (Goépin),  près  du  pont  de  Lathns,  dans  la  Vienne  (Gbaboisscsu); 
près  de  Ueidelberg  (Bischoff). 

Obsenr.  Nous  n'avons  pas  vu  les  R.  palmata  Lindenb.  et 
tumida  Lindenb.  indiqués,  le  premier,  dans  les  environs  de 
Montpellier  (Montagne),  et  le  second,  en  Corse.  Diaprés  Nées, 
le  R.  palmata  est  caractérisé  par  une  fronde  subtrichotome , 
divisée  en  lanières  obovées  ou  oblon^ues,  obtuses,  émarginées, 
largement  sillonnées,  épaisses,  relevées  et  garnies  de  soies  aux 
bords,  colorées  en  brun-pourpre  en  dessous.  Le  A.  tumida  est 
très  petit  ;  les  lobes  sont  simples  ou  bifurques  une  seule  fois, 
relevés  aux  bords  de  manière  à  déterminer  un  sillon  médian 
étroit  ;  le  contour  est  garni  de  cils  sur  deux  séries  au  sommet 
des  lobes  ;  la  face  inférieure  est  aussi  colorée  en  brun-pourpre. 

c.    Frondes  manies  d*ëcailles  lamelleoses  en  dessous. 

Riooia  lamellosa  Radd.  Opusc,  scient.  ;  Lindenb,  Ricc. 

Plante  semblable  aux  grandes  formes  de  Riccia  glauea  lors- 
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que  Ton  considère  la  face  supérieure  des  frondes  ;  mais  lobes 
épaissis,  renflés  selon  la  ligne  médiane,  et  garnis  de  part  et 
d  autre  d'écaillés  imbriquées^  étalées,  ovales  ou  lancéoléeSy 
vertes,  brièvement  saillantes  aux  bords. 

Sar  la  terre  dans  les  lieox  frais  et  ombragés;  près  de  Montpellier 
(Demie). 

Rioda  nigreUa  D.  C.  FI.  fr.  V,  p.  193. 

Lanières  plusieurs  fois  bifurquées,  linéaires,  très  étroites, 
relevées-incurvées  aux  bords,  munies  d'un  sillon  profond  le 
long  de  la  ligne  médiane,  garnies  en  dessous  d*écaHles  d'un 
pourpre  foncé,  imbriquées  qui  communiquent,  pour  l'aspect, 
leur  teinte  à  la  plante  tout  entière. 

Lieux  frais  près  de  MoDtpeiUer  (Boucher,  De  CandoUe). 


f  f .  Frondes  munies,  sous  Vépiderme,  de  grandes  cavités 
aériennes.  (E.  -107— 109.) 

a.     Plante  croissant  sur  la  terre  humide.  (E*  107.) 

107.  Riocia  orystallina  Linn.;  Stirp.  n*  348. 

Fronde  exactement  appliquée ,  fixée  par  des  radicules  abon- 
dantes, lisses  pour  la  plupart,  plus  rarement  hérissées  intérieure- 
ment ;  lobes  rayonnants,  plusieurs  fois  bifurques,  obtus,  ondulés, 
légèrement  relevés  aux  bords,  rapprochés  et  se  recouvrant  laté- 
ralement, d*un  beau  vert  clair  en  dessus,  pâles  en  dessous; 
rosettes  orbiculaires ,  d'un  diam.  de  20— 35  millim.  ;  largeur 
des  lobes  1  1;2 — 2  millim.  ;  cellules  épidermiques  recouvrant 
des  cavités  aériennes  hexagonales  d'abord  fermées,  ouvertes  à 
la  fin  par  la  rupture  de  Tepiderme  en  regard  de  ces  cavités, 
de  sorte  que  toute  la  surface  des  frondes  apparaît  percée  de 
pores  irréguliers,  rapprochés,  très  facilement  visibles  à  la 
loupe.  Capsules  naissant  vers  la  base  des  frondes ,  souvent  sur 
deux  séries,  découvertes  comme  autant  de  points  noirs  à  la  fin 
par  la  destruction  des  couches  cellulaires  qui  les  recouvraient 
d'abord  ;  spores  brunes ,  grandes ,  fovéolées ,  munies  de  crêtes 
peu  saillantes,  finement  papilleuses. 

Sur  la  terre  humide  des  terrains  calcaires,  près  des  sources,  des  lavoirs, 
sur  le  revers  des  fosses  ,  région  de  la  plaine  dans  les  Vosges  (Mongeot), 
Bosserrille,  Maxëville,  Lunëville  (Godron)  :  Petit-Salève  et  bord  du  lac 
de  Genève  (J.  MûUer).  —  Etang  du  Riz-Cnauvron  dans  la  Vienne,  étang 
de  Thonron,  dans  la  Haute-Vienne  (Lamy),  près  de  Paris,  étang  de  Saint- 
Léger  (De  Candolle). 
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b.    PUntei  flottant  à  U  surface  des  eaux  sUgnantes.  (B.  108^109.) 

108.  Riccia  natans  Linn.;  SUrp.  n*  836. 

Fronde  obovée,  dilaUe,  courte  ou  cerdi forme  échancrée  au 
sommet,  d'un  vert  clair  ou  olivâtre,  plane  ou  légèrement  con- 
vexe en  dessus,  munie  d^un  sillon  plus  ou  moins  profond,  par- 
fois oblitéré  le  long  de  la  ligne  médiane  de  chaque  lobe  ;  lar- 
geur des  frondes  5 — 10  millim.  ;  le  contour  de  la  couche  supé- 
rieure et  de  Pépiderme  est  un  peu  incurvé  et  ondulé  ;  cette  cou- 
che se  compose  de  petites  cellules  hexagones  ;  vue  en  dessus 
elle  laisse  apercevoir  par  transparence  des  compartiments  he- 
xagones assez  grands  qui  répondent  aux  cavités  aériennes  sous- 
jacentes;  les  couches  inférieures  en  petit  nombre  et  minces 
émettent  sur  toute  la  surface  et  principalement  sur  le  contour 
des  lanières  lancéolées  ou  linéaires ,  obtuses,  garnies  de  dents 
espacées,  planes  ou  irrégulièrement  plissées,  tombant  selon  la 
verticale  ou  étalées,  rayonnant  sur  le  contour  de  la  fronde;  ces 
lanières  sont  vertes  ou  noirâtres.  Capsules  naissant  à  rintérieor 
du  tissu  au-dessous  des  sillons,  renfermant  des  spores  peu 
nombreuses,  fovéolées.  —  Très  rarement  fertile. 

c  Sur  les  eaux  des  fossés,  r^on  de  la  plaine  des  Vosges.  >  (Mongeot). 
Nous  D^avons  pas  trooyë  cette  espèce  ;  dans  le  Palatinat,  surtout  infoieor 
(PoUich,  BischofiT).  —  Près  de  Paris,  de  Caen  (Oe  Brébisson),  en  Pro- 
vence ;  près  d*Aarau  en  Suisse  (J.  Millier). 


109.  Riccia  fluitana  Linn,;  Stirp.  n^  151  ;  R,  eudichotoma 
Bisch.  in  Nov.  Act.  Ae.  Nat.  Cur.  XVII. 

Plante  d*un  vert  foncé  ou  pâle ,  flottant  à  la  surface  des  eaux, 
croissant  plus  rarement  sur  la  terre  par  suite  du  retrait  des 
eaux.  Fronde  rayonnante,  formant  des  rosettes  mesurant  jus- 
qu'à 50  et  60  mill.  de  diamètre;  lobes  primitifs  très  ramifiés 
par  des  bifurcations  répétées  ;  lobules  obtus ,  très  étalés ,  es- 
pacés, linéaires,  entiers,  larges  de  1;^ — 1  millim.,  léaèrement 
convexes  et  de  même  teinte  sur  les  deux  faces  ;  à  Tinterieur  de 
la  fronde,  se  trouve  tin  faisceau  de  cellules  linéaires,  remplies 
de  chlorophylle  qui ,  vers  le  sommet  des  lobe^^ ,  se  détachent  et 
courent  successivement  vers  les  bords  en  laissant  entre  elles  des 
cavités  aériennes  allongées  et  obliques.  Sur  la  vase ,  la  plante 
émet  des  radicules  plus  on  moins  abondantes ,  qui  font  complè- 
tement défaut  lorsqu'elle  flotte  à  la  surface  des  eaux  tranquilles  ; 
dans  le  même  cas ,  les  bords  des  lobes  se  redressent  aussi  à 
divers  degrés ,  et  déterminent  un  sillon  selon  la  ligne  médiane. 
C'est  la  var.  canaliculata  N.;  R.  canaliculata  Hoffm.;  Stirp. 
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n^  1143.  Capsules  naissant  à  rintérienr  et  vers  la  base  des 
frondes  ;  coiffe  distincte  de  la  capsule  ;  à  la  maturité ,  la  capsule 
détermine  ordinairement  la  rupture  de  Tépiderme  inférieur. 
Spores  fovéolées.  —  Plante  du  reste  rarement  fertile. 

Dans  les  eaux  stagnantes ,  les  fosses  ,  les  mares ,  etc.  ;  Bruyères , 
Epinal  (Mougeot),  i^ancy  (Godron),  Lunëvilie  (Dsnen),  Haute-Saône  : 
Champagney  (Vendrely),  Ghasiey  (Paillot)  ;  Doabs  :  Montfaacon  (Paillot); 
la  var.  canaliculata ,  près  de  BoUviller  en  Alsace  (Muhlenbeck).  *-  Sem- 
ble repanda  dans  presque  toute  la  France. 


ADDITIOm  ET  BECTIFICATIOIIS. 


Espèces  indiquées  par  M.  Renauld,  dans  la  Haute-Saône; 

1^  Sur  les  terrains  siliceux  des  Vosges,  particulièrement  sur 
les  contreforts  méridionaux  du  Ballon  de  Servance  : 

Hypnum  cordifolinm,  lycopodioides  *,  nncinatnm,  ocbraceum,  incur- 
vatnm,  dilatatum,  Pterogonium  ffracile,  Neckera  pennata,  Zygodon  Mon- 
geotii,  Bnxbaumia  indasiata,  Poîytrichum  gracile,  Bryom  alpinnm,  elon- 
gatom,  crodum,  Bartramia  itbyphylla,  Dicranum  palustre»  Mueblenbeckii, 
congestum,  longifolium,  squarrosum,  Campylopns  turfacensi  Bracbyodus 
trichodesi  Grimmia  commntata  ; 

3*  Sur  le  calcaire  jurassique  : 

Hypnum  tenellum,  Mnium  rostratum,  Brynm  torquescens,  Barbula 
aloides,  inclinata,  nervosa,  Tricbostomnm  fleiicaule,  Pottia  cavifolia^ 
Starkeana,  Seligeria  pusilla,  recnrvata,  Funaria  calcarea; 

3*  Sur  le  diluvium  de  la  plaine  de  Lure  : 

Hypnum  yemicosum,  Neckera  pumila,  Dicranum  palustre,  Pbascum 
Flœrkeanum,  Bryum  erythrocarpuro,  atropurpnreum,  Pbyscomitrinm  fas- 
cicnlare. 

Ces  trois  dernières  espèces  se  retrouvent  aussi  sur  Tétage 
oxfordien. 

Espèces  recueillies  par  M.  Paillot,  dans  le  Doubs; 

Marais  de  Saône  près  de  Besançon  : 
'  Hypnum  scorpioides,  lycopodioides,  stellatum,  nitens  ;  Brynm  alpi- 
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nnm  ;  enTironi  immëdiâts  de  Besançon  ,  à  la  citadelle ,  Montfaacon,  Poot 
de  Secourt  : 

Hypnnm  chrysopbyllam,  alopecnrnm  (fertile),  ripariam,  Cylindrothe- 
ciom  concinnoiD,  Barbnla  raraliformis,  sqaarrosa,  Tridbostomuin  fleu- 
caole,  Gjmnostomnm  calcarenm,  tortile,  Rhacomitrinm  canescens  (fer- 
tile), Grimmia  orbicularis  ;  bois  de  la  Fossure,  près  de  Foarg  : 

Spbagnom  sobsecondam  v.  contortnm,  Hypnom  icleropns,  Gymnotto- 
mnni  tortile,  Didjmodon  laridns,  Grimmia  orbicularis,  Scapania  nemo- 
rosa  ;  Nans  près  de  Rougemont  : 

Bartramia  OEderi,  Mnium  rostraturo,  Fissidens  decipiens,  Leskea  lon^* 
folia,  Hypnum  rusciforme,  tenellnm  ;  Beaumeles-Dames  : 

Cindidotus  aquaticus  (Michalet)  ;  Monthe  : 

Hypnum  irrigum  (Poortier). 

Localités  nouvelles  poar  quelques  mousses  rares  : 

Hypnum  brevirostrum  Ehr.  Cette  espèce  doit  être  considérée 
comme  généralement  répandue  dans  presque  toute  la 
France. 

H.  glareosum  Br.  Fertile  près  de  Merzig  sur  la  Sarre  (Winter). 

B.  demissum  WiU.  Seine-Inférieure,  à  Elbœuf  (Etienne). 

H.  campestre  Br,  Loire,  près  de  Montbrison  (Peyron). 

H.  flagellare  Dicks.  Vosges,  cascade  de  Tendon  (B.). 

H.  Teesdalii  Sm.  Sarrebrûck  (Winter). 

H.  Tommaêinii  Sendt.  Vosges  :  forêt  de  Blanchemer  vers  le 
Rotabac,  avec  Metzgeria  pubescens  (B.). 

H,  trifarium  IF.  M,  Anciennes  tourbières  entre  Wissembourg 
et  Landau  (Schultz). 

H.  Coêsoni  SchJ  Haut- Jura,  entre  Foncine-le-Bas  et  Foncine- 
le-Haut  (B.).  Plante  plus  robuste  que  celle  que  noas 
avons  décrite  sous  le  nom  de  H.  inîermedium  ;  feuilles  plas 
larges;  le  tissu  est  le  même. 

H.  arcuatum  Lindb.  Saint-Dié  (B.). 

Cylindrothecium  concinnum  Sch,  Provins  (Bouteiller). 

Mnium  orthorhynehum  B.  S,  Publier,  dans  la  Haute-Savoie 
(Puget). 

Bryum  Duvalii  Voit,  Fertile  au  Rotabac  (Pierrat). 

Àulacomnium  palustre  Schw.  v.  imbricatum  Sch.  Tourbière 
de  Gazon-Martin  (B.).  Innovations  courtes;  feuilles  imbri- 
quées, à  peine  crépues  à  l'état  sec,  oblongues,  arrondies 
au  sommet,  entières;  la  nervure  s'arrête  loin  de  Textré- 
mité.  Forme  voisine  de  VA.  turgidum,  dont  elle  n'a  pas 
les  cellules  lisses. 
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Barbula  graoilis  Schw.  Strasbourg  (Paris). 

p.  493.  A  la  suite  du  Trichosîomum  mutabile,  ajouter  : 

Triohostomam  littorale  MiUen  in  Seemann's  Joum,  of  Bo- 
tany,  1868^  p.  99. 

Tiffe  dressée,  long.  10—15  millim.;  innovatioDs  faseiculées 
(3^4),  dépourvues  de  radicules;  coussinets  denses,  d'un  beau 
vertkÏ9k  surface.  Feuilles  presque  uniformes,  nettement  eré- 
pues,  contournées  à  Tétat  sec,  dressées,  légèrement  arquées  en 
dehors  à  Tétat  humide ,  lancéolées ,  rapidement  contractées  et 
apiculées  par  Texcurrence  de  la  nervure  au  sommet,  efemt-en- 
gainantes  à  la  base,  carénées,  planes  aux  bords,  entières; 
long.  3 — l;3miUim.,  larg.  ij'2 — 2;3  millim.;  cellules  du  tiers 
inférieur  hyalines ,  rectangulaires ,  4—8  fob  aussi  1.  q.  1.  ;  les 
supérieures  obscures ,  remplies  de  chlorophylle ,  couvertes  de 
papilles  arrondies ,  peu  saillantes.  Plante  stérile  en  France. 

Sur  les  rochers  et  les  mars  du  littoral  de  U  Manche  :  Uryille ,  à 
Tonest  de  Cherbourg  (Le  Jolis). 

Didymoion  flexifolius  H.  7.  Villard-de-Lans  (Ravaud). 

Dieranum  fuscescens  Tum,  v,  flexicaule  B.  S,  (D,  flexicaule 
Brid,),  Lieux  rocheux,  frais,  avec  Sphagnum  acutifo- 
Hum,  dans  la  forêt  entre  Clefcy  et  le  Valtin  (B.).  Tige 
grêle,  allongée,  décombante,  redressée  au  sommet  ;  touffes 
à  peine  feutrées ,  d'un  vert  jaunâtre  clair  à  la  surface  ; 
feuilles  légèrement  homotropes,  ne  se  crispant  pas.  Cap- 
sule courte,  bombée,  subhorizontale. 

Dieranum  squarrosum  Schr.  Champ-du-Feu  (Paris). 

Fissidens  decipiens  D.  N.  Deyvillers,  Neufchâteau  (B.). 

p.  663.  Â  la  suite  du  Grimmia  sulcata,  ajouter  : 

Orimmia  mollis  B.  S.  Bryol.  eur.  t.  353. 

Tige  dressée,  dichotome;  touffes  molles,  d'un  veri  foncé, 
tendre.  Feuilles  lâchement  imbriquées ,  concaves,  obtuses,  en- 
tières ,  sans  plis ,  légèrement  incurvées  aux  bords ,  formées  de 
grandes  cellules  molles >  lisses,  remplies  de  chlorophylle;  la 
nervure  n'atteint  pas  Textrémité.  Dents  du  péristome  percées  de 
trous ,  divergentes  à  Tétat  sec.  Opercule  apiculé.  Plante  stérile 
en  France. 

Haute-Savoie  :  Aiguilles-Ronges.  (Puget). 


Digitized  by 


Googk 


866  ADDITIONS. 

Fautes  ou  erreurs  importsiites  à  oôrrig er. 


p.  Z%  la  ligne  34  doit  être  modifiée  de  la  manière  suivante  : 
de  la  variabilité  du  nombre  ;  comme  il  est  naturel  de  s'y 

p.  97,  1.  22,  au  lieu  de  callochroum,  lisez  :  callicbcoum. 

p.  99,  1.  27  et  30,  au  lieu  de  osmundioides,  lisez  :  osmundoidet, 

p.  130,  1.  12,  au  lieu  de  osmundioides,  lisez  osmundoides. 

p.  151, 1.  15,  au  lieu  de  150  à  450,  lisez  :  150  et  450. 

p.  173,  dans  la  diagnose  du  g.  Rhacomitrium ,  il  faut  lire  : 
Pédicetle  droit,  rarement  courbé.  Capsule  exserte,  lisse 
ou  plus  rarement  sillonnée  —  afin  de  comprendre  le  R. 
patenê  qui ,  du  reste ,  serait  mieux  à  sa  place  dans  le  g. 
Grimmia  où  nous  avions  d*abord  eu  la  pensée  de  le  ramener. 

p.  185,  dernière  ligne,  au  lieu  de  Cœaryet,  lisez  :  Cœurzet. 

p.  189, 1.  23,  au  lieu  de  Bruch.  in  chedi,  lisez  .  Bruch  in  sched. 

p.  198.  La  plante  que  nous  avions  cru  pouvoir  rattacher  au  H. 
diverêifolium  n'est  pas  suffisamment  distincte  de  la  var. 
imbrieatum  du  H.  slrigoêum. 

p.  271, 1.  14,  au  lieu  de  (E.  78-81.),  lisez  :  (E.  78—80.). 

p.  285.  Â  moins  que  l'on  n'accepte  la  dénomination  de  Leskea 
pilifera  Sw,,  l'espèce  des  Pyrénées  signalée  à  cette  page 
doit  conserver  le  nom  de  Hypnum  trichophorum  n. 
Spruce,  celui  de  H.  piliferum  étant  déjà  occupé. 

p.  293.  Notre  description  du  Hypnum  leptophyllum  est  à  sup- 
primer; nous  pensons  reprendre  plus  tard  Tétude  de  cette 
espèce. 

p.  351,  1.  5,  au  lieu  de  (OeNorcey),  lisez  :  (De  Mercey). 

p.  558,  1.  22,  au  lieu  de  osmundioides,  lisez  :  osmundoidet. 

p.  766, 1.  18,  au  lieu  de  Frondes  munies  de  radicules,  lisez  : 
Frondes  munies  d'un  épiderme  ;  radicules  rarement  nulles, 
la  plupart  hérissées  intérieurement,  un  petit  nombre  seu- 
lement tout  à  fait  lisses. 

p.  821,  au  lieu  de  3*  sous-tribu,  lisez  :  3*  Tribu. 

p.  822,  au  lieu  de  4*  sous-tribu,  lisez  :  4^  Tribu. 

Le  lecteur  voudra  bien  corriger  lui-même,  ou  ne  pas  remar- 
quer, les  fautes  plus  légères  qui  n'altèrent  pas  le  sens. 
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TABLE 

DES  GENRES  ET  DES  ESPÈCES* 


Les  chiffres  arabes  qui  suivent  le  nom  d'auteur  indiquent 
la  page. 


ACAULON 

Acauion  Flœrkeanum  B.  S.,  691. 

muticum  C.  M»,  691. 

triquetrum  id;  692. 
AUoulAria  Cord.,  766. 

compretM  N .,  767. 

scalarisCord.,766. 
▲mblyodon  P.  B«,  433. 

dealbatot  id»,  43i. 
Amblystegium 

confervoides  B,  S»,  303. 

curvipes  id.,  395 

irriguum  id.,  286. 

Kochii  id.,  294. 

leptophyiium  Sch,,  293. 

polygamum  B.  S.,  298. 

rtpartttm  id,,  296. 

êerpern  id,,  292. 

Spruceiid,,  331. 

subtile  id  ,  330. 

tenuissimum  id,,  304. 
iliftpAortdmm 

lapponicum  Sch.,  447.  ^ 

Mougeotii  id.,  446. 
Anacaiypta  cœspitosa  H»  H,,  511» 

lanceolata  Rœhl.,  511. 

laiifolia  N.  H.,  210. 

5<ar4eana  ^.  5.,  512. 
AnAoamptodon  Brid.,  349. 

spladbnoides  id»,  349. 
ire»a  Ehrh.,  698. 

alpestris  Sch»,  701. 

■Ipina  Turo.,  702. 

crassinervia  Br.,  700. 

falcata  Sch..  700. 

Divali8Hook.,700. 

petrophila  Ehrh»,  701. 


ATRICHUM 

Andre»a  Rothii  W.  M.,  699. 

rapestris  Roth  ,  609. 

rupestris  Hedw,,  701. 
Aneura  Dora.,  843. 

mnlUÛda  Dam.,  844. 

palmata  N.,  845. 

pinDatifidaN.,  844. 

pingois  Dnm.,  843. 
Angftrœmîa  B.  S.,  552. 

Lamyi  N.  B.,  553. 

longipes  B.  S.,  552. 
Anodus  Sonianiia  id.,  567. 
AnoBctangîam  Schw.,  579. 

œstivutn  B,  5.,  579. 

compactom  Schw.,  579. 

Sendtnerianain  B.  S.,  579. 
Anomobryum  julaceum  Sch.,  385. 

leptostomoideê  id.,  385. 
Anomodon  HT.,  344. 

attenuatuê  B.  S.j  318. 

longifolius  Hart,,  319. 

rostratuê  â^cA.,320. 

viticuloius  H.  T.,  345. 
Anthooeros  Blich.,  854. 

lavis  L.,  855. 

panctatui,  id.  855. 
Antîtriohia  Brid.,  346. 

cortipendola  B  ,  346. 
Arohidîum  Brid.,  697. 

alternifoliom  Sch.,  697. 

phascoides  Brid,,  697. 
Arctoa  fulvella  B,  S.,  542. 
Atriohtun  P.  B.»  458. 

aDgastatnm  B.  S.,  460. 

tenellam  id.,  460. 

andalatam  P.  B.,  458» 
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AUUCOMNIUM 


BRTUU 


Aulaoomnîmn  Schw.,  i%. 

androgynom  id.,  429. 

palustre  id.,  428. 
BarbnU  B.  S.,  461. 

aciphylU  id.,  464. 

aloides  id.,  488. 

alpina  id»,  466. 

ambigoa  id.,  488. 

Brebissoni  Brid.,  478. 

cospitosa  Schw.,  474.    . 

canetcens  Br.,  470. 

cavifoUa  Sch.,  486. 

chloronotos  Schls.,  485. 

cirrata  B.  S.,  474. 

concava  Sch,,  486. 

conyolota  Hedw.,  476. 

caneifolia  W.  M.,  470. 

cylindrica  Sch.,  485. 

Drnmmondii  Mitt.,  473. 

fallax  Hedw.,  481. 

flayipes  B.  S.,  477. 

Sacilis  Schw.,  480. 
ornschuchiana  Schlz.,  479. 
icmadophila  Sch.,  481. 
inermis  Br.,  467. 
inclinata  Schw.,  475. 
intermedia  Brid.,  463. 
Isvipila  Brid.,  465. 
laUfolia  B.  S.,  465. 
marginata  id.,  471. 
membranifolia  Schlz.,  484. 
macroDifolia  B.  S.,  468. 
Muelleri  id.,  468. 
moralis  Timm.,  469. 
nenroia  Milde,  471. 
obloDgifolia  Wils.,  470. 
obtHsifolia  Schwm,  49i. 
paludosa  Schw.,  475. 
papillota  Nûll.,  486. 
princeps  Mûll.,  468. 
puWinata  Jnr.,  463. 
recurvifolia  Sch.,  483. 
revolnU  Schw.,  477. 
rigida  Schultz,  487. 
mraliformis  Besch.,  463. 
mralis  Hedw.,  463. 
sqnarrosa  B.  S.,  474. 
subuiaU  Brid.,  467. 
tortaosa  W.  M.,  473. 
Yahliana  Schultz,  470. 
yinealis  Brid.,  483. 
unguiculata  Hedw.,  479. 
Bartramia  Hedw.,  436. 
arcuata  B,  S.,  443. 
calcarea  id.,  437. 
conostoma  id,,  443. 


Bartramia  crispa  Sw»,  441» 

fontana  Brid.,  437. 

gracilis  FI,,  440, 

HalIeriaDa  Hedw.,  439. 

ithyphylU  Brid.,  443. 

marchica  id.,  439. 

OEderi  Schw.,  440. 

pomiformis  Hedw.,  441. 

stricU  Brid.,  443. 

subulaU  B.  S.,  443. 
Blaiia  Mich.,  843. 

pasiUa  N.,  843. 
Blindia  B.  S.,  563. 

acnta  id.,  563. 
Braohyodua  Horns.,  670. 

trichodes  N.  H»,  670. 
Brachythecium  B.  S. 

albieans  td.,  190. 

campestre  id,,  331* 

collinum  id»,  193. 

Funckii  Sch.,  339. 

glaciale  B,  Sm,  316« 

glareoêum  id,,  189. 

lœtum  id.,  189. 

Maxitnilianum  Gûmb,,  320. 

micropus  B*  S*,  310. 

Mildeanum  ScL,  188. 

plicatum  B,  S.,  186. 

plumosum  id,,  319. 

populeum  id.,  310* 

reflexum  id,,  309. 

rivulare  id,,  317. 

rutabulum  id,,  3i6. 

$alebro8um  id.,  187. 

salicinum  id,,  191. 

Starkei  id.,  315. 

irachypodiutn  id  ,  313. 

velutinum  id.,  ^ii, 
Braunîa  scluroides  id.,  674. 
Breutelia  arcoata  Sch«,  443. 
Bruohia  Schw.,  683. 

vogesiaca  Schw.,  683. 
Bryum  L.,  383. 

aciculare  id„  646. 

acomiDatuDi  B.  S.,  433. 

albieans  Brid.,  409. 

alpinam  L»,  391. 

androgynum  Hedw,,  439. 

aDDOtinom  id.,  413. 

argenteum  L*,  586. 

arcticam  B.  S.,  436. 

atroporpareum  id.,  387. 

badium  Br.,  401. 

Billarderii  B.  S„  397.      " 

bicolor  H,  H.,  417. 

bimmn  Schreb.,  406. 


Digitized  by 


Googk 


BRYUM 


CAMPYLOPUS 


869 


iBlindiiB.S.,403. 
Brownianum  Dicks,,  654. 
caespititinm  L  ,  400. 
calophjllam  R.  Br.,  421. 
canariense  Brid»,  397. 
capillare  L.,  Z9H» 
carDeom  id»,  412. 
cemuum  B.  S,,  424. 
cHiatum  Dick$,,  672. 
cirratam  H.  H.,  407. 
cimoideum  Dicks,,  445. 
crndum  Schreb.,  418. 
cncallatum  Schw.,  420. 
caspidatnm  Sch«,  408. 
cjclophyllam  B.  S.,  384. 
demissum  Hook.,  420. 
DonDianam  Grer.,  397. 
Duyalii  Voit.,  397. 
eleganê  Brid;  396. 
elonptom  Dicks.,  414. 
erytnrocarpnin  Schw.,  389. 
erythrocarpum  Brid.,  387 
falUx  Milde,  420. 
fascieulare  Dicks,,  679. 
Ferchelii  F.,  396. 
fiexuosum  L,,  546. 
Forsteri  Dicks  ,  444  • 
Fanckii  Schw.,  401. 
glaciale  Schl,,  410. 
glaucum  L.,  554. 
heteromallum  id;  526. 
incliDatam  B.  S.,  423. 
intermediam  W.  M.,  407. 
jolaceam  Sm.,  385. 
KiiDggraffii  Sch.,  390. 
Kunzei  H.  ff.,  401. 
Ucnstre  Brid.  425. 
lanceolatum  Dicks.,  511. 
latifolium  B.  S,,  421. 
ligulatum  Schreb,,  373. 
loDgicollam  Sw.,  415. 
iongisetom  Schw.,  424. 
Lodwîgii  id.,411. 
marginatum  B.  S.,  390. 
marginaium  Dicks,,  376. 
Maehlenbeckii  B.  S.,  403. 
murale  Wils..  390. 
murale  L,,  4o9. 
neodamense  Itz*,  393. 
nudvm  Dicks,,  569 
nntans  Schreb.,  415. 
obconicnm  Horns»,  394. 
OEderi  Gunn.j  440. 
pallens  Sw,,  393. 
palleicens  Schl.>  403. 
pallidum  Schreb,,  497* 


Brymn  palustre  Sw,,  428. 

païens  Dicks;  649* 

pendalam  Sch.,  424. 

piriforme  Hedw.,  408. 

piri forme  L,,  681. 

platylomaB,  5.,  397. 

poljmorpham  B*  S.,  422. 

polyphyllum  Dicks,,  635. 

pomi forme  L;  441. 

pseodotriqoetram  Schw.,  392. 

palchellam  Hedw  ,413* 

punctatum  Schreb,,  384. 

pulvinalum  L»,  655. 

recurvirostrum  Dicks»,  506. 

roseom  Schreb.,  383. 

rostratum  Schr,,  371. 

rurale  L„  462. 

sanguineum  Brid,,  389. 

SaoteriB.  S.,405. 

scoparium  L,,  522. 

lericeam  D.  L.,  385. 

serratum  Schr,,  376* 

Schleicheri  Schw.,  399. 

spinosum  Voit.,  378. 

squarrosum  L,,  427. 

subrotundum  Brid,,  404* 

subulatumL,,  467. 

tenaeRav.,  402. 

torquescens  B.  S.,  405. 

torluosum  L,,  472. 

Tozeri  Grev.,  413* 

turbinatam  Schw.,  398. 

oliginosnm  B.  S.,  420. 

▼ersicolor  A.  Br.  388. 

viridissimum  Dicks;  445. 

viridulum  L,,  574. 

Wahlenbergii  Schw,,  409. 

Zierii  Dicks.,  419. 
Boxbaumia  Hall.,  624* 

aphylla  id»,  625. 

foliosa  L,,  623. 

indosiata  Brid.^^U. 
Oalypogeia  Rad.,  822 • 

Trichomanis  Cord.,  822. 

argata  N»,  823. 
Camptothecium  aureum  B,  S,,  214. 

lutescens  id  ,  213. 

nitens  Sch,,  299. 
Oampylopus  Brid.,  545. 

alpinas  Sch.,  545. 

atrovirens  D.  N.,  545. 

brevifolias  Sch.,  550. 

brevipilos  B.  S.,  549. 

flesuosos  Brid.,  546. 
fragiUsB.S.,548. 
loDgipiloi  Brid.,  545. 
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Campylopuf 

longipiluê  B.  S.,  549. 

poljtrichoides  D.  N.,  549. 

Scbimperi  Milde,  550. 

Schwarzii  Sch.,  545- 

iubulatui  Sch,,  550. 

turfaceiu  B.  S.,  547. 

viridis  SulL,  541. 
CanpyloitoHam  B.  S.,  669. 

saxicola  id»,  669. 
Catharinea  anguêtata  Brid»,  460. 

hercynica  Eh.,  457. 

ienella  Rœhl.,  460. 

undulata  W.  M„  459. 
Oatosoopîuin  Brid.,  568* 

nigritam  id.,  568. 
Ceratodon  Brid.,  509. 

cylindricui  B,  S»,  498. 

corsicas  Sch.,  504. 

paq;>area8  Brid.,  502. 
ChSlosoyphof  Cord.,  819. 

lophocoleoides  id.,  820. 

pallescens  id,,  820. 

polvanthas  N.,  819. 
Oittolâdium  Sw.,  382. 

itygiam  id.,  382. 
Cinolidolus  P.  B.,  637. 

aqua tiens  B.  S.,  639* 

fontinaloides  P.  B.,  638. 

ripariui  B.  S.,  637. 
Climaoîum  W.  M.,  332. 

dendroides  id.,  333. 
OonomHritun  Mtg.,  562.  ^ 

jalianom  Mont.)  563 . 
Conoatomuin  Sw.,  445. 

boréale  id«,  443. 
Ooninia  Rad«,  857. 

marchantioiJes  id.,  857. 
Ootcînodon  Spr.,  636. 

polyiiiatiis  id.,  636. 
Orjph«a  M.,  355* 

heteromalla  id«,  355. 
Cylindrotheoimn  B.  S.,  334. 

cladorrhizans  Sch.,  334. 

concinnam  id.,  335. 

Montagnei  B.  S.,  335. 

repens  N.  B.,  336. 

Schhicheri  B  S.,  33i. 
Cynodontium  Bruntoni  id,,  571. 

flexicaule  Schw,,  501. 

polycarpum  Sch,,  533. 

virens  id,,  532. 
Daltonia  heteromalla  H.  T.,  355. 
Desmatodon  cernuue  B,  S,,  491 . 

glacialiê  Stirp,,  490. 

latifolim  B.  S.,  489. 


Deêmatodon  Laureri  B.  S»,  492. 

nervosnê  id.,  471. 

obliquus  id ,  491. 
Dichodontium 

pellticidum  Sch,,  530. 

squarroium  id.,  529. 
Dicranella  cerviciculata  id,,  527. 

eriipa  id.,  544 

curvata  id.,  543. 

Grevilleai^a  id,,  535. 

heteromalla  id,,  526. 

rufescetu  id,,  543. 

Sehreberi  id,,  531. 

squarroêa  id»,  529. 

êubulata  id,,  528. 

varia  id,,  538. 
Sionudodontioin  B.  S.,  550. 

loDgirostre  Sch.,  552. 

•ericenm  id.,  552. 
SioTMiiim  Hedw.,  517* 

adianthoideê  Sw»,  555* 

albicans  B.  S.,  542. 

alpestre  Wahl.,  534. 

ambiguum  Hedw.,  553. 

Bergeri  Bland.,  520. 

BlytUi  B.  S.,  535. 

Bonjeanii  D.  Il.,519. 

Bruntoni  Sm„  571. 

bryoidee  id,,  561. 

ceiricaUtam  Hedw..  527. 

circiDatam  Wib.,  526. 

eongeêtum  Brid,,  524. 

contortum  Wahl,,  653« 

crispum  Hedw*^  544* 

curyatnm  id.,  542« 

cylindrictan  W,  M.,  498. 

elongatam  Schw»,  525. 

falcatnm  Hedw.,  535. 

flagellare.  id.,  539. 

flexuoium  id,,  546* 

falTellttin  Soi.,  542. 

fulvnm  Hook.,  537. 

foscescens  Tarn.,  524. 

glaueum  Hedw,,  554. 

gradleacens  W,  M»^  534. 

GreTiileaniim  B.  S.,  535. 

heteromallam  Hedw.  526. 

incurvum  W,  M.,  559. 

interruptum  Hedw,,  527. 

interruptum  B,  S,,  537. 

latifolium  Hedw.,  490. 

longifolinm  id.,  536. 

longirottre  Brid.,  551* 

majus  Tarn.^  518. 

montanum  Hedw.,  540 

Mnehlenbecku  B.  S.,  525. 
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lHoraBum  o$mundoide$  Sw»,  5S8. 

ovale  ffedw,,  660. 

palustre  B.  S.,  5i9. 

pelladdam  Hedw.,  530. 

polycarpam  Eh.,  553. 

polysetum  Sw»,  517. 

polyêetum  Briâm,  518. 

pulvinatum  Schw,,  655. 

purpureum  Hedw,,  503. 

rufescens  Tara.,  543. 

rugoêum  Brid.^  517. 

Santeri  B.  S.,  537. 

ioxicola  W.  M.,  4Î69. 

Schraderi  IF.  M.,  5120. 

Schreberi  Sw.,  531. 

Schreberianum  Hedw,,  53i. 

Schreberianum  Grev.,  535* 

sciuroides  Sw»,  348. 

scopariam  Hedw.,  529. 

scottianain  Tarn.,  538 

spuriom  Hedw.,  521. 

sqnarrosam  Schrad»,  529. 

Starkei  W.  M.,  534. 

strictam  Schleich.,  541. 

êtrutniferum  W*  M,,  533. 

subnlatom  Hedw.,  528. 

ihraustum  Sch,,  541. 

taxifolium  Schrad.,  556. 

andulatumB.  S  ,517. 

variam  Hedw*,  528. 

TireDsid.,532. 

▼iridè  Lindb.,  541. 
Sîdymodon  Hedw.,  504. 

capillaceasW.  M.,507. 

cylindriciu  B.  S.,  504. 

flexicaule  SchL,  501. 

flexiroliBsH.T.,505. 

fragili»  Hook.,  473. 

komomallum  Hedw»,  500. 

iDclinatiis  Sw.,  508. 

longirostrum  W,  M.,  551. 

luridos  Horns.,  506. 

obëcuruê  Kaulf.,  571. 

rigidulum  Hedw»,  494. 

mbellas  B.  S  ,  506. 
Siphyaoîam  H.,  622. 

foliosom  id.,  623. 
Diplocomium 

longUetum  Stirp,,  432. 

tristichum  F.,  432. 
SUoeHuin  Brid.,  569* 

Dadom  id«»  569. 
Sisaodon  Grev.,  630. 

FrœhUchiaoïM  id«,  630. 

Hornschochii  id.,  631« 

splachnoides  id«|  631. 


Diètichium  capillaceum  B,  S.,  507* 

inclinatum  id,,  508. 
Dryptodon  incurvuê  Brid»,  650* 

SchuUzii  id,,  654. 
Snoalypta  Schreb.,  588. 

apophysata  N.  H.,  591. 

ciliata  Hedw.,  590. 

eommutata  N.  H.,  593* 

ewtinctoria  L,,  592. 

fimbriata  Brid,,  590. 

longicolla  B.  S.,  592. 

pilifera  Brid.,  59S. 

obtuêifolia  id,,  593. 

rhabdocarpa  Schw.,  589. 

streptocarpa  Hedw.,  588. 

Tolgarisid.,  592. 
Sntotthodon  Schw.,  678. 

ericetorum  Sch,,  680. 

fatcicularis  id,,  679.  * 

Templetoni  Schw.,  678. 
Sphemerella 

recurvifolia  Sch,,  694. 
Xphemertuii  Hmp.,  694. 

cohaerens  Hp.,  695. 

pachyearpum  id,,  694. 

païens  C.  M,,  693. 

recuTTifoIiom  B.  S«,  694. 

serratum  Hp.,  6%. 

sessile  B,  S,,  695. 

steDophjUani  Sch.,  695. 
Eucladium 

vertieillatum  B.  5.,  570. 
Eurhynchium  circinatum  td.,  198. 

crassinervium  id,,  224. 

diversifolium  Sch,,  198. 

myosuroides  id,,  I96« 

piliferum  B.  S  ,  226. 

prœlongum  id.,  228. 

pumilum  Sch,,  231. 

scleropus  B,  S,,  227* 

Stokesii  id.,  232. 

striatul^m  id;  200. 

striatum  id,,  199. 

strigosum  id,,  197. 

strigosutn  Stirp, ,  200. 

VaucheH  B.  S,,  225. 

velutinoides  id»,  228. 
Fabronia  Rad.,  350. 

octoblepharis  Schw.,  350. 

pasilla  id.,  350. 

splachnoides  Mûll,,  349. 
FeiateUaRad.,  850. 

conica  Cord.,  850. 
Fîmbriana  N.,  853. 

elegans  Spr.,  853* 

fragrans  R.,  853. 
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Lindeobergiaiia  C,  853, 
H4«nt  Hedw»,  555. 

adianthoidei  id.,  555. 

Bloxami  H"iU.,  563. 

bry^des  Hedw.,  561  • 

cnstipet  WiU.,  560. 

dedpieiit  D.  N.,  557. 

ezilù  Hedw.,  569. 

grandifroos  Brid»,  558* 

gymnandmi  B.,  563. 

incarms  Scbw.,  559. 

osmuidoides  Hedw.,  558* 

riTolarifl  B.  S.,  563. 

mfalas  id.,  563. 

ruptstris  WiU,,  557. 

serrolatof  Brid.,  559. 

taxifolius  Hedw«,  556* 

viridulus  mu.,  559. 
FonUiiftlis  L.,  553. 

antipyretica  id.,  553. 

pennaia  id,,  341. 

sqoamota  id«,  354. 
r«BarUi  Schreb.,  674. 

calcarea  Wabl..  676. 

conTeza  Spr.,  678. 

eurviieta  Milde,  679. 

fiuciciilarU  Sch.,  679. 

hiberDicaH.T.,677. 

hygrometrica  Hedw.,  675. 

mediterranea  Lindb.,  676. 

microttoma  B.  S.,  676« 

Muehlenbergii  Schw,,  676. 

serrata  B.  S,,  678. 
OeoMayKN.,89i. 

graveolens  N.,  831. 
Orîmmia  Ehr,,  649. 

a f ricana  Stirp.,  656. 

alpestris  Schleich.,  66t. 

anodon  B.  S»,  658. 

apocarpa  Hedw.,  665. 

apocauki  id.,  665. 

arenaria  Hp.  657. 

atrata  Bfiel.,  663. 

commiitata  Hab.,  660* 

coDferta  Flu,  666. 

contorta  Sch.,  653. 

cribrosa  Hedw,,  636. 

criniUBrid.,  658. 

deeipiens  Lindb,,  654* 

Donniana  Sm.,  664. 

elaUor  B.  S.,  650. 

elongaU  Kanlf*,  663. 

funaUs  Sch.,  652. 

funalU  B.  S„  654 

geniculata  Schw.,  669. 


Ornamia  Hartmaiiu  Sdu,  668. 

ine%trva  B»  S,,  652. 

lanceolata  ScArad,,  5il. 

laiifoUa  W.  M.,  510. 

leocophaa  Grer.,  659« 

maritima  Tarn.,  667. 

mollis  B  S.,  865. 

montana  B.  S«,  661. 

Ma^lenbeckii  Sch«,  653. 

obtusa  Schw^  664. 

orbicalarisB.  S.,656. 

ovata  W,  M.,  663. 

patent  B.  S.,  648. 

pnlvinata  Sm»,  655. 

recurvata  Hedw.,  565. 

rivukkrU  Schw»,  666. 

rubelUi  Roth,  506. 

Scholuii  Wib.,  654. 

sphaerica  Sch.,  667. 
•  spiraiis  H,  7»,  653. 

8iilcataSaat.,663. 

torqoata  Grer.,  669» 

tricophylla  id.,  651. 

HHcinata  Kaulf.,  653. 

unicolor  Grer.  663. 
Oymnomitriam  N.,  761. 

adostom  id.,  763. 

coDcinnatam  Gord.,  761. 

coraiioides  N.,  763. 
OymBoatomam  Hed.,  578. 

aquaticum  Brid,,  639. 

calcaretun  N.  H.,  583. 

conicum  Schw,,  515. 

crispatum  Sch.,  584. 

curvUetum  Schw»,  679. 

conrirostram  Hedw.^580. 

ericetorum  BaU,,  680. 

Hedwigia  Schw»,  673. 

Heimii  Hedw,,  514* 

imberbe  Sm»,  673. 

intermedium  Tum,,  514. 

lapponicum  Hedw,,  447. 

microstemom  id.,  584. 

minutulum  Schw»,  515. 

mnrale  Sch.,  585. 

ovatum  Hedw,,  513. 

piriforme  id,,  681* 

pulvinatum  id,,  667. 

rostellatum  Sch,,  586. 

rufeêcens  N,  H,,  515. 

mpestre  Schw.,  581. 

sphœricum  id,,  681. 

squarrosmii  Wilt.,  585. 

teone  Schrad.,  583 

tortile  Schw.,  583. 

irichodei  W.  M.,  $71, 
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iruncaium  Uedw,,  5U. 
WiUoni  Hook.,  516. 
JVimmerianum  Sendt.,  576 
BttBrodon  Sch.,  350. 
Notarisii  id.,  351. 
BCttrpttnUiiu  N  ,  8i8. 

scnUtas  R.  Sp.,  818. 
Flotoviaims  11  ,  819. 
Beawîgîa  Ehrh.,  671. 

aquatiea  Hedw.,  639 
ciliataid.,67% 
Bed^^fttdîum  B.  S.,  673. 

imberbe  id.,  673. 
Herpetium  reptans  N.,  824. 
Heterocladium 

dimorphum  B,  S,,  314. 
heteropterum  id,,  315. 
Bomalia  B.  S.,  331. 

trichomanoides  id.,  331. 
Homalothecium 

Philippeanum  B.  S,,  32i. 
êericeum  id,,  323. 
Mookeria  Iste-rirens  H.  T.,  352. 
lucens  S  m.,  351. 
$plachnoide$  Schw;  629. 
Hylocomium  brevirostre  B .  S,,  182. 
fitnbriatum  id,,  185. 
loreum  id,,  180. 
Oakesii  Sch.,  185. 
splendens  B.  S.,  ï05 
squarroêum  id.,  181 . 
iubpinnatum  Lindb.,  182. 
triguetrum  B,  S.,  179. 
umbratum  id»,  184. 
Hymenoitomum 

critpatum  N,  H,,  584. 
microtiomum  R,  B,,  584. 
murale  R,  Spr,,  585. 
phascoides  B.  S,,  586. 
êçuarrosum  N»  H,,  585. 
iortile  B.  S.,  583. 
Hyocomium  flagellare  B,  S,,  222. 
Hypnum  abietinam  L.,  310. 
adancam  Hedw.,  249. 
albicaDS  Neck.,  190. 
alopecuram  L.,  192. 
alpestre  Sw.?,  272. 
arcticam  Somm.,  274. 
{  arcnatam  Lindb  ,  269. 

I  attenuaium  Schreb,,  318. 

atroTÎrens  Dicks.,  312. 
1  alrovirens  Sw;  230. 

aurescetiê  C,  M,,  214. 
anream  Lag  ,2i4. 
BUndowii  W.  n.j  311. 


Hypnum  brevirostramEhr.,  182. 
csespitosum  Wils.,  219. 
callichroam  Brid.,  266. 
campestre  Br  ,  221. 
cateDulatani  Brid.,  313. 
chryieon  Schw,,  328. 
chrysophyilam  Brid.,  290. 
circinatum  Brid.^  198. 
cirrosam  Schw.,  238. 
coUinnm  Schleich.,  192. 
commutatom  Hedw.,  243. 
concinnum  D,  N,,  535. 
confertom  Dicks  ,  201. 
confervoidea  Brid.,  3(^. 
cordifolinm  Hedw.,  236. 
Cossoni  Sch  ,  252. 
crassioerTinm  Tayl.,  224. 
crispum  L,,  338 
Crista-castrensis  L.,  258. 
capressiforme  L  ,  261. 
curvatum  Sw.,  326. 
curvipes  Gûmb  ,  295. 
caspidatam  L.,  234. 
dehcatnlam  id.,  308* 
delitescens  N.  B.,  306. 
demissam  Wils  ,  208. 
denticalatum  L.,  983« 
depauperatum  N.  B.,  293. 
depressam  Br.,  207. 
dilatatam  Wils.,  271. 
dimorphum  Brid.,  314. 
diversifolium  Schl.,  198. 
elodes  Spr.,  289. 
eag3rriam  Sch.,  274. 
exannalatam  Gâmb.,  247. 
falcatam  Brid.  245. 
fastigiatom  id.,  277. 
fertile  Sendtn.,  276. 
filicinam  L.,  246. 
filiforme  Lam.,  228. 
flagellare  Dicks.,  222. 
floiUDS  L.,  253. 
flariatileSw.,  287. 
Fnnckii  N.  B  ,  239. 
giganteum  Sch.,  235. 
glacialeN.  B.,  216. 
glareosum  Br.,  189. 
gracile  L.,  343. 
Haldanianom  Grev.,  304. 
Halleri  L.,  302. 
hamnlosum  B.  S.,  278. 
heteropteram  Spr.,  315. 
Henfleri  Jar.,  265. 
hygrophilum  id,,  291. 
Iliecebrum  L.,  218. 
imponent  Hedw.,  265. 

&6 
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Hypnoin  IncnrTatum  Sch.,  278. 
imidiosum  Mont;  335. 
intermedium  Lindb.,  95^. 
intricatum  Hedw.,  211. 
irriguam  Hook.,  ^6. 
julaceum  Vill.,  317. 
JaratskaDnin  Sch.,  994. 
Kneiffii  B.  S.,  349. 
Kochii  N.  B.,  394. 
latom  Brid.,  189. 
leptophyllam  N.  B.,  393. 
longiroëêre  Ehr,,  199. 
loream  L.,  180. 
luceuB  X«,  351. 
latetc«ns  Hads.,  313. 
lycopodioides  Schw.,  253. 
megapoliUmum  Bl.,  300.* 
inicropas  Sch«,  310. 
Nildeanani  id.,  188. 
minatalain  Hedw»,  309. 
molle  auct.,  371. 
moHascam  Hedw»,  359. 
monili forme  Wahl,,  315. 
Mnehlenbeckii  Hart.,  376. 
murale  Hedw.,  303. 
mutabilo  Brid;  3^5. 
myosaroides  L.,  1%. 
myurum  PolL,  326* 
neckeroideum  Sch.,  281. 
nemorosum  K.,  305. 
nervoium  MUIL,  321  .> 
nitens  Schreb.,  299. 
nitidulam  Wahl  ,  279. 
Oakesii  Sali.,  185. 
ochraceum  Tarn. ,  270. 
oligorrhizon  Gumb»,  389. 
orthocarpon  Lap,,  335. 
pallescens  Br.,  277. 
palastre  L.,  273. 
paradoxum  Mont. y  535. 
parietinum  L,,  307. 
patientiœ  Lindb.^  269. 
pellucidum  WiU.,  248. 
perichœtiale  B.  S.,  277. 
petraum  N.  B.,  264. 
piliferam  Schreb.,  226. 
piliferum  Sto.,  285. 
plicatam  Schl.,  186. 
plumosura  Sw.,  219. 
polycarpon  BL,  251. 
polygamam  Sch.,  298. 
polymorpham  Hedw.,  301. 
polymorphum  B,  S,,  290. 
popoleam  Hedw.,  210. 
prœcox  Hedw,,  198« 
praloDgam  L.,  228. 


HTPNUU 

lypnom  pratense  K.,  368. 
proliferum  Z.,  307. 
p$eudoplumo8um  Brid,,  230. 
palchellara  Dicks.,  280. 
pamilom  Wib.,  231. 
porarn  L.,  337. 
pyrenaicum  Spr.,  185. 
radicale  P.  B.,  388. 
RaTaadl  N.  B.,  367. 
recognitum  Hedw.,  308. 
reflexum  St.,  309. 
reptile  M.,  377. 
resupinatum  WtU.,  365. 
reTolvens  Sw.,  255. 
riparioides  Hedw.,  193. 
ripariam  L,,  296. 
rivalare  Br.,  2i7. 
Rœsei  Sch.,  279. 
rotandifoliom  Scop.,  303. 
rufescens  Dickt.,  337. 
ragosam  Ehr.,  343. 
ruscifolium  Neck,,  193. 
rasciformeW.,  195. 
ratabolam  L.,  316. 
salebrosam  Hoff.,  187. 
salicinam  N.  B.,  191. 
sarmentosam  Wahl.,  236. 
SaoteriB.S.,  278 
saxatile  Sch.,  291. 
Schreberi  Willd.,  239. 
êciuroides  L,,  348. 
scleropas  Sch.,  227. 
scorpioides  L.,  269. 
Seligeri  Mûll.,  275. 
Sendtneri  Sch.,  251. 
sericeum  L  ,  323. 
serpens  id.,  292. 
silesiacam  Sel.,  275. 
Sommerfeltii  Myr,  301 
speciosum  Brid.,  232. 
splendens  Hedw.,  205. 
sqaarrosum  L.,  181. 
stellatam  id.,  300. 
Surkei  Bnd.,  215. 
Stokesii  Tarn  ,  232. 
stramineam  Dicks.,  241. 
striatellum  Miill,,  276. 
striatalum  Spr.,  200. 
striatum  Schreb.,  199. 
strigosum  Hoflf.,  197. 
sabenerve  Sch.,  274. 
sabpinnatam  Milde,  182. 
subsphœricarpon  Schl,,  273. 
subialcatam  Sch.,  346. 
iubtUe  Hoff.,  330. 
Swartzii  Tum.,  230. 
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BypBum  sylvaticum  L»,  289. 

tamariscioiuii  Hedw.,  307. 

iaxifolium  X.,  556. 

Teesdalii  Sm.,  223. 

teDetlain  Dicks.,  204. 

teonissinram  Gumb.,  30i. 

ihuringicum  Brid,,  197. 

Tommasinii  Sendt.,  225* 

trach3rpodiam  Mûll.,  2i3. 

trichomanoides  Schr»,  331. 

trichophornm  Spr.,  285. 

trifarium  W.  M.,  2i0. 

triaaetrum  L.,  179. 

unabratam  Ehrh.,  18i(. 

ancinatam  Hedw.,  256. 

nndalatam  L.,  280. 

Vaucheri  Lesq.,  264. 

velatinoides  Br.,  228. 

velatioam  L.,  211. 

vemicosom  Lindb.,  248. 

viticulosum  L.,  345. 
hothecium  alopecurum  WiU,,  192. 

myoêuroides  Brid»,  196. 

tnyurum  id,,  326* 

PhUippeanum  Spr.,  324. 
^ungermannia  L.,  779. 

acnta  Lind.,  793. 

œquiloba  Schw,,  772. 

albicansL.,  779. 

alpestris  Schl.,  799. 

anomala  H,,  784. 

arenaria  19.,  802. 

atpleniotdes  Z.,  768. 

attenuata  Lind.,  806. 

bantriensis  H.,  795. 

barbata  Schreb.,  804. 

BarilingiiN.y  77^. 

bidentata  X.,  814. 

bicrenau  Lind.,  801. 

bicnspidata  L.,  809. 

bysêacea  Lind.,  807« 

cœspititîa  id.,  789. 

catenulata  N.,  808. 

ciliaris  L,,  828. 

compacta  B,,  771. 

complanata  L»,  830* 

compressa  H.,  767. 

concinnata  Ligh.,  761* 

connivens  Dicks.,  810. 

Conradi  Cord.,  782. 

Cordaeana  Hûbn.,  833 

cordifolia  H.,  791. 

creDulata  Sm.,  787. 

curta  Mart.,  776. 

corrifolia  Dicks.,  811. 

defiesea  M;  826, 


Jungermannia  Dicksoni  H.,  781» 
dilatata  L.,  837. 
divaricata  H,,  807. 
emarginata  Ehrh,,  763. 
excisa  Dicks.,  802. 
excisa  Stirp,,  797, 
exsecta  Schm.,  781. 
Flœrkei  W.  M.,  805. 
Flotoviania  Hûbn,,  817. 
Funckii  W,  M„  765. 
graveolens  Schrad;  821. 
heterophylla  id»,  817. 
ffomschuchiana  JV.,  794. 
hyalina  Lycll,  786. 
incisa  Schrad.,  803. 
inflaU  Hads.,  795. 
intermedia  Lind.,  802, 
interrupta  N,,  769. 
irrigua  id,,  77b, 
jalacea  Liffh.,  818. 
lœvigata  Schrad,,  831. 
lanceolaU  Lind»,  790. 
lycopodioidet  Wallr»,  804. 
Menzelii  Cord.,  808. 
minuta  Dicks.,  782. 
minutissima  Sm,,  836. 
MuelleriN.,  794. 
nana  id.,  788. 
nemorosa  L,,  775. 
nigrella  D.  N.,  790. 
oboyata  N.,  785. 
obtasifoliaH.,  780  « 
orcadensis  id.,  796. 
pallescens  Schr,,  819. 
platyphylla  L,,  831. 
polyanthw  id,,  819. 
Porella  Dicks,,  833. 
porphyroleuca  N,,  797. 
potamophila  M,,  792. 
pulcherrima  Hoffm,,  829. 
pamila  With.,  792. 
pusilla  Schm,,  839  ■ 
quinquedeniata  Web,,  805. 
reptan8L.,824 
resupinata  H,,  771. 
riparia  Tayl.,  792. 
rosacea  Cord,,  777. 
rupestris  L,,  699. 
Bcalaris  H„  766. 
Schraderi  M.,  784, 
seutataW.M.,^i%. 
serpiUifolia  Dicks,,  835.    • 
seUcea  W.,  812. 
setiformis  Bhr.,  806* 
socia  N.,  799. 
Sphagni  Dicks,,  814» 
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Jaiigti  imannia 

sphœrocarpa  H.,  788. 

8pinulo8a  Dicks,,  770. 

Sprengelii  M,,  823. 

SUrkei  N.,  807. 

stipulacea  Hook»,  818. 

subaipina  N,,  773. 

subapicâlis  id.,  785. 

Tamariici  £•,  838. 

Taylori  H.,  783. 

teraa  N.,  789. 

Tomentella  Ehrh.,  8%. 

Trickomanis  Spr.,  822. 

trichophjtUa  L.,  8i2. 

frtcrenala  WahL,  826. 

tritobataL.,  825. 

TarneriH.,  8il. 

uliginosa  Sw,,  774 

nmbrosa  Schrail.,  776. 

undu/afa  X.,  773. 

Tentricosa  Dicks.,  797. 

Wenzclii  N.,  797. 

voge$iaca  Hûb.,  817. 
IieptodoB  M»,  356. 

Smithii  id  ,  356. 
Leptotrichum  flexicaule  H.,  501. 

glaucescenê  H.,  496. 

homomallum  Sch,,  500. 

pallidum  H,,  497. 

ftt6tt/a^um  id.,  497. 

tortihid.,  499. 

va^inana  5u^/ ,  502 > 
Leicurea  striata  B*  S,,  325. 
IieakeaHedw.,  318. 

attenuaU  id.,  318. 

chrysea  Hart.,  328. 

complanaia  Htdw»,  340. 

dendroideê  id»,  333. 

incurvats  id»,  312. 

intricaU  Hart.,  328. 

latebricoUWlU.,  331. 

longifolia  Spr«,  319. 

DiaUbili9N.B.,325. 

myara  id  ,  326. 

nervosa  Mjr.,  321. 

paludo$a  Hedw,,  322* 

Philippeana  N.  B,»  324. 

polyautha  Hedw.,  329. 

polycarpa  Ebrh.,  322. 

rostraU  Hedw.,  320 

rafescens  Schw  •  327. 

sericea  Hedw.,  323. 

Sprucei  Br.,  334* 

êubruf»  Wil^,  328. 

sabtilis  Hedw.,  330. 

trichommnoidet  id»,  331. 


Iieueodon  Schw.,  347. 

sciitroide9  id.,  348. 
Xieuoobryuin  Haippe,  554* 

glaacom  H.,  554. 
Jjimnobiutn  ochraceum  B.  5.,  270. 
ImBulana  Blich.,  847 • 

Dillenii  Le  Jol.,  847. 

Micbelii  id«,  847. 

vulgaris  Mich.,  847. 
Blarcha^tM  L.,  848. 

conica  id,,  850. 

cruciata  id,,  847. 

hemispkmrica  id»,  851. 

polymorpha  id.,  848. 
Meeaea  Hedw.,  431. 

AlberUniiB.  S.,  433. 

alpina  F.,  431. 

longiseta  Hedw.,  432. 

tristichaB.  S.,  432 

aliginoia  Hedw.,  431. 
Bletsgeria  Rad..  845. 

furcata  If.,  845. 

pubesceDs  Rad.,  846. 
Microbryum 

Fiœrkeanum  Sck,,e^9i. 
ICeliohhofena  Horns.,  426. 

niUda  H.,  426. 
Mniam  L.,  868. 

affine  Scbw.,  372. 

albicans  Wahl^  409. 

ambigauni  H.  M.,  378. 

androgynutn  L,,  429. 

capillaceum  id,,  507. 

ciDclidioides  Hâbn.,  380^ 

cuspidalom  Hedw.,  369. 

cyclophyllum  Sehw»,  384. 

fontanum  L.,  438. 

nomum  id.,  375. 

hygrotnetricum  id.,  675. 

insigne  Mitt.,  373. 

lacuitre  Bland,,  425. 

latifolium  Schleich^,  399. 

lycopodioides  Scbw.,  378. 

mediam  B.  $.,  370. 

ortborbynchum  id.,  377. 

osmundetceum  Dicks»,  631. 

palustre  L^  428. 

pellueidum  id,,  633 

panctatum  id  ,381. 

purpureum  id»,  502. 

rostratum  Scbv.,  371. 

serratam  Brid.,  376. 

spinosam  Scbw.,  378. 

spinulosam  B.  S.,  579. 

stelUre  Hedw.,  379. 

sabglobosum  B.  S«,  382. 
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Mnium  turbinatum  Hedw,,  39$. 

undalatum  id.,  375. 
KyurelU  B.  S.,  346. 

apicalata  id«,  317. 

jôlacea  id.,  317. 
Weokera  Hedw.,  337. 

ciliata  C,  M.,  672. 

clcidorrhizans  Hedw*,  334* 

complanata  B.  S.,  340. 

crispa  Hedw.,  338. 

e%»/rtipendula  id,,  346. 

ÇeDnata  id.,  341. 
*hilippeana  B,  S.,  339. 

pomiia  Hedw.,  339. 

viticuloia  id,,  345. 
OctodiceroB  jutianum  Brid,,  $63. 
Oligotrichnm  D.  C,  457. 

hercyDicam  id. ,  457. 
OncophorM  glaucus  Brid,,  554. 
Oreas  martiana  Brid.,  443. 
Orthotheeium 

chryêeum  B,  S,,  328. 

intricatum  id,,  328. 

rufescenê  id.,  327. 
Orthotriobnm  Hedw.,  594. 

affine  Schrad  ,609. 

alpestre  Horns.,  614. 

anomalnni  Hedw.,  619. 

auridens  Sch,,  616. 

BraamiB.S.,612. 

Bmchii  Wils.,  595. 

coarctatum  B,  S,,  595. 

crispalum  id  ,  596. 

crispum  Hedw.,  596 

copalatam  Hoff.,  6 17. 

diaphanam  Schrad.,  604. 

dilatatum  B.  S.  595. 

DmmmoDdii  Grev.,  598. 

fallaxBr.,  611. 

fallax  Sch.,  611. 

fastigiatam  Br.,  609. 

gymnostoniDiii  Brid.,  620. 

îfatchinsiae  Sm.,  597. 

leiocarpnm  Br.  S.,  601* 

leacomitrium  Br.,  604, 

Lodwigii  Brid.,  598. 

Lyeliii  Hook.,  602. 

obtasifoliam  Schrad.,  617. 

pallens  Br,,  645. 

patens  id.,  613. 

phYllantham  B.  S.,  596. 

polchellum  Sm.,  599. 

pamilom  Sw.,  611 

pumilum  B.  S,,  641. 

rivolare  Tarn.,  605. 

Rogeri  Brid.,  615. 


OrthotriohuiQ 

Rudolphianum  Lehm,,  618* 

rupestre  Schl.,  607. 

saxatile  Wood.,  620. 

Schimperi  0.  H.,  611. 

speciosam  Nées,  610. 

splachnoides  Fr»,  349. 

stramineam  Horns.,  614. 

striatum  Hedw,,  601. 

Starmii  H.  H.,  618. 

tenellum  Br.,  610 

omigerum  Nyr  ,  603. 

Winieri  Sch.,  600. 
Paludella  Ehr.,  427. 

sqaarrosa  Brid.,  427. 
PeUU  N.,  840. 

calycina  id.,  841. 

epiphylU  id.,841. 
Phafloum  Schreb.,  684. 

alternifolium  B.  S.,  685. 

alternifolium  Dicks»,  697. 

axillare  id»,  687. 

bryoides  id.,  688. 

cohœrens  Hedw,t  695* 

cra$$inervium  Grev.,  694. 

critpum  Hedw.,  587. 

cnryicoUam  id.,  689. 

cuspidatum  id.,  690. 

Flœrkeanom  W.  M.,  691. 

maticom  Schreb.,  691. 

Ditidam  Hedw.,  687. 

palustre  B.  S.,  684. 

patens  Hedw,,  693. 

piliferum  Schreb,,  690. 

rectum  Sm.,  688. 

recurvifolium  Dicks,,  694. 

rosteUatum  Brid»,  586. 

serratum  Schreb,,  696. 

stenophyllum  N,,  695. 

snbolatam  L.,  686. 

triqaetrum  Spr.,  692. 
Philonotis  cœapitosa  WiU.,  458. 

calcarea  Sch,,  437. 

capiUaris  Lindb,,  438. 

fontana  Brid,,  438. 

marchica  id,,  439. 
Phyaoomîtvella  Sch.,  693. 

patens  id.,  693. 
Phyaoomitrittm  Brid.,  678. 

carvisetamB.  S.,  679. 

ericetoram  id.,  6ft0. 

fascicolare  id.,  679. 

piriforme  Brid.,  684. 

Soleirolii  Mont.,  678* 

sphœricam  Brid.,  681. 

tetragonum  B.  S^  682. 
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PUgtoohUa  N.  M.,  768. 

aspleDioidet  M.,  768. 

compacta  N.,  771, 

internipta  id.,  769. 

punctata  Toy/.,  770. 

•pinulosa  N.,  770. 
Plagiothecium  Arnoldi  Mildc,  985. 

deniiculatum  B.  S»,  283. 

lœtum  id.,  285. 

latebricola  id,,  331* 

Muehlenbeckii  id.,  276. 

niUdulum  id,,  279. 

orthociadium  id.,  283. 

piliferum  id,,  285. 

pulchellum  id»,  280. 
^   Bœseanum  id  ,  283. 

Schimpcri  Jur.,  28i. 

•iUsiacum  B,  S.,  275. 

•yhaiicum  id.,  282. 

undulatum  id,  280. 
Platygyrium  repens  B,  S,,  336. 
Pleur  idium 

.  amminntum  Lindb,,  686. 

aiiernifolium  B.  S,,  685. 

nitidum  id,,  687. 

palustre  id,,  68i . 

subulatum  id,,  686. 

tubulatum  Lindb.,  685. 

<cuarro<a  Lindb;  h7i, 
Pofonatum  Brid.,  453. 

aloides  P.  B.,  455. 

alpinam  Rœhl.,  454* 

nanum  P.  B.,  456. 

uroigeram  Rœhl.,  454. 
Pohlia  arctica  R.  Br.,  426. 

cernua  Br.,  425. 

cucullata  id.,  421. 

inclinata  Sw.,  423. 

polymorpha  H»  H,,  422. 
Volfiriohum  L.,  448. 

aloidet  Hedw.,  455. 

alpestre  H»,  451. 

alpinum  L.,  454, 

an^iM^a^um  Brid,,  460. 

commane  L.,  448* 

formosuni  Hedw.,  449. 

gracile  Mens.,  450. 

hercynirum  Hedw.,  457. 

janiperiDam  id.,  451. 

nanum  id,,  456. 

piliferara  Schreb.,  452. 

pumilum  Hedw,,  456* 

sexanguUre  H.,  453. 

strictutn  Nenz.,  451. 

urnigerum  X.,  454. 


PottU  1.  S.,  509. 

ccspitosaC.  M.,5U. 
cavifolia  Eh.,  513. 
eu4toma  id,,  514. 
Heijsii  B.  S«,  514 
lanceoUta  C.  W.,  MO. 
latifoliaid.,  509. 
niiiratiila  B.  S.,  515. 
SUi^eana  C.  M.,  512. 
Starkei  Milde,  515. 
trancau  B.  S.,  514. 
WiUoni  id,,  516. 
VretasM  N.,  849. 

commuUU  N.,  849. 
Pseudoleskea 

atrovirens  B,  S,,  312. 
catenulata  id,,  313. 
Fterogoniom  Sw.,  342. 
filiforme  Schw.,  342. 
gracile  Sw.,  343. 
neteropterum  BHd,,  515. 
repens  Schw,,  336. 
striatum  id»,  325. 
FterygopliyUaiii  Brid.,  351. 

lacens  id.,  351. 
Pterygynandrum 

filiforme  Hedw»,  342. 
heteropterum  Brid,,  345. 
Ptychodium  plicatum  Sch„  186, 
Ftyohomitnam  B.  S.,  635. 

polyphyllum  id.,  635. 
Ptychoêtomum  pendulum  H»,  4i4. 
Pyramidula  tetragona  Brid.,  681 
Pylœsia  polyantha  B,  S,,  329. 
aeboulia  Rad.,  851. 

hemisphsrica  id.,  851. 
Hluioomitnam  Brid.,  640* 
acicnlare  id.,  646. 
canescens  id.,  644. 
erieoide*  id,,  645. 
fascicoiare  id.,  645. 
heterosticham  id.,  641. 
Unnginosam  id»,  640. 
microcarpnm  id.,  643. 
patensSch.,  648. 
prolensnm  A.  B.,  647. 
SttdeticumB.  S.,  648. 
Rhabdoweisia 

denticulata  B,  S»,  577. 
fugax  id,,  578. 
Rhynchostegium 

androgynum  Sch,,  232. 
confertum  B,  S,,  201. 
demissum  id,,  208. 
depressum  id,,  207. 
megapolitanum  id;  200. 
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Rhynchostegium  murale  B  S,,  902. 

rotundifolium  id.,  203. 

rusci forme  id,,  193. 

Teesdalii  id.,  223. 

tenellum  id.,  201. 
ZLioma  Mich.,  858. 

bifurca  Hoff..  858. 

Bitchoffii  IIiU>n.,  860. 

ciliaU  Hoff.,  859. 

crysUllina  L.,  861. 

eudichotoma  B.,  862. 

flaiUnsL.,  862. 

Î fiança  id.,  858. 
amellosa  Radd.,  860. 

miniroa  L.,  859. 

minima  Schm,,  858. 

Datant  L.,  862. 

nierelU  D.  C,  861. 

palmata  Und.,  860. 

tnmida  id  ,  860. 
AielU  mont.,  856. 

Reateri  M.,  856. 
Saproma  vogesiacum  Brid,,  683. 
Sarootoyphas  Cord.,  762. 

deDsifolias  N.,  764. 

Ehrharti  Cord.,  763. 

emarginatas  N.  B.,  763. 

Fanckii  N.,  765. 

Maelleri  id.,  765. 

revolutas  id.,  765. 

sphacelatiu  id  ,  766. 
Schiêtidium  apocarpum  B,  S,,  665. 

confertum  id,,  666. 

imberbe  iV.  H.,  673. 

pulvinatum  Brid,,  667* 
SohittosUga  M.,  631. 

osroandacea  W.  M.,  631. 
Scleropodium 

cœspitosum  B,  S,,  219. 

lUecebt^tm  id.,  2 18. 
Selîgeria  B.  S.,  564. 

calcarea  id.,  567. 

Doniana  C.  M.,  567. 

pasilla  B.  S.,  566. 

recurvata  id.,  565. 

Iristicha  id.,  566. 
Skitophyllum  fontanum La  P.,  563. 
Sphœrangium  muUcum  Sch,,  691. 

triquetrum  id,,  692. 
ftphaeroearput  Mich.,  856. 

Michelii  Bell., 856. 

terrestris  Mich,,  856. 
Spha^um  Diil.,  711. 

acQtifoliam  Eh.,  719. 

capillifolium  Hedw.,  719. 

compactum  Brid,,  715. 


Sphagnum  contortum  N,  H.,  713. 

cospidatoro  Ehr.,  717. 

cjmbifolium  id.,  711. 

firobriatam  Wiis.,  719. 

molle  Sali.,  718. 

molluscoides  C  M,,  718. 

moUascam  Br.,  714. 

Mougeotii  Sch.,  718. 

Muelleri  id.,  718. 

rigidam  id.,  715. 

rubellam  WiU.,  714. 

sqaarrosam  Pers.,  716. 

squarrosnlam  Lesq.,  716. 

snbsecandam  N.  H.,  712. 
Splaobnum  L.,  626. 

ampalUceam  id.,  626. 

angustatum  id,,  628. 

Frœhlichianum  Hedw,,  630. 

gracile  Schw.,  627. 

mnioidee  L.,  628. 

serratum  Hedw.,  630. 

sphaericam  L.,  627. 

tenue  Dicks,^  630. 
Sporledera  palustris  Sch.,  684. 
Syntrichia  lœvipila  Brid.,  465. 
ftyfteginiii  Sch.,  586. 

crispum  id.,  587. 

rostellatum  N.  B.,  586. 
Targionia  Mich.,  854. 

hypophylla  L*,  854. 

Michelii  Cord.,  854. 
Tayiorîa  Hook»,  629. 

Radolphiana  B.  S.,  630. 

serrata  id.,630. 

splachnoides  Hook.,  629. 
TetraphU  Hedw.,  633. 

pellacida  id.,  633. 
Tetrapiodon  B.  S.,  628. 

angnstatas  id.,  628. 

mnioides  id.,  628. 
Tetrodontium  Schw., ^34. 

Brownianum  Sch.,  634. 

repandnm  Schw.,  635. 
Thamnium  alopecurum^B,  S.,  192. 
Thuidium  abietinum  B,  S,,  310. 

Blandowii  id.,  31 1 . 

delicatulum  id.,  308. 

minutulum  id.,  309. 

tamariscinum  id  ,  307. 
Tînmiîa  Hedw.,  434. 

aastriaca  Hedw.,  435. 

megapoiitana  HeJw.,  434. 

Tortula  murali»  Hedw.,  469. 

papillota  Wilê,,  486. 

princeps  D,  N,,  468. 

squarrosa  id,,  474. 
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Trematodon  Rich.,  553. 

ambigaas  Uorns.,  553. 

brevicollis  id.,  554. 
Trichodon  cylindricus  Sch.,  498. 
Tnohotiomum  Hedw.,  489. 

aciculare  P,  B.,  646. 

aloides  K„  488. 

Barbnla  Schw.,  49i. 

canescetj^s  Hedw»,  644. 

convolutum  Sch.,  47 1 . 

crispulnm  Br.,  493. 

cylindricom  Hedw.,  498. 

cylindricum  C.  M;  5U5. 

decipiens  Schultz,  654. 

fasciculare  Sc/trad.,  6i5. 

flavicans  C,  M.,  491. 

flavovirens  Br.,  493. 

flexicanleB.  S.,501. 

fonlinaloides  Hedw,,  638. 

funale  SchW;  652. 

glaucescens  Hedw.,  496. 

Guepioi  C   M.,  490. 

heterostichum  Hedw,,  641. 

homomallnm  B.  S.,  500. 

Inclinataro  C.  M.,  49i. 

incurvum,  Hornt ,  650. 

Lamyanam  Sch.,  495. 

lanuginosum  Hedw»,  640. 

latifoUnm  Schw.,  489. 

Lanreri  Schaitz,  4912. 
littorale  Mitt.,  865. 
microcarpum  Hedw,,  643. 
maUbileB.  S.,  493. 
nervosum  Stirp,,  47i. 
obliquam  C.  M.,  491. 
obtasifoUam  N.  B.,  491. 
pallidam  Hedw.,  497. 
patens  id.,  649. 
polyphyllwn  Schw,,  635. 
protensum  Stirp,,  647. 
rigidnlam  Sm.,  494. 
riparium  W,  M.,  637. 
subulatam  B.  S.,  497. 
sudeticum  F.,  648. 
tophaceam  Brid.,  493. 
torUleSchrad.,499. 
vaginans  Sali.,  503. 
viridulum  Br,,  492. 
Ulota  Bruchii  Brid.,  595. 
crispa  id.,  5%. 
crispula  id,,  596. 
Ihummondii  id.,  598. 
Hutehinsiœ  Sch.,  597. 


ZTGODON 

Ulota  Ludwigii  Brid.,  598. 

phyllantha  id.,  596. 
Voitia  vogesiaca  H.,  683. 
Webera  albicans  Sch.,  409. 

bicolor  H,,  417. 

carnea  Sch,,  412. 

cucullata  id,,  421. 

elongata  id.,  414. 

longicolla  id,,  415. 

longiêeta  Brid,,  417. 

Ludwigii  Sch.,  411. 

nutam  Hedw.,  415. 

polymorpha  Sch.,  422. 

subdenticulata  Brid.,  416. 
"Weisia  Hedw,,  569. 

acuta  td.,  563. 

apiculata  A^.  iST.,  575. 

BraotoniN  B.,  571. 

cœspitosa  Br,,  511. 

calcarea  Hedw,,  567. 

cirrata  Hedw.,  573. 

compacta  Brid.,  574. 

controversa  Hedw,,  574» 

crispula  id.,  572- 

curvirostra  C  M,,  580. 

cylindrica  Br,  505. 

denticnlata  Brid.,  577. 

fattigiata  Homs»,  564. 

fogai  Hedw.,  578. 

mucronata  B.  S..  575. 

7Hgrita  Hedw.,  568. 

pusilla  id.,  566 . 

recurvaia  Brid.,  565. 

recurvirostra  Hedw.,  506. 

reflexaBrid.,  571. 

rupestria  C.  M.,  581. 

serrulata  Brid.,  574. 

Starkeana  Hedw,,  519. 

trié  tic  ha  Brid»,  566. 

▼erticiUata  id.,  570. 

viridala  id.,  574* 

Wimmeriana  B.  S.,  576. 
Zieria  demissa  Sch,,  420. 

julacea  id,,  419. 
Sygodon  H.  T.,  444. 

Brebissonii  B.  S.,  445. 

coooideus  H.  T.,  445. 

conoideus  B.  S,,  444. 

Forsteri  Wils.,  444. 

lapponicas  B.  S.,  447. 
Mougeotii  id.,  446. 
viridissiiniis  Brid.,  445. 
Zygotrichia  cylindrica  Tayl  ,  483. 
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